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ADIOUS 


▲  MOUN  LIBRE. 


Aban  de  le  (juitta ,    nou  me   podi  défendre 
De  le  donna  un  cousel  dount  me  soun   rappelai. 
Escouto-Iou  ,   mou  fil ,  de  suito  ba  l'apprendre 
A  te  p!a  coundesi  quand  lu  m'aouras   quittai  : 


^  Un  joun  te   troubaras   mesclat  à  d'aoutres  libres, 
Fièris,  d'ambe  rasou,  de  lours  célèbres  noums  ; 
Alabcts  rcsto  mut  car  nou  serion  pas  pigres 
De  te  lança  de  traits  que  l'anirion  à  founs. 


You  soulTrio  per  lu  lou  reslo  de  ma  bido  ; 
Al  prèp  d'aques  Moussus  calo-le,  se  te  play. 
Se  (e  parlon,  respoun  d'une  fayssou  candide; 
En  ogisscn  atal  t'en  plandras  pas  janiay. 


(L65(L(p 


Mengaud. 


On  trouvera  ce  Dictto:maire  chez  tous  les  libraires  de  Castres  cl  du  dr'pnrlemcitl.  Le  dqr't  est 
chez  M,  Montjultier  ,  successeur  de  ht  ccucc  Challiol,   à  Castres. 


EPITRO. 


A  MOUSSU  couzmiE, 

RITOU  DE  SERVIES. 


llonssu 


Jou  ,  qu'aïnii  coumo  bous  aquollo  lengo  rilcho , 
Qu'appelai!  la  patouèzo  et  que  n'es  jamaï  chiciio 
Per  pintra  coumo  cal  et  toujours  jantimeu , 
Tout  ço  qu'espelisscn  de  noslr'entcndomen , 
Souï  aident  partisant  de  bostre  Dictiounari , 
j\Jentioï,  per  ma  fe,  se  disioï  le  counlrari , 
Car  crezi  francomen  que  le  parla  Gascon 
N'ajet  per  se  guida  jamaï  rcs  de  millou. 

Atabcs  souï  sigur,  Mousjju,  que  boslrc  libre. 
Qu'es  farguat  d'auibe  souen  et  faït  sur  grand  calibre, 
Kscrazo  cnlièromcn  les  libres  d'aoulres  cops 
Qu'croun  faïlc?  esprès  per  esplica  les  mots. 


Les  paourcs  dabancics ,  payres  de  Dicliounaris  . 
An  List  mouri  lours  fils  sul  taouliè  des  libraris. 
Perce  qu'aparomen  sabion  pas  fa  le  saout 
Per  descendre  prou  bas,  ni  per  mounta  prou  naout. 

Bous,  Moussu,  que  sabets  mai  que  cap  de  noulari , 
Touto  la  parental  des  mots  d'un  Dictiounari , 
Et  que  despeï  loungtemps  abèts  passât  la  crouès 
De  l'ancien  alphabet  del  Icngalge  patouès  , 
Nous  moustrats  claromen  d'ount  cado  mot  derribo , 
Sa  racino,  soun  trounc,  soun  chimèl,  tout  arribo, 
Amaï  trouban  le  mot,  que  cercan,  emplouyat 
Dins  de  berses  caouzits  que  fan  aoutoritat. 
J3ostrc  oubratge  ensegnant  es  tabès  délectable  , 
Abèts  pla   mandat  l'utillc  à  l'agrcablc. 
L'ainatur  del  patouès  ,  amaï  les  francimans 
Se  le  podea  tasta  ne  dcbendran  gourmands  ; 
Kt  dibets  espéra  que  dins  mens  d'uno  annado 
La  prumicro  editiou  sera  touto  emplouyado. 

Mais  me  direts  beleou,  qu'aco  n'es  pas  bertal  , 
Perce  que  le  patouès  es  un  paouc  descridat , 
Et  que  ccrtens  Moussus  ,  liouns  d'aquesle  siècle  , 
ïroboun  ouriginal ,  pâlot,   payzan  ,  espiècle  , 
Tu! ,   (ju'es   un  amatur  del  lengatge  patouès. 

Moussu  ,  bous  respoundreï  qu'existo  ccrlcn  boues 
Que  n'a  jamaï  crengut  la  den  de  la  bermino, 
Atal  es ,  pcl  sigur ,  nostro  lengo  moundino  ; 
Quand  Dious  la  nous  dounèt ,  escribèt  sur  soun  froun  : 
Que  durario  loungtemps,  que  durario  touijour. 

Escoufals,  Goudouli,  quand  grabic  le  Paruasso  , 
Appoulloun  le  metèt  à  la  prumicro  plaço  , 
Et  l'y  diguèt  :  Amie  ,  aquel  faoutur  le  cal  ! 
Iloincro  ni  Virgilo  s'en  sapièron  pas  mal  ; 
AI  counlrari,  counlcns  d'un  parcl  camarado, 


L'cmbiièron  le  souèr  à  mangea  la  salado  , 
El  pcr  le  fcsteja  triiiqucrou  tant  et  mai 

Aqui  dounc  qu'es  proubat ,  et  pla  clar,  que  jamaï 
Per  tant  que  le  mounde  biellisco, 
Per  tant  quel  Frances  s'enricliisco  , 
Per  tant  que  Lioun  franciman 
Appelé  le  patouès  payzan  ;         , 
Per  tant  qu'cnemic  le  tracasse,' 
Janiaï  Bicari,  ni  Ritou, 
ÎN'aouran  dins  le  cor  la  doninu 
D'y  fa  reqiiiescat  in  pace. 
Amen. 


Mais  metretan  que  soun  en  trèn, 
Baou  bous  dire  la  parabolo 
Qu'un  fort  brabe  inèstre  d'cscolo 
Fasquèt  un  jour  ,  en  s'enquiètan , 
Per  randre  mougne  un  franciman 

Beyren  pulèou  la  mar  tarido , 
Toulis  les  morts  tournais  en  bido  , 
Et  le  glas  plus  caout  que  le  foc  , 
Aban  que  nostro  lengo  d'oc , 
Lengo  claoufido  d'harmonio , 
Et  mai  que  coumblo  de  genio , 
Sio  jamaï  banido  d'enloc. 


A  Diou  siats  ,  Moussu  1'  Ritou  , 
Jou ,  souï  boslre  humble  serbitou. 

Debar. 

A  Labaou,   lou  i  Décembre  1849. 
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Un  observateur  quel  qu'il  soitfei-a  cette  simple  remarque,  qu'au  moment  où  l'éducation 
cherche  a  effacer  l'idiome  patois  du  milieu  du  peuple ,  cet  idiome  révèle  sa  grâce  et  sa 
vigueur  par  des  productions  poétiques  du  premier  mérite. 

Sans  avoir  la  folle  prétention  de  vouloir  donner  au  patois  une  supériorité  qu'il  n'aura 
jamais  ,  il  faut  bien  cependant  lui  reconnaître  une  richesse  h  laquelle  le  français  n'arrivera 
pas  malgré  les  emprunts  journaliers  qu'il  fait  aux 'langues  étrangères.  Repoussant  les  dia- 
lectes méridionaux ,  le  français ,  en  vrai  despote,  ne  veut  plus  enregistrer  dans  ses  nom- 
breux dictionnaires  que  les  mots  sanctionnés  par  la  langue  d'Oil ,  il  préfère  avouer  sa 
pauvreté,  et  se  voir  obligé  d'allonger  ses  phrases  plutôt  (juc  d'admettre  les  expressions  que 
lui  offriraient  les  patois  de  la  langue  d'Oc  pour  rendre  tout  de  suite  la  pensée. 

Là ,  où  le  français  n'a  ordinairement  qu'un  seul  mot ,  le  patois  en  a  quatre  bu  cinq  pour 
exprimer  la  même  idée  sous  différentes  formes  et  avec  des  modifications  différentes.  Par 
exemple ,  si  vous  parlez  d'une  étendue  de  terre  semée  en  p  ré ,  vous  ne  pourrez  employer  en 
français  que  les  deux  seulsmotspré  ou  prairie,  tandis  que  notre  patois  appellera  une  grande 
étendue  de  pré ,  pradarié ,  pradario ,  un  grand  pré ,  prado ,  un  pré  ordinaire  pral ,  un  petit 
pré ,  pradei ,  un  tout  petit  pré ,  prndelet  ou  pradelou.  Le  mot  français  corbeille ,  en  patois 
desc,  desco,  a  bien  le  diminutif  corbillon,  desquet,  descou,  desquelo ,  mais  il  n'a  pas  le  di- 
minutif de  ce  diminutif  (fcsf/Hetoît ,  desquetounel ,  très-petite  corbeille ,  et  il  est  également 
obligé  d'avoir  recours  à  une  périphrase  au  lieu  de  traduire  par  un  seul  mot  les  expressions 
patoises  descado  plein  une  corbeille  ,  dcaquctat  plein  une  petite  corbeille,  etc. ,  etc. 

Ce  qui  prouve  encore  les  ressources  du  patois  ,  c'est  cette  multitude  de  mots  consacrés 
par  l'usage  dans  le  Midi ,  c'est-à-dire ,  là  où  l'on  parle  le  patois.  Ces  mots  sont  tout  à  fait 
dans  l'essence  de  la  langue  et  peuvent  invoquer  une  étymologic  ([u'on  ne  leur  contestera 
pas.  Notre  patois  emploie  le  mol  semai ,  que  les' Gascons  traduisent  par  comporte  (parce  que 
l'on  ;;or/e,  cum,  avec  quelqu'un],  mais  le  français  ne  nous  autorisera  pas  à  nous  servir 


d'un  pareil  mot,  il  nous  imposera  linetle  du  latin  tina,  petite  cuve.  Or  le  patois  vous  dira 
que  semai  a  aussi  son  étymologie  reconnue  simul ,  ensemble ,  de  compagnie ,  parce  qu'on 
ne  peut  porter  une  tinette  tout  seul. 

Dans  1(!  langage  ordinaire  nous  parlons  d'un  esparsounié  pour  signifier  une  espèce  de 
métayer  ou  colon  partiaire  auquel  le  propriétaire  donne  la  terre  à  cultiver,  sous  condition 
de  partager  les  fruits  et  le  profit  que  le  sol  pourra  produire.  Or ,  esparsounié  ou  parsoumié 
rend  parfaitement  le  sens  de  ce  que  l'on  veut  dire,  puisque  c'est  un  homme  qui  prend 
sa  part ,  partem  sumens. 

Nous  disons  toujours  un  pailler  pour  désigner  la  meule ,  le  tas  de  paille  qu'on  a  serrée 
pour  la  conserver  en  plein  champ.  Nous  sommes  dans  le  naturel  puisque  nous  avons  la 
racine  paillo  qui  vient  du  latin  palea  ;  mais  le  français  n'admettra  pas  le  mot  pailler  dans 
ce  sens ,  et  lui  fera  signifier  :  Cour  de  ferme  où  il  y  a  des  pailles ,  des  grains. 

Le  Midi ,  ayant  une  agriculture  spéciale  et  des  grains  que  le  Nord  ne  cultive  pas ,  a  {'-té 
obligé  de  leur  consacrer  un  langage  propre.  Le  maïs,  par  exemple,  qui  est  d'un  si  gnin.d 
secours  dans  le  Midi ,  nécessite  l'usage  d'une  grande  quantité  de  mots  qu'on  chercherait 
inutilement  dans  les  Dictionnaires  français;  mais  comme  avant  tout  il  faut  s'entendre,  le 
besoin  sanctionne  tous  ces  mots.  Ainsi  nous  avons  mil,  maïs,  mithasso,  tige,  bâton,  feuil- 
les, qui  enveloppent  les  épis  ;  milhassie,  tas  ,  pile  de  tiges  de  maïs ,  figurément  amateur  de 
la  raillasse  ;  miUiargnet,  milliourguet ,  maïs  de  fourrage  ou  pour  fourrage  ;  milheijro ,  champ 
de  maïs;  escapit,  têtes  de  mais  ;  calasses,  tiges  du  maïs.  Je  ne  parle  pas  du  coucaril ,  qui 
est  l'axe  ou  support  commun  où  repose  immédiatement  la  semence  du  maïs ,  on  l'appellera 
axe,  rafle ,  pédoncule  ,  réceptacle ,  placenta ,  le  mot  coucaril  rend  plus  exactement  la  pensée 
puisqu'il  a  de  l'analogie  avec  l'idée  que  nous  représente  le  mot  coco  de  mil  dont  il  est  com- 
posé. 

Quelque  empire  que  prenne  le  français ,  il  n'en  restera  pas  moins  avéré  que  le  patois 
sera  longtemps  en  vigueur  ,  puisqu'il  offre  des  ressources  que  n'a  pas  le  français.  Dès-lors 
la  nécessité  d'un  Dictionnaire  patois  ne  saurait  être  douteuse  ;  mais  pour  qu'il  puisse  avoir 
quelque  utilité ,  il  doit  être  universel  ;  c'est-à-dire  renfermer  autant  que  possible  le  langage 
usuel  et  ordinaire  dans  toute  son  étendue  et  avec  ses  diverses  désinences  locales,  afin 
que  chacun  dans  le  Midi  de  la  France  y  puisse  retrouver  son  idiome. 

Dans  ce  but,  j'ai  classé  14,000  mots  de  notre  patois.  Par  forme  de  synonime,  j'ai  ajouté 
tous  ceux  que  m'ont  fourni  les  diverses  lectures  d'auteurs  patois.  Afin  de  généraliser  d'une 
manière  plus  sûre  le  Dictionnaire ,  j'ai  incorporé  à  mon  travail  tout  le  Dictionnaire  de 
l'abbé  de  Sauvages,  de  manière  à  faire  voir  le  rapport  ou  la  synonimie  de  son  langage 
avec  le  nôtre.  Ainsi ,  par  exemple ,  au  mot  pluga ,  je  renvoie  à  cliuja  qui  a  la  même  signi- 
fication dans  notre  patois;  emmali  voyez  endegna;  ncci  voyez  nigaout ,  etc.,  etc.  J'ai  fait 
la  même  chose  de  tous  les  petits  Dictionnaires  qui  sont  à  la  fin  des  poètes  patois  qui  ont 
paru;  de  cette  sorte  chacun  se  retrouvera  dans  mon  travail. 

La  demande  souvent  renouvelée  de  mon  Dictionnaire  me  fait  un  devoir  de  le  livrer  en- 
fin tel  qu'il  est ,  quoique  je  sache  d'une  manière  positive  qu'il  n'a  pas  toute  la  perfection 
dont  il  est  susceptible.   La  sanction   de  mes  amis  me  donne  le  droit  d'espérer  qu'il  est 
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digne  d'être  offert  au  public  et  qu'il  sera  favorablement  accueilli  par  tous  les  amateurs 
de  la  littérature  méridionale ,  car  il  renferme  une  multitude  de  mots  et  de  locutions  igno- 
rés de  ceux  qui  se  sont  livrés  avant  moi  à  de  semblables  recherches.  M.  Gustave  de 
Clausade,  de  Rabastens  (Tarn),  qui  s'occupe  activement  d'études  spéciales  sur  la  langue 
vulgaire  du  Midi ,  a  contribué  surtout  à  rendre  mon  travail  moins  imparfait  en  ajoutant 
au  manuscrit  de  nombreuses  observations ,  corrections  et  additions  empreintes  de  la  plus 
judicieuse  et  impartiale  critique. 

On  fera  probablement  contre  ce  Dictionnaire  une  objection  qui  peut  avoir  un  certain 
fondement  de  vérité  et  que  je  dois  tâcher  de  prévenir  et  de  résoudre  d'une  manière  claire 
«'t  précise.  On  dira  que  plusieurs  mots  classés  dans  le  Dictionnaire  ne  sont  pas  véritable- 
ment patois ,  mais  français  avec  des  inflexions  ou  terminaisons  patoises  ou  familières  au 
langage  méridional.  Je  crois  que  la  seule  et  valable  raison  h  invoquer  contre  cette  diffi- 
culté, c'est  quejcette  critique  devrait  plutôt  retomber  sur  ceux  qui  patoisent  le  français 
et  y  introduisent  une  infinité  de  mots  qui  gardent  leur  physionomie  française,  malgré  une 
faible  altération  dans  la  forme  ou  dans  la  terminaison  purement  patoises.  Le  français 
s'enrichit  chaque  jour  d'une  infinité  de  mots  empruntés  au  grec,  le  patois,  qui  ne  veut 
j^^tas  mourir  d'encore ,  admet  tous  les  mots  qui  lui  sont  nécessaires  dans  les  rapports  jour- 
^^Kaliers.  Ainsi  le  patois  s'est  emparé  de  telegraplio ,  reberbero ,  gaz ,  totinduzo ,  etc. ,  et  ces 
^^Btots ,  il  s'en  sert  comme  s'ils  étaient  véritablement  de  sa  langue ,  parce  qu'il  en  a  besoin 
dans  l'état  actuel  de  notre  société.  Les  rapports  continuels  des  gens  qui  ne  parlent  que  le 
français  avec  ceux  qui  parlent  habituellement  patois ,  est  la  cause  de  cette  transformation 
qui  se  fera  sentir  jusqu'à  ce  que  le  français  i-emplace  entièrement  tous  les  dialectes  pro- 
vinciaux. 

Faisant  un  Dictionnaire  ou  répertoire  du  patois ,  j'enregistre  tout  simplement  les  mots 
de  cette  langue  sans  me  mettre  en  peine  de  savoir  si  tel  mot  est  patois  d'origine  romane , 
ou  bien  s'il  a  été  introduit  par  le  frottement  du  patois  avec  le  français.  Au  point  de  vue 
historique  de  la  langue,  il  pourrait  bien  être  de  quelque  utilité  de  fixer  cette  transition 
du  patois  au  français ,  qui  présage  pour  l'avenir  la  transformation  complète  du  premier. 
Après  CCS  observations  générales ,  je  dois  à  mes  lecteurs  quelques  détails  sur  le  plan 
que  j'ai  suivi  dans  mon  travail;  ce  que  j'ai  à  dire  peut  se  réduire  k  la  nomenclature  des 
mots ,  à  l'orthographe  et  h  l'étymologie  : 

1°  Par  nomenclature,  j'entends  le  nombre  et  la  nature  des  mots  dont  se  compose  le 
Dictionnaire  ,  ces  mots  appartiennent  ou  à  la  langue  usuelle ,  ou  aux  arts  et  métiers. 
Quand  les  mots  apparticnneut  aux  arts  et  métiers ,  on  les  trouvera  groupés  près  du  mot 
principal  qu'on  pourrait  appeler  chef  de  série.  Si  quelqu'un  de  ces  mots  avait  déjà  été 
I^Klassé  dans  le  Dictiennaire ,  on  y  renverrait  pour  en  avoir  l'explication  ; 
1^»  2"  L'orthographe  est  dans  les  langues  une  des  choses  qui  peuvent  le  moins  être  déter- 
minées par  des  règles  certaines  et  invariables.  Sans  doute  la  parole  écrite  n'étant  que  le 
tableau  de  la  parole  prononcée ,  il  semblerait  naturel  que  ce  tableau  en  fût  la  représenta- 
tion fidèle;  cependant  il  n'en  est  pas  ainsi.  Trop  de  causes  viennent  concourir  à  ce  désac- 
cord pour  qu'il  soit  possible,  ni  de  le  nier,  ni  de  l'arrêter.  De  là,  cette  différence  frappante 
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dans  l'orthographe  qu'on  trouve  dans  les  divers  auteurs.  Chacun  a  écrit  de  manière  à 
rendre  le  son  qu'il  articule  sans  se  demander  si  son  articulation  est  bien  cellej  qui  est 
propre  au  mot  qu'il  emploie. 

Sans  avoir  la  prétention  de  poser  des  règles  invariables ,  je  crois  pouvoir  dire  que  mon 
orthographe  se  simplifiera  beaucoup  et  s'approchera  davantage  de  la  parole  prononcée 
par  la  manière  naturelle  avec  laquelle  je  l'aurai  reproduite. 

D'abord  je  dois  dire  que  le  patois  n'admet  pas  d'e  muet.  Tous  les  e  naturels  ont  un  son 
aigu  ;  il  est  donc  inutile  de  les  surcharger  de  signes  prosodiques.  Il  n'y  aura  que  les  e  non 
naturels  ou  ouverts  qui  aient  besoin  d'être  marqués ,  comme  él  l'œil,  pour  le  distinguer 
d'e/  lui  ;  pés  pieds ,  pour  faire  la  différence  d'avec  pes  poids ,  etc. 

Toutes  les  fois  que  Yi  après  une  voyelle  ne  forme  pas  k  lui  seul  une  syllabe  mais  con- 
court à  une  diphthongue,  je  l'ai  remplacé  par  t/,  comme  dans  paijrc  père,  maijre  mère; 
sans  cette  différence  d'orthographe ,  on  ne  pourrait  pas  distinguer  bien  souvent  la  signi- 
fication des  mots,  comme  ni,  haïv ,  nij ,  j'ai. 

Dans  la  langue  romane  du  Midi ,  la  lettre  h  placée  après  /  a  la  propriété  de  mouiller 
cette  dernière ,  et  l'usage  de  figurer  nos  deux  //  mouillés  par  ili  est  très-fréquent  et  très- 
commode  en  patois.  J'ai  adopté  celte  orthographe  afin  d'éviter  l'embarras  que  pourraient 
trouver  bien  de  lecteurs  si  on  venait  à  manquer  de  les  avertir  de  mouiller  les  //  comme 
dans  escubillé  et  esculla;  dans  le  premier  mot  les  //  sont  mouillés  et  non  pas  dans  le  se- 
cond. Je  lève  toute  difficulté  en  écrivant  escubilhé. 

Pour  conserver  au  patois ,  dans  lequel  j'écris,  son  caractère,  je  maintiensl'a; ,  quoique 
cette  consonne  soit  dure  et  qu'elle  pût  être  remplacée  par  le  j  ou  cli.  Mais  puisque  nous 
disons  xanlïn,  xamaij ,  œabal ,  xagrin,  je  conserve  cette  orthographe  en  faisant  observer 
toutefois  que  notre  x  patois  n'a  pas  le  son  initial  du  œ  français.  Notre  x  patois  pourrait 
se  rendre  par  tz,  dz.  Cependant  pour  que  ceux  qui  emploient  le  ;  ou  ch  ne  soient  pas  frus- 
trés dans  leurs  recherches  et  ne  m'accusent  pas  de  ne  pas  connaître  leur  langage,  j'ai 
classé  tous  les  mots  dont  ils  font  usage  avec  cette  orthographe  •,  ainsi  ils  trouveront  leur 
jardin,  jamaij ,  chabal ,  chagrin. 

Je  dois  admettre  les  deux  articles  le  et  lou  qu'on  met  devant  les  noms  selon  les  locali- 
tés; les  uns  disent  le  payrc  le  père  ,  les  autres  disent  lou  pa  le  pain  ; 

3"  L'étymologic  a  été  jx)ur  moi  d'une  recherche  soutenue.  En  voyant  avec  quelle 
abondance  les  langues  tant  anciennes  que  modernes  fournissent  au  patois,  l'on  ne  peut 
méconnaître  que  ce  n'est  que  des  débris  ou  du  contact  de  ces  langues  qu'il  s'est  formé 
lui-même.  L'Hébi'eu,  le  Grec  ,  le  Latin,  l'Italien,  l'Espagnol,  l'Allemand,  l'Anglais,  s'y 
trouvent  fréquemment  avec  assez  de  ressemblance  pour  qu'on  ne  puisse  pas  s'y  méprendre. 
•Je  dois  dire  encore  que  pour  toutes  les  étymologies  grecques,  je  les  ai  écrites  en  ca- 
ractères ordinaires  par  la  raison  que  le  plus  grand  nombre  de  mes  lecteurs  ne  connais, 
sant  pas  le  grec ,  ne  pourrait  pas  le  lire  dans  cette  forme  étrangère  ;  tandis  que  le  son 
qu'ils  articuleront  on  le  lisant  en  caractères  ordinaires  les  mettra  à  même  de  juger  si  l'é- 
tymologie  est  juste ,  et  si  le  mot  se  rapproche  naturellemeni  de  la  source  qu'on  lui  assigne. 
C'est  dans  Gaticl  que  j'ai  pris  les  étymologies  toutes  les  fois  que  je  ne  les  ai  pas  trou- 
vées moi-même. 


IX 

Los  nombreuses  citations  dont  mon  ouvrage  se  trouve  enrichi ,  seront  pour  le  lecteur 
comme  autant  de  points  de  repos  où  il  pourra  se  délasser  de  la  fatigue  qu'il  aura  eu  à . 
me  lire.  J'ai  choisi  pour  exemples  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  dans  nos  poètes ,  tant  an- 
ciens que  modernes.  Mais  je  déclare  qu'admirateur  do  leur  langage  je  ne  puis  l'ôtre  tou- 
jours des  sentiments  qu'ils  lui  font  exprimer.  Goudouli  transporte  par  la  noblesse  de  ses 
pensées ,  Jasmin  par  l'harmonie  de  ses  vers ,  le  Prieur  de  Pradinas  par  le  naturel  de  ses 
tableaux,  Pujol  de  Castres  par  la  piété  tendre  que  respirent  ses  cantiques ,  Daubian  amuse 
par  la  misanthropie  de  sa  verve:  enfin  Auger  Gaillard  dans  son  vieux  langage,  apporte 
un  esprit  fin ,  tournant  agréablement  une  pensée  parfois  commune. 

Je  finis  cette  longue  préface  par  une  dernière  réflexion ,  sans  doute  superflue  pour  les 
personnes  dont  j'ai  l'honneur  d'être  connu  :  c'est  que  l'intention  qui  m'a  guidé  dans  ce 
long  travail  a  été  seulement  de  me  rendre  plus  familière  une  langue  que  mon  ministère  me 
faisait  un  devoir  de  parler.  J'ai  dû  m'appliquer  alors  à  m'exprimer  purement  et  simple- 
ment; c'est  dans  ce  seul  but  que  j'ai  consacré  mes  loisirs  à  classer  des  recherches  et  des 
observations.  Mes  amis  seront  la  cause  de  mon  imprudence ,  si  le  travail  que  je  livre 
ne  répond  pas  à  l'attente  des  lecteurs.  Pour  moi ,  je  n'aurai  pas  de  regret  d'y  avoir  con- 
sacré mon  temps ,  puisque  je  l'aurai  employé  d'une  manière  utile  pour  mon  ministère. 


ih  il  ■•.'!■ 


AVERTISSEMENT. 


Je  dois  à  mes  lecteurs  l'explication  des  nombreuses  abréviations  qu'on  ren- 
contre dans  le  Dictionnaire. 

D'abord,  quand  j'ai  commencé  mon  travail ,  je  n'avais  à  ma  disposition  que 
Daubian  et  Pujol  de  Castres,  avec  une  édition  de  Goudouli;  mais  peu  à  peu  les 
auteurs  patois  me  sont  arrivés  en  foule.  Je  dois  à  l'obligeance  de  M.  Nayral ,  juge  de 
paix  de  Castres,  le  Prieur  de  Pradinas  ,  Jasmin  ,  et  quelques  poésies  de  Carcassonne; 
M.  Charles  de  BoussayroUes  de  Montpellier,  m'a  envoyé  les  œuvres  complètes 
de  l'abbé  Favre ,  d'Auguste  Rigaud  ,  de  Peyrottcs ,  de  Davau  ;  M .  Gustave  de 
Clausade,  de  Rabastens,  les  poésies  d'Auger  Gaillard.  Les  œuvres  de  M.  Lucien 
Mengaud  ,  de  Marcel  Ceren ,  Vestiepain ,  me  sont  arrivées  à  la  fin  de  mon  travail . 
Enfin,  le  docteur  Bru,  de  Castres,  M.  Debar,  architecte  de  Lavaur,  ont  bien 
voulu  me  permettre  de  faire  des  emprunts  dans  quelques-unes  de  leurs  com- 
positions qu'ils  m'ont  fait  connaître ,  de  sorte  que  je  puis  dire  que  tout  le  monde 
a  voulu  concourir  à  rendre  plus  populaire  une  langue  qui  n'a  besoin  que  d'être 
connue  pour  être  appréciée  et  aimée. 


P.  S.  —  Je  serais  bien  ingrat  si  je  ne  disais  pas  avec  quelle  sollicitude  em- 
pressée, M.  Combes  Anacharsis  de  Castres,  m'a  fait  faire  connaissance  avec  deux 
de  ses  savants  amis,  M.  Moquin-Tandon ,  professeur  de  botanique  à  Toulouse  , 
et  M.  le  docteur  Noulct,  également  de  Toulouse.  Ces  trois  messieurs  ont  bien 
voulu  m'aider  de  leurs  conseils  et  m'encourager  à  mettre  au  jour  un  livre ,  qui , 
d'après  eux,  sera  d'une  très-grande  utilité  pour  la  conservation  de  notre  langue. 
C'est  avec  regret  que  je  n'ai  pu  profiter  que  médiocrement  et  de  leurs  lumières 
et  de  leurs  bibliothèques  si  riches  en  auteurs  Romans,  mon  travail  se  trouvant 
imprimé. 


Voici  l'explication  des  abréTiations  des  Antenrs  cltéft. 


G. 

GoudouU  ,  de  Toulouse. 

Peyb. 

•l). 

Danbian  ,  de   Castres. 

BlG.- 

Puj. 

Pujol ,  de  Castres. 

A.  G. 

Prad. 

Peyrot ,  Prieur  de  Pradinas  ,  de  Millau. 

A.  B. 

J. 

Jasmin  .  d'Agen. 

Vkstr. 

Car. 

Carcassonne  ,  sans  nom  d'auleur. 

Meng. 

Fav. 

L'abbé  Favre,  de  Montpellier. 

Ceren. 

Peyrolles  ,  de   Carcassonne. 
Rigaud,  de  Montpellier. 
Auger  Gaillard ,  de  Rabaslcns. 
Auguste  Bru  ,  de  Castres. 
Vestrepaiii ,  de  Toulouse. 
Mengaud,  de  Toulouse. 
Ceren  ,  de  Toulouse. 


Explication  des    antres   abrévisitîcns. 


S.  m. 

Substantif  masculin. 

S.  f. 

Substantif  féminin. 

Adj.  m.  f 

Adjectif  masculin  ,  féminin. 

Adv. 

Adverbe. 

Fig. 

Figurémenl. 

V.  aci. 

Verbe  actif. 

V.  n. 

Verbe  neutre. 

V.  pro. 

Verbe  pronominal. 

T.  de  met.    Terme  de  métier. 
T.  de  charp.  Terme  de  ciiarpciitlcr.  ~ 

T.  de  cord.  Terme  de  cordonnier. 
T.  de  char.  Terme  de  charron. 
T.  de  cord.    Terme  de  cordicr. 
;  Le  point  et  virgule  marque  le  cliaiigenicnl 
de  sen.s  ou  d'acception  du  même  mol. 


^^^^'!^^^^^^<^^ 


PATOIS-FRANÇAIS. 


A,  s.  m.  A,  première  lettre  de  l'alphabet;  Pré- 
position ,  vient  du  latin  ad  ;  Troisième  personne  du 
verbe  abe ,  impersonnel  :  Y'a  fosso  xens  que  balou 
pas  gayre,  il  y  a  beaueoup  de  gens  qui  ne  valent 
guère;  A,  marque  un  rapport  a  un  terme,  à  une 
lin,  à  un  but;  marque  le  temps,  la  posture,  le 
Kcstc,  la  manière  de  vivre,  de  s'habiller,  la  valeur, 
le  prix.  (l)u  latin  à,  ad.) 

A ,  adv.  A ,  cri  pour  faire  avancer  les  bœufs ,  les 
vaches. 

ABA 

ABADOT,  s.  m.  Jeune  abbé;  Petit  abbé. 
ABAL,  adv.    Là-bas,  tout  à  fait  au    fonds.  (Du 
latin  ad  à,  et  vallis  vallée,  du  coté  de  la  vallée.) 

Pierrot. 

Abal  C9  Moussu  Bosc 

Xanktoc». 
Digos  yé  donc  que  mouillé.  D. 

ABALA,  V.  act.  Avaler,  faire  descendre  dans 
l'estomac  par  le  gosier  ;  Jig.  Se  soumettre  à  une 
chose  fâcheuse  ;  Dévorer.  (Du  latin  ad  vallcm  ire.) 

ABALAN  ,  voyez  Xenerous. 

ABALANDRAR,  voyez  Balança. 

ABALAT,  ADO,  adj.  Hâve,  pâle,  maigre  et 
deliguré. 

ABALI,  V.  act.  Maudire  :  Lous  a  toutes  abalits, 
il  les  a  tous  maudits. 

ABALI  (S) ,  v.  n.  Disparaître. 

Malhiou  ,  lous  llèjs  sonn  bicls  ,  cal  que  se  rajunisquvn  ; 
Siuou  ,  loul  iiou  zou  dil...  caldra  que  s'abalisquen  !     J. 


ABA 

ABALISCOS,  adv.  Imprécation  par  laquelle  on 
exprime  un  vif  désir  d'être  délivré  de  quelqu'un , 
ou  de  quelque  chose. 

Abalùcot  le  gus ,  de  qui  la  ma  prouphano 
Ben  dé  rounsa  per  sol  l'aouta  de  la  bertut  , 
Souii  cop  passo  lou  cop  d'aqucl  aoulré  pcrdut 
Que  fec  uu  fougayrou  dcl  temple  de  Diauo.  G. 

ABALOIR ,  s.  m.  Avaleur ,  dissipateur ,  qui  mange 
son  bien;  Avaloire,  partie  du  harnais  sur  la  croupe; 
Outil  de  chapelier,  de  bourrelier. 

ABÂLSËS,  s.  m.  Petit  Chêne  vert. 

ABANDO  ,  voyez  Bando  (a). 

ABANT,  adv.  Avant,  Priorité  d'ordre,  de  rang; 
Priorité  de  temps  ;  Priorité  de  lieu.  (Du  latin  ab 
anlè.) 

Un  paouc  d'obont  Toutsortts  o  lo  jclta  coumenço  ; 
Car  lou  boun  séména  (  lou  prouberbé  es  esprés  } 
Es  quinze  jours  ohont ,  et  quinze  jours  opres.        Prad. 

ABAX-BEILLO ,  s.  f.  Avant-veille. 

ABANÇA ,  voyez  Aeansa. 

ABAN-CORPS,  s.  m.  f.,  t.  d'archit.  Avant-corps , 
partie  d'un  bâtiment  en  saillie. 

ABANCOURUR,  s.  m.  .\vant-C(iiireur ,  celui  qui 
va  devant  quelqu'un,  et  qui  en  marque  par  avance 
l'arrivée  ;  iig.  Chose  qui  en  précède  une  autre  et 
qui  l'annonce. 

ABAKDARGNE,  EYRO,  adj.  et  S.  Avant-dernier, 
ère,  qui  est  avant  le  dernier.  . 

ABANDOU,  s.  m.  Abandon,  action  de  céder 
d'abandonner;  adv.  A  l'abandon;  i^^ns  direclion 


2  ABA 

sans  moyen  d'existence.  (  De  l'Allemand  a  privatif 
et  ban  lien.  ) 

AUANDOUNA ,  v.  act.  Abandonner,  quitter ,  dé- 
laisser entièrement ,  renoncer  à  ;  Ne  plus  prendre 
soin. 

ABANDOUNA (S') ,  v. pro. S' abandonner , se  lais- 
ser aller,  se  livrer  à  quelque  chose  sans  aucune  re- 
tenue ,  sans  aucune  réserve.  (De  l'italien  abandonare, 
venant  du  latin  baiulum  dereesre,  quitter  ses  dra- 
peaux.) 

ABANDOUNAT,  ADO,  adj.  Abandonné,  ée,  Dé- 
sert, inhabité,  délaissé;  fig.  Perdu  de  débauche, 
de  libertinage. 

ABAND0UN05IEN ,  s.  m.  Abandonnement ,  dé- 
laissement entier  ;  Dérèglement  excessif  dans  les 
mœurs. 

ABAN-GARDO ,  s.  f.  Avant-garde ,  première  ligne 
d'une  armée  rangée  en  bataille. 

ABAN-UIER,  adv.  Avant  hier,  le  jour  qui  pré- 
cédait hier. 

ABAN-POSTO,  s.  m.  Avant-poste,  le  poste  le 
plus  avancé. 

ABANSA,  v.  act.  Avancer,  pousser,  faire  aller 
en  avant  ;  Prévenir  le  temps  ;  Faire  aller  plus  vile; 
Avancer  un  employé  ;  Payer  par  avance  ;  Fournira 
crédit;  Faire  les  frais  ;  Être  prêt  delinir  une  chose; 
Aller  en  avant;  Approcher  de  quelqu'un  ou  de 
quelque  chose  ;  Faire  vite  ,  en  faire  beaucoup  en 
parlant  de  certaines  occupations.  (Du latin  ab  de, 
par,  et  antè  avant ,  d'où  l'on  a  fait  dans  la  basse  la- 
tinité abanliare  avancer.) 

ABAISSA  (S'),  V.  pro.  S'Avancer,  s'approcher, 
se  rapprocher. 

ABANSO ,  Aband,  s.  f.  Avance  ,  espace  de  chemin 
que  l'on  a  devant  quelqu'un  ;  Ce  qui  est  déjà  fait  ou 
préparé  d'un  ouvrage  ;  Provisions  ;  Paiement  avant 
terme;  Prévenances. 

Bous  abcs  pés  gouxax  l'airé  trop  counplascnl; 
A  loutis  your  moustras  un  bisaxc   riscnt  : 
Elis  (jué  sur  aco  se  flcttoun  per  ahan(o 
D'abc  lou  boslrc  cor  ,  ou  que  n'an  l'usporanço  , 
Tout  cop  que  sourtisscs  ,  galoppou  d'arré  bous  ; 
Aquo  fa  que  touxouii  n'abés  bint  as  lalous.  D. 

ABANSO>IF,N ,  s.  m.  Avancement ,  dans  les  gra- 
des ,  les  dignités  ;  t.  d'archit ,  Avancement  hors  u'al- 
lignement. 

ABAMTAXA,  v.  act.  Avantager,  donner,  faire 
des  avantages  à  quelqu'un. 

ABANTAXA  (S') ,  v.  pro.  Se  trop  Avancer ,  s'en- 
gager imprudemment.  (Du  latin  ao,  antè,  agerc.) 

ABA^TAXE,  s.  m.  Avantage,  ce  qui  est  utile, 
profitable;  Supériorité  sur  quelqu'un;  Ce  qu'un  père 
donne  de  plus  à  quelqu'un  de  ses  enfants. 

E  tu  que  per  poti  semblos  cslrè  noscut  , 
Koun  murmurés  jomaï ,  paourc  ,  seras  ppscut, 
I.ou  ritché  ,  o  t'ossista  troubo  trop  A'obontaigé  , 
Sap  que  de  l'omournic  lou  Ccl  es  fou  porlatgé,      Prad. 

ABANTAXOUS,  ZO,  adj.  Avantageux,  cuso; 
Utile ,  profitable ,  qui  donne  de  l'avanlage  :  Aco's 
wio  ytlaço  abantaxouzo  \  Qni  s'avance  trop  en  par- 
lant ;  Qui  promet  plus  qu'il  ne  peut  faire  :  Es  trop 
abanla.rous  dins  sas  paraoulos  ;  il  promet  plus  qu'il 
ne  peut. 

Dounquosbous  bous  crescs  cncaro   fort  raaainaxé, 
Car  nou  parlas  xamaai  que  sounco  de  bostré  axe. 
Se  pouïrio  bé  qu'anfin  eeï  casqués  ans  sur  bous  : 
Et  que  troubas  aqui  de  tant  abanlaxout  !  D. 

ABAMAXOIZOMEN,  adv.   Avantageusemenl , 


ABA 

d'une  manière  qui  donne ,  qui  produit  de  l'avan- 
tage: L'aplaçado  abarUa.iouzomen. 

ABANTURA,  v.  act.  Aventurer,  mettre  à  l'aven- 
ture ,  exposer  au  hasard  d'être  perdu  :  as  pla  aban- 
tural  tout  aco ,  tu  as  bien  hasardé  tout  cela.  (  Ra- 
cin(!  abanluro.) 

ABANTURA  (S') ,  v.  pro.  S'Aventurer ,  s'expo- 
ser :  Se  cal  pas  trop  abanlura. 

ABANTLRIE,  EYRO ,  s.  m.  et  f.  Aventurier, 
ère ,  personne  qui  court  le  pays. 

ABAMURO,  s.  f.  Aventure  ,  Accident,  Événe- 
ment inopiné.  (De  l'italien  aventura,  XaxlA'advenire, 
arriver,  survenir.) 

T'en  bendé  pas  ,  lo  caouzo  es  pla  séguro  : 
Pardiou  !  l'Ebesqué  ou  marquo  per  escrich  : 
Loii  lley  mcmcs  ,  lou  Key  ,  que  n'o  fach  lo  lecture  , 
N'es  estât  to  counlen  qu'o  mondo  per  esprés  ; 
Cai  ausoro  de  iUillaou  fa  mespres 
Aprep  uno  talo  obonluro  , 
Dount  cado  citouyeu  sentis  l'escloboussuro.  Prad. 

ABANTUROUX,  ZO,  adj.  Aventureux,  cuse. 

ABAOUCA ,  voyez  Calma. 

ABAOUCA  (S') ,  voyez  s'Amoirra. 

ABAOUCA ,  voyez  Abouca. 

ABAOUTI ,  V.  n.  S'Évanouir ,  tomber  en  défail- 
lance, sans  connaissance.  (Du  latin  evanescere.) 

ABAOUTI.MEN ,  s.  m.  Évanouissement ,  défail- 
lance,  faibless;'. 

ABAOUZA  (S') ,  voyez  s'Amouera. 

ABAOUZI  ,  voyez  Abolnda. 

ABAOUZOME.N  ,  s.  m.  Prosternation. 

ABARA,  voyez  Embarra. 

ABARBASSIT ,  voyez  Barbit. 

ABARECIO  ,  s.  f.  Avarice ,  désir  excessif  d'amas- 
ser et  de  conserver  des  richesses;  Amour  de  l'argent 
sans  en  jouir;  Misère  volontaire.  (Du  latin  avanlia, 
avidus  œre.) 

Oquélés  orpoillans  que  scntou  lou  trésor  , 
Sons  fa  scmblont  dé  rés  ,  per  joui  d'oquel  or  , 
Coumplotou  dé  néga  lou  mestré  dé  lo  bpurso. 
Dé  quond  dé  cruautat  l'otor/f l'u  es  lo  sourço.         Prad. 

ABAREJilA,  voyez  Barrexa. 

ABAREJHO,  voyez  Pelle-melle. 

ABÂRI ,  voyez  Abouhi. 

ABARICIOUS,  Xiie,  adj.  Avaiicieux ,  ladre; 
Vilain  :  es  trop  abaricious. 

ABARJII  (S)  ,  voyez  Prépara. 

ABARO,  Xixe  ,  s.  m.  Avare,  qui  aime  trop  l'ar- 
gent, et  ne  le  dépense  pas  :  Aco's  unabatv  finit,  c'est 
un  avare.  (Du  latin  ararus.) 

ABARO,  atlj.  Anguleuse,  en  parlant  des  noix 
qu'on  ne  peut  détacher  qu'avec  peine  de  la  coque. 
(Du  latin  avarus  avare,  parce  que  ces  noix  ne  cè- 
dent qu'à  regret  et  avec  avarice.) 

ABARREJA,  Barreja ,  v.  act.  Mêler,  mélanger. 

ABARTASSIT ,  adj.  Couvert  de  bubson. 

ABASSAC ,  voyez  Cambal. 

ABASTA,  voyez  ABouni. 

ABASTARDI,  v.  act.  Abâtardir,  faire  dégéné- 
rer ,  corrompre. 

ABASTARDI  (S'),  v.  pro.  S'Abâtardir,  dégéné- 
rer, décheoir. 

ABASTARDISSOMEN,  s.  m.  Abâtardissement. 

ABÂSTARDIT,  IDO,  adj.  Abâtardi,  ie,  dégé- 
néré. (Racine  bastard.) 

ABAT .  s.  m.  Abbé ,  clerc ,  séminariste.  (Du  latia 
abbas.) 

ABAT  DEMOULI,  s.  m.  Slaitrc-valel  d'un  pres- 
soir à  huile. 
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ABAT.4i-IA  (S") ,  voyez  se  Debrocca. 

ABATVXE,  s.  m.  Abatage,  action  d'abattre  des 
bois  qui  sont  sur  pieds;  Travail  nécessaire  pour 
tcsabattrc;  Prix  que  coûte  ce  travail.  (Kacine  abat- 
Ire., 

ABATKSSA,  s.  f.  Reine  d'un  bal. 

ABATIS ,  s.  m.  Abalis  ;  Quantité  de  choses  abat- 
tues ,  telles  que  bois ,  arbres ,  maisons  ,  quilles. 

Obonl  que  d'oquiloiin  Tbolénado  foneslo 
Sur  l'aoubré  encaro  berd  beago  souilla  lo  peslo  , 
Lou  ine»(rè  si  lous  borlels  ,  lo  pigasâo  o  lo  ma  , 
Per  l'omour  dal  bestial  s'en  bau4ou  derroma. 
yualques  cop*  dé  l'hyber  lo  moliro  oubstinado 
Ten  uii  mes  joust  lo  ncou  lo  campagno  omogado. 
Dins  un  to  mUsonl  lems  ,  sons  oquel  obollii , 
Coussi  tonqua  lo  fom  del  troupel  qoé  polb  ?  Prid. 

ABATlSSES.s.  m.  Abatis.les  pieds,  la  tète,  le 
cou ,  les  ailerons  des  volailles  ;  La  tête ,  le  cuir ,  les 
tripes  des  l)ètes  tuées. 

ABATO.MEN.  s.  m.  Abattement,  langueur,  af- 
laiblissemenl  ;  État  de  faiblesse  et  de  décourage- 
ment. 

ABATTRE,  v.  act.  Abattre,  mettre  à  bas;  Jetter 
par  terre;  Démolir;  Renverser,  étendre  par  terre; 
Tuer;  fig.  Affaiblir,  diminuer,  abaisser. 

Onen,  fillos,  éfons,  joust  lous  aoubrés  fruchiés, 
Béntis  toutes  rempli  los  desquos,  lous  potiiés. 
Qhottés  pel  lessou  los  pouraos  moliconos  ; 
Omonas  per  boas  aous  los  fronças  et  los  sonos.       Phad. 

ABATTRE  S') ,  v.  pro.  S'Abattre,  se  laisser  tom- 
ber ;  Se  dit  d'un  cheval  à  qui  les  quatre  pieds  man- 
quent et  qui  tombe;  On  dit  aussi  qu'un  •  volée  de 
pigeons  s'abat  sur  un  champ  ;  S'Apaiser  en  parlant 
du  vent.    De  l'italien  abaltere.) 

ABATTLT,  LDO,  adj.  Abattu,  ue,  découragé, 
languissant:  Abei  es  pla  abatiudo ,  elle  est  bien 
abattue. 

ABAVSSA ,  V.  act.  Abaisser  ,  faire  aller  en  bas , 
rendre  plus  bas  :  Abayssel  lou  loun  ;  il  baissa  le 
ton. 

ABATSSÀ  (ST ,  V.  pro.  S'Abaisser  ,  devenir  plus 
bas;  fig.  Manquer  à  sa  dignité:  Tetiot  plaabaytsal, 
tu  l'es  bien  abaissé.  (Ou  latin  barbare  basstu.) 

Ah  !  que  de  l'nnibers  loa  meslrè  es  coritablé  ; 
Terro  ,  qu'o  tous  bésouns  se  moslro  fobourablé  ! 
Sar  rbomé  et  sul  bestial  obaUto  sous  régardj  : 
Oé  sous  soins  lous  elTels  brilloa  dé  toutos  parts.      Prad. 

ABAYSSOMES  ,  S.  m.  Abaissement,  diminution 
de  hauteur. 

ABAZANI ,  ioye:  EscBrvssi. 

ABAZOURDI ,  V.  act.  Abasourdir  ,  étourdir  par 
un  grand  bruit ,  consterner ,  jeter  dans  l'étonnc- 
nement. 

ABB 

ABB.VY  ,  interj.  Bah!  marque  l'étonnement ,  le 
doute ,  la  négation ,  le  mépris ,  le  dédain. 

ABD 

ABDICATIOU,  s.  f.  Abdication.  (Du  latin  aidi- 
eatio.] 

.VBE 

ABE,  V.   act.    Avoir,  posséder  d'une   manière 

çaelconqiie;  Être  doué  de ;  Être  affligé  de ; 

Eprouver.  (Du  latin  habere,  dont  les  italiens  ont 
fait  arere.) 

^Certos  ,  nou  dizi  pas  qu'on  loun  non  bous  imité  : 
l'aie  ba  meno  tant  ;  mais  crézi  qu'à  bint  ans, 
On  es  eucar'al  len»  d'aK  cas<{ués  galans.  D. 
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ABE,  Axa,  v.  n.  Tirer luie  chose  d'où  elle  était 
posée ,  arrangée  ;  fig.  Lasser  ;  Mettre  sur  les  dents  ; 
Rendre  de  fatigue  :  Es  agut ,  il  est  rendu. 

ABE,  s.  m.  Avoir  ,  ce  qu'un  possède  de  bien. 

ABECA,  V.  act.  Abécher,  porter,  donner  la 
becquée. 

ABECADO ,  s.  f.  Becquée. 

ABECEDE ,  s.  f.  Abc ,  petit  livre  contenant  les 
lettres  de  l'alphabet. 

ABEY ,  Jun ,  Aouey ,  adv.  de  temps ,  Aujour- 
d'hui ,  ce  jour ,  le  temps  où  nous  sommes ,  où  nous 
vivons.   'Du  latin  hodiè.) 

ABEILHO ,  s.  f.  Abeille ,  insecte  de  l'espèce  des 
mouches  qui  produit  le  miel  et  la  cire;  prov.  Saxe 
eoumo  u7to  abeilho ,  sage  comme  ime  abeille.  (Du 
latin  apù.) 

h'obeillo  hurousomen  pot  répora  so  perto  , 
De  millo  et  millo  Dours  lo  compagne  es  conberto. 
>'é  poumporo  lou  suc  dins  Ions  comps  ,  dins  lous  prats , 
El  surtout  dins  lous  horts  que  né  sou  bigorrats.     Prad. 

ABEL ,  Apie ,  Bourgnou,  s.  m.  Rucher. 

AJtELA  (S'; ,  v.  pro.  Se  mettre  au  beau  en  parlant 
du  temps.  (Du  latin  beUus  beau ,  joli.) 

ABELAGNE ,  EYRO ,  s.  m.  f.  Avelinier ,  noisetier, 
coudrier. 

ABELAGNEIRADO,  s.  f.  Lieu  planté  de  noisetiers; 
Jet  de  noisetiers  dont  on  se  sert  pour  lier  des  fagots, 
faire  des  paniers ,  des  berceaux ,  etc. 

ABELAXO,  s.  f.  Aveline,  noisette. (Du  litinAvel- 
lina., 

A-BEL-BRASSAT ,  adv.  Corps  à  corps." 

A-BEL-CAYS ,  adv.  A  belle  dent. 

A-BEX^EVrJIE,  adv.  A  vue  d'œil.  (Du  latm  bellut 
beau,  emere  acheter,  comme  si  on  disait  :  j'ai  fait 
un  bel  achat.} 

ABELIANO ,  voyez  CiTRorsEto. 

ABELIE,  voyez  Thocpel. 

ABELIO ,  voi/ez  Abeilho. 

A-BELES-COPS,  adv.  De  temps  en  temps.  (Du  la- 
tin bellus,  et  du  latin  barb.  colpus  pour  colaphtu.) 

A-BEL-'TAL ,  adv.  Sans  choix. 

ABELL'C ,  voyez  Aitcr. 

ABELUG.4T,  voyez  Amarbit. 

ABE  JI.\.RL\. ,  s.  m.  Ave  Maria  :  L'espaci  d'un 
Abe  Maria,  le  temps  d'un  Ave  Maria. 

ABEN  ,  s.  m.  Avcnt ,  temps  consacré  par  l'église 
catholique  à  se  préparer  h  la  fête  de  Noël;  on  dit 
en  parlant  de  la  saison  de  planter  les  arbres  :  Cal 
attendre  a$  abem;  11  faut  attendre  aux  Avents.  (Du 
latin  adcenlus.) 

ABENA ,  v.  act.  Fatiguer ,  importuner ,  ennuyer 
quelqu'un. 

ABENA  fS") ,  T.  pro.  Se  Fatiguer  en  travaillant 
trop,  ou  trop  longtemps.  (De  latin  venari,  par  si- 
militude qu'en  Angleterre  et  dans  quelques  endroits 
du  Midi,  on  a  coutume  de  chasser,  de  fatiguer 
un  bœuf  pour  en  attendrir  la  chair.) 

ABE>ANT,  0,  adj.  Avenant,  te,  qui  a  bonne 
mine ,  bon  air  ;  Gracieux. 

ABEXAT,  Sadovl,  Rigol,  s.  m.  Excès  de  fati- 
gue ,  de  dégoût  :  N'ei  fax  un  oéena*/ j'en  suis  ex- 
cédé. 

ABENCA ,  voyez  Rocssa. 

ABE>GL'DO ,  s.  f.  Avenue ,  chem'm  ordinairement 
bordé  d'arbres,  qui  conduit  à  quelque  lieu ,  à  quel- 
que habitation.  (Du  latin  advenire  arriver.) 

ABEMR,  s.  m.  Avenir,  le  temps  futur.  (Du  latin 
advenire.) 

ABENOMEN,  s.  m.  Événement,  accident,  aven- 
ture. 'Du  latin  evenlus,  fait  de  evenire.) 
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AliEOCRA,  V.  act.  Abreuver,  faire  boire  les 
chevaux,  etc.;  Humecler  profondément;  Pénétrer 
en  parlant  de  la  pluie;  lig.  Nourrir  d'une  vaine  espé- 
rance; Jouer  uu  tour  a  quelqu'un.  (Uu  latin  «  et 
bibcre  boire.) 

Mé  fa\i  pas  d'aco  ;  cadun  es  pla  lou  mestré  : 
Boli  pas  que  m'aaimcs  se  uou  podi  pas  b'eslro. 
I.a  soulo  caouso  beei  que  m'axo  malcourat  , 
Es  que  pcndcn  lounglems  bous  m'axos  aheoural.         D. 

ABEOURADOU ,  S.  m.  Abreuvoir,  lieu  où  l'on 
mène  boire  les  animaux ,  le  vase  dont  on  se  sert 
pour  donner  à  boire  aux  oiseaux. 

Mes  dé  la  rasso  cmplumado 
Prendras  uiio  aoulro  lixou  , 
Se  vas,  quand  es  alterado  , 
La  véiré  à  Vabeauradju. 
Vers  lou  Cel  levo  la  tcsto 
l*er  randré  graços  à  Diù 
De  l'aigo  que  Irovo  presto 
Quand  a  fiQlat  loung  d'un  riù.  Pcj. 

ABEOURAXE,  Abeourajhe ,  s.  m.  t.  de  maçon. 
Coulis  pour  licher  un  joint. 

ABEOURE ,  voyez  Redire. 

ABEOUZA  (S') ,  v.  pro.  Perdre  sa  femme ,  son 
mari.  (Racine  beous.) 

ABERA ,  v.  act.  Avérer ,  vcriHer  ;  Faire  voir 
qu'une  chose  est  vraie.  (Du  latin  vents  vrai.) 

ABERMA  ,  voyez  Beiima. 

ABERIT ,  IDO ,  adj.  Avisé ,  ée ,  dégourdi ,  éveillé. 

ABERRASSIOU  ,  s.  f.  Aberration.  (Du  latin  Abcr- 
ratio.) 

AlîERSIOU  ,  s.  f.  Aversion ,  haine  ,  dégoût ,  an- 
tipathie. (Du  latin  averslo ,  fait  d'acerlcrc.) 

ABERSO ,  s.  f.  Averse  ,  pluie  subite  et  abondante. 
(Du  lalin  rcrsare  verser.) 

ABERTADA ,  v.  act.  Avérer ,  vérifier  ;  Paire  voir 
qu'une  chose  est  vraie.  (Racine  brrlat.) 

AliERTI ,  V.  act.  Avertir,  informer  de ;  Don- 
ner avis  ;  Instruire.  (  Du  latin  advcrCere ,  formé  de 
ad  »,  cl  verterc  tourner.) 

Coumo  l'on  non  fa  pas  soubén  prou  d'attentiiu 
Sur  ce  qné  porlo  cop  à  la  reputaliiu  , 
El  que  caldrio  louxoun  ,  h  l'égard  d'un'amiguo  , 
Se  quicon  ye  fa  lort  ,  al  mens  qu'on  VaOcrtiguo  ; 
Bei  ,  sur  aquel   suxet ,  fort  amicalomen  , 
licni  pcr  bous  douna  calqu'abertissomen.  D. 

ABERTISSOMEN ,  s.  m.  Avertissement,  avis, 
conseil;  Avis  pour  faire  payer  l'impôt;  t.  de  prat. 
Première  pièce  pour  l'instruction  <tes  juges. 

ARES,  Arofo,  Itoufo ,  s.  m.  Balle,  pellicule  qui 
enveloppe  le  grain  ;  Menue  paille. 

O  forço  dé  tuslals  ,  quond  lo  grono  es  solido  , 
lo  paillo  dins  lo  grangeo  ombé  soin  es  cobido  ; 
Et  lou  gro  que   demoro  en  so  houfn  mcsclal, 
Es  ombé   lou  rostel  en  molo  ocoiimoulal.  Prad. 

ABESCOPS,  voyez, Covs.  (Abeles). 
.  ABESCAT ,  s.  f.  Évéché ,  maison  de  l'évèque  ; 
Etendue  de  pays  qui  dépend  d'ini  évéque. 

ABESQUE ,  s.  m.  Évèque ,  prélat  du  premier  or- 
dre dans  l'église  :  Seras  beleou  abesque.  (Du  latin 
episcopus.) 

ABESSO,  s.  f.  Abbesse,  supérieure  d'un  monas- 
tère de  religieuses  ou  d'nne  communauté  ayant 
titre  d'abbaye.   (Du  lalin  abbalilla.) 

ABESTI ,  voyez  Abestiassi. 

ABESlIASSI,  v.  act.  Abêtir,  rendre  slupide , 
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hète  :  Lou  bi  l'a  tout  abesliassit ,  le  vin  l'a  abruti.' 
(Racine  bestio.) 

ABESTIASSI  (S) ,  v. pro.  S'Abêtir ,  devenir  béte , 
stupidc. 

ABET ,  voyez  Sapin. 

ABETS,  voyez   Abes. 

ABEZIXA,  V.  act.  Avoisiner,  être  proche,  être 
voisin  de (Du  latin  ad  vicinia  voisinage.) 

ABI 

ABIA ,  V.  act.  Se  mettre  en  train ,  à  biais  ;  Montrer 
lo  chemin. 

ABIADA,  voyez  Amignarda. 

ABIAT,  adv.  Vite,  avec  vitesse,   promptement. 

ABIDA  ,  v.  act.  Aviver ,  faire  vivre ,  sunstenter. 
(Du  latin  ad  vilam ,  comme  qui  dirait  attaclicr  à  la 
vie.) 

ABIDE,  O,  adj.  Avide,  qui  désire  ardemment. 
(Du  latin  aviriiis,  du  verbe  avère,  avoir  un  désir  ar- 
dent, immodéré.) 

ABIDITAT ,  s.  f.  Avidité  ,  désir  immodéré ,  Insa- 
tiable.(Du  latin  aviditas.) 

ABIDOMEN  ,  adv.  Avidemment. 

ARIEDOR,  s.  m.  L'Avenir. 

ABILI,  V.  act.  Avilir,  rendre  vil,  méprisable; 
Jeter  dans  une  abjection  honteuse  ;  Couvrir  d'oppro- 
bre. 

ABILI  (S') ,  V.  pro.  S'Avilir,  faire  quelque  chose 
de  vil ,  se  dépraver.  (Du  lalin  v'descere.) 

ABILISSOJIEN ,  s.  m.  Avilissement. 

ABILLA ,  Afinu,  Attrapa,  v.  n.  Duper  quelqu'un, 
le  jouer;  Affiner,  surpendre  par  finesse.  (Racine 
abille.) 

ABILHA,  Obilla,v.  act.  Habiller,  donner  des  vê- 
tements ,  des  habits  ;  Mettre  à  quelqu'un  ses  habits; 
Eaire  un  habit  ;  Critiquer  quelqu'un ,  lui  donner  des 
ridicules. 

Orribo  qualquos  fés   per   boulé   fa   trop    léou 
Que  sul  cuor  del   potient  s'imprimo  uno  zitzago  ; 
Mais-lou  corbou  brisai   fermo  o  l'inslent  lo  plago. 
Otal  ,  paouré  moulou  ,  cal  per  nous  hohilla , 
De   tout  bestit  lonut  que   t  oncn  despouilla.        Prad. 

ABILHA  (S) ,  v.  pro.  S'Habiller ,  vêtir  dos  habits  ; 
so  Parer,  se  donner  des  vêlements  neufs.  (Du  latin 
habilus.  ) 

ABILUAXE,  s.  m.  Habillement,  vêtement ,  ha- 
bit. 

ABILLE,  0,  adj.  Habile,  doué  de  capacité  ,  d'à - 
dresse, qui  exécute  bien  ;  Prompt,  cxpéditif,  intel- 
ligent, industrieux,  fin,  pénétrant  ;  Entendu.  (Du 
latin  habilis.) 

MOUNBOSC. 

Douncos  bous  bous  cresès  un  ome  fort  habille  ; 

BllLNET. 

Coumo  bous  banti  pas  ,  me  creyres  imbecille.  D. 

ABILLETAT ,  s.  f.  Habileté ,  qualité  des  person- 
nes habiles  ;  Capacité ,  adresse  ,  industrie ,  finesse , 
pénétration.  (Du  \alin  habilitas.) 

Ah  !  paures  ,  qu'es  asso  ?  quin  cop  de  desfourtuno  ! 
>'i  soun  habilletat  ,  ni  l'alTccciu  coumuno  , 
>'i  de  sous  recipés  l'aprest  en  cent   faissous 
>"ou   l'an  gandit  del  clol  de  sous  prcdecessous.         G. 

ABILLÊZO  ,  voyez  Abilletat. 

ABILLOMEN,  adv.  Habilement,  avec  habileté, 
avec  adresse.  (  Du  lalin  habiliter.) 

ABILHOMEN  ,  Abillomen  .  s.  m.  Habillement , 
tout  ce  qu'il  faut  pour  habiller  une  personne. 
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Brios  .    >U  qui  Ir  Cri  mallcbo  lou  lii$»l|!«  , 
Quand  bol  bromia  de  lunis  souii   i;raiiil  ahithumen  . 
El   dounl  la  paillardlo  forço   la   doussomcn 
Que  lout  cor  ba  bouca  joust   l'arquel  d'un  raaiualgé.    G. 

AH1M\  ,  V.  act.  Abfmcr ,  gàler ,  faire  prrir ,  per- 
dre enlièrcmeiil  ;  Batire  quelqu'un.  (  Knc'mo ablmc) 

AltlMK ,  s.  m.  Abîme ,  pouflVe  très-profond ,  pro- 
fondeur immense;  fig.  chose  impénétrable.  (Du 
la  lin  abissus.) 

En  pIC'jo  cépcndcnt  lous  nuatgès  founduls 
Délargou   lonl  d'un    cop    de  lourrens  suspenduls  , 
Qu'en  Rc  prêeipiten    del  naont  dé    los  niounlagnos, 
Brisou   digos  ,   porets  ,    robaijou  los  oompajjnos. 
Dirias  que  de  lo  mar  l'ofc/nie  es  dcboundal  ; 
On  bey  dins  un  moumen  lou  bolloun  innonndat.    Pf^An. 

ABIXATA ,  V.  act.  Aviner ,  imbiber  de  vin  une 
barrique  ,  un  barrillet.  (Racine  bi.  ) 

ABINATA  (S') ,  V.  pro.  Se  Donner  au  vin ,  en  pren- 
dre avec  excès.  » 

ABIS,  s.  m.  Vis ,  t.  de  méc.  ;  Pièce  cannelée  et  en 
spirale.  (  Suivant  Ménage,  du  lalin  f/i/rus ,  Tour. 
Rond ,  d'oii ,  dit-il ,  on  a  fait  par  syncope  vir  et 
ensuite  vis.) 

ABIS ,  s.  m.  Avis ,  opinion ,  sentiment ,  délibé- 
ration ,  moyen  proposé ,  avertissement,  nouvelle; 
Suffrage  de  cbaqne  pige ,  des  experts  ;  Placard ,  af- 
fiche par  lequel  on  prévient  le  public.  (De  l'ilalicn 
avviso  de  vistts.  ) 

Coussi  ,    que  nou  cal  pas  qtié   Moussu  couniradigo  ? 
A  dire  coumo  yeeu  boules  qïicl  se  redtiigo  ? 
Et  que  non  mouslré  pas,  dins  aquosl'ouccasiiu, 
T.ous  plasés   (pi'el   allrob'à  la  couniradictiin  ? 
Anas  ,   el  creirio  d'eslr'un  homme  d'al  coumu  , 
Se   se   bczio  xamaai  de  Vabit  de  digu.  D. 

ABIS  (UX) ,  adv.  Une  foule ,  une  grande  quan- 
tité, beaucoup.  On  dit  :  Giia  en  ahis  ci  gna  que  nn- 
ris .  ou  nnbii ,  celte  dernière  version  peut  faire 
croire  que  abis  est  une  altération  de  novis ,  (  nonn , 
nouveau)  :  l'iaou  que  nobis,  ou  que  jamay  pus ,  il 
pleut  comme  s'il  n'avait  jamais  plu ,  comme  si  c'était 
pour  la  première  fois. 

ABIS  (TOUT  PER),  adv.  En  désordre,  en  per- 
dition. 

A-BISTO-D'EL ,  adv.  A  vue  d'œil ,  sans  mesurer, 
sans  peser. 

ABIT,  voyez  Sirmf.n. 

ABITA,  V.  n.  Habiter,  avoir  sa  résidence,  élre 
domicilié;  Faire  sa  demeure,  loger;  Atteindre.  (Du 
latin  habitarc.) 

Soili  mié   bous  aimés  toulis  dous  tendroraen. 
Et  que  bisquas  surtout  ammé  counlentomen. 
l'er  yecu  que  soui   sadoul   d'entendre   dé   soutizos 
Et  mêmes  d'esprouba  tout  cop   dé    maraoudizos  , 
M'en  boou  dins  calqu'endréx  que  sio  pas  hiihùat, 
Per  noun  bésé  pas  pus  dé  xéns  sans  proubitat.         D. 

ABITANT  ,  s.  m.  Habitant,  qui  réside,  est  domici- 
lié, qui  vit  dans  un  pays,  un  lieu.  (Du  latin  habilans.) 

AltlTAPLE  ,  0,  adj.  Habitable,  qui  peut  être  ou 
qui  est  susceptible  d'être  habité. 

ABITATIOU  ,  s.  f.  Habitation  ,  domicile ,  maison , 
logement  :  Ayci  moun  abilaliou.  (Du  lalin  habita- 
lio.) 

ABITIIA,  V.  acl.  Habituer,  faire  contracter, 
faire  prendre  une  habitude;  Accoutumer  à 

ABITUA  (S") ,  V.  pro.  S'Habituer ,  prendre  l'ha- 
bitude ,  la  coutume.  (Du  latin  habiluare.  ) 

ABITUDO,  s.  f.  Habitude,  manière  accoutumée; 
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Pratique  ordinaire  ,  usage,  coutume  ;  Ce  qu'on  fait, 
fréquemment  ou  tous  les  jours.  (Du  latin  habiludo.) 

T.OU  chef  das   aboucats   que   fuxio   la   despenço 
Despeï  que  soun   esprit  ,   élançât    bers  lou  Cel  , 
Se    nouïris   de    l'encens   ouffiil   à   l'ÉlerncI , 
Cnunlrofa  l'endourmit  ;    un  gourmet   iVabifurln  , 
Franc    disciple    de    Mars  ,   que   l^i   béalitudo 

>''a    pas  enraro    deslacat  , 

D'aï   boun   bi  ,   soun    tendre   pécat.         Cabe. 

ABITUEL,  ELO,  adj.  Habituel,  elle,  tourné, 
passé  en  habitude. 

AUITI  EI.OMEN  ,  adv.  Habituellement,  de  cou- 
tume ,  par  habitude. 

AHIZA  ,  V.  n.  Aviser,  faire  attention,  réflexion 
à  ce  que  l'on  doit  faire  ;  Oacr  entreprendre.  (Du 
latin  barbare  advisare.  ) 

ABIZAT ,  ADO ,  adj.  Avisé,  ée ,  prudent ,  enten- 
du, capable,  éveillé. 

É  per  té   goronli  dal  traité   corbounat, 
N'y  jellés  pas  un  gro    qné   non    sio   rolcinat. 
Sons   préné   oquélés   soins   trimo   loulo   l'onnado  , 
Sons  faoulo  o  lo  recolle   aouras  dé  gorgoillado  ; 
-Mais   oprès   lou   malhur  que    t'orribel    onlon  , 
Seras  pus  ob  sai  et  pus    prudent   augon.  Prap. 

ABIZOMEN ,  s.  m.  Avisement,  connaissance. 

ABJ 

AB.HTRASSIOU,s.  f.  Abjuration.  (Du  lalin  abju- 
ratio.  ) 

ABL 

ABLACA,  v.  acl.  Accabler  d'injures  quelqu'un; 
Être  fatigué  par  la  pluie  ,  par  l'orage. 

AIILACADO  ,  voyez  Soci.ado. 

ABLADA ,  v.  act.  Emblaver ,  semer  un  champ  en 
blé.  (  Du  latin  barbare  hladum.  ) 

ABLAZI ,  voyez  Blaizi. 

ABLAZKIA,  V.  acl.  Meurtrir,  assommer,  frois- 
ser ,  perdre  toute  ses  forces  par  l'clfct  ou  du  tra- 
vail ou  d'une  maladie. 

ABLAZIGADUBO  ,  voyez    Courbatiro. 

ABLOCTA ,  voyez  Axista. 

ABLUR,  s.  m.  Hâbleur,  fanfaron,  menteur, 
conteur.  (De  l'espagnol  hablar  parler.) 

ABLUTIOU,  s.  f.  Ablution  de  la  messe ,  le  vin 
et  l'eau  qui  ont  servi  à  laver  les  doigts  du  prêtre 
après  la  communion.  (Du  lalin  ablutio.) 

ABO 

ABORT,  s.  m.  Abord,  accès,  approche,  en 
parlant  d'une  cote,  d'un  port;  fig.  Abord  d'une 
personne,  accueil  que  fait  une  personne.  (Du  la- 
tin ab  orà  du  bord.) 

Nani  ,  ba  dirio   pas  :  mais  un  tal  persounaxé 
Se  fario  de  ma  pari  cscoupi    sul   bisaxé  ; 
Car    boumirio   sul    lias   h   tout   aquélos  xcns 
Qu'à  your  prumier  abord  bous  fan  dé  complimens.     D. 

ABOUA  ,  v.  act.  Avouer ,  confesser ,  reconnaître 
qu'une  chose  est  ou  n'est  pas,  en  demeurer  d'ac- 
cord. 


Mais 


Aboui  qu'aoutrescots  cerlos  bous  estimabi , 

yci  pla   rcnounçat  despeï   quicon  que  sabi.     D. 


ABOUA  (S') ,  V.  pro.  Se  reconnaître ,  se  confes- 
ser ,  s'avouer.  (Du  latin  advocare ,  qui  dans  la  basse 
latinité  a  été  employé  dans  la  mémo  signification.) 

ABOUCA,  V.  act.  Verser,  répandre.  (Racinfe 
boueo,  bucca.) 


G  ABO 

ABOUCASSA.RIO ,  Aboucassarie ,  s.  f.  Avocasse- 
rie,  t.  de  mép.  ;|Profc.ssion  d'avocat. 

ABOUCAT ,  s.  m.  Avocat ,  celui  qui  fait  profes- 
sion dedéfcudre  des  causes  en  justice  ;  iig.  Culbute 
qu'on  fait  ou  que  fait  une  charrette ,  une  voiture  : 
Aben  fax  un  aboucal,  nous  avons  verse.  (Du  latin 
adwca<u«  appelé  à ) 

Tondis   que  dé  l'Aulouno  odmircn  los  lorgessos 
E    qu'y    foscn  ornas  dé  tontos  dé  richesses  , 
Que  fosés  dins  lo  billo  ,  cscouliés  ,   oboucals  , 
Sus   libres  ,  sus  popiés  ,  nuecli  é  jour  oboucals  ? 
Quillas-lo  ,  crésés-mé  ,  bénés    o   lo   compagno  , 
lous  ploses  innoucens  bous  y  tcndrau  coumpagno.  Prad. 

ABOUCATEXA,  v.  act.  Avocasser;  t.  de  mép. 
Faire  la  profession  d'avocat. 

ABOUCINA,  V.  act.  Morceler,  diviser  par  petites 
parties;  Émiéter.  (Racine  boussi,  buccella.  ) 

ABOUDA,  V.  act.  Vouer,  consacrer;  se  mettre 
sous  la  protection  d'un  saint;  Solliciter  :  Sabi  pas 
pus  à  qui  m'abouda ,  je  ne  sais  plus  à  quel  saint 
me  vouer.  (  Du  latin  vovere.  ] 

ABOUGUIT,  adj.  Rabougri,  qui  n'est  pas  venu 
à  sa  perfection,  ni  à  sa  juste  grandeur. 

ABOUL ,  0 ,  adj.  A  qui  la  tète  tourne ,  qui  est 
pris  de  la  tète.  (  Racine  bouli.  ) 

ABOULA ,  voyez  Palma. 

ABOULI ,  V.  act.  Abolir  ,  casser ,  annuler ,  met- 
tre hors  d'usage ,  oter  entièrement.  (Du  latin  abo- 

ABOULIMEN ,  s.  m.  Vertige ,  tournement  de  tète. 

ABOUUSSIOU,  s.  f.  Abolition.  (Du  latin  aboli- 
lio.  ) 

ABOUMINA,  V.  act.  Abominer,  détester.  (Du 
latin  abominare  repousser  comme  un  mauvais  au- 
gure ,  formé  de  ab  de ,  hors ,  et  nmen  augure.  ) 

ABOUMINAPLE ,  0 ,  adj.  Abominable ,  qui  excite 
l'aversion  ,  la  terreur  ;  Chose  désagréable.  (Du  latin 
abominabilis.) 

Lous  xuxcs  en  clugnn  oou  randut  la  senlenço  , 
Sans  examina   rés  ,   sans  lexi   ma  défcnso  : 
Boou  fax  abuclomén  ,  coumo  your  es  bengul  ; 
Mais  nou    m'oou  pas  Iroumpat ,  b'abio  louxoun  crégut. 
Car  lous  ornés  dé  beï  soun  tout  d'abomninaplés  , 
Qu'arc  yeeuTjouldrio  saoupré  à  cent  millouns  de  diaplcs. 

ABOUJimAPLOMEN ,  adv.  Abominablement , 
d'une  manière  abominable  :  M'a  rcçapiut  aboumi- 
naplomen. 

ÀBOUMINATIOU ,  s.  f.  Abomination,  horreur, 
exécration  ;  Action  abominable  ;  Excès  d'impiété. 
(Du  latin  abominalio.  ) 

ABOUNA ,  V.  act.  Abonner ,  donner  un  abonne- 
ment :  Te  boli  abouna  al  cabaret,  je  veux  t'abon- 
ner  au  cabaret. 

ABOUNA  (S') ,  V.  pro.  S'Abonner ,  faire  un  abon- 
nement. 

ABOUNAT ,  ADO ,  adj.  Abonne ,  celui  qui  a  fait 
un  abonnement. 

ABOUNAXE ,  s.  m.  Abonnement ,  convention  ou 
marché  au  prix  fixe  et  à  terme  limité,  pour  une 
chose  dont  le  produit   est  casuel. 

ABOUNOilEN  ,  s.  m.  Marché  que  l'on  fait  avec 
l'entrepreneur  d'une  feuille  périodique  pour  la  re- 
cevoir pendant  un  certain  temps ,  moyennant  un 
prix  fixe  ;  Prix  qu'on  doit  payer  pour  l'abonne- 
ment. , 

ABOUNDA ,  V.  n.  Abonder ,  avoir ,  être  en  abon- 
dance ,  en  quantité  ;  Venir  en  foule  ;  Donner  beau- 
coup. (Du  latin  abundare.) 


ABR 

ABOUNDAMEN ,  adv.  Abondamment. 

ABOUNDANÇO  ,  s.  f.  Abondance ,  grande  quan- 
tité. 

ABOUNDANT  ,  voyez  Aboundous. 

ABOL'NDEXÇO  ,  voyez  AboiîM)Anço. 

ABOUNDÏBOU,    voyez  Rassaziant. 

ABOUNDOUS.O,  adj.  Abondant,  te,  qui  abonde, 
qui  produit  abondamment ,  qui  donne  trop  libéra- 
lement et  sans  discernement.  (Du  latin  abundans.  ] 

Tondis  qu'os  uels  bésens  se  flouris  lo  pelouse  , 
lou   berdié    nous  onnounço  uno  onnado   oboundouso. 
Cado  aoubrc  augon   proumct   soun  tribut  ol  grnnié  , 
Bé  pourren  ,  s'o  Dious  plaï  ,  fa  trouta  lou  ponié.   Prad. 

ABOUQUIOU ,  adj.  Versant ,  facile  à  verser  en 
parlant  des  voitures,  des  charrettes;  Cheminsqui 
inclinent  d'un  côté.  (Racine  bouco,  bucca.) 

ABOURDA  ,  V.  act.  Aborder  ,  approcher  quel- 
qu'un pour  lui  parler;  Aller  à  bord,  prendre  terre. 

ABOURDAPLE ,  O  ,  adj.  Abordable ,  accessible  ; 
fig.  Qui  reçoit  bien  ou  mal  les  gens. 

ABOURDAXE,  S.  m.  Abordage,  action  d'abor- 
der, de  toucher. 

ABOUKDI ,  voyez  Abattardi. 

ABOURGALI ,  v.  n.  Rendre  libéral. 

ABOURGNA ,  voyez  Emboi-rgna. 

ABOIÎRI ,  v.  n.  Mener  à  bien ,  réussir. 

ABOURIA ,  v.  pro.  Prendre  métairie ,  entrer  en 
qualité  de  métayer. 

ABOURIOU  ,  voyez  Primaic. 

ABOURNA,  V.  act.  Aborner,  donner  des  limites, 
des  bornes. 

ABOURNO>IEN,  S.  m.  Aborneinent,  action  de 
s'aborner .  effet  de  cette  action.    '  -- 

ABOURRA,  V.  act.  Abhorrer. 

ABOURTA,  AJourta,  v.  n.  Avorter,  naître 
avant  le  terme.  Ce  mot  ne  s'emploie  qu'en  parlant 
de  la  femelle  des  animaux.  (  Du  latin  aboriri ,  naî- 
tre avant  le  terme.) 

ABOUSCASSI,  V.  n.  Mettre  ime  terre  en  bois. 
(Du  latin  boscus.) 

ABOUSSINA,  V.  n.  Mettre  en  petites  pièces; 
Charcuter  la  viande,  la  découper  mal.  (Racine 
boussi ,  buccella.  ) 

ABOUTA ,  v.  n.  Haler  les  chiens ,  les  exciter  les 
uns  contre  les  autres  ;  Iig.  Provoquer  à  la  colère , 
l'exciter. 

ABOUTI,  V.  n.  Aboutir,  toucher  par  un  bout; 
fig.   Se  terminer ,  tendre.  (Racine  bout.  ) 

ABOUTISSANT,  s.  m.  Aboutissant,  les  côtés 
par  où  une  maison ,  un  champ  tient  ou  aboutit  à 
d'autres  ;  fig.  Les  personnes  avec  qiii  on  vit. 

ABOUTO ,  adv.  Cri  qu'on  fait  à  des  chiens  en  cla- 
quant des  mains  pour  les  exciter  à  se  jeter  les  uns 
sur  les  autres. 

ABOUXA  (S'),  V.  pro.  S'Aboucher,  se  trouver 
dans  un  même  lieu  pour  conférer  avec  quelqu'un. 
(Racine  bouche.) 

ABOUZIGA,  y.  act.  Affricher,  mettre  une  terre 
en  friche. 

ABR 

ABRACA ,  v.  act.  Braquer ,  tourner  dans  une 
certaine  direction. 

ABRASCA .  voyez  Escatssa. 

ABRASSAC ,  Àoubersac ,  s.  m.  Havresîic ,  la  car- 
nassière d'un  chasseur.  (De  l'allemand /wéer  avoine 
et  de  sack  sac.  ) 

ABRASSAG.iVT,  adj.  Un  plein  Havresac. 


ABS 

ABKASSA ,  V.  act.  Embrasser ,  serrer  dans  les 
hras,  ciiviniiuier,  entreprendre;  Se  charger  de.... 
(Du  grce  en  dans,  braclnm  bras.) 

AUIIAZ\,  V.  aet.  «raser,  sonder,  clamer.  (Du 
gre;-  hfiizriii  èlre  cliaiid,  brûlant.) 

AltllAZAYIîES,  Xarramagnoiis ,  s.  m.  Etameurs 
qui  vont  dans  les  campagnes  pour  braser,  étamer. 

A15KEI11ASSI0U  ,s.  f.  Abréviation.  {Uu  latin  .16- 
brcvialio.  ) 

ABISEX.\,  V.  act.  Abréger,  rendre  plus  court, 
(llu  latin  abrcviure.) 

AH1ÎEXAT,  s.  m.  Abrégé,  précis  d'un  ouvrage, 
d'une  histoire  ;  adv.  En  abrexal ,  en  abrégé  ;  en  peu 
de  lignes,  de  mots,  etc. 

ABKiAL.s.  ni.  Avril,  quatrième  moisde  l'année. 
(Du  latin  aprilis ,  formé  de  aperire  ouvrir,  parce 
que  la  terre  ouvre  son  sein  ,  à  cette  époqtic  ,  pour 
la  croissance  des  herbes  et  des  fruits.  )  Prov.  i-'a 
man.ra  depcjsd'abrial ,  faire  faire  dill'érenles  cour- 
ses inutiles  le  premier  jour  d'avril.  Ce  proverbe , 
dans  lequel  le  mot  poisson  a  été  substitué  au  mot 
passion,  n'est  qu'une  allusion  indécente  à  la  pas- 
sion de  Jésus-Christ,  arrivée  le  3  avril,  jour  où  les 
Juifs  envoyèrent  le  Sauveur  d'un  tribunal  à  un  au- 
tre et  lui  tirent  faire  diverses  courses  inutiles  par 
manière  d'insulte  et  de  dérision. 

AltlUC.  Jtessès,  s.  m.  Abri,  lieu  où  l'on  se  met 
à  l'abri  du  mauvais  temps  ;  tig.  Prison  :  Es  à  l'alric, 
il  est  à  l'abri,  en  prison.  (Du  latin  apricus  exposé 
au  soleil  et  à  l'abri  du  vent.) 

01  fort  dé  1ns  rolous  orribo  pcr  hosard 
Que  sut  blat  miroh  modur  toumbo  un  pichot  brouillard  : 
S'un  /cpbir  oiïiisious  ,  sus  l'espigo  luimcctado  , 
X'ouii  b«n  pcr  l'essoga  jella  qual([UO  holènado  ; 
Dco's  fach  :   lou   Souîel  cop-sur-cop  réporés  , 
K  la  suço  o  lai  poun   que   n'y   dcmouro    rés. 
Per  lo  mollré  o  Viibric  d'uno  lalo  ruiiio 
Omb'uuo  louiigo  cordo   on  broiidis  lo  bruino.     Prad. 

ABRIGA,  v.  act.  Abrier,  abriter,  mettre  à  l'a- 
bri. 

ACRIOU,  voyez  Abrial. 

ABRIVA,  voyez  Sutta. 

ABRIVADO ,  voyez  I'alado. 

ABRO ,  voi/cz  Bord. 

AliROLGA;sSIOU ,  s.  f.  Abrogation.  (Du  latin 
ahrogalio.  ] 

ABKDUKI ,  voyez  AnoucniT. 

ABRUTI ,  v.  act.  Abrutir ,  rendre  stupide  comme 
une  brute. 

ABULTI  (S),  V.  pro.  S'Abrutir,  devenir,  de- 
meurer comme  une  bète  :  S'cs  loul  à  {ail  abrulit. 
(Du  latin  briilus  brute.) 

ABRCTISSOMEN, s. m. Abrutissement,  stupidité 
grossière. 

ABS 

ABSENÇO  .  s.  f.  Absence ,  cloignement  d'une 
personne:  fig.  Egaremcnl  d'esprit,  distractions 
sensibles.  (Du  latin  absentia.)   ' 

ABSENT,  0,  adj.  Absent,  c,  qui  est  éloigné, 
qui  n'est  pas  présent.  (Uu  latin  absens.) 

ABSENTA  (S') ,  v.  pro.  S'Absenter,  quitter  pour 
quelque  temps  lo  lieu  que  l'on  habite  ordinaire- 
ment. (Du  latin  abesse,  formé  do  aôhors,  et  de 
esse  être.) 

ABSOCLtJDOMEN,  voyez  Absodlut. 

ABSOULUT ,  adv.  Absolument,  sans  rémission. 
(  Du  latin  absolutê.  ) 

ABSOUI.UT ,  UDO  ,  adj.  Absolu  ,  uc ,  libre ,  im- 
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périeux  ,  tranchant,  volontaire.  (Du  latin  absolu- 
tus.  ) 

ABSOUDRE ,  V.  act.  Absoudre ,  décharger  un 
accusé  d'une  faute ,  d'un  péché  ou  d'un  crime. 
(Uu  latin  absolvcre ,  formé   de  ab  et  de  solrcre.) 

ABSOULUTIOU ,  s.  f.  Absolution ,  partie  du  sa- 
crement de  pénitence  ;  Pardon  que  reçoit  le  cou- 
pable. (Du  latin  absolutio.) 

ABSOURBA,  v.  act  Absorber,  engloutir;  fig. 
Consumer  entièrement.  (Du  latin  absorOere.) 

ABSTENE  (S") ,  v.  pro.  S'Abstenir ,  s'empêcher  de 
faire  quelque  chose,  se  priver  d'une  chose.  (Du 
latin  abs  de,  hors,  eXlcnere  tenir,  se  tenir  hors.) 

ABSTJNEiNÇO,  S.  f.  Abstinence  ,  privation  volon- 
taire des  choses  permises  et  agréables  ;  Jour  où  l'on 
s'abstient  de  viandes.  (Du  latin  abslincnlia.  ) 

ABSTJtACTIOU ,  s.  f.  Abstraction,  diliérence 
qu'on  fait  dune  chose.  ( Du  verbe  abslruho.  ) 

ABSURDE ,  0 ,  adj.  Absurde ,  qui  est  évidemment 
contraire  à  la  raison  ,  au  sens  commun.  (Du  laliii 
absurdvs,  formé  de  ab  de,  et  mrdus  sourd.) 

ABSUKDITAT,  s.  f.  Absurdité,  vice,  défaut 
de  ce  qui  est  absurde. 

ABSURDOMEN,  adv.  Absurdement. 

ABU 

ABU ,  s.  m.  Aveu ,  approbation ,  consentement. 
ABUCLA ,  v.  act.  Aveugler,  rendre   aveugle; 
fig.  Tromper,  leurrer. 

Mais  pcr  bous  sabés  bé  coussi  b'aben  réclat , 
Et  tout  coumo  Moussu   scrés  pas  abuclat.  D. 

A.BUCLADOMEN,  adv.  Aveuglement,  sans  con- 
sidération, sans  réflexion,  sans  examen. 

ABUCLE,  O,  s.  m.  ou  f.  Aveugle,  qui  est  privé 
de  l'usage  de  la  vue  ;  fig.  Sans  jugement ,  sans  con- 
naissance, sans  raison.  (Du  latin  barbare  abnculus. 
formé  de  ab  de,  hors ,  et  oculus  œil,  et  équivalant 
à  sine  ocutis  sans  yeux.) 

ABUCLOSIÉÎS' ,  s.  m.  Aveuglement,  privation  de 
la  vue  ;  fig.  Erreur ,  égarement,  conduite.peu  sage. 

Al  countrari ,   tout  cop  ou  jour  bex   la   fcblesso 
D'applaoudi  sans  razou  ço  qu'.ï   dix  jour   méslrcsso. 
Soun   tourcoun   encantax   das    prépaou/és    que   tén  , 
Amaï  n'es   pas   à   qui  jour  soûl  abuclomen.  D. 

ABUGADA,  V.  act.  Lessiver  ,  faire  la  lessive  à...; 
Mettre  h  la  lessive.  (  Racine  bugado.  ) 

ABURRELA,  v.  act.  Envélioter,  t.  de  faneur; 
Mettre,  envéliotes  ou  petits  tas,  le  foin  ,  la  luzerne. 

ABUS,  s.  m.  Abus,  mauvais  usage  qu'on  fait 
d'une  chose;  Désordre,  erreur.  (Du  tatin  abiisus.  j 

Touïoun  a   tengut  dix  :  aco  bous  es  l'uhiit , 
tou  souuét  d'oun  parlas  n'es  bou  que   pcl  retrus.  D. 

ABUSIBOMEN,  adv.  Abusivement. 

ABUSIF,  IBO,  adj.  Abusif,  ive  ,  qui  est  contraire 
aux  règles ,  aux  usages ,  qui  renferme  un  abus. 

ABUZA ,  v.  act.  Abuser ,  tromper  ;  User  mal. 

ABUZA  (S'),  V.  pro.  S'Abuser,  se  tromper  :  S'cs 
pla  abuzat.  (  Du  latin  abuli ,  formé  de  ab  de ,  hors , 
et  uli  user.) 

ÀCA 

AÇA,  interj.  Expression  d'im  grand  usage  et  qui 
a  beaucoup  de  significations  diverses  :  Aça  parlissi 
eh  bien  !  je  parts  ;  Aça  cala  te,  prends  garde  à  toi' 
tais-toi. 

ACABA,  V.  act.  Achever,  finir,  terminer  une 


8  ACA 

chose  commencée  ;  fig.  Gourmander ,  réprimander; 
Kuincr  sans  ressource  ;  Enivrer  complèlcmenl.  (Du 
latin  ad  à,  et  capitUcte ,  chef,  comme  si  l'on  disait: 
mettre  ou  conduire  à  chef. 

ACA.HADO ,  voyez  Escats. 

AÇABAL ,  Açamoun ,  adv.  Ici ,  tout  près  :  Es  aça- 
bal  que  bon ,  il  est  là  bas ,  il  vient.  (Du  latin  val- 
lis  vallée.) 

A  CABAL ,  adv.  A  cheval ,  se  tenir  bien  ou  mal 
à  cheval ,  se  mettre  à  cheval  ou  à  califourclions  sur... 
(Du  latin  caballus.) 

ACABALA ,  v.  act.  Monter  une  ferme  de  bestiaux, 
d'instruments  d'agriculture. 

ACABALGA,  v.  act.  Monter  à  califourchons. 

ACABASSIT,  voyez  Malfré. 

ACABAT  ,  ADO,  adj.  Achevé,  ée  ,  fini. 

ACABOMEN  ,  s.  m.  Achèvement. 

ACACIA ,  s.  m.  Acacia ,  arbre  de  haute  tige  qui 
porte  des  fleurs  légumineuses.  (Du  grec  akakia, 
formé  par  réduplication  d'aka,  pour  n/cé  pointe, 
à  cause  des  épines  dont  les  branches  de  cet  arbre 
sont  semées.  ) 

ACAGNARDI  (S') ,  v.  pro.  S'Acagnarder,  s'ac- 
coutumer à  une  vie  fainéante.  (Suivant  Nicot  du 
vieux  mot  français  cai/nard,  bien  exposé  au  soleil, 
à  l'abri  du  vent.  ) 

ACAHUT ,  voyez  Aqueduc. 

ACAIRA,  voyez  Acampexa. 

ACAJOU ,  s.  m.  Acajou ,  arbre  d'Amérique  dont 
le  bois  sans  aubier ,  et  susceptible  d'un  beau  poli , 
sert  à  faire  des  meubles.  (Du  latin  ajiacardwm.  ) 

ACALA ,  v.  act.  Presser  le  caillé  pour  le  mettre 
au  moule  des  fromages. 

ACALA  (S')  ,  V.  n.  Se  Taire  en  parlant  des  en- 
fants qui  pleurent  souvent  et  sans  raison. 

ACALOUNA ,  voyez  Acaodma. 

ACAMINA  (S') ,  V.  n.  Prendre  les  devants  ,  se 
mettre  en  chemin.  (  De  l'italien  camino.  ) 

ACAMPA ,  v.  n.  Ramasser ,  récolter  ,  serrer  dans 
un  grenier  ;  lig.  s'Envenimer  en  parlant  d'une  plaie 
qui  fait  aposthème  :  Lou  pe  acampo.  ) 

lou  Tosin  obertis  que  l'ou   cal  occompa  ; 
Quond  moustejo  es  modur  ,   on  s'y  pot  pas  Irounipa. 
Déjà  soun  jus  ogrado  o  lo  goulardo  grlDO. 
Fer  s'en   ossodoula  ,   lou  mountognol  orribo.       Prad. 

ACAMPAIRE,  O,  adj.  Cueilleur,  eusc ,  qui  ra- 
masse ,  qui  serre  ;  Avare  :  Aco's  uno  acampaïro , 
c'est  une  avare. 

ACAMPAJHE ,  voyez  Ahassaxé. 

ACAMPEXA ,  Acampeja ,  v.  act.  Chasser  les  en- 
fants qui  vont  marauder. 

ACAMPO  BREN ,  Escampo  farina ,  s.  m.  Per- 
sonne qui  n'entend  pas  l'économie  ,  qui  est  avare 
pour  de  petites  choses  et  prodigue  pour  d'autres 
qui  sont  plus  conséquentes  :  Aco  s  unacampo  bren 
et  un  escampo  farino. 

ACANA,  V.  n.  Insulter,  couvrir  d'injures. 

ACANA,  voyez  Dbbatre. 

ACAMOUNA ,  V.  act.  Bâtir  le  coin  d'une  muraille, 
le  plomber  ;  Pousser  dans  un  coin  ;  Pousser  quel- 
quun  pour  lui  demander  raison.  (Du  grec  gonia 
angle.  ) 

ACAOUMA,  V.  n.  Suffoquer  par  un  rapproche- 
ment trop  fatigant.  (Racine  cdout.) 

ACAOUS ,  s.  f.  Chaux ,  pierre  calcinée  par  le  feu , 
■  qui  entre  dans  la  composition  du  mortier  pour  bâ- 
tir. (Du  latin  calx.) 

ACAOUS  D'AGUILLO,  S.  m.  Chas;  Trou  d'une 
'aguille. 


ACC 

ACAPARA,  V.  act.  Acaparer,  acheter;  Amasser 
des  denrées  en  grande  quantité  pour  les  vendre 
plus  cher.  (Du  latin  ad  parure,  acheter  beaucoup.) 

ACAPARA ,  voyez  Emmantoui.a.) 

ACAPAROJIEN ,  s.  m.  Accaparement. 

ACAPAUUR,  Acaparayrc ,  s.  m.  Accapareur, 
monopoleur. 

ACAPLA ,  V.  act.  Accabler ,  abattre ,  surcharger  ; 
Tourmenter  à  l'excès  ;  fig.  Accabler  de  politesses , 
d'honnêtetés ,  de  bienfaits. 

Mé  donnas  un  xagrin  qu'aissi  me  désespero  ; 
Ycou  dcourio  mé  faxa  ,   bous   mctès  en  coulèro  I 
Ah  !   que   counéissèz  pla  tout  l'amour  qu'eï   per  bous  ! 
Coussi  poudès  abc  l'aïré  ta  rigourous  ! 
Boules  pas  mé  guéri  d'un  tourmcn   que  m'accallo; 
Bous  es  indifércnt  que  bous  créguo  coupablo  ? 
Diguas  ço  que   bourdrés  per    bous  desencuza 
Yeou  béscoularéï  tout ,  quand  déouriès  ra'cnguza.     D. 

ACAPLANT,  O,  adj.  Accablant,  c,  qui  accable; 
Importun,  incommode. 
ACAPLAT,  ADO,  adj.  Accablé,  ée. 

Moun  amo  accallado  do   mal 
Vous   démando  d'estré   guérido , 
Et  d'habila  dins  voslré  ousial 
Per   toutis  lous  jours  de   ma  vido.  PoJ. 

ACAPLOSIEN,  S.  m.  Accablement,  état  de  celui 
qui  est  accablé  par  les  chagrins  ,  la  maladie  ,  etc. 

ACAPRISSA  (S') ,  V.  pro.  S'Entêter ,  s'opiniàtrer. 
(Racine  caprici.  ) 

ACARA ,  voyez  Counfbodnta. 

ACARNA ,  V.  n.  Fournir  la  viaftde  de  boucherie 
à  une  maison. 

ACARNA  (S') ,  S'Acharner ,  s'attacher  avec  ar- 
deur à  nuire;  Persécuter  opiniâtrement.  (Du  latin 
ad  a  ,  et  caro  carnis  chair.  ) 

ACARN  ASSIT,  IDO  ,  adj.  Carnassier,  ière  ,  vo- 
race  ,  grand  mangeur  de  viande.  (  Du  latin  ad  a  , 
et  caro.  ) 

ACARNOMEN  ,  s.  m.  Acharnement. 

ACATA ,  V.  act.  Couvrir.  (  Du  latin  occuUare.) 

ACATA ,  voyez  Abayssa. 

ACATAXE,  ^(?a(aj7ie,  s.  m.  Couverture  délit: 
Tout  ce  qui  sert  à  se  couvrir  au  lit. 

ACATO,   t!O^CZ  COUBERTO. 

ACATSA ,  voyez  Acaxa. 

ACAVI ,  voyez  Cabi. 

ACAXA ,  v.  act.  Arranger ,  mettre  en  ordre  , 
fagotter. 

ACAXADOMEN,  Adv.  Avec  ordre,  d'une  ma- 
nière propre ,  nette. 

ACAXADURO ,  s.  f.  Propreté ,  netteté  :  Y'a  fosso 
acaxaduro  diiis  l'ouslal. 

ACAXAT,  ADO,  Adj.  Propre,  rangé,  qui  est 
bien  soigné,  qui  soigne  bien. 

ACAZA  (S') ,  voyez  (Se  Caza.) 

ACC. 

ACCELERATIOU ,  s.  f.  Accélération.  (Du  latin 
acceleralio.] 

ACCEPTAPLE,  O,  adj.  Acceptable. 

ACCEPTATIOU ,  S.  f.  Acceptation.  (Du  latin  ae- 
ceptalio.) 

ACCLAMATIOU,  s.  f.  Acclamation.  (Du  latin  ac- 
clamatio.) 

ACCUMULATIOU ,  s.  f.  Accumulation.  (Du  latin 
accumulatio.] 

ACCUSATIOU ,  voyez  Acdsatioc. 

ACCOURDAPLE ,  O ,  adj.  Accordable. 

ACCOUSTAPLE,  0,adj.  Accostable. 


ACO 
ACH 
ACUAIRE,  voycs  Puugnal. 
ACl 

ACIBADA ,  i's/nV/d ,  v.  n.  Battre,  étriller  quel- 
qu'un :  L'a  pla  acibadat ,  il  l'a  bien  étrillé. 

ACIUIIAT,  s.  f.  Acidité. 

ACIE,  s.  m.  Acier,  fer  combiné  avec  une  portion 
(le  carbone.  (Du  latin  l>arl)are  aciarium,  dérivé 
d'acies ,  pointe). 

ACIKYIIA,  V.  act.  Acérer,  mettre  de  l'acier  à  un 
outil  pour  que  le  tranchant  soit  plus  fin  et  plus  dur. 

ACIOIJT ,  voyez  Aleiito  ,  Amaubit. 

ACIPADO,  voyez  Phezo. 

ACISA ,  V.  act.  T.  de  raaç. ,  poser  une  assise , 
c'est-à-dire  une  rangée  de  pierres  ou  do  briques 
Jiorizontalemcnl  ;  Elever  la  muraille  à  la  même 
hauteur  :  Nous  cal  assisa  jper  nibela.  (Racine  as- 
seoir.] 

ACISF.LA ,  V.  n.  T.  d'agric.  employé  par  les  labou- 
reurs et  les  travailleurs  de  terre  dont  les  outils, 
tout  en  s'émoussant,  prennent  la  forme  d'un  ciseau 
par  la  ({ualité  de  la  terre  qui  ronge  le  fer. 

ACISO ,  s.  f.  ï.  d'areli.  Assise ,  rang  de  pierres 
posées  de  niveau  dans  un  mur. 

ACISOS,  s.  f.  Assises,  cour  criminelle  ;  Durée  des 
séances.  (Du  lalin  assisa  ou  assista,  qui  vient  de  o 
sedendo.) 

ACL 

ACLAFA  (S')  V.  pro.  Se  Courber  pour  éviter  un 
coup  ,  se  croupir  par  peur  et  précipitamment. 

AtLAPA ,  voyez  Acata. 

ACLATA  (S') ,  V.  pro.  S'Abaisser ,  s'incliner  pour 
passer  sous  une  porte  trop  basse;  on  dit  encore 
Aclala  en  parlant  des  poules  qui  se  laissent  pren- 
dre à  la  main  et  se  tapissent  contre  terre  :  Aclalo , 
AclaCo ,  dit-ou  pour  les  exciter  h  se  laisser  prendre. 

ACLENA,  V.  n.  Fatiguer,  épuiser,  accabler.  (Du 
latin  accUnare,  courber). 

ACLENAT ,  ADO ,  adj.  Harassé ,  ée ,  épuisé ,  outré 
de  fatigue  ou  de  lassitude  :  Seul  aclenal.  (  Du  latin 
acrlinis,  courbé). 

AtLE>CAT,  ADO, adj. Dépéri,  e,  vieilli, usé,  en 
parlant  des  personnes  déjà  usées  par  la  maladie  ;  Ac- 
coudé ,  appuyé  sur  ses  coudes. 

o  l'oumbro  d'un  poumié,  sus  moun  couyré  occlencat, 
Oijui  (le  lo  noluro  you  countémplé  l'oubraigé, 
Tondis  que  sus  moun  cap  cnténdi  lou  romatgô 
D'un  gai  roussignoulrt  «ué  conlo  sos  omours. 
Moun  el  mirobillal  odmiro  lous  détours 
D'un  rojol  qu'oun  councis  d'aoutro  ley  que  so  pento.    Pr. 

ACLIMATA ,  v.  act.  Acclimater,  accoutumer  à  la 
température  d'un  climat  :  La  me  caldra  aclimala. 

ACLIMATA  (S') ,  v.  pro.  S'Acclimater ,  s'accoutu- 
mer dans  un  pays ,  un  endroit  ;  Coumenço  à  s'acli- 
mala.  (Racine  dimat.) 

ACO 

ACO,  pro.  démonst.  Cela,  cette  chose-là  :  Aco 
d'aqui;  on  désigne  une  chose  qu'on  tient;  il  ex- 
prime l'ironie,  le  dédain,  la  surprise.  (Du  lalin 
hoc.') 

se  bous  bésès  aco  yeou  screi  pla  troumpat , 
Car  béleou,  paour'effân,  bous  crcsès  d'estré  aïmat. 
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ACOITAR,  voyez  Afana  (S). 

ACOLITO,  s.  m.  Acolyte,  donHofTicc  est  de  ser- 
vir le  prêtre  à  l'autel  :  Enfants  qui  font  les  fonctions 
d'acolyle  sans  en  avoir  reçu  l'ordre.  (Du  grec  Akô- 
lulos ,  libre ,  parce  que  les  acolytes ,  comme  tous 
les  ecclésiastiques ,  doivent  être  libres  de  tout  au- 
tre engagement.) 

A  COP  SIGUR,  adv.  Certainement,  d'une  ma- 
nière sûre,  à  coup  sur.  (Racine  Sigur.) 

ACO  RAY,  adv.  A  cela  ne  tienne,  pour  cela  ni 
plus  ni  moins. 

ACORDIS,  s.  m.  Accord,  convention,  accom- 
modcmont,  consentement  donné  à  une  chose.  (De 
l'italien  accordare,  dérivé  de  ad,  à,  el  corda,  corde 
d'instrument). 

ACO'S,  locution  patoise  qui  a  différentes  accep- 
tions :  Aco's  cl  que  (t'a  dits,  c'est  lui  qui  l'a  dit  ;  Aco's 
pcr  aco  que  souy  bcngul,  c'est  pour  cela  que  je  suis 
venu ,  à  ce  dessin. 

Aco's  un  babillard  que  sap  pas  ço  que  dis  ; 
Quand  coumenço  quicon  xamat  pus  nou  finis. 
Coussi  n'a  pas  d'amie  que  sio  prou  xarilaplé 
Per  yé  fa  saoupré  alméns  qu'es  un  insupourtaplc  ?    D. 

ACOUBIDA,  Aeouïda,  voyez  Couiida. 

ACOUBIT  ,  s.  m,  voyez  Coueit. 

ACOUCARA,  voyez  Acocqiina. 

ACOUCARDI,  t'Osez  Acagnardi. 

ACOUCHA,  voyez  Acouxa. 

ACOUCIIAILLOS ,  voyez  Acouxailios. 

ACOUDAT,  adj.  voyez  Couidat,  Acouidat. 

ACOLDOIR ,  s.  m.  Accoudoir ,  appui  pour  le 
coude,  tablettes  d'appui  d'une  fenêtre.  (Racine 
Couyré,  coude.) 

ACOUFESSIT ,  IDO ,  adj.  Qui  se  confesse  souvent. 
(Du  lalin  Confessus.) 

ACOUFIGNA  (S') ,  v.  pro.  Se  rencogner  dans  un 
coin  ;  s'Asseoir  sur  les  talons  comme  font  les  femmes 
qui  prennent  cette  posture  au  lieu  de  s'asseoir  sur 
une  chaise. 

ta  balcsto,  qui  la  raé  sab  ? 
Qu'yen  m'en  ané  bailla  sul  cap 
An  un  lébraout  que  dins  la  bigno 
Couulr'uno  souco  s'acoufîgno.  G. 


ACO ,  adv.  de  lieu.  Chez ,  en  la  maison  de. 
l'italien  appo ,  auprès ,  cl-.ez.) 


D. 

.  (De 


ACOUDAT,  Couydat,  adj.  Gras-cuit.  Pain  gras- 
cuit  ,  qui  n'est  point  levé,  qui  n'a  point  d'yeux,  pain 
mat. 

AC0U1RA  (S') ,  V.  pro.  S'Accouder. 

ACOUlîlADOU,  voyez  Kcovvom. 

ACOULA ,  V.  act.  Butter.  T.  de  jardinier ,  cntou 
rer  de  terre  certaines  plantes  potagères  pour  les  faire 
blanchir.  (Du  latin  ad ,  à,  et  colla,  cou,  parce  qu'on 
garnit  les  plantes  de  terre  jusqu'au  bout.) 

ACOULAT,  s.  m.  Compagnon,  ouvrier  dans  un 
travail. 

ACOULADO,  s.  f.  Accolade,  embrassement,  sa- 
lut. (Du  latin  ad,  à,  et  collum,  cou.) 

ACOUMEKSA,  voyez  Coumensa. 

ACOUMODO>rEN ,  s.  m.  Accommodement,  ac- 
cord, réconciliation,  moyen  de  se  concilier,  ar- 
rangement dans  une  affaire. 

Qu'un  accoumodomén  élis  crésou  dé  fa  ? 
Nou  bcyroou  pas  que  yéeu,  dé  boun  grax  ni  per  forço, 
Yé  banlé  lou  sounét  que  fa  nostré  digorço  ; 
Mé  rétraclaréi  pas  brico  dé  ço  qu'cy  dix  : 
Trobi  que  bal  pas  rés. 

ACOUMOUDA,  V.  act.  Accommoder,  procurer 
de  la  commodité  ;  Conformer,  faire  convenir,  faire 
cadrer  ;  Arranger  ,  agencer  ;  Ajuster.  11  s'emploia 
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quelciucfoU  par  Ironie ,  daiis  un  sens  tout  contraire, 
et  signilie  Mallraiter  de  coups  ou  de  paroles  ;  Ré- 
tablir, mettre  en  meilleur  état,  ca  meilleur  ordre  ; 
Apprêter  les  viandes  ;  bien  Traiter  ses  chalands  ;  ne 
pas  Vendre  trop  cher,  en  parlant  d'un  marchand  ; 
bien  Traiter  les  liûtes ,  en  parlant  d'un  aubergiste. 

ACOUJIOUUA  (S') ,  V.  pro.  S'Accommoder ,  se 
conformer  à...,  se  Servir  de...;  se  Trouver  bien 
d'une  personne ,  en  être  content;  se  Finir  paisible- 
ment, se  terminer  en  bien;  s'Accorder  après  avoir 
été  brouillés.  (Du  latin  Accommodarc.] 

ACOU.MOUUAKT ,  AKTO,  adj.  Accommodant, 
ante ,  complaisant ,  qui  est  facile ,  qui  se  fait  aisé- 
ment à  tout,  qui  traite  bien  ses  pratiques.  (Du  la- 
tin Accommodans ,  participe  d'Accommodare.) 

ACOUMPAGNA ,  v.  act.  Accompagner,  aller  de 
compagnie ,  reconduire ,  suivre  par  honneur  :  lioli 
(tous  acoumpagna;  Assortir,  cjnvenir.  (Ue l'italien 
Accompagnare ,  qui  a  la  même  signilication.  ) 

El  Ion  sero  aoulot  de  cansous 
Lou  De  Profundis  se  cantâbo  , 
l'iio  cacho  d'ambé  dé  flous  , 
Al  ceracntèri  se  pourlâbo  : 
De  nUclos  toutos  en  blan 
Vacoumpar/naboun  eu  plouraa  !  1. 

ACOUMPAGNOMEN ,  s.  m.  Accompagnement, 
ce  qui  est  joint  à  quelque  chose  ;  Accord  des  uis- 
Iruments. 

AC0U3IPEI.I ,  v.  n.  Saisir,  être  pris,  être  hors 
d'action  et  de  mouvement  par  l'excès  du  froid  ; 
Accabler.  (Du  latin  CompcllcTe ,  forcer,  faire  vio- 
lence.) 

ACOUMPLI ,  V.  act.  Accomplir ,  achever  tout  à 
fait  ;  Eilectuer ,  exécuter.  (Du  latin  ad,  augmenta- 
tif,  et  compierc,  remplir.) 

ACOUMPLISSOMEN ,  s.  m.  Accomplissement, 
achèvement  parfait ,  exécution  entière. 

ACOUPLA,  Aparia,  v.  act.  Accoupler,  joindre 
deux  choses  ensemble ,  mettre  deux  bœufs  ensem- 
ble sous  le  joug;  Assortir,  donner  la  pareille  à 
une  bête  qu'on  a  déjà  ;  Apparier  le  mâle  et  la  fe- 
melle pour  la  génération.  (Du  latin  Copularc.) 

ACOUPLA   (S'},  v.   pro.  S'Accoupler,   se  Join- 
dre pour  la  génération,  en  parlant  des  animaux. 
ACOUPLOMEN,  s.  m.    Accouplement,    assem- 
blage. 

ACOUQUELA  (S') ,  v.  pro.  Se  grumeler ,  se  met- 
tre en  petits  grumeaux  en  parlant  de  la  bouillie  et 
autres  choses  qui  doivent,  en  cuisant,  rester  en 
crème.  (Racine   Coco?) 

ACOUQUELAT ,  ADO ,  adj.  Grumeleux,  euse, en 
grumeaux;  lig. ,  mal  arrangé,  mal  habillé,  mal 
fagotté. 

ACOUQUINA.,  V.  act.  Acoquiner,  attirer,  atta- 
cher par  l'habiUide,  accoutumera  la  paresse. 

ACOUQUINA  (S') ,  V.  pro.  S'Acoqamcr,  s'atta- 
cher, se  donner  trop  à  ce  qui  plait,  prendre  des 
habitudes.  (Racine  couqui,  coquin,  formé  du  la- 
lin  coqiiina ,  cuisine.) 

ACOURAL ,  s.  m.  Abée ,  ouverture  par  où  coule 
l'eau  d'un  ruisseau  ou  d'une  rivière  pour  faire  al- 
ler un  moulin.  (Racine  Cours.) 
ACOURBA,  V.  act.  Courber,  abaisser. 
ACOURBA  (S') ,  V.   pro.  Se  Courber ,  se  plier  , 
devenir  courbe.  (Du  latin  Curvarc] 
ACOURCHA,  voyez  AcounxA. 
ACOURCI,  Acourai,  Acotirxa,  v.  act.  Accour- 
eir ,  rendre  plus  court ,  diminuer  de  longueur. 
ACOURXA,  voyez  Acourci. 


ACR 

ACOURXl  (S') ,  V.  pro.  S'Accourcir,  devenir  plus 
court.  (Racine  Court.) 

ACOURDA,  V.  act.  Accorder,  mettre  d'accord, 
remettre  en  bonne  intelligence;  Accordc-r  une  grâce, 
lig. ,  unir  des  choses  qui  semblent  contraires. 

ACOURDA  (S'),  V.  récip.  S'Accorder ,  être  d'ac- 
cord, se  mettre  d'accord.   (Racine  Acordi.) 

ACOURDAYRE,  s.  m.  Qui  met  d'accord. 

ACOURI ,  V.  n.  Accourir ,  se  rendre  vile  vers 
quelqu'un  ou  dans  quelque  lieu.  (Du  latin  ad,  à 
vers,  et  currere ,  courir.) 

ACOUROUCA,  voyez  Acoir.n'ouTA. 

ACOURllOUTA ,  V.  n.  Glousser ,  se  dit  d'une  poule 
qui  se  pose  pour  réchaulTcr  ses  poussins. 

ACOURUOUTA  (S'),  v.  pro.  S'Abriter  par  un 
mauvais  temps. 

ACOURXA ,  v.  act.  Accourcir ,  abréger  le  che- 
min. (Du  latin  ad,  cl  curtare ,  accourir). 

ACOURXl,  voyez  Acoubci  ou  Acoirxa. 

ACOUSSA ,  V.  act.  Donner  la  chasse  à  quelqu'un  , 
le  mettre  en  fuite ,  le  suivre  à  coups  de  pierres. 
(Racine  Courso.] 

ACOUSSAT ,  DO ,  adj.  Gêné,  ée  ,  dans  ses  affaires. 

ACOUSTA ,  V.  acl.  Accoster  ,  aborder  quelciu'un 
pour  lui  parler. 

ACOUSTA  (S') ,  V.  pro.  S'Accoster ,  s'approcher 
l'un  de  l'autre.  (Du  latin  ad,  a  vers,  et  costa,  côte.) 

ACOUSTAIRA,  v.  act.  Mettre  de  côté,  serrer 
d'un  côté  ;  Mettre  hors  de  danger.  (Du  latin  ad,  à, 
vers,  et  cosla.] 

ACOUSTUMA,  V.  act.  Accoutumer,  faire  pren- 
dre une  habitude ,  rendre  une  chose  familière  ; 
Habituer  quelqu'un;  Avoir  coutume  de... 

A  boslrés  counpliméns  ycou  souy  h^aeottstumado  : 
Mais  es  pcr  m'iusulta  qu'ayssî  ra'abés  méiiado  ?  D. 

ACOUSTUMA  (S') ,  v.  pro.  S'Accoutumer ,  s'ha- 
bituer à...,  prendre  l'habitude  de...  (Rachie  Cous- 
tuino.] 

ACOUSTUMAT,  ADO,  adj.  Accoutumé,  ée,  ha- 
bitué. 

A  L'ACOUSTUMADO ,  adv.  A  l'Accoutumée ,  à 
l'ordinaire. 

ACOUTA ,  voyeî  Couta. 

ACOUTRA,  V.  act.  Acoutrcr,  baLillcr,  ajuster; 
Parer  tout  de  travers.  (  Du  latin  ad,  et  culiuram , 
culture.) 

ACOUTROMÉN,  s.  m.  Accoutrement,  habille- 
ment, ajustement  ridicule. 

ACOUTSA,  voyez  Acocssa. 

ACOUXA,  V.  n.  Accoucher,  mettre  au  monde 
un  enfant.  (Du  latin  accuôarc,  formé  de  ad  cl  de 
cubare ,  être  couché.) 

ACOUXOMÉN,  s.  m.  Accouchement,  enfante- 
ment; Action  d'accoucher  une  femme. 

ACOUXUR  ,  s.  m.  Accoucheur  ,  celui  dont  la  pro- 
fession est  d'accoucher  les  femmes. 

ACOUXUZO ,  voyez  Lébandieybo. 

ACOUYDA  (S') ,  V.  pro.  S'Accouder ,  se  reposer, 
s'appuyer  sur  les  coudes.  (Du  latin  ad ,  et  cubila , 
de  cubitus ,  coude.) 

ACOUYDAT,  adj.  Pain  mat  dont  la  mie  est  af- 
faissée. 


ACQUIZICIOU 

sicio. ] 


ACQ 

s.  f.  Acquisition.  (Du  latin  aegui- 


ACR 

ACRABA  (S'),  V.  rccip.  Se  Cabrer,  en  parlant 


AGI' 

d(i  cheval  ;  Sauter  comme  une  chèvre ,  se  dresser 
ïiir  les  pieds  de  derrière  à  l'exemple  des  chèvres. 
J>u  laliii  capta ,  chèvre ,  parce  que  les  chevaux  qui 
se  cahreul  ressemblent  aux  chèvres  lorsqu'elles  se 
dressent.) 

ACKASSI ,  V.  n.  Remplir  de  crasse ,  salir.  (Racuie 
criissu.) 

ACIIÀSSIMA ,  V.  n.  Sécher  d'inquiétude ,  se  tour- 
menter dans  l'attente  d'une  chose.  (Racine  crasso.] 

ACR  ASSIT ,  lUO ,  adj.  Crasseux,  eusc,  sale,  gluant 
de  crasso. 

ACRKTAT,  s.  f.  Acretc.  (Du  \a.\xa  Acrilas.] 

ACRO,  voyez  Feb. 

ACKOC,  s.  m.  Accroc,  déchirure  que  fait  ce  qui 
accroche;  lig.,  Obstacle,  retardement,  dilticulté. 
(Racine  croc] 

ACROUCA  (S'),  V.  pro.  S'Accrocher,  s'arrêter  à 
quelque  chose  que  ce  soit  ;  Se  plier  en  forme  de 
croc.  (Racine  croc] 

AC.ROUl'I  (S),  V.  pro.  S'Accroupir,  s'asseoir  sur 
sa  croupe  ou  sur  ses  talons;  Sommeiller.  (Racine 
croufo.  ] 

ACROUPIT,  IDO,  adj.  Accroupi,  ic;  Qui  est 
assis  sur  sa  croupe  ou  sur  ses  talons. 

ACROISTI ,  V.  n.  Se  former  une  croiUe. 

ACROl'XA,  V.  a;t.  Accrocher,  attacher  à  un 
croc.  'Kacine  croc.') 

ACROL'XA  (S'),  V.  pro.  S'Accrocher,  s'attacher. 

ACT 

ACTIUA ,  V.  ad.  Activer ,  mettre  en  activité  , 
presser,  hàler.  (Kacine  acHf.') 

ACTIIllTAT,  s.  f.  Activité,  force,  vigueur, 
vertu  d'agir.  (Du  latin  activitas,  forme  d'actiius, 
actif.) 

ACTIF,  IBO,  adj.  Actif,  Active,  qui  agit,  qui 
a  la  vertu  d'agir,  qui  agit  avec  force  ,  avec  célérité. 
(Du  latin  aclii-us ,  formé  de  agcrc ,  agir.) 

ACTIOU ,  s.  f.  Action ,  mouvement ,  opération  de 
l'àme  ;  Chose  que  fait  ou  qu'à  faite  une  personne. 
(Du  latin  actio.  ) 

El  (]u.iiiil  dins  boslrc  cor  un  aoiilro  Icii  la  plaço  , 
Dé  m'aaïma  cépandanl  abès  fax  la  grimaço  ; 
Aco's,  dé  boslro  pari,  uno  maoubézo  ach'ou 
Uouiil  jéou  mé  beiixarci,  bésès-bous,  mort  ou  biou  ! 
Snubpiiis-l>ous  surloul  que  souï  pas  perdounaïré  , 
Car  iiou  respoundrio  pas  du  ço  que  podi  faaïrc.  D. 

ACTIOUNARI,  Axiounari,  s.  m.  Actionnaire. 
ACU 

ACUL ,  s.  m.  Accueil ,  réception  bonne  ou  mau- 
vaise qu'on  fait  à  quelqu'un.  (Du  latin  ad,  et  col- 
ligcrc] 

ACULA ,  v.  act.  Acculer  ,  pousser  et  serrer  dans 
«n  coin,  pousser  dans  un  endroit  d'où  l'on  ne  peut 
aller  plus  loin.  (Du  latin  ad,  et  culus,  derrière.) 

ACl'LI ,  voyez  Culi. 

ACUJIULA,  V.  act.  Accumuler, entasser, mettre 
en  las.  (Du  latin  ad,  et  cumulare.) 

ACUPA,  V.  act.  Occuper,  employer,  donner  de 
l'occupation,  donner  de  la  peine;  Exiger  beaucoup 
de  soins  ;  Accuser  quelqu'un. 

ACUPA  (S'),  V.  pro.  S'Occuper,  s'appliquer  à...  ; 
Songer,  faire  attention;  fig. ,  Blâmer,  accuser 
quelqii  un.  (Du  latin  occupare.  ] 

AÇl  PAJHÉ,  voyez  Aqlipaxk. 

ACl  SA  ,  V.  act.  Accuser ,  déférer  en  justice ,  ré- 
U'ier  le  crime  de  quelqu'un  et  rendre  plainte  con- 
tre lin  ;  l.g.,  Accuser  la  lenteur  de...  ;  Reprocher 
une  faute.  ^ 
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O  Polo^no  !  O  Pologne  !  6  nostro  bicillo  ainigo  , 
Se  poudios  bcyré  aoumens  coumo  le  régrètan  ! 
Cadun  respén  sur  lu  dé  {«ruinillos  dé  san  ! 

Dé  lé  benja  que  nous  alrigo  !  ! 
nay,  nous  acuzés  pas  !...  mais  acuzo  puléou 
In  ministéri  lâché  ;  cl  soûl  es  touii  bourréou. 
Acuzo  aqués  paouruls  que  dunpéi  méjo  annado 
En  ma  tegnon  la  foudro  el  nou  l'an  pas  lançado. 
Tous  soun  laçais  dé  sang,  dé  sang  d'un  pupléfray  ! 
Couro  s'cITaçara  ?  Jamay  I  jamay  !  jamay  !  1. 

ACUSA  (S') ,  V.  pro.  S'Accuser ,  déclarer  ses  fau- 
tes,  ses  torts.  (Du  latin  acctisare.) 

ACUSAPLÉ ,  O ,  adj.  Accusable. 

ACCSAT,  s.  m.  Accusé  en  justice  pour  quelque 
crime.  (Du  latin  accusattis.) 

ACL'SATIOU,  s.  m.  Accusation,  plainte  contre 
quelqu'un,  reproche  d'une  faute,  d'un  défaut  (Du 
latin  accusalio.) 

ACUSATOU ,  s.  m.  Accusalenr ,  celui  qui  accuse, 
qui  poursuit  quelqu'un  en  justice  ;  Officier  judi- 
ciaire chargé  de  poursuivre  devant  les  tribunaux 
les  personnes  prévenues  de  crimes  :  L'acusalou  pu- 
plic.  (Du  latin  accusalor.) 
ADA 

ADALI  (S') ,  v.  n.  Défaillir,  manquer,  dépérir, 
s'alfaiblir  faute  de  nourriture.  (Du  latin  ad  priva- 
tif ,  et  alcre ,  (pii  manque  de  nourriture.) 

ADALIMÉN,  s.  m.  Défaillance,  besoin  de  man- 
ger. 

ADAUT,  IDO,  part.  Défaillant,  qui  tomue  en 
défaillance. 

ADA^S1T,  IDO,  adi.  Qui  aime  à   danser,  cjui 
est  toujours  disposé  à  danser.  (Racine  danso.) 
ADB 

ADBERSARI,  s.  m.  Adversaire. 

ADBEKSITAÏ  ,  s.  f.  Adversité.  (Du  latin  advcrsi- 
la.s:] 

ADBERSO,  adj.  Adverse,  Contraire  :  La  par - 
l'ido  Adhcrso ,  la  partie  Adverse.  (Du  latin  advcr- 
sus.] 

ADD 

ADDICIOU ,  s.  f.  Addition,  opération  par  laquelle 
on  trouve  un  nombre  égal  à  plusieurs  autres  pris 
ensemble.  (Du  latin  additio.] 

ADDICIOCNA ,  v.  act.  Additionner ,  réunir  plu- 
sieurs nombres  en  un  seul  qui  en  donne  le  total. 
(Racine  adiciou.)  •. 

ADE 

ADÉJA ,  voyez  Adéxa. 

ADEMALOS,  voyez  Malos  (A). 
.  ADEUA,  V.  n.   Adhérer,  tenir  fortement  h....; 
Etre  du  parti  do  quelqu'un;  Consentir.  (Du  latin 
adhcrere ,  composé  de  ad,  a,  et  haireo,  je  tiens.) 

ADERE,  voyez  Raxoue. 

ADES,  voyez  Toi;t  Ano. 

ADEXA,  adv.  Déjà,  dès  cette  heure,  dès  à  pré- 
sent. (Du  latin  j'am,'  et  de  la  basse  latinité  dcjam.) 

ADI 
ADIOU,  Adissiès.  Interjection  dont  on  se  sert 
pour  se  saluer  cpiand  on  se  quitte.  Adieu,  bonjour. 
Il  est  convenu  que  Adiou  se  dit  seulement  d'égal  à 
égal  et  quand  on  tutoie  une  personne.  Adissiès  est 
plus  respectueux.  (Du  latin  ad  deum.) 

Aquélo,  pel  sigur,  se  pot  dire  niquoiso  ! 
Reu  aïssi  calqué  cop,  cl  quand  a  dix  adiou 
Tout  finis  amb'aco,  siés  sans  cfluubcrsaliou. 
Né  Irazès  pas  pus  rcs  ;  bous  fa  souIVri  las  peyros  !     D. 
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ADO 


ADIRIi ,  adv.  Ne  pouvoir  siiflire  à  tout ,  ne  pou- 
voir pas  faire  tout  a  la  fois ,  ne  pouvoir  pas  con- 
tenter plusieurs  personnes.  (Du  latin  addicere , 
dire,  repondre). 

ADJ 

ADJOINT,  s.  m.  Adjoint,  officier  municipal", 
suppléant  du  maire ,  établi  pour  représenter  le 
maire.  (Du  latin  adjunctm.) 

AD JUDIC ATARI ,  Adxudlcatari ,  s.  m.  Adjudi- 
cataire, celui  à  qui  l'on  adjuge  une  chose. 

ADJUDICATIOU,  s.  f.  Adjudication.  (Du  latm  ad- 
judicatio.] 

ADM 

ADMETRE,  v.  acl.  Admettre  quelqu'un  dans 
une  société,  dans  une  compagnie;  Admettre  les 
raisons,  les  excuses;  Reconnaitro  pour  véritable. 
(Du  latin  admiltere.) 

ADMINISTRA,  v.  act.  Administrer,  gouverner  , 
régir;  Administrer,  conférer  les  sacrement  aux 
malades.  (Du  latin  adminislrare.) 

ADMINISTRACIOU ,  s.  f.  Administration,  gou- 
vernement, conduite,  direction  de  quelque  bien  , 
des  affaires  publiques;  les  Administrateurs  ;  l'Ad- 
ministration des  sacrements.  (Du  latin  adminislra- 
tio.) 

ADMIRA,  v.  act.  Admirer,  considérer  avec  éton- 
nemcnt,  être  surpris,  étonné. 

Coumbénès  ambé  yéou  qu'un  lengaxo  parel 
Es  un  paouc  trop  cscur  per  que  sio  naturel. 
Cal  pas  tant  s'alinta  per  dire  sas  pensados  ; 
tous  termes  récerquats  las  randou  enbrouillados. 
Sabi  qu'acos  lou  goust  dal  lens  à  oun  biben  ; 
An  faxo  la  cansou  que  yéou  m'en  boou  bous  dire  , 
L'aouzissi  pas  xamaï  que  touxoun  nou  Vadmiré.        D. 

ADMIRA  (S') ,  v.  pro.  S'Admirer,  avoir  de  l'ad- 
miration pour  soi-même,  se  regarder  avec  com- 
plaisance dans  une  glace.  (Du  latin  admirari.) 

ADMIRAPLE,  0,  adj.  Admirable,  qui  attire,  qui 
mérite  l'admiration.  (Du  latin  admirabilts.) 

ADMIRAPLOMEN  ,  adv.  Admirablement,  d'une 
manière  admirable,  avec  une  perfection  extraor- 
dinaire. (Du  latin  admirabililcr.) 

ADMIRATIOU,  s.  f.  Admiration,  étonnement. 
(Du  latin  admiratio.) 

ADMISSIOU ,  s.  f.  Admission.  (Du  latin  admis- 
do.) 

ADO 

ADOUA ,  v.  act.  Rhabiller ,  remettre  en  son  lieu 
une  partie  rompue  ou  luxée;  Accommoder,  mettre 
en  ordre.  (Du  latin  barbare  adobare,  qui  signifiait 
armer.  ) 

ADOUAYRÉ,  AYRO,  s.  m.  f.  Renoueur  ;  Bail- 
leul,  celui  qui  fait  profession  de  remettre  les 
os  disloqués  et  les  côtes  enfoncées  ou  rompues.  (De 
Nicolas  Bailleul ,  père  du  surintandant  des  finances 
du  même  nom  sous  la  reine  Anne  d'Autriche ,  cé- 
lèbre par  son  humanité  envers  les  pauvres.) 

ADOUBA,  V.  n.  Adouber,  ajuster,  parer,  ar- 
ranger ;  Assaisonner.  Par  ironie  et  fig. ,  Mal  arran- 
ger une  chose.  (Du  latin  barbare  adobare.] 

ADOUBADOU,  voyez  Tuadou,  Bouxarié. 

ADOUBA  JE,  voyez  Reliaxe. 

ADOUBAYRE,  voyez  Adouayre. 

ADOUBUN ,  voyez  Aprest. 

ADOUCI ,  V.  act.  Adoucir ,  rendre  plus  doux  ; 
Corriger  la  rudcsssc ,  les  inégalités  d'une  chose  ; 


ADR 

Calmer;  Diminuer,  baisser.  (Du  latin  dulcocare,  fait 
de  duleis,  doux.) 

Qu'un  ben  tiède  se  lèbo  !  ch  !  lou  tcms  s'adoucit  ; 
Bésen  déjà  lo  néou  se  foundré  o  bélis  boucis. 
Dé  soun  blonc  eoutillou  lasso  d'eslrc  hornescado, 
Lo  terro,  aroméliou,  d'un  bert  séro  porado.         Prad. 

ADOUCISSANT ,  ANTO ,  adj .  Adoucissant ,  te,  qui 
adoucit. 

ADOUCISSOMEN ,  s.  m.  Adoucissement,  l'action 
par  laquelle  on  adoucit;  Correctif;  Diminution  dans 
le  prix.  ( 

ADOULEZIT ,  voyez  Endovlezit. 

ADOUMES TICA ,  Adoumexi ,  v.  n.  Domestiquer , 
apprivoiser.  (Du  latin  domeslkus.) 

ADOUMEXI,  V.  n.  Apprivoiser,  rendre  doux, 
moins  farouche  ;  fig.,  Changer,  en  parlant  du  temps. 
(Du  latin  domesticus,  de  doiinis ,  maison.) 

ADOUN ,  Alabcls.  Voyez  Alaro. 

ADOUNA  (  S'  ) ,  V.  récip.  S'Adonner ,  se  plaire 
particulièrement  à....;  s'Attacher,  s'appliquer,  se 
livrer  avec  passion  à...  ;  Se  Donner  a  quelqu'un 
corps  et  ijien.  (Du  latin  ad,  à ,  et  du  verbe  dare  , 
donner.) 

ADOUNIZA,  V.  act.  Adoniser,  parer.  Ajuster 
avec  alfectation.  (De  Adonis,  favori  de  Vénus.) 

ADOUPTA ,  V.  act.  Adopter ,  prendre ,  dans  les 
formes  prescrites,  quelque  personne  pour  lils  ou 
pour  tille  ;  fig. ,  Adopter  de  mauvaises  manières 
(Du  latin  adoptarc.) 

ADOUPTIF,  AdouUif,  IBO,  adj.  Adoptif,  ive. 

ADOUPTIOU ,  s.  f.  Adoption.  (Du  latin  adopCio.) 

ADOURA,  V.  act.  Adorer,  rendre  à  Dieu  le  culte 
qui  lui  est  dû  ;  Aimer  avec  passion.  (Du  latin  ado- 
rare,  formé  de  ad,  à,  et  de  os,  bouche,  parce 
que,  dans  leurs  prières  et  leurs  cérémonies  reli- 
gieuses, les  Romains  portaient  la  main  à  la  bouche. 

Odouren  en  tout  tems  lo  satjo  Proubidenço  ; 
Mais  per  nous-aous  sur  tout  quand  fo  tout  dé  dcspenso, 
Kédoublen  noslré  omour  en  conlcn  so  bountat , 
Et  sien  récouneyssens  cadun  dins  noslré  estât.        Pbad. 

ADOURAPLE,  adj.  Adorable,  qui  est  digne, 
qui  mérite  d'être  adoré.  (Du  latin  adorabilis.) 

ADOURATIOU ,  s.  f.  Adoration ,  action  par  la- 
quelle on  adore  ;  l'Adoration  est  due  à  Dieu  seul  ; 
lig. ,  Passion  aveugle  pour  une  personne.  (Du  latin 
adoralio.) 

ADOURATOUS,  s.  m.  Adorateurs,  statues  re- 
présentant des  anges  adorateurs  qu'on  place  près 
d'un  tabernacle ,  dans  les  églises.  (Du  latin  adora- 
lor.) 

ADOUSSA ,  V.  act.  Adosser,  mettre  dos  à  dos.  fig. 
Appuyer  contre.  (Racine  dos.) 

ADOUZILLIA,  V.  act.  Mettre  le  vin  en  perce; 
Mettre  le  vin  en  vente.  (Racine  douzil.) 

ADR 

ADRACA ,  voyez  Etsitva. 

ADRAYA,  v.  act.  Dresser  à  faire  plus  facilement. 
En  terme  de  métier;  Enfrayer,  mettre  en  train 
quelque  chose  de  neuf. 

ADRAYA ,  (S') ,  v.  pro.  Fatiguer  bien  moins  par 
l'adresse  qu'on  acquiert  à  faire  une  chose. 

ADRELO ,  voyez  Aocs ,  t.  de  cordon. 

ADRESSA,  V.  act.  Adresser,  envoyer  directe- 
ment à  quelqu'un ,  en  quelque  lieu  ;  Parler  directe- 
ment à  quelqu'un  ;  Redresser  une  chose. 

ADRESSA  (S') ,  v.  pro.  S'Adresser,  aller  trouver 


AFF 

queltiu'tin ,  avoir  recours  à  lui.  (Suivant  Ménage  , 
du  latin  barbare  addirectiare.) 


AFF 
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Toul  dé  suUo ,  calqu'un  di  bostro  councysscuço 
Bénio  yiCT  bous  jiarla  il'iin  afa  fort  pressât  ; 
l,  coumo  y'ùres  pas,  à  yC^ous^es adressât 


Et 


tl,  coumo  \  uri'S  pas,  u  _>fuu»  t:»  ttui  Ktfout 

Pcr  bous  dire  que  cal....  Mardïou  !...  Coussi  s'apèlo?.. 
Nou  m'en  80ul)en  pas;  u'ey  pas  pus  dé  cerbèlo.        D. 

ADRESSO ,  s.  f.  Adresse ,  le  dessus  d'une  lettre , 
d'un  paquet;  Lieu  où  l'on  adresse  une  lettre,  un 
paquet;  liKlicalicin  qu'on  donne  à  quelqu'un  pour 
aller  en  quelque  lieu  ;  Dextérité ,  aptitude ,  savoir 
faire  ;  Ruse,  linessc.  (Racine  adrex.) 

ADREX ,  EXO ,  adj.  Adroite ,  le ,  qui  a  de  l'a- 
dresse ,  de  la  dextérité  ;  Fin ,  rusé.  (Du  latin  dex- 
ler ,  adroit.) 

ADREXOMEN,  adv.  Adroitement,  avec  adresse. 

ADU 

ADUECH,  voyez  Adrex. 

ADULTERO,  s.  m.  Adultère,  commerce  illégi- 
time avec  une  persoime  mariée.  (Du  latin  adulle- 
rium). 

ADIIXA,  Axuda,  v.  act.  Aider, ^servir,  rendre 
service.  (Du  latin  adjuvare,  aider.) 

AER 

AERA ,  Aourexa ,  v.  act.  Aérer ,  donner  de  l'air, 
mettre  en  bel  air,  chasser  le  mauvais  air.  (Du  grec 
aér.) 

AFF 

AFFA ,  s.  m.  Affaire,  marché,  convention ,  traité, 
vente ,  achat  ;  Soin,  peine ,  embarras  ;  Procès ,  que- 
relle ,  différend  ;  Action  de  guerre  ;  Avoir  à  parler 
à  quelqu'un  ;  Nécessités  naturelles.  (Racine  fa.) 

Ah!  mcssius,  finissez!..  Que!  n'abès  pas  bcrgougno? 
Per  un  afa  dé  rés  bous  anas  cerca  rougno.  D. 

AFFABILIïAT ,  s.  f.  Affabilité,  caractère  de  dou- 
ceur, de  bonté,  manière  honnête  de  parler  aux 
gens.  (Du  latin  affabilitas,  formé  de  ad,  et  fari, 
parler.) 

AFFACHA,  voye::  Pela  (las  castagnos). 

AFFACHADO,  voyez  Roistido  (castagno). 

AFFACIIOMEN,  voyez  Tuarie. 

AFFADI,  V.  act.  Affadir,  rendre  fade;  Donner 
du  dégolit.  (Racine  fade.) 

AFFADISSOMEN ,  s.  m.  Affadissement ,  effet  que 
produit  la  fadeur. 

AFFAGOUTA ,  v.  act.  Fagotter,  mettre  en  fagots  ; 
fig..  Mettre  en  mauvais  ordre,  mal  arranger.  (Ra- 
cine fagot.) 

AFFAILHOUCA,  voyez  Abaocti  (S'). 

AFFAMA,  V.  act.  Affamer,  causer  la  faim,  ôter 
les  vivres ,  la  nourriture.  (Du  latin  famesco,  de  fa- 
més, faim.) 

AFFAMAT,  ADO,  adj.  Affamé,  ée,  pressé  par 
la  faim;  fig..  Avide,  qui  désire  ardemment  une 
chose. 

AFFANA  (S'),  V.  pro.  Se  diligenter,  s'empres- 
ser, s'agiter,  se  fatiguer. 

Dins  soun  tens  s'amasscl  tout  lou  fruit  abourïou , 
Arc  cadun  s'affané  &  culi  lou  tardïou.  Pbad. 

AFFAPLE,  0,  adj.    Affable,  qui  écoule   avec 


bonté  ceux  qui  ont  affaire  avec  lui.  (Du  latin  affa- 

bilis.) 

[ou  paysan  oppuyat  dé  boslro  proutectiou 
Senlirio  pcl  racslié  creyssé  soun  oITccUou; 
Un  cop  u'ucl,  un  sourire,  une  paraoulo  o/Tallo , 
Un  rés  leur  fo  trouba  lo  péno  suppourlablo.         PnAD. 

AFFAPLOMEN,  adv.  Affablement,  avec  affabi- 
lité. (Du  latin  affabilUer.) 

AFFARAJHA ,  voyez  Affaraxa. 

AFFARAXA,  v.  act.  Affourrager,  donner  du 
fourrage  au  bétail  ;  Semer  un  champ  en  fourrage. 
(Racine  farraxo.) 

AFASCA ,  voyez  Sadovilua  ou  Affastica. 

AFFASCOUS ,  voyez  Fastigous. 

AFFASTIGA,  v.  n.  Dégoûter;  Provoquer  le  vo- 
missement par  quelque  saleté.  (Du  latin  faslidire.) 

AFFASTIGOUS ,  voyez  An.nutous. 

AFFAYRA  (S'),  v.pro.  Se  presser,  se  donner  beau- 
coup de  mouvement,  mettre  de  l'empressement 
pour.... 

AFFAYRAT ,  ADO  ,  adj.  Affairé ,  ée ,  qui  a  beau- 
coup d'affaires ,  accablé  d'affaires  ;  fig. ,  Affecté  , 
qui  est  ridicule  par  les  soins  qu'il  se  donne. 

Lon   maréchal ,  anfaou  bourat , 
Ero  aqui   doun  fort  «/ayra( , 
Quand  lou   révérén  péro   Ambrouèza 
S'avanço  per  ïé  cerca  nouéza. 
I.ou   pren  bras  dessus,  bras  do.ssous  , 
S'alongoun  aou  soou  (ouïes  dous  , 
E  \ira  ,  revira  ,  bourdouyra. 
Per  bonhur  l'aoulrc  avié  la  fouyra, 
Mais  tant  faguet ,  tant  balénet  , 
Que  pero  Ambrouéza  se  purguet 
E  partajet  una  couranla 
Que  n'aourié  fach  dansa  cinquanla.  Fat. 

AFFAYROMEN ,  Affayradis ,  s.  m.  Affairement. 

AFFAYRI  (S') ,  V.  pro.  Disparaître ,  s'évanouir  , 
se  perdre. 

AFFAYSSA ,  V.  act.  Affaisser ,  faire  plier  sous  le 
poids  ;  fig. ,  Accabler,  affaiblir. 

AFFAYSSA  (S') ,  v.  pro.  S'Affaisser ,  se  tasser , 
en  parlant  des  terres  ;  s'Abaisser  par  son  propre 
poids.  (Racine  fays.) 

AFFAYSSOMEN,  s.  f.  Affaissement,  abaissement 
causé  par  la  propre  pesanteur  des  choses  posées  les 
unes  sur  les  autres  :  l'a  un  grand  ajfaïssomcn  ;  fig.. 
Accablement ,  faiblesse  :  Souï  encaro  dins  un,  grand 
affaïssomen ,  je  suis  encore  dans  un  grand  affaisse- 
ment. 

AFFAZANDAT  ,  ADO ,  adj.  Ridiculement  affairé, 
en  parlant  de  certaines  personnes  qui  veulent  faire 
accroire  qu'elles  ont  beaucoup  d'affaires. 

AFFEBLI ,  v.  act.  Affaiblir ,  rendre  faible ,  moins 
fort;  fig.,  Diminuer  l'activité,  la  vivacité,  l'auto- 
rité. 

AFFEBLI  (S'),  v.  pro.  S'Affaiblir,  perdre  de 
force,  de  vivacité.  (Du  latin  flcbilis,  déplorable, 
digne  de  larmes.) 

AFFEBLISSOMEN ,  S.  m.  Affaiblissement,  dimi- 
nution de  forces ,  de  vigueur ,  de  vivacité. 

AFFEGNANTI,  v.  act.  Apparesser,  appesantir 
l'esprit ,  le  rendre  paresseux. 

AFFEGNANTI  (S'),  v.  pro.  Fainéanter,  faire  lo 
fainéant.  (Du  latin /occrc ,  faire,  elnihilum,  rien.) 

AFFENA ,  voyez  Affenaxa. 

AFFENASSA ,  voyez  Apbadi. 

AFFENAXA,  v.  act.  Affourrager,  donner  du 
fourrage  à  un  cheval  sans  peser,,  tant  par  jour. 

AFFENAXE   (A  l').  Mettre  un   cheval  à   l'affe- 
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nage,  tant  par  jour,  sans  peser  le   lourrage.  (Du 
lalin  fœimm,  foin,  fourrage). 

AtTEK.VIA,  V.  act.  Affermer,  louer  des  terres  , 
des  maisons,  des  campagnes,  les  donner  à  ferme; 
Prendre  à  ferme,  (l)u  lalin  /Irma,  ferme.) 

AFFliKAII,  V.  act.  Affermir,  rendre  ferme,  con- 
solider. (l)n  latin  firmare.) 

Af  FKK.MO ,  s.  f.  Bail  ou  Louage ,  moyennant 
certains  prix  qu'on  donne  taus  les  ans  au  proprié- 
taire. (I)u  latin  firma.) 
AFFESSIOU,  voyez  Affetxiou. 
AFFETTA ,  v.  act.  Affecter  ,  feindre  ,  contre- 
faire une  chose  ;  Faire  ostentation  de  quelciue  chose  ; 
l'aire  quelque  chose  avec  un  dessein  marqué;  fig. , 
Touclier,  faire  impression.  (Du  latin  afj'erlare.) 

AFFETTA  (S'),  v.  pro  S'AffecIcr,  ressentir  de 
fâcheuses  impressions ,  prendre  de  chagrin. 

AFFËTTAT,  ADO,  adj.  AtrectéJ,  ée ,  recherché, 
mis  avec  trop  de  soin;  lig.,  Touche,  ému. 

AFFETTATIOU,  s.  m.  Affectation,  attachement 
à  dire  ou  à  faire  certaines  clioscs  d'une  manière  sin- 
gulière ;  Envie  de  donner  aux  qualités  que  l'on  pos- 
sède plus  d'étendue  qu'elles  n'en  ont  naturellement. 
(Du  latin  uffcctalio.) 
AFFETTfOUSOMEN ,  adv.  Afrcctueusemcnt. 
AFFETXIOU,  s.  f.  Affection,  bienveillance,  ami- 
tié qu'on  a  pour  quelqu'un  ;  Amour ,  tendresse  , 
attachement.  (Du  lalin  ajfeclio.) 

AFFETXIOUNA ,  v.  act.  Affectionner ,  Aimer  , 
Avoir  de  l'inclination  pour... 

AFFETXIOUNA  (S'),  v.  pro.  S'Affectionner,  s'at- 
tacher avec  beaucoup  de  soin;  s'Appliquer  avec 
une  ardente  passion  :  Se  y'es  tout  à  jel  affclxiounat. 
(Du  latin  affcclio.) 

AFFlDA,v.  act.  Fier,  commettre  à  la  fidélité 
de...  (Du  hilin  fiddrc ,  se  fier.) 

AFFIDAT,  ADO,  adj.  Affidé,  éc ,  Personne  à 
qui  l'on  se  lie,  sur  qui  l'on  peut  compter.  (Du  latin 
fisus ,  do  fidcrc ,  se  lier.) 

AFFILA,  V.  act.  Affiler,  donner  le  fil  à  un  ins- 
trument qui  coupe  ;  Aligner,  mettre  à  la  file  ;  Ren- 
dre pointu.  (Uacinc  pal,  filium.) 
AFFILATA  ,  voyez  Affina  ,  Troumpa. 
AFFILIA  (S'),  V.  pro.  S'Affdier,  s'associer.   (Bu 
lalin  filiare ,  pour  fuiicm  adoplarc.) 
AFFIN.conj.  Afin. 

Moussu ,  y'a  un  omé  al)al  qu'aro  bous  ben  cerca 
Pel  suxcl  do  quicon  quô  bol  pas  esplica; 
L'cy  bol  cop  trantaïiial  affm  que  ba  (liguesso  : 
M'a"  dix  taul  soulomén  qu'es  un  affa  que  presso.  D. 

AFFINA,  V.  act.  Affiner,  rendre  plus  fin,  moins 
grossier,  meilleur;  lig..  Surprendre  par  quelque 
finesse.  (Du  latin  afirujcre,  formé  de  ad,  à,  et /î/i- 
gcre ,  façonner.) 

AFFINCHA,  voyez  s'Affinta. 

AFFIMTAT  ;  s.  f.  Affinité ,  sorte  de  parenté  que 
l'on  contracte  par  le  mariage;  Liaison  que  les  per- 
sonnes ont  ensemble.  (Du  latin  afjinitas.) 

AFFINTA  (S') ,  V.  pro.  S'Appliquer ,  tâcher  de 
copier  ce  qu'on  voit.   (Du  latin  fingcre ,  façonner.) 

AFFIUMA,  V.  act.  Affirmer,  assurer,  soutenir 
qu'une  chose  est  vraie  ;  Faire ,  en  justice ,  une  dé- 
claration avec  serment.  (Du  latin  affirmare.) 

AFFIKMATIB05IEN,  adv.  AfTirmativement. 

AFFIRMATIOU  ,  s.  m.  Affirmation ,  assurance 
avec  serment  •  Es  en  affirmaliou.  (Du  latin  affirma- 
lio.) 

AFFIROULAT.ADO,  adj.  Éveillé,  éc,  dégourdi, 
charmant  par  sa  vivacité. 


AFF 

AFFISCA,  voyez  Abolta,  A.njma. 

AFFIXA,  V.  act.  Afficher,  mettre  desjaffiches; 
Attacher,  mettre  un  placard  pour  avertir  de  quel- 
que chose  ;  t.  de  cord. ,  Allicher ,  couper  sur  la 
forme  les  bouts  du  cuir.  (Du  latin  affigerc.) 

AFFIXO,  s.  f.  Affiche,  placard  pour  avertir  le 
public  de  quelque  chose. 

AFFIZA,  v.  act.  Confier,  livrer  avec  onfiancc. 
(Du  lalinarf,  ct/ïrferc.) 

AFFIZAT  (A  l'),  adr.  En  confiance,  en  toute 
sûreté.  (Du  latin  fisus,  qui  se  lie.) 

AFFLAMBA ,  v.   n.  Irriter   une  plaie  ;  Flamber, 

AFFLAQUI,  y.  act.  Affaiblir,  diminuer  ou  abat- 
tre les  forces  ;  Énerver.  (  Racine  jlac.  ) 

AFFLAQUIT ,  IDO ,  adj.  Affaibli ,  ie ,  sans  force  , 
sans    vigueur. 

AFFLIXA,  v.-acl.  Affliger,  donner  de  l'aTIiction, 
causer  de  la  douleur ,  de  la  peine ,  de  déplaisir  ; 
Mortifier;  Désoler.  (Du  latin  afpigere.) 

Boun  prégui ,  inouslras  mé  ,  que  sio  pla ,  que  sio  mal , 
Qu'à  d'amigos  anfin  lo»  nogué  escrîouré  allai  ; 
Al  mens,  guérissoz-mé  d  al  soubxoun  que  m'affl'xo^  D. 

AFFLIXA  (S'),  V.  récip.  S'Affliger,  s'attrister, 
avoir  du  chagrin ,  de  la  douleur. 

AFFLIXANT,  ANTO ,  adj.  Ainigcanl,  ante,  qui 
cause  d,-!  la  peine. 

A!  FLIXiOU ,  s.  f.  A'fliction ,  douleur  causée  par 
quelque  accident  nu  par  quelque  chose  de  fâcheux. 
(Du  latin  afjflictio.) 

I.ou  moundé  es  uno  mar,  ounlcoumo  jousl  dç  bclos 
i'omé  sent  cado  jouu  calf]uè    bén  d'afftivlinn , 
Mais  nostré  Rcy  coumoul  dé   louto  perl'ectiou  , 
Ltos  oslc  d'ef  Ce!  trcpcjo  las  eslelos.  G. 

AFFLOURI,  V.  act.  Affleurer,  réduire  deux 
corps  contigusau  même  niveau;  Toucher,  joindre 
de  fort  près. 

AFFLOUROUNCA  ,  voyez  Desflocri. 

AFFLOUROUNCA  (S) ,  voyez  s'Emplastra. 

AFFLUENÇO,  s.  f.  Aflluence,  concours;  Abon- 
dance de  gens.  (Du  latin  afjluenlia.) 

AF'FLURA,  tlou  à  flou,  v.  aci.  Alfleurcr,  e.'ïleu- 
rcr,  n'enlever  que  la  superficie;  Toucher  légèrc- 
nien!. 

AFFOUAT,ADO,  adj.  Actif,  ive,  ardent,  ap- 
pliqué. 

AFFOUGA,  v.  act.  Embraser,  mettre  en  fe-.i. 

AFFOULA,  V.  act  Émousser,  se  reboucliLT  eu  par- 
lant des  outils  tranchants  ou  aigus;  Blesser,  oifen- 
ser  les  nerfs.  (  Racine  foula.  ) 

AFFOURMIC ,  voyez  ForuMic. 

AFFOURRAXA,  V.  act.  Affourraçer,  faire  provi- 
sion de  fourrage.  (  Racine  fourrasce.  ) 

AFFOURTI,  V.  n.  Assurer,  soutenir,  affirmer 
une  chose.  (Du  lalin  fortis.  ) 

AFFFOURTUNAT  ,  ADO,  adj.  Aisé  ,  ée  ,  riche. 

AFFRAYRA  (S')  ,  v.  récip.  S'Associer,  faire 
société  avec  quelqu'un.  (Du  latin  f  rater.  ) 

Mais,  tout  presié  oporti.l'hostc  pic  d'oUontious, 
1,0  boulcillo  0  lo  ma  l'y  bon  fa  sous  odious. 
Jacques,  en  oquel  clas,  fo  pas  lo  sourdo  aureillo  , 
S'ossélo,  é  brabomens'o/7ra(TOf>n  lo  bouteillo.    Prad. 

AFFRANXI,  Affranqui,  v.  act.  Affranchir,  met- 
tre en  liberté  ;  Payer  le  port  d'une  lettre  au  bureau 
d'où  elle  part.  (  Du  latin  barbare  francus.  ) 

AFFRANXîSSOMEN,    Affranquissomen ,   s.    m. 


\GA 

AfrraiichissKineiit  ,  port  de  lellrc  payé  .111  ))tnMii 
il'm'i  flli'  pari. 

AFFliKJOl  I.IC,  voyez  Fhexelic. 

AI'I'KI  ,  viii/ez  Akki\ix. 

Al'l-lUX,  À/IU:,  adj.  AUailu',  assidu,  aidonl, 
avide  dappreiidic  :  }'  es  phi  ajjri.r.  [A/liriis.) 

AFKUOl'.X,  s.  m.  AdVoiil ,  injure,  unlra^e  de 
parole  ou  défait;  Déshonneur,  iioiilc.  (Ue  l'italien 
affronlo. ] 

Améns  qu'on  nous  IiouIrui'S  so  brouilla  por  toiixouii 
Ou  déou  pa^  à  digns  faïro   un   paroi  affrnun  ; 
Car  xaniai   Moussu  lïosc  uon  m'aourio  pt'rdounado 
S'uxcs  sapiut  que  ycou  m'en  éri  pas  anado.  D, 

AFFROUNTA,  v.  act.  Affronter,  attaquer  de 
front  et  avec  hardiesse;  Braver  avec  intrépiililc  ; 
s'Exposer  hardiment.  (  Kaciue  affimin.  ) 

Olaro  ,   0(pipl  bestial  pauriic  de  so  noluro  , 
Offrounitt  tout  donger  per  quista  dé  posîuro  ;     I'rad. 

adv 


AGA 


1. 


Effrontément ,  im- 
EilVonterie 


AFl'ROrNTADOMEN 
piidemmenl. 

AVFROf.NTAniE,  s.  f.  Effronterie,  impudeur, 
liardiesse.  (  Racine  uffroiin  et  du  latin  eiïrnns.  ) 

AFI'ROITTAT,  ADO ,  adj.  Effronté ,  ée  ,  impudent. 
i)u  latin  cffrons ,  qui  est  formé  de  e,  et  (runs 
Iront.) 

l'arlarén  ,  se   boules  d'aco  ealqu'aoulré  \our  ; 
Per  aro ,   digas-mé   coussî   ba  bostré  amour. 
■    Sabl  que  Xauétouu  dé  bous  es  fort  aïmado  , 
Mais  nous  direi  pourtant  qu'acos  uno  affrituntaffo. 
Una   fosso  que   ué  bous  farian  pla   maït    dé  cas  , 
El  l'aoulro  dé  sigur  non  bous  mérilo  pas.  I>. 

AFFROl'S,  0,  adj.  Affreux,  eiise,  qui  donne 
l'épouvante  ;  Qui  inspire  l'effroi  ;  Qui  est  laid  en 
parlant  de  l'extérieur;  Obscénité,  dévergondage. 
(Du  lalin  afir  africain ,  parce  que  la  noirceur  de 
Icar  peau  leur  donne  un  air  elfrayant.  ) 

BouWrio 

I*e"r  bous  poude  sourti  pla  léou  dé  l'endlirenço  , 
Itous  douiia    ^0  (|ué  cal  per  bîouré  dins  l'ai/enço  , 
Car   en  bous  retirant  d'aquel  estai  «//Voto, 
Yeou  série  satisfait  eucaro  niaïl  que  bous.  1). 

AFFROCZOlIi'.N  ,  adv.  Affreusement ,  d'une  ma- 
nière affreuse;  Beaucoup,    fort,   exirèmeraent. 

AFFIBL.V,  V.  ad.  Affeiiijlcr ,  vêtir,  couvrir 
d'une  maulère  étrange,  peu  conviuiable  et  .sans 
coilt.  (Du  lalin  barbare.  a/pMare  couvrir,  formé 
defiOula,  agiali'e  avec  laquelle  les  anciens  fermaient 
leurs  manteaux  par  devant.  ) 

AFFLPi.OMEN ,  s.  m.  AlFublemenf. 

AFFISTA,  v.  act.  AffiUer,  aiguiser;  Ajuster, 
viser,  mirer,  tirer  droit.  {Racine  a/fiil.) 

AFFU.STAXE,  s.  m.  Affiltage,  l'art  d'aiguiser; 
Peine,  soin  pour  affilter  les  oîilils  ;  Tous  les  outils 
nécessaires  à  un  menuisier  ;  Une  couple  de  varlo- 
pes. 

AFFUT,  s.  m.  AffiU,  cbarriot  de  bois  qui  sert  à 
soutenir  le  canon  et  ,à  le  faire  rouler  ;  Lieu  où  l'on 
se  cache  pour  alleiidre  le  lièvre  ou  quelque  animal 
et  le  tirer  quand  il  parait  ;  Vigilance  ;  Guet.  [Du  la- 
lin fusils,  bâton.) 

AGA 

-AGABELA,  Emjahda .  v.  act.  Javeler,  t.  de 
moissonneur;  Alctlre  le  blé  eti  javelles.  ;  Racim; 
(jabeti)  ou  yiiibo. j 


AGAÇA,  Acoitla ,  v.  act.  Agacer,  c.iii.-icr  aux 
dents  nue  sensalion  désagréable  (jiii  les  empêche 
de  mordre,  et  provient  de  l'eirel  des  fruils  verts 
et  acides;  Picoler;  Allaquer;  Provoquer  par  de* 
petites  attaques  à  (pielque  aciion  ;  Jiécontcoler 
quelqu'un ,  l'irriter.  (Du  grec  akazviii  piquer  ,  irri- 
ter.) 

Pasiré,  touto  lo  nueeh  as  bel  riida  souyrasso; 
Pos  pus  pora  liiu  loup  dé   l'ontottr  di-  lo  jàsso. 
Toun  mostis  japo  prou;  mai <  malgré  soun  coula 
Quoud  lou  seul  trop  hordit  l'aousn  pas  «co!!/;/.    1';iai>. 

AGACHA  ,  voyez  Agaxa. 

AGAÇIA,  r'oyc:  Acacia. 

AGAFFA.  v.  act.  Gaffer,  happer ,  prendre  avec 
vitesse,  avec  colère  une  chose,  la  prendre  leste- 
ment, il  la  volée;  Alordre,  eu  parlant  d 'S  chiens; 
Suspendre  à  un  clou ,  à  un  crochet. 

Aeo's  fosso  d'ounou  que  bous  boules  mé   faïré  , 
Mais  sapias  qu'un  amie  se  fa  pas   lanl  en  l'aïré, 
Amens  que  non  fougues   aiirin   per  se  truffa  . 
Ambel  prumié  bengat  se  cal  pas  ai/ajfa.  1). 

AGAFFAU ,  s.  m.  Reproche  peu  mérité  ;  Sortie 
violeiile  contre  quelqu'un. 

AGÀIRA,  voyez  Deuuoica. 

AGALAUCIE,  voyez  Garhaisii:. 

AGALAVARDI ,  voyez  Engourmandi. 

AGANCHA ,  voyez  Gag.na. 

AGA.MT,Ii)0,  ïtèyanU,  Mo,  adj.  Retrait,  le, 
mal  nourri;  Jli'tri  avant  le  tenii>s  eii  yiarlant  des 
fruils.  des  grains  ;  lig.  Maigre,  sec,  exléiiué,  dé- 
charné en  parlant  d'une  personne. 

I,é  prumié ,  sus  ma  dreïlo  ,  es  un  grand  frélnoiiet 
Qu'on  dirio  qu'a  fusai  couiuo  las  berbos  naonioi  : 
Palié,  l'aïré  afjunit ,  ani'uu  t)arci  de  gaoulos 

Coumo  dé  tampos  ù'alpbabet. 
Vno  barbo  de  bouc  éneadro  sa  lignro  , 
Fadotirlene  en  lourgnoun  ,  drollé,  carrîcaluro, 
Plaiilo  «pi'és  sans  aoudou  ,  silhouetlo  en  papié , 
Escapadu  eu  proufil  dal  crayoun  dé  Daumie.  Dit. 

AGANSA ,  voyez  Aoajta. 

AGA>;tA,  v.  act.  Saisir  ,  prendre  au  c  Ile! ,  em- 
poigner. 

Pus  rédé  !  cridou  Ions  que  psssob; 
Oïii!  veïa  coumo  lou  répassou, 
Veia  ,  aquel  paouré  béligas!.... 
— 'Faï  toun  cami ,  lus.  —  Mé  plaï  pas. 
Aqui  gnia  prou;  per  cenicnadas' 
Vous  fan  brounzina  las  caladas, 
('ridou ,  fan  un  vacarme  afrous; 
Fan  plouré  lous  ces  dé  basious , 
El  sus  l'esquina  ,  et  sus  la  testa  ; 
Gnia  que  s'arapou  per  la  vesta  : 
Jean  fiança  à  Pieré  un  bon  souflel, 
Pieté  votis  Vnf/nnln  aou  toupet , 
Vé  derrabo  dos  ou  très  flotas; 
Gnia  que  s'en  van  sans  papiolas.  lu,;. 

AGAOU.SSËS,  voyez  RestancobÏoou. 
AGAOlïA,  voyez  Esgaolta. 
AGAîiA ,  voyez  Agaxa. 

AGAKO.prcp.    Vois,    regarde,    quelquefois  on 
dit  par  ironie  :  Agnro-h.'  voycz-lii. 
AGARO  TE!  inlerj.  Voyez,  un  peu! 
AGASSA,  voyez  Agaça. 

AGA.SSAT ,  Agassou ,  s.  m.  I.e  petit  de  l.i  pio  ou 
Agace;  iig.  laifanl  à  qiù  on  présente  lui  IVtiil  i,u 
toute  autre  chose  qu'il  veut  pieiidreavec  la  Loucht. 


If. 


a(;n 


(Racine  iiijaça ,  parce  que  ces  oiseaux  soiil  faciles  à 
agacer.) 

AGASSIC,  s.  m.  Agacin,  Cor,  ralus,  durillon 
aux  duigis  des  pieds,  dans  l'endroil  le  plus  pressé 
par  les  souliers;  Verrue,  poireau,  sorte  de  duril- 
lon qui  vient  aux  mains;  l'OEil  le  plus  près  de  la 
souclio;  lig.  Bosse. 

AGASSO,  s.  f.  Agace,  pie,  oiseau  fort  connu 
(Racine  agassat.) 

tou   merle,  lou  pinsard  ,   lo  gribo,  lo  faubelo  , 
lou  gach  que  liol  porla ,  \'or/nsso  que   coquéto  ; 
Tout  musicien  olat  frcdouno  o  so  foïssou 
O  l'hounour  ilel  Prinlems  so  pichoto  consou.         Pn-in. 

AGASSOU ,  voyez  Acvssat. 
AGATÏS ,  voyez  Deoats 

AGAXA ,  V.  act.  Voir,  regarder .  considérer ,  dé- 
libérer ;  Fixer  une  chose.  (Du  latin  aspicerc.) 

<  Kou  sabi  pas  coussi  bous  abes  prou  d'aoudaço 
Per  gaouza  soulomen  m'ogaxa  pus  en  faço  ! 
Car  l'on  pouvrio  cerca  (oui  un  an  amaï  dous  , 
Sans  qu'on  liroubès  digus  que  balgo  mens  que  bous.   D. 

AGH 

AGHI ,  voyez  Aï. 

AGHIV, ,  Âghieyro ,  s.  m.  Evier,  conduit  pour 
les  eaux  d'une  cuisine  :  Xelo  ho  per  Vaghie;  Pierre 
creusée  où  on  lave  la  vaiselle.  (Du  latin  aquarium.) 

AGI 

AGILITAT,  s.  f.  Agilité. 

AGL 

AGIADI,  voyez  se  Fesdilua,  se  Cbkbassa. 

AGLAND ,  s.  m.  Gland  ,  fruit  du cluiie ;  Petit  pi- 
vot en  fer  pour  assujettir  l'essieu  dune  cliariclle, 
dans  le  châssis  ;  Ornement  qui  ressemble  au  gland. 
(Du  latin  glans.) 

Quond  lous  glonds  su!  gosoun  de  l'aoubre  loumboroou , 
Coussi  lous  pourcélets  s'en  orrigouUoroou  ; 
Pioy  quond  foras  moscl,  beyras  qu'une  solaigé, 
lo  car  sero  pus  fcrmo,  6  fôro  mai  d'usalgé.      Prab. 

AGLANDIE ,  s.  m.  Chêne  qui  porte  beaucoup  de 
gland. 
AGLAÏI  {S'),  voyez  s'Aciata. 

AGN 

AGXEL ,  s.  m.  Agneau ,  petit  d'une  brebis  qui 
n'a  pas  un  an  :  Aco  sou  depouUls  agncls;  lig.  Homme 
ou  Animal  très-doux.  (Du  latin  agnus.) 

Aro  es  lems  dé  parla  dé  paslrés  c  dé  fcdos , 
Jy'oniels  é  dé  moutous ,  dé  pargués  é  dé  clédos , 
Dé  lono  ,  dé  froumalgc  é  dé  burré  é  dé  lach.       Prad. 

AGTiELA ,  v.  n.  Agneler ,  mettre  bas  en  parlant 
des  brebis  ;  an  fig.  Geindre  languissammcnt  en  par- 
lant des  enfants"  qui  pleurent  longtemps.  (Racine 
agnel.) 

AGNELAT,  s.  m.  Un  Agneau  d'un  an. 

AGNELO ,  voyez  Remounteloii. 

AGNELOUS,  s.  m.  Jeunes  et  petits  Agfleaux;  fig. 
Jeunes  enfants  :  Paoures  agnelous.  (Du  latin  ugnel- 
lus.) 

Atal ,  (cndré  ognelon ,  sons  té  plogné  souffrisses  , 
Per  nous  fo  de  copels  ,  que  coupp:i  lous  onissés.   Prad. 


AGP. 

AGNOS,  s.  f.  Clous  longs  ,  forts,  à  léte  de  ohflni' 
pignon  dont  on  se  sert  pour  bulir  une  barque. 
AGXEUCHA  (S') ,  voyez  s'Axmxa. 
AGiSUE,  voyez  Aneit. 

AGO 

AGOUNÏO,  s.  f.  Agonie ,  •dernier  combat  de  la 
nature  contre  la  mort  ;  État  d'un  malade  à  l'extré- 
mité :  Es  à  l'agoiinïo.  (Du  grec  agon  combat.) 

AGOL'NIZA,  v.  n.  Agoniser,  être  à  l'agonie. 

AGOU.MZEM ,  O ,  adj.  Agouisaut,  e  ;  Qui  est  à 
l'agonie. 

AGOURMANDI,  v.  act.  Affriander,  rendre  friand, 
plus  délicat  sur  les  choses  qui  se  mangent  ;  Attirer 
par  quelque  chose  d'agréable  ou  d'utile.  (  Du  ^et- 
sankroumand,  gourmand.) 

AGOURRINA  (S'),  v.  pro.  S'Acoquiner;  Vivre 
dans  l'indolence,  la  paresse;  Vivre  en  désœuvré, 
en  libertin. 

AGOLRRUDA,  voyez  s'AfiornrFFA. 

AGOURUFFA,  v.  act.  Chiffonner,  ^*errer  quel- 
que chose  ;  F'roisscr ,  fripper  ,  donner  des  mauvais 
plis  au  linge  ,  au  papier. 

AGOCRUFFA  (S') ,  v.  pro.  S'Accroupir  de  froid; 
s'Asseoir  sur  les  talons  ;  se  Cacher  de  crainte  ou  de 
frayeur. 

Quand  lou  Ccl ,  en  plcn  jour ,  s'amantoulo  d'oumbratgé, 
El  lou  Sers  et  l'Aoula  se  gourmoun  ioulis  dous, 
Lou   bestial ,  cspaourit  d'un  la  rabenl  aouralgé. 
Se  cour  ngouruda  dins  sous  amagadous.  C. 

AGOUST,  s.  m.  AoiH,  nom  du  huitième  mois  de 
l'année.  (Par  corruption  du  latin  Augustus ,  nom 
de  l'empereur  Auguste ,  à  qui  il  fut  consacré.  . 

AGOUSTENC,  adj.  Aoilto,  maigre,  soulfrant. 

AtJOCSTEXA  ,  v.  act.  Aoùtcr ,  se  ressentir  des 
fortes  chaleurs  du  mois  d'aoïit. 

AGOUTA,  fof/c;  URAxm,  Tari. 

AGOUTO ,  s.  f.  Écope  de  bateau  pour  en  vider 
l'eau. 

AGR 

AGRADA  ,  V.  n.  Plaire  ,  convenir. 

Cado  xoun  on  yé    bex  calqué    galant  nonbcl  ; 
Toutis   arremassais  larioou  maïl  d'un  Iroupei , 
Tout    aco,  pel  segur,  bous  njrnrfo  pas  gayré  , 
Coussi   ba  supourtas,   per  que  la  laissa  faire.  D. 

AGRAUA   (S') 
Ire  ;  s'Aimer. 


V.  récip.  Se  Convenir  l'iui  l'au- 


Aro  n'ei  pas   que  fa ,  bous  couneissi  de  rcsto  , 
Bous  aissi ,   lenes  ,  cent  cols  mail  que    la  peslo , 
Creïi   be  qu'aici  tal  bous  hoas  ayradariès , 
Per   fa  coumo  abés  fax,  et  que  m'espouzariés.        D. 

AGBAUELO ,  voyez  Bineto  sai.baxo. 

AGRADOMEN,  s.  ra.  Agrément;  Approbation-, 
consentemcnl. 

AGRAFFA,  v.  act.  Agrafer,  attacher  avec  des 
agrafes;  Saisir  avec  les  mains. 

AGRAFFO,  s.  f.  Agrafe,  sorte  de  crochet  qui 
passe  dans  un  anneau  ou  ouverture  appelée  porte, 
et  qui  sert  à  attacher  ensemble  diverses  choses; 
Ciampoii  de  fer  dont  on  se  sert  pour  retenir  les 
pierres.  (  Du  grec  agra ,  prise ,  et  îiaphé ,  attouche- 
ment ,  parce  que  l'agrafe  fait  que  deux  choses  se 
touclient  e!  se  joignent.  ) 

AGRANDI,  v.  act.  Agrandir,  faire,  rendre  plus 
grand. 


AGU 

AGRANDI  (S') ,  V,  récip.  S'Agrandir ,  éleadre 
«on  logement ,  ses  possessions. 

A(;kAM)ISSO.MKN .  s.  m.  Agrandissement,  ac- 
croissement. (Ilacine  gran.) 

AGKAOt'LO,  voyez  Orailuo. 

AGU  AS,  Agrasses,  s.  m.  Verjus,  raisin  cueilli 
avant  sa  maturité. 

l'home  ,  coum'un  raiin  qtiillhat  sur  la  souqueto  , 
Diu  senti  qualqué  jour  lou  lai  de  sa    piquc(o. 
Dios  lou  clôt  per  panier  l'Auribo  met  à  bas. 
Le  négré  dan  le  blanc  ,  le  madur  dan  ïagrat.  G. 

AGRASSOL,  lyni/ez  Ghoseillo. 
AGRAT ,  s.  m.  Oonsentcmcnt,  approbation  :  Aco's 
à  moun  agral.  (Du  latin  gratum.  ) 
AGRAVA  ,  voyez  Ghaba. 
AGRE,  0  ,  adj.   Aigre,  piquant  au  goût. 
XiiRE,  SeiUi  i'agrc ,  y.   n.   Connaître    le  faible 
d'une  personne.  (Du  latin  acer ,  acris,  aigre.) 

AGREA,  V.  ad.  Agréer,  accueillir;  Trouver  bon; 
Recevoir  favorablement;  Accorder.  (Du  latin  ^m- 
lus;  du  latin  barbare  ad  grulaic.) 

AGREAPLE,  O,  adj.  Agréable,  qui  plaît,  qui 
convient. 

AGREAPL03IEN  ,  Agradaplomen,  adv.  Agréable- 
ment ,  d'une  manière  agréable.  (Racine  agréa.  ) 
AGREFIEN,  voyez  Bigariieou. 
AGRELET ,  0 ,  adj.  Aigrelet ,  ette ,  un  peu  aigre  ; 
Acéleux  qui  tient  du  gortl  du  vinaigre. 

AGREPEZIT  ,  lUO  ,   adj.  Engourdi ,  ie  ,   par  le 
froid. 
AGUEVEOU ,  voyez  Grifoul. 
AGREXA,  ■>.  n.  Commencer  à  aigrir  ;  Devenir 
aigre. 

AGREXA,  V.  act.  Agréger,  recevoir,  admettre 
quelqu'un  dans  un  corps.  (Du  latin  aggregare , 
forme  de  ad,  auprès,  et  de  grex ,  troupeau.) 

AGRI ,  v.  act.  Aigrir ,  devenir  aigre  ;  tig.  Irriter, 
exciter  à  la  vengeance. |  (Racine  agre.) 

AGRICL'I.TUR  ,  s.  m.  Agriculteur ,  qui  cultive  la 
lerrc  ;  Celui  qui  travaille  comme  propriétaire.  (  Du 
latin  agri  cutlor.  ) 

AGRICUI.TLRO ,  s.  f.  Agriculture,  l'art  de  tra- 
vailler la  terre.  (Du  latin  agrindlura.  ) 

AGRIFFA  (S') ,  v.  pro.  S'Agrilfer,  s'attacher  avec 
les  gritfes.  (Racine  griffa.  ) 
AGRIMOULIE,  voyez  Groseilue. 
AGRIOTO ,  voyez  Giiiotto. 
_  AGROU  ,  s.  f.  Aigreur,  qualité  de  ce  qui  est  aigre; 
fig.   Disposition  d'esprit,  d'humeur,  qui  porte  à 
oiienser  les  autres  par  des  paroles  piquantes ,  ou 
par  des  procédés  désobligeants.   (Du  latin  acor.) 
AGROL'S, s.  f.  Aigreurs;  Rapports  acides  causés 
par  des  aliments  mal  digérés.  (Racine  «(/jc.) 

AGROOIAxNDI ,  v.  ad.  Aflriander,  reiidro  friand; 
Attirer  par  quelque  chose  d'agréable  au  gotlt. 
(Racine  grouman.) 

AGROUMELIS'),  v.pro.  Se  Blottir,  s'accroupir; 
se  Ramasser  sur  soi-même.  (Racine  gritmel.  ) 
AGROUMILIA ,  voyez  Agrupezi. 
AGROUPELA,v,   ad.  Grouper,   rapprocher  en 
groupe.  (De  l'italien  gropvo.) 

AGRUMELA ,  v.  act.  Pelotonner ,  mettre  en  pe- 
lotons. (Racine  grumcl.  ] 
AGRl'NELIE ,  voyez  Prunelie. 
AGRUNELOS,  voyez  Prunels. 
AGRUPEZI  (S') ,  Se  Mettre  en  un  monceau ,   en 
un  peloton. 

AGU 
\C,VEHl.Hi ,  Agwriha,   v.  ad.  Voiler;    Tordre 
en  jiarlaiil  d  iim"  ijrorlii' .  d'une  aiguille. 
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AGUERRI,  V.  act.  Aguerrir,  accouttnuer  aux 
dangers,  aux  fatigues  de  la  guerre;  Accoutumer 
à  tout  ce  qui  parait  d'abord  pénible  et  cifrayanl. 

AGUERRI  (S') ,  V.  pro.  S'Aguerrir  ;  se  Hazarder , 
s'Aventurer.  (  Racine  gucrro.  ) 

AGUIEHAT,  ADO,  Toucadou,  s.  m.  Alguillade: 
l'Aiguillon  d'un  laboureur.  Le  bout  pointu  sert  à 
piquer  les  bœufs;  le  (Jros  bout,  armé  d'un  fer 
aplati  ;  Lou  barbouïssat ,  est  la  curette  avec  quoi 
on  détache  la  terre  du  soc.  (De  l'italien  aguglione.) 

Et  lo  terre  gémis  joust  un  fays  de  berglas  : 
Coussi  lo  troboillo?  Tondis   qu'o    Cad»    pas 
Tous  bioous   sur  lou  grésill  lorian  l'oscorlimpado  , 
Tu  quillorios  de  guerp  l'eslebo  et  Vayuilludo.    Pbad. 

AGUILHE ,  s.  m.  Aiguillée ,  certaine  longueur  de 
til ,  de  soie,  pour  travailler  à  l'aiguille.  (Racine 
aguilho.  ) 

AGUII^ETTO,  s.  f.  Aiguillette,  cordon  ferré 
des  deux^outs  dont  les  femmes  se  servent  pour 
serrer  leur  corset  ;  Marque  distinctive  de  certains 
militaires  ;  Petite  broche  de  fer ,  suspendue  à  la 
boutonnière  d'un  soldat ,  dont  il  se  sert  pour  net- 
to^yer  la  lumière  de  son  fusil.  (Du  latin  acicula , 
dérivé  A'acus,    pointe.) 

AGUILHO,  s.  f.  Aiguille,  petite  broche  d'acier 
fort  déliée,  pointue  par  un  bout,  jjercé  par  l'au- 
tre et  qui  sert  à  coudre.  (De  l'italien  aguglia,  dé- 
rivé du  latin  acicula.) 

AGUILHtJU  ,  s.  f.  Aiguillon  ,  bâton  délié  et  pointu 
qui  sert  à  piquer  les  bœufs  ;  Petit  piquant  des  abeil- 
les, etc.  (  De  l'italien  ag^M^r/ione.) 

AGUISSAPLE,  O,  adj.  Haïssable;  Détestable, 
ennuyeux,  fatigant.  [  Du  lalin  odibiiis.) 

AGUISSAPLIZO ,  s.  f.  Déplaisir  ,  ennui  que  causn 
une  persoime  par  ses  manières. 

AGULIARIE ,  s.  f.  Aiguillerie,  fabrique  d'ai- 
guilles. 

A(;ULIOS  DE  MAR ,  s.  f.  Squiles. 

AGU T  ,  UDO  ,  part.  Perdu ,  uc  ;  Désespéré  ,  en 
parlant  d'un  malade  ,  d'un  commerçant  :  Es  agiil. 

AGUZA ,  V.  ad.  Aiguiser ,  rendre  aigu ,  plus 
pointu  ou  plus  tranchant  ;  11g.  Désirer  ardemment. 
(Du  latin  aculus.  ] 

Aro  es  lou  cop  ,  Pogés  ,   de  rèpréné  l'eslebo  ; 
Aro  n'ajos  pas  poou   dé   mourfoundré  lo  glébo  ; 
1,0  pos  bira  sons  crento  ;  é  baonlrés,  Bignieyrous  , 
Osuijas  ol  pus   léou  tous  coutels  poudodous.     Prad. 

AGUZADOUYRO  ,  adj.  Aliiloire  ,  pierre  à  aigui- 
ser; Endroits  sur  les  parapets  d'un  pont  où  les 
passants  s'amusent  à  aiguiser  leur  couteau. 

AGUZAVRE,  Amoulayre ,  s.  m.  Émouleur,  Celui 
qui  aiguise  les  couteaux,  les  ciseaux;  Gagnepetil. 
(  Du  latin  actilor.] 

AGUZET ,  voyez  Aglzavre. 

AGL'ZI  [S'],  voyez  s'Acocqcina. 

AXA  (•) 

AÏ,  V.  act.  Ha'i'r,  détester,  avoir  du  dégoût, 
de  la  répugnance  ;  Avoir  en  liorrcnr  ;  Avoir  de  la 
rancune;   Vouloir  mal  à (Du  latin  odirc.  ] 


{']  D'après  l'orlhograpbc  que  j'ai  adopte  dans  la  prt- 
face  ,  tous  les  mots  où  1'/  après  une  voyelle  ne  forme  pas 
à  lui  seul  une  syllabe,  mais  concourt  à  une  dipbibonguc  , 
dnivoni  être  èiyits  par  y.  Ainsi ,  vous  devez  clierclier  pa  r 
j  les  mois  (pie  \»iis  ne  lrou\ere/  pas  iri  par  /. 


l'iV. 


/ 


1  s  ALA 

Oi''i>>ii"'i"  "'•■'  "10  Tciuira  dite  : 
Moiiii  (laouré  ami ,  vous   voulés  rire, 
Iliiis  loii  i;ojn<lire  «ivcs  pas  counlal 
i)'aou   (ia))ii    lou  moudre  soiiWal. 
Coussi  !  qu'aqucla  bêla  Iroupu 
,4v.'é   rei-ouiu.al  à  la  soupa  V... 
>'Oiiii   pas  :  mais  liais  lous   assaous  , 
E  ii'i.ii;iio  pas  lour  pelaasaous. 

AIAUO ,  voyez  Atlhado. 

AIE 

AIKLA ,   voyez  Escandeilha. 
AiELAYRE',  voyez  Escandeiluaïrk. 

Aïs 

AISSAPLE ,  0 ,  voyez  Agiissaplk. 
AISSAPLIZO,  voyez  Aguissapluo. 

AJH 

AJHASSA  [S],  voyez  s'Axassa. 
AJHAVELA ,  voyez  Gavei.a. 
AJHI,  voyez  Axi. 
A.IÎIINOÙUA ,  voyez  Ax;nouiuia. 
AJHOUCA,  voyez  Axocca. 
AJHGUCADOU,  voyez  AxoucADor. 
AJHOIIGNE,'  voyez  Xugne. 
A.1iIU»0 ,   voyez  Axidi. 
AJHUSTOU ,  voyez  Axusiotr. 

AKI 

AKISSA ,  voyez  A-bocta. 

ALA. 

AL ,  s.  m.  Ai! ,  oignon  d'une  odeur  Irés-forle  qui 
vient  par  petites  gousses;  rasscmjjlagc  de  ces  gous- 
ses s'appeUe  tète  d'ail  :  Uno  cabosso  (l'ai. 

Del  (linna  cépeiident  orri'bo  lou  moumpn  ; 
O  l'oumbro  d'un  gorric  lo  Iroupo.es  ossemblado; 
r.nd  m  dé  soupo  o  Vail  mongeo  uno  escudèlado,. 
rtey  toquo  luu  friqiiot  et  lou  bi  del  pégal; 
Un  coupctd'aygo  fresquo  ohro  es  un  régal.  Pbad. 

ALA ,  adv.  Là-bas ,  tout  près  d'ici. 

I.ibéralo  sosou  nous  coumblos  dé  présens; 
Otei  l'omcllo  ris  en  régognen  los  dens , 
i)/tu  brilla  l'aouberjo  é  lo  pruno  flourado; 
Vus  bien  penjo  souu  col  lo  îigo  bisoillado.  I'rad. 

ALAltAUni  (S'),  voyez  Saoi.ta. 
ALABETS,  voyez  Al  arc. 

Alabex,  en  perîoullas  guerros  finisquèronn; 
D'cnémix  acharnais  en  Iranblan  s'enbrasséroun; 
l.as  foudros  d'aïebi-bas  cessèroun  dé  trouna  , 
El  sus  sièlis  roujals  que  l'ourgul  énbirouno , 
î.és  reysés,  en  pourlan  las  mas  à  lour  couronne  , 
Iti'/.ouu  l'aïgo  en  furou  que  lés  bén  dcstrouna.  Dav. 

ALACA  (S'),  V.  pro.  Se  Vautrer  dans  la  bouc, 
dans  la  fange;  se  Mouiller  jusqu'à  la  peau.  (Racine 
lac.) 

ALADO ,  s.  f.  Air  du  feu  :  Préné  m»o  alado. 

AL.4GA,  V.  n.  Verser,  coucher;  les  longues 
pluies  Versent  les  blés. 

ALÂGHiA,  voyez  Alassa. 

AL.iYRE,  Arayrd ou Layré ,  s.  m.  Charrue,  ma- 
chine à  lai) :)urer  la  terre  traînée  par  des  boeufs  ou 
des  chevaux.  (Du  latin  aratmm.) 

Mé  counlabo  olobé  qu'un  Prince  obioquiUat, 
Per  nlonla  de  caoulets,  loCourouno  é  l'Kslat. 
Sus  d'exemples  poreils  iuijas  se  lou  bouriuïré 
Oljro  èro  ourguillous  dé  fa  bolé  Yolilirt.  Prad. 


ALA 

La  Charrue  est  composée  de  : 

Aoi'HEii.i.oLS,  s.  m.  Lame  de  fer  qui  défeiul  le 
cep. 

Cabiu.o,  s.  f.  Atleloire,  cheville  en  fer,  en  bois, 
qui  s'enfonce  jusqu'à  la  télé  dans  le  tnm  du  timon 
pour  tirer  la  charrette  ou  la  reculer. 

Cambeto  ,  s.  f.  Partie  coudée  de  la  charrue. 

CociEi. ,  s.  m.  Contre ,  espèce  de  grand  couteau 
qui  fend  la  terre  et  coupe  les  ronces. 

Dental,  s.  m.  Cep,  soupeau,  bois  ciui  fixe  le  soc 
d'une  charrue. 

Entrefixos  ,  s.  f.  Clavettes  qu'on  passe  dans  l'ou- 
verture des  arcs-boutanls. 

EsTEBO ,  s.  f.  Le  Mancheron  ,  la  partie  qu'on  tient 
avec  la  main  quand  on  laboure. 

Gaben  ,  s.  m.  Soc ,  fer  large  et  pointu  qui  fouille 
la  terre  et  qui  est  au  bout  du  cep. 

LijNettos  ,  s.  f.  Esse ,  morceau  de  fer  en  forme 
d'S. 

Plato  ,  s.  f.  Lame  de  fer  qui  défend  le  cep. 

Poste  de  mocsso  ,  s.  f.  Planche  qui  sert  à  ren- 
verser la  terre. 

Reili.o  ,  s.  f.  Espèce  de  soc  plus  large. 

Texdiixos,  s.  f.  Deux  verges  eu  arc-l)Outant  qui 
assujettissent  le  cep  au  corps  de  la  charrue. 

TÈscou,  s.  m.  Le  Coin  de  la  charrue  qui  assujettit 
la  mancheron  à  la  queue  du  soc. 

TiRADou ,  s.  m.  Le  Timon ,  la  flèche  de  la  char- 
rue. 

ÏRAZEGAT,  s.  m.  Support  portant  un  anneau 
dans  lequel  on  met  le  timon  de  la  charrue  quand  on 
hiboure. 

ALAMBIC ,  s.  m.  Vaisseau  pour  distîller.  (De  l'ar- 
ticle arabe  al,  le,  et  du  mot  grec  amlnx ,  vase  , 
pot.) 

ALAMBICA,  V.  act.  Alambiqucr;  Embrouiller  une 
affaire. 

ALANDA ,  v.  act.  Ebraser ,  élargir  en  dedans  la 
baie  d'une  porte,  d'une  fenêtre;  Ouvrir  les  deux 
battants;  Tout  battant  onvert. 

La  mar  es  dabant  él  ;  lé  chef  que  las  coumando 
Kstén  sa  ma  sus  flols,  et  l'abime  s'alanilo  , 
Daïchan  per  sous  sonldalsun  cami  tout  traçât; 
Israël,  cstounat  d'al  miracle  qu'esclalo, 
Kii  Irabéxau  lés  flols  dé  la  mar  escarlalo  , 
Admiro  lou  poudé  dé  la  Dibinilat.  Dav. 

ALAKDIMEÏS',  s.  m.  Ébrasement ,  élargissement; 
Intérieur  d'une  porte  ,  d'une  fenêtre. 

ALANQLIT,  liélanquil,  adj.  Souffrant ,  affaibli; 
Qui  no  peut  pas  suivre.  (Racine  ana.) 

ALAIST,  O,  adj.  Allant,  ante,  qui  aime  à  aller, 
à  courir.  (Du  lalin  eum ,  eunlis,  allant.) 

ALANTI,  V.  act.  Avancer  un  ouvrage,  faire  vite; 
Manger  vite,  manger  son  bien.  (Racine  a^a7i^). 

ALANTIMEN,  s."  m.  Avancement. 

ALAOUJEYIU ,  voyez  Alaoixevri. 

ALAOUXEYRI,  v.  act.  Alléger,  rendre  plus  lé- 
ger,  diminuer  le  poids  d'un  firdeau. 

ALAOUXEYRI  (S') ,  v.  pro.  Se  dévêtir,  ôter  quel- 
que habit,  en  prendre  un  plus  léger.  (Du  latm  al- 
Icviare.) 

ALAPAS ,  voyez  Blayzan. 

ALARGA,  Espalaraa,  v.  n.  Ecarter,  cntr'ouvrir 
los  jambes.  (Du  lalin  larms.) 

ALARMA,  V.  act.  Alarmer,  donner  l'alarme; 
fig..  Causer  de  l'inquiétude,  du  souci,  de  l'épou- 
vante. 

Quoiqu'on  axé  boini  drex  souben  on  pert  la  caouzo , 
L'on  se  met  en  couléro  cl  peil'on  s'arrémaouïo. 
Puuiriés  perdre  la  bostro,  cl  «iés  pas  alnrmnd  D. 


ALR 

ALARMA  (S'j ,  Y.  pio.  S'Alarmer  ,  s'épouvanter, 
prendre  l'alarme.  (Racine  flVwiwio.) 

ALARJIAYRK,  s.  m.  Alarmiste,  qui Jclte  l'alarme 
trop  faeilemeiil.  (Racine  ularmo.) 

AI.AR.MO,  s.  f.  Alarme;  Cri,  sif^nal  pour  faire 
rinirir  anx  armes  :  le  Tocsin  :  Saiino  l'alarmo  ;  lig., 
Tonle  sorle  de  frayeur,  d'épouvante  subHe.  (l)e 
l'italien  aU'armc,  aux  armes.) 

Toutloii  moundé  es  oscomps;  tous  liouslals  sou  déserls. 
Olat  quoiid  del  lombour  tou  soun  frappo  tous  airs, 
K  que  d'uno  l>otaitlo  ounounço  tos  oïarmos , 
r.aclun  quilto  so  caso  c  bo  prénc  tos  armes.  Prid. 

ALARO ,  Alabels,  adv.  Alors  ;  Dans  ce  cas  :  Alaro 
coumo  alaro ,  dans  ce  cas.  (Du  latin  ad  iltam  ho- 

lum.) 

1.0  loinpcsto  s'ollaco;  en  oquel  Iriii  hourribté 
Succédo,  paouc-o-paouc,  un  lems  dons  é  pésibté  ; 
Croulât  jusqu'o  lo  cin^to ,  olaro  tou  Pogés 
Uo  beyré  soun  doumainé  é  n'oun  né  trobo  gés.       Prai>. 

ALARXI,  V.  act.  Élargir,  étendre,  déployer  en 
long  et  en  large.  (Du  latni  targus.) 

alARXISSÙMEN,  s.  m.  Élargissement,  augmen- 
liUion  de  largeur. 

ALASSA,  V.  act.  Harasser,  lasser,  fatiguer.  (Uu 
grec  arassèin.) 

se  pcr  aco  rés  noun  pressa  per  vous. 
Pressa  per  ïeou  ,  moun  cor  es  uop  jatous 
Dé  vous  paga  de  sa  récounoujsseuyu  , 
INOua  en  enlie  ce  que  vous  es  dégul 
(Car  se  poi  pasj ,  mais  émbe  dili^ença 
Quaouque  pictiot  à  conte  ,  terme  écuut. 
.Se  uouii  ou  laou ,  n'es  pas  per  négligença  ; 
>oussouven  bé  que,  dius  un  aoutre  tén , 
Tan  ben  que  maou,  pécajrc!  m'acquitave 
L'Iiiver,  I  estiou ,  l'aoutouna  et  tou  priutén, 
l>'aquel  devé  ,  tant  que  vous  aiassave.  F.w. 

ALATA,  voyez  DELAr.G.4. 

ALATJiXA:  l'oulatcxa,  v.  n.  Battre  des  ailes, 
en  parlant  des  oiseaux  qui,  par  plaisir  et  sans  vo- 
ler, ijattent  des  ailes,  (bu  latin  ata,  aile.) 

Sus  t'espigo ,  en  conten ,  la  cigalo  olot'jo  ; 
S(il  prat  uouhel  l:>undut  lo  tonguusto  trepéjo  , 
K  iou  bobauu  lusent  ot  copet  cstocat 
Lo  iiueca  t'o  to  t'ounctiou  d'un  cotet  olucat.  Prad. 

ALATRA  (S"),  voyez  Issalata  (S'). 

ALAXA,  V.  act.  Allaiter,  nourrir  de  son  lait.  Au 
lig.  Caresser  quelqu'un,  l'attirer.  (Du  latin  adlac- 
liire.) 

AI.AYAT,  AUO,  adj.  Harassé,  ce, abattu, épuisé 
de  fatigue. 

ALAl'ROU,  s.  m.  Aileron,  l'extrémité  de  l'aile 
(l'un  oiseau.  (Uu  latin  ala,  aile.) 

ALB 

ALBA,  s.  m.  Saule,  arbre  dont  on  emploie  les 
branches  pour  faire  des  cerceaux.  (Du  latin  alba , 
blanc,  à  cause  de  la  couleur  de  son  bois.)  Pcr.ros 
il' Alba,  Plantard,  branche  de  saule  cju'on  plante 
pour  lui  faire  prendre  racine. 

ALBASTRE ,  s.  m.  Albâtre ,  pierre  de  la  nature  du 
marbre:  moins  dure  et  plus  transparente  :  Blanc 
nmmo  l'alhuslrc.  (Du  grec  allmxlron.) 

\l.\iS.\l\K:  Alhicyra ,  v.  n.  (ieler  légèrement: 
lig.,  eoimnencerà  mt'irir.  (Du  latin  uUieir.) 

ALBAYRADO,  Allncijradn ,  s.  f.  (ielée  blanche. 
Racine  ulbayra.) 


ALE 
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ALBIKYRA,  voyez  Ai.bayra. 
ALBIEYRADO  ,  voyez  Albayuado. 
ALBIKYRO ,  s.  f.  Gelée  blanche. 
ALBO,  Aoubo,  s.   f.  Atibe,  la  première  lueur  du 
jour;  Vêtement  ecclésiastique.  (Du  latin  alba.] 

Dé  ta  campagno  anfin  naou  pichous  trus  s'entcndon 
Et  Yaouho  btanquignouzo  ,  arnbaii  tantomcn  , 
Ilcy  que ,  dins  dous  oustats  ,  dios  litletos  t'atlendon 
Pla  dill'érentomen.  S. 

ALBRE,  s.  m.  Arbre,  lé  plus  grand  dos  végé- 
taux; en  général,  toute  l'iece  de  bois,  de  fer  qui, 
dans  une  mécanique  ,  sert  à  faire  mouvoir  différen- 
tes roues.  (Du  latin  arbor.) 

Quand  un  gros  albrf  loumbo ,  et  toumbo  d'ambé  brus , 
Amiadodé  faoussels,  la  foulo  que  ton  beitlo 
Court  sur  el  ;  et  taleou  ton  cotosso  feillut 
Se  sen  tout  débranca ,  se  sen  mettre  tout  nul , 
Pi'l  poplé  il  qui  prestct  l'oumbro  dé  sa  cabeilto  !        J. 

ALBRET ,  s.  m.  Arbret ,  arbrot ,  petit  arbre  garnf 
de  gluaux  pour  prendre  des  oiseaux.  [Racine  al- 
bre.) 

ALBRENC,  Albrun,  Albun,  s.  m.  Aubier,  ou  la 
couche  ligneuse  entre  l'écorce  et  le  cd'ur  de  l'ar- 
bre :  les  planches  où  il  y  a  d'aubier  sont  sujettes  à 
la  vermoulure.  (Du  latin  albnrnum,  formé  À'album^ 
blanc.) 

ALBRUN ,  voyez  Albrenc. 

ALC 

ALCOBO ,  voyez  Arcobo. 

ALE 

ALE,  Aleno ,  s.  f.  Haleine,  air  attiré  el  repoussé 
par  les  poumons;  Respiration.  (Du  latin  halilus.) 

Oquel  Salgé  ,  aoutrés  cops,  per  so  gronde  élouquenço , 
Se  fosquel  odmira  d'uno  auguste  audience  ; 
Tout  cop  que  per  porta  se  lêt)abo  ol  Porquet , 
I>é  poou  dé  perdre  un  meut  dé  soun  sot)ent  coquet  , 
Présidons  ,  Counseiltors  ,  Ol)oucats ,  Percuraïrés  , 
Toutes  téniau  \'/iolé  coumo  dé  Cobussaïrés.  Prad. 

ALERA,  V.  act.  Controuvcr,  inventer  une  faus- 
seté pour  nuire.  (Du  latin  ad ,  et  levare ,  supposer.  ) 
ALEBARDO,  s.  f.  Hallebarde. 

Messins,    diguèl  à  la  brigade:    . 
Cadaroussa   es  may  qu'eslounado 
Que   ta   métés  toute  en  baral; 
Ounté   avès  vestre   général  ? 
Es   él    et  yeou    qu'ajço    regarde. 
l'ii  qu'avié  gagnai  VaUhardn 
Peu  avédre  servit  quinze  ans 
I.as  messos  das  Pénilcns  blans  , 

Es  yeou  ,  dis,  à   vestre  service 

Eh  bé!  tant   mius  ,  m'en   réjouisse  , 

Yé    répliquét   l'embassailur 

Toucas-me  ta  ma  ,  Mounségnur.  Fav. 

ALEDRO ,  voyez  GriTO. 

ALEFAN,  s.  m.  Éléphant,  le  plus  gros,  le  plus 
inlelli'^ent  des  quadrupèdes ,  qui  a  une  trompe  , 
des  dents  ou  di'fenses  qui  fournissent  l'ivoire.  [Du 
latin  elephanlus.] 

ALEGA  ,  V.  act.  Alléguer  ,  rapporter ,  mettre  en 
avant  ;  Chercher  de  nouvelles  diflicullés  ;  Renvoyer 
toujours.  (Du  latin  nllegare.) 

ALEGANT,  AKXO ,  adj.  Ennuyeux,  cuse, conteur, 
assommant  ;  Insupportable. 
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ALI 


ALEGATIOU ,  s.  f.  Ambages ,  embarras  de  pa- 
roles. (Du  latin  aUegalio.] 

ALEGNEYRA ,  v.  act.  Fagotter,  mettre  en  fagots  ; 
Mettre  le  gros  bois  en  pile.  [Raeine  legno.) 

ALLELUYAS ,  s.  f.  Histoire  courte  qu'on  fait  pour 
s'excuser.  [Du  mot  hébreu.) 

ALEMANDO ,  adj.  Allemande  :  Itassego  alemando. 

ALENA ,  V.  act.  Halencr ,  sentir  l'haleine  de  quel- 
qu'un ;  Pousser  l'haleine  sur  quelqu'un.  (  Du  latin 
adhalare.) 

ALENADO ,  s.  f.  Halenée ,  respiration  accompa- 
gnée d'une  odeur  désagréable,  [Du  latin  halilus.) 

lou  ciel  ero  tout  blu  ;  l'on  iiou  bezio  nal  crun, 
L'n  bel  sourel  de  mars  rajabo  , 
Et  dins  l'ayré  déjà  lou  ben  fresquet  lançabo 

Sas  alenadoê  de  parfuu.  J. 

ALENADOU ,  voyez  Socspirai.. 

ALENO  ,  voyei  Ale. 

ALENGA  ,  V.  act.  Emboucher  quelqu'un  ,  l'ins- 
truire de  ce  qu'il  a  à  dire.  [Racine  Icngo.) 

ALEKGAT,  ADO,  adj.  Babillard,  de,  bavard, 
qui  parle  beaucoup. 

ALEO ,  s.  f.  Allée ,  lieu  propre  à  se  promener  , 
qui  s'étend  en  longueur  et  qui  est  bordée  d!arbres, 
de  buis. 

ALERTO,  s.  f.  Alerte,  alarme;  adj.  Vif,  gai, 
éveillé,  en  parlant  dos  jeunes  gens.  (De  l'italien 
all'erta.  Erta  signifie  un  chemin  qui  va  en  mon- 
tant, d'où  l'on  peut  tout  découvrir.) 

(L'aïgo) 
Briso  dins  so  furou  poissieyros  é  moulis , 
Innoundo  prals  ,  bcrdiés,  comps,  bignos  et  loillis. 
Jomai  n'obion  obut  uno  to  forlo  olerlo  : 
lou  bolloun  es  négat ,  é  lo  plono  es  couberto.        Pbad. 

ALETS ,  l'alox ,  s.  m.  Aubes  d'une  roue  de  mou- 
lin, palettes  inclinées  qui,  prenant  l'eau,  font  tour- 
ner une  roue.  (Du  latin  ala,  aile.) 

ALE  VA ,  voyez.  Sb  leba. 

ALF 

ALFABET ,  s.  m.  Alphabet ,  recueil  et  suite  de 
toutes  les  lettres  d'une  langue.  [D'alpha  et  béCa , 
les  deux  premières  lettres  de  l'alphabet  grec.) 

ALFAZEGO ,  s.  f.  Sarriette,  plante  annuelle  d'une 
odeur  aromatique  et  pénétrante. 

ALFEBRO,  s.  m.  Orfèvre,  celui  qui  vend,  qui 
fait  des  ouvrages  d'orfèvrerie  :  Aco  n'es  pas  mcslié 
a  allebro.  (Du  latin  auri  faber.  ] 

ALG 

^  ALGAYRADO,  s.  fl  Algarade,  fredaine,  folie  de 
jeunesse.  [De  l'espagnol  ulgarada.] 

ALI 

ALIA,  V.  act.  Allier,  mêler,  joindre. 
B»'^''''\S**'''  '*'•  '■'^'^'P-  S'Allier  ,  s'unir  par  mariage  ; 
ïie  combmer ,  se  mêler,  s'incorporer,  en  parlant  des 
chof  ^corporelles.  (Du  latin  alligare.)  ^ 

af^ittt       ^^^'  ^''•'"  ^"''^'  '•■'''  P'""^"*:  •'oint  par 

tî'ÎRwmr''  "-^"'ase;  Parenté.  (Racine  alm.] 
ALIBEOU,.  s   m.  Baliveau,  leune  arbre  réservé 

l!n  m»«;,Teu.)""  ''""'■  '""'""*  Ménage ,  du  la- 
ALIBRE ,  voyez  ArtT.«. 
ALIE,  s.  m.  Alisier,  arbre  ,i  Heurs  roses  qui  pro- 
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duit  un  petit  fruit  rouge.  [Suivant  Ménage,  du  la- 
tin aria,  nom  de  cet  arbre.] 

ALIENA ,  V.  act.  Aliéner  ,  vendre  ;  Transporter 
la  propriété  ;  lig, ,  Donner  de  l'aversion ,  faire  per- 
dre l'affection.  [Du  latin  alienare,  ou  aliemim  fa- 
cere.) 

ALIENAT,  ADO,  adj.  Aliéné,  ée,  fou. 

ALIENATaOU,  s.  f.  Aliénation.  [Du  latin  alîena- 
lio.) 

ALIENAPLE,  0,  adj.  Aliénable. 

ALIENÇO ,  s.  f.  Alliance ,  union  de  deux  person- 
nes par  mariage;  Parenté,  affinité;  Union ,  mélange 
de  choses  ;  Bague  de  mariage.  (Du  latin  adiigantia, 
fait  de  ad,  à  ,  et  ligare ,  lier.] 

ALIEXA  [S'),  V.  réeip.  S'Aliter,  se  mettre  au  lit 
par  maladie.  [Racine  tiex.] 

ALIGNA ,  V.  act.  Aligner ,  ranger  ,  dresser  .'  ur 
une  même  ligne.  [Du  latin  ad  lincam.] 

ALIGNADO,  Liguadi),  s.  f.  Rangée,  fde.  [Du 
latin  lima.] 

ALIGNOMEN ,  s.  m.  Alignement,  action  d'aligner. 
[Racine  aligna.] 

ALIGO  ,  voyez  Alio. 

ALIMEN ,  Olimeti ,  s.  m.  Aliment,  tout  ce  qui 
entretient  et  nourrit  le  corps.  [l>u  latin  alimenlum.] 

Que  loun  sort  aro  es  trislé,  infourtunal  peyssou  ! 
Crcgnés-pas,  es  bertat,  lou  croc  dé  l'omeyçou. 
Ni  del  traïlé  fiolat  los  funestes  cntrabos; 
D'oco  sios  0  l'obric  rescoundut  dins  tos  cabos; 
.Mais  engourdit  dé  frecb,  c  faouto  A'olimen, 
Jousl  lo  boulo  del  gel  périsses  lentomcn.  Prar. 

ALIMENTA,  v.  act.  Alimenter,  nourrir,  fournir 
les  aliments  nécessaires.  [Du  latin  alimenlum  dare.] 

ALINXA ,  V.  act.  Alinger ,  donner  du  linge  à 
quelqu'un,  pourvoir  quelqu'un  de  linge.  [Racine 
lin.re.  ] 

ALIO  ,  s.  f.  Alizé  ,  fruit  de  l'alisier. 

ALIROU ,  voyez  Alayroi'. 

ALISPA  ,  V.  act.  Caresser  de  la  main  ;  tig. ,  Ca- 
joler ,  flagorner  quelqu'un  pour  gagner  ses  bonnes 
grâces;  Battre  quelqu'un. 

Bel ,  sans  ana  pus  len  ,  siés  anat  embrassa 
Calqu'un  d'incounégut  que  l)éijio  dé  passa  ; 
y'a/ispahes  las  mas,  las  y  téniés  sarrados; 
Aqui  bous  y'abés  fax  d'amitiés  à  carrados.  D. 

ALISPAL ,  s.  m.  Volée  de  coups. 

ALIZA ,  V.  act.  Lisser,  polir,  repasser  le  linge  ,- 
Blanchir  des  ais.  (Du  latin  levare.) 

ALIZAXE ,  s.  m.  Ce  qu'oii  a  à  lisser ,  à  repasser. 

ALIZAYRO,  s,  f.  Repasseuse  de  linge,  qui  le 
repasse  avec  le  fer  chaud. 

ALL 

ALLOe,  prép.  Au  ILeu  de.  (Du  latin  adlocuni.] 

Cap  d'omé  non  bal  res,  certos,  al  xoun  de  bei , 
r.ous  qu'on  crei  brabos  xens  cal'pas  que  balgouu  gaïré  , 
D'abord  (jue  lous  conquis  sou  sigurs  de  your  plaïré , 
Al/oc  de  lous  cassa ,  lous  tené  mesprcsats , 
Puleou  qu'à  calqu'un  mai  your  fan  ouneslétals,  D. 


ALM 

ALMANACH ,  Ârmanat ,  s.  m.  Almanach. 
AI.MAYT,  adv.  Plus.  (Du  latin  ad  miiUvm.] 
ALMENS,  adv.  Au  moins  ,  du  moins.  [Du  latin 
ad  mini(s.] 

Avant  dé  né  lira  vcnjença  , 
Fazé-mé  saoupro  ce  que   pensa 
Toula  vostra  palernilat  , 
Sur  aquel  Irait  d'iniqnilul  ; 


ALI 

Mai?  «iiiime/u  que  chacun  s'espliqu» 

l)'uu  stjle  nel  é  pathétique  , 

K  n'anés  pas  vousquéréla 

Per  révezi  quaou  déou  parla.  l'iv. 

AI.MOYNO,  s.  f.  Aiiinôiio,  ce  qu'on  «loiiiie  aux 
paiivros  par  charltt!.  [On  latin  elei-mosina.] 

ALMOLVNOUS,  adj.  Aumônier,  qui  donne,  qwi 
fait  l'aumône  avec  plaisir  aux  pauvres. 

ALO 

AI,0,  s.  f.  Aile,  ce  qui  sert  aux  oiseaux  el  à 
quelques  insectes  à  voler  ;  l'arlie  charaue  d'un  oiseau 
ciiit.  (Du  latin  ala.] 

Jamav  paur  de  tan  prcp  nou  me  sasiguec  mi , 
Qu'un  cop  me  souy  peusat  domoura  à  miecli  caini  : 
Cuum'uii  Icarus  fec  quant  tal  qu'uno  passero 
Voulnuec  passa  la  mar  au  sas  ahs  de  cero  , 
Et  quant  voulcc  trop  naout  lou  soulel  li  foundec 
l.as  ttlot  qu'el  abio  ;  pcy  diiis  la  mar  lounbec.         A.  0. 

A -LOGO ,  voyez  Alloc. 

ALOI,  s.  m.  Aloi,  certain  degré  de  bonté  lequel 
résulte  du  mélange  de  plusieurs  métaux  qui  ont 
quelque  conforniilé:  lig. ,  Bonne  ou  mauvaise  qua- 
lité d'une  chose  :  jV'm  pas  de  boun  aloï,  n'est  pas 
de  bon  aloi.  jDu  latin  ailigalio.] 

ALONGHIS,  voyez  Ret.\rt. 

ALOS ,  s.  f.  Les  bords  d'un  chapeau  ;  les  Ailes 
d'une  maison ,  d'un  bàtiinent  ;  lifç. ,  Ifayssa  l'ulo  , 
ne  dire  mol  ;  Avouer  son  tort  ;  Être  souifrant ,  ma- 
lade; liai/sso  plu.  las  alos.  (Du  latin  ala.) 

ALOl'liTO ,  s.  f.  Uauphinelle  ou  l'ied  d'alouette. 

ALOU>GA,  V.  act.  Allonger,  rendre  plus  long  ; 
tig. ,  Faire  paraître  plus  long  ;  Faire  durer  davan- 
tage; Prolonger,  retarder;  Allonger,  en  parlant 
d'un  chemin  :  Mettre  de  l'eau  au  bouillon  ,  à  la 
sauce.  (Du  latin  ad  lonf/um  ducere.] 

L'un  senlio  d'un  estoc  desclaba  sas  coulélos 
Per  ount  s'estourrissio  ia  sang;  à  bel  rajol , 
1,'aoutré  que  milo  pics  atnuvtffioitn  pet  sol 
Uezio  Roun  paouré  clos  desparlit  en  estelos.        G. 

ALOrNGA  (S'I ,  V.  pron.  S'Allonger,  s'étendre , 
devenir  plus  long. 

ALOUNGAT ,  ADO ,  adj.  Allongé ,  ce  ,  étendu  de 
tout  son  long. 
ALOl'NGOMEN,  s.  m.  Allongement. 
ALOUM ,  adv.  Où ,  dans  le  lieu  ;  Tout  le  long 
[      de.... 

Endaqnon  maït  qu'aïssi,  Moussu,  nous  parlaren. 

Sera  A'alounl  bouldres;  per  ma  fé  ,  qui  bons  cren  !       D. 

'         ALOUXA  ,  v,  act.  Loger,  habiter  une  maison  ;  Re- 
(      tirer  quelqu'un,  lui  donner  l'hospitalité.  (Du  latin 
I     locare.] 
I^H  ALOUNZA ,  voyez  Roissa. 

'        ALT.lîA  ,  s.  m.  Altliaea  ,  arbrisscan  qu'on  nomme 
aussi  guimauve  royale,  i  Du  grec  allliaia,  guimauve.  ) 

i  ALTERA,  V.  act.  Altérer,  changer  l'état  d'une 
chose  ;  Causer  une  grande  soif;  Émouvoir,  troubler. 

I  Mais  qu'es  oïço?rirondDioul  crésc  que  plooii  de  (lamo  ; 

Lou  brondou  del  soulel  nous  coy  jusqnos  o  l'amo  ; 
Sous  fouçousés  chobals  dé  fotipo  oftéralg  , 
Bubou  l'Iiumou  dés  comps,  poumpou  lou  suc  des  prats. 

Prad. 

FALTERA  (S'I ,  V.  récip.  S'Altérer  ,  se  corrompre. 
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.se  changer  en  mal  ;  Se  mettre  en  colère.  (  Du  latin 
altérai  e  .  (ovmé  d'alCei-idn  reddcre] 

ALTEHAPLE,  O,  adj.  Altérable. 

ALTER.VriOL' ,  s.  f.  Altératioti ,  changement  de 
bien  en  mal;  Émotion  d'esprit;  Grande  soif; Chan- 
gement dans  la  ligure.  (Du  latin  alleralio.] 

ALTEKCATIOU  ,  s.  f.  Altercation.  (Du  latin  alter- 
calio.] 

ALTERNATIBOMEN ,  adv.  Alternativement. 

ALTO ,  s.  f.  Halte ,  pause  que  font  les  gens  de 
guerre  dans  une  marche  ;  Lieu  où  se  fait  la  pause. 
(De  l'allemand  hullcn  s'arrêter.) 

ALU 

ALUCA  ,  Alvma ,  v.  act.  Allumer,  mettre  le  feu 
à  un  combustible;  Faire  prendre  feu  h  une  chose 
destinée  à  donnerjde  la  lumière  ;  au  fig. ,  Enflam- 
mer, exciter.  (Du  latin  arf  à,  et  /wne» lumière.] 

Sant  Xan  atlcn  bcleou  que  calqu'un  l'abertlgo  ; 
Manden  yé  Galigné  per  que   lou  nous   serbigo. 
(■aligné  sul  moumen    aîuquet  lou  fanal  , 
Sa  fenno  seguiguet,   (aduxo   quand  ba  cal.  )  D. 

ALl'CATfRE,  0,  s.  m.  f.  Allumeur,  celui  qui  est 
chargé  d'allumer  régulièrement  des  chandelles ,  des 
réverbères. 

ALUDA  (S') ,  V.  pro.  Se  Rouler  par  terre  en  par- 
lant des  enfants  ;  se  Vautrer  eu  parlant  des  mules, 
des  ânes  :  L'azc  saludo.  (Du  latin  volulare  se  rou- 
ler.] 

ALCMA  ,  voyez  Ah'ca. 

ALl'MAYRÉ,  voyez  Ati-CAvnE, 

ALU.MOS,  voyez  Boii.axxe. 

ALUX  ,  s.  m.  Alun ,  sel  dont  on  se  sert  pour  fixer 
les  couleurs.  (Du  latin  alume».) 

Touto  bouillento  oprès  dins  lo  peço  obourrido  , 
Per  lou  traouc  del    boundou  lo  drocado  es  cobido. 
Soubent   on  dé    binagré  ,  ou  d'o/im  ,   ou  dé  sal , 
Se  fo  qualqué  engrédien  que   ré,paro  -iou  mal.     Prad. 

ALURA,  V.  act.  Alatigerdes  yeux,  regarder  fré- 
quemment avec  des  yeux  de  concupiscence. 

ALURA  [S] ,  Prendre  bon  train ,  de  bonnes  ma- 
nières. 

ALURAï  ,  ADO  ,  adj.  Qui  est  bien  maniéré,  qui 
parle  bien,  qui  se  présente  avec  grâce.  (Racine 
aller.) 

AJ.CRO,  s.  f.  Allure,  façon  de  marcher  d'un 
cht^val,  d'un  cerf,  cic.  ;  lig. ,  Démarche  d'ttnc  pcr- 
stinne. 

ALURO ,  s.  f.  Allure ,  tournure  .•  A  fort  bouno 
uluro.  (  Racine  aller.) 

ALl'S ,  s.  m.  Levier ,  verge  de  fer ,  de  bois ,  sou- 
tenue sur  un  seul  point  d'appui  propre  à  lever,  à 
remuer  qtielque  fardeau. 

ALLSSA,  V.  act.  Battre  rudement,  brutalement 
quelqu'tin. 

ALZE.NO  ,  s.  f.  Alètie ,  instrument  de  cordonnier, 
de  bourrelier.  (De  l'espagnol  ulesna.) 

AMA 

AMADOU  ,  s.  m.  Amad(ui ,  espèce  de  mèche  faite 
avec  l'agaric  de  chêne. 

ta  pel  das  homes  sans  coulou 
Es  pus  séca  qué.d'amorfo«  , 
Et  ta  fenna  la  pus  gaïarda 
>''a  pas  may  dé  car  qu'uno  snrda.  Fat. 

AMADOUA,  V.  act.  Amadouer,  flatter,  caresser 
potir  attirer  à  soi. 
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AMADURA ,  V.  n.  Rendre  mûr ,  venir  à  matn- 
ritc.  [Ou  latin  matitrare.) 

OljourJ'hucy   que  se  sent  diiis  lo   bisou  dé  l'atgé  ; 
Itol  fixa   del  Soulcl  lous  regards  sons  ouml)ratgé  , 
>"o  bésouu  en    cll'el  per  cstré  omotliiral.  I'rai). 

(lou  razin.) 

AMAGA  ,  V.  act.  Cacher ,  mettre  une  personne , 
une  chose  en  un  endroit  où  l'on  ne  puisse  pas  la  dé- 
couvrir ;  Couvrir  ;  Celer  ;  Dissimuler.  [Du  latin  ad 
manum  habere.) 

Uier  laul  que    le    Caiis  ,  lou  Chot  et  la  Cabéco 
Trataoun  à  l'cscur  de  lours  mcnuls  affas  , 
Kl  que  la  Iristo  Neil  per  mouslra  sous  lugras 
Del  grand   calel  del  Cel  amagubo  la  mcco.  G. 

AJIAGA  (SI,  V.  pro.  Se  Cacher,  ne  pas  se  mon- 
trer ponr  quelque  cnose. 
AMAGADOU ,  voyez  Amagatal. 
AMAGAÏ  [D'I ,  a'dv.  En  cachette  ;  A  l'insçu. 
AMAGAT,  ADO,  adj.  Cache,  éc ,  dissimulé. 

Trop  louiig-lems  omofjat ,   lou  grond  astre  del  Cel 
Ouitlo  so  capo  soumhro   é   soun  négré   monlel  ; 
K  del  liédé  zéphir  déjà  lo  douço  holéno 
Dés  rious  emprisounals  o  foundul  lo  codéno.       I'rau. 

AMAGATAL,  Amagalorl,  s.  m.  Cachette  oîi  l'a- 
varice fait  serrer  certaines  choses. 

AMAGO,  Amugo  que  lu  l'as,  s.  m.  Le  jeu  de  ca- 
che-cache ,  nommé  aussi  cligne  musette. 

AMAGRI ,  v.  n.  Maigrir ,  devenir  maigre  ;  Démai- 
grir ,  rendre  une  pièce  de  charpente  moins  épaisse. 
(Racine  magre.) 

AMAGRISSÔMEN  ,  s.  m.  AmaigrissemenL 

AMAY,  adv.  Amay ,  pourbu  que  bcngo  /  pourvu 
qu'il  \icnnii  ;  Amay  tu .'  et  toi  aussi  ;  Jmo.v  «eren, 
amay  rircn,  plus  nous  serons,  plus  nous  rirons. 

Tant  mieux,  samhriou,  tant  mieux  aco'sço  queyeou  boli 
Bous  ayci  me  fazes  aro  nada   dins  l'oli  , 
Car  aï.isi  la,^  xcns  ,    amai   xuscos  al  pun 
Que   rouxirio,  bey.es,  d'estre  al  grax  de  calqu'un.       D. 

AMAYRIT ,  IDO ,  adj.  Attaché  à  sa  mère ,  qui 
l'aime  beaucoup.  [Racine  mayrc] 

AMAYTINA  ,  voyez  s'Amatina. 

AMAVZA ,  voyez  Araiza. 

AMALBîC ,  s.  m.  Althœa  ,  espèce  de  mauve. 

AMALGAMA ,  v.  act.  Amalgamer ,  brouiller ,  mé- 
janger.  {Ou  grec  hama  ensemble  et  gamcin  marier, 
joindre.) 

AMALHIT ,  Accouydal ,  voyez  Amazehat. 

AMALl ,  v.  act.  Rendre  méchant ,  exciter  ,  irri- 
ter. 

AMALUCA ,  voyez  Emmalvga. 

A5LVLUGAT  ,  ÀDO ,  Emmalugal ,  adj.  Froissé  , 
ce,  meurtri  par  des  contusions.  [Du   latin  malum.) 

AMA>ADA,  V.  act.  Serrer,  empoigner.  (Du  la- 
tin inanns.] 

ÀMANDA ,  V.  act.  Amender ,  corriger ,  changer 
en  mieux. 

AMA>DA  [S') ,  V.  pro.  S'Amender ,  se  corriger. 
[Du  lalia  emendare.] 

AMANDOMEN ,  s.  m.  Amendement ,  changement 
en  mieux.  (  Racine  amanda.) 

AMA>EL ,  voyez  Manat.- 

A MAKEL A,  V.  act.  Empaqueter,  mettre  à  poi- 
gnées. [Du  latin  manus.] 

AMANT  ,  0  ,  s.  m.  f.  Amant ,  o  ,  celui  qui  aime 
avec  passion  une  personne  d'un  autre  sexe.  [Du  la- 
tin amans.] 
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AMAKTOULA  [S'] ,  v.  pro.  Se  Couvrir  d'un  man- 
teau. 

Ouahd  lou  Cel ,  en  plen  jour  ,  s'amanloiilo  d'oumbraigé 
Et  lou  Sers  et  l'Aoïito  se  gnurmouu  loulis  dous  , 
l.ou  bestial  espaourit  d'un  ta   raben  aouratgé 
Se  cour  agourruda  dins  sous  amagadous.  G. 

AMAR  ,  0  ,  adj.  Amer ,  ère  ,  qui  a  une  saveur  dé- 
sagréable ;  lig. ,  Triste  ,  pénible,  douloureux.  [Du 
latin  amaru.H.) 

AMARBIT  ,  IDO ,  adj.  Éveillé  ,  éc ,  alerte  ,  dé- 
gourdi, diligent. 

AMAREJHA ,  voyez  Amarga. 

AMARGA,  V.  n.  Avoir  de  l'amertume,  être 
amer;  fig.,  Répugner.  (Racine  amar.] 

D'un   esclabalche  hountous  l'éternel  té  descargo  : 
Quel   pa  d'un   ennemie    es  pesant  !  et  <\a' amarifo 
Al   prés  d'aquél   que    Dious   lé    pasto  duis   lé    Cel  ! 
Am  a  quel    pa  ta    bou    que  plaoura    dins  les  aires , 
Taloou    que    toucaras  la  terro  de  tous    paires  , 
Deiras  raija  per   tu  dé   rigolos  dé  mel.  Dav. 

AMARGANT',  voyez  Amar. 

AMARGASSO  ,  s.  f.  Pie-grièche  ,  plus  petite  que 
les  autres,  qui  a  le  bec  et  les  ongles  crochus. 

AMARGUEXA,  voyez  Amarga. 

ASIAREL ,  Amarelou ,  s.  m.  Petite  quantité  de 
grain,  de  pois  ,  de  fèves  qu'on  porte  au  fond  d'un 
sac. 

AMARELA  ,  v.  act.  Faire  de  petites  portions  de 
grain',  Diviser  en  petites  quantités. 

AMARIGNE ,  voyez  BiSBiGNE. 

AMARINO ,  voyez  Bins. 

AMAROMEN,  adv.  Amèrement ,  avec  amertume. 
[Du  latin  amarè.) 

AMARRA ,  V.  act.  Amarrer,  lier ,  attacher  im  ba- 
teau. [Du  bas-breton  amarr  lier.1 

AMARViDOMEN,  adv.  Diligemment. 

AMAR  VIT  ,  voyez  Amahbit. 

AMAS ,  s.  m.  Amas ,  assemblage  de  plusieurs  per- 
sonnes ou  de  plusieurs  choses  ;  Tumeur  ,  grosseur, 
dépôt  qui  se  forme  sur  quelques  parties  du  corps. 
[Du  latin  ?tta«sa  masse.] 

Al   milan,    saquéla  ,  de  tant  d'amos  larados  , 
Bésen  ,  dé  loung  en  loung  ,  quasquos  flambos  sacrados 
Oué   mosiroun  l'abéni  tout  lusent   dé   buunhur  ; 
Et   dins  aquel  amr  s  dé   fango    barréjado 
Eï  Iroubal  un  boun  cor,  un  espril  que  m'agrado  , 

El  mas  mas  an  toucat  d'or  pur.  Dav. 

AMASSA,  V.  act.  Amasser  ,  accumuler  ,  entasser-, 
amonceler  ;  Cueillir  ;  Assembler  beaucoup  de  per- 
sonnes ;  Relever  de  terre  ce  qui  est  tombé.  [Racine 

amas.] 

Sai(iué  conmo  so  biondo  es  tout  escorapillado , 
Per  uno  soulo  ma   pot  pas  estré  omossndo  ; 
ï-'y  cal   per  lo  réjougné  un  escach  d'Emplégals  , 
É  s'en   pot  bé  trouba  qu'au  Ions  dets  em[)égats.    Prap, 

AMASSA Y'RE ,  O ,  part.  Qui  amasse  ,  ,qui  aime  à 
ramasser. 

AMASSAXE ,  Amassajhe ,  s.  m.  Cueillette  des 
châtaignes ,  des  poires ,  etc. 

AMATINA  [S') ,  V.  pro.  Se  Lever  malin  ,  être  ma- 
tiacnx.  [Racine  malt.) 

AMATl'R  ,  s.  m.  Amateur ,  celui  qui  a  beaucoup 
d'atlachement,  de  goût  ponr  une  chose,  un  art , 
une  science.  (Du  latin  amulor.] 

AMAZERA,  V.  act.  Condenser,  presser,  pàiincr 
la  pàlo. 


AME 

AMAZEUAT,  adj.  GrasKîuil,  massif,  pain  trop 
<liir  :  Défaut  dii  paiii  qui  n'est  pas  levé ,  qui  est  pe- 
sant et  indigeste  ;  lig. ,  Enfant  bien  nourri,  bien  gras, 
dont  les  chairs  sont  fermes. 

AMD 

AMUE ,  prt'p.  Avec ,  ensemble  ,  conjointement. 
[Du  latin  ambo,  les  deux.) 

L'abcs  asscgurat  que  faries  tout  pcr  cl , 
Et  quand  ei  bouifïiit  saoupro  ambe  bous  quis  aqucl  , 
N'aben  pas   mail  sapiul  l'cndrex  ount   dnmourabo 
Que  dount  ero  sourlit  cl  coussi  s'appclabo.  D. 

AMBITIOU  ,  S.  f.  Ambition ,  désir  immodéré  d'ac- 
quérir des  lioimeurs ,  de  la  gloire ,  de  l'autorité.  [Du 
latin  amhilio.) 

AMBlTiOUNA ,  v.  act.  Ambitionner  ,  rechercher 
avec  ambition,  empressement.  [Du  latin  ambio , 
d'ambirc] 

AMBITIOVS,  SO,  adj.  Ambitieux  ,  euse,  quia 
de  l'ambition.  [Du  latin  ambUiosu.i.] 

AMBITIOUSOMEN ,  adv.  Ambitieusement. 

AMBLADO  [D'i ,  adv.  D  Emblée ,  du  premier  ef- 
fort ,  (lu  premier  coup. 

AJIBRl'; ,  s.  m.  L'Arable ,  sorte  d'allure  d'un  che- 
val entre  le  pas  et  le  trot.  [Du  latin  ambulare  mar- 
cher. 1 

AMBRE ,  s.  m.  Ambre ,  substance  résineuse  et 
très-odorante.  [De  l'arabe  ambar.)  Prov.  Fi  coumo 
l'ambre  ;  Fin ,  rusé ,  adroit ,  qui  se  sort  facilement 
'  :  peine. 

AME 

AME,  voyez  Ambe. 

ASIELLIE,  s.  m.  Amandier  ,  arbre  qui  porte  les 
amandes,  [llacine  amcUo.] 

Sous  crcgné  dé  l'hibcr  lou  funeste  retour  , 
I,'om(;//ie  se  desplego    o  l'esclat  d'un    bel  jour.      Prau. 

AMELLO  ,  S.  f.  Amande ,  le  fruit  de  l'amandier  , 
la  chair  du  noyau  de  l'amande ,  le  dedans  de  tons 
les  fruits  à  noyau.  (Du  latin  amandala  ,  corruption 
d'amsjgdala.) 

AiIELLOS-E>'SUCKADOS ,  s.  f.  Amandes  à  la  pra- 
line ,  cuites  dans  le  sucre  brillant  ;  Amellos-emucra- 
dns ,  Amandes  lissées ,  couvertes  de  sucre.  [D'un  of- 
ficier du  maréchal  iJu-Piessis-Pra^m ,  qui  le  pre- 
mier en  prépara  de  cette  façon. 

AMELLOU ,  s.  m.  Amande ,  la  chair  du  noyau  de 
l'amande. 

AMEN  ,  mot  hébreu  qui  signifie  Ainsi  soit-il.  En 
gênerai,  on  s'en  sert  pour  témoigner  qu'on  souhaite 
une  chose  :  Dizi  amende  tout,  le  dis  touiours  oui 

AMENANSOS,  uoycïFAYÇous. 

AMENÇI,  V.  act.  Amincir,  rendre  plus  mince. 
Racine  mince.) 

AMENDRI ,  V.  act.  Amoindrir ,  diminuer,  rendre 
moindre.  (Racine  mcndre.) 

AMEiNLOU,  voyez  Amellou. 

ASIEMïAT ,  s.  f.  Aménité. 

AMEMTDA,  voyez  Embrica. 

AMENUDA ,  V.  act.  Rendre  menu ,  mettre  à  petits 
morceaux.  (Racine  menut.) 

AMERCADA,  v.  n.  Baisser  de  prix.  (Racine 
mcrcat.) 

AMERITA  ,  V.  act.  Mériter ,  être ,  se  rendre  digne 

de (Du  latin  tnereri  ou  meritare.) 

.  .^.**,¥"''"^'*J0  '  s.  f.   Amertume,  saveur  amèrc; 
Alllrction.  (Du  latin  amariludo.) 


AMI 
AMI 
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AMIAPLE,  0,  adj.  Amiable,  doux,  gracieux  : 
Es  fort  amiaple.  (Racine  amie.) 

AMIAPLO  (A  i')  adv.  A  l'amiable,  sans  procès. 

AMIAPL0>1EN,  adv.  Amiablement,  d'une  ma- 
nière amiable. 

AMIC,  IGO,  s.  m.  f.  Ami,  ie,  celui  avec  lequel 
on  est  lié  d'une  affection  mutuelle.  (Du  latin  amictts.) 

Sies  un  paouc  trop  ergnous,  et  quand  on  es  amiti 


Rayas-bo  ,  so  bons  plai ,  d'alonnt  b'abes  escrits. 
Abouï  qu'aoutrcs  cols,  cortos  bous  cslimabi; 
Mais  y'ei  pla  renounçat,  despei  quicon  que  sabi.       D. 

AMICAL  ,  O  ,  adj.  Amical ,  le,  qui  part  de  l'ami- 
tié, dicté,  inspiré  par  l'amitié. 

AMICALOMEN,  adv.  Amicalement,  d'une  ma- 
nière amicale. 

Coumo  l'on  nou  fa  pas  soubén  prou  d'attenliou 
Sur  ço  que  porlo  cop  à  la  repulanou  , 
Et  que  caldrio  louxoun  à  l'égard  d'uno  amigo  , 
Se  quicon  jé  fa  tort ,  al  mens  qu'on  l'abertigo  ; 
Bei ,  sur  aquel  suxet ,  fort  amtcalomen  , 
Beui  pcr  bous  douua  calqu'abertissomeii.  D. 

AMIDOUN ,  s.  m.  Amidon ,  espèce  de  fécule  qu'on 
retire  des  végétaux  et  surtout  du  blé,  et  qui,  en 
se  séchant ,  devient  une  pâte  friable  et  blanche  dont 
on  fait  l'empois  et  la  poudre  à  poudrer.  (Du  grec 
amulon,  farine  faite  sans  meule.) 

AMIGNARDA,  v.  act.  Mignarder ,  rendre  mi- 
gnard.  (Racine  mignard.) 

AMINXI ,  V.  act.  Amincir ,  rendre  plus  mince. 

AMIRAL  ,  s.  m.  Amiral. 

AMISTALOMEN,  adv.  Amiablement. 

AMISTANÇA,  V.  act.  Caresser,  flatter,  ama- 
douer; lig..  Maltraiter ,  rudoyer.  [Racine  amie). 

AMISTANÇO.S,  s.  f.  Amitiés,  caresses;  lig., 
Coups. 

AMISTAT ,  voyez  Asiitié. 

AMISTOUS,  OUSO,  adj.  Caressant,  anle,  doux  , 
insinuant.  On  dit  aussi  Amistousat.  (Du  latin  ami- 
cus.) 

Al  countrari ,  car  yeou  botin  soui  fort  ouplixado  , 
Bostr'abertissomcn  pot  pas  m'abé  faxado  ; 
Aco's  de  bostro  part  talomcn  amittous 
Que  bous  dircy  tabé  ço  que  dizou  de   bous.  D. 

AMISTOUSOMEN ,  Amistalomen,  adv.  Amiable- 
ment. 

AMIT ,  s.  m.  Amict,  linge  dont  le  prêtre  se  couvre 
les  épaules  lorsqu'il  s'habille  pour  dire  la  messe. 
(Du  latin  amie  tus ,  fait  d'amicio ,  je  couvre.) 

Â.MITIÈ ,  Amistat ,  s.  f.  Amitié,  affection  que  l'on 
porte  à  quelqu'un  ;  Grâce  ,  faveur ,  plaisir.  (Du  la- 
tin amicilia.) 

Bei ,  sans  ana  pus  len ,  sies  anal  embrassa 
Calqu'un  d'incounegut  que  benio  de  passa  ; 
Y'alispabés  las  mas ,  las  y  tonies  sarrados, 
A  qui  bous  y'abes  fax  d  amiiiét  à  carrados.  D. 

AMITOUNA ,  voyez  Mitolna. 

AMIX  (Fa)  ,  v.  n.  Toucher  la  main  à  quelqu'un 
en  signe  d'amitié ,  de  réconciliation  après  quelque 
querelle. 

Qu'un  accoumodomcn  crezoun   élis   de  fa  ? 
Pîoun  beiroou  pas  que  yeou  de  boun  grax  ni  de  forfo 
Ye  banti  lou  sounct  qu'a  fax  noslro  digorçu. 
Me  retractarei  pas  brico  de  ço  qu'ei  dix; 
Trobi   que  bal   pas   res. 

Bous  caldra  faire  nmix.       D. 


?i 


AMÔ 
AMO 


ÀMO ,  ».  f.  Ame ,  co  qui  est  le  principe  de  la  vie 
dans  tous  les  êtres  vivants;  dans  l'IiOmme ,  Ce  qui 
sent,  veut,  pense,  aime,  se  souvient ,  juge,  rai- 
sonne ;  Personne  ;  N'avoir  ni  vivacité ,  ni  sentiment  : 
N'a  pas  d'amo  ;  Blaurir  :  lien  de  randre  l'amo ,  il 
vient  de  mourir.  (Du  latin  anima.) 

AMOa  ,  vo>/ez  AMoin. 

AMORCO  ,  s.  f.  Amorce ,  poudre  qu'on  met  dans 
lebassine't  d'un  fusil,  d'un  pistolet,  etc.  (Suivant 
Ménage  du  latin  admorsare ,  dérivé  de  morsus, 
morsure,   action  de  mordre.) 

l,ous  osses  (l'aquélas  mazétas 
Rampélou  coumo  de  diiiuélas; 
E  sô  déssécou  ious  lous  pUi 
Daou  perpami  que  lous  couvris  : 
Noun  an  ni  couraje  ,  ni  força  , 
Sous  fu7.il'*  n'an  pas  jés  à'amorca  , 
E  pourienpas  lous  bouléga 
Quand  lous  aourién  saoupus  carga.  Fiv. 

AMORRI ,  10 ,  adj.  Nigaud ,  de  ,  imbécille  :  Que 
iios  amorri  I  que  tu  es  nigaud  ! 

AMOUCHOUNA ,  voyei  Agoirrota. 

AMOUDA  (S') ,  voyez  Abrava  (S'). 

AMOULA,  V.  act.  Émoudre  ,  aiguiser,  passer  sur 
la  meule.  (Du  latin  barbare  c.rmoterc ,  ou  de  cl  mold.) 

Avaii  dé  fayre  aqucl  ourice", 
Fuïa  sas  pochas  é  sourlis 
lou  rituel  é  sous  outis; 
Vassa  aquèstes  dessus  la  mola  , 
É  lous  essaga  à  soun  cstoh  ; 
Vous  diray   que,  per^uu   curat\ 
^mou^aîîfl  "bcn  à  mouii   grat,  Fav- 

AMOULAYRE ,  Af/uzel ,  Gagno-petit ,  s.  m.  K- 
mouleur;  Gagne-petit,  émouleur  ambulant:  h'a 
louxoun  coumo  ttnesclop  d'amoulayrc ,  il  parle  tou- 
jours, il  babille  sans  cesse. 

AMOULI ,  Ramouli,  v.  act.  Amollir,  rendre 
doux,  adoucir.  (Du  latin  mnllire.) 

AMOULI  (S') ,  V.  pro.  S'Amollir ,  devenir  plus 
lâche,  plus  mou. 

AMOULOUNA,  v.  act.  Amonceler,  entasser, 
rassembler. 

AMOULOU NAJHE ,  s.  m.  Fanage  d'un  pré. 

AMOULOUNAYRE ,  s.  m.  l'aneur,  qui  ramasse 
le  fvin. 

AMOUN,  adv.  Amont,  en  remontant;  Là  haut. 
(Du  latin  ad  munte?n.) 

AMOUNTAYRA,  v.  act.  Amonceler,  mettre  en 
tas ,  Agglomérer.  (Du  latin  ad  monlem.) 

AMOUNEDAT  ,  ADO ,  Qui  a  beaucoup  d'argent. 
(Racine  mouncdo.) 

AMOUR,  s.  f.  Amour,  attachement  à  ce  qui  est 
ou  paraît  aimalile  ;  Tendre  attachement  pour  une 
personne  ;  Passion  d'un  sexe  pour  l'autre;  Penchant , 
désir  ardent.  (Du  latin  amor.) 

Perço  une  y'a  de  lens  qu'an  per  yeou  calqu'amoar , 
Que  lous  uezes  rouda  sonbeu  à  moun  entour  , 
Que   bous  lous  aimaries  ,  mais  que  cap  non  s'en  xaoulo. 
Digas-me,  to  bous  plai ,  s'aqui  j'a  de_ma  faoulo  ?       1). 

AMOURA,  voyez  Ahocrra  (S'). 
AMOURACHA;  voyez  Amoiraxa  (S"). 
AMOUR  AXA  (S') ,  v.  pro.  S'Amouracher  ,  s'cnga- 
gsr  «n  de  folles  amours,  (Racine  amour.) 


D. 


AMU 

AMOURSA ,  T.  act.  Amorcer ,  mettre  de  la  pou- 
dre fine  dans  le  bassinet  d'une  arme  h  feu  ;  t.  de 
charp. ,  Commencer  dans  ime  pince  de  bois  un  trou 
que  l'on  linit  avec  la  tarière.  (Racine  amorso.) 

AMOURETTOS ,  s.  f.  Amourette ,  attachement  fai- 
ble et  passager.  (Racine  a?noi(r.) 

AMOURIE,  s.  m.  Mûrier,  arbre  dont  les  feuilles 
servent  à  nourrir  les  vers  à  soie.  (Du  latin  mords.) 

Fillos,  dé  l'omour/e  lou  broulou  s'esporpillo  , 
Metlès  bité   o  coua  lous  yaus  dé  lo  coniUo  , 
Oué  pendent  quatre  copscal  que   miidé   do    pel  , 
Oboul  dé  s'cnlorra  dins  soun  ritché  toumbel.         Prad. 

AMOURIEYRO  ,  s.  f.  Pépinière  ,  lieu  planté  de 
mûriers. 

AMOURO  ,  ?.  f.  Mûre,  fruit  du  mûrier  :  Amouro 
de  rcsloul ,  la  mûre  des  chaumes ,  la  plus  délicate 
et  la  plus  succulente  de  toutes  ;  Amouro  de  barlas . 
mûre  de  haie. 

Quai  risquo  aromeliou  dé  monqua  dé  posturo? 
L'ogrunel  es  tout  négré  é  Votnouro  es  moduro.       Prad. 

AMOUROUS ,  OUSO  ,  Amoureux ,  cusc  ,  qui  aime 
d'amour;  Enclin  h  l'amour.   (Du  latin  amor.) 

Ah  ,  grand  Dious  !  bé  per  que  sou-yeou  tant  amouroui  ! 
D'aquel  maoudit  amour  se  poudio  me  dcsfairc  , 
Me  beyriés  pas  ayci  bous  impourluna  gairé. 

AMOUROUSOMEN ,  adv.  Amoureusement ,  avec 
amour. 

AMOURRA  (S') ,  V.  pro.  Tomber  sur  le  visage , 
sur  le  nez. 

Mais  rés  nou  mé  luïix;  malgré   lé   fioc  tridoli  ; 
Amourral  sus  lisons  l'hiber  me  coutséguix  ; 
Et  moun  paouré  calel  despourbézit   d  oli , 
Mé  réfuso  soun  lum  et  paouc   à  paouc  muurix.     Dav. 

AMOURTI ,  V.  act.  Amortir  ,  faire  perdre  de  la 
force;  Rendre  moins  violent,  moins  ardent  ;  Affai- 
blir la  vivacité  des  douleurs  :  Vemplaslre  b'a  m'a 
pla  amourtU ,  l'emplàlre  me  l'a  bien  allaibli.  ^Du 
latin  mor.?,  lin,  terme,  mettre  à  lin,  détruire.) 

to  bise  d'un  buffal   o  dissipai  l'aouratgé  , 
1,0  grèlo  hurousomcn  n'o  pas  Cach  grond  doumatgé. 
Lo  pléjo  o   dé  sous  cops  omouriil  lou  lissou  ; 
Sons  oquel  mesclodis  aurion   fach  lo  moïssou.      Prad, 

AMOUSSA ,  voyez  Attcda. 
AMOUSTEEI ,  voyez  Estequit. 

AMP 

AMPLE ,  0  ,  adj.  Ample  ,  long  ,  large  ,  étendtr 
au-delà  de  la  mesure  ordinaire  ;  se  Mettre  à  l'aise  : 
Se  mettre  d  l'ample  ;  fig.  ,  Donner  la  liberté ,  laisser 
aller  :  Vouna  l'ample.  (Du  latin  amptus.) 

AMPLETO,  voi/ez  Enpleïo. 

AMPLIFlCATlbU ,  s.  f.  Amplification.  (Du  latin 
ampli/icalio.) 

AMPLOI,  s.  m.  Emploi,  usage  qu'on  fait  d'une 
chose;  Occupation,  travail.  [Racine  ewp/esra.) 

AMPLOMEiN  ,  adv.  Amplement ,  d'une  manière 
ample ,  généreuse. 

AMPLOU,  s.  f.  Ampleur,  étendue,  en  parlant 
d'habits  ,  de  meubles.  (Du  latin  attipliludo.) 

AMPUTATIOU ,  s,  f.  Amputation.  [  Du  latin  am- 
putatio.) 

AMU 

AMUPLOMEN    s.  m.  Ameublement. 


xsc 

AMUTA,  V.  act.  Ameuter,  exciter  à  la  «édition  : 
Lou.1  rai  pas  amula.  (llaciiie  muCo.) 

AMUZA.v.  ael.  Amuser,  arrêter  inutilement, 
laire  perdre  le  temps;  Faire  passer  le  temps  agréa- 
blement :  Amuser  quelqu'un ,  déluurner  quelqu'un 
«os  choses  tiu'on  ne  vent  pas  qu'il  voie.  (De  l'Alle- 
uiand  musen,  être  oisif.) 

Oquclés  jocs  pourtant  qu'omutoii  lous   ouhrlts  , 

Fau  fa  ,   quonJ  durou  trop,  louago  paouso  os  poniés 

Fkad. 


AMIJZA  (S') ,  V.  pro.  S'Amuser, perdre  son  temps; 
s  Occuper  par  simple  diveriissement. 

A.1Il'ZA>T,  0,  adj.  Amusant,  e,  qui  amuse, 
charme  reninii. 

AMI'ZOJIEX,  s.  m.  Amusement,  co  qui  amuse, 
sert  a  dissiper  l'ennui;  Occupation  agréable.  (Racine 
amtiza.) 


ANA 


AN ,  adv.  Avec. 


Causissés  un  cordus  dé  bou((iiets  entourât; 
Oucjyos  ploumos  en  crous  del  dubet    despouillados 
K  péjîousos  dé  bcsc  ,  per-dessus  siau  quillados. 
Bous  c.il  un  musclé  bid  que  sacho  roppila  ; 
Car  lo  fcrao  ,  ol  busouu  ,  tout  cscas  sap  pioula. 
Déscmpégas  lous  dets  «n  d'aïgo  nu  d'escupino  ; 
Omogas  pla  lo  gabio  ounlconto  lo  cordino. 


AN  ,  s.  m.  An,  année  :  L'an  delà , 
ans.  (Du latin  annus.) 


"y 


Prad. 
a  deux 


Ma  foi ,  uou  besi  pas,  pcr  tant  quo  m'examine  , 
Cap  de  suxel  aici  per  que  vcou  me  xagriné. 

>■  ei  que  biulo-dous  ans  ,  ci  fort  bouno  santal  ; 

Debi   pas  res  en  loc  ,   car  soui  pas  endeoutat  ; 

1.  arxen  me  manquo  pas  ,  ei  la  bourso  garnido  , 

Xouïssi  coumo  cal  das  plazes  de  la  bido  ; 

Xogui  dasinslrumens,  dansinla,   soui  poulil  ; 


-atugui  uas  lusirumens,  aansi  p 
las  lillos  troboun  pas  qu'axo  1' 


aire  mouzit. 


D. 


ANA ,  V.  n.  Aller ,  marcher ,  avancer ,  se  mouvoir: 
Partir.  (De  l'italien  andare.) 

Ver  fini  la  journada  , 
Anén-nous  rendre  à  la  veiaïda. 
Venez  ,  venez  ,  anén  amoun 
Xous  réjouï  dins  lou  salouu. 
la  malaouta  ,  bén  réjouïda , 
Disou  qu'es  à  milat  guerida.        ' 
Kn  dansan  ,  papus  de  doulous. 
Adiou  la  mèra  et  las  bapous.  Hm. 


ANA  ,  s.  m.  Manière  de  vivre  ;  État  de  santé. 
ANADO,  s.  f.  Société,  endroits  que  fréquente  une 
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longtemps  :  Es  fort  ancien;  Personne  âgée.  (Du  la- 
tin antè ,  avant.) 

ANCIENETA;" ,  s.  f.  Ancienneté ,  anU(;uité  ,  prio- 
rité d'àgc.  (Du  latin  antiquilas.) 

ANCIKNOMKN  ,  adv.  Ancicnneracnt  ;  Autrefois  : 
Anabo  pla  miUou  ancienomen ,  ça  allait  bien  mieux 
anciennement. 

ANCO,  s.  f.  Hanche,  partie  du  corps  humain 
dans  laquelle  est  emboîte  le  haut  de  la  cuisse.  (Du 
latin  barbare  anca.) 

_  Quond  lo  nucch  jous  so  capo  o  rcscoundut  lou  jour  , 
É  que   del  postural  lou  paslré  es  de  retour  , 
Moiijon  noslro  soupéto  ossclats  sur  lo  bonquo  , 
Pas  coumo  lous  iUouscus  ,  mais  soulomea  d'uuo  omo. 

Phid. 
ANCO ,  voyez  Aco. 

ANCRA ,  V.  n.  Ancrer  ,  jeter  l'ancre. 
ANCRA  (S') ,  v,  récip.  S'Ancrer ,  s'établir.  (Du  la- 
tin anrhora.) 

.  ANCRE ,  s.  m.  Ancre ,  instrument  de  fer  qu'on 
jette  au  fonds  de  l'eau  pour  arrêter  les  vaisseaux. 
(Du  latin  anchora.) 

ANCRIE,  Tinclo ,  Escritori,  s.  va.  Encrier,  petit 
vase  où  l'on  met  de  l'encre. 

ANCRO,  s.  f.  Encre,  liqueur  noire  pour  écrire. 
(Du  latin  barbare  incaustrum.) 

A  boulgut  uno  plumo  cl  de  papiè   labcs  , 
Pcr  d'ancro  y'cn  abien  encaro  calquo   brico  ; 
D'aquel  biais  pcr   escrix  aïci  ba   bous  esplico.         D. 

AND 

ANDOT,  s.  m.  Moissine,  trochet,  brln.de  sarment 
auquel  'ciennenl  des  grappes  de  raisin. 

ANDOUILLO ,  s.  f.  Andouillu  ,  boyau  de  porc 
rempli  avec  la  chair  de  porc  et  l'ail  en  grain.  (  Sui- 
vant Ménage,  du  latin  indusiola,  diminutif  d'ind»- 
sia  ou  indusium  ,  Vêtement  sur  la  peau,  à  cause  de 
la  robe  de  l'andouille.) 
ANDROUN ,  voyez  Banello. 
ANDL'ZAT  ,  Vàlabes ,  s.  m.  Louchet ,  outil  de  la- 
bour qu'on  pousse  verticalement  de  la  main  qui  re- 
pose sur  la  poigne  fmanillo),  et  principalement  du 
pied  qui  presse  sur  le  talon  (la  marcadouyro.J 


ANEANTI , 

ment. 


ANE 

V.  act.  Anéantir,  détruire  entière- 


personne 


ANB 


ANBOI ,  voyez  Enboi. 

ANBOIS,  Orayle.  s.  m.  Hautbois,  instrumenta 
vent  et  a  anche  dont  le  son  est  fort  clair.  (Suivant 
Ménage  ,  cet  instrument  est  appelé  Hautbois  parce 

^"rvn<!;'.î'.-f  P'"*  '>^"'  <!"«  t^clui  des  violons.) 
A.>BuistS ,  s.  m.  Joueurs  de  hautbois. 

ANC 

,,3^'^""P0*'',S-  f-  Enchère  ,  offre  que  l'on  fait  au- 
dessus  de  quclqu'm,  pour  une  chose  qui  se  vend 
au  pins  offrant.  (Racine  cor,  cher.) 

ANU/oiO ,  voyez  Anxovo. 

ANCIEN,!  NO,  adj.  Ancien,  ne,  qui  est  depuis] 


Tout  s'anéatittstio  dins  aquel  tcns  d'ouratche; 
las  bertus ,  lés  lalaiis,   la   lorço  ,   le  couralcbe  ; 
Jés!.....  que  tant  n'ahéu  bist  abant  lé  tcns  ségals  ; 
les  unis  mourissiou  per  nostros  libertals  ; 
D'aoutrcs,  le  cap  glaoufit  dé^ublimos  peusados, 
N'abiou  pas  acabat  lours  obros  coumençados  , 

Que  la  mort  lés  abio  truquais  !  Dav. 

ANEANTI  (S') ,  v.  récip.  S'Anéantir  ,  se  dissiper, 
se  détruire.  (Racine  néant.)  S'Anéantir  en  terme  de 
dévotion  ,  s'humilier  profondément  ;  Rentrer  en  es- 
prit dans  son  néant. 

ANEANTISSOMEN ,  s.  m.  Anéantissement,  des- 
truction totale;   lig.,   AbaissemerU   devant  Dieu 
humilité.  ' 

ANEYT,  Ânech,  adv.  Cette  nuit,  ce  soir.  (Du  la- 
tin hâc  nocte.) 

ANEYTTA  (S'),  s'Anicxa,  v.  n.  S'Anuiter ,  se 
retarder  a  la  nuit. 

ANEL,  s.  m.  Anneau,  cercle  fait  d'une  matière 
dure  et  qui  sert  à  attaclier  quelque  chose;  Bague 
qu'on  porte  au  doigl  ;  fig. ,  i'mht  coumo  un  arirt. 
(!)u  latin  anellut.) 


2f> 


ANI 


ANliLA  ,  V.  act.  Boucler  les  cheveux. 

ANKLO ,  s.  f.  Anneau  de  rideau.  (Du  latin  annu- 

liis.) 

ANEN-ANEN,  adv.  Allons,  allons;  Finissons: 
Antn,  arnn,  qu'aco  sio  finit. 

ANF 

ANFANSO ,  s.  f.  Enfance ,  premier  âge  de  l'hom- 
me. (Du  latin  infanlia.) 

ANFER,  Enfer,  Ijfer,  s.  m.  Enfer  ,  lieu  où  les 
damnés  sont  punis  ;  Lieu  de  bruit ,  de  désordre  ; 
Vacarme  ;  Lieu  où  l'on  est  tourmenté  ;  Grande  souf- 
france. (Du  latin  infernus.) 

Vu  orne  mal  fargat  et  de  maoubezo   mino 
Dcmatis  es  bengut  xuscos  dius  la  couzino  , 
Va  daissat  un  escrix  sur  de  papier  limbrat , 
Que  lou  diaples  d'anfer  n'aourio  pas  dcxifrat.  D. 

AN  FIN ,  adv.  Enfin ,  finateracnt ,  après  tout ,  bref. 
(Du  latin  in  fine.) 

Digueroun  dounc  aqui  (  tustan  sur  bostro  fardo) 
Que  bous  deouries  tnaïna  de  ço  que  bous  regarde  , 
Que  quand  on  bol  an  fin  critica  sur  Us  lens  , 
Cal  s'eslre  regardât  soi-raêmcs  fort  lounjçlems 
Calqu'un  diguet  tabès  aqui  dèmest  la  fuulo  , 
Que  souben  lou  toupi  bouldrio  mascara  l'oulo.  D. 

ANFLA,  V.  n.  Enfler,  devenir  gros  par  l'intro- 
duction du  vent ,  d'un  fluide ,  par  une  cause  de 
maladie  ;  Appliquer  un  soufflet  :  Se  parlas  mayt , 
l'anfli,  si  tu  parles  encore,  gare. 

ANFLA  (S'] ,  V.  pro.  S'Enfler ,  augmenter  de  gros- 
sour ,  de  volume  pour  cause  de  maladie.  (Du  latin 
infiare.) 

ANFLE.O,  adj.  Enflé,  ée.qui  a  de  l'enflure. 
(Du  latin  inflatus.) 

ANFLURO ,  s.  f.  Enflure,  tumeur,  grosseur, 
bouffissure. 

ANG 

ANGLE ,  s.  m.  Angle,  ouverture  formée  par  deux 
ligues  qui  se  rencontrent  en  un  point;  l'Endroit  où 
les  deux  lignes  aboutissent  en  se  rencontrant.  (Du 
latin  angulus.) 

ANGOLA,  s.  m.  Chat  d'Angora  ou  Angora,  chat 
à  poil  long  et  soyeux ,  originaire  A' Angora ,  dans 
l'Asie-SIincurc. 

ANI 

ANIBELA,  V.  act.  Niveler,  mettre  de  niveau. 
(Racine  nibel.) 

ANIEXA  (S') ,  V.  pro.  S'Anuiter ,  s'exposer  à  être 
surpris  par  la  nuit. 

AMLHA ,  v.  n.  Hennir,  il  se  dit  du  cri  ordinaire 
du  cheval. 

ANILOUS,  voyez  Agnelocs. 

ANIMA,  v.  act.  Animer;  fig. ,  Donner  du  mou- 
vement de  la  force ,  de  l'action ,  de  la  vivacité  ;  Ex- 
citer ,  encourager  ;  Irriter  ,  mettre  en  colère. 

Brillant  aslro  de!  Ccl ,  dount  lo  marche  ropido 
Uel  icms  que  nous  cscapo  es  lo  réglo  é  lou   guido  ; 
lu  que  dé  lo  noturo  nnimos  Ions  ressorts  , 
Soulel ,  dé  mouH  esprit  redouble  tous  Ironsports  ;  Prad. 

ANIMA  (S') ,  V.  pro.  S'Animer ,  s'exciter  mutuel- 
*x".V.A^  '"'''''■'=  <="  •^"''-"'■e-  (I>u  latin  antware.) 
ANIMAL ,  s.  m.  Animal  ;  fig. ,  Homme  stupidc , 
grossier.  (Du  latin  animal.)  ^ 

ANIMALIZO,  s.  f.  Bêtise,  nigauderic. 


APfQ 

ANIMAÏIOU  ,  s.  f.  Animation.  (Du  latin  anima- 
no.) 

ANIMOUSITAT ,  s.  f.  Anlmositc ,  haine ,  aversion, 
ressentiment  contre.  (Du  latin  animositas.) 

ANIOULA  (S') ,  V.  n.  Se  Couvrir  en  parlant  du 
ciel.  (Du  latin  nuhila,  orum.) 

ANIS,  s.  m.  Anis,  plante  aromatique  dont  la 
graine  est  employée  en  médecine  et  par  les  dlsiilla- 
Kmrs  :  Anis  ensucrat ,  Dragées  faites  avec  l'anis. 
(Du  latin  anisium.) 

ANISSES,  s.  m.  Laine  lanice,  ou  poil  d'agnelins 
qui  sort  à  faire  des  chapeaux  ;  fig. ,  Cheveux. 

ANITOR  ,  voyez  Nazitoh. 

ANIZA,  V.  n.  Nicher,  faire  son  nid. 

ANIZA  (S'),  V.  pro.  Se  Nicher,  se  placer,  Trou- 
ver un  bon  établissement.  (Du  latin  nidulari.) 

ANIZETTO ,  s.  f.  Anisette ,  liqueur  faite  avec  l'a- 
nis. (Racine  anis.) 

ANN 

ANNADIE,  adj.  Annuel;  ce  mot  ne  s'emploie 
guère  qu'au  fig, ,  en  parlant  de  tel  arbre  qui  ne 
porte  pas  de  fruit  tous  les  ans.  (Du  latin  annualis.) 

ANNADO ,  s.  f.  Année ,  douze  mois  ;  Récolte  d'une 
onnée  :  La  bouno  annaâo ,  en  janvier,  souhait  pour 
une  heureuse  année.  (Du  latin  amms.) 

Aco's  be  pla  bertat,  mais  n'ey  pas  que  bïnt  ans  : 
I.auguirio  talomen  d'alount  m'aouriés  menado  , 
Que  m'y  beyries  al  clôt  dins  la  prumieiro  annado. 
Jlais  se  boules  aïoi  que  biscan  toulis  dous  , 
lispouzen  quand  bouldres,  me  languis  mait  qu'à  bous. 

D. 

ANNEXO  ,  s.  f.  Annexe,  église  qui  relève  d'une 
cure.  (Du  latin  adnexus.) 

ANNIBERSARI ,  s.  m.  Anniversaire. 

ANNUELOMEN ,  adv.  Annuellement. 

ANNUI ,  s.  m.  Ennui ,  langueur ,  déplaisir  de  l'es- 
prit, fatigué,  rebuté.(Du  grec  orna.) 

ANNUYA ,  V.  act.  Ennuyer ,  causer  de  l'ennui. 

ANNUYA  (S') ,  V.  pro.  S'Ennuyer ,  éprouver  de 
l'ennui  ;  Trouver  le  temps  long. 

ANNUYANT,  0,  adj.  Ennuyant,  te. 

ANNUY.OUS ,  OUSO ,  Annuxous ,  aA].  Ennuyeux, 
euse ,  qui  ennuie. 

ANO 

ANOUNÇA ,  v.  act.  Annoncer ,  faire  savoir ,  pu- 
blier, manifester;  Avertir  de ;  Prédire,  être  le 

signe.  (Du  latin  annunliare.) 

ANOUNÇA  (S') ,  v.  pro.  S'Annoncer ,  se  faire  con- 
naître d'une  manière  particulière. 

ANOUNCIATIOU ,  s.  f.  AnnonciaUon.  (Du  latin 
Annuncialio.) 

ANOCNCIOS,  Nouncios ,  s.  f.  Annonces ,  les  bans 
de  mariage.  (Du  latin  annunciatio.) 

ANOUPLI,  v.  act.  Ennoblir,  rendre  noble,  plus 
distingué.  (Racine  nople.) 

ANOUZIT,  IDO,  adj.  Rabougri,  le. 

ANP 

ANPERUR ,  voyez  Emperur. 
ANPIRA ,  voyez  Enpira. 

ANQ 

ANQUETO,  s.  f.  Enquête,  recherche  qui  se  fait 
par  ordre  de  justice  en  matière  civile.  (Du  latin  in- 
quisilio.) 


ANX 

ANS 

ANSEILLE ,  voyez  Enseillh. 

ANSO ,  s.  f.  Anse ,  sorte  de  demi  cercle  attache  a 
im  panier,  h  un  vase,  et  dans  lequel  on  peut  passer 
le  doigt,  la  main  ou  le  bras.  (Du  latin  ansa.) 

ANT 

ANTA ,  V.  act.  Hanter ,  fréquenter ,  voir  souvent 
quelqu'un  ;  Paraître  souvent ,  se  montrer  habituel- 
lement dans  un  lieu;  prov.,  Digome  qui  antosel  te 
(lirai  qui  sios.  (Du  latin  habitare.) 

ANTA,  V.  act.  Enter ,  greffer ,  faire  une  ente.  (Du 
latin  inserere.) 

Gordas-bous  ,  quand  onlat ,    dé  counsuUa  lo  Luno  , 
D'oaucllo  bicillo  crrou  bous  cntestés   pas  pus  ; 
l'n  nommé  qu'o  boun  cap  n'o  descoubert  l'obus. 

Pbad. 

ANTAN,  adv.  L'an  passé. 

ANTICAILHO,  s.  f.  Antiquaille ,  chose  vieille ,  de 
peu  de  valeur. 

ANTICII'ATIOU ,  s.  f.  Anticipation.  (Du  latin 
anlicipalio.] 

AM'IENNO ,  s.  f.  Antienne ,  verset  qui  s'annonce 
avant  le  chant  d'un  psaume  ;  fig.,  Mauvaise  querelle; 
Vieille  histoire  :  Qu'tmos  anCiennos  bas  canta. 
Qu'allez-vous  dire.  (Du  latin  anliphona.) 

ANTIFO  ,  voyez  Battre  la  pabano. 

ANTIQUITAT,  s.  f.  Antiquité.  (Du  latin  anii^ut- 
to.5.) 

ANTO ,  s.  f.  Ente ,  greffe ,  scion  d'arbre  greffé 
sur  un  autre  arbre  ;  Parapet ,  garde-fou  d'un  pont. 
(Du  latin  insilio.) 

ANTRAILHOS ,  s.  f.  Entrailles ,  intestins ,  boyaux. 
(Du  latin  barbare  inleralia.) 

Que  très  ou  quatre  fés  ,   obont  los  séméuaillos  , 
Lo  reiilo  dé  lo  terra  esquincè  los  onlrailloi.        Prad. 

ANU 

ANULLA,  V.  act.  Annuler,  rendre  nul ,  casser, 
abolir.  (Racine  nul.) 

ANX 

ANXANÇO ,  s.  f.  Engeance ,  race  ;  fig. ,  en  par- 
lant des  personnes,  il  ne  se  dit  qu'en  mauvaise 
part  :  Aco's  uno  paouro  anxanço.  (Du  latin  gens, 
nation.) 

ANXEL ,  ELOU  ,  s.  m.  Petit  ange  ;  Petit  enfant  : 
Lou  meou  anxel.  (Du  latin  angelut.) 

0(al  porlct  lo  bieillo.  Aurias  bist  l'ossemblado  , 
O  soun  triste  récit  immoubllo  ,   estounado  , 
É  d«  froyou  tronsits ,  très  paourés  ongélom 
Dé  lonr  maïre,  en  plouren,  téné  lous  coutillous. 

Prad. 

ANXEUCO,  s.  f.  Angélique,  sorte  de  plante  odo- 
rante dont  on  confit  la  tige 

ANXELUROS ,  s.  f.  Engelure,  enflure  douloureuse 
aux  mains ,  aux  pieds,  causée  par  le  froid.  (Du  la- 
tin barbare  ingclalura,  formé  de  in,  dans ,  et  gelare 
geler.) 

ANXO  ,  s.  m.  Ange  ,  messager ,  esprit  céleste  qui 
annonce  ks  ordres  de  Dieu  ;  fig. ,  Personne  très- 
pieuse  ;  Enfant  très-sage  :  Es  coumo  un  aiuco.  [Du 
grec  aggelos,  messager.) 

Nou  me  rafusi  pas  in  dire  ,  se  ba  cal  , 
Qu'a  fart  bouno  faissou  quand  es  sur  un  xabal  ; 
Encaro  s'a   bczoun  de  calqu'aoulro  louanxo  , 
Direi   que  danso  pla  ,   qu'es  poulil  coumo  un   anxo  , 


AOlî  il 

Mais  se  mo  cal  banla ,  certes  aquel  «ounct , 

.lia  fol  nou  podi  pas,  et  sooï  bostrc  baîlel.  D. 

ANXO  BUFFAREL,  s.  m.  Ange  bouffi  ;  Petit  en- 
fant ,  habillé  de  blanc ,  qui  jette  des  fleurs  devant 
le  saint  sacrement. 

ANXOYO ,  s.  f.  Anchoi ,  petit  poisson  de  mer 
sans  écailles  :  Un  barricat  d'anxoyos. 

AOU 

AOUBADO ,  s.  f.  voyez  Serenado.  VAoubado  se 
fait  le  matin  ,  à  l'aube  du  jour. 

AOUBALESTRIE,  voyez  Balkstrie. 

AOUBAN  ,  t.  de  charp.  Auban. 

AOUBE,  voyez  Obe. 

AOUBECHE ,  voyez  Albrun. 

AOUBENO ,  s.  f.  Aubaine  ,  événement  dont  il  ré- 
sulte ordinairement  quelque  profit.  (Du  latin  ad- 
vcntus,  événement.) 

AOUBERGNAS ,  S.  m.  Anvergnat ,  qui  est  d'Au- 
vergne ;  fig. ,  Grossier,  impoli  :  Aquel  aoubergnas  I 

AOUBEK JHE ,  voyez  Aobberxe. 

AOUBERJHINO ,  voyez  Aocbehxino. 

AOUBERXA,  V.  act.  Héberger,  recevoir,  loger 
chez  soi.  (De  l'allemand  herbergeti.) 

AOUBERXÉ,  s.  m.  Pêcher,  arbre  qui  produit  les 
pêches. 

AOUBERXINO ,  s.  f.  Aubergine,  mélogcne,  plante 
dont  le  fruit  est  fort  employé  dans  les  cuisines. 

AOUBERXISTO ,  Loua: jssie ,  Cabarelie ,  Osle,s. 
m.  Aubergiste ,  celui ,  celle  qui  tient  une  auberge. 
(Racine  aouberjro,) 

Castelpers  manquet  pas,  parlet  à  Vaouherxisla 
Que  despey  calque  Icms  abio  touxoun  on  bisto  ; 
Y'ourdounet  lou  répaîs,  coumandet  dous  caoulots. 
V'azes-bo,  yc  diguet,  qu'on  s'en  leque  lous  detsi        D. 

AOUBERXO,  s.  f.  Auberge,  maison  où  'l'on  trouve 
à  manger,  à  boire,  à  loger  on  payant.  (Du  latin 
barbare  heriberga,  ou  de  l'italien  albevgo.) 

AOUBERXO,  s.  f.  Alberge,  sorte  de  pèche  dont 
la  chair  est  jaune  et  ferme. 

AOUBIEIRAT ,  voyez  Albieybat. 

AOUBIEIRO ,  voyez  Albievro. 

AOUBO,  voyez  Albo. 

AOUBOVI,  voyez  Bidalbo. 

AOUBRE  ,  voyez  Albre. 

AOUBHEJHA ,  voyez  Escarra. 

AOUBRESPI,  voyez  Bouissou  blanc 

AOUBRESSA  ,  voyez  Abrassac. 

AOUBRICOT,  s.  m.  Abricot,  frnità  noyau. 

Bésen  déjà  soli  l'obouribo  cérieyro  , 
Oquel  fruit  sobourous  qu'es  dé  toulép  l'aynat 
È  qu'éblouis  leus  ucls  dé  soun  roujçé;  incornai, 
lien  gorni  lous  desserts  ombé  lo  fra'iso  aoudouso 
È  lo  froraboizo  ombrado  ,  é  lo  grarizeillo  isprouso; 
I.ou  perou  muscodel ,  Vaoubricot  i  igrélet , 
È  lo  poumo  jounenquo  ,  é  lou  pru  nel  bioulet.         Prad. 

AOUBRICOUTIE ,  s.  m.  A  bricotier  ,  arbre  origi- 
naire d'Arménie ,  qui  porto  les  abricots. 

AOUC,  s.  m.  Jars,  le  D.iàle  de  l'oie.  (Du  fetin 
barbare  auca.) 

AOUCAYRE ,  Gardeur  d.'oies  ;  prov. ,  Qui  bal  pas 
gayre  lou  fan  aoucayre. 

AOUCO ,  s.  f.  Oie ,  so  rte  d'oiseau  aquatique  et 
çiui  sert  beaucoup  dans  l'  usage  de  la  vie  ;  lie. ,  Fille 
à  long  cou  et  mauvaise  tournure  :  Semolo  uno 
aouco.  (Du  latin  barbar  e  auca.) 

AOUCOU,  s.  m.  Oisçn. 
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AOU 


AOUDAÇO ,  «.  r.  Audace ,  hardiesse  lusolenle  , 
excessive.  (Du  latin  atidacia.) 

Nou  sabi  pas  coussi  bous  abés  prou  d'aoudaço 
Per  gaouza  soulomeu  m'agaxa  pus  eu  faço  ! 
Car  l'on  pouirio  cerca  loul  un  an  ,  amaï  dous  , 
Sans  qu'on  troubes  digus  que  balgo  mens  que  bous.     D. 

AOUDACIOUS ,  OUSO  ,  adj.  Audacieux,  se,  qui 
a ,  qui  marque  de  l'audace  :  Es  trop  aoudacious. 
(Du  laliu  atida.r.) 

AOUDACIOUSOMEN,  adv.  Audacieusement,  in- 
solemment. (Du  latin  audacter.) 

AOUDIENSO,  s.  f.  Audience,  séances  des  juges 
dans  les  causes  qui  se  plaident;  Lieu  où  se  tient 
l'audience.  (Du  latin  audienlia.) 

Yeou  dius  moun  îéch  prouroundamcn 
Endourmit  couma  un   prezidcn 
Qu'éspèra    dméc   foça  paciença  : 
I,a  fin   d'una  lenga  aoudiença  , 
Té  vaou  rêva  que  véze  Hector  : 
N'éra  pas  viou  ,  n'cra   pas  mor  ; 
Mais  avie  forl  michanta  mina  , 
Aube  una  coulou  dé  bussina. 
Era  Irisle  ,   salle  ,  fangous  , 
Tout  esfoulissat  ,    tout  saunons  , 
Plé  dé   las   crotas  qu'amassava 
Ouan   Acgila  lou   rébalava  : 
Lazéquiïa  ,   éra   tan  maou   mes 
Que   mé  lou  sériéy  pas  rémés.  Fat. 

AOUDITORI ,  Aouditoiro .  s.  m.  Auditoire. 

AOUDOU,  s.  f.  Odeur,  émanation  de  certains 
corps  qui  affecte  l'odorat;  iig. ,  Réputation.  (Du  la- 
tin odor.) 

Et  part;  et  la  jouyno  orphelino 
Que  son  fray  meno  nel  la  ma  , 
Cats  à  la  gléyzo  ,  à  la  sourdino  , 
D'nn  ayré  tranquille  camino  ; 
l'no  aoudou  de  laouré  que  la  fay  frissouna  , 
Souben  la  bén  enbirouiia 
Al  ciel  d'anèy  rcs  enqu'éro  d'aouréjo; 

Lou  tems  s'es  encrumil,  brumejo  J. 

AOUDOULIE,  voyez  Fahrat. 

AOUFFEGA,  V.  act.  Étoulfer. 

AOUFFEGA  (S'),  v.  pro.  Se  Pâmer  à  force  de 
crier  ;  on  le  dit  des  enfants  au  maillot  :  Plouro  que 
t'aouffego. 

AOUGAN,  volfez  Odngan. 

AOUJHAN,  voyez  Aouxan. 

AOUJHOL,  voyez  Aoixol. 

AOULE,  voyez  Missant. 

AOUMEDO ,  voyôz  Oubmarado. 

AOUMELO,  voyez  Molleto. 

AOUMEN  ,  s.  m.  Augment ,  supplément  au 
douaire.  (Du  latin  augmenlum.) 

AOUMEKTA ,  v.  act.  Augmenter  ;  Croître  ;  Haus- 
ser le  prix.  (Du  latin  augmentare.) 

Dé  tems  en  tems  lo  grèlo  aumento  lou  robalgé  : 
T.0U  tron  pus  animât  s'escappo  dcl  nuatgé  , 
Esclato  ,  serpentéjo  ,  é  toumbo  sus  clouquiés , 
Olaro  on  Ions  Ritous  toutes  tous  Porrouquiés, 
Dins  lo  Gleyzo  ossemblats  courno  tous  jours  dé  festo  ., 
Be  boun  cor  prégou  Uious  d'e9:orta  lo  tompesto.  Prad. 

AOUMIÎNTATIOU,  s.  f.  Augmentation,  accrois- 
sement; Accrue ,  fausse  maille  ou  maille  surnumé- 
raire qu  on  fait  à  un  filet  dont  on  veut  augmenter 
A^nffv ![•  ^    "  '"""  augmentatio.) 
AOUNA,  V.  act.  Auner,  mesurer  à  l'aune. 


AOU 

.•^OUNAYRE,  I.  m.  Auncur  ,  celui  qui  mesure  à 
l'aune. 

AOUNAXE  ,  s.  m.  Aunage,  mcsurage  à  l'aune. 

AOUNO,  s.  f.  Aune,  mesure  de  longueur,  au- 
jourd'hui remplacée  par  le  mètre;  l'aune  vaut  1  mé- 
tro lu  ceiitiinètres  ;  fig. ,  [S'ouMpre i  f o  que  ne  bal 
l'aouno;  Avoir  fait  l'épreuve  d'une  chose.  (Du  latin 
ulna.) 

AOUPIATO  ,  voyez  Oipiato. 

AOURAXE ,  s.  m.  Orage  ,  grosse  pluie  mêlée  d'é- 
clairs et  de  tiiiinerre. 

AOUREILHA  ,  V.  act.  Étriller  quelqu'un  en  le 
prenant  par  les  oreilles.  (Racine  aoureilho.) 

AOUREIiJiAL  ,  s.  m.  L'Action  de  tirer  l'oreille. 

AOUREILHARD ,  adj.  Oreillard,  qui  a  les  oreilles 
loDgues  et  mal  plantées.  (Racine  aoureilho.) 

AOUREILHEÏO  ,  s.  f.  Baigiict  fait  avec  la  fleur  de 
la  farine;  on  jette  cette  pâte  dans  l'huile  bouillante 
et  la  cuisson  la  gonfle  en  forme  d'oreille.  (  Racine 
aoureilho.  ) 

AOUREILHO ,  s.  f.  Oreille ,  organe  de  l'ouïe  :  Â 
bouno  aoureilho,  il  entend  aisément  ;  N'a  xuscos  à 

las  aoureilhos ,  il  est  plongé  tout  entier  dans ; 

Se  fa  tira  V  aoureilho,  céder  avec  difficulté  ;  t.  d'art. 
Lame ,  partie  saillante.  (Du  latin  auricula.) 

Moun  Diou  ,  diguét  en  se  frétali , 
Véja  faquî ,  piqués  pas  tan. 
Mais  la  eoumpagné  touta  entieyra 
S'acoussét  vite  à  la  banicyra  , 
E  tant  luchèt,  tant  s'escoufet 
Ouô  tout  ion  drapéou  s'cstripel. 
Pière  n'empourlét  una  pcïa 
A  la  plaça  d'un  floc  à'aoureia 
Qu'avié  perdut  dins  lou  débat.  Fat. 

AOUREILHOLS,  voyez  Alayre. 

AOLREILHL'T,  voyez  Aoureilbard. 

AOUREJHA ,  voyez  Aolrexa. 

AOUREXA,  V.  act.  Aérer,  faire  refroidir,  expo- 
ser à  l'air  une  tisane.  (Du  latin  acr.) 

AOURIBELO ,  Cap  d'Aouribelo  ,  adj.  Alerte  , 
étourdi ,  qui  n'écoute  rica  :  Sios  un  relie  cap  d'aou- 
ribelo ,  lu  es  bien  étourdi. 

AOURIEYRA,  v.  act.  Mener  au  bord;  Placer  au 
bord  d'un  chemin,  d'un  champ  ;  Travailler  un  champ 
jusqu'au  bord. 

AOUIUEYRO  ,  s.  f.  Les  Bords  d'un  champ  ,  d'un 
chemin  ;  fig. ,  Etre  au  moment  de.... 

AOL'RIOL  ,  s.  m.  Loriot ,  oiseau  jaune  à  ailes  noi- 
res. (Du  latin  aureolus,  couleur  d'or. 

AOURIOLOS ,  voyez  Xanetos. 

AOURIPELLE,  voyez  Axii'elle. 

AOURO ,  voyez  Ben. 

AOUS ,  voyez  Agoust. 

AOUS,  Aousses,  s.  m.  Toison  de  mouton  ,  de  bre- 
bis ;  la  Laine  que  l'on  a  tondu  sur  uu  mouton ,  une 
brebis  ;  iig. ,  la  Chevelure. 

AOUSSA,  V.  act.  Hausser,  élever,  rendre  plus 
haut. 

AOUSSE ,  voyez  Lebet. 

AOUSSEL ,  voyez  Aoizel. 

AOUSSOS,  s.  f.  Hausse,  morceau  de  cuir  qu'on 
met  à  des  souliers. 

AOLSTA  ,  voi/ez  Agoistexa 

AOUSTERITÀT,  Ousterital ,  s.  f.  Austérité.  (Du 
latin  auslerilas.) 

AOUTA ,  s.  m.  Autel ,  table  pour  dire  la  sainte 
messe.  (Du  latin  allar  ou  altare,  qui  vient  de  allus, 
haut.) 

AOl'TÀ ,  v«yez  Ooiio. 


AOU 

COUTANT,  adv.  Autant ,  marque  l'égalité  :  Anu- 
lanl  d'ai/an  que  de  bi  ;  la  comparaison  :  Aoulant  de 
bou  que  rie  panure.  (Du  latin  alUid  tantum.) 
1       AOIJTOUISA,  Aoulourtsa ,  v.  act.  Autoriser,  rcn- 
1    lire  maître,  donner  liberté,  donner  pouvoir.  (Uu 
I    latin  auelnrem  dare.) 
I       AOUTOUN,  voi/ez  Relibre. 
I       AOUTORISAïioU,  Aoulnurisatiou .   s.  f.  Auto- 
;   risalion ,  permission ,  pouvoir.  (Du  latin  auclorilas.) 
!       AOtTOKlTAT ,  Aoulourilat ,  s.  f.  Autorité,  puis- 
;    sance  légitime  :   Droit  d,>  se  faire  obéir  :  A  fosso 

aoulorilal.  (Du  lalin  uuctorilas.) 
I       AOIjTOUNO  ,   s.   f.  Automne,   la  troisième ^des 
'  saisons  de  l'année.J(Du  latin  autunmus.) 

De  Vaoutouno  primaifîo  albicyro 
Bénis  lou  grand  Meslrc  (ici  Icms  ! 
Tubos  et  rouzal  del  printemps  ! 

Bénissez  l'apertiéyro.  PuJ. 


AOUTRE,  O,  pron.  et  adj.  Autre;  Marque  dis- 
tinction, différence  :  Nous  autres,  .^7wus  aoulres. 
(Du  latin  aller.) 

AOUÏRESCOXS,  adv.  Autrefois ,  anciennement  : 
Aoulres  co.rs  anabo  pla  ,  autrefois  ça  allait  bien. 

AOL'TROMEN ,  adv.  Autrement  d'une  autre  ma- 
nière. 

AOtlTRO  PART, 'adv.  Autre  part,  ailleurs. 

AOUTOU R,  s.  m.  Auteur,  celui  qui  est  la  première 
cause  d'une  chose.  (Du  latin  auclor.) 

AOUTUROLS  ,  0,  adj.  Alticr,  rc,  qui  a  de  la  fierté  ; 
Superbe.  (Du  latin  allas,  élevé.) 

AOUXAN,  s.  m.  Volaille  qu'on  élève  dans  une 
ferme  ;  lig.  ,  Filles  légères  qui  n'écoutent  aucun 
avis  :  Qu'un  missanl  aourau/ 

AOL'XOL,  s.  m.  Aïeul,  le  père  du  père  ou  de  la 
mcrc;  le  Vieillard  le  plus  ancien.  (Du  latin  avus.) 

AOUZART,  s.  m.  Houssard,  housard  ou  hussard, 
cavalier  armé  à  la  légère;  iig. ,  Homme  souffrant, 
chélif  :  Un  poulit  aouzart,  joli  homme. 

AOL'ZEILLE,  voyez  Aoizeri. 

AOUZEL,  ELOU ,  s.  m.  Oiseau  à  deux  pieds,  avec 
des  plumes  et  des  ailes  :  As  hisl  aqnel  aouzil?  (De 
l'Italien  augello ,  ou  du  latin  barbare  avicellus.) 

AOUZELAS ,  s.  m.  Nom  générique  sous  lequel  on 
compretid  tous  les  grands  oiseaux. 

AOLZELAYRE,  s.  m.  Oiseleur,  celui  qui  fait  mé- 
tier de  prendre  des  oiseaux. 

AOUZELIE,  adj.  Sourd,  qui  cric  en  parlant  : 
Cndo  coumo  un  anuzelie .  il  crie  comme  un  sourd. 

AOUZERI ,  Aouzeitlc ,  s.  m.  Criard ,  qui  a  la  voix 
éclatante  et  parle  haut. 

AOrzi ,  V.  act.  Ouïr,  entendre,  écouter;  Ouïr 
des  témoins ,  recevoir  leurs  dépositions.  (  Du  latin 
audire.) 

Àousistex  dins  lés  c.imps  la  laouzelo  que  pioulo 
De  frech  et  dé  talen  :  sous  pioulels  fan  piétat! 
El  sus  la  néon,  descaous,  lé  paourc  espcillinsat 

Fissal  pel  bcn  brûlai  que  fioulo. 
Al  ponrtal  d'un  richard  crido  la  carital  1  Dat. 

AOUZIDIRE.s.  m.  Ouï  dire. 

AOLZIDO ,  s.  f.  Ouïe ,  sens  par  lequel  on  rcroit 
les  sons.  (Du  latin  awrii/fo.) 

AOUZIDOS,  s.  f.  Fenêtre,  ouvertures  d'un  clo- 
cher par  ou  le  son  se  répand. 

AOUZIEiNT  ,  Aouzenl  ,  adj.  Temps  calme  qui 
laisse  bien  entendre.  (Du  latin  audiens.) 

AOUZITIOU  ,  s.  f.  Audition  ,  action  d'ouïr  des 
témoins.  (Du  latin  audilio.) 


APA 
APA 
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APACHOUNA ,  voyez  Pastinga. 

APAIA,  voyez  Appailha. 

APAILHA,  v.  act.  Faire  la  litière  aux  chevaux 
aux  bœufs;  Garnir  de  paille.  (Racine  paillo.) 

APAILHASSA  (S') ,  v.  pro.  Se  Camper ,  se  flan- 
quer ,  se  jeter  sans  aucune  précaution  ,  comme  font 
certaines  femmes  qui  s'assoient  sans  regarder  si  elles 
incommodent  les  voisins. 

APALLI  ,  voyez  Pallexa. 

APAOURI,  V.  act.  Appauvrir,  réduire  à  l'état  de 
pauvreté. 

APAOURI  (S'),  V.  pro.  S'Appauvrir,  devenir 
pauvre;  iig..  Perdre  de  ses  forces ,  s'affaiblir.  (Ra- 
cine paoure.) 

APAOURISSOMEN  ,  s.  m.  Appauvrissement. 

APAOUTA  (S') ,  V.  pro.  Tomber  sur  ses  mains. 
^   APAOUZA  ,  V.  act.  Apposer,  meltrc  ,  appliquer 
a....;  Opposer,  mettre  une  chose  pour  faire  obsta- 
cle a  une  autre.  (Du  latin  opponere.) 

APAOUZA  (S')  ,  V.  pro.  S'Opposer ,  être ,  se  ren- 
dre contraire  ,  empêcher,  ne  pas  consentir. 

APAQUETA ,  V.  act.  Empaqueter ,  mettre  en  pa- 
quets,  emballer,  serrer,  envelopper.   (Racine  pa- 

APARA  ,  V.  act.  Défendre  quelqu'un  ,  le  proté- 
ger. ^  ' 

APARA  (S')  ,  V,  pro.  Se  Défendre ,  repousser 
une  attaque.  (Du  latin  parare.) 

APARABAN,  adv.  Auparavant,  premièrement, 
'"•^'ai'  toutes  choses  :  Aparaban  cal  dexuna. 

APAREILHA  ,  v.  act.  Appareiller  ,  joindre ,  as- 
sembler ,  reiinir  deux  choses  pareilles ,  comme  che- 
vaux ,  etc.  ;  Egaliser ,  mettre  de  niveau  ;  t.  d'archit.. 
Donner  les  mesures  justes  pour  la  taille  des  pierres  ; 
Réussir  quelque  chose  :  Âco's  pla  apareilhal.  (Ra- 
cine pore/.)  ^ 

tDfîJi;!î'5;^ï'  ^^^'  "«'J-  ^''''''''  sie, arrangé. 

APAREILHUR,  s.  m.  Appareilleur ,  celui  qui  a 
soin  de  tracer  les  pierres ,  d'en  arrêter  la  coupe  avec 
précision. 

APAREL  ,  s.  m.  Appareil ,  assemblage  de  choses 
aisposees  avec  ordre,  éclat,  pompe  qui  accompa- 
gne ;  Tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  une  opération 
un  pansement  :  Me  cal  (oui  aquel  aparcl.  (Du  latin 
apparalus.)  ,  ^  ^ 

APARENÇO,  s.  f.  Apparence,  extérieur  :  Scloun 
loulo  aparenço  ,  il  est  presque  certain.  (Du  latin  a»- 
parcre.)  ' 

APAKENT  ,  0,  adj.  Apparent,  te,  visible,  évident, 
•"emarquable ,  considérable.  (Du  lalin  apparens.) 

APARENTA ,  v.  act.  Apparenter  ,  donner  des  pa- 
rents par  alliance.  ^ 

APARENTA  (S')  ,  v.  pro.  S'Apparenter ,  se  don- 
ner des  parents  par  alliance  :  S'es  pla  mal  apa- 
renlal.  {\}\i  \ahn  parens.)  ^ 

APARETRE,  v.  n.  Apparaître,  se  rendre,  de- 
venir visible;  s'Imaginer,  trouver  que....  (Du  latin 
apparcrc.)  '  ^ 

Mais  un  ser  coumo  ol  liech  you  bénio  dé  mé  mettre , 
Soun  armo  ol  found  dés  pés  mé  benRuet  opporeltré. 
De  froyou  joui  lensol  you  fourréré  lou  cap  , 
Car  saSqué  un  gro  dé  mil  m'aurio  serbit  dé  lap.       Pr..AD. 

APARIA  ,  V.  act.  Apparier  ,  mettre  ensemble 
des  choses  pareilles  ;  Mettre  ensembli-  un  mâle  et 
une  femelle.  (Du  latin  par,  paris,  pareil.) 

APARIA  ,  V.  act.  Epeler  ,  nommer  les  lettres,  les 
appeler  pour  en  former  dos  syllabes ,  des  mots  : 
toumenço  d  aparia.  (Du  lalin  apcllarc.) 
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APAROMEN  ,  adv.  Apparemment ,  vraisembla- 
blement, sans  doute.  . 

APARRAT,  passcrou  de  pixougne,  s.  m.  Le  Moi- 
neau ,  passereau.  ,      .     .,  • 

APARTENE ,  v.  n.  Appartenir ,  être  de  droit  a 

quelqu'un;  Être  parent  de allie  de...  (Du  latin 

pertinerc.) 

APARTENENÇO ,  s.  f.  Appartenance  ,  ce  qui  ap- 
partient h.... ,  ce  qui  dépend  de...;  Dépendance. 
(Racine  apariene.) 

APARTOIVIEN ,  s.  m.  Appartement ,  portion  de 
maison  où  une  famille  ,  une  personne  peut  loger. 
(Du  latin  barbare  partimenlum ,  fait  de  parltrt  , 
partager.) 

D'aqui  ,  Ion  michan  garnimcn 
Espincha  è   véy   Vnparlémen 
Oiinté   Prian  ,  sus  sa  térina  , 
Téndié  noblamcn  médécina 
Eiitourncjat  de  pissadous. 
Aco  métès  lou  trayle  en  gous 
D'ana  saoupre  quinla  pilança 
Fnmava  dins  tan  dé  faïança  ; 
Car  dé  iou  crézic  ,  lou  gronman  ; 
Véyrc  à   taoulo   lou  viel  Prian  ; 
É  lan  dé   mes  ïé  fazién  léga 
Que  ïé  prén   una   pétéléga 
Dé  s'infourma  s'aquél   gran  réy 
Se  nouris  dé  car  ou   dé  péy  ; 
I,ous  iols,  lou  nas.la  mayssa  ouvcrta  , 
Pirrlius  éra  aqui   lan  alerla 
Que  ,  s'aquél   moumén   éra  intrat  , 
Crézi  qu'aourié  tout   énvalat.  Fav. 

APASTURA ,  V.  act.  Paitre ,  faire  paître ,  donner 
à  manger  aux  bestiaux;  Abecquer,  donner  la  bec- 
quée à  uii  oiseau.  (Du  latin  pascere  ,  pasco.) 

APASTURADO ,  s.  f.  Quantité  de  feuille  qu'on 
donne  aux  vers-à-soie  :  Àco's  la  segoundo  apaslurado. 
(Racine  apaslura.) 

APARASSAT ,  voye:  Espata. 

APAXELA,  voyez  Paxela. 

APAYZA ,  V.  act.  Apaiser ,  adoucir ,  calmer  la  co- 
lère, l'émotion. 

APAYZA  (S') ,  V.  récip.  S'Apaiser ,  s'adoucir ,  se 
modérer.  (Du  latin  ad  pacem  ducere ,  amener  à  la 
paix.) 

APATI ,  V.  n.  Mourir  de  faim ,  être  dans  le  plus 
grand  besoin.  (Du  latin  pâli.) 

APAYZANDI  (S'),  v.  n.  Devenir  grossier,  rustre, 
peu  civil.  (Racine  païzan.] 

APAZIMA  (S') ,  voyez  Apayza. 

APE 

APEBA,  voyez  (a)  Peou. 

APEL ,  s.  m.  Appeau  ,  une  chanterelle ,  oiseau 
qui  appelle  et  fait  venir  le»  autres  oiseaux  pour  les 
faire  tomber  dans  le  piège.  [Du  latin  appcllare.) 

APEL ,  s.  m.  Appel ,  signal  qui  se  fait  avec  le 
tambour  ou  la  trompette  pour  assembler  le»  sol- 
dats. 

APEL  (Fa),  v.  act.  Faire  appel,  avoir  recours 
au  juge  supérieur. 

A  l'égard  dal  proucès  y'abes  d'espoir  encaro  ; 
Quand  nous  an  mal  xuxats  calqu'un  maït  ba  répare  , 
S'axis  pas  de  bira  las  cambo's  bes  lou  cel , 
Mais  sabcs  la  boun  drex  bous  cal  faïre  un  apel.         D. 

APELA ,  V.  act.  Appeler ,  nommer  ,  dire  le  nom 
de....;  Donner  un  nom;  Envoyer  chercher  quel- 
qu'un. 


API 

APELA  (S') ,  V.  récIp.  S'Appeler ,  porter  un  nom. 
(Du  latin  appellarc.) 

Et  quand  ei  boulgut  saouprô  ambé  bous  qui't  aquel 
N'abespas  maït  sapiul  l'endrex  ounl  déraourabo 
Que  dount  ero  sourlit  et  coussi  s'apelabo.  D. 

APENA  (S') ,  Se  Donner  de  la  peine. 
APENDRIS,  s.  m.  Apprenti. 

Mais  quaou  counlarié  l'aboundança 
Oas  cspluués,  das  traits  dé  Yaiança 
Que  faguet  dins  aquel  rambal 
Lafuïaoo  lou  maréchal  I 
Es  aquel  que  se  dislcngava  ! 
Dé  la  maniera  que  picava  , 
Aourias  dich  que  lous  pus  bardia 
N'eroun  pas  que  sous  apendrit.  fiY. 

APEOU ,  s.  m.  Pied  ;  t.  de  nageur ,  Prendre  pied  : 
Trobi  pas  apeou ,  je  ne  touche  pas  le  fond.  (Du  la- 
tin o  pede.) 

APERDIS ,  voyez  Perdigal. 

APERPAOUS ,  adv.  A  propos ,  au  reste ,  du  reste  : 
A  perpaous ,  couro  me  pagos?  au  reste,  quand  me 
paieras-tu  ? 

APERSAOUPRE  ou  Apersaoure ,  v.  act  Aper- 
cevoir ,  commencer  à  voir ,  découvrir  ;  lig. ,  Remar- 
quer. 

APERSAOUPRE  [S'] ,  v.  pro.  S'Apercevoir  ,  con- 
naître, découvrir  ,  remarquer.  (Du  latin  percipere.) 

Sur  qu'un  prepaous  que  sic  cal  que  trobe  à  redire . 
Mais  certes  pla  soubcn  y'en  a  mêmes  per  rire; 
Ço  qu'aoura  dits  biut  cols,  apcl  ba  counlrodis 
D'abord  que  s'aper»a(fu  que  calqu'aoulré  ba  dis.         D. 

APERTIEYRO ,  Pertieyro ,  adv.  De  suite ,  sans 
choix. 

APETIS,  s.  m.  Appétit,  désir,  besoin  de  man 
ger  :  A  boun  apetis.  (Du  latin  appctitus.) 

Mais  s'és  encaro  pounjounat 
D'un  apetit  dézourdounat; 
Se  lou  june  a  la  fan  canina 
Y'an  coulât  lou  ventre  à  l'csquina , 
Oh!  poudés  dire  :  fin  d'agnel, 
Lou  tigre  n'es  pas  pus  cruel , 
Et,  dins  la  raja  que  l'énména 
Prcnès  garda  ù  vostra  coudcna  ; 
Car  una  fés  que  la  tendric 
Embé  las  déns  l'estriparié. 
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APETISSA ,  V.  n.  Donner  de  l'appétit.  (Du  latii. 
appetcre.) 

AVETISSXTUT ,  0 ,  Apetissent ,  o,  adj.  Appétis- 
sant ,  te  ,  qui  donne ,  qui  excite  l'appétit. 

APEY  ,  adv.  Après,  dans  peu.  (Du  latin  post.] 

APEZA ,  voyez  Apeou. 

APEZANTI ,  v.  act.  Appesantir  ,  rendre  plus  pe- 
sant ,  plus  lourd. 

APEZANTI  (S')  ,  V.  pro.  S'Appesantir ,  devenir 
plus  lourd ,  plus  pesant ,  moins  vif  :  S'es  pla  ape- 
zantit.  (Racine  pezanl.) 

API 

API ,  voyez  Apit. 

APIALA,  Apialoula,  v.  act.  Appiler,  empiler, 
mettre  en  piles  ,  en  monceaux.  (Racine  pialo ,  ou 
pilo.] 

A  PIC ,  adv.  A  pic  ,  perpendiculairement  :  Moun- 
to  à  pic ,  il  monte  à....  (De  l'italien  à  pico.) 

APIALAJHE,  voyez  Apci. 


APO 

APIALOUNA,  vaijei  Piexa. 

APILA,  roi/c:.ApiAi.A. 

APIT,  s.  lii.  Céleri,  plante  potagère  annuelle  , 
«in'on  mange  en  salade  :  Uno  salaào  d'apit.  (  Du 
laliti  tti>iiim.) 

APITAURA,  V.  art.  Donner  h  manger  des  choses 
agréables  et  en  qnantité  :  lions  boli  pla  apilarra  , 
je  veux  voiis.régaler. 

APlTAIîItA  (S'),  V.  pro.  Se  Gorger ,  s'euipifrcr. 

APITOIYA  (S") ,  V.  pro.  S'Apitoyer  sur  le  sort  de 
quelqu'un. 

APITRKSSA ,  voyez  Desproufita. 

APIXOU.NA,  V.  act.  Apetisscr,  rapetisser,  ren- 
dre plus  petit. 

APIXOUXA  (S') ,  V.  pro.  S'Apetisser,  devenir  plus 
petit.  (Racine  piroii.) 

APL 

APLANA,  Aplani,  v.  act.  Aplanir,  rendre  uni  , 
enlever  les  inégalités  d'une  surface.  (Du  latin  pla% 
1IUS ,  uni.) 

API.ANAJHE,  s.  m.  Aplanissement. 

APLAOliDl,  V.  act.  Applaudir,  battre  dos  mains 
pour  approuver  ;  fig. ,  Marquer  son  approbation. 

Aïmo  prou  (le  mourdi  mais  b'aïni.irio  pl.i  mens 
Spgnou  risiès  pas  tant  nnand  esoorxo  las  Kcns  ; 
A  hous  aoutrés  anPm  cal  l)c  que  l'on  s'en  préngo 
I>'al)ord  i\u'aj>lnoiidissÉs  a  sa  maoubczo  Icngo.  D. 

APLAOroi  {S'),  V.  pro.  S'Applaudir,  se  savoir 
bon  gré  de  quelque  chose,  se  féliciter  soi-même. 
(Du  latin  npplatidere.) 

API.AOliDISSOMEN;  s.  m.  Applaudissement. 

APLATI,  V.  act.  Aplatir,  rendre  plat,  (liacine 
plat.  ) 

APLEQIAj,  voye:  Esplexa. 

APLECllAiKE,  vnycz  Xoiatie  ,  JIoussiE. 

APLiJHt,  voyez  Pi.F.xots. 

API-ICA ,  V.  act.  Appliquer ,  mettre  une  chose  sur 
une  autre  de  manière  qti'elle  y  adhère  ;  Adapter  ; 
Faire  l'application  d'une  loi  ;  Appliquer  son  esprit  à. 

API,U)A  (S) ,  V.  pro.  S'Appliquer,  s'attacher  avec 
application.  (Du  laliti  applkurc] 

APUCAPLE,  0,  adj.  Applicable. 

APi.ICAT  ,  ADO ,  adj.  Appliqué  ,  éc ,  studieux. 

APl.lcA'riOU ,  s.  f.  Application,  attention.  (Du 
latin  appUcalio] 

APLOUM,  ^l/);oM?i,  s.  m.  Aplomb,  ligne  perpen- 
diculaire à  l'horizon  ;  Instrument  de  mavon,  do  char- 
peiilier,  pour  élever  perpendiculairement.  (Du  la- 
lin  ptumbus.) 

APO 

APOSTOUL,  s.  m.  Apôtre,  nom  de  ebactm  dos 
douze  disciples  choisis  par  Jésus-Christ;  lig.  ,  /<'a 
lou  boun  aposloul .  Faire  le  bon  apôtre,  prendre  le 
ton  ,  les  manières  de  l'hiimme  de  bien  purement  par 
hilérct.  (Du  latin  aposlotits.) 

APOIJGNA ,  voyez  Poigna. 

APOUI.NTA,  voyez  Aplnta. 

APOU.MACELA,  v.  act.  Entasser ,  mettre  en  tas. 

APOUNCHA ,  voyez  Apoinxa. 

APOUNXA,  Apunla,  v.  act.  Aiguiser,  en  parlant 
d'un  outil  de  fer;  Tailler  la  pointe  à  un  pieu,  à  un 
échalas.  (Kacinc  pouiixo.) 

Va  d'hommes  qu'an  pc'I  mal  uno  penlo  cruèlo; 
Taléou  que  dins  lé  mounde  niio  glorio   noulièlo 
Parcx  ,  sur  soun  csclal  ban  laiira  dé  fissous; 
Et  leur  cor  ,  qu'es  pastal  d'une  bassesse  cndigno  , 
Àpounchan  lés  arpious  d'un  ounglo  qné  graoufigno  , 

Nous  fa  dire  que  »oub   pilchou»  1  Djy. 
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APOUNXA  (R') ,  T.  pro.  S'Applitpier  :  À  bel  s'n- 
poun.va!  il  a  beau  faire. 

APOURTA,  v.  act.  Rapporter,  en  parlant  de» 
chiens  qui  apportent  le  gibier  qu'on  a  tué. 

APOURTA  (S') ,  V.  pro.  Donner  lieu,  fournir  l'oc- 
casion :  Se  y'es  apourlat ,  il  l'a  bien  voulu.  (Du  latin 
porlare.) 

APOUSTA,v.  act.  Aposter,  placer  quelqu'un  en 
un  lieu  pour  épier ,  observer ,  surprendre.  (Racine 
pouxla.) 

APOUSTAT ,  s.  m.  Apostat,  celui  qui  a  apostasie. 

APOLSTROUFA,  v.  act.  Apostropher,  adresser 
à  quelqu'un  une  réprimande ,  un  reproche  ,  un  trait 
morliliant.  (Du  grec  aposlréphô ,  je  détourne.) 

APOUTICARl,  ApoHlicayre ,  s.  m.  Apothicaire, 
celui  qui  vend  et  prépare  les  remèdes  pour  les  mala- 
des. (Du  grec  apolhèké.) 

Pantaloun  poudiê  pas  sans  pénas 
Voyré  escaouda  tant  dé  coudénas, 
É  pcr  mantène  iou  traval 
Qu'avicn  coumcnçat  aj-çavol, 
Jujèt  que  das  aji^mlicm/ris 
Tous  outî.s  éroun  néces^aris. 
Ancn,  métés-Tous  il  jinoul, 
Yé  dis,  c  liras-nousd'emI)Oul.  Fat. 

APOL'TICARARIE,  vlpoM<(cori'o,  s.  f.  Ap&thicai- 
roric ,  lieu ,  boutique  où  l'on  garde  et  oii  l'on  vend 
les  drogues. 

APP 

APPARITIOU,  s.  f.  Apparition.  (Du  latin  appa- 
rilio.) 

APPUCATIOU ,  s.  f.  Application.  (Du  latin  ap-pii- 
calio.) 

APR 

APRADl ,  v.  act.  Semer  un  champ  en  pré.  (Raeitie 
prat.) 

APRATîCA  (S'] 
(Racine  pradro.) 

APRATICAT,  .iDO,adj.  Achalandé,  éo  ,  quia 
beaucoup  de  chalands,  qui  vend  beaucoup. 

APREANDA ,  voyez  Ap.-îianda. 

APRIiCIA  ;  V.  act.  Apprécier  ,  évaluer ,  mettre  un 
prix  ;  Estimer  quelqst  tin  ou  quelque  chose  h  sa  juste 
valeur.  (Du  latin  appretiare.) 

APREYCI,  Aprayci,  Aprequis,  adv.  Par  ici,  aux 
environs. 

APRENDIS ,  0 ,  s.  m.  f.  Apprenti ,  ie,  celni  qui  est 
fous  un  maître  pour  apprendre  un  métier;  Celui 
qui  n'est  pas  habile  dans  iiti  état.  (Racine  nprene.) 

APRE.NDISSAXE  ,  s.  m.  Apprentissage,  l'étal  d'un 
apprenti  ;  le  Temps  qu'il  donne  pour  apprendre  son 
état  :  Dons  ans  d'aprendhsa.re  cl  cent  l'rans  d'ar- 
xcn. 

Sons  doute  ero  noscut  per  pourla  lou  mourtié  fbounel) 
Car  sons  opprendtssaU/é  cnlébet  lou  me5:ié. 
01  dire  général  dé  toutes  sous  Couni'raùés  , 
D'un  cop  d'uel  soun  esprit  sosissio  Ions  ofi'aïrcs    Prip. 

APRENE,  v.  act.  Apprendre,  acquérir  quelqur> 
connaissance;  Contracter  volontairement  l'habitude 
de  faire  .quelque  ciiosc  ;  Metlrc  ,  graver  dans  sa  mé- 
moire ;  Etre  averti ,  instruit ,  informé  de...  (Du  latin 
aO  ,  de,  cl  prcheudcre ,  prendre.) 

Ço  qu'aro  bous  ei  dits  pot  b'anHn  baussurprené, 
.Hais  es  uno  berlat  qu'ei  l)oulgLit  boas  aprené  ; 
Sontissi  que  moun  cor  es  tout  pourtat  per  bous; 
Se  gaouzabi ,  téiiés  ,  bous  fario  do  poutous.  D. 

XVRJiP  Apres .  adv.  Après,  ensuite,  tcutdestiitc 
après  :  Aprep  dcma,  après  der^sin. 


V.  pro.  Pratiquer ,  s'achalander. 
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D'un  pcrsounaxe  aïlnl  on  ps  pl.i  leou>.i.lnul  ; 
Opendan  quand  so  soi  porto  de  poRii  al  xioiil, 
(^ar  aioi  (a  souben  que  se  y'es  empla^tra<ïo 
llous  j'a  trani[uillomeii  passât  l'aprfp  diimado.         D. 

APUEQUI,  Apraqui,  adv.  Par  là;  Assez. 
APIIKS,  O,  adj.  Appris,   se,    sagy,  bien  t^levé. 
{liaciiie  aprcnc.) 
APRES,  adv.  Après,  ensuite. 

I.ou  que  bol  0  perpaous  cmpléga  h  sémcnço. 
Un  paouc  d'obont  ïoulsons  o  lo  jetia  couménço; 
Car  lou  boun  séména  (lou  proubcrbé  es  csprès; 
Ks  quinze  jours  obont ,  é  qainié  jours  «priJ».       Pb.io. 

APRES!',  s.  m.  Apprêt,  préparalif;  Assaisonne- 
ment des  mets:  t.  de  mélicrs,  Cali,  Manière  d'ap- 
prêter les  étoffes ,  les  cuirs  :  chez  les  chapeliers  on 
nomme  Apresl  de  l'eau  bouillie  où  il  y  a  de  la  gomme 
qui  sert  à  donner  plus  do  lustre  et  de  corps  aux  cha- 
peaux. (Du  latin  apparulus.) 

APRESTA ,  V.  act.  Apprêter,  assaisonner  les  mets  ; 
Catir  les  étotfes;  t.  de  corr. ,  Chiper,  apprêter  cer- 
taines peaux ,  donner  le  chipage. 

Castelpers  encantat  d'esirc  pas  countrodit  : 
CoumaBdarci,  diguet,  un  bel  caoulet  farcit, 
Beyres  coussi  San-Xan  lous  apreslo  à  merbeillo  ; 
Ye  met  de  cambaxou ,  de  lart  dins  cado  feillo.  D. 

APRESTA  (S'),  v.pro.  S'Apprêter,  s'habiller,  se 
costumer.  (De  l'italien  apprcslare.) 

,  Olal  quond  del  lombour  lou  soun  frappo  lous  airs  , 

'•■  aué  d'une  botalllo  onnounço  les  olarmos, 

"^aaun  quitte  so  caso^é  bo  préné  los  arnios. 

lous  gronds  o  lous  picbous  courroursus  l'énémic  ; 

'.ou   pus  poultroun  5'opre»(o  0  l'y  soca  soun  pic.     Puad. 

APUESTAYUE,  s.  m.  Apprêteur;  t.  de  miHier , 
Celui  qui  donne  l'apprêt. 

APRKSTAXE,  s.  m.  Assaisonnement  des  viandes. 

APRIANDA,  V.  act.  Appréhender,  craindre.  (Du 
latin  preliendere.) 

APRIltA,  V.  act.  Apprivoiser,  rendre  doux  et 
moins  farouche  un  oiseau ,  une  bête. 

APRIRAZA,  V.  act.  Apprivoiser,  accoutumer, 
prendre  l'habitude.  (Racine  priba.) 

APRIEYÇ.4.  (S'),  V.  pro.  Se  Presser  ,  se  dégour- 
dir pour  faire  une  chose. 

APRIEYÇAT ,  ADO,  adj.  Embesogné,  ce,  occupé, 

APRIGOUNDI,  voyez  Aprioundi. 

APRIMA,  V.  act.  Appointer,  émincer,  amenuiser. 

APRIOU.NDI ,  V.  act.  Approfondir,  rendre  plus 
profond,  creuser  plus  .ivant;  lig. ,  Examiner,  tâ- 
cher de  pénétrer  les  choses  les  plus  cachées.  (Racine 
prioun.) 

APRIVADA ,  voyez  Apriba. 

APllOUBA ,  v.  act.  Approuver ,  agréer  une  chose, 
y  donner  son  consentement;  fig. ,  Juger  louable  , 
digne  d'estime  ;  Autoriser  par  un  témoignage  au- 
thentique. (Du  latin  approbare.) 

Ma  foi ,  moun  paourc  amie  ,  bous  aprobi  pas  gaïre 
I.ou  mal  n'es  pas  ta  grand  que  bous  lou  boules  faire  ; 
Se  Mounbosc  es  xarmat  qu'on  banle  sous  sounex 
Aquo  nou  diourio  pas  bous  fa  ni  caout  ni  frcx.        D. 

APROURATIOU  ,  s.  f.  Approbation  ,  consente- 
ment donné  ;  Témoignage  favorable.  (Du  latin  ap- 
probaCio.) 

APROUBESI ,  v.  act.  Approvisionner ,  faire ,  four- 
nir des  approvisioiHiemeuls.  (Du  latin  providerc.) 


AQV 

APROUFITA  ,  v.  act.  Profiter  ,  tirer  parti ,  avan- 
tage; Faire  du  progrès:  Croître,  se  fortifier;  Ap- 
prendre un  état,  une  science.  (Du  latin  proficere.) 

On  euro  en  ottendcn  linos  é  boulidous; 
1,0  draquo  que  s'en  tiro  es  bouno  pés  tessons. 
Perqué  l'escomporias?  cap  que  Uiul  s'opfoufilé. 
Se  qualqué  boïsscl  put ,  que  se  réparc  bité.         PnAO. 

APROUrOUNDI ,  voyez  Aprioundi. 

APROUFOUNDISSO.SlEN ,  s.  m.  Approfondisse- 
ment ,  action  d'approfondir. 

APROUMETRE  ,  v.  act.  Promettre ,  donner  une 
assurance  verl)ale  ;  Donner  sa  parole  ;  s'Engager. 
(Du  latin  promillerc.) 

APROU.MESSO  ,  s.  f.  Prommcsse,  assurance  qu'on 
donne  de  faire  ou  de  dire  :  Fa  be  prou  d'aproii- 
mcssos,  il  se  fond  en  promesses.  (Du  latin  promit- 
sio.) 

APROUPRI ,  v.  act.  Rendre  propre ,  nettoyer  , 
rendre  net.  (Racine  propre.) 

APROUPRIA  ,  v.  act.  Approprier,  rendre  pro- 
pre à  la  desliuatiou.  (Du  latin  appropriare.) 

APROUPRIA  (S') ,  V.  pro.  S'Approprier,  prendre 
pour  soi  :  Usurper  !a  propriété  d'aulrui  :  Ba  s'es 
approiipriat ,  il  s'en  e  t  emparé. 

APROUPRIATIOU ,  s.  f.  Appropriation.  {Du  la- 
tin appropriatio.] 

APROUXA,  V.  act.  Approcher,  avancer  vers....  : 
Mettre  proche;  Avancer  vers  quelqu'un,  vers  quel- 
que chose.  (Du  latin  appropriare.] 

Siés  surprezo  beleou  que  yeou  siogo  tournado; 
.Mais  aquestés  Messius  aïcî  m'au  cntrenado  ; 
H'oou  bisto  de  fort  len  et  se  soun  aprnuxalt 
Per  me  counta  quicon  que  bous  your  abes  fax.        D. 

APROXES,  S.  m.  Matériaux  nécessaires  pour  une 
construction;  les  Alentours  d'une  maison. 

APU 

APUA,  Apuya,  v..  act.  Appuj'cr,  soutenir  avec 
un  appui;  Poser  sur...;  fig.,  Proléger,  aider,  fa- 
voriser ;  Poser  sur être  porté  par.... 

Dins  un  comp  ount  lo  ne^u  souleillado  o  coulât , 
Mcltou  jousl  uno  tioulo  un  plein  pougnel  dé  blat. 
1,0  paouro  qu'o  tolcn  ,  bey  lo  grono  ,  lo  croquo  , 
É  péris  joui  plofound  qu'oppuyoio  uoo  broco.       Prad. 

APUA  (S'),  V.  pro.  S'Appuyer,  se  soutenir,  se 
reposer  sur....  [Da  latin  barbare  appodiare ,  fait  de 
podium  qui,  chez  les  Latins,  signifiait  une  saillie 
d'environ  tin  pied  autour  du  comble  d'un  l)àliment, 
servait  d'appui  à  ceux  qui  voulaient  regarder  en 
bas.] 

APUI ,  s.  m.  Appui ,  cliose  sur  quoi  l'on  s'apmiie  ,• 
Chose  qui  appuie  ;  fig. ,  Faveur ,  protection  :  Tu  as 
un  boun  apw. 

APUN  ,  s.  m.  Appoint,  complément  d'une  somme. 
(Du  latin  ad  punctum.) 

APUNTA ,  V.  act.  Pointer ,  diriger  quelque  chose 
vers  un  point;  Rendre  pointu. 

.VPUKTOMEN ,  s.  m.  Appoinlcment ,  gage  annuel 
qu'on  donne  à  un  employé  ,  à  un  commis  :  A  un 
bel  apunlomen. 

A-PU-PRES ,  adv.  A  peu  près  ;  Presque  ;  Entiè- 
rement. 

APUPUT ,  voyei  Puput. 

AQU 

.4.QUADUC  ,  s.  m.  Aqueduc,  canal  pour  porter  les 
aux.  (Du  latin  aquai  ductus.] 


ARC 

AQLiiUL'C, ,  voyez  AyiAuut. 
AytEL,  ELO,  pro.  dt-monst.  Ccliii-là,  iellu-l;i. 
(Du  latin  hic ,  hœc] 

Mais  abouas  que  siés  un  i'aqmles  csprilx 
Qup  ira|irol)ou  pas  rcs  qiiù  il'aotilres  axou  dilx  : 
Nou  poiKJcs  pas  soufri  qu'on  plourù  ui  qu'on  canlc  , 
Qu'on  critique  digus,  ni  racmes  qu'on  Ions  bantc.      D. 

AQUEKlll.s.  111.  AcqiiL'rcur,  celui  qui  ac(iuicit. 

AyUEKl ,  V.  ;ict.  Acquérir ,  faire  une  acquisition  ; 
se  Procurer  a  soi-nicine  ou  à  un  autre  quelque  avan- 
tage. (Du  latin  acquiiere.) 

AQUESTE,  0,  adj.  Celui-ci,  celle-ci. 

Ayui ,  adv.  de  lieu.  Là  :  Aqui  loumbet  morl.  (Du 
latin  hic.) 

AQUIPAXE,  s.  m.  Équipage. 

Aytisniou,  s.  f.  Acquisition,  la  chose  acquise. 
(Bu  latin  acquisUio.) 

,.rS^^\^'  ■■*•  "'•  Acquit, quittance,  décharge,  cer- 
tilieat  de  paiement. 

AyriTA  ,  V.  act.  Acquiter  ,  rendre  quitte  de 
quelque  chose  ;  Payer.  (Du  latin  quielus ,  tranquille , 
dou  Ion  a  formé  le  mot  barbare  acqriiclare ,  acqui- 

AQUITAL ,  Aquitalsos,  adv.  Là ,  là  même. 
AyirrOMEN  ,  s.  m.  Acquitement. 

AU  A 

AU  ABICO ,  adj.  Arabique,  qui  est  d'Arabie  :  tiou- 
mo  arabico. 
ARAIiOOUT  ,  vo;/cz  Doiro  ,  Crozo 
AKACA ,  voyez  Thansbaza. 
AHADO ,  voye:  Laoibado. 
AKAJHO ,  voyez  CouvoiLo. 

,„^"'V^'  *•  '"•  ''''  '•'archal,  lil  de  fer,  de  laiton 
(Du  lalin  œramen.) 

AKAMtA,  voyez  Acoistavra  (s'). 

ARAiNGA  ,  V.  act.  Haranguer,  prononcer  une  ha- 
rangue ;  Parler  avec  emphase.  (Du  latin  ad  aram 
parce  que  les  premières  harangues  se  faisaient  de- 
vant les  autels.) 

AUAOIILI'I' ,  voyez  Agrepezit. 

ARAPA ,  voyez  "Arrapa. 
ARAPO-FEUE ,  voyez  JIanauo. 

ABAYRE,  voyez  Alavre 


ARb 
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AUOELA,  v.  act.  Harceler,  persécuter,  provo- 
quer, importuner;  Tourmenter.  (l)u  latin  arcere.) 

ARCEMZO,  voyez  Absinizo. 

AUCEOU ,  s.  m.  Arceau,  arc  d'une  voiite.  (Du  la- 
tin arcus.) 

Et  quand  débat  sous  pes  la  malhurouzo  fdlo 
Sen  craqua  lou  laourù  debant  lou  sent  ousial, 
tt  que  rasco  dcl  cap,  tandis  que  Paul  balillo, 
La  courouno  do  canatillo 
Que  penjo  à  Yarceou  dcl  pourtal , 
Se  councy  plus;  res  nous  l'arrcsto, 
Intro  coumo  s'anabo  iy  feslo.  j. 

ARCHE ,  voyez  Arxe. 

AUCIintAN,  toir:  Abxibanc. 

ARCUIÏETXO ,  s.  m.  Archilecte ,  celui  qui  sait 
art  de  balir ,  qui  prend  et  conduit  les  ouvraees  d'un 
l)atiment.  (Ou  grec  architcktôu.) 

AUCHITETTCKO,  s.  f.  Architecture,  art  de  bàlir, 
de  construire,  d'orner. 

AltCUO  DE  KOE ,  s.  f.  L'Arche  de  Noé  ;  «g. ,  As- 
semblage de  choses  qui  ne  devraient  pas  se  trouver 
reunies  :  Aquel  ousial  sembla  l'Archo  de  Noe.  (  Du 
latin  arca.) 

ARCO,  s.  f.  Grand  coffre  servant  d'armoire.  (Du 
latin  arca.)  ^ 

AllCOBO  ,  Akobo  ,  s.  f.  Alcôve  ,  enfoncement 
i;ratique  dans  une  chambre  pour  y  placer  un  lit.  (De 
I  espagnol  aicoba,  chambre  à  coucher.) 

ARD 


AUIJ 

ARBITRAUI ,  s.  m.  Arbitraire. 

ARBITRAXE,  s.  m.  Arbitrage,  jugement  par  ar- 
bitres. (l)\i  Ultn  arbilriwii.) 

ARBITRE ,  s.  m.  Arbitre ,  juge  choisi  par  les  par- 
ties. (Du  latin  arbUer.) 

ARBOURISTO,  s.  m.  Arborisle ,  celui  qui  cultive 
les  arbres.  (Du  latin  arbor.) 

AUBOUTAN  ,  s.  m.  Arc-boutant,  pilier  terminé 
en  forme  de  deini-arc  qui  sert  à  soutenir  une  voûte  ; 
la  Barre  d  une  porte  ;  Chacune  des  deux  verges  qui 
servent  a  tenir  en  état  les  montans  d'un  carrosse. 
(Du  lalin  arcus  pultans  ou  pulsans.) 

ARBUUEL ,  voyez  E.mïut  de  saluço. 

ARC 

.n^"^*^'^^','*'''^'''  *•  f-  ^'■chc  d'un  pont  comprise 

i  ,w  r*^  P'Ics.  tDu  latin  arcus.) 

A.Rt\m\.  ,  Arcatmel  ,  s.  m.  Arc-eii-ciel ,  mé- 
téore en  arc.  (Du  latin  arcus  in  cœlo.) 

Vnreantl  de  la  raatinado 
Tiio  lou  bsiiyé  de  U  hourado. 


f  RDAILLOU  ,   s.  m.  Ardillon ,  petite  pointe  de 
mç'lal  au  milieu  dune  boucle.  (  De  l'italien  ardi- 

(jhone.) 

ARDENT,  O,  adj.   Ardent,  te,  qui  est  en  feU , 
allume,  entlanime,  iiui  brûle;  lig..  Violent    vélié- 

'"'i"^;.Ç.^^i''^"'"^'  l''*^'"  '^"  ^i^'e-  (Du  latin  ar'dcns.) 
ABDENTOMEN  ,  adv.  Ardemment,  avec  ardeur. 

iDu  latin  ardenler.) 
ARDIDO  ,  Liardo,  s.  f.  Pièce  de  deux  liards. 
AUDIDO  ,  adj.  Hardie  ,  effrontée.  (Du  latin  ar- 

dens.)  ^ 

ARDIDOMEN,  adv.  Hardiment ,  d'une  manière 
.lardie ,  effrontée    courageuse  ,  leste. 

ARDIESSO,  s.  f.  Hardiesse,  bravoure,  courage 
inlnpidilé  ;  audace  ,  présomption  ,  licence,  effron- 
terie, insolence,  impudence.  (Du  lalin  audacia.) 

ARDIOL ,  s.  m.  Orgueil ,  grain  d'orge  ;  Orgeolet , 
petit  bouton  qui  vient  sur  les  paupières.  (Du  grec 
orgilos,  ou  <;/.oHd,  je  suis  enflé.) 

ARDIT ,  IDU  ,  adj.  Hardi ,  ie ,  brave ,  courageux, 
intrépide ,  assuré ,  ferme,  présomptueux,  téméraire: 
imprudent,  iiisclcnt,  impudent,  effronté.  (Du  latin 
nrdens.) 

Abes  escrix  aqui  de  caouzos  fort  poulidos  ; 
-liais  bous  sies  uno  drollo  et  de  las  pus  ardido». 
M'en    boou   d'aqueslé   pas  à   toulis  lous  cantons  , 
Publia  ço  que  cal  que  l'on   pensé   de   bous.  l>. 

ARDOIZO,  Laouzo.  s.  f.  Ardoise,  pierre  tendre, 
brune,  qui  se  lève  par  feuilles,  dont  on  couvre  les 
bâtiments.  {D'ardesm ,  nom  latin  du  pays  d'Ardcs , 
en  Irlande ,  d'où  les  premières  ardoises  ont  été  ti- 
rées.) 

ARDOS,  s.  f.  Hardes,  tout  ce  qui  sert  à  l'habille- 
ment :  Cerco  las  ardos  cl  jkirlis ,  cherche  tes  bar- 
des et  iiarls. 

ARDOU,s.  f.  Ardeur,  chaleur  forte;  Vivacité 
dans  l'action  ;  Zèle,  courage.  (Du  latin  «n/or.) 
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AWW 
AKE 


AkK  ,  voyez  MAiiKo. 

AllEfiACilA,  voyez  Regassa. 

AKKIUE  ,  adv.  yerechef,  encore. 

AUEÎS'A,  voyez  Beuuenna. 

AUlîNC ,  s.  lii.  Hareng,  poisson  de  mer  fort  connu. 
(Du  latin  harcngus,  de  oresco.) 

AllENXA,  voyez  Aurcca  (S'j. 

AKENCABO ,  s.  f.  Hareng  blanc. 

ARiîiNUA ,  voyez  Arbesua. 

AUESCA,  voyez  Enbebma. 

AKESCLE ,  voyez  Auiscle. 

AKESCLO ,  voyez  Estahenglo. 

AHESTA,  toj/ci  Ahbesta. 

ARESTO ,  s.  f.  Arèle ,  os  en  forme  d'épine  qui  ar- 
rête et  soutient  la  chair  du  poisson;  t.  decharp. , 
Côté  angulaire  d'une  pièce  de  bois  équarrie ,  on 
appelle  vive  arête  les  angles  bien  marqués.  (Du  la- 
tin arista,  barbe.) 

ARESTOL,  l'oyci  Caçelado.) 

AREZOUNA,  voyez  Qibstioi'na. 

AHG 

ARGAOUT,  Brisaout,  s.  m.  Sonquenille  ,  Sar- 
rau, surtout  de  grosse  toile,  ou  de  grosse  élofle, 
pour  se  garantir  du  froid  ou  pour  conserver  les 
habits  :  Que  pèle  l'hyber ,  ei  un  boun  argaout , 
vienne  l'hiver ,   je  ne  crains  pas. 

ARGAOUT  ,  voyez  Ari.ot. 

ARGOUTAT ,  ADO ,  adj.  Décidé ,  ée ,  leste ,  qui  se 
tire  facilement  d'un  embarras. 

ARGUMfîN'XA ,  v.  acl.  Argumenter  pour  convain- 
cre quelqu'un.  (Du  lalin  argutnenlari.) 

AUGUZIN,  adj.  Galopin,  leste,  éveillé. 

ARI 

ARIliA ,  voyez  Apasxuba. 

ARIBADO,  voyez  Apastlrado. 

ARIDE,  O,  adj.  Aride,  stérile  par  sécheresse. 
(Du  latin  aridus.) 

ARIDELO ,  s.  f.  Haridelle ,  méchant  cheval  mai- 
gre :  N'as  pasxamai  que  d'aridclos ,  tu  es  toujours 
mal  monté.  (Du  latin  arida,  maigre.) 

ARIDITAT,  s.  f.  Aridité.  (Du  latin  ariditas.) 

AUIÈTO ,  s.  f.  Ariette ,  air  vif  et  léger  (De  l'ita- 
lien arielta.) 

ARIGOULA,  voyez  Abkigoiia. 

.\.RISCLE ,  s.  m.  Sarche  ,  large  cerceau  pour  les 
caisses  de  tambour  •  Tusto  tant  sur  l'arisclequesu'l 
tambour;  Cercle  des  cribles  des  sas;  les  Archures 
d'un  ifioulin  à  farine ,  qui  sont  des  planches  cour- 
bées qui  embrassent  les  meules  par  côlé,  et  les 
couverseaux  les  recouvrent;  Hausses  composées  de 
palettes  disposées  en  rond  pour  agrandir  le  Icssi- 
vier. 

ARISÏOCRATO  ,  adj.  Aristocrate ,  membre  ou 
partisan  de  l'aristocratie  où  le  gouvernement  est 
exercé  par  plusieurs  personnes  considérables.  (Du 
grec  arislokratciu.) 

ARJ 

ARJHELAS,  voyez  Gadoous. 
ARJUEN  VIOOÙ,  voyez  Arxen  bioou. 

ARK 
ARK£,  voyez  Arca.nei. 


ARM 

ARL 

-IRLEQUIN,  s.  m.  Arlequin ,  bateleur.  Ixuiîfiiii 
dont  les  vêtements  sojil  chargés  de  pièces  de  diver- 
ses couleurs.  (Du  premier  bouffon  de  ce  genre  qui 
vint  d'ilalie  à  Pari.s,  sous  Henri  111.  Ciinime  il  allait 
:;ouvcnt  chez  MM.  de  Harlay ,  ses  camarades  l'appe- 
lèrent Ilarlrquiuo ,  petit  Karlay ,  cl  ce  nom  est  de- 
iiieuré  à  ses  successeurs.) 

AREEQUINADO,  s.  f.  Arlcquinadc ,  bouffon- 
nerie ;  Étourderie. 

ARLOT,  s.  m.  Décidé,  leste,  hardie,  en  parlant 
d'une  lille  peu  retenue  :  Qu'un  arlot,  (piclle I 

ARM 

ARMA  ,  V.  act.  Armer ,  donner ,  fiuirnir  des  ar- 
nses  ;  Garnir  une  chose  de  ce  qui  lui  donne  de  la 
fcrce;  Armer  lui  fusil,  un  pislolet,  mettre  le  chien 
en  état  de  partir.   (Du  latin  armure.) 

Kndaco  lou  sïgnul   se  douiia  ; 
Fifre  ,  haouboy  ,  troiimpèta ,  tout  sona  ; 
L'èco   dévéjiguèl  à  souii  lour 
Fifre  ,  haoi:br,y  ,  troumpèla  e  tambour  , 
K   so  livret  nna  batata 
Que  fagiièl  Irambla  la  miiraïa. 
I.nus  raenuziès  armais  d'ayssés  , 
Dé  manayras  e  dé  rèssés , 
Mais  sans  ceuraje,  s'avanceroun  ; 
Lous  ènéniis  liius  espoiissérouii 
(;oumo  un  niéstrè  dins  la  foLÏ;- 
Kamcuuo  un  jiichot  escouï^'.  Fat. 

AltMA  (S'),  V.  pro.  S'Armer ,  se  munir  d'armes; 
Prendre  les  armes  pour  attaquer ,  pour  se  dtfen- 
dre. 

Ol  coslel  en  eîTet  ,   o   péno  s'és  rondut , 
1,'ii'un    toiriblé  coumbat  dins  l'aïré  es  cnlondul. 
'îoulcslous  élémens   se  dèclarou  1»   {çuerro  ; 
lou  Cel  semblo  s'orîna  per  escrosa  lo  terro.        Tkah. 

AR.>îACIE,  s.  m.  Espèce  de  devin  qui  se  dit 
liurmep.té  par  les  àracs  de  ceux  qui  souffrent  dans 
le  purgatoire.  Cette  réputation  leur  attire  quelque 
consullation  dont  ils  tirent  rétribulion.  (Racine  ar- 
ino  pour  anio.) 

AR>IADO,  s.  f.  Armée,  troupe  de  soldats. 

AbuclaJo   pi;)   Dious  que  Vbaraouti  rénégo  , 
Dins  les  camps  de  Mempuis  l'urm-idj  se  desplégo  , 
Espandissén  portent  d'immansés  bataillons; 
I.é  désert  restountis  d'un  grand  barrai  de  guerre  , 
Ki  le  bén  de  la  mar  ,  que  bulTo  sur  la  terro  , 
l>i/i3  l'airé  fa  Uouta  dex  millo  pa!)illous.  Dav. 

ARMANAT ,  Almanach ,  calendrier  :  Mentur 
coiuiio  un  armanat.  (De  l'arabe  «(«((«/i ,  supputer.) 

ARMARI,  s.  m.  Armoire.,  meuble  en  forme  de 
biifi'et  qui  sert  à  serrer  des  babils ,  du  linge.  (Du 
liitin  ttrmarmm,  parce  qu'on  y  mettait  autrefois 
les  armes.) 

ARMELO,  Ganço,  s.  f.  Gance  de  chaudron; 
Gros  peloton  flasque  de  laine. 

ARMETO,  s.  f.  Ame  du  purgatoire. 

ARMINETO,  s.  f.  Erminette,  outil  de  charpentier 
en  forme  de  hache  recourbée. 

AUMO  ,  s.  f.  Arme ,  tout  ce  qui  sert  à  attaquer 
ou  à  se  défendre  :  ..1  armos  égalos;  Faire  ou  tirer 
des  armes. 

ARMOMEN,  t.  m.  Armement. 

ARMOri,  s.  f.  1;'S  Ames  du  purgatoire:   L<'  jour 


rai, 
Pr\d, 


AKP 

(If 5  mûris  :  FpsU)  d'armu!.  (Du  latin  ainma,  aiiio.j 

AR.>ini.\ïl).  s.  f.  Hnrnionic. 

AKMUUlE.s.  m.  AiiiiiirkT,  ouvrier  qui  fabri- 
que OH  qui  viîiid  des  aruias,  cumme  fusils,  pislo- 
li'ls.  ;K;n;iiie  armo.] 

ARN 

ARAA ,  voyez  Dakxa. 

ARNES,  .Inicies, //oi'Mcs,  s.  m.  Harnais,  tout 
ro  qu'il  faut  pour  harnacher  un  cheval  ;  fiç. .  Habit. 
I»L'  l'italien  uiHciy;.)  (Irognon,  inquiet,  qui  se  plaint 
(le  tout  :  Q'uH  unies.' 

Mal»  oïci  Ion  groiid  jour ,  lou  jour  Ai-  lo  souleuco  ; 
né  a  dinslo  couïrilo  e.itoumléjo  liu   ris, 
K  Jius  l'oulo  soupiejro  uiin  garclio    bouli». 
Oqiiel  jour  per  1  lioiislal  os  uiio  majo-feslo  , 
<>  locolré  olobù  tout  lou  mouiidc  s'oppreslo. 
Mpsiré  ,  m?siro,  g  )ujat5,  chombriejTO  é   mojou 
Sna  iléja  rébestils  do  ï'horn's  dimergal. 

AR.NESCA ,  V.  act.  Harnachor  un  cheval ,  mettre 
li!  harnais;  lig. ,  Vùlir,  habiller  d'une  manière  bi- 
i-.irre.  (Racine  unia.i.) 

AUNO  ,  voi/cz  Dauno. 

ARO 

ARO,  adv.  A  présent,  à  celle  heure.  (Du  latin 
liàc  Iwid.) 

Moussu  ,  v'a   uii  omo  ahal  qu'an*   bou  bous  cerca 
l'i'l  suxel   de  (]uicou  que  bol  pas  espllca  ; 
i.'ei   belcop  lintauial  aliii  que  ba  diguesso  , 
M'a  dis  tant  soulomen  qu'es  un  alfa  que  prcjso.  D. 

AROFO,  s.  f.  La  balle  du  blé  et  surtout  de  l'a- 
vuine,dont  les  pauvres  font  des  espèces  de  matelas. 

AROMETEOU,  adv.  Dans  un  moment,  tout  à 
l'heure  :  Ikndrei  aromclcou.  Arometeou  ou  plutôt 
Arometeoiis ,  dérive  de  horametipsa  pour  ipsamit, 
l'heure  même,  Aromctoii.i ,  à  l'heure  même,  sur  le 
chairip.  — Le  français  même,  de  l'ilalien  »ierfc.?(?no, 
a  été  fait  du  latin  »ne<(p«imws,  qu'on  a  dit  pour  in«i- 
m>!s  met. 

N'es  pas  lou  tout,   Pogos  ,  de  toné  lo  rccollo  , 
lou  comp  aromélinu  yi  démondo  uno  bollo. 
Se  bus  que  lé  ropporté  o  toun  countenlomen  , 
tou  cal  bien  bauléga  :  coumo  s'y  fo,  s'y  pren.     Prad. 

A  ROUNÇIENÇO ,  adv.  En  profusion ,  en  grande 
(luanlité  ;  Ai  loumbabo  à  rounçienro. 
AROS.  voyez  ARaos. 
AROLLNA,  v.  act.  Ruiner. 

Ayci  moun  histouéra  : 
Souy  das  Grés  qu'an  agul  la  glouéra 
U'arnu'ina  lou  rey  Prian  , 
K  pioy  d'ana  cerca  soun  pan. 
Moun  péra,  noummat  Adomasta  , 
Aymable  couma  una  lingasta, 
Oupulén  couma  un  viél  bouche, 
E  plé  d'hounou  couma  un  huche, 
Kn  mourivsen,  aquél  bon  péra, 
A  mas  1res  sores  é  ma  méra, 
Assignel  per  égalas  pars 
la  légiiima  das  baslars. 


AUR 


Vi 


Fav. 


ARP 


ARPA,v.  act.  Harper,  prendre  et  serrer  forte- 
ment avec  la  maiîi  :  Se  ;„»  podi  arpa.  (Ou  },'rec 
mrpazein.^  i        \        r' 


ARI'ADO,  s,  f.  Coup  de  grille  :  M'a  baylkU  uiio 
arpado. 

ARPAILHAN ,  voyez  Arcizin. 

ARPATi;.IHA,  voyez  Ahpatexa. 

ARPAÏEXA  ,  v.  act.  Se  Griffer  à  quelqu£  chose  : 
Tâtonner,  chercher  à  se  prendre  à  quelque  chose: 
Qu'arpatcaos  tant! 

Pharaoun  lés  seguits  :  dins  sa  courso  rapide 
N'a  pas  per  s'esclaïra   la  Oambo  que  les  guide; 
In  magique  poudé  lé    lén   encadénal  ; 
Dins  l'oumbro  dé  la  ncït  lés  ehabals  arpfttvjoun  . 
Kl  tandis  qu'es  souldats  dé  falige  ranquéjoun  , 
I.é  poplé  d'Abraham  dins  Suez  es  diulral.  Dav, 

ARPEN,  s.  m.  Arpenl,  étendue  de  terre  qui  cou' 
tenait  ordinairement  cent  perches  carrées ,  à  raisoit 
de  dix-huit  pieds  par  perches.  11  répond  dans  les 
nouvelles  mesures  à  .51  ares  environ  de  superficie. 
[Du  latin  barbare  arpcndium  ,  fait  par  contraction 
A'arripeniium ,  mesurago  des  champs  au  moyen 
d'une  corde;  d'arrum ,  arri,  champ,  et  pender , 
ja  pends. 

ARPENTA ,  v.  act.  Arpenter ,  mesurer  la  super- 
licie  des  terres  ;  lig. ,  Marcher  vite  :  B'a  agiU  hou 
arpentai. 

Tonlot  en  sentinello  ,  o  lo  peunche  dcl  jour  , 
I>el   lopin   boullijaïré  oUendrés  lou  rélour. 
'J'ontol  en  arponicn  tous  Irucs  é  lus  mountagnos  , 
Toumborés  le  perdisé  en  micch  dé  sos  ceumpagnos. 

PllAO. 

ARPENTAXE,  s.  m.  Arpentage,  mesurage  par 
arpent;  Honoraire  des  arpcnlcurs  :  L'Arpcntaae 
m'a  plu  coustal. 

ARPENT AYRE,  s.  m.  Arpenteur,  celui  qui  me- 
sure avec  la  toise  ou  le  mètre  :  Cal  abe  l'arpentayre; 
lig. ,  Grand  marcheur  :  Seiublo  un  arpenlayre. 

ARPENTUR  ,   voyez  Arpentaihe. 

ARPI ,  voyez  Graoipigxa. 

ARPIOU,  voyez  Ghiffos. 

ARPO  ,  Gaffo  ,  Harpin  de  batelier ,  croc  :  Trapo 
l'arpo.  (Du  grec  haï  page.] 

ARPOS,  Irpo.1 ,  s.  f.  Les  griffes  d'un  chat;  (ig., 
les  ongles  d'une  personne.  tDu  grec  harpagé.] 

Viclima   dé  soun   imprudénça. 
In  passérou  sera  engajat 
Entré   las  aryas  d'un  viel  cal 
Que  roundinava  sa  senlença. 
Adéla  arriva  ,  el  vilaméu 
Délivra  la  paeura  besliéla  , 
L'escaenfa  un  paou  dé  sa  bouquéla 
El  leu  récala  dins  soun  sén.  Ria. 


ARPUT  ,  UDO,  adj.  Crochu  ,  ue. 
ARQ 

ARQUET  ,  s.  m.  Archet  de  violon  ;  Arc  d'acier , 
aux  deux  bouts  duquel  il  y  a  une  corde  attachée 
dint  les  ouvriers  se  servent  pour  tourner  ou  pour 
percer.  (Du  latin  arciis.) 

ARR 

ARRA,  v.  act.  Arrher  ,  s'assurer  d'une  chose  en 
donnant  des  arrhes.  (Racine  arro.] 

Sant   \an  axel  agul  de  niounde  uno  nizado 
Per  pourla  tous  noou  plais  que  fourmabou  i'inirado  ; 
^''axeldé  marmilous  et  d'aeulres  xéns  «»•»•«/.? 
Que  pourlabou  cadun  calque  parel  ilo  pl;ils.  D. 


•àé 


AUR 


ARUACA,  V.  n.Puer,  sciilir  mauvais  :P«<  qii'ar- 
raco  ,  il  infecte  ;  Faire  de  la  peine  :  Y'arraco  de 
trabailha  ,  il  fuit  le  travail. 

AKRAJHA ,  voyez  Soli.eilha. 

ARRAMASSA,  v.acl.  Ramasser,  rejoindre  ce  qui 
était  épars  ;  Prendre  ce  qui  est  à  terre.  (Raciiie  ra- 
mas. ) 

ARRANCA ,  Derranca ,  v.  act.  Arracher.  [  Du 
latin  eradicarc] 

Aco's ,  bezes,  l'actiou  la  pus  negro  quo  y'axo  ; 
Yeou  per  dex  milo  francs  boiildrio  pas  l'abé  l'axo  , 
Car  se  in'ero  arribat  de  faïce  un  Irait  parel 
Crczi  que   sul  inuumcu  m'arraneario  lou  fel.  D. 

ARRANCA ,  V.  act.  Incliner  un  vase  pour  verser 
ce  qu'il  contient. 

ARRANCA  (S') ,  v.  pro.  Se  Mettre  de  côté  pour 
éviter  une  charrette  ,  un  coup  ,  etc. 

ARRAl'A ,  V.  ad.  Prendre  ,  saisir  avec  la  nuiin  ; 
Jig. ,  Prendre ,  se  dit  des  arbres  qui  prennent  racine 
après  avoir  été  transplantés.  (Du latin  rapeie.] 

ARRAPLT,UUO,adj. Nerveux,  euse,fort;  Qui 
grimpe  leste  sur  un  arbre. 

ARRAZA ,  V.  act.  Araser ,  mettre  de  niveau  un 
mur,  un  bâtiment;  Combler,  remplir ,  mettre  de 
niveau.   (Racine  raza  ou  rayrè.] 

ARRE,  adv.  Commandement  pour  arrêter  les 
bœufs  ,  lei  vaches. 

ARRECLA,  V.  act.  Régler  ,  soumettre  à  un  ordre 
uniforme;  Conduire,  régir,  gouverner;  Arrêter, 
décider  ,  finir  une  affaire  ;  Donner  la  pension ,  la 
nourriture  aux  bestiaux. 

ARRE.VIAOUZA ,  v.  act.  Mener  à  bord ,  mettre  en 
lieu  (le  sûreté. 

ARREMAOUZA  (S') ,  v.  pro.  Se  Calmer  ,  se  re- 
mettre d'une  peur. 

Quoiqu'on  axo  bonn  drex,  souben  on  perd  sa  caouzo  , 
I-'on  se  mel  en  coulèro  et  pei  on  se  remaouzu. 
l'ouiries  perdre  la  bostro  et  sics  pas  alarmai  ?  D. 

ARREMASSA,  voyez  Arkamassa. 

ARREMOUNTA,  v.  act.  Enrichir,  faire  la  fortune 
de  quelqu'un,  lui  procurer  un  bien-être. 

ARRKMOUSTRA  ,  v.  act.  Remontrer,  représen- 
ter, avertir.  (Du  lalin  mnnslrare.] 

ARREMOUSTRANÇOS,  Arreinousiracious ,  s.  f. 
Remontrances,  avertissement,  conseil. 

ARRENDA  ,  v.  act.  Arrenlcr ,  donner  ou  prendre 
à  rente  une  terre,  une  maison.  (Racine  retido.] 

ARRENGA ,  v.  act.  Arranger  ,  mettre  dans  un 
ordre  convenable;  Façonner  ;  fig. ,  Accommoder  un 
durèrent. 

O  dé  soins  dilTérens  s'occupou  tous  boïlels  ; 
Jean  penso  per  sous  bioous  ,  Peyré  per  sous  mulets  ; 
L'un  pétasso  d'esclops  ,  l'aoulrc  orrenrjn  d'esqullos  : 
Oco  bous  fo  pietat ,  gens  qu'hobitas  los  billos  ,     I'rau. 

ARRENGA  [S'),  v.  pro.  S'Ajuster,  s'habiller; 
s'Accommoder  d'une  chose.  (Racine  rcnc] 

ARRENGOMEN,  s.  m.  Arrangement,  ordre,  es- 
prit d'ordre  dans  la  dépense  ;  Conciliation  ;  Mesure 
pour  Unir  ime  alTaire. 

ARREST  ,  s.  m.  Arrêt ,  jugement  d'une  cour  sou- 
veraine,  sans  appel;  Tout  ce  qui  arrête:  t. militaire: 
Melre  as  arresl ,  mettre  aux  arrêts ,  défendre  de 
sortir  d'un  heu  ;  t.  de  chasse ,  Chien  qui  arrête  le 
gibier.  (Du  grec  arcslon.) 

Mais  lou  chef,   per  un   bén    dé  pés , 
Mandél  lou  sèrjan  as  arit. 


ARll 

Couma  aco  las  barbas  ealéruuu 

É  las  espazasoupinéroun.  Fat. 

ARRESTA,  v.  act.  Arrêter,  retenir,  empêcher 
d'avancer  ou  de  dire  ;  Saisir  au  corps,  saisir  par 
voie  de  justice;  Empêcher  de  fuir;  Faire  demeurer, 
retenir  ;  Déterminer  ,  décider  de  faire ,  lixer  des 
conditions;  Régler  un  compte,  conclure  un  mar- 
ché; I.  de  jardinier  :  Arresta  tous  melons,  las  fa- 
bos,  Otcr  les  fleurs  qu'ils  ont  de  trop. 

Arc  n'abes  prou  dix  ;  bous  couraprcni  de  reslo  : 
Perque  non  parlas  clar?  Anfin  que  bous  or re»(o  1*     D. 

ARRESTA  (S),  v.  pro.  S'Arrêter,  cesser  d'aller; 

s'Amuser,  tarder;  se  Déterminer  à (Du  grec 

areston.] 

ARREST ATÏOU ,  s.  f.  Arrestation,  action  d'arrê- 
ter quelqu'un  ;  Prise  de  corps. 

ARRESTAT ,  s.  m.  Arrêté  d'un  magistrat ,  déci- 
sion d'une  autorité  administrative. 

ARRF^STES,  s.  m.  Arrêts ,  punition  mililaire. 

ARRETTI  (S'],  v.  n.  Se  Raidir,  devenir  raide. 

ARREYRE,  adv.  Encore,  derechef,  autrefois. 
(Du  lalln  rursùm.] 

ARRI,  ARRI,  adv.  Ça,  ça;  Debout,  debout, 
c'est  ce  que  l'on  dit  pour  exciter  au  travail  :  Arri, 
arri.' 

ARRI ,  AÏ,  interj.  Cri  qu'on  fait  pour  faire  avan- 
cer les  ânes. 

ARRIBA  ,  v.  aci.  Arriver,  aborder,  parvenir  à 
un  lieu  où  l'on  voulait  aller;  Réussir,  atteindre  un 
terme,  avoir  lieu.  (De  l'italien  urrivarc ,  ou  du  la- 
lin ad  ripam.) 

Anfin  ,  la  machina  fatala  , 
Graça   aou   besliaou  que  la   rebalaba  , 
An'ra  aou   milan  d'ililioun  : 
Seguél  lias  d'afoun  un  miïoun 
Ou'a(|uéIas  fouïés  nous  coustèrouQ  , 
Mais  quatre  cens  frans  ïé  saoutéroun  ; 
Car  m'en  fagiière  de  ma  par , 
Yeou  loul  soûl ,  ses  soous  mens  un  ïar. 
Perqué  dé    soumas  tan  imniansas  ? 
É    perqué  tanl  d'eslravaj!;aiiças? 
Per  mena  Ions  ras  aou   granié 
É  lou  Keynard  aou  galinié.  Fav. 

ARRIBADO ,  S.  f.  Arrivée ,  la  venue  de  quelqu'un 
ou  de  quelque  chose  ;  Le  temps  où  une  personne 
ou  une  chose  arrive  en  quelque  endroit  ;  Avenue 
d'une  ville,  d'une  maison  •  L'aben  Iroubat  à  l'arri- 
budo. 

1.0  mouilho  dé  Tiloun  ,  quond  fosio  so  tournado  , 
Dé  larmos  ol  prinlems,  orrousabo  los   fiours; 
lïuev  passo  coumo  un  lious  sons  répendré  dé  plours. 
Dei  lun   dé  l'I'nibers  Vorrihado  trop  proumplo  , 
I.o  surprend  talomen  <pié  ,  sio  despiecu  ,  sio  liounto  , 
Kntré  oburé  onnounçat  lo  benguiio  del  jour, 
S'estrémo,  é  lou  soulel  es  d'obord  dé  rétour.     Prad. 

ARRIEYRAXE,  voyez  Dehbaygaxe. 

ARRIGOULA  fS')  v.  pro.  Se  Fatiguer,  s'ennuyer, 
se  rebuter. 

ARRIGOULAT .  s.  m.  Excès  de  fatigue  ,  de  peine. 

ARROS  ,  s.  f.  Arrhes ,  argent  qu'on  donne  pour 
assurance  de  l'exécution  d'un  marché.  (Du  grec 
urrliabân.) 

ARROSOIR  ,  s.  m.  Arrosoir  ,  vase  pour  arroser. 
Du  latin  ros  ,  pluie.) 

ARROUNDI ,  v.  act.  Arrondir .  rendre  rond  :  fig., 
Augmenter  son  avoir.  (Du  lalin  roluiidure.) 


ART 

ARROl  NDISSOMEN ,  s.  m.  Arroiuîissement,  poi- 
lioii  de  terriloirc  adininistroc  par  un  Sniis-Préfcl. 

AKKUC.V  (S')  ,  V.  pro.  Se  Courber ,  se  serrer  de 
i-raiule,  de  frayeur,  do  surprise  :  Gna  per  s'arrti- 
ca. 

Es  qu'en  Juillet  bouilbri  nous  rciitlre  esciabo», 
Ri\fs  on  nouM  el  panures  eu   balou  ; 
<:aillt>  lous  beyre  arruquats  <lius  las  càl)09 
Serbî  l'iun-lems  de  (le"/ira}?nadou. 
Aro  may  liers  ,  d'eslre  csean>(i!'lats  do  foro, 
Itaii  en  sonrciés  announçn    r<.ifeni  ; 
Mais   pousscilan  lou  drapèuu  tricoloro , 

Kl  qui   len  bey  béni  !!!  J. 

ARS 

ARSENAL ,  s.  m,  Arsenal ,  lieu  destiné  à  rece- 
voir les  poudres  (!t  toutes  les  armes  pour  la  guerre. 
^Du  laliii  arx ,  citadelle,  el  naval is ,  navale.) 

AKSICMC,  s.  m.  Arsenic,  substance  métallique 
d'un  gris  brillant  et  qui  est  un  poison  violent.  (Du 
grec  ar.ie)iilwn.] 

AUSKMZO  ,  s.  f.  Armoise  ou  herbe  de  St-Jean  : 
Tùano  d'arsenizo.  (Du  latin  atiemisia.) 

AWSOU  ,  s.  m.  Ar^on,  morceau  de  bois  plat  et 
courbé  qui  soutient  la  selle  du  cheval;  Instrument 
de  chapelier  en  forme  d'archet  ;  Violon  pour  bat- 
tre la  laine  cl  la  mettre  en  état  d'être  employée. 
(Du  latin  arctis.) 

AUSOUNA ,  V.  act,  Arçonner  ;  t.  de  chapelier , 
Préparer  la  laine  ;  Actionner. 

ART 

ART,  s.  m.  Arl ,  profession  ,  métier  ,  savoir.  [Du 
latin  ars.] 

Ouanlc  gran  aoutur! 

Car  ,  jujas  ,   era  l'énvéntur 

I>'aou  bistuurtiè  ,  dé  la  panièyra 

É  dé  la  sartan-caslanièyra  : 

Counia  as  beous-ar«s'era  adounat , 

Avic  .   mardi  ,  pcrfcctiounal 

(Save  pas  se  n'avès  il  'l'roïa) 

ta  graziia  é  la  lécal'roïa.  Fav. 

ARTA,  V.  act.  Faire  mettre  quelqu'un  en  coUre; 
Irriter. , 

ARTÈ!  interj.  Vois,  entends  :  vlrtè  agaro-lou/ 
voyez-le! 

ARTEILHA  (S'),  v.  pro.  Se  Heurter  les  doigts  du 
pied  contre  quelque  chose. 

ARTEILHADO ,  s.  f.  Heurt ,  coup  ,  blessure  aux 
orteils.  (Racine  arlel.) 

Boutas  ,  ïè  di/e  ,  ajès  pas  poou  ; 
niou  merci  ,  la  carga  es  laoujeyra  , 
É  ,  se  trouvan  buscaïa  ou  peyra  , 
Quan  sussarièy  quaouque  arteiaoa , 
Sera  pas  vous  qu'aourcs  lou  maou.  Fav. 

ARTEL ,  s.  m.  Orteil ,  doigt  du  pied  ;  on  appelé 
le  plus  petit  V  Arlel  couï.  (Du  latin  arliculus.] 

ARTEUO ,  voyez  Pintie. 

AR'TICLE,  s.  m.  Article  ,  partie  d'une  loi ,  d'un 
njémoire,  d'nn  contrat  :  lig. ,  Personne  bonne  ou 
mauvaise.  (Du  latin  arliculus.) 

T'ou  di/.c  enearo  un  cop  ,  malgré  tout  soun  eouralgé 
Ay  pla  poou  qu'à  miex  fai  non  planté  aqui  l'oubralgé  , 
Ou  qu'oun  lou  fasquo  pas  o  touu  countculomen. 
l'n  »r/!>/^  surtout  mé  fo  gronil  pessomen.  PRAn. 
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ARTIcri.A  ,  V.  act.  Articuler  ,  prononcer  distinc- 
teinciil.  (Du  laliu  arlicularc.) 

AUTU'K;!  ,  s.  m.  Artilice  ,  ruse,  fraude;  Cnmpo- 
silioii  de  matières  inflaiumahles  pour  les  feux  d'ar- 
lilice;  l'cux  d'artifice.   (Du  latin  arli/îciuin.) 

AIÎTIFICIE,  s.  m.  Artificier,  celui  qui  fait  des 
feux  d'nrlifice. 

ARTIFICIEL,  0,  adi.  Arlilicicl ,  le,  fait  parl'arl. 

ARTIFICIFN  ,  O.  adj.   Artificiel. 

ARTIFIOIEN,  s.  m.  Artilicier,  celui  qui  fait  des 
fcnx  d'artifice. 

ARTILIIARIÉ,  ArliUario  ,  s.  f.  Artillerie,  atti- 
rail de  guerre  composé  de  canons ,  bombes .  mor-. 
tiers,  etc.  ;  les  Soldais  qui  servent  dans l'arlilleric  : 
Es  diiisl'arliUiarle.  (Du  vieux  mol  arl illcr,  rendre 
fort  par  ail.) 

ARTISAN  ,  s.  m.  Artisan  ,  homme  de  métier , 
ouvrier  :  Lous  paoïircs  artisans.  (Du  latin  ar«,  ar- 
tis.  ) 

ARTISTO,  s.  m.  Artiste,  celui  qui  travaille  dans 
un  art  :  lis  un  boun  arlislo.  (Du  lalin  ars.) 

ARTISTOMEN  ,  adv.  Artistcment,  avec  art  cl  in- 
doslrie  :  Aco's  arlistnmen  arrcngal. 

ARTIXAOU  ,  s.  m.  Artichaut ,  plante  potagère 
vivace ,  originaire  d'Italie  ,  dont  le  calice  sert  d'ali- 
ment avant  sa  maturité  ;  Uno  poiinio  d'arlixaou. 
(Suivant  le  Duchal ,  du  latin  radix  calda .  racine 
chaude.) 

ARX 

ARXABESCAT  ,  s.  f.  Archevêché  .  diocèse  d'un 
archevêque:  Son  palais  ;  Uenide  l'ar.rubcscal. 

ARXAUESQUE,  s.  m.  Archevêque, prélat  métro- 
politain qui  a  un  certain  nombre  d'evêques  pour 
siiffragants  :  V Arxabcsque  passara  oungan.  (  Du 
grée  arrh icpiskopos. ) 

ARXE,  s.  m.  Archer,  petit  officier  de  justice  et 
de  police  employé  à  veiller  à  la  si'ireté  publique 
Aïciy'a  tous  arxcs:  à  Saisir  les  malfaiteurs:  à  Exé- 
cuter quelque  ordre  de  justice  :  Y  bnli  manda  lovs 
arxès:  (ig.,  Fille  peu  niodeste  :  Semblos  un  arxè. 
'Du  latin  arcus,  parce  que  les  archers  combattaient 
avec  un  arc.) 

ARXEN  ,  s.  m.  Argent ,  métal  blanc  ,  le  plus  pré- 
cieux après  l'or  ;  Monnaie.  (Du  lalin  arynnlum.]      . 

Sans  iirgen  el  sans  pa ,  sans  un  paouc  dé  broucailln 
Per  lescalfa  soun  cos  dé  bésoun  adalit;  « 

Dal  bouci  de  canlel  que  lé  rilcbe  dcgaillo  , 
El  amé  sous  pilcbous  n'en  fayon  pa  bénit.  Dat. 

ARXEN  BÏOU,  S.  m.  vif  argent,  du  mercure. 

ARXENTA ,  v.  act.  Argenter,  appliquer  l'argent 
sur  le  mêlai. 

ARXENTARIE,  Arxenlario ,  s.  f.  Argenterie, 
vaisselle  et  autres  meubles  d'argent  ,  soit  de  mé- 
nage, ou  d'église. 

ARXEINTAT  ,  ADO  ,  adj.  Argenté ,  ée,  couvert  de 
feuilles  d'argent;  Quia  beaucoup  d'argent. 

Quond  enfi  dé  lo  nuech  lou  cotel  orgcntat 
Coumenço  dé  brillo  d'uno  douço  clorlal  , 
E  qu'oquel  triste  aussel  que  n'y  bey  pas  qu'o  l'oumbro  ^ 
Se  délargo  en  mioulen  dé  so  coberno  soumbio. 
Toutes  plé'^ou  poniés  ,  counlens  dé  tour  journal, 
li  dé  moust  boucbordats  cominou  d'oou  l'houslal.  Phad. 

ARXENTOUS,  adj.  Argenteux,  qui  donne  beau- 
coup de  profit  :  Meslic  fort  arxenlous. 

AKXIBANC,  s.  m.  Banc  à  dossier  de  bois,  placé 
en  devant  des  vastes  cheminées  des  paysans. 


18  ASS 

O  lo  clorlat  d'un  lun  pcnjal  o  lo  Irohado, 
Siil  1)0110  qu'es  o  l'enlour  s'osselto  l'Iioustolado. 
Lou  meslré  que  se  pimpo  ol  cap  ilé  Varcltilianc , 
Kourbio  en  orré  lo  llolo  é  coupo  lou  pu  blaui:.       PR.vn. 

AUXIPRESTRE,  4r.rtpM<r«,  s.  m.  Archiprètre, 
curé  qui  a  la  prééminence  sur  les  aulrcs. 

ASC 

ASCLA ,  V.  act.  Fendre ,  éclater  du  bois.  (Du  \a- 
ûneclatum,  supin  de  efferrc.) 

ASCLAYKE,  s.  m.  l'endeur  deboispour  lecliauf- 
/age;  Qui  n'écoule  aucune  raison  :  lou.roim  lustu 
eoumo  un  asclayre ,  il  va  toujours  à  sa  guise. 

ASCLO,  s.  f.  Bûche,  éclat  d'une  pièce  de  bois  a 
brûler  :  Eiipuio  l'asclo. 

ASCLOU  ,  s.  m.  Petite  bûche. 

ASM 

ASMATICO,  s.  m.  Asthmatique,  celui  qui  est  tra- 
vaillé d'un  astlime.  (Du  grec  asthma.  ) 

ASME,  s.  m.  Asthme,  courte  haleine.  [Du  grec 
aslhma.) 

ASP 

ASPERSA,  V.  act.  Asperger  ,  jeter  l'eau  bénite 
sur  les  lidcles.  [Du  latin  aspergere.) 

ASPERSÏOU  ,  s.  f.  Aspersion  ,  l'action  de  jeter 
l'eau  bénite  avec  l'aspersoir  ;  le  Moment  où  se  fait 
l'aspersion. 

ASPERSOU  ,  Esparsou ,  s.  m.  Aspersoir  ;  fig. , 
Tète  mal  peignée  :  Scmblo  un  aspersou,  il  ressem- 
ble à  un  aspersoir. 

ASPERXO ,  Espcrxo ,  s.  f.  Asperge ,  plante  dont 
les  jeunes  tiges  servent  d'aliment.  [Du  grec  asijera- 
gos.) 

ASPET,  s.  m.  Aspect,  vue,  perspective.  (Du  la- 
tin aspcctus.) 

ASPIC ,  voyez  Espic. 

ASPIRA,  V.  act.  Aspirer;  Prétendre ,  porter  ses 
désirs  à.  (Du  latin  aspirare). 

ASPIRANT  ,  s.  m.  Aspirant ,  celui  qui  aspire  à 
entrer  dans  une  charge,  dans  un  corps.  (Du  latin 
aspirans.) 

ASPRE,  0,  adj.  Apre;  rude,  désagréable  au 
goût.  (Du  Ul'm aspcr.) 

ASPREXA ,  Isprc.ra ,  v.  n.  Tirer  sur  l'amer  ,  l'a- 
cide ,  en  parlant  des  fruits. 

ASS 

ASSA ,  adv.  Ça  !  oh  ça  !  A^sa ,  aysso  se  gasto  ! 
■ceci  se  gâte. 

ASSA ,  adv.  de  lieu.  Ici ,  tout  près. 

ASSABAL ,  adv.  de  lieu.  Là-l)as ,  pas  bien  loin. 

ASSADOUILHA  ,  v.  act.  Soûler ,  rassasier  avec 
•excès,  gorger  de  nourriture.  (Racine  .ladotiL] 

ASSADOUILHA  (S') ,  v.  pro.  Se  soûler ,  manger 
«t  boire  avec  excès  ;  se  Rassasier. 

I.OU  rosin  obertis  que  lou  cal  occompa; 
Quond  niouslcjo  es  modur ,  on  s'y  pol  pas  Iroumpa. 
Déjà  soun  jus  oRrado  o  lo  ;;oulardo  gribo, 
Pér  s'en  ossodoula  lou  inountognol  orrlbo.  Prad  . 

ASSALBAXI  [S')  ,  v.  pro.  Prendre  un  air  sau- 
vage, devenir  farouche.  (Racine  salba.ve.] 

ÀSSALI,  V.  act.  Assaillir,  attaquer  vivement.  (Du 
latin  barbare  c^dsalirc ,  pour  axsilire.] 

ASSAMOUN ,  adv.  de  lieu.  Là-haut. 

ASSANA  ,  voyez  Gikui. 


ASS 

.ASSAOUT  ,  s.  m.  Assaut,  attaque  pour  emporter 
de  vive  force  une  ville ,  une  place  ;  Alerte ,  alarme  : 
t.  d'escrime.  Combat  au  fleuret.  (Du  latin  assaUus.} 

Car  yeii  me  souy  Iroubal  en  cinq  cens  escalades , 
En  rancountrcs,  nssaill  cuberl  de  pislolados, 
Amay  me  souy  troubat  assigial  fort  souben 
Que  n'abian  sonnque  d'aygo  et  qual(|ue  ()ailc  de  brcn  ; 
Mais  ieii  en  tais  allas  abio  may  de  couratge, 
Milo  cox  que  n'ey  pas  fazen  aquèsl'oubratgc.        A.  G. 

ASSAOUVAJHI ,  voyez  Assai.baxi. 

ASSASSIN  ,  s.  m.  Assassin  ,  celui  qui  tue  en  tra- 
hison. (Suivant  une  opinion  assez  accréditée,  du 
rieux  de  la  monlayne .  célèbre  dans  les  croisades  , 
prince  des  assassins,  dont  les  sujets  allaient  sur  son 
ordre  tuer ,  assassiner  ceux  qui  lui  déplaisaient  ;  ou 
de  l'arabe  asasa ,  tendre  des  embûches,  j 

Phébus  rond  talomon  so  prégario  elïîciço , 
Que  dé  soun  ossossin  oubten  oquclo  graço. 
Jouguet  olaro  un  aïré  é  to  tendre  é  lo  dous, 
Que ,  toucat  dé  so  péno,  un  Daupbi  piétodous, 
Coumo  onaba  toumbo  dinslo  plono  solado , 
f,ou  récosset  en  l'air  sur  so'  croupo  èscuillado.        Prao. 

ASSASSINA ,  v.  act.  Assassiner ,  tuer  de  guet-à- 
pens  ,  de  dessein  formé  ,  en  trahison  ;  Gâter  une 
chose ,  la  mal  faire  :  Aco's  assassinat. 

ASSASSINAT ,  s.  m.  Assassinat. 

ASSATA,  voyez  .Sata. 

ASSAZAN T  ,  O  ,  Assezanl  ,  adj.  Incommode  , 
insupportable  ,  impatiejUant  :  Sios  un  assazant. 

ASSAZOUNA,  V.  act.  Assaisonner,  accommoder 
les  viandes  ,  les  aliments  de  manière  à  flatter  le 
gcùt.  (Du  mot  saison,  conduire  les  choses  à  leur 
saison,  à  leur  élat  de  perfection.) 

ASSAZOUNOMEN  ,  s.  m.  Assaisonnement  ,  ap- 
prêt; Ce  qui  sert  à  accommeder  quelque  viande. 

ASSELA ,  V.  act.  Preiulre  de  bond  ou  de  volée  ce 
qu'on  jette  ;  Recevoir  dans  la  main  ce  qu'cm  laisse 
tomber  d'une  fenêtre  ou  du  haut  d'un  arbre.  (Du 
latin  cœlum.) 

ASSEMBLA,  v.  act.  Assembler,  rapprocher  dif- 
férents objets,  réunir  en  un  mémo  lien  ;  I.  métier, 
joindre  ,  emboîter,  unir  des  pièces  de  bois.  (Racine 
sembla.) 

ASSEMBLA  (S') ,  v.  pro.  S'Assembler,  se  réunir. 

ASSEMBLADO ,  s.  f.  Assemblée  ,  réunion  ,  lieu 
où  se  réunissent  les  prolestanls. 

ASSEMBLAXE,  s.  m.  Assemblage,  jonction  de 
pièces  :  L'assembla.re  bapla,  l'assemblage  est  bon. 

ASSEMA,  voyez  Assazoijna. 

ASSEMPLI ,  Assimpli,  voyez  Amexo. 

ASSENCIAT,  ADO,  adj.  Sensé,  ée,  sage,  posé. 
(Racine  sen.] 

ASSENCÏOU  ,  s.  f.  Ascension  ,  fête  en  mémoire 
de  l'ascension  de  Jésus-Chrisl.  (Du  latin  ascensio.) 

ASSENTI ,  voyez  Felat. 

ASSENTIMEN  ,  s.  m.  Assentiment ,  adhésion  vo- 
lontaire, approbation.  (Du  latin  assensus.) 

ASSERO  ,  voyez  Hier  ai.  ser  ,  Hier  resphe. 

ASSERTÏOU,  s.  f.  Assertion.  (Du  latin  asserlio.) 

ASSIBADA ,  V.  act.  Donner  l'avoine  ;  hg. ,  Rosser 
<iuelqu'un  :  L'oon  pla  assibadul ,  on  l'a  rossé. 

ASSIDUDOMEN  ,  adv.  Assidûment  ,  avec  assi- 
duité. (Du  latin  assiduus.) 

ASSIDUÏTAT,  s.,f.  Assiduité,  exactitude,  appli- 
cation. (Du  latin  assiduitas.) 

ASSIDUT ,  UDO ,  adj.  Assidu ,  ue,  exact,  qui  a  une 
application  soutenue.  (Du  lalin  assidiiits.) 

ASSIETA,  Asteta,  Seyrf.  v.  act.  Asseoir,  poser 
s  ir  une  base,- 


ASS 

ASSlEi'.V  (S') ,  V.  nro.  S'Asseoir  dans  un  siège, 
sur  une  chaise.  (l>u  (aliiiusA'iV/erc.) 

ASSIKTADO,  voyii  SiKTAiio. 

ASSIETO  ,  Sielo,  s.  f.  Assiette,  sorte  de  vaisselle 
plaie  qu'on  sert  à  table,  sur  laquelle  chacun  des 
convives  met  les  viandes  qu'il  veut  manger.  (Autre- 
fois ,  la  vaisselle  nommée  assiette  servait  à  désigner 
l'assiette  on  la  place  de  chaque  convive.) 

ASSIKXA ,  V.  acl.  Assiéger ,  mettre  le  siège  de- 
vant une  place  ;  Être  retenu  par....  ;  lig.,  Iraportu- 
tnner  par  une  présence  continrfelle.  (Du  laliu  obsi- 
dcre.] 

ASSKINA ,  V.  Ect.  Assigner ,  Indiquer ,  faire  con- 
naître ;  Marquer,  destiner  :  Alfccter  ;  Taire  une  as- 
signation de  paiement,  doinicrun  exploit.  [Du latin 
assiynarv.) 

*  Ancu  hito  al  dehes 

Célébra  parmi  lous  plazes  , 

Qu'aquolo  coumpagiio  prcseiito , 
I.'an(i(|iic  (lofensoii  que  nous  ciircximenlo  , 
Sanl-Ibes,  on  »ii  mot;  mais  abao  ,  arrcstcu 
Qu'unes  seran  lous  plais  que  nous  empourtaren. 
l'aj^ueu  aoulnul  de  lots,  et  (ju'un  sort  équitaplé 
Les  aniline  à  caduu ,  sans  aoutré  préalaplé. 

ASSIGNAT,  Assirmal,  s.  m.  Assignat,  papier-raon- 
naie  créé  eu  17811  et  annulé  en  17"J0  :  lia  pagat  en 
UKsignals ,  il  a  payé  en  assignats. 

ASSIGNATIOU,  Assinnalion ,  s.  f.  Assignation  , 
exploit;  Citation  devant  un  juge.  [Du  latin  assigna- 
tio.) 

ASSIGURA  ,  V.  act.  Assurer  ,  affermir ,  rendre 
témoignage  de....,  rendre  sur.  (De  l'italien  assicu- 
rare.) 

Birats-botis  etdiutrals  dins  aqucsté  bousquct , 
l>as  timides  lapins  y  beyres  lou  traouquet; 
Et  mêmes  se  poudes  abe  la  patieuço 
D'attendre  à  quaique  pas,  dins  un  proufoun  silenço  , 
Souii  presque  nssiyural  que  lous  heyrcs  sourti , 
Faire  lou  tour  d'al  Iraouc ,  courre  ,  se  deberli. 

ASSINNA ,  voyez  Assigna. 

ASSINNATIOU ,  voyez  Assignatiou. 

ASSISTA  ,  V.  act.  Assister,  seconder ,  aider,  se- 
courir ;  Aider  quelqu'un  dans  ses  fonctions  ;  Ac- 
compagner quelqu'un  p:>ur  quelque  action  ;  Être 
présent  à  quelque  chose  par  devoir  :  Assista  al  ser- 
mou.  [Du  latin  assisterc] 

ASSISTAIS ,  s.  ra.  Assistants,  personnes  présen- 
tes ,  qui  aident.  [Du  latin  assistons.) 

ASSISTEXÇO  ,  s.  f.  Assistance  ,  aide,  secours; 
Réunion  de  personnes  assemblées  en  quelque  lieu. 
^Du  latin  assislo.) 

Tout  l'espouer  d'aquélcs  guzas 
Era  Noslra-Dama  Pallas  ; 
E  per  fèt  de  soun  assistança 
Aouricn  grujat  Yostra  pilança  : 
Se  n'avien  pas  perdut  l'esprit; 
Mais  ara  l'afayre  es  finit. 
Y'aii  pas  una  raespoula  a  mordre, 
I.a  Décssa  ï'a  mes  bon  ordre  , 
E  couma  ïcou  sérés  d'acor 
Que  Pallas  n'a  pas  agut  tor.  Pav. 
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(Du  latin  bar- 


ASSIVADA,  voyez  Roussa. 
ASSIZA ,  voyez  Acisa. 
ASSIZOS ,  voyez  Aasos. 
ASSOU,  voyez  Naocc. 
ASSOUBI ,  V.  act.  Assouvir . 


apaiser  une  faim  vo- 


race  ;  Satisfaire  une  passion  violente 
bare  aâsopiare.) 

ASSOUCIA,  V.  act.  Associer,  prendre  quelqu'un 
pour  compagnon ,  pour  associé  ;  Recevoir  dans  une 
société  de  commerce  ou  d'intérêt.  (Du  latin  asso- 
ciare.) 

ASSOUCIAT ,  ADO ,  adj.  Associé ,  éc  ,  celui ,  celle 
qui  est  en  société  avec... 

AS.SOUCIATIOU  ,  s.  f.  Association ,  congrégalion 
pieuse.  (Du  latin  associare.) 

ASSOULA ,  V.  act.  Poser  par  terre  ,  jeter  par 
terre.  (Racine  sot.) 

ASSOUMA ,  V.  act.  Assommer,  tuer  avec  quelque 
chose  de  pesant,  comme  une  massue,  etc.;  Battre 
avec  excès  ;  lig..  Fatiguer,  importuner;  Chagriner 
ennuyer.  [Du français  somme,  dans  le  sens  de  char- 
ge ,  fardeau  ,  d'où  nous  avons  fait  Jh'le  do  somme  ] 
ASSOUMANT,  O,  adj.  Assommant,  le,  fatigant  a 
l'excès. 

ASSOUPI ,  v.  act.  Assoupir,  endormir  à  demi,  dis- 
poser au  sommeil;  Calmer,  adoucir. 

ASSOUPI  [S'),  V.  pro.  S'Assoupir,  s'endormir. 
[Du  lafin  soporare.) 

ASSOUPISSOJIEN ,  s.  m.  Assoupissement,  som- 
meil léger. 
ASSOURDA ,  voyez  Assourdi. 
ASSOURDI ,  V.  act.  Assourdir  ,  rendre  sourd 
etorurdir.  [Racine  sourd.) 

ASSOURTI ,  V.  act.  Assortir  ,  joindre  ensemble 
des  choses  ou  des  personnes  qui  se  conviennent  • 
Fournir  une  boutique  de  toutes  les  marchandises 
propres  au  commerce  que  l'on  fait  :  Aqucto  houti- 
go  es  pla  asaourtido;  Convenir  à....  (Du  latin  sors 
sortis,  état,  condition.) 

ASSOURTIMEN ,  s.  m.  Assortiment ,  assemblage 
de  choses  qui  conviennent  ensemble  ;  Boutique  bien 
garnie. 
ASSqUSTRA  ,  v.  act.  voyez  Arhecla. 
ASSUCA ,  voyez  Assouma. 
ASSURA,  V.  act.  Assurer,  étayer,  mctttre  d'a- 
plomb ;  Rendre  ferme  ;  Rendre  témoignage ,  affir- 
mer ;  Pourvoir  à  la  si'ireté ,  faire  qu'on  n'ait  point 
peur  ;  Prendre  une  assurance.  (De  l'italien  assicu- 
rare.) 

ASSURENÇO,  s.  f.  Assurance,  certitude,  sécu- 
rité, état  où  l'on  est  hors  de  péril  ;  Hardiesse;  Ga- 
rantie des  pertes  éventuelles. 
ASSUROJIEN ,  adv.  Assurément ,  certainement 
ASSUTA  [S'),  v.  pro.  Se  Dégourdir,  faire  vite 
(Racine  sutta.) 

ASSUXETI ,  v.  act.  Assujétir ,  arrêter  une  chose 
de  manière  qu'elle  soit  sans  mouvement;  lig. ,  Ran- 
ger sous  sa  domination,  [Du  latin  suhiicere.) 

ASSUXETISSAKT.O,  adj.  Assujétissant,le,qui 
rend  exirémenient  sujet,  qui  gène  beaucoup. 

ASSUXET1SS0ME>  ,  s.  m.  Assujélissement , 
mission ,  contrainte  qui  gêne. 

AST 


sou- 


ASTA  ,  voyez  Enbrouxa  ,  Ennasta. 

ASTE  ,  s.  m.  Broche ,  verge  de  for  pointue  d'inl 
bout  poiu-  embrocher  les  viandes  et  les  rôtis.  (  Du 
latin  hasla.)  ^ 

ASTELIE ,  voyez  Asties. 

ASTENE ,  voyez  Abstene  (S"). 

ASTIC,  s.  m.  Asile,  outil  de  cordonnier  pour  lis- 
ser les  semelles. 

ASTICA  ,  v.  act.  T.  de  cordon.  Lisser  les  se.mcUes 
avec  l'astic. 

ASTIES,  s.  m.  Ilâticrs,  grand  chenet  de  cuisina 
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à  crans  pour  mettre  plusieurs  broclies,  ou  simple- 
ment doux  morceaux  de  l)ois  ou  de  for  avec  des 
crans  pour  le  même  usage.  (Racine  astc] 

ASTRE ,  s.  m.  Astre ,  corps  lumineux  qu'on  voit 
au  ciel  ;  iig.  ,  Bel  ,  joli  :  Sembla  un  astre ,  beau 
comme  un  astre.  (Du  grec  astron.) 

Diou  vous  acoiimpagne  ,  bel  aslre , 
É  vous  saoïive  de  tout  dézastro  , 
De  tout  proucés,  de  tout  garguil; 
Amay  naoulrcs.  Ensin-souet-il. 
Tus  ara  bajia  tas  esquinas; 
Mais  ,  mouii  fil ,  n'ay  pas  mas  boulinas  , 
Mous  estrious  ,  ui  mous  espérous; 
Couma  fayreV  d'éscarlambous 
Susuna  làii  paoïira  mounlura.... 
Que  s'acoumode....  a  l'avantura.... 
Moun  fil,  aoumen  bruquessés  pas  , 
Souven-té  qu'encaro  av  moun  nas.         Fav. 

A  TOUT  ASTRE  BOUN  ASTRE ,  adv.  Au  hasard; 
Sans  rctlexion ,  sans  connaissance  :  Souï  arrïbal  à 
(oui  aslre  bouii  astre ,  je  suis  arrivé  au  hasar.d.     ,, 

ASTROLOGO  ,  Âslorlogo  ,  Eslourlogn  ,  s.  '  m. 
Grand  bavar-d  qui  parle  de  tout ,  et  surtout  devant 
les  personnes  qui  ne  peuvent  le  contredire  :  Sem- 
bla un  astrologa.  (Du  grec  astron ,  astre ,  et  loijos, 
discours.) 

ATT 

ATTABE,  adv.  Aussi,  à  cause  de  cela.  (Du  latin 
Ha.) 

Dcmandi  pas  millon;  sans  cap  de  coumplazenço  , 
Cal  dire  sur  aco  francoracn  ço  que  l'on  penso  : 
S'cs  pla  fax  ba  direz ,  se  bal  paouc  atlabé.  O. 

ATTABELA ,  v.  act.  Javelcr,  amonceler  plusieurs 
gerbes  ensemble ,  empiler  les  gerbes.  (Du  latin  ca- 
pella,  diminutif  de  capMs,  poignée.) 

ATTACA  ,  V.  ac(.  Attaquer ,  commencer  une  at- 
taque ;  Assaillir  ;  Provoquer  par  des  paroles  :  Ttt 
as  altacat,  tu  as  provoqué.  (De  l'italien  attaccare.] 

Mais  vous  faïé  vcyre  lou  tria 
Que  faguet  un  aoutro  mutin 
Appelât  Guïaoume  I.al)uta, 
Noua  se  plazié  qu'à  la  disputa. 
Moun  Diou,  lou  michan  garnimen  ! 
Ataquave  endiféramèn 
Tout  ce  que  ï'avié  dins  l'armada  : 
Ouficiès,  serians,  cspéçada, 
Manobros,  cliarouns,  courdouniés, 
Taïurs ,  é  jusqu'as  aoumouniés.  Fav. 

ATTACA  (S') ,  V.  récip.  S'Attaquer  à... ,  se  pren- 
dre à  quelqu'un  ,  à  quelque  chose  ;  Oifenser  quel- 
qu'un. 

ATTACAN-DE-PAS ,  s.  m.  Coupe-jarret  ;  Assas- 
sin ,  qui  va  attaquer.  (Racine  atlaca.) 

ATTACO  ,  s.  f.  Attaque ,  combat  ;  fig. ,  Commen- 
cement de  maladie. 

ATTACOMEN ,  s.  m.  Attachement. 

ATTAILHOUNA ,  voyci  Adolssina. 

ATTAL,  adv.  Ainsi,  de  cette  manière. 

lou  sounct  qu'ci  lexil  es  pourtant  ço  que  cal. 
Abcz  bostros  rasons  quand  ba  crezes  alla/  ; 
Ycou  ,  percreirc  aoulromen  ,  atlabcs  ei  lasmeounos  ; 
Cal  douncos  un  caduu  aïci  garda  las  seounos.  D. 

ATTALA ,  V.  act.  Atteler ,  attacher  des  chevaux 
oudes  bœufs  à  un  carrosse,  à  une  charrette.  (Du 
latin  barbare  adtelare .  fait  de  telum.  Irait,  flôclic, 


ALA  (S') ,  V.  récip.  Se  prendre  de  bec  ;  Se 
à  parler,  à  boire,  à  jouer. 


parce  que  le  timon  d'un  carrosse  est  comme  une 
espèce  de  flèche.]  Donner  de  bois  à  une  vigne  qu'on 
veut  arracher. 

ATIALA 
mettre  ; 

ATTALAXE ,  s.  m.  Attelage ,  nombre  de  chevaux 
pour  traîner  une  voiture ,  une  charrette. 

ATTALAXES ,  s.  m.  To(U  ce  qui  est  nécessaire 
pour  faire  une  chose. 
ATTAACA ,  rayez  Tanca. 
ATTAOULA  ,  y;  act.  Attabler  ,  mettre  a  table, 
retenir  à  table. 

ATTAOULA  (S') ,  v.  pro.  S'Attabler,  se  mettre  à 
table  pour  y  demeurer  longtemps.  (Racine  taoulo.) 
ATTAPA ,  voyez  Tapa. 
ATTAPAOUC .  adv.  Aussi  ;  Non  plus. 
ATTAPI,  V.  act.  Fouler,  patiner. une  terre  qui 
devait  être  souple ,  meuble. 
ATTAPLA ,  adv.  Aussi  bien. 
ATTAQUAPLE,  O,  adj.  Attaquable. 
ATTARDA ,  Pouana  ,  v.  act.  Attarder ,  mettre 
quelqu'un  en  relard. 

ATTARDA   (S') ,  v.   pro.  S'Attarder ,  se  mettre 
tard  en  route,  se  retirer  trop  Inrd.  (Racine  lart.) 
ATTARI,  v.  act.  Tarir,  mettre  à  sec.  (Du  latin 
arire ,  pour  arere.] 

ATTARRA ,  Atterra ,  v.  act.  Atterrer  ;  Jeter  par 
terre ,  abattre  ;  Iig. ,  Accabler.  (  Du  latin  ad  Icr- 
ram.) 
ATTAVELA ,  voyez  Attabela. 
ATTAYZA ,  (S') ,  v.   pro.  Se  Calmer ,  diminuer  , 
cesser,  en  parlant  du  vent,  d'un  (uage;  se  Taire, 
en  parlant  d'une  personne  colère.  (Du  latin  taeere.) 
ATTE ,  s.  m.  Acte ,  contrat ,  écrit  fait  devant  un 
notaire  ;  Slouvement  vertueux  de  l'ame  :  Aile  de  fe, 
de  carital.  (Du  latin  aclus.) 

ATTEBEZI,  V.  act.  Attiédir,  rendre  tiède  :  Met 
ba  à  attcbezi.  (Racine  tebes.) 

ATTEGNE,  v.  act.  Atteindre,  touchera  une  chose 
qui  est  à  une  certaine  distance  ou  élévation  :  F  podi 
pas  attegne;  joindre  quelqu'un  :  M'a  allenx  a  la 
barrieyro  ;  Assister  à  quelque  chose  ;  N'a  pas  pou- 
gui  y' attegne  ;  Prendre  sa  i)art  de  quelque  chose  : 
Va  attcnx  un  bricou.  (Du  latin  atlingere.) 

Prcngueri  sur  aco  d'abord  boslro  dcfenso , 
Yourdigueri  que  bous  fazics  tout  en  counscienço  , 
Que  quand  nous  mourdissés  diiis  fosso  d'ouccasious 
Cous  fazes  tout  aco  per  la  gloiro  de  Dious. 
Mais  me  lenguero  dix  que  s'aimas  Ti'ostre-Seigne 
Diouries  pas  dexioussa  Ions  que  poudes  allegne.        D. 

ATTEILHE ,  s.  m.  Atelier .  lieu  où  l'on  travaille 
sous  un  même  maître  ;  Lieu  de  travail  d'un  artiste  ; 
Magnanière ,  lieu  où  l'on  élève  les  vers  à  soie  :  Abes 
un  poulil  atteilhe.  (  Suivant  quelques-uns  ,  de  ce 
qu'autrefois  plusieurs  ouvriers  réunis  et  utiles  à 
l'explçitalion  d'une  ferme,  tels  que  les  charpentiers, 
charrons,  forgerons,  travaillaient  dans  les  mêmes 
basse-cours  où  l'on  attelait  les  bœufs ,  les  chevaux 
aux  voitures  et  charrettes.) 

ATTELA ,  foyei  Attala. 

ATTELAXE ,  voyez  Attalaxe. 

ATTENANT,  adj.  Attenant,  contigu,  fout  pro- 
che ■  Es  attenant  la  gleyzo.  (Du  latin  attinens.) 

ATTENDEN  (En)  ,  adv.  En  Attendant  ;  Avec  cela  ; 
Cependant  ;  Jusqu'à  ce  que  :  En  atlcnden  que  pague 
cal  man.va. 

ATTENDRE,  v.  act.  Attendre ,  être  dans  l'attente, 
l'espérance  ou  la  crainte  ;  Espérer ,  se  promettre  : 
Attendi  qu'aco  m'arribara  pas. 


ATT 

Car  dins  un  corlen  tems  on  courris  cl  l'on  Irolo , 
Pey  ben  un  aoulre  Icms  ounl  on  fa  la  bigolo. 
De  ccriainos  raxous  fan  prcnc  aquoi  parlit 
Quand  lou  bisaxc  es  presl  à  parellre  radil. 
Aïlal  on  n'allen  pas  que  lou  mounde  nous  quitte.       D. 

ATTENDRE  (S)  ,  v.  pro.  S'AUcndre  ,  se  tenir 
comme  assuré  ;  Compter  sur  :  Me  y  podi  allendre  ; 
s'Appliquer,  être  allentif,  assidu  à  l'ouvrage  :  Se 
y'atlen  pla.  (Du  latin  aUvndere.) 

AÏTIÎNDBI,  V.  act.  Attendrir,  rendre  plus  ten- 
dre, moins  dur;  Rendre  sensible  à  la  pitié  :  Aco 
l'a  attendril. 

ATTENDRI  (S')  ,  v.  pro.  S'Attendrir  ,  s'émou- 
voir :  Anfin  s'es  aUendrit.  (Racine  tendre.) 

ATTENDRISSOMEN  ,  s.  m.  Attendrissement ,  état 
de  l'ame  émue  de  tendresse. 

ATTENTA ,  v.  n.  Attenter ,  commettre  un  atten- 
tat ,  former  une  entreprise  contre  les  lois  dans  une 
chose  capitale  :  Oou  attentai  à  la  libertat.  (Du  latin 
attentare.) 

ATTENTAT ,  s.  m.  Attentat. 

ATTENTIF,  IBO,  adj.  Attentif,  ive,  qui  a  de  l'at- 
tention ,  de  l'application  :  Es  fort  allentif.  (  Du  la- 
tin allenliis.) 

ATTENTIBOMEN  ,  adv.  Attentivement ,  avec  at- 
tention. 

ATTENTIOU  ,  S.  f.  Attention,  application  ;  Egard, 
soin  :  Aco's  uno  grando  altentiou  de  sa  pari.  (  Du 
latin  altenlio.] 

ATTENTIOUNAT ,  ADO  ,  adj.  Attentionné  ,  éc  , 
qui  a  des  égards. 

ATTENTO ,  s.  f.  Attente  ,  espérance. 

ATTEOUGNA  ,  v.  act.  Atténuer  ,  diminuer  les 
forces.  (Du  latin  altcniiare.) 

ATTERI ,  voyez  Tari. 

ATTESSA  ,  voyez  Alaxa. 

ATTESSADO ,  voyez  Tetado. 
ATTESTA,  v.  act.  Attester,  assurer,  certifier  : 
Podi  pla  attesta ,  je  puis  bien  attester.  (Du  latin  al- 

ATTESTA,  V.  act.  Étèler ,  couper  la  tète  d'un  ar- 
bre; Surbaisser  les  branches.  (Du  latin  lesta,  tète.) 

ATTESTA  (S') ,  v.  pro.  S'Entêter ,  s'opiniàtrer , 
s'obstiner. 

ATTESTATIOU  ,  S.  f.  Attestation.  [Du  latin  atles- 
lalio.) 

ATTIRA,  v.  act.  Activer ,  mettre  en  activité  ;  Hâ- 
ter ,  presser. 

ATTIBITAT  ,  s.  f.  Activité  ,  force ,  vigueur.  (  Du 
latin  arlirus.) 

ATTIBOMEN ,  adv.  Activement,  avec  lestetc.  (Du 
latin  acluosè.) 

ATTIRA,  v.  act.  Attirer,  tirer  à  soi;  fig. ,  Obte- 
nir par  adresse  ;  Attraper  finement  ;  Gagner  par  des 
manières  flatteuses  et  agréables  :  Sap  pla  attira  lou 
mounde ,  il  sait  bien  attirer  ses  gens.  (Du  latin  ad, 
à,  et  trahere,  tirer.) 

ATTIRAL ,  s.  m.  Attirail ,  graiide  quantité  de 
choses  nécessaires  à....  (Racine  allira.) 

Fijçuro-lé  d'abord  nostro  jouyouso  clinuo  , 
Taléou  mielchjour  sounat  s'cscapan  dé  I  oustal, 
Cantan  ,  gisclan  ,  daasan  ,  sur  lés  bords  dal  canal  ; 

Escourtado  d'une  bourriquo 

Que  nous  carréjo  Vatlirat  : 

I.é  pa  ,  lé  bi  ,  tout  ço  que  cal , 

£n  entounan  uno  niusi(|uo 

D'un  bruch  tout  à  fait  iufcrnal.  Dav. 

ATTIRANT ,  0 ,  adj.  Attirant ,  te ,  qui  attire  ;  En- 
gageant. (Racine  adira.) 
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41 


ATTIRO  ,  s.  f.  Étire  ,  masse  de  fer  plate  et  car" 
rce  que  les  corroyeurs  tiennent  à  la  main  pour 
épreindrc  l'eau  des  cuirs. 

ATTISSA  ,  V.  n.  Avoir  le  tic  de  faire  une  chose  ; 
Prendre  à  tâche  de  faire  une  chose  ;  Molester  habi- 
tuellement quelqu'un  :  L'a  attissat ,  il  l'a  pris  à 
guignon. 

ATTIZA  ,  V.  act.  Attiser  ,  rapprocher ,  disposer 
les  tisons  pour  les  faire  mieux  briiler.  (Du  latin  ad, 
et  lilio ,  tison.) 

ATTOUPINA  (S') ,  V.  pro.  S'Emmitoufler ,  s'empa- 
paqucter  la  tète  pour  se  tenir  chaudement. 

ATTOUUNA  (S')  ,  v.  récip.  Se  Revancher ,  repren- 
dre la  pareille  ,  soit  en  bien ,  soit  en  mal  ;  prov.  : 
Qui  pla  s'altourno ,  d  l'ouslal  tourna. 

ATTOURTI ,  V.  act.  Tortucr ,  tordre ,  forcer  , 
voiler.  (Du  latin  lorqncre.) 

ATTOUX,  s.  m.  A-tout,  t.  de  jeu  de  cartes  ;  la 
Couleur  dans  laquelle  on  joue  ;  Triomphe  :  N'a  pas 
cap  d'alloux  ,  il  n'a  pas... 

ATTRACA,  V.  act.  Empiler  des  planches,  les 
mettre  en  pile. 

ATTRAIT,  s.   m.  Attrait,  penchant  pour ; 

Beauté ,  grâces  d'une  personne. 

Quan  seras  vcngut  à  la  porta 
Dé  soun  magiqno  apartémén  , 
Gralariés  inulillamén , 
Se,   pcr  adouci  la  cruèla, 
T'éres  pas  munit  d'una  \iéla. 
Mais  ,  en  ïé  jougan  l'ér  mignoun  : 
Je  guis  sur  le  poun  d' Avignoun  , 
Se  sarara  pcr  té  réspoundre  , 
É  ccssara  dé  se  réscoundrc, 
Per  té  fayre  veyro  dé  prés 
lou  diable  en  toutes  sous  alréi.  Fav. 

ATTRANSI  (S') ,  v.  pro.  S'Assoupir.  (Dii  latin 
Iransire ,  parce  qu'on  passe  doucement  et  légère- 
ment dans  le  sommeil.)  Fig. ,  Vieillir ,  changer. 

ATTRAPA ,  V.  act.  Attraper ,  prendre  à  un  piège  ; 
Atteindre  en  courant;  Saisir;  Tromper,  surpren- 
dre; Gagner;  Recevoir;  Imiter.  (Du  latin  rapere.) 

Pierras,  hountous  é  fol ,  dé  ratgco  orticulabo 
Oquel  mot  to  gronat  que  dis  lou  morécbal 
Quond  s'escaoudo  o  lo  forgeo  'ou  qu'o((raj)o  un  mochal. 

Prad. 

ATTRAPO ,  S.  f.  Attrape  ,  apparence  trompeuse  : 
Allrapo  nigaoul.  (^Racine  Irapo.) 

ATTRIBUA ,  V.  act.  Attribuer  ,  rapporter  à  uno 
personne,  hune  cause;  Penser,  croire,  assurer 
qu'une  personne  ou  une  chose  a  telle  qualité.  (Du 
latin  altrilmcre.) 

ATTRIRUA  (S') ,  v.  pro.  S'Attribuer ,  prendre 
pour  soi  ou  sur  soi,  s'approprier. 

ATTRIBUTIOU ,  s.  f.  Attribution.  (Du  latin  attri- 
bulio.  ] 

ATTRICA  .  voyez  Atthissa  ,  Establ'ssa. 

ATTRISTA,  V.  act.  Attrister,  rendre  triste;  Af- 
fliger. 

Couro  cesSos ,  hyber  ,  d'otlrista  lo  noturo  ? 
nélas  !  tout  es  pcrdut  se  to  mollço  duro. 
r.o  posture  s'ocabo  ,  é   lous  paourés  troupels 
Dinsie  jasso  enfermats  ,    bictimos  dé  tous  gels, 
>'au  pas  rés  o  brouta  que  qualquo  fucillo  seco 
Qu'en  luoc  dé  lous  nourri ,  lousniegris,   lous  cndéco. 

Prad. 

ATTRISTA  (S'),  v.   pro.   S'Attrister,  s'alïliger 
(Du  latin  tristis.) 
ATTROl'B.V  ,  V.  n.  Trouver,  reconnaître. 
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ATÏflOCB.O,  adj.  Atroce,  énorme.  (Du  latin 
airor.) 

ÂTÏROCCITAT ,  s.  f.  Atrocité ,  cruauté.  (Du  la- 
tin alrocitas.) 

ATTROUPA,  V.  act.  Attrouper,  assembler  en 
troupe. 

ATTROUPA  (S") ,  V.  récip.  S'Attrouper ,  s'assem- 
bler en  troupe.  (Racine  Iroupo.] 

ATÏROUPELA,  voyez  Attroupa. 

ATïROUPOMJîN ,  s.  m.  Attroupement,  assem- 
blée tumultueuse  de  gens. 

AïTRUMA  (S'),  V.  pro.  S'Assombrir,  devenir 
sombre  eu  parlant  du  temps  :  Lou  tcms  s'altrumo  ; 
fig. ,  Passer  de  la  joie  aux] pleurs,  comme  les  en- 
fants. 

ATTUDA ,  V.  act.  Eteindre',  faire  mourir  le  feu , 
la  cliandclle.  (Du  latin  cxlinguerc], 

ATTUDOIR,  Eteignoir,  s.  m.  Eteignoir,  petit 
instrument  en  cornet  de  fcrblanc  pour  éteindre  une 
chandelle. 

ATTUEL ,  LO ,  adj.  Actuel ,  elle. 

AÏTUELLOMEN ,  adv.  Actuellement. 

ATTUR ,  s.  m.  Désir  d'apprendre. 

ATTURA  (S'),  V.  réfl.  S'Appliquer  à  une  chose, 
ne  pas  se  rebuter. 

ATU 

ATUBAL,  voyez  hvQUET ,  Alcmeto. 
ATUFEGA ,  voyez  Arhenga. 
ATUPA,  voyez  Roussa. 

ATX 

ATXIOU ,  s.  f.  Action ,  chose  que  fait  ou  qu'a 
faite  une  personne  ;  Colère ,  emportement.  (  Du  la- 
tin aclio.) 

ATXIOUNA ,  V.  act.  Actionner ,  intenter  un  pro- 
cès; Donner  de  l'activité  à  quelqu'un. 

AVA 

AVAL,  voyez  Aeai. 
AVALI,  voyez  Abali. 
AVALISCO  ,  voyez  Aiialisco. 
AVANSA  (S'),  voyez  XnAîiSA  (S'). 
AVANTAJHA ,  voyez  Abantaxa. 
AVANTIEVRASSO,  voyez  Dabantievbasso. 
ÂVAUI,  voyez  Abouri. 

AXE 

AVELANIE ,  ?)oyc2  Abfxacne. 

AVELANIEYRO,  voyez  Abelagnevhado. 

AVELANO ,  voyez  Abelano. 

AVENA  ,  voyez  Espauona. 

AVEN  A,  voyez  Abena. 

AVENEN ,  voyez  Bengudo  (d'uno). 

AVENGU ,  voyez  Abourit. 

AVENI ,  voyez  Adiré. 

AVENS,  voyez  Aben. 

A\TEOUZA  (S') ,  voyez  Abeoïza  (S'). 

AVER;  voyez  Deqvv. 

AVERA ,  voyez  Abe. 

AVES,  voyez  Ocmbrekc. 

AVI 


AXI 

AVO 

AVOOU ,  voyez  Missant. 

AVU 

AVU,  A/m,  s.  m.  Aveu,  reconnaissaiicc  d avoir 
dit  ou  fait  une]chose. 

AXA 

AXA,  voyez  Ave. 

AXA ,  V.  act.  Hacher ,  couper  en  petits  morceaux  ; 
fig. ,  Couper  mal  proprement.  (Du  latin  ascia ,  ha- 
che.) 

AXAÇILH0(De  misanto"),  Défaut'd'unc personne 
qui  en  dormant  se  remue  toujours  et  incommode 
la  personne  avec  qui  elle  couche.  (Racine  axassa,] 

AXADOU ,  s.  m.  Hachoir ,  table  sur  laquelle  on 
iiache  :  Coulel  axadou ,  grand  couteau  à  hacher. 

AXASSA ,  V.  act.  Asseoir ,  poser  sur  une  chose 
de  ferme.  (Du  latin  jacere.) 

AXASSA  (S'),  V.  pro.  Se  Coucher,  se  placer  ; 
Trouver  une  bonne  place. 

AXAT,  ADO,  adj.  Agé,  ée,  vieux,  avancé  en 
iige.  (Racine  axe.) 

AXAT,  s.  m.  Achat,  acquisition  faite  à  prix  d'ar- 
gent; Chose  achetée.  (Du  latin  ad  cl  capture.) 

AXE 

AXE ,  s.  m.  Age ,  durée  commune  de  la  vie  ;  les 
Différents  degrés  de  la  vie  d'un  homme  ;  Temps 
qu'il  y  a  qu'on  est  en  vie.  On  dit  aussi  Axe  par  re- 
lation à  divers  temps  marqués  par  les  lois  pour  cer- 
taines fonctions  de  la  société  civile  :  X'apusencaro 
l'axe ,.  il  n'a  pas  encore  l'âge. 

AXÉS ,  s.  m.  Accès ,  abord  ;  facilité  ou  diinculté 
d'approcher  d'un  lieu  ou  d'une  personne;  Émotion 
de  la  fièvre  et  tout  le  temps  qu'elle  dure  sans  in- 
termission :  A  agul  un  axei  de  binto-qualre  ottros, 
il  a  eu  un  accès  de  vingt-quatre  heures.  (Du  latin 
accessus.) 

Jamay  vint  ncesses  dé  febres , 
Iliyernadas  jusqu'aou  printùns, 
N'an  pas  tan  facli  claqua  las  defls 
CoQina  la  malhérouïa  crisa 
Ouiite  adoun  me  jitct  Anchiza  , 
Mardiou  !   tan  mé  dévariôt , 
'J'an  ma  ccrvèla  s'embrouïét. 
Qu'en  doubiau  lou  pas  né  pérdêro 
Ma  fcnna,  amay  la  planigucro. 
Mais,  cazimen  aou  raout'élèt, 

Ascagnou  cridava  :  Télét  / 

Oé  lélét ,  papa cadédouncha  I 

Paouré  manit,  ay  pas  l'ospounclia 

Marcha  ,  la  mayro  vcn  dariés 
Eiubc  BOUS  lotis  è  toaa  brés. 


AVIS,  voyez  Bis. 
AVIS,  voyez  Sentimen. 
AVIZA,  voyez  Abiza. 
AVISAMEN ,  voyez  Abizoiuen. 
.WIVA  ,   voyez'  Debueeeilua. 


Fav. 


AXI 


AXI,  v.  n.  Agir ,  être  en  action  ;  Faire  quelque 
chose  ;  Être  libre  dans  les  mouvements.  (Du  latin 
agere.) 

AXIS  (S') ,  V.  imp.  Il  s'agit,  il  est  question  ;  il  csl 
temps. 

AXIDENT.s.  m.  Accident,  cas  fortuit,  événe- 
ment imprévu ,  malheur  ;  Chose  fâcheuse  qui  arrive. 
(Du  latin  accidens.) 

AXJXLE,  O,  adj.  Agile,  qui  a  de  l'agilité,  qui 
est  leste.  (Du  latin  agilis.) 

AXILLITAT ,  Agililat ,  s.  m.  Agilité ,  légèreté , 
souplesse.  (Du  latin  agililas.) 


AXO 

A-XiNOULS,  adv.  A  genoux,  péaltcuco  des  ôoo- 
\\eTii:  Es  estât  à  xinouls ,  il  a  été  à  genoux. 

AXINOUILHA  {S'),v.  pro.  S'Agenouiller  ,  sc|mct- 
Irc  à  genoux  ;  fig, ,  Cheval  qui  Ircbuclie  :  S  axt- 
mniillio  soiibcn.  [Du  laliu  gcnu.) 

Prés  d'un  poulil  castcl  on  bci  uno  gleysclto 
Oiinl  l>a  s'axinouilla  lé  paouré  boujaljur. 
Agrailo  il  l'él  dé  Uious  ,  cl  la  saiilo  Itiergetlo  , 
•Jiiand  011  prégo  dalKint  sa  jaulio  capélello , 
Fa  lus!  sur  l'aoula  l'cslélo  dal  bounlmr.  Dàv. 

AXINOUILHOIR ,  s.  m.  Agenouilloir ,  prie-Dieu. 

AXINTO,  s.  f.  La  petite  absinthe  qu'où  emploie 
contre  les  lièvres.  (Du  latin  absynthium.) 

AXIOULA,  V.  act.  Éculer ,  plier  en  dedans  les 
derrières  des  souliers. 

AXIOULA  (S'),  V.  pro.  Tomber  sur  son  dos,  sur 
sou  cul  :  Me  souy  axUndat,]iima  suis  laissé  choir. 

AXIOULAT,  adj.  Éculé,  soulier  dont  les  quartiers 
siint  all'aissés  par  derrière. 

AX  ÏOUTA ,  V.  act.  Agioter ,  vendre ,  acheter  pour 
en  tirer  un  ccrl;iiii  protil  ;  Faire  ull  profit  usuraire. 
I  De  l'italien  aggio. 

AXIOUTAXE,  s.  m.  Agiotage,  profit  usuraire  : 
Coutnpreni  pas  aqucl  axioulaxa ,  je  rao  perds  à 
voir  telle  chose. 

AXIOUTUR ,  s.  m.  Agioteur ,  celui  qui  fait  l'agio- 
tage. 

AXIPELLK,  s.  m.  Erisypèlo,  maladie  de  la  peau 
aviv  inflammation.  (.Du  grec  enisipclas.) 

AXIVOUTA ,  V.  n.  Arranger  mal ,  sans  goût. 

AXU'OUTA  [S')  v.  pro.  Se  mal  habiller ,  se  mal 
ajuster. 

AXIQUETA,  V.  act.  Charcuter,  déchiqueter, 
couper  il  petits  morceaux  en  faisant  diverses  tailla- 
des. 

AXIS ,  s.  m.  Hachis  ,  ragoût  do  viande  achec.  (Du 
latin  axcia,  parce  qu'on  hache  les  viandes.] 

AXlS6ENT,0.acij.  Agissant,  ante,  qui  se  donne 
lieaucoup  de  mouvementcn  parlant  d'une  personne; 
Uni  opère  avec  force  en  parlant  d'un  remède.  (Du 
latin  agens.) 

AXITA,  Rratuli,  v.  act.  Agiter,  secouer. 

AXITA  (S'),v.  pro.  S'Agiter,  se  tourmenter, 
s'inquiéter,  se  troubler,  se  doimer  du  mouvement. 
(Du  latin  agitare.) 

AXITATIOU,  s.  f.  Agitation,  mouvement,  trou- 
ble, inquiétude.  {\Hi  Uiliii  agitatio.) 

AXO 

AXOUCA  [S') ,  V.  n.  Jucher ,  se  percher  sur  un 
bâton,  une  branche  pour  dormir,  en  parlant  des 
poules  ;  fig. ,  se  Placer ,  grimper  en  parlant  des  en- 
fants qui  grimpent  partout.  [Du  Ulin  jugum ,  dans 
le  sens  de  perche  mise  de  travers.) 

AXOUCAUOU,  s.  m.  Juchoir,  perchoir,  endroit 
ou  juchent  les  poules  ;  iig. ,  le  Lit. 

AXOULUDOIWEN ,  adv.  Absolument,  d'aucune 
manière.  (Du  latin  absolulè.) 

AXOULur,  Ul)0,adj.  Absolu,  c.  impérieux; 
Hautain.  (Du  latin  absolutus.) 

AXOULUT ,  adv.  Absolument. 

AXOULUTIOU  ,  s,  f.  Absolution  ,  sentence  du 
prêtre  qui  remet  les  péchés  dans  le  tribunal  de  la 
pénitence.  (^Du  latin  absolutio.] 

AXOUKNOMEN,  s.  m.  Ajournement. 

AXOUTO ,  s.  f.  Absoute ,  prière  que  fait  l'église 
[)our  les  morts. 


AVË 
AXU 
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AXUDA,  v.  act.  Aider,  secourir,  ôtre  utile. 

AXUDA(S'),  v.  récip.  S'Aider  mutuellement;  se 
Servir  de (Du  lalin  adjuvare.) 

Ei  bel  eiitemcna  cent  suxets  dilTerens  , 
Ye  parla  de  la  plcxo  et  peyssos  d'al  bel  lems  , 
Qu'un  que  sio  lou  prepaous  dount  alaro  on  t'axudo  , 
D'abord  aco  taris,  dcbcn  aoutre  cop  mudo.  D. 

AXUDI ,  S.  m.  Aide.  (Du  latin  auxUmm.)_ 
AXUSTA ,  Empeouta ,  v.  act.  Ajouter ,  joindre. 
(Du  latin  ad  juxta.) 

Tout  ama  bourgala  se  piqua  , 
Quan  vcy   que  ce   que  donna  play  , 
Dé  'i' ajusta  quicon  de  may. 
r.a  reyna  ouvris  una  liliéta  , 
É  n'en   sourtis  una    ll;;ncla 
Un  bourdet ,  dons  tiranizés  , 
É  noun  say  quan  d'aoutrcs  éfcs 
De  la  méma  magniGcença. 
Ajére  boou  fa  rézistença  , 
Faonguét  que  moun  pichot  merdou9 
Empourlesse  aquéles  bijous.  Fat. 

AXUSTA,  V.  n.  Ajuster,  viser,  mirer. 

AXUSTOMEN,  s.  m.  Ajustement. 

AXUSTOU  ,£mpcou<ou,  s. m.  Allonge,  ajoutage, 
chose  ajoutée  à  une  autre. 

AXUtORI ,  s.  m.  Aide ,  secours  :  Manco  pas 
d'axulorls.  (Du  latin  adjulorium.) 

AY 

AY!  interj.  de  surprise  Ha  !  ha  :  Ay  sies  arribat, 
ha  ,  vous  voilà  I  Souvent  c'est  un  cri  de  douleur  : 
Ay/  benés. 

AYC 

AYCI,  adv.  do  lieu  ,  Ici  :  Ayci  boli  detnoura  ,  je 
veux  rester  ici.  (Du  lalin  hic] 

M'oou  dix  qu'erés  ai/ci  dins  aquesté  monméii. 
Et  d'abord  ei  sentit  là  pus  grande  impatieuço 
De  béni  bous  Irouba  per  fayré  couneisscnço.  D. 

AYCI-N-LA  (D'],  adv.  Dorénavant,  dc>sormais  , 
à  l'avenir.  ,  ,  ,    .  . 

AYCITAL ,  adv.  Ici  :  Aycilal  tout  6a  -mal ,  ici  toul 
va  mal. 

Porço  que  n'aïmi  pas  que  digus  la  pcltiro  ; 
Tabcs  per  un  boun  cop   ba  ye   boli  pla  dire  : 
nei,  per  aquel  suxet  souy  beugut  aïcital . 
Car  y'on  boli  parla ,  tncmes  sul  toiin   que  cal.         D. 

AYE 

AYÉ ,  Ayetro  ,  s.  m.  Évier ,  conduit  par  où  s'é- 
coulenl  les  eaux  d'une  cuisine  :  l'Ayé  es  plé.  (Du 
latin  aqua.) 

1,'armo  olaro  mé  crido  :  «  Escouto ,  Cothorino  , 
«  N'aï  pas  restituât  un  bouisscl  do  foriiio         , 
«  Que  se  mesclct  onton  on  lo  miouno  ol  mouh  ; 
«  Baî  lo  rondré,  é  sul  cop  dé  péno  you  baou  soli  ». 
You  ,  per  lou  sotisfa  sul  cas  que  mé  prépaouso  , 
L'y  dise  :  Onas  en  pax  jiorquô  ses  bouno  caouso  : 
l'ierras  ,  scgas  tronquillé  ,  oco  séro  rondut; 
Déjà  même  ou  sério  s'érés  pus  loou  bengut  : 
Sonsfaouto  o-bcUléma  beyraï  lo  mouliiiieyro. 
L'armo  olaro  en  sourten  per  lou  traouc  do  1  éguieyro  , 
l'er  mé  fa  sous  odious  crido   très  cops  :   Roucou  : 
Sons  douté  éio  bengut  rn  forme  dé  pijou.  P»*tt, 
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AYL 

AYG 


AYGAIHEYRO ,  voyez  Ayeire. 

AYGAJHE,  voyez  A\caxe. 

AYGALOSSI ,  voyez  Pi.bxado.  . 

AYGALOUS,  OliSO,  adj.  Aqueux,  cusc,  qui  est 
plein  d'eau,  qui  en  contient  trop  ;  Humide ,  qua- 
lité défectueuse  dans  bien  des  choses  :  Millias  ay- 
qalous,  Rasim  ayqalouses.  [mi\alu\  aqunms.) 

AYGARDEN,  s.  m.  Eau-de-vie,  liqueur  spintueuse 
et  inflammable,  extraite  par  la  distillaUon  des  vins  , 
des  cidres,  des  graines,  etc.  [Du  latin  aqua  ar- 

dens.)  .  „  .    .        ,, 

AYGARDENTIE ,  s.  m.  Celui  qui  fabrique  1  cau- 
de-vic ,  qui  la  porte  dans  les  rues ,  dans  les  campa- 
gnes. (Racine  aygarden.) 

AYGASSEJHA,  v.  n.  Tremper  dans  1  eau. 

AYGASSEXAVRE ,  O,  adj.  Qui  aime  Tcau  ;  Qui 
se  plaît  cl  se  délecte  dans  l'eau.  (Racine  aygo.) 

AYGASSO ,  s.  f.  Eau  trouble ,  sale. 

AYGAT ,  s.  m.  Crue  subite  de  la  rivière  ;  Déborde- 
ment. (Racine  aygo.)         ,     ,   ,        ..    ,    a      • 

AYGAXE,  s.  m.  La  Rosée  de  la  nuit;  le  Serein. 
(Racine  aygo.]* 

AYGHIFJRO  ,  voyez  Ater. 

AYGO ,  s.  f.  Eau,  liquide  transparent  qui  a  la  pro- 
priété de  mouiller  tout  ce  qu'il  touche  :  Rivière  ; 
Source;  Pluie;  Humeur;  Sueur;  Suc  des  fruits: 
fig.  Perdre  sa  peine;  Gagner  à  peine  sa  vie  :  A 
recapiul  l'aygo,  il  a  été  ondoyé  ;  Escampa  d'aygo. 
Uriner.  (Du  latin  aqua.] 

Fazes  dounc  coumo  jeou  ,  res  nou  m'escandalizo  ; 

Layssi  faire  un  cadun   que  biscoun   h  jour  guizo 

Manxi  quand  ei  talen  ,  dourmissi  quand  ei  soun  , 
tayssi  passa  labcs  X'aygo  dcxoust  lou  poun.  D. 

AYGO-FORT ,  s.  m.  Eau-forte ,  liqueur  acide  qui 
ronge  et  dissout  les  métaux ,  excepté  l'or.  (Du  la- 
tin aqua  fortis.]  __ 

AYGO  DE  MERLUSSO ,  S.  f.  Trempis ,  eau  dans 
laquelle  a  trempé  la  morue.  (.Racine  aygo  et  mcr- 
lusso.)  .     „  .      . 

AYGO  MOULIGNEYRO ,  S.  f.  Fig.  Eau  qui  entre 
dans  les  moulins  en  grossissant.  (  Racine  aygo  et 
moulL] 

AYGO  PANADO ,  s.  f.  Eau  pannee. 

AYGOS ,  s.  f.  Lavure  de  la  vaisclle. 

AYGO  SAL  ,  s.  f.  Sel  détrempé  dans  l'eau  qu'on 
fait  avaler  dans  certains  accidents;  Saumure,  li- 
queur formée  du  sel  fondu  et  du  suc  de  la  chose 
salée.  (Du  latin  ai/uo  et  «oi.) 

AYGO  SEGNADIE ,  s.  m.  Bénitier ,  espèce  de  cu- 
vette qu'on  met  à  l'entrée  des  églises  où  l'on  prend 
de  l'eau  bénite  ;  Sorte  de  vase  qu'on  met  au  chevet 
du  lit  et  qu'on  remplit  d'eau  bénite. 

AYGO  SEGNADO ,  s.  f.  Eau  bénite.  [Du  latin  aqua 
et  signala ,  bénite  par  les  signes  de  croix.] 

AYGRAS ,  voyez  Atlhado. 

AYGREJHA,  voyez  Agrexa. 

AYGRETO ,  voyez  Binkto. 

AYL 

AYLAl,  adv.  Finissons-là  ;  Brisons. 

AYLHA ,  v.  act.  Assaisonner  d'ail  ;  lig.  Fairepayer 
trop  cher.  (Racine  al.] 

AYLHADO ,  s.  f.  Aillade  ;  Soupe ,  sauccTi.  l'ail  ; 
Amende  :  N'e  pagara  l'aylhado ,  il  en  paiera  la  fa- 
çon ;  Coups,  rincée.  [Racine  al.) 

AYLHO ,  s.  f.  Ail  d'un  seul  grain. 

AvLLEi ,  jeune  plant  d'ail  qu'on  mange  avant  sa 


AYR 

maturité  ;  lig. ,  le  Point  difficile  d'une  affaire  :  Aco'^ 
aqui  l'ai.  (Du  latin  allium.) 

AVLHURS,  adv.  Ailleurs;  Dans  un  autre  endroit; 
D'un  autre  côté  ;  Autre  part. 

d'Aylluhs  ,  D'un  autre  côté  ;  De  plus  ;  Outre  cela. 
(Du  latin  aliorsàm.  ] 

AYLIN ,  voyez  Dewns. 

AYM 

AYMA ,  V.  act.  Aimer ,  avoir  de  l'afTection ,  de 
l'attachement  pour ;  Aimer  à..,..  ;  Prendre  plai- 
sir à ;  Préférer  :  Aymé  mayt.  (Du  latin  amarc] 

Calque  cop  ,  es   bertal ,  la  raxo  me  nemcno  ; 
Mais,  paoïiro  Xanetoun,  bous  a?/m2  talomeii 
Que  sembli  debariat ,  soui  dins  l'cj5aromen  , 
Car  soiti   que  digus  bous  trobo  pus  aimaplo  ; 
Bouldrio  bous  saoupré  bei  toul-à-fail  miseraplo.     D. 

AYMA  [S'],  V.  pro.  S'Aimer,  se  dit  de  l'attache- 
ment de  deux  ou  plusieurs  personnes  les  unes  pour 
les  autres,  surtout  des  jeunes  gens  avec  des  jeunes 
filles  ;  se  Plaire  dans  un  certain  endroit  ;  Pousser 
en  parlant  des  plantes ,  des  arbres  qui  croissent 
vite  dans  certaines  terres 

AYMABILITAT,  Amabililal ,  s.  f.  Amabilité. 

AYMABLE ,  O ,  adj.  Aimable ,  capable  d'être  aimé; 
Qui  mérite  d'être  aimé.  [Du  latin  amabilis.) 

AYIVLVPLIZO,  s.  f.  Amabilité,  prévenance;  fig. 
Chose  désagréable  ;  Ennui  qu'on  occasionne  h  une 
personne.  [Du  latin  amabilitas.  ] 

AYMAPLoaiEX ,  adv.  Aimablement ,  d'une  ma- 
nière aimable.  (Du  latin  amabililer.) 

AYN 

AYNAT ,  ADO ,  s.  m.  f.  Aine ,  ée ,  le  plus  âgé  eu 
parlant  des  enfants;  Qui  est  avant  un  autre;  Qui 
a  plus  d'âge.  (Du  latin  anlè  luilus.) 

Entré  toulés  lous  yoous  que  troubo  ol  nisolié , 
Causis,  é  joui  dubel  d'uno  clouquo'scaufado  , 
N'omago  en  noumbré  imper  uno  bouno  escouâdo. 
r.ou  germé  es  onimal   per  oguclo  colou  , 
É  dins  bingt  é  dous  jours  «61  clos  sort  lou   poulou. 

Vninal  n'es  pas  noscut ,  que  Inus  coddels  en  foulo 
Cridou  déjà  piou  piou ,  joui  bentré  dé   la  poulo.  Pead. 

AYR 

AYRAL ,  s.  m.  Les  Êtres  d'une  maison  ;  Maison  ; 
Biens  ;  Propriété. 

Auscn   dins  lou  bolloun  gémi  lo  tourlourélo  , 
Oltour  del  golotas  hrésilla  l'biroundélo; 
Gosouillo  dé   plosé  d'obé  troubat  Voirai 
Ount  éro  onlon  soun  uiou  que  n'es  pus  qu'un  cosal. 

Vrad. 

AYRE,  s.  m.  Air,  vent;  Manières,  extérieur 
d'une  personne  ;  Ressemblance  ;  Affecter  un  ton 
au-dessus  de  son  rang:  Se  douno  irop  d'ayre  ;  Pa- 
raître disposé  à ;  Suite  de  sons  pour  une  chan- 
son, etc.  :  Aquel  ayre  n'es  pas  poiilit.  Fa  prcjic 
l'ayre,  Aérer;  Vivre  de  peu  :  Uiou  de  l'ayrc  dal 
temps.  [Du  latin  aer.] 

AYRE ,  Adrest ,  s.  m.  Airelle  ;  Myrtille  ;  Arbris- 
seau du  genre  des  bruyères  à  petites  baies  moUcs 
et  noirâtres. 

AYRETO ,  voyez  Fargo, 

AYREXA,  V.  act.  Aérer ,  donner  de  l'air ,  mettre 
en  bel  air ,  en  bon  air ,  en  grand  air  ;  Faire  refroi- 
dir. (Dullatinl  aer.) 

AYRO ,  voyez  Soi.. 


AYZ 

AYKOL ,  s.  m.  Clwinpignonnière ,  endroit  dans 
un  :  pré  où  les  champignons  croissent  tous  les  ans  ; 
Jonchée. 

AYS 

AYS,  Aissel ,  Fuiol,  s.  m.  Essieu  de  charrette, 
pièce  de  fer,  de  Ijois  ,  qui  traverse  les  roues.  (Du 
laliii  «.)/.«.) 

AYSSADETO,  voyez  Ayssadou. 

AYSSADO,  s.  f.  Houe,  oulil  de  jardinier  pour 
couper  les  herbes  d'une  planclie.  VÀyssiido  est  d'un 
gruiid  usage  dans  la  campagne  pour  les  millets  : 
l'ourtarasrayssado. 

AYSSADOU  ,  AYSSADOTO  ,  s.  m.  f.  Serfouette  ; 
Petite  houe. 

Quouil  souu  moundc  ésendrés,  lai  qu'un  copiol  d'ormaclo, 
Se  targo  ,  é  douno  l'ordre  o  loulo  l'houstolado  : 
Oneu,  sou  dis,  éfons,  aro  es  liouro  d'y    fa, 

Nouu  pas  ol  fougayrou  ((uoud  se  colio  caufa 

O  so  boix,  toul  s'onimo,  oraaï  sons  esta  gaïrû  , 
Jean  margo  l'uijjoiAiM ,  Peyré  opplécho  l'oraïré  , 
Ondriou  penso  tous  bioous ,"  Eslèbé  Ions  mulels  ,  Prad. 

AYSSA,  voyez  Aça. 

.AYSSAVAL,  voyez  Açabal. 

-AYSSKJUA,  voyez  Kaocgna. 

AYSSEL  ,  voyez  Avs. 

AYSSKLO,  s.  f.  Aisselle,  partie  creuse  sous  l'épaule 
n  la  iiiiu'liiin  du  bras.  [Du  latin  axilla.] 

AYSSi;STE  ,  ESTO ,  voyez  Aqueste. 

A  YSS1:T0  ,  S.  f.  Hachette  ou  Essctte,  outil  de  char- 
ron ,  de  charpentier.  [Du  latin  ascia.] 

AYSSO ,  pron.  démonst.  Ceci  ;  Cette  chose  ci  : 
Aysso  bu  mal,  ceci  va  mal.  [Du  latin  liic] 

AYSSOL,  s.  m.  Esseau,  Aisctte,  instrument  de 
tonnelier  et  de  sabotier,  dont  le  manche  d'environ 
six  pouces  porte  un  fer  recourbé ,  large  et  tranchant 
d'un  côté,  et  de  l'autre  unepa.nne  ou  marteau.  (Du 
la  lin  ascia.) 

AYT 

AYTAL,  adv.  Ainsi ,  de  cette  manière,  de  la  sorte. 
(Dti  latin  laliler.) 

Aquelo  precaouliou  ,  certos  es  be  pla  raro. 
Ba  boules  dounc  aylal ,    rcclon   pas  res  encaro  , 
Mais  rai  que  perdounes  mas  impourtunitax  , 
lions  boli  faire  beze  un  oumbraxc  qu'ci  fax.  D. 

AYTAMBE  voyez  Attahe. 
AYT.Vl'ÂOU ,  voyez  Tapaouc. 

AYZ 

AYZADOilEN,  adv.  Aisément,  commodément , 
facilement  :  E>!  hengul  ayzadomen. 

AYZAT,  ADO,  adj.  Aisé ,  ée  ,  qui  se  fait  sans 
peine,  sans  efforts;  Commode;  Assez  riche;  !ig. 
Qui  se  met  à  l'aise  en  faisant  souffrir  les  autres. 

As  xuxes  ccpandan  on  your  parlo,  on  lous  bex. 

>iani ,  xamai  cal  pas  ana  lous  rabaslrairo , 

Quand  on  es  la  scgur  de  gagna    soun   affaire  ; 

Car  aco's  un  proucès  ayzat   à  qui  que  sio  : 

I.ou  pastre  de  Baouli  tout  soûl  ba  xuxario.  D. 

,  AYZE,  S.  m.  Aise;  Contentement;  Commodité; 
État  commode ,  état  où  l'on  n'est  pas  du  tout  gêné. 

Tout  musicien  olat  frédouno  o  so  foïssou 
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0   l'hounour  del  Printems  so  pichoto  consou. 
I,oïssen-lou.s  s'égoya  ,  qu'o  lour  «y*^  consounou, 
Onen  beyré ,  Pogés  ,  tous  gorrics  (juc  boulounou.  Prad. 

AYZEiNÇO,  s.  f.  Aisance,  certaine  facilité  dans 
les  actions,  les  discours,  les  manières;  Commo- 
dité; Biens. 

Bouidrio 

Per   bous  ponde  sourti  pla  leou  de  l'endixenço  , 
Bous   donna  ço  que  cal   per   bioure  dins  Vayienço , 
Car  en  bous  reliren  d'aquel  estât  alfroux 
Veou  serio  salisfaït  encaro  maït  que  bous.  D. 

AYZIT,  IDO,  adj.  Commode,  bien  à  la  main  eu 
parlant  d'un  outil  ;  Léger ,  oui  marche  leste  :  Mana 
ayzit  ;  Qui  n'a  pas  grand  chose. 

AZA 

AZAGA ,  Orrosa ,  v.  act.  Arroser ,  conduire  l'eau 
dans  des  prés ,  dans  des  terres  arides.  (  Du  latin 
adrorare.) 

iù  per  ofi  que  l'aigo  orrosé  boslré  prat, 
Tcnès  lo  roulo  libro  é  lou  besul  curât. 


Prad. 


AZAGADO  ,  s.  f.  Pièce  ou  planche  de  jardin  déjà 
arrosée  ;  l'Arrosemcnt. 

AZ.AGAT  ,  ADO  ,  adj.  Arrosé,  ée. 

AZAGAXE  ,  s.  m.  Arrosage  ,  arrosement  ;  le  Droit 
d'arroser. 

AZAGAYRE,  O,  s.  m.  Celui,  celle  qui  arrose. 

AZAIGA ,  vo'iez  Azaga. 

AZAIGADOIJIRO ,  s.  f.  Pelle  à  arroser. 

AZARDA,  V.  n.  Hasarder;  Essayer:  Éprouver; 
Mettre  en  avant  ;  Exposer  au  hasard  ;  Risquer. 

Ainsi ,  moun  paoure  amie ,  per  tant  que  le  tracasses  , 
Crcgos  que  soui  segur  quand  mardi  mous  passes. 

» 

AZARDA  (S') ,  v.  pro.  Se  Hasarder ,  se  mettre  en 
péril.  (De  l'italien  azardo ,  ou  de  l'espagnol  azar.) 

AZARDOUS,  0,  adj.  Hasardeux,  euse,  qui  s'ex- 
pose ;  Imprudent ,  téméraire. 

AZARDOUSOMEN  ,  adv.  Hasardeusement ,  avec 
risque  ,  péril. 

AZARÏ  ,  s.  m.  Hasard,  fortune  ,  cas  fortuit  ;  Sort, 
risque,  péril,  danger  :  Ver  azart ,  fortuitement. 
(De  l'italien  azardo.) 

Mettes  aro  en  pratiquo  oquel  art  odmirablé  , 
Qu'en  un  aoubrè  otfronquit  tronsformo  un  sauvoljou , 
Disou  que  per  hasard  aoutrès  copsun  postrou 
Fiquc,  en  pélossen  so  picboto  chaumieyro  , 
In  broutou  destocat  d'nno  bronquo  frucbieyro  , 
Dins  lou  trounc  d'un  bouissou  noubélomen  ressat  ; 
K  qu'oquel  sulget  fronc  per  lo  sabo  poussât  , 
Dins  lo  fendo  del  souc  prenguet  uuo  aoutro  bido  ; 
lo  moniéro  d'onta  d'oqui  douno  es  solido.  Pbad. 

AZAYRA  (S'),  V.  n.  Prendre  l'air;  Paître  avec  la 
fraîcheur  ,  en  parlant  des  bestiaux.  (Racine  ayre.) 

AZE 

AZE  ,  s.  m.  Ane ,  bête  de  somme  ;  fig. ,  Homme 
stupide,  ignorant  :  Qu'un  azeJ  t.  decharp. ,  Pièce 
de  bois  courte ,  horizontale ,  sur  laquelle  reposent 
les  deux  bouts  de  deux  pièces  trop  courtes  :  Mettre 
un  boun  azc.  (Du  latin  asinus.) 

l'ose  d'aou  bon  papa  Siléna 
l'n  jour  countra  la  raça  humcna 
Anèt  pourta  sa  plenta  aou  Ciel; 
Jupiter  que  lou  trouvèt  bel , 
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Yé  dis  :  —Ali  !  ah!  dciiui  lé  méuaî.... 
— .Vczès  lou  sujet  do  ma  péna , 
Vu  réspoundét  lou  grisoun  ; 
Soun  lous  yilèiis  cops  do  basloun 
Do  quaou  l'home  que  toujours  pica 
Kégala  aval  ma  chùra  clica; 
Série  leiis  de  lous  fa  fini  : 
Aqui  ce  que  m'a  fach  véni. 

Lou  Diou  que  lança  lou  tounèra 
Vc  dis  :  — Bétorna  sus  la  l«ra  , 
É  diras  à  tous  maou  bastis  , 
Ayci  voslrc  sort,  abésiis  : 

«  Tant  que  pudira  vostra  urina  , 
»  Aourès  de  tustaous  sus  l'csquina; 
»  Entre  que  sentira  lou  mus  , 
»  Vous  jure  que  n'aourés  pas  pus.  a 

Tout  réjouit  en  conséqueuça 
D'una  tant  poulida  sentença, 
1,'incoumparable  pécata 
Ituét ,  pétét,  H  calera; 
É  ,  souèt  de  joia  ou  de  vergougna  , 
Saoulèt  d'aou  Ciel  dins  la  Gascougna. 
Aqui  countét  as  étalouns 
L'arèt  sus  lous  cops  de  basiouns. 
Las  saoumas ,  que  soun  dé  fèmèlas , 
N'en  cachérouu  pas  las  nouvélas 
É  tout  ose  las  aprénguèl, 
Tant  ïonaco  s'éspandiguet. 

Toutes  ,  d'aquel  moumen  en  fora , 
Que  sié  dédin,  que  sié  défora  , 
D'abor  que  trovoun  dé  soun  pis 
Voloun  saoupre  à  déqué  sentis; 
Mais  dé  veyré  que  put  qu'empesta , 
Vers  Jupiter  haoussou  la  testa  , 
É  dizoun  en  mouslran  las  déns  : 
.—  Ah!  grand  Diou,  que  n'y  a  per  dé  teusl 

Fabrg. 

AZE,  s.  m.  Le  Boyau  gras,  gros  boyau. 
AZE-BOU ,  s.  m.  Clieval  fondu,  jeu  d'enfants  dans 
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lequel  les  uns  s'élancent  sur  lo  dos  des  autres  ,  qui 
se  tlcnnct  courbés  :  Faztn  à  l'azc-bou?  nous  jouons 
au  cheval  fondu  ? 

AZE  (Fa  cotRRE  l')  ,  Sorte  do  charivari  qu'on 
fait  à  un  homme  qui  s'est  laissé  battre  par  sa  femme  ; 
on  le  représente  tourné  vers  la  queue  qu'il  tient  en 
guise  de  bride  :  Y'oou  fax  courre  l'aie  ,  on  lui  a 
fait  courir  l'ànc. 

AZENGA ,  voyez  AnnENCA. 

AZI 

AZIME,  s.  m.  Anier,  celui  qui  a  des  étalons, 
soit  cheval  soit  Ane,  pour  saillir  les  juments;  Q;lui, 
celle  qui  conduit  des  ânes  :  Ayei  l'uzitiie. 

AZmOU  ,  s.  m.  Anon ,  le  petit  de  l'àiie  ;  fig. , 
Ignorant. 

AZIR,  s.  m.  Daine,  hiimitié.  (Du  latin  odium.) 

^VZIRA,  V.  n.  Haïr,  avoir  de  l'aversion  pour.... 

AZO 

AZOUILUA ,  V.  act.  Ouillcr ,  ajouter  du  vu»  dans 
un  tonneau  pour  le  remplir  tout  à  fait. 

AZOUNBRA  (S'),  v.  n.  Se  Mettre  à  l'ombre  tandis 
que  les  autres  travaillent.  (Du  latin  timbra.) 

AZOUNDA,  V.  n.  Regorger,  en  parlant  d'une  li- 
queur qui  se  répand  par  les  bords.  (Du  latin  unda. 
onde.)  • 

AZOURTA ,  V.  n.  Avorter,  accoucher  avant  terme  ; 
il  ne  se  dit  que  des  animaux  :  La  cabalo  a  azour- 
tat.  [Du  latin  aboriri.) 

AZU 

AZUR,  s.  m.  Aziir,  sorte  de  couleur  bleue.  (Do 
l'italien  azurro.) 

AZUR  A,  V.  act.  Azurer,  mettre  de  l'azur;  Met- 
tre du  linge  dans  l'eau  où  est  l'azur  :  Me  cul  azura 
l'ahillomcn  blanc ,  il  me  faut  azurer  l'habit  blanc. 
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BA,  interj.  Bah!  qui  marque  l'étonncmenl,  l'In- 
souciance ,  ie  mépris. 

Digos  donne  al  scrious  xuscos  ount  sios  estât. 

lia  ba!  se  lu  sabios ,  m'a  touxouu  détestât; 

Nou  me  bol  pas  aïma  per  tant  que  la  ne  prégue  , 

Mais  amb'un  roc  al  col  caldra  que  ycou  me  ueguc.       D. 

BA  (Fa)  ,  T.  du  jeu  de  quilles  ;  celui  qui  a  abattu 
plusieurs  quilles  a  le  droit  de  jouer  autant  de  coups 
qu'il  en  a  abattues,  mais  s'il  fait  ba  il  joue  un  seul 
coup  et  chacune  de  celles  qu'il  abat  compte  pour 
autant  de  points  qu'il  avait  te  droit  de  jouer  de  fois. 

BABA ,  V.  n.  Baver ,  jeter  de  la  bave.  (  Racine 
babo.) 

BABA  (Fa)  ,  v.  n.  Exciter  l'admiration  :  Fa  baba 
de  bcze ,  fait  plaisir  de  voir. 

BÂBAIRE,  O  ,  adj.  Baveux,  euse,  qui  bave. 

BABAOU ,  s.  m.  Babeau  ;  Fantôme  ;  Peur  qu'on 
fait  aux  petits  enfants,  souvent  mal  à  propos  :  Garo 
lou  babaou .' 
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BABARAOUDA ,  v.  act.  T.  de  nourrice ,  Folâtrer, 
courir  toujours  comme  les  jeunes  enfants  qui  com- 
mencent à  marcher  :  Coumenço  à  bubaraouda ,  il 
commence  à  folâtrer. 

BABARAOUDO ,  s.  f.  La  Courlillièrc ,  ou  le  taupe- 
grillon  ,  gros  insecte  armé  do  deux  mains  comme 
celles  des  taupes ,  et  qui  fait  de  grands  ravages  daiis 
les  jardins.  (  Un  remède  immanquable  pour  les  dé- 
truire ,  c'est  do  jeter  une  goutte  d'iuiile  de  lin  avec 
de  l'eau  dans  l'entrée  du  boyau  qu'elles  ont  fait.) 

RABARDA ,  Babardcxa ,  v.  n.  Bavarder ,  parler 
indiscrètement  de  choses  frivoles  et  qu'on  devrait 
tenir  cachées.  (Racine  babarl.) 

BARARDISO,  s.  f.  Bavardisc,  propos  de  bavard. 

BABAREL  ,  voyez  Babeto. 

BABAR0I60  ,  s.  f.  Bavaroise  ,  infusion  de  tlié 
avec  du  sirop  de  capillaire  au  lieu  de  sucre  ;  Vcrrée 
agréal)le  et  rafraîchissante  :  Prene  u7io  babaroiso. 

BABAROT ,  s.  m.  Petit  enfant  ;  t.  de  nourrice  : 
l'ixou  babarot. 

RARAROUTA  ,  voyez  Babaraoida. 

BABART  ,  ARDO,  adj.   Bavard,    ardc,  celui, 
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celle  qui  parle  sans  discrétion  et  sans  mesure.  (Sui- 
vant Kol)erl  Étioniic  et  Meut  ,  du  grec  babax  , 
homme  vain,  grand  parleur.)  Terro  (labardo,  terre 
qui,  après  avoir  bien  promis  au  commencement, 
ne  mûrit  pas  la  récolte. 

Acn's  per  nidoiila  que  prciios  la  paraoulo? 
Bepliquo  bibomcii ,  en  tusteii  sur  la  taoulo, 
lou  brabe  Thoumassou.  Bahart!  se  l'eu  bas  pas, 
Te  faou  saoula  d'aquesle  pas 
bius  aquelos  demoros  souinbros 
D'ounl  iMulouii  gouboruo  las  oumbros!        D. 

«ABAYRE  ,  0 ,  foycz  IUbaire. 

BABELO ,  s.  f.  Bourre  de  soie ,  la  partie  la  plus 
grossière  dmit  on  fail  une  étodc. 

BABETO ,  s.  f.  Bavette ,  linge  qu'on  met  an  devant 
de  l'estomac  des  enfants  baveux  ;  Tablier  à  bavette 
que  portent  les  sœurs  grises  ;  Barbette ,  guimpe  qui 
couvre  le  sein  d'une  religieuse.  (Racine  babo.{ 

BABIL  ,  s.  m.  Babil,  supcrfhiité  excessive  de  pa- 
roles ;  Habitude  de  parler  beaucoup  et  sans  ré- 
flexion. (Racine  babilha.) 

Sousjomaï  se  pausa  ,  coupaïrcs  i  coupaïros, 
Los  dornieyros  surloul  encaro  pus  horjaïros, 
Counlugnou  Ion  bobtï  toul  lou  manné  del  jour.     Prad. 

BABILIIA  ,  V.  n.  Babiller,  parler  beaucoup,  avoir 
du  babil.  (Suivant  Grotius ,  Nicot,  etc.,  de  Habcl , 
où  se  lit  la  confusion  des  langues.) 

BABILIIART,  ARDO,  adj.  Babillard,  ardc,  qui 
aime  à  parler  Ijeancoup  ;  Indiscret. 

BABIISO  ,  voyez  SIoistaxos  ,  Pot. 

BABIOLO ,  s.  f.  Babiole  ,  chose  puérile ,  mcnteric 

BABO ,  s.  f.  Bave ,  salive  épaisse  et  visqueuse  qui 
découle  de  la  bouche  ;  sorte  d'Écume  que  jettent 
certains  animaux  ;  Liqueur  visqueuse  qui  est  dans 
la  coque  du  limaçon:  itabn  d'escagarol.  [ncVtlriWcn 
et  de  l'espagnol  bava.)  Bourre  de  soie. 

BABOIOS ,  voyez  Baeiolos. 

BABUIlO,s.  f.  Bavure ,  petite  trace  que  laissent 
les  joints  d'un  moule. 

BAC 

BAC,  Port,  s.  m.  Bac,  bateau;  Lieu  de  départ 
et  d'arrivée  des  barques  d'une  rivière.  (De  l'alle- 
mand bach,  rivière,  ruisseau.) 

BACA,  V.  n.  Vaquer,  être  vaquant,  en  parlant 
d'un  logement,  d'une  terre  qui  n'est  point  travail- 
lée ;  s'Appliquer  à  une  chose ,  s'y  adonner ,  la  faire, 
(Du  latin  vacare.] 

Bénês  oïci ,  Jouinesso,  arc  pèrque  bocaê*, 
Dé  l'cscolo  es  bé  lems  (|ué  futgés  lou  Irocas. 
lïeyrés  pas  d'un  Uégenl  lo  mîuo  rcfrougnado  , 
Ni  d'un  bit  Courreclou  lo  ma  toujour  ormado.       Prad. 

BACANSOS,  s.  f.  Vacances,  temps  pendant  le- 
quel une  place  n'est  pas  remplie  ;  Cessation  annuelle 
des  études  :  Sien  en  bacansos  ;  nous  sommes  en  va- 
cances. 

BACAKT  ,  s.  m.  Vacant ,  lande  ;  Friche ,  terre  va- 
cante. (Du  latin  vacans.) 

KXV.xniE,  Hacario ,  s.  f.  Vacherie. 

BACARME ,  s.  m.  Vacarme ,  grand  bruit  de  gens 
qui  se  querellent  ou  se  disputent. 

BACARRA  (Fa)  ,  v.  n.  Jeûner  forcément  :  Nous 
caldra  fa  bacarra,  il  nous  faudra  jeûner. 

BACATIES,  voyez  Bacayres. 

BACATIOU  ,  s.  f.  Vacation ,  métier ,  profession  : 
N'a  pas  cap  de  bacadou.  (Du  latin  vacaCio.) 
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BACAYRE,  s.  m.  Vacher,  celui  qui  mène  des 
vaclics.  (Du  latin  vacca.) 

BACAYIUAL ,  s.  m.  Giboulée  ,  ondée  de  pluie , 
soudaine  et  de  peu  de  durée ,  quelquefois  mêlée  de 
grêle. 

BACEGO ,  voyez  Tiiwou ,  Guido. 

BACEL ,  voyez  Batedov. 

BACELA ,  voyez  Clapa. 

BACHAS,  voyczTiAovxAS. 

BACHAS ,  voyez  Baxal. 

BACLA,  V.  act.  Bâcler,  fermer  une  porte  ou  une 
fenêtre  par  derrière  avec  une  barre  ;  Terminer, 
arranger  une  afTaire.  (Du  latin  baculunni  baculum  , 
dont  on  a  fait  dans  lo  temps  de  la  basse  latinité , 
bacularc  fermer  avec  un  bâton.) 

BACO  ,  s.  f.  Vache,  femelle  du  taureau;  Peau  de 
vache  corroyée  ;  Grand  coffre  plat ,  couvert  de  cuir,^ 
sur  les  voitures.  (Du  latin  vacca.) 

Quan  l'ouvraje  séguèt  finit , 
Aça  ,  dize  ,   Dîou  siè  bénil  ! 
Per  nous  rendre  Jupiler  proupice  , 

Anén  ïé  fayre  un  sacrilice 

Mo   direz  :  Dé  que  tuarén? 

Cerla  ,  mous  enfans ,   ce  qu'aourén 

De  pus  gras  dins  nostro  paourieyra  : 

Ara  ,  d'un  ppzoul ,  d'una  niéyra  , 

lou  mountle  eounlcnta  lou  Ciel, 

Faoula  de  vnca  c  de  vcdèl  , 

Un  pezoul  dé  la  bêla  mena  ; 

De  lou  trouva  sén  pas  en  péna. 

Cerque  ,  é  m'en  tomba  un  jous  la  man  , 

Gros  é  gras  couma  un  ourlalan. 

De  drecli  déviey  fayre  l'oufice 

D'aquel  auguste  sacrifice.  Fav. 

BACOS ,  S.  f.  Slaqucreaux ,  taches  aux  jambes  a- 
près  s'être  chauffe  de  trop  près. 
BACOU ,  s.  m.  Porc  sale. 

BAD 

BADA  ,  V.  n.  Bayer ,  badauder ,  niaiser ,  s'amuser 
à  des  riens;  fig. ,  Bâiller,  s'entrouvrir  :  La  porto 
bado.  [Du  latin  barbare  balare.) 

Tenu  n'aourio  pos  cregut  xamai  de   dins  la  bido  , 
Que  bous  m'axcsscs  fait  aquelo  repartido  ; 
Ccpandan  ey  coumpres  laleou  qu'abcs  hadat , 
Qu'aro  tout  ço  qu'ey  dix  bous  a  pas  agradat.  D. 

BADAFE ,  voyez  Espic. 

BADAILHA,v.  n.  Bâiller,  ouvrir  involontaire- 
ment la  bouche  par  lassitude ,  par  ennui ,  par  en- 
vie de  dormir;  Rendre  le  dernier  soupir.  (Du  latin 
barl)are  fiadicorc ,  diminutif  de  badarc ,  dont  les 
italiens  ont  fait  badiqliarc.) 

BADAILHAYRE,  0,  adj.  Bâilleur,  cuse,  qui 
baille  souvent. 

BADAILHOL  ,  s.  m.  Bâillon, petit  bâton  qu'onmet 
dans  la  bouche  pour  empêcher  de  crier  ou  de  mor- 
dre. 

BADAIRE ,  Baderlo ,  s.  m.  Badcau  ,  mais  ,  ni- 
gaud. (Du  latin  barbare  badare ,  béer ,  regarder  la 
bouche  ouverte.)  ,     ,      . 

BADAL ,  s.  m.  Bâillement  ;  la  Fin  de  la  vie  qui 
se  termine  par  deux  ou  trois  bâillements. 

A  força  dé  saoula  m'esquive , 
Mé  sarc  dé  l'aoulaou  ,  ï'arive  , 
É  Irove  mas  gens  habiifas  ; 
Mais  ,'raa  foué  ,  m'aou  dérévéïat. 
Fazien  dé  badnmis  d'una  touéza  ; 
Ma  fénna  mé  souncl  :  Sournoucza  !... 
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É  moun  pcra  ,  en  s'éstiraïan  , 

CriJava  :  Antouèna  !  ounl'tt  ma  ijran.        F\T. 

BADAOU ,  voi/eï  Badkco. 

HADEtO,  s.  lii.  Mais,  imbécllle. 

BAUERLf.XA,  v.  n.  Badaudcr ,  nigauder,  iilal- 
ter. 

BADERLO ,  voyez  Badaire. 

BADINA,  V.  act.  Badiner,  plaisanter  légèrement 
quelqu'un  ;  Faire  le  badin ,  folâtrer.  (Du  latin  nw- 
yari!) 

D'aon  Icn  qu'cl  ansiii  amoulava 
É  que  ,  tout  amoulaii  siblava  , 
Coiima  fay  tout  habile  ouvric 
Que  badina  de  soun  meslié  , 
Dé  la  mar  sourlis  dos  coulobras 
Qu'aïlén  pas  l'ér  dé  las  pus  sobras  , 
É  siblavoun  pus  rède  qu'il.  Fav. 

BADINAIRE  ,  0,  adj.  Badin,  ne,  enjoué,  folâtre , 
plaisant.  (Du  grec  paidnos ,  puéril.) 

BADINARIE,  Badinario ,  s.  f.  Badineric,  baga- 
telle ,  frivolité. 

BADINAXE,  s.  m.  Badinage,  action  de  badiner, 
action,  discours  de  l)adin;  Galanterie;  Cliose  peu 
importante ,  chose  aisée. 

Fagos  pas  lou  maïnaxe  , 
Laisso  per  un  moumen    tout   aquol    badtnaxe  , 
Diguo  dounc  al  serious  xuscos  ount  sios  estai.  1). 

BADINO ,  s.  f.  Badine  ,  petite  canne  ,  petite  ba- 
guette ;  Branlant  de  croix  sans  coulant ,  terminée  en 
pendeloques. 

BAF 

BAFFRA,  V.  n.  Bâfrer,  manger  avidcmment , 
avec  excès  ;  Dévorer  son  bien.  (Du  latin  barbare 
Ocllè  vorare  ou  bis  labrare.) 

BAFFRUR ,  s.  m.  Bâfreur,  grand  mangeur,  gour- 
mand. 

BAG 

BAGABOUN ,  DO  ,  adj.  Vagabond  ,  de,  qui  erre 
çà  et  là  ;  Libertin.  (Du  latin  vayahnndus.) 

Dé  coscado  enfi  que  m'o  chormat  lo  bisto 
S'encaro  un  bricou  mai  bolé  ségré  lo  pislo  , 
Bésé  que  fiéromen  ho  per  saouls  é  per  boundâ 
Fixa  clins  1res  moulis  sous  escarls  hoyohnund».       Piiad. 

BAGABOUNDAXE ,  s.  m.  Vagabondage ,  état  de 
vagabond. 

BAGABOUNDEXA,  v.  act.  Vagabonder,  faire  le 
vagabond.  (Du  latin  vagari.) 

BAGADELO ,  voyez  Bagado. 

BAGADO ,  s.  f.  Nœud  coulant.  (Racine  bago.) 

BAGAMOUN,  voyez  Bagaboix. 

BAGANAOUDO,  s.  f.  Espièglerie,  étourderie. 

BAGAOUÏ,  7/(>o;,  s.  m.Vcrveux,  truble,  lilct  de 
pêcheuren  forme  de  poche dontles  bords  sontatta- 
chés  h  la  circonférence  d'un  cercle,  auquel  on  ajoutc- 
im  manche  plus  ou  moins  long. 

BAGATELO ,  s.  f.  Bagatelle ,  chose  de  peu  de 
prix  et  peu  nécessaire  ;  Chose  peu  importante  ,  de 
peu  de  conséquence.  (  Du  français  bague.) 

Digas  ço  que  houldres  per  bous  dezencuza  , 
Yeou  h'escoularci  tout ,  quand  dcouries  m'enguza. 
Fazcs  me  creirc  almens  qu'es  uno  bagalèlo , 
Car  yeou  m'abuclarey  per  bouscreyre  fidélo.  D. 

BAGAXE ,  s.  m.  Bagage ,  équipage  qu'on  porte 
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sur  des  charrettes.  (De  l'allemand  pach,  sac  dchar- 

des.) 

Mais  per  qu'uno  razou  tenes  aquel  lengaxè? 
Yeou  bous  dizi  qu'anfin  bous  cal  pléga  hagaxe.  D. 

BAGETTO ,  s.  f.  Baguette ,  houssine  ;  Bâton  nUnce 
et  délié  ;  Verge  de  fer  pour  bourrer  une  arme  à 
feu  ;  deux  petits  Bâtons  pour  battre  le  tambour  ;  t. 
d'arohit. ,  Moulure  ronde  imitant  une  baguette.  (Du 
latin  barbare  baculella.) 

BAGNA ,  Trempa ,  v.  act.  Dresser  le  potage , 
tremper  la  soupe  ;  Mouiller ,  jeter ,  répandre  de 
l'eau  sur  quelque  chose. 

BAGNA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Baigner ,  prendre  un 
bain  ;  se  Mouiller  par  la  pluie  qui  tombe.  (Racine 
han  ou  bèn.) 

BAGNADURO ,  s.  f.  Mouillure  provenant  ou  de  la 
sueur,  ou  de  la  pluie. 

BAGNE ,  voyez  Gahdo  bigno. 

BAGNEXO  ,  s.  f .  Bourache  ;  t.  de  pêcheur ,  Nasse , 
panier  de  jonc  en  forme  de  capuchon  pointu  :  l'ou- 
verture est  en  forme  d'entonnoir ,  et  le  poisson  une 
fois  engagé  ne  peul  plus  en  sortir. 

BAGO ,  s.  f.  Bague ,  anneau  de  métal ,  avec  ou 
sans  pierre ,  que  l'on  met  au  doigt.  (Du  latin  bacca , 
anneau  déchaîne.)  Vague  de  la  mer.  (Du  latin  vaga.) 

BAGOMEN ,  adv.  Vaguement ,  d'une  manière  va- 
gue. 

BAGUE,  0,  adj.  Vague,  qui  n'est  pas  fixé,  qui 
n'est  pas  arrêté  ,  indécis.  (Du  latin  vagus.) 

BAI 

BAIN ,  s.  m.  Bain.  On  dit  dans  l'Ariège  Ban,  de 
balneum. 

BAIN,  0,  adj.  Vain,  ne,  inutile:  Qui  a  de  la 
vanité ,  orgueilleux.  (Du  latin  vanus.) 

BAINOMEN ,  adv.  Vainement. 

BAIOS ,  voyez  Babioi.os. 

BAIOIiCADO,  voyez  Baxacado. 

BAJ 

BAJHANO ,  voyez  Castagnou. 
BAJHOUCADO ,  t'oyez  Baxacado. 

BAL  ' 

BAL,  s.  m.  Bal,  assemblée  de  personnes  qui 
dansent  au  son  d'instruments.  (Du  grec  hallù,  je 
frappe.) 

Al  cabaret,  al  haï ,  al  xoc  ,  à  la  taoulo, 
Dins  un  discours  ou  badiu  ou  suspet. 
On  fa  serbi  la  dibino  paraoulo  , 
Dinno  pertout  del  pus  proufoun  respect.  FcJ. 

BAL ,  s.  m.  Bail ,  sorte  de  contrat. 

BALACHA ,  voyez  Balaxa. 

BALACHOU,  voyez  Balaxou. 

BALAJHA ,  voyez  Balaxa. 

BALAJHO  ,  voyez  Balaxo. 

BALAFRA  ,  v.  act.  Balafrer  ,  blesser  en  faisant 
une  balafre.  (Racine  balafro.) 

BALAFRO,  s.  f.  Balafre,  estafilade  au  visage, 
cicatrice  qui  reste  au  visage  quand  la  blessure  est 
guérie.  (Suivant  le  Duchat.,  du  lalia  bis  labrum , 
double  lèvre.) 

BALALIN,  BALALAN.adv.  Air  d'insouciance; 
Balancement  des  bras  Dcndants. 

BALAN ,  s.  m.  Branle ,  mouvement  qu'on  fait 
pour  sauter. 

BALANDHAN ,  s.  va.  Les  Glas  pour  un  enfant. 


BAL 

H-VLANDUAN  ,  voyez  Callebo  de  Polx. 

BALANÇA,  V.  act.  Italaiicer,  tenir  eu  équilibre, 
faire  mouvoir  en  balançant  ;  iig. ,  Kxamiuer ,  com- 
penser une  chose  par  une  autre;  Être  en  suspens, 
irrésolu  ,  indéterminé  ;  se  Pencher  d'un  côté  et  d'un 
autre. 

BALANÇA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Balancer.  (Du  lathi 
librare.) 

BALANÇADOU,  voyez  Duixdol. 

BALANCIK ,  s.  m.  Balancier ,  contre-poids  ;  BA- 
Jon  <le  danseur  de  corde  ;  Balancier  de  pompe,  de 
romaine  ,  de  balance.  (Du  latin  librameiUiim.) 

BALANÇO,  s.  f.  Balance,  instrument  formé  de 
deux  bassins  suspendus  à  un  fléau  pour  peser  ;  In- 
ccrlitude,  irrésolution.  (Du  latin  bis  deux  fois,  et 
lan.i  bassin.) 

Aco's   él  'que  siil  fi  rcmelïo  la  balança  ,  (Henri  IV) 
Talt'ou  que  la  razou  se  plagno  d'un  alTroun  ; 
Aco's  ol  que  prenio  la  fuurtuuo  pcl  froun 
yue  clabclabo  pcy  sul  ceplre  de  la  Frauço.  G. 

BALANÇOIIEN ,  s.  m.  Balancement,  mouvement 
alternatif  d'un  corps  qui  se  balance. 

BALAPLE,  0,  adj.  Valable,  recevable,  admissi- 
ble. (Ou  latin  ralcre.) 

BALAPLO.MEX ,   adv.  Valablement ,  d'une 
nière  valable. 

BALARIANO ,  s.  f.  Valériane  ,  plante  dont  la  ra- 
cine est  d'un  grand  usage  en  médecine.  (Du  latin 
valeriano ,  d'un  nommé  Valérius  qui  la  mit  le  pre- 
mier en  usage  ;  et  suivant  d'autres ,  de  raiera  avoir 
de  pouvoir ,  à  cause  de  ses  grandes  qualités.) 
BALASIEGL'A  ,  voyez  Efpayrat. 
BALASSOU ,  s.  m.  Balassc ,  couette  de  lit ,  formée 
deîballe  d'avoine,  enveloppée  dans  de  la  toile. 
BALASSOS  ,  voyez  Barastos. 
B.VLAT  ,  s.  m.  Fossé ,  fosse  creusée  en  long.  (Du 
latin  rallis  vallée.)  Jiatal  peyrie ,  Pierrée,  conduit 
fait  en  terre ,  en  pierres  sèches  pour  l'écoulement 
des"eaux. 

BALAXA,  v.  act.  Balayer,  ôter  les  ordures  avec 
un  balai  ;  par  cxt. ,,  Nettoyer  accidentellement  un 
lieu  avec  un  vêtement  qui  traîne  ;  Dissiper.  (Du  latin 
everrere.) 
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qui  est  sur  le  devant  d'une  maison  et  qui  est  en- 
touré de  balustrades.   (De  l'italien  bulcone.) 

BALDEQUm,  s.  m.  Baldaquin,  espèce  de  dais 
supporté  par  des  colonnes  au-dessus  d'un  autel. 
(De  l'italien  baldaguhio.) 

MALE,  V.  n.  Valoir,  être  d'un  certain  prix;  Met- 
Ire  dans  un  jour  avantageux  ,  donner  de  l'impor- 
tance; se  Faire  valoir,  exalter  son  mérite  réel  ou 
supposé,  son  autorité.  (Du  latin  valerc.) 

Lou  fripouii  qu'ammé  yeou  bous  sabes  que  plaidexo  , 
Amb'elis  cado  xouu  lou  bejres  que  passexo  ; 
Sabou  que  bnl  pas  res,  ni  ïcamai  res  balgui; 
Aco  n'enipaxo  pas,  touxoun  es  pla  bcngul.  D. 

BALEXO ,  s.  f.  Baleine  ,  poisson  de  mer  d'tuic 

grosseur  extraordinaire;  Partie  des  faïuins  ou  bar- 
cs  de  baleine  dont  on  fait  un  grand  usage  pour 
parapluie  :  Dious  nous  garde  dal  bran  de  labuleno 
et  dal  canl  de  la  sireno ,  Dieu  nous  garde  du  vent 
de  la  baleine  et  du  chant  de  la  sirène.  [Du  latin 
balœna.] 

BALENT,  0  ,  adj.  Vaillant,  e,  valeureux,  cou- 
rageux; Entreprenant  :  Aco's  un  baient.  (Du  latin 
valcns.) 

tous  gronds  é  Ions  pichous  courrou  sus  réncmic  ; 
tou  pus  poultroun  s'opresto  o  l'y  soca  soun  pic. 
Dé  mêmes  ol  Irobal  lou  mens  hoilh.nl  s'escrimo  , 
Del  bras  é  <ié  ïo  boix  lou  Pogés  tous  onimo  ; 
L'ausissés  quon  quaouqu'un  s'aouso  un  bricou  pansa  , 
Crida  coumo  un  obuglé  :  You  bésé  cal  y  fa.  l'Rio. 


Ce  que  mai  Ion  piquet  d'oquélo  dobolado  , 
>'éro-j>aslou  tuslal  qu'en  loumhcn  se  fiquet. 
Mais  1  insultent  hounou  que  cadun  l'y  fosquet. 
En  benguen  lour-o-lour  ombé  une  grond  godasso  , 
De  l'alo  dcl  copell'y  biiloja  lo  plaço.  Prad. 

BALAXADURO,  Escubilhé ,  Rouil ,  s.  f.  Balayu- 
res, ordures  amassées  avec  un  balai,  (Kacine  bulaxo.] 

BALAXAIBE,  O,  s.  m.  f.  Balayeur,  euse ,  celui 
qui  balaye ,  qui  est  chargé  de  balayer. 

liXLXXO ,  Balajo ,  Engrano ,  s.  f.  Balai,  plu- 
sieurs poignées  de  verges,  de  jonc  ou  de  plumes 
lices  et  emmanchées  au  bout  d'un  bâton  ,  dont  on 
se  sert  pour  »")tcr  les  ordures.  (Suivant  le  père  Lab- 
be  du  latin  butela,  bouleau.)  Prov. ,  Italaxo  nobo 
fa  l'houstal  poulit,  trad.  fam.  Balai  neuf  fait  mai- 
son belle. 

Se  yeou  foou  de  galans,  nou  \c  podi  pas  may, 
I.^s  xens  m'an  allroubat  un  aïré  que  your  play  , 
S  agradoun  ambé  yeou  ;  boules  que  sio  salbaxo, 
Qu'ango  prene  d'abord  un  calos  de  balaxo  '/  D. 

BALAXOU ,  s.  m.  Balayette  ,  petit  balai. 
BALCO,   s.   f.  Pile  de  fagots  a  brûler  ;  les  piles 
sont  de  l'5  ,  de  50 ,  de  100  fagots. 
BALCOl'N,  s.  m.  Balcon ,  espèce  de  petite  saillie 


BALENTAS,  s.  m.  Vaillant,  pénible. 
BALEMIE ,  Ualentizo .  s.  f.  Vaillantise  ,  action 
de  valeur.   (Du  latin  valenlia.) 

BALESTO  ,  s.  f.  Arbalète  dont  s'amusent  les  en- 
fants. Elle  est  composée  d'un  demi-cercle  de  ton- 
neau, cloué  par  son  milieu  au  bout  d'un  morceau 
de  bois  cannelé  ;  d'une  corde  qui  fait  bander  le  cer- 
cle et  d'une  petite  détente  qui  fait  débander  la  cor- 
de, laquelle  lance  un  petit  brin  d'osier  ou  de  chè- 
nevotte.  (Du  XMn  bahsta.) 

BALESIRIE ,  s.  m.  Arbalétrier ,  t.  de  charp.  L'ar- 
balétrier avec  le  poinçon  et  l'entrait  forment  une 
ferme. 

BALET ,  s.  m.  Balcon  sur  la  rivière. 
BALETUDINARI ,  RIO,  adj.  Valétudinaire. 
BALIBERNOS,  s.  f.  Balivernes,   sornettes,    dis- 
cours frivoles. 

BALIDA ,  V.  act.  Valider ,  rendre  valide ,  valable. 
(Racine  valide.) 

BALIDE,  {) ,  adj.  Valide  ;  Valable  ,  qui  a  les  con- 
ditions requises  par  la  loi.  (Du  latin  validus.) 

BALIDITAT ,  s.  f.  Validité ,  qualité  de  ce  qui  est 
valide.  (Du  latin  validilas.) 

BALIDOMEN,  adv.  Validement,  d'une  manière 
valide.  (Du  latin  validé.) 

BALIZO,  s.  f.  Valise,  long  sac  de  cuir  pour  les 
voyages  à  cheval. 

BALINDROS,  interj.  Peste  de  toi!  Ualhidros  ! 
que  m  'as  fax  poou/  trad.  fam. ,  Peste  de  toi  !  qui 
m'as  fait  pour  ! 

BALO ,  Ifalot ,  s.  f.  Balle ,  paquet  de  marchan- 
dises ,  lié  et  enveloppé;  Boulet  de  plomb  pour 
charger  les  armes  à  feu  ;  Bouchon  do  lilassc  ou  de 
papier  que  les  enfants. chassent  par  le  moyen  d'un 
piston  de  la  canonière  de  sureau  ;  Faire  ses  délices 
d'une  chose.  (Du  grec  ballcin  ,  jeter  ,  secouer.) 
.  BALOU ,  s.  f.  Valeur ,  ce  que'  vaut  une  clKse  ; 
Equivalant.  (Du  latin  valor.) 
BALOUAR ,  voyez  Boilevard. 
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BALOUARD  ,  voyez  Garqamaxos. 
BALOUN ,  s.  m.  Vallon  ,    pclilo  vallée  ,   espace 
entre  deux  coteaux.  [anVàtinvalUs.] 

Déjà  de  laen  s'entend  lou  signal  del  robatgé  , 
L'air  siBlo ,  lou  lions  brillo  ,  cmbraso  lou  nuatgè  ; 
Lou  tron  groundo  ,  s'obonço  ,  é  sous  relies  esclals 
Dû    hoUoun  en  bolloun  sons  ccsso  redoublais  , 
Sou  précédais  dé  lunsdontlo  clorlal  subilo 
Dé  Tucl  lou  pus  liordil  cbranlo  lo  guérilo.  Prad. 

BALOUTA ,  V.  act.  Ballotter  ;  Discuter  une  affaire, 
l'agiter  de  part  et  d'autre  ;  Réprimander  vivement. 

BALSA ,  V.  n.  Valser ,  danser  la  valse. 

BALSO ,  s.  f.  Valse ,  air  d'une  danse  trcs-usitéc 
en  Allemagne  et  qui  ne  consiste  qu'à  tourner  en 
grand  nombre  autour  d'une  salle  en  pirouettant 
deux  à  deux. 

BALUSTRADO,  s.  f.  Balustrade,  appui  servant 
d'ornement;  Sainte-Table.  (Du  latin  baluslmm.) 

BALL'STRE ,  s.  m.  Balustre  ,  petite  colonne  tour- 
née servant  d'ornement.  (Du  latin  baluslrum.) 

BALZAMINO ,  s.  f.  Balsamine ,  plante  annuelle  , 
originaire  des  Indes.  (Du  latin  balsamum.) 

BALZIERO,  voyez  Garbie. 

BAN 

BAN  ,  s.  m.  Force  qu'on  emploie  pour  faire  quel- 
que chose  ;  Jeu ,  mouvement  qu'on  donne  dans  une 
société. 

BAN  ,  s.  m.  Santé  ;  Bains  qu'on  prend  pour  se  la- 
ver ou  se  soulager.  (Du  latin  balncitm.) 

BANA ,  v.  n.  Pousser  des  cornes. 

BANAR ,  voyez  Banit. 

BANASTADO  ,  voyez  Babastado. 

BANASTO ,  voyez  Barasto. 

BANASTOU ,  voyez  Barastou. 

BANIIOÇO  ,  s.  f.  Bamboche,  fredaine,  ribotte.  (De 
l'italien  bambocio.) 

BANBOUÇA ,  v.  act.  Faire  des  fredaines ,  ribotter. 

BANBOUÇUR  ,  s.  m.  Bambocheur ,  qui  fait  des 
fredaines  ;  Libertin. 

BANC  ,  s.  m.  Banc  ,  long  siège  où  plusieurs  per- 
sonnes peuvent  s'asseoir  ;  on  rend  par  différents 
noms  le  mot  banc  selon  l'usage  que  l'on  en  fait  : 
Jianc  de  menusie ,  Établi  de  menuisier  ;  banc  de 
bouxe,  Étaux,  étal  de  boucher;  Banc  de  bugadicyro. 
Selle  ou  batte  de  lavandière  ;  Banc  das  marguiîlés, 
rOEuvre. 

BANC,  s.  m.  Clievreteau,  grosse  pièce  de  bois 
en  travers ,  dans  laquelle  est  engravée  la  couette  ou 
crapaudine  sur  laquelle  tourne  le  tourillon  d'un  ar- 
bre de  moulin.  (Du  latin  bancm.) 

BANCADOS ,  s.  f.  T.  de  tiss. ,  Cadre  du  métier. 

BANCAL,  s.  m.  Bancal ,  homme,  femme  qui  ont 
les  jambes  tortues  ;  Sabre. 

BANCAL ,  voyez  Platobaxdo. 

BANCO ,  s.  f.  Espèce  de  banc  mal  travaillé  ;  Com- 
merce d'argent. 

Quond  lo  nuech  jons  so  capo  o  rescoundut  lou  jour , 
É  que  del  postural  lou  pastré  es  dé  rétour, 
Moujon  noslro  soupélo  ossétals  suslo  bonquo. 
Pas  coamo  lous  moussus ,  mais  soulomen  d'uno  onco. 

FftAD. 

BANCOUOUTIE ,  S.  m.  Banqueroutier ,  celui  qui 
(1  fait  banqueroute. 

BANC.OUOLTO ,  s.  f.  Banqueroute  ,  faillite  ordi- 
nairement frauduleuse  d'un  négociant.  (De  l'italien 
imco  rotlo ,  parce  qu'en  Italie  les  commerçants 
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avalent  des  bancs  ;  quand  un  faisait  mal  ou  qu'il 
était  en  faillite  on  rompait  son  banc.) 

Des  grands  et  pclils  comerçants 
Lous  afas  prendroou  la  déroute  ; 
Détaillés  et  négoucianls  , 
Farcs  toutes  bancoroulo/ 
Un  marxan  noubel 
Nous  porto  dal  ccl 
Belcop  mai  que  d'or  cl  de  cedo , 
lit  bailo  de  tout  sans  mounedo.  PuJ. 

BANDA ,  V.  act.  Bander ,  tendre  avec  clfdrl  ;  Lier, 
serrer  avec  un  bandeau. 
BANDA  (Se)  ,  v.  pro.  S'Ivrogner. 
BANDEROLO ,  voyez  Bandouilleyro. 
BANDI ,  voyez  Bani  ,  Cassa. 
BANDIEUd ,  voyez  Ramel. 
BANDIT,  IDO,  adj.  Bandit,  vagabond;  Homme 
sans  aveu;  Libertin.  (De  l'italien  bandiCo,  banni.) 

BANDO,  s.  f.  Bande ,  morceau  d'étoffe  ou  de  toile 
long  et  délié  dont  on  se  s;'rt  pour  bander;  Lien  de 
fer  ;  Ornement  plus  long  que  large  ;  les  Cotés  inté- 
rieurs d'un  billard  ;  Troupe  ,  compagnie.  (  Suivant 
les  uns ,  du  latin  pandus ,  fait  de  panacre ,  déplier  ; 
suivant  d'autres ,  du  grec  du  Bas-Empire  bandon . 
dont  on  a  fait,  dans  la  basse  latinité,  bandum,  dra- 
peau.) 

Lou  dézéspouèr  doun  arapel 
la  banda  que  se  réfrougnava 
Daou  danjé  que  la  menaçava  ; 
Dé  pertout  yénonn  à  la  maus; 
Jés  séguéroun  pas  fainéants. 
Tout  piquet,  dins  aquela  festa, 
Daou  pé  ,  dé  la  man  ,  dé  la  lesta  ; 
E  buta,  é  gara,  tu  n'aouras.  Fav. 

BANDOUL ,  adv.  T.  de  sonneur ,  à  la  Volée. 
BANDOUILHEYRO,  s.  f.  Bandoulière,  bande  de 
cuir  qui  croise  sur  la  poitrine  d'un  soldat  et  supporte 
le  fusil. 

Ycou ,  couma  prince  é  gran  guérie  , 
Ajére  à  moun  particule 
La  banduuieyra  dé  Gannacha  , 
L'armet  dé  couyre  é  la  moustacha 
Que  Pirrbus  se  fazié  carga 
Quan  voulié  tout  espoouruga.  Fav. 

BANELO  ,  S.  f.  Venelle ,  petite  rue  entre  deux 
maisons.  (Suivant  Du  Cange,  de  venella,  diminutif 
de  vena,  veine.) 

BANEOU  ,  s.  m.  Vanneau  ,  espèce  d'oiseau  de  la 
grosseur  d'un  pluvier  et  qui  a  une  huppe  noire  sur 
la  tète. 

BANI.  V.  act.  Bannir,  expatrier;  Chasser  d'un 
pays;  Éloigner  de  soi.  (Du  latin  bannum.) 

BANIEYRO ,  s.  f.  Bannière ,  çrand  morceau  d'é- 
totfe  frangée  et  brodée ,  avec  figures ,  suspendu  à 
un  bâton  transversal ,  au  haut  d'un  long  manche , 
que  l'on  porte  dans  les  processions.  (Du  mol  ban . 
qui  signifiait  l'ordre  du  prince ,  pour  entrer  en  cSm- 
pagne.) 

BANISSOMEN,  s.  m.  Bannissement,  condamna- 
tion qui  bannit.  (Racine  boni.) 

BANITAT  ,  s.  f.  Vanité  ,  mondanité  ,  frivolité  ; 
Orgueil.  (Du  latin  vanitas.) 

Quand  a  de  banilal  que  mesprezo  las  xens ,  , 

Ve  Irobou  lou  cor  naout  et  do  grands  senlimens  ; 
Mêmes  d'uno  salopo  ,  un  cop  que  jour  agrado, 
Diroou  qu'es  sans  faïçous  et  se  teu  néglixado.        D. 

BANITOl'S,  0,  adj.  Vaniteux,  eusc,  qui  a  une 
vanité  puérile. 
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DANO,  forno.  s.  f.  Corne,  partie  dure  qui  siut 
de  la  tète  de  nuelqucs  animaux  et  qui  leur  sort  de 
défense  el  d'ornement  ;  Hatins  de  srmul .  Cornes  de 
cornue;  liunos  d'cscudclo.  Oreilles  d'écucllc.  (De 
l'espagnol  bana.) 

Pccayrc!  ounlc  ira  aquclo  faça 
Pléna  lié  fiiTtal  é  d'aouJaça 
Que  dis(inj;ava  monn  co»7.i, 
Quan  eiiplajidava  rénémi , 
Qiiaii  rousscîîava  per  las  banas 
Itténélas  davan  sas  tartaiias  ? 
Ou,  (lu'im  lançan  dé  serpenlcous  : 
DasGrés  cmpréniè  lous  balùous?         Fay. 

BANQUE ,  voyez  15anqi:et. 
•     HAnOi'ET  ,  s.  m.  Banquet,  festin  ;  Petit  banc. 
HA>yUKTO  ,  s.  f.  Banquette,  petit  banc  ;  Trottoir 
)e  long  d'un  quai ,  d'un  pont. 

Ail  !  prince ,  que  vous  s'cs  gracjous  ! 
Mé  rèspoun-éla  ;  assétén-nous 
Sus  una  d'aquèslas  banquetas  ; 
Vous  ié  counlaray  de  caouzétas 
(Jue  ségu  ,  (pian  las  aouzircs, 
Dins  ço  (juc  faou  m'aprouvarés.  Fav. 

BANQUIE,  s.  m.  Banquier,  celui  qui  tient  ôançuc 
et  fait  commerce  d'argent.  (De  l'italien  banco.) 

BANS ,  youncio.s ,  s.  m.  f.  Bans ,  publication  de 
mariage  :  Oou  publiai  lous  seous  bans.  [  Uu  vieux 
mot  allemand  bann,  qui  signifie  proprcmentpubli- 
cation.)  Bains  d'eau  froide ,  d'eau  cbaude. 

BANTA,  V.  act.  Vanter,  louer  beaucoup  ;  Prôner 
le  mérite  de  quelqu'un ,  le  prix  de  quelque  chose. 
(Du  latin  vend  Haro ,  employé  par  Cicéron.) 

BANTALOFO,  voyez  Bantoloifo. 

BANTABIE  ,  liaulario ,  s.  f.  Vanteric  ,  vainc 
louange  qu'on  se  donne  à  soi-même  :  Aco's  uno 
banlaric  de  sa  pari. 

BANL'T  ,  1)0  ,  adj.  Qui  a  des  cornes. 

BANTRILOCO  ,  s.  m.  Ventriloque  ,  qui  semble 
parler  du  ventre.  (Du  latin  venir i  loquor.) 

BAO 

BAOUCADO ,  voyez  Xoc>xado. 

BAOUCHINABD ,  voyez  Baouxinart. 

BAOUDANOS ,  s.  m.  Des  Tripes ,  des  gras-dou- 
ble» :  Maruco  de  baoudanos. 

BAOUDANOS  (  Manxo  ) ,  s.  m.  Mangeur  de  tri- 
pes. ' 

BAOUDRI ,  voyez  Praocti. 

BAOUJHARIE,  voyez  Baouxes. 

BAOUJHOULA,  voyez  Bouxouna. 

BAOUME ,  s.  m.  Baume ,  plante  aromatique  ;  Li- 
queur odorante  qui  découle  de  certains  arbres  ;  fig., 
Soulagement.  (Du  latin  balsamum.) 

De  millo  é  millo  (lous  lo  compaguo  es  coubcrto. 
D'oquclos  del  ginest  lo  coumbo  es  lopissado , 
P'oquélos  del  bouissou  lo  piano  es  porfumado. 
Qu'un  banutnc  per  lou  nas!  qu'un  régal  per  lo  bislo! 
Dé  tous  bijoux,  Printems,  cal  pourpo  fa  lo  lislo?   Prad. 

BAOUMO ,  voyez  Caberno. 
BAOURl ,  voyez  Goocgno. 

BAOURIEN,  0,  s.  m.  f.  Vaurien,  fainéant,  vi- 
cieux ,  libertin. 

BAOUS,  Roco.  s.  m.  Précipice  sur  le  bord  de  la 
rivière.  (Du  latin  vallis.) 

BAOUTEXA,  V.  act.  Houcr  ,  travailler  à  la  houe  ; 
Ameublir ,  rendre  meuble  une  terre  dont  la  siipcr- 
licie  est  devenue  dure;  Seconde  f.non  qu'on  donne 


BAR 
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aux  planches  d'un  jardin ,  aux  champs ,  avant  de 
les  ensemencer.  (Du  latin  mobilitare,  ou  bisarare.) 
BAOUX,  0,  s.  m.  f.  Fou,  folle;  Enjoué. 

nous  boli  pas  pus  bezo ,  aco  deou  bous  suPire. 
Mais  m'en  baou  d'aissital ,  car  de  bous  soui  fort  las. 

Ou  lou  pendrio  per  baoux ,  s'en  lou  couneissio  pas.    D. 

BAOUXES ,  s.  f.  Fadaises ,  badinage ,  dnMeries. 
BAOUXINART  ,  ARDO  ,  adj.   Folâtre  ,  badin  , 
ftirccur. 

BAP 

BAPOU ,  s.  f.  Vapeur ,  espèce  de  fumée  qui  s'é- 
lève des  choses  humides,  échauffées;  Liquide  dilaté 
dans  l'atmosphère  ;  AtTections  hypocondriaques. 
Les  machines  qui  vont  au  moyen  de  la  vapeur  sont 
mues  par  l'action  de  la  vapeur  d'une  chaudière  te- 
nue constamment  en  ébullition.  (Du  latin  vapor.) 

Disou  qu'os  ucls  d'Eolo  ,  un  jour  lous  scélérats 
Fourcérou  lo  coberno  ount  lous  lénio  sorrats; 
K  que  ,  per  esquiba  dé  soun  Diou  lo  bengenço , 
Oqui  benguet ,  d'un  bol,  se  claouré  oquèlo  engenço , 
Dé  hnpnurs  Iréboulat,  lou  grond  astre  del  jour, 
Ogacho  dé  trobers  oquel  négré  séjour.  Prad. 

BAPOURAT,  ADO,  adj.  Évaporé,  ce,  dissipé. 
BAPOUROUS,  0,  adj.  Vaporeux,  euse,  qui  est 
sujet  aux  vapeurs. 

BAR 

BAR,  voyez  Bart. 

BARA ,  voyez  Barra.  , 

BARACOU,  voyez  Bourhacop. 

BARACAOU ,  voyez  Escourxadou. 

BARADURO,  s.  f.  Bouchcture. 

BARAGUA ,  voyez  Raxdura. 

BARAGUADO ,  voyez  Ranoe. 

BARAILHA ,  v.  act.  Se  donner  de  mouvement , 
s'occuper;  Radoter.  (Du  latin  variarc.) 

BARAILHUR  ,  s.  m.  Babillard  ;  Querelleur. 

BARAL ,  Varal,  s,  m.  Bruit  confus;  Occupation 
d'un  ménage  ;  le  Mouvement  d'une  maison. 

Qnond  au  prou  dégouésal  é  sul  tiers  é  sul  quart , 
Parlou  dé  tout  oco  que  lour  ben  per  hosard  : 
Dé  guerre  ,  dé  pouliço,  é  dé  perto  é  dé  lucre, 
l,ou  tout,  coumo  s'entend,  pla  saupoudrât  dé  sucré  , 
Tout  lou  maniié  del  jour  countugno  oquel  boral  ; 
Otal  charmou  lo  pétio  cstocado  ol  trobal.  Prad. 

BARALIA,  voyez  Paussada. 

BARAOU ,  voyez  Barrial. 

BARAS TADO .  S.  f.  Plein  une  manne. 

BAKASTO ,  Banasto  ,  s.  f.  Manne  ,  paniers  do 
bat  jumeaux  qu'une  bête  de  somme  porte  sur  un 
bât. 

BARASTOU ,  s.  m.  Petite  manne  ;  Claie  aux  pu- 
naises ,  espèce  de  tissu  d'osier  entrelacé  pour  pren- 
dre les  punaises. 

BARATA  ,  V.  n.  Hàbler ,  parler  beaucoup  sans 
qu'on  écoute  nullement.  (De  l'espagnol  baraltar , 
l)rouillcr.) 

BARATAIRE,  0,  adj.  Babillard,  arde,  hâbleur, 
grand  parleur. 

BARATO  ,  s.  m.  Conteur ,  babillard  ;  Baratte  , 
sorte  de  barril  qu'on  remplit  de  crème  de  lait  pour 
faire  le  beurre. 

BARBA,  V.  act.  Barbificr,  faire  la  barbe.  (Du  la- 
tin barba.) 

BARBALIA,  voyez  Babilua, 
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BARBARIO , 

Oarbaria.) 


BAR 

f.  Barbarie  ,  cruauté.  (Du  latin 


Fil  «lé  Joscp  c  dé  Maria  , 
A  tus  salut ,  louciija ,  amour. 
Un  siècle  pic  dé  barbarta 
Souris  quaii  réçavès  lou  jour. 
L'Errou  ,  sous  soduisens  faulomés 
Rétléiiguen  lou  moundé  attristai, 
Eslouffavou ,  permi  tous  liotnés, 
L'amour  é  la  fralernitat. 


Peyb. 


BARBARO,  Barbare,  s.  m.  Barbare,  cruel,  in- 
humain. (Du  latin  barbarus.) 

Oqui  chourro  l'hvber  lous  très  quarts  dé  l'onnado. 
Que  n'oun  pot,  l'hèrré  mal  ,  l'y  réténé  toujour! 
Mais  cad'oii ,  lou  cruel,  nous  mestréjo  o  soun  tour. 
Hélas  !  oici  l'obeii  oqucl  mounstré  horbaro  ; 
Omb'un  sceptre  dé  ferré  o  régna  se  préparo.       Prad. 

BARBASTA ,  voyez  Albieyra. 

BARBASTO  ,  voyez  Albieyro. 

BARBAT,  s.  m.  Sautelle,  sarment  avec  racines  : 
l'ianlo  quasqucs  barbais. 

BAUBATA  ,  voyez  Gourgolta. 

BARBATA ,  voyez  Barata. 

BARBEOU  ,  Babeoii ,  s.  m.  Barbeau ,  poisson  de 
rivière  ainsi  nommé  à  cause  de  ses  barbillons. 

N'ei  pas  laleou  lançât  moun  inquet  pla  garnit 
Qu'un  énorme  barbeau  s'y  Irobo  engourmandit. 
Al  moumen  de  leba  ,  trobi  de  resislenço; 
Tandis  qu'acos  atal ,  cal  axi  de  prudenço  ; 
Le  meni  cals  al  bord  ;  mais  mon  gros  prisounié , 
Quan  bexet  qu»  prenio  l'anso  de  mon  panié  , 
Que  j'anabi  jouga  calque  tour  de  trailiso  , 
Se  débat  lalomen  que  dal  cop  se  mesliso. 
A  forço  de  tira  ,  le  crin  pcto  as  bouchouns; 
Yeou ,  en  glissan,  cabussi  et  couli  cals  al  fouus. 
Coussi  fa  per  sourli  d'aquclo  Iristo  nicho? 
Abioy  bel  me  débattre  aoutant  qu'un  gros  canicho  , 
Sus  l  avgo  poudio  pas  counserba  mon  aploum , 
Car  naâabi  à  pu  près  coumo  un  boussi  de  ploum.        V. 

BARBIE,  Fratoir  ,  s.  m.  Barbier,  celui  dont  la 
profession  est  de  faire  la  barbe  :  Ount  y'a  de  barbk? 
(Du  latin  barba.) 

BARBILHAT,  s.  m.  Barbillon  ,  sorte  de  petit  pois- 
son. 

BARBO ,  s.  f.  Barbe ,  poils  du  menton  :  A  uno 
forlo  barbo  ;  longs  Poils  de  certains  animaux;  fig.. 
Fa  la  barbo  à  qualqu'un ,  duper  quelqu'un. 

Soun  pas  surprés  d'aquel  rénoum 
Quand  Agen  bex  «ourti  d'al  miech  de  las  marolos  , 

las  tarjo»  et  las  papillolos, 
L'n  pouéto  famus  dount  es  tant  ourguillous  ; 
D'aquclo  rarétat  mé  mostros  la  pareillo  , 
Puisque  Nimes  tabès  poussèdo  sa  merbcillo 

Nascudo  dins  les  pas  pichous. 

Aquel ,  almens ,  dins  sa  maniéro , 

A  dousmouyens  per  nous  serbi, 

Car  fa  sourti  de  sa  pastiéro 

Dé  qu'instruire  et  dé  que  nouïri.  Dat. 

BARBOLO ,  S.  f.  Fraise  ,  barbe  de  coq  :  A  de  gros- 
sos  barbolos. 

BARBOROUS  ,  s.  m.  Rouge-gorge ,  oiseau. 

BARBOUILHA  ,  V.  act.  Barbouiller ,  salir  gâter  ; 
Peindre  grossièrement  :  Aco's  plà  barbouilhat  ; 
Bredouiller ,  parler  d'une  manière  peu  distincte  et 
raal  articulée  :  Fa  pas  que  barbouilha.  (Du  latin 
barbare  barbulare ,  fait  de  barbula ,  diminutif  de 
barba.) 


BAH 

BARBOUILIIAXE ,  s.  ra.  Baibiiuillage  ,  ouvrage 
mal  peint  ;  Discours  obscur  ;  Griffonnage  :  Coun- 
prcm  pas  rcs  an  aquel  barbomlhaxe. 

BARBOUILHIJR  ,  0  ,  adj.  Bredouilteur  ,  euse  : 
Artisan  qui  peint  grossièrement  :  Sios  pas  qu'un 
barbouilhur. 

BARBOUISSAT,  s.  m.  Curoir,  curette  ,  morceau 
de  fer  aplati,  qui  est  au  gros  bout  de  l'aiguillade 
d'un  laboureur  ,  avec  letiucl  il  cure  la  charrue. 

BARBOUTI,  voyez  Marmouta. 

BARBIJT  ,  IJDO ,  adj.  Barbu ,  ue ,  qui  a  une  fort* 
barbe  ;  Qui  a  le  menton  saillant  :  Es  forl  barbul. 
(Du  latin  barba.) 

Mais  dé  poou  qu'un  coubés  ,  coumo  pot  orriba  ,  , 

D'un  moulounet  d'uillals  douiil  o  fach  lo  [riaillo  , 
Dins  uno  cabo  d'aoubré  oné  fa  rescoundaillo. 
Quond  del  meslré  es  bcillat,  lou  droUé  n'aouso  pas; 
Cal  qu'y  sjasqué  otobè  per  traire  dcl  bortas , 
Aumcns  lou  dornié  jour,  lo  sorbo  tard  bengudo , 
Lou  coudoun  poressous,  é  lo  nesplo  barbudo  ; 
S'espéro  ol  lendéma ,  cal  pas  que  sio  surprcs 
Quond  ou  bendro  culi  dé  n'y  Irouba  pas  rés.         Prad. 

BARCADO,  s.  f.  Râtelée  ou  charge  d'un  bateau  : 
Uno  barcado  de  moundc.  (Racine  barco.) 

BARCAiTE,  lEYRO,  s.  m.  f.  Batelier,  ière,  celui, 
celle  dont  le  métier  est  de  conduire  un  bateau  ;  Qui 
passe  la  rivière  :  Cal  crida  al  barcalie.  (Racine 
barco.) 

BARCO ,  s.  f.  Barque  ,  bateau  dont  on  se  sert  sur 
les  rivières.  (Du  latin  barca.) 

BARCOT  ,  Garrabot ,  s.  m.  Batelet ,  petit  bateau 
à  l'usage  des  riverains  et  des  pécheurs  ;  on  appelle 
les  plus  petits  Is'ego-fol. 

BARDA ,  V.  act.  Barder  un  cheval ,  un  ane ,  etc. 

BARDIE  ,  l'aslayre,  s.  m.  Marcheur ,  ouvrier  bri- 
qucticr  qui  corroie  la  terre  en  la  piétinant. 

BARDIEYRO ,  s.  f.  Marchenu ,  petite  fosse  dans 
laquelle  on  corroie  la  terre  dans  une  briqueterie. 

BARDISSA,  V.  act.  Enduire  de  boue. 

BARDO ,  liardou ,  s.  f.  Bàtine ,  bardelle ,  selle  de 
grosse  toile  et  de  bourre. 

Quatre  cens  azes  de  Camarga  , 
Que  fignoulavou  joui  la  carga , 
l'ourtavou  sus  soun  cnou  cournul 
Lous  marchansmounlals  à  péou  nul; 
Et  sans  cslrïou  ,  brida ,  ni  barda  , 
Aquela  troupa  maou  gaïarda 
Surpassava  ,  à  ce  que  crèzié  , 
La  pusbèla  cavalariè.  Fav. 

BAREJHA  ,  voyez  Barexa. 

BAREJHADIS ,  voyez  Babexadis. 

BARGA ,  Uarja ,  v.  act.  Parler  beaucoup  ;  Parler 
indiscrètement  ;  Échanvrcr ,  briser ,  broyer  le  chan- 
vre ,  le  lin. 

Mais,  mardi  ,  charmanla  couzina  , 
Tout  home  que  barja  nou  dina  ; 
Toucas  aquel  ventre  ,  qu'es  lis!.... 
Anén,  Prince,  dé  que  sertis? 
Fay-nous  vite  espandi  la  napa 
É  prépara  una  bona  eslapa; 
Yéou  ,  moun  fil ,  moun  pèra  é  mas  gens , 
T'encanlaren  das  cos  dé  déns 
Qu'anan  planta  sus  la  vilaïa. 

Lous  vaou  sonna.  Fav. 

BARGADOUIRO,  s.  m.  Babillard,  indiscrel. 
BARGAIRE,  Bargale ,  s.  m.  f.  Parleur;  Clian- 
vricr ,  broyeur. 


BAR 

Baoïilréft  ,  diguot  Damotin  ,  noun  se«>  (pir  dé  borJaïrM. 
Se  tiobins  qu'es  oco  quô  lo  far{;o  d'un  roy  . 
Dirias  ;  Bal  mai  sorbi  que  de  tlouna  lo  ley.  Phad. 

IJ.Vnr.AMLI.O,  Barganclo  ,  s.  f.  Chencvotle  qui 
tombe  quand  la  d)aiivrière  broie  les  boites  de  lin  ou 
de  chanvre. 

llAHli.VZOVS,  s.  f.  La  Saison,  le  temps  où  l'on 
broie  le  chanvre. 

HARtiOS  ,  s.  f.  Slaehacoirc  ,  macque  ,  brisoir  , 
instrument  de  bois ,  garni  de  dents,  qui  sert  h  bro- 
yer le  chanvre  ',  le  lin. 

Olaro  un  simple  moul ,  lochat  sons  otlcnliou  , 
y'essoja  lous  puu(;nt-ts  iiol  mena  l'ciuccosiou  : 
Témoin  ce  qu'orribel  ol  fosejré  dé  cargos  , 
l'ierras,  qu'es  dégourdit  coumo  un  porel  dé  hartjos , 
Boulguel  faïré  o  lo  lucbo  ombé  Jean  lou  Coulai; 
Oqueslé  qu'es  prou  iier  é  même  un  paouc  brutal , 
I.')"  dis  ;  Béni,  bodaoud  ,  que  trouboras  toun  mesiré 

l'RAD. 

BARGUIGNA,  v.  act.  Uaragouiner,  parler  mal 
une  langue.  (Racine  barrayoïii.) 

IJARGUN,  voyez  Bahcanillos. 

VARI ,  voyez  Barri. 

BARIA,  V.  act.  Varier,  diversifier  ;  Manquer  de 
fixité  ;  lig. ,  Parler  sans  suite  ,  radoter.  (Du  latin  va- 
riare.) 

BARIANT ,  0 ,  adj.  Variant  ,  ante  ,  qui  change 
souvent. 

ItARlAPLE,  0,  adj.  Variable,  sujet  à  varier. 

BAHIAT,  ADO,  adj.  Varié,  ée ,  qui  présente  de 
la  variété. 

BARI.iTIOU,  s.  f.  Variation,  changement  (Du 
latin  VHrialio.]  a 

BAltlKTAT,  s.  f.  Variété,  diversité ,  mélanges. 
'DU  latin  varietas.) 

BAR,IHA,  voyez  Barga. 

«ARJHAOU,  voyez  Bargavbe. 

BAKJHII.10L,  voyez  Barganiluos 

BAIUHOS.  voyez  Baugos. 

BARLAC ,  voyez  Lac. 

BARLACA ,  voyez  Trempa. 

BARLOCO ,  s.  m.  Vantard ,  babillard;  advcrb.,  Ne 
savoir  ce  qu'on  dit.  (De  l'espagnol  harlucca.) 

BARNAJHE,  voyez  I'atbasses. 

B,\RO,  voyez  Barro. 

BAROJIEN  ,  voyez  Crebocor. 

BAROU ,  s.  m.  Baron ,  litre  de  noblesse.  (Du  latin 
haro.) 

BAROU ,  voyez  Barrou. 

BAROU ,  voyez  Qiissou. 

BARQUET  ,  s.  m.  Baquet ,  .auge  de  maçon  ,  de 
plâtrier  où  l'aide-mannuivre  jette  le  mortier  qu'il 
porte.  [Du  français  bac,  Aontbaquel  est  un  dimi- 
nutif.) 

BABQUETAT ,  s.  m.  Augée  de  plâtre ,  de  mor- 
tier. 

BARQUETO ,  s.  f.  Barquette  ,  sorte  de  pâtisserie. 

BARyUIE,  voyez  Barcatie. 

BARRA.  V.  act.  Barrer,  fermer  par  derrière  avec 
une  barre  ;  Passer  des  traits  de  plume  sur  l'écriture  ; 
Clore  ,  fermer  le  passage  ;  lig. ,  Être  saisi  de....  (Ra- 
cine harro.) 

BARRABIN  BARRABAN  ,  adv.  Tomber  avec 
fracas. 

BARRACO,  s.  f.  Baraque  ,  hutte  ,  maison  peu  so 
lide  ,  petit  logement.  [De  l'espagnol  barraca.) 

BARRAtJOIN  ,  s.  m.  Barragoin ,  langage  impar- 
fait et  corrompu.  (Du  bas-brclon  bara  ,  pain  ,  cl 
guin  ,  vin.) 

BARRAKETO ,  voyez  Escaroio. 


BAU 
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BARRANCOU,  voyez  Bauroc. 

BARRAT ,  ADO ,  adj.  Rayé ,  ée  ,  de  diverse  cou- 
leur. 

BARRÈOU,  s.  m.  Barreau,  espèce  de  barre  qui 
sert  de  clôture  à  une  fenêtre ,  ou  au-dessus  d'une 
porte.  (Racine  barro.) 

BARRET ,  s.  m.  Bonnet  d'enfant  ;  Barrette  ,  ca- 
lotte. (De  l'italien  berrella.] 

BARBETTO ,  s.  f.  Barrette  ,  tringle  de  fer  qu'on 
passe  dans  les  anneaux  des  rideaux  d'un  lit ,  d'une 
fenêtre.  (Racine  barro.] 

BARREXA,  liarreja,  v.  act.  Mêler,  mélanger, 
bro .     er. 

I,é  mal  amé  lé  bé  tout  aïchi  se  barrejo  , 
Lé  bici  lèbo'l  cap  ,  la  mouralo  ranquéjo. 
L'homme  amé  l'homme  ,  hélas  !  es  loujour  on  duel. 
L'on  crério  qu'en  besen  aquélo  alTrouso  gucrro  , 
Trislo,  en  plours,  la  bertut  a  desarlat  la  terro  , 

El  qu'es  lournadu  dins  lé  Cet.  Dat. 

BARREXADIS ,  s.  m.  Mélange. 

BARRI ,  s.  m.  Faubourg. 

BARRIAL,  l'égal,  s.  m.  Baril,  barillet  a  l'usage 
des  journaliers.  [De  l'ancien  mot  gaulois  barr ,  qui 
signilie  tout  ce  qui  sert  à  renfermer  quelque  chose.) 

BARRIALET,  s.  m.  Cocon  d'une  forme  particu- 
lière, les  deux  bouts  sont  plus  gros  que  le  milieu; 
Paquet  de  cire  tilée  qu'on  fait  bénir  à  la  fêle  de  la 
Purification;  Ornement  de  femme  ,  en  or.  (Racine 
barrial.] 

BARRICADA ,  v.  act.  Barricader ,  fermer  une 
porte  avec  quelque  chose  qui  empêche  d'entrer. 

BARRICADA  (se),  v.  pro.  Se  Barricader,  s'en- 
fermer ,  ne  voir  personne. 

BARRICADO,  s.  f.  Barricade  ,  espèce  de  retran- 
chement ;  Palissades.  (Racine  barrico.) 

BARRICADO  ,  s.  f.  Plein  une  barrique. 

BARRICAT,  s.  m.  Barriquaut ,  sorte  de  petite 
futaille  ;  lig. ,  une  Personne  grosse  et  courte. 

BARRICO,  s.  f.  Barrique,  futaille.  (De  l'ancien 
mot  gaulois  barr,  cpii  signifie  tout  ce  qui  sert  à 
renfermer  quelque  chose.) 

El  peys,    Vlutarquo  dis   dedins  sas   poliliquos 
Que  lous  que  parlou  lanl  semblou  bégios  harriquot 
Que  tindou  bel  cop  may  quan  n'an  pas  ré  dedins.   A.  G. 

BARRICOT ,  s.  m.  Barriquaut ,  petite  futaille. 

BARBIE,  s.  m.  Pièce  de  bois  servant  ;i  barrer 
une  porte,  ou  à  assujétir  plusieurs  pièces  ensem- 
ble. (Racine  harro.) 

BARRIEYRAIRE,  S.  m.  Le  Préposé  aux  barriè- 
res ;  Celui  qui  ouvre  el  ferme  les  barrières.  (Racine 
barro.] 

BARRIEVRO.  s.  f.  Barrière,  bureau  établi  sur 
les  grandes  roules  pour  la  levée  des  taxes  alTcctces 
à  leur  entrelien.  (Racine  barro.) 

Prénés  gardo  otobé  (pié  sons  uno  horrieyro 
Pot  saula  dins  lo  bigno  uno  cabro  lébricyro  : 
Lo  dent  d'oquel  bestial  es  mourlalo  os  bourjous  ; 
Que  s'cmbouïssouné  au-mens  oprès  los  fousésous. 

Prad. 

BARRIL ,  s.  m.  Barril ,  sorte  de  petit  tonneau. 

BABRIOULA,  v.  act.  Barioler,  peindre  de  diver- 
ses couleurs,  mais  sans  règle.  (Du  latin  barbare  va- 
riolalus,  fait  par  corruption  devariegaïus,  bigarré.) 

BARRIOULAT,  ADO,  adj.  Bariolé,  ée,  marqué 
de  certaines  taies  ou  taches. 

BARRO  ,  s.  f.  Barre ,  pièce  de  bois ,  de  fer ,  é- 
Iroile  el  longue  ;  Trait  de  plume  que  l'on  passe.sur 
un  mot  pour  l'effacer.  (Du  latin  vara.) 
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BAS 


BARROCO,  adj.  RaroquCi  esprit  bizarre.  (De 
l'espagnol  barrucco.) 

RAKROMÉTRO,  s.  m.  Baromètre,  instrument  mé- 
téorologique qui  sert  à  marquer  les  variations  de 
l'air  ;  fig. ,  Différence  dans  le  caractère.  (Du  grec 
baros ,  poids  ,  et  mélron ,  mesure.) 

BARROS ,  s.  f.  Barres ,  espèce  de  jeu  de  course. 

BARROT ,  s.  m.  Brique  plus  petite  c^ue  la  brique 
ordinaire. 

BARROU ,  s.  m.  Chevillon  ,  petit  bâton  tourné  au 
dos  d'une  chaise. 

BAROUILHA ,  V.  act.  Verrouiller  ,  fermer  la  porte 
avec  un  verrou. 

BARROUL ,  s.  m.  Un  Verrou ,  pièce  de  fer  au 
milieu  de  laquelle  tient  un  bouton  ou  une  queue 
recourbée ,  et  qui  va  et  vient  entre  deux  crampons 
fbcrgolosj  ;  on  l'applique  a  une  porte  pour  la  fer- 
mer en  (ledans  :  Porto  de  faourc ,  barroul  dej'us- 
lo ,  Porte  de  forgeron ,  verrou  de  bois.  (Du  latin 
veruculum.) 

Toujours  tu  romporas  coumo  uno  cogoraoulo  : 
Dé  tous  hersés  sons  suc ,  tout  lou  moundc  es  sodoul  : 
Del  jçronie  d'Opoullouii ,  pos  boïssa  lo  codaoulo; 
Mais  trouboras,  KiHun  ,  Iras  lo  porto  un  bourroul. 

Prad. 

BARRUGO ,  vo)/ez  Berrcgo. 

BART,  s.  m.  Fange,  limon  ,  et  plus  ordinaire- 
ment Terre  préparée  par  les  tuiliers  ,  les  potiers , 
pour  leur  ouvrage  ;  Terre  dont  se  servent  les  pau- 
vres pour  bâtir  a  la  place  du  mortier  de  chaux. 

BARTABELA ,  v.  act.  Fermer  au  loquet. 

BARTABELEXA,  v.  act.  Déclencher,  presser  sur 
le  loquet  pour  ouvrir  une  porte 

BARTABELO,  Cadaouto.s.  f.  Clenche ,  loquet 
de  porte  ,  sa  bascule. 

BARTAS ,  s.  m.  Uallicr  ;  Buisson  épais  ;  Touffe 
de  ronces,  d'épines. 

En  arpaléjan  pcr  ïou  soou  , 
En  m'espignan  Ion  das  hartasses  ,  • 

En  fazén  tan  dé  miclian  passes 
Que  né  pérdérc  mous  souïés  , 
Cridavc  ;  Ma  fenna  ,  nunti  siés  ? 
Oou  I  Creiiza  ,  m'amour  ,  ma  quéqua  , 
T'aourientr  frizada  à  la  gréqua?  Fav. 

BARTASSADO  ,  voyez  Boiirtigas. 
BARTASSEJHA ,  v.  act.  T.  de  chasse  ,  Chercher 
un  lièvre  dans  les  halliers. 
BARTOCOUXO.s.  m.  Nigaud. 
BARTOLO ,  s. m.  Sans  souci,  que  rien  n'inquiète. 
BARULA,  voyez  Rulla. 
BARUTA,  voyez  Passa. 
BARUTEL ,  voyez  Biboii.et. 
BARUTFXAYRE,  votjez  Baratatre. 
BARUTELIEYRO ,  voyez  Moixi  a  passa. 

BAS 

BAS,  Dcbas  ,  s.  m.  Bas,  la  partie  inférieure  d'une 
maison  ,  etc.  (Du  latin  bassus. 

BAS,  ASSO,  adj.  Bas  ,  basse,  qui  est  situé  dans 
un  lieu  peu  ou  point  élevé ,  par  rapport  à  ce  qui  est 
pfushaut;  Quia  peu  d'eau;  Vil,  sans  générosité, 
sans  honneur.  [Du  latin  basius.) 

BAS,  adv.  Doucement,  à  voix  basse  ;  Être  dange- 
reusement malade  ;  Être  mal  dans  ses  affaires  :  A 
bas,  à  terre,  descendez,  exclamation  de  fureur 
populaire  :  A  bas,  à  bas// 

BASCALA ,  V.  n.  Éclater  de  rire  ;  Rire  avec  bruit. 

BASCALAL,  ADO,  s, m.  f.  ÉcUt  de  rire. 


BASSACO ,  voyez  Baxaco. 

BASSACO ,  voyez  Marfego. 

BASSEGOU ,  voyez  Manèxe. 

BASSAL,  s.  m.  Vassal,  celui  qui  relevait  d'un 
seigneur. 

BASSESSO ,  s.  f.  Bassesse ,  caractère  de  ce  qui 
est  bas ,  vil ,  contraire  à  l'honneur.  (Racine  basi) 

BASSET,  s.  m.  Basset,  chien  de  chasse  qui  a  les 
jambes  courtes  et  tortues  ;  lig. ,  Homme  court.  (Ra- 
cine bas.) 

BASSI,  s.  m.  Bassin  ,  sorte  de  grand  plat  rond, 
ou  ovale;  Pièce  d'eau  dans  un  jardin;  Réservoir 
d'eau  pour  entretenir  les  canaux,  les  écluses  ;  le 
Plat  dotit  on  fait  la  quête  dans  l'église.  (Du  latin 
barbare  bacimts.) 

BASSIRIE ,  voyez  Pillard. 

BASSINET ,  s.  m.  Bassinet ,  partie  de  l'arme  à 
feu  où  l'on  met  l'amorce.  (Racine  bassi.)  Payer 
quelque  chose  qu'on  n'était  pas  disposé  h  payer  : 
A  calgut  cra.ra  al  bassinet. 

BASSINO ,  s.  f.  Bassine ,  sorte  de  bassin  dont  se 
servent  les  iileurs  de  soie.   (Racine  bassi.) 

BASSIO,  s.  f.  Léche-fritc,  ustensile  de  cuisine 
pour  recevoir  le  jus  qui  tombe  d'une  volaille  à  la 
broche.  (Du  latin  ras.) 

BASSO .  s.  f.  Basse,  la  partie  en  musique  qui  est 
la  plus  basse  ;  Celui  qui  la  chante  ;  l'Instrument  qui 
la  joue.  (Du  latin  bassus.) 

BASSO-COUR  ,  s.  f.  Basse-cour  où  sont  ordinai- 
rement les  écuries,  les  volailles.  (Du  latin  cor,  cor- 
tis.) 

Quond  dé  lo  bassocour  lou  chanlré  se  rébeiUo  , 
T.o  lochiejro  se  lébo  ,  é  part^mbé  lo  seillo  , 
Bo  quicha  lou  soumés  ;  é  se  rajo  trop  prin  , 
En  lou  soubotégen  lou  met  en  pus  bel  trin.  Pbad. 

BASSOCULO,  s.  f.  Bascule;  t.  de  serrurier,  es- 
pèce de  Presse  dont  ils  se  servent  pour  percer  au 
vilebrequin  des  pièces  de  forge  ;  Poids  public  à 
bascule  pour  peser  les  charrettes.  (Du  français  bas 
et  du  suédois  kulle ,  qui  signilie  tète,  action  de 
mettre  en  bas  ce  qui  était  en  haut.) 

BAST,  s.  m.  Bât,  selle  pour  les  bètes  de  somme. 
(Du  grec  bastos ,  bâton  avec  lequsl  on  porte  des 
fardeaux. 

BASTARD  ,  O,  s.  m.  Bâtard,  e,  enfant  ne  hors 
de  légitime  mariage.  (Du  grec  iassora,  prostituée.) 

Et  lous  ingrats  pourtan  soun  tous  fils  de  Juillet; 

N'en  soun  que  lous  hastards  !  camhiaw  las  founs  en  gourgos 
Nous  déboun  do  boun  blal  et  nous  bailloun  de  pourgos. 

i. 

BASTARDÊOU,  s.  m.  Bâtardeau,  sorte  de  cloi- 
son ou  digue  qui  sert  à  faire  toutes  les  construc- 
tions ou  réparations  dans  l'eau.  (Du  grec  bastos, 
bâton ,  le  Bâtardeau  n'étant  souvent  qu'une  cloi- 
son de  bâtons  repliés  en  forme  de  claies  sur  des 
pieux  fichés  dans  l'eau.) 

BASTARDO,  adj.  Escriliiro  baslardo ,  espèce 
d'écriture  qui  cstenlre  la  ronde  et  t'italieime  ;  Limo 
baslardo  ,  lime  qui  lient  le  milieu  entre  les  limes 
rondes  et  les  limes  fines. 

BASTE,  O,  adj.  Vaste,  d'une  grande  étendue. 
(Du  latin  vastus.) 

BASTE,  adv.  Baste  pour  cela  !  Passe  pour  cela  ; 
Plût  à  Dieu.  (De  l'italien  bastare.) 

Séro  donne  ,  dis  GuiUiem  ,  coumo  oquel  que  dins  l'oulo 
Roulio  que   cado  jour  radun   mettes  so  poulo  ? 
Cerlo  oquo  sério  trop  ;   hasK  qu'ojcn  de  pa  :        Pbad 


tttoit  le   rossi. 
D. 


HAT 

BASTI,  V.  ail.  Ilàlir,  coiistriilrc,  éillfi-T.  (Racine 
hasloit ,  paire  <iuc  dans  les  premiers  temps  (!ii  ne 
l)àliss;iil  qu'aveo  des  perclics  et  de  longs  bâtons.} 

Aqiicl  saiijî  criilo  ,  ol  fort ,  cl  sa  bois  es  frane ezo  ; 
omesl  coiim[irenps-lo  !  se  Tabès  pas  eoiiniprezo; 
Jiistiço  |iel  l'oustal  lat}ieii  que  pcl  palay  ! 
ï.ou  puple  à  Ijoslres  els  non  sera  (louiie  janiay 
Oue  de  Iros  de  car  botiiio  à  baxtiUx   muraillo 
<^>iropposas  il  ia   mort  ({uaiid   la  mort  bous  mitraillo  ! 

1. 

HASTino ,  voyez  Iîastisso. 

IIASTIE,  liourrdii ,  s.  m.  Bàticr,  bourrelier,  ar- 
tisan qui  fait  les  Iiarnais  des  liètes  de  S(m]me  ,  et 
vend  tout  l'éii:iipage  des  mulets.  (Raeinc  bast.) 

JiASTl.MlîK,  -.  Bi.  Vaisseau;  Bâtiment;  liaison, 
habitation.  (Uacine  basti.] 

BASTJSSO,  s.  f.  Bâtisse,  état,  entreprise d'nn  bâ- 
timent quant  à  la  maçonnerie.  (Racine  basti.) 

BASTO,  I.ambourdo ,  s.  f.  T.  de  cliarp.  Pièce  de 
bois  en  écharpe  pour  assujt'-tir  provisoirement  plu- 
sieurs pièces  ;  Qnanlité  de  cercles  qu'on  met  sur  un 
tonneau  de  chaque  bctil. 

BASTOS ,   vni/fz  I'am-ls. 

BASTOU ,  Trico ,  s.  m.  Bâton  ,  long  morceau  de 
bois  qu'on  peut  tenir  à  la  main ,  servant  à  divers 
usages.  {Dn  grec  baslos ,  l)âton.) 

Se  nou  finisses  pas  aquel  tiroli^ossi, 
Podescounta,  maraoul ,    qu'ainm'iin   Iji 

BASTOrNA,v.  act.  Bâtouner ,  domicr  des  coups 
de  bâtons.  (Racine  btistnu.) 

BASTOTOADO,  s.  f.  Bastonnade,  coups  de  bâ- 
tons. 

BAT 

BATA ,  Bridottla,  v.  act.  Brider,  garnir  d'un  mor- 
ceau de  cuir,  ou  de  vieux  chapeau  ,  le  devant  d'un 
sabot  pour  que  le  bois  ne  blesse  pas  le  col  du  pied. 

BATACLAN,  s.  m.  Bruit  ,   tapage. 

BATAnOU,  voyez  Doimaysei.o. 

BATALYAYRt:,  voyez  Batavi.i.iii. 

BATAK  ,  s.  m.  Battant ,  morceau  de  fer  qui  pend 
an  milieu  d'une  el;che  ,  et  qui,  frappant  sur  les 
bords,  la  fait  résonner;  Chaque  moitié  d'une  porte 
qui  s'ouvre  en  deux  parties  ;  t.  de  menuisier ,  Mor- 
ceau de  bois  qui  bat,  qui  porto  sur  un  autre. 

Anfiu   la  campano 
As  truts  del  btilan 
I.anço  en  l)rounv.inan 
Soun  tindomen  noubial  sul  roc  etdins  la  piano.       J. 

BATANA,  V.  act.  Bavasser,  parler  beaucoup. 

BATAKAYRK  ,  voyez  F oulavre. 

BATANO,  s.  m.  l'arlier,  babillard. 
•  BATARIE,  Hulario,  s.  f.  Batterie,  lieu  où  l'ar- 
tillerie est  à  couvert  et  en  état  de  tirer  sur  len- 
nemi  ;  la  Pièce  d'acier  qui  couvre  le  bassinet  des 
armes  à  fpu  :  Batterie  de  cuisine. 

BATAYLHA  ,  v.  n.  Batailler ,  contester  ;  Bavar- 
iler.  (Racine  batayllto.) 

BATAYI.IIE,  voyez  Fioc  batavi.he. 

ItATAYl.UO.s.  f.  Ralaille,  combat  général  entre 
lie  MX  armées:  fig.,  Balesle,  dispute.  (Du  latin  bar- 
liare  Oaluatia,  formé  du  vieux  latin  baluere ,  bat- 
Ire.) 

Disia-mc  se  lous  paourés  diables 
Dévonn  esire  fort  rédouiablcs. 
I  Soun  pourlan  ,  ou  mé  iroumpe  fort  , 


BAT 


àr. 


Ce  qki'Avignoun  a  dé  pn  fort  ; 

Car,  dins  un  danjé  dé  hala'ia  , 

l'on  n'empléga  pas  la  roussaia  , 

Et  souy  hén  sçgu  qu'an  caou7.it 

Ce  qu'avién  dé  pus  espoumpit,  Fav. 

BATAYLLOl'N ,  s.  m.  lîataillon,  corps  do  troupes 
faisant  partie  d'un  régimiMit. 

BATAYLLUR  ,  s.  m.  Batailleur,   querelleur. 

BATEDIS,  s.  m.  Panaris,  tumeur  flcgraoneuse 
qui  vient  au  l)ont  des  doigts. 

BATEDOU,  Macaclou,  s.  m.  Balt)ir,  instrument 
de  bois  pour  battre  le  linge  quand  on  lave  la  lessive. 

Bay  ,  souy  torto;  mais  quand  lababi. 
Se  qiiaouque  freluquet  sero  approuxat  de  jou , 
L'i  aouyoy  llanquat  sus  pots  un  cop  do  macad :it.       3. 

BATEGA,  voyaz  Pantatssa. 
BATEJHA ,  voyez  Batexa. 
BATJMIIAILOS ,  voyez  Batexailhos. 
BATJîME,  s.  m.  Baplcmc,  sacrement  par  lequel 
on  est  fait  chrétien.  (Du  grec  baplismos.] 

Sus  Irius  founis  del  halème 
Se  l'ay  fach  boun  clirélien  , 
Garda  aoumen  mnun  système  , 

Seras  boun  cilouyen. 

ta   prouvidença 

Té  beniro  , 

É  l'cspérença 

Té  bressaro.  I>EY. 

BATEN ,  voyez  Baian. 

BATÈOU,  s.  m.  Bateau,  espèce  de  barque  dont 
on  se  sert  pour  passer  les  rivières;  Bateau  à  va- 
peur. (Du  latin  balellus.) 

BATESTO ,  s.  f.  Rixe  ,  querelle  accompagnée  de 
menaces  et  cfuelquefois  de  coups. 

Quaoucus  que  l:i  venjcnça  anima 
D'una  coulera  léjilima. 
Quand  sérié  dous  couma  un  agnel , 
A  doun  cbanja  dé  naturel; 
Trambla  ,   vén  palle ,   s'ésfoulissa  , 
Lous  lois  ïé  sannoun  dé  maliça  , 
Sara  lou  poun  en  (;runicjan  , 
S'esprima  pas   qu'en  blézéjan  , 
K  pus  prounté  que  la  lempesla 
Couris  sans  crénta  à  lii  baiè.sUi.  V !,m . 

BATEXA  ,  v.  act.  Baptiser ,  donner  le  baptême  ■ 
Consacrer ,  bénir  ;  lig..  Donner  un  sobriqueta  quel- 
qu'im  ;  Mettre  de  l'eau  au  vin.  (I)ii  latin  Oaplizare  ) 

BATEXAYLHOS,  s.  f.  Convoi  de  baptême;  la  Fête 
qu'on  donne  à  cette  occasion. 

BATEYRES  ,  s.  m.  Batteurs,  ceux  qui  battent  le 
blé.  [Racine  batre.) 

BATEZOL'S,  s.  f.  Le  Dcpicage  ou  la  séparatiiiu 
du  grain  de  l'épi. 

BATICOL ,  s.  m.  Le  Cou  d'un  cochon.  (Racine 
col.) 

BATILHO,  s.  f.  Gaule,  houssinc  ou  jet  de  houx 
dont  on  se  sert  pour  les  fléaux  pour  battre  le  blé , 
la  laine  sm-  une  claie. 

BATISTARI,  s.  m.  Baptistère, extraitde  baptême. 

BATISTO,  s.  f.  Batiste,  toile  de  lin  ou  de  chan- 
vre dont  le  lil  est  très  lin  et  le  tissu  très  serré. 

BATO ,  s.  f.  Le  Pied ,  la  Corne  des  bœufs ,  des 
brebis,  des  pourceaux. 

BATO,  ISridoulo,  s.  f.  Bride,  morceau  de  cuir, 
de  chapeau  qu'on  met  au-dessus  d'un  sabot  pour 
y  retenir  le  pied  sans  se  blesser  ;  sorte  de  Battoir 
pour  battre  la  brique  pendant  qu'elle  sèche. 

BATO  ,  Doumayzèlo  ,  s.  f.  Hie ,  demoiselle  ,  outil 
de  paveur  pour  enfoncer  le  pavé.  (Racine  boire.] 

!) 


.,6  BAY 

BATO-COUO,    nergeyrclo,  s-  f.  Hochc-queuc , 
avandière,  oiseau  qui  remue  sans  cesse  la  queue. 

Quond  toul  es  opplolil,  lo  lesto  bergeyrél»,  (Bato  coiio) 
yuc  séguissio  l'oraïré  en  rùméncn  so  coiiélo , 
Se  mudo  é  bo  gruja  joust  un  aoutro  bouyé.  Pb*i>. 

BATOMKN ,  s.  m.  Ballcment. 
BATOUL ,  voyez  Borgne. 

BATRE,  V.  act.  Battre,  donner  des  coups  pour 
faire  mal  ;  Maltraiter  quelqu'un. 

to  colcailo  coumcnço  ,  c  déjà  lous  flogcls 
Del  fabré  ,  sus  l'enclume  ,  imilou  lous  morléls  , 
En  bolleni  lo  séguiol  qu'es  de  duro  dcssarro  , 
Tondis  que  sul  froument,  dés  miols  trolo  lo  garro. 

Prad. 

BATRE  [Se)  ,  v.  récip.  Se  Battre  ,  se  frapper  ,  se 
porter  des  coups;  Combattre  avec  l'ennemi.  (Du  la- 
tin batuere.) 

BATRE ,  V.  act.  Fouler  le  grain. 

BATUDO .  s.  f.  Battée  ,  quantité  de  feuilles  de 
papier  que  les  relieurs  et  les  papetiers  l)atleni  à  la 
fois  ;  Battue ,  quantité  de  ce  qu'on  a  travaillé. 


BAV 


BAVA ,  voyez  Baba. 
BAYO,  voyez  Babo. 

BAX 

BAXACADOS ,  s.  t.  Bouffées ,  secousses  violentes  ; 
Niaiseries  ,  sottises  qui  font  rire. 

BAXAL  ,  s.  m.  Cuvette  ,  bassin  de  fontaine  ;  Ba- 
chon  ,  grand  bassin  en  bois  où  l'on  jette  les  rinçurcs 
des  verres  dans  une  salle  à  manger. 

BAXALAN ,  AM)0 ,  adj.  Bavard ,  arde  ,  vantard. 

BAXE,  adi.  Voxicel  baxc ,  Cochon  mal  conformé 
dont  l'épine  forme  croupion. 

BAXENA ,  V.  act.  Echauder  ,  faire  renfler  les  lé- 
gumes. 

BAXILLA,  Trantonla,  v.  n.  Vaciller,  branler, 
chanceler  ;  fig. ,  Hésiter  en  répondant  ;  être  Irrésolu. 
(Du  latin  vaciUare.) 

BAXILLATsTi,  O,  adj.  Vacillant ,  ante  ;  Incertain, 
irrésolu. 

BAXINA ,  V,  act.  Vacciner ,  inoculer  la  vaccmc. 

BAXINO ,  s.  f.  Vaccine ,  inoculation  du  vaccin 
qu'on  croyait  préserver  de  la  petite-vérole.  La 
découverte  de  ce  mode  d'inoculation  est  due  au 
docteur  Jenner  ,  médecin  anglais.  (Du  latin  vacca.] 

BAXO ,  s.  f.  T.  de  tuillier.  Battoir  pour  applanir 
l'ouvrage  pendant  qu'il  sèche. 

BAXORLO ,  voyez  Fadoiru. 

BAY 

BAYALAYGO ,  s.  f.  Poche  oti  sac  de  la  partie  in- 
férieure des  grosses  tripes  d'un  cochon. 
BAVARDAIT  ,  s.  m.  Plein  un  bayart ,  une  civière. 
BAY  ART  ,  s.  m.  Bayart ,  sorte  de  civière  pour 
porter  des  fardeaux. 
BAYAT,  Jiayoulat,  adj.  Pain  baisé. 
BAY-FONDS,  s.  m.  Bas-fond,  terrainbas,  ordinai- 
rement fertile.  (Du  latin  bassus ,  fundus.) 

BAYLLA,  V.  act.  Bailler,  donner,  livrer  ;  Mettre 
en  main  :  Appliquer  un  soufflet.  (Du  grec  ballèin , 
envoyer.] 

o  !  del  Christ  cspousa  fidcUa, 
Amiga  de  l'humanitat , 
Quai  pol  apprécia  lou   zèla 
Dé  votira  ardenla  carilat  ? 


BAY 

Esték  que  la  Prouvidcnç» 
Nous  a  baylat  per  nouS  guida  , 
S'és  un  trésor  que  la  soulTrcnça 
Es  Uérousa  dé  pousséda. 


Fit. 


BAYLE ,  s.  m.  Chef  secondaire  dans  une  corpora- 
tion ;  Celui  qui  est  chargé  de  convoquer  les  assem- 
blées. 

BAYLET ,  s.  m.  Valet ,  domestique  ,  serviteur  ; 
Une  des  ligures  du  jeu  de  cartes  ;  Instrument  de 
fer  pour  fixer  le  bois  sur  l'établi;  t.  de  tanneur,  Fer 
en  forme  de  V  pour  arrêter  le  cuir  sur  l'établi  ;  Do- 
mestique qui  travaille  à  l'ordre  de  son  maître  mais 
qui  ne  partage  pas  comme  le  métayer.  (Du  latin 
barbare  valetus.] 

Moun  pus  grand  ennemie  ,  mêmes  dins  sa  coulèro, 

Non  me  soualario  pas  beléou  tant  de  misère 

Mais  lou  boslre  bailet  ben  d'un  ayre  pressât , 

El  poou  qu'ai  bostrc  ouslal  quicon  m  sio  passai.       D. 

BAYLETEXA,  v.  n.  Valeter,  avoir  par  intérêt 
une  assiduité  servile  auprès  de  quelqu'un.  (Racine 
baylel.) 

BAYLETOU,  s.  m.  Valeton,  petit  valet. 

BAYO  ,  s.  f.  Fausse  nouvelle ,  faux  bruit. 

BAYOL ,  s.  m.  Baisure ,  l'endroit  par  lequel  un 
pain  en  a  louché  un  autre  dans  le  four. 

BAYOULA,  V.  act.  Faire  baiser  ou  toucher  les 
pains  au  four. 

BAYOUNETO  ,  s.  f.  Bayonnette  ,  sorte  de  lame 
d'épée  courte  et  large  qu'on  met  au  bout  d'un  fusil. 
(De  la  ville  de  Bayonne  où  cette  arme  fut  inventée.) 

BAYSSA,  V.  act.  Baisser,  mettre  plus  bas;  Deve- 
nir plus  bas  ;  Diminuer  de  prix  ,  de  valeur  ;  s'Affai- 
blir ,  diminuer. 

BAYSSA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Cqurber,  soit  volontaire- 
ment, soit  par  l'effet  de  l'âge  ou  de  la  maladie. 

Sabes  que  l'on  pouyrio  baissa  bostrc  caquet. 

Yeou  me  IrulTi  do  bous  coumo  d'un  ferluquct.  D. 

BAYSSALHOS,  Saousailhos,  Los  débris  du  jar- 
dinage qu'on  prépare  pour  la  place  ;  Ce  qu'on  ne 
vout"point  mettre  pour  manger. 

BAYSSEL  ,  s.  m.  Vaisseau ,  bâtiment  de  bois  con- 
struit pour  naviguer  par  mer  et  sur  les  grands  fleu- 
ves.  (Du  latin  vas,  vasis.) 

Iluoy  soun  loun  mogistral  no!  perdre  soun  poys; 
Trobo  ,  disou  ,  maubais  que  flé  noslré  I.ons 
I.ous  biiisscls  sur  lo  mar  onou  tenta  fourluno  : 
Qu'es  plosento  !  éb  !  sap  pas  que  lo  mar  es  coumnno? 

Pbad. 

BAYSSELIE ,  s.  m.  Dressoir  pour  égouter  la  vais- 
selle. (Racine  baUselo.) 

BAYSSELO,  s.  f.  Vaisselle,  toul  cequi  sert  à  l'u- 
sage ordinaire  de  la  table,  coinme  plats,  assiettes, 
etc.  ;  Tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  les  vendan- 
ges, comme  barriques ,  cornues ,  etc.  (Du  latin  vas, 
vasis.] 

1.0  fuillo  del  figuiè  pot  guéri  lo  bo'issélo  , 
Pourbu  qiië  lo  mesclcs  ombc  oquélo  mouïssélo 
Que  l'ordou  del  soulel  n'o   pouscut  romouli! 
tn  ponié  posturenc  né  cal  faire  bouli. 
Toute  bouillento  oprés  dinslo  péço  obourrido  , 
Per  lou  traouc  del  boundou  lo  drocado  es  cobido. 

Prad. 

BAYZA ,  v.  act.  Baiser  ,  appliquer  les  lèvres  sur 
le  visage ,  la  main ,  en  signe  d'affcclion ,  de  tendresse. 
(Du  lalln  basiare.) 

BAYZADl'RO,  t'Oï^i  Bavii-oi. 


BEC 
BAZ 

BAZA ,  T.  acL  Baser  ,  appuyer  sur  une  base  ;  Se 
fonder  sur....  ;  Se  baser  sur.... 

BAZACLE ,  s.  m.  Basacle  ,  moulin  de  Toulouse  ; 
fig. ,  Grand  local. 

Per  l'amour  de  l'haoïinou,  le  joucno  conqueran  , 
Armai  des  pes  al  cap,  coiirrio  diiis  les  gimuases. 
Aro  aco's  de  chabals,  diiis  biiU  ans  sera  d'azes 

Que  dius  le  cirque  brillaran. 
Et  quand  bouldrcn  douna  calque  Tamus  spectacle  , 
Htibitaren  le  mounde  à  se  randrc  al  baiacle. 

BAZANAT  ,  ADO  ,  adj.  Basane ,  ée  ,  hàlé  ,  brûlé, 
qui  a  le  teint  noir. 

BAZANO  ,  s.  f.  Basane ,  peau  de  mouton  tannée 
et  préparéo  pour  la  reliure  ;  lig. ,  le  Ventre  :  Q'uno 
àasano!  quel  ventre! 

BAZA^UT,  UDO,  adj.  Ventru  ,  ue,  qui  a  un 
gros  ventre. 

BAZE ,  s.  m.  Vase  ,  vaisseau  pour  contenir  des 
fleurs.  (Du  latin  vasis.] 

Que  per  el  lou  rousié  se  despléguo  obont  houro  ; 
8ouy  pas  briquo  embéjous  de!  plosé  que  sobouro 
Qaona  bey  sus  dé  grodins  cent  basés  olondats, 
Oforço  de  trobal  dé  Qours  toutes  boudais.  Fhad. 

BAZELIC  ,  s.  m.  Basilic ,  plante  très-aromatique. 

BAZIN ,  s.  m.  Bazin ,  étoffe  de  fil  de  coton. 

BAZO ,  s.  f.  Base ,  tout  ce  qui  sert  de  soutien  à 
quelque  corps  qui  est  pose  dessus  :  A  uno  bouno 
oaso.  (Du  latin  basis.] 

BAZO  ,  l'raoïido ,  JJmpo ,  s.  f.  Vase ,  bourbe  qui 
est.  au  fond  de  la  mer,  d'une  rivière,  d'un  vivier  : 
I''o  fos$o  bazo. 

É  per  ofi  que  l'aïgo  orrcsé  bosiriS  pral, 
Ténés  lo  roulo  libre  é  lou  bésal  curai. 
Emplos(ras-lou  surtout  d'oquélo  limpo  grasso 
Que  lo  pléjo  eu  hiber  dius  lo  sompo  romas.ço.        Fbào. 

BAZOUS ,  0 ,  adj.  Vaseux ,  euse ,  qui  a  de  la  rase. 

BÉA 

BE,  Dcque,  s.  m.  Bien,  avoir,  propriété  :  Afosso 
be.  [Du  latin  bonum.) 

Poussedi  lou  Dious  adourablc 
D'ount  decoulou  toutis  lous  bct. 
Aquel  trczor  inepuizable 
Fa  qu'ei  pas  pus  bezuun  de  rcs.  Piu. 

BE,  Pla,  adv.  S'en  manco  be  que  l'atrape.  (Du 
latin  benè.) 

BEATILHOS,  t'o^ci  Mkncdailhos. 

BEATO  ,  s.  f.  Béate  ,  fausse  dévote  :  Aquclo  beato 
parlo  touxoun  mal.  (Du  latin  beata.) 

BEB 

BEBEYRE,  O,  s.  m.  f.  Buveur,  euse  ,  qui  boit  , 
aime  le  vin  ;  Es  un  gran  bebeyre.  (Du  latin  bibcns.) 

BEBO,  Magnan,  s.  f.  Ver  à  soie  :  Fasen  dcbè- 
bot. 

BÉC 

BEC,  s.  m.  Bec,  partie  dure  et  ordinairement 
pointue  qui  sert  à  l'oiseau  pour  manger  et  se  dé- 
fendre :  D'un  cop  de  bec  l'a  tuât  ;  iï^. ,  Grande 
parleuse  .-  A  boun  bec.  (De  l'ancienne  langue  gau- 
loise où  bec  avait  la  même  signification.) 
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Auscn  dins  lou  bolloun  gémi  lu  lourtourélo  , 
Oltour  dcl  golotas  brésilla  l'hirouiidélo  ; 
Gosouillo  dé  plosé  d'obo  Iroubut  l'oïral 
Ount  éro  outon  soun  niou  que  n'es  pus  qu'un  cosal. 
t)  lou  tourna  bosti  bésés  coussi  trobaillo , 
Perloulja  quond  bendro  so  pichoto  mormaîllo, 
Cerco  lous  molérials  tout  diguen  so  consou  : 
Soun  bec  es  tout  cl  cop  la  tiblo  é  lou  moçou.       Prad. 

BECADO ,  Becat ,  s.  f.  Becquée ,  ou  béquée,  ce 
(pi'un  oiseau  prend  avec  le  bec  pour  donner  à  ses 
petits. 

BECADURO ,  voyez  Accroc. 

BECAMOÙKDO,  s.  f.  Becabunga  ,  plante  médi- 
cale. 

BECASSINO  ,  s.  f.  Bécassine  ,  oiseau  de  passage 
plus  petit  que  la  bécasse. 

BECASSO  ,  s.  f.  Bécasse  ,  oiseau  de  passage  à 
long  bec  :  Souri  coiimo  uno  becasso. 

BECAT ,  voyez  Becado. 

BECAT,  voyez  Bigos. 

BECHAR ,  voyez  Bigos. 

BECUIC,  voyez  Xaghin. 

BECO ,  s.  m.  f.  Nigaud ,  sot ,  niais  :  Sios  un  beco  , 
se  ba  fas. 

BECO-FIGO ,  S.  f.  Bec-figue ,  oiseau  vivant  de  li- 
gues et  d'insectes. 

BECUT,  Çesserou,  s.  m.  Pois-chichc. 

BED 

BEDDAYNE,  s.  m.  Bcc-d'àne,  outil  de  menuisier, 
de  charpentier ,  de  charron  :  Cal  fa  ambè  lou  bed- 
dayne. 

BEDEt,  liudel,  Casso-gmistes ,  s.  m.  Bedeau,  le 
suisse  d'imo  église.  (  De  pedcllus ,  employé  dans  la 
basse  latinité  comme  diminutif  de  pc«,  pedis,  pied  , 
parce  que  les  bedeaux,  dans  leurs  fonctions  ,  sont 
toujours  à  pied.) 

BEDEL,  voyez  Bddel. 

BE1)EL.4. ,  voyez  Bddel  a. 

BEDELO  ,  voyez  Budelo. 

BEDENO,  Bazano,  s.  f.  Bedaine,  gros  ventre. 
(Du  latin  bis ,  deux  fois,  et  du  franvais  dondaine , 
nom  d'un  ancien  instrument  de  guerre  ;  cet  instru- 
ment étant  gros  et  court  lit  appeler  les  gros  ven- 
tres bedondaines ,  et  ensuite  bedaines.) 

BEDIGAS,  voyez  Agnulat. 

BEDISSO ,  s.  f.  Scion  d'osier  dont  on  fait  les  ca- 
ges ,  les  paniers. 

BEE 

BEEE ,  adv.  Cri  du  berger  pour  appeler  ses  mou- 
tons. 

BEF 

BEFI,  adj.  Pâle,  décharné,  souflrant;  Cel-ilqui. 
contrairement  au  plus  grand  nombre ,  avance  la 
mâchoire  inférieure  devant  la  supérieure. 

BEG 

BEGHI  ,  s.  m.  Béguin  ,  tètlère  d'enfant  ;  Coiffe 
pour  enfant  nouvcan-né. 

BEGNKT ,  voyez  Frituro. 

BEGNOIRO ,  s.  f.  Baignoire ,  vaisseau  où  l'on  se 
baigne  dans  sa  maison.  (Racine  ben.) 

BEGOUL  ,  s.  m.  Cri  de  souffrance. 

BEGOIJLA,  voyez  Gila. 

BEGUE,  Quèque,o,  adj.  Bègue,  qui  parle  dif- 
ficilement. 

1iBGVt.YX,  Beguexa,   v.  n.  Bégayer,  avoir  un 
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d<''faul  de  langue  qui  empêche  ck;  jprononcer  ccr- 
lains  mots.  (  Suivant  Huet,  du  lalln  barbare  bigare, 
répéter.)  ,  ... 

BEGUDO,  9.  f.  Rafratchlsscraent,  coup  a  boire. 

EEGUDO  ,  voyez  Cabaret. 

BEI 

BEI,  adv.  de  temps.  Aujourd'hui.  (Du  latin  ho- 
diè,  qu'on  traduit  en  bien  des  endroits  par  hcuï.) 

BEILHA,  V.  n.  Veiller,  s'abstenir  de  dormir;  Pas- 
ser la  nuit  auprès  d'un  malade.  (Du  latin  vigilare.) 

T'en  soubcnes ,  ma  so  !  quand  notre  paourc  pay 
Dizio  ,  la  ney  que  lou  beillaben  : 
Te  ,  picliouno  ,  souy  pla  malaou  ! 
Gardo  bien  Paul,  aoumen  ,  car  scnli  que  m'en  baou! 
Plourabos,  el  tabé  ,  jou  tabé  ;  tous  plourabea  !         1. 

BEILHADO ,  S.  f.  Veillée ,  réunion  de  personnes 
pour  passer  une  partie  de  la  nuit  saus  dormir.  (Du 
latin  vigilta.] 

Vous  pourié  dire  sa  pensada.... 
1er,  toutes  dous  h  la  ve'lada , 
Tan  mé  fazieu  perdre  lou  son 
f  N'es  pas  que  i'ajesso  quicon  , 
Car  ségu  moun  borne  m'adora  ) , 
Que  la  volé  mètre  défora  ; 
K  i>er  TOUS  tène  lou  cor  gay  , 
Se  voulès  vous  la  dounaray.  Fît. 

BElLHAYnE ,  O ,  s.  m.  f.  Veilleur,  euse,  celui  qui 
va  à  la  veillée,  celui  qui  veille  auprès  d'im  mort, 
auprès  d'un  malade. 

BEILIIO ,  s.  f.  Veille ,  le  jour  précédent  ;  fig. ,  sur 
le  point  :  Es  à  la  beilho  de  se  marida ,  il  est  sur  le 
point  de  se  marier.  (Du  latin  vigilia.) 

BEILIIOLO,  s.  f.  Veilleuse,  petite  lampe  qu'on 
laisse  allumée   dans  une  chambre  pendai\t  la  nuit. 

BEINJAMIN,  s.  m.  Benjamin,  enfant  gâté  :  Aco's 
lou  Ueiiijamiii  de  la  faiiiilho ,  il  est  le  Benjamin  de 
la  famille.  (De  Benjamin ,  dernier  des  enfants  de 
Jacob,  pour  lequel  celui-ci  avait  une  prédilection 
particulière.  C'estpar  allusion  ti  cette  préférence  que 
l'on  appelle  un  enfant  gâté,  lou  Beinjamin.) 

BEI  RE,  voyez  Bkvke. 

BEIT,  adj.  nura.  Huit.  (Du  latin  oclo.) 

En  loxo  das  prumies  anguet  fréro  Debrus  , 
Tjr  louxoun  el  a  poou  qu'attendou  pas  digus; 
Sept  ouros  au  sounat  el  ne  sou  prep  de  bé'U  , 
Cal ,  sa  (iigucL  Debrus  ,  ([ue  lou  soupa  sio  queit.         D. 


BEITIEME,  0,  adj. 


Iluitième. 
BEL 


BEL  ,  adv.  Beau  :  A  bel  fa,  à  bel  Irabailha ,  il  a 
beati  faire,  beau  travailler;  A  beleyme,  à  vue  d'a>il  ; 
.1  bèlès  cops,  parfois  ;  Abèlos  pagncyrados ,  h  coups 
de  paniers. 

■BEL (Fa  lou  bel)  ,  adv.  Conduite,  manière  d'agir 
hypocrite  ;  Flatter  en  présence  et  déchirer  après  : 
Duban  fa  lou  bel  bel ,  mais  apey ,  il  flatte  de- 
vant, mais  ensuite 

BEL,  O,  adj.  Beau,  belle,  en  parlant  des  per- 
sonnes qui  Ont  de  la  beauté;  Agréable,  bienséant, 
honnête.  (Du  latin  belltts.) 

Tu  mêmes  ol  groiiié  causis  sur  tout  lou  blal, 
tou  pus  bel  ,  lou  pus  gros,  lou  millou  curbclat. 
Fai  que  ,   nclto  dé  jucl,  d'oniélo  ,  dé  réboulo  , 
Del  pa  ,  dins  tous  sillous  lo  grono  toumbé  soulo  ; 
E  pcr  le  goronli  del  traité  corbounat , 
S'y  jettes  pas  un  gro  que  noun  sio  colcinat.  Prad. 


BEN 

BÊLA,  V.  n.  Bêler,  faire  un  Ix  lenienl  :  Touto 
fcdo  que  bîio  pcrl  vu  boussi.  (Du  latin  balare.) 

BELAKIOS,  voyez  Beli;iîos. 

BEL  COP  ,  Fosso,  Fort,  adr.  Beaucoup,  quan- 
tité, grand  nombre.  (Du  latin  bella  copia.) 

Veou  declari  labes  (la  jusiiço  m'y  porto  ) 
Que  n'a  pas  do  défaout,  mêmes  do  cap  de  sorlo. 

Per  yeon  que  soui  pus  franc  ,  y'en  ei  bel  cop  troubats , 
Amaï  soui  das  prumiés  que  lous   y'axo  moustrats  , 
Quand  on  aimo  calqu'uu  ,  pcr  qu'aco  lou  courrcxfi  , 
L'on  ye  dis  sous  défaous  ,  sans  qu'on  lou  raaïnaxexc.  D. 

BELEGAN,  S.  m.  Vaurien,  mauvais  sujet. 

Quoud  aourci  fach  crouza  lou  bingliéme  o  lo  taillo  , 
Oco  sero  lou  tout  s'ei  dé  quitté  lo  paillo. 
Se  cal  pourtant  nourri  lo  fenno  é  lous  éfons  ; 
<".al  pas  esiré  espcillats  coumo  dé   béliguns. 
Quond   lou  bentré  es  déju  loubras  nou  jogo  gaïré. 

Pbap. 

BFLEOU ,  adv.  Peut-être. 

BELEX  ,  Bclets ,  voyez  Enbei.ex. 

BELEJIIA,  lielcja,  l'oyw  Enbelexa. 

BELEZOS,   voxjez  Beuzos. 

BIX-FIL,  Xciidré,  s.  m.  Bcatt-fils,  gendre. 

BEL-FRAYRE,  s.  m.  Beau-frère,  celui  qui  a  épousé 
notre  sœur  ou  dont  nous  avons  épousé  la  sœur  ou 
belle-sœur. 

BELIE ,  s.  m.  Volant  d'un  moulin  à  vent. 

BELIGAS,  voyez  Belegan. 

BELIZOS,  Beiuros ,  s.  f.  Parures  de  femme. 

BELLIQUOUS,  OUSO,  adj.  Belliqueux,  euse. 

BIXO,  s.  f.  Volant,  ailes  d'un  moulin  à  vent. 

BELO-DE-NUIT ,  s  f.  Belle-de-nuit,  plante  qui 
s'ouvre  la  nuit  et  se  ferme  pcndiinl  le  jour. 

BELO-FILHO,  voyez  Nono. 

BELO-MAYRE ,  s.  f.  Belle-mère ,  celle  dont  on  a 
épousé  la  fille  ou  le  fils. 

BELO-SOIt ,  s.  f.  Belle-sœur ,  la  femme  de  notre 
frère ,  la  sœur  de  notre  femme. 

BELOU,  Bclolo,  Isabel,  s.  f.  Elisabeth,  nom  de 
femme. 

BELOUS,  s.  m.  Velours,  sorte  d'étoffe  de  siie  e 
coton  à  poil  court  et  serré.  (Du  latin  villosus ,  velu.) 

BELOUTAT,  adj.  Velouté. 

BEL-PAYRE ,  s.  m.  Beau-père. 

BELUGA ,  v.  II.  Éliuceler  ,  briller  ,  pétiller. 

BELUGHETOS ,  s.  f.  Surnette  ,  histoires  pour  rire, 
contes. 

BELUGO  ,  s.  f.  Bluctte  ,  petite  étincelle.  (Racine 
blu,  à  cause  de  la  couleur  ordinairement  Weuc  de 
CCS  étincelles. 

Tantôt  nous  vénié  quaouque  roc  , 
Tantôt  dé  bélugot  dé  lioc  ,  (de  l'Etna) 
loy  s'avalissié  lela  vîla  , 
Déman  dausara  la  Sicila  , 
Dins  aqucl  peïs  un  passan 
Véy  loujour  quicon  d'amusan.  Fav. 

BELL'ROS,  voyez  Bélizos. 

BEM 

BÈIH,  s.  m.  Bohême  ,  celui  qui  court  le  pays  en 
disant  la  bonne  aventure;  Homme  ,  personne,  qui 
joue  toute  espèce  de  rôles  pour  arriver  à  ses  tins. 

BÊMIZOS,  s.  f.  Flatteries  outrées. 

BEN 

BEN,  s.  m.  Vent,  air  en  mouvement.  (Du  latin 
venHix.) 


1 


BEN 

Aqiii   lou  Rey  ,  diiis  un  traoucas 
nogna  à  la  cima  d'un  ruucas  , 
Sus  lous  rent  i  sus  las  temijestas  , 
Vili'us  sujcU  ,  miclianlas  leslas  , 
Qu'en  roundinan  ,  lous  csfrounlats  , 
Fouçariea  priions  ,   cadenas  ; 
.Mclri»n  ,  en  fazcn  la  driansa  , 
Er,cicl,   mar.lera,   tout  en  dansa  ; 
k  TOUS  ranibaïarien  acos 
Qu'aourias  pèna  à  Irouva  lou  flos, 
Oraça  à  Jupîlvr  an   un   mt'stro 
Qu'a  souven  prou  pèna  do  l'éstre. 


BEN 


59 


Fav. 


BEN  DE  FOUUCO ,  s.  m.  Fourchon ,  on  branche 
d'une  fuurche.  (Du  laliu  dens ,  denlis.) 

liÈN  ,  Jlnis,  ban,  s.  m.  liiiins ,  eau,  ou  autre 
liqueur  dans  laquelle  ou  se  baigne  ;  Action  de  se 
baigner ,  son  temps  ;  Eau  de  bain  ;  Eaux  naturel- 
lement chaudes,  où  l'on  va  pour  se  baigner.  [Du 
laliu  bidticuin.], 

BhNA ,  V.  act.  Vener .  faire  mortifier  la  viande 
pour  l'alte.'idrir,  (Du  laliu  vcnari.) 

lîEN-ADilEX  ,  adj.  Capable  de  travailler  ;  Qui  n'a 
aucune  inliruiité. 

HENALiXAT,  s.  f.  Vénalité.  (Du  latin  verialitas.) 

HENAJHE  ,  voyez  Keniczit  ,  Hurous.. 

BENAX ,  ADO  ,  adj.  Vcué  ,  ée  ;  Viande  mortiliée; 
Veiné,  ée,  qui  a  des  veines.  (Du  latin  vena.) 

BENDA,  V.  act.  Bander ,  lier,  serrer  avec  une 
bande  ou  un  bandeau  ;  Tendre  avec  elFort.  [Racine 
bendo.)  Embattre  une  roue  de  voilure,  appliquer 
et  clouer  la  bande  de  fer. 

BENDAXE.s.  m.  Bandage ,  circonvolution  de 
bande  autour  de  quelque  partie  du  corps  blessée , 
luxée  ou  fracturée. 

BlîNDAXE,  Cinl ,  s.  m.  Bandage,  brayer  pour 
les  herni_('s  ou  descentes.  (Racine  oe?(do.) 

BENDÈL,  s.  m.  Bandeau  qui  couvre  les  yeux  et 
ceint  le  front  ;  lig. ,  Aveuglement  volontaire. 

BI;ndemiA,  v.  act.  Vendanger,  faire  la  récolte 
des  raisins.  (Du  latin  vindemiare.) 

BENDE.MIADOU  (Pacné),  s.  m.  Panier  de  ven- 
dangeur, propre  à  recevoir,  à  ramasser  les  raisins. 

BE>DEMIAYRES,  Veiulemiayre ,  s.  m.  Vendan- 
geurs, ceux  qui  aident  à  faire  les  vendanges. 

Dé  mèma  nosires  Vendémiaires  , 
Que  SOU  de  fort  bons  travaïaïrcs  , 
Ramplissou  ,  vidou  sous  pagniés  , 
Gés  volou  pas    resta  derguiès  ; 
K    tout  canLan  la  cansounéta  , 
Chacun  aca\a  la  rcnguèlta.  Kio. 

BENDEMIO ,  S.  f.  Vendange ,  la  récolte  des  rai- 
sins pour  faire  le  vin  ,  les  raisins  destinés  a  faire 
ce  vin.  Ati  pluriel  llcndemios ,  le  temps  où  se  font 
les  vendanges.  (Du  latin  vindemia.) 

D'oqucI  aussel  finct  lous  cossaircs  gourmans  , 
Sou  tout  Ion  loung  dcl  jour  dins  los  bignos  crraus. 
Lou  mcstrc  mcsfiscnt ,  topil  dins  lo  cosélo  , 
Per  sauba  sa  bendémio  o  bel  fa  senlinélo  , 
Joust  soiin  nas  un  coddet  dé    gorgeo  rèbeillat , 
Casso  eu  luoc  d'un  aussel,  uno  aubergeo,-  un  uillat. 

PUAD. 

BENDEYRE,  O.S.  m.  f.  Vendeur,  celui  qui 
vend  cl  tait  commerce  de  quelque  chose.  (Du  latin 
rendilor.] 

BENDICATIF,  IBO  ,  adj.  Vindicatif,  ivc  ,  qui 
ne  pardonne  pas;  Qui  aime  à  se  venger.  (Du  latin 
vMicallo.) 

BENDO ,  s.  f.  Bande  ,  bandage ,  morceau  d'étoH'i' 
dont  on  se  sert  pour  bander  et  pnur  envelopper  ; 


Lien  de  fer;  Bande  de  charrette,  de  voiture.  (Du 
latin  hundum ,  drapeau.) 

BENDRE,  V.  act.  Vendre,  céder  pour  un  prix; 
Découvrir ,  dénoncer  ;  Trahir ,  révéler  un  secret  par 
intérêt.  (Du  latin  vendcre.) 

Qnond  lous  pouls  sou  grondels,  lo  meslro  lous  copouno , 
Lo  biando  ol  cornoval  n  es  pus  grasso  é  millouno  ; 
Mais  lo  lostorés  pas  ,  sons  douté  ,  paouros  gens  , 
Oïmorés  maï  lo  bcndré  ou  né  fa  dé  présens.  Prad. 

BENDRE  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Vendre  en  parlant  d'un 
remplaçant  pour  le  service. 

—  Es  que  l'homme  del  poplé  es  gaoufil  d'ignourcnça , 
Se  pcrfés,  dins  soun  cor,  quaouqués  glaous  dé  scicnça 
Lou  podou  rendre  utile  à  la  soucîctat  ; 
Se  pertout  sa  paraoula  aouza  se  fayre  entendre  ; 
Se  prêtera  la  mort  péléou  que  dé  se  vendre  , 

Tôt  ou  tard  dé  la  véritat 

Toumba  martyr  ,  — é  soun  courage  , 

As  régars  dé  l'aoutoritat  , 

Es  una  insulta  ,  es  un  outragé  ; 
É  sansli  perdouna  las  paraolas  qu'o  dich, 
Lou  bourrcou  de  sas  mans  li  brûla  soun  escrieh  !     Pev. 

BENEDICITE,  s.  m.  Bénédicité,  prière  avant  le 
repas.   (Du  latin  benedicile.) 

lîENEDICTIOU,  s.  f.  Bénédiction,  le  salut  du 
saint  sacrement. 

Ahï,  coussî  ploou  déjà  !  qu'uno  hènédictîoiv! 
Qu'uno  aubéno  sur-tout   per  lou  morsenc   tordiou  ! 

Pra». 

BENEFICI ,  s.  m.  Bénéfice ,  profit ,  avantage.  [Du 
latin  bctwftcium.) 

BENEUA,    v.  act.   Vénérer,  révérer  les  choses 

saintes;    Avoir   une  estime  respectueuse  pour 

(Du  latin  venerari.) 

BENERAVLE,  O,  adj.  Vénérable,  digne  de  vé- 
nération; Titre  d'honneur.  [\)n  [alin  vcncrabilis.) 

La  loxo  prep  dal  four ,   et  qu'es  pla   d'alount  cal , 
S'asscmblet  abanl  ver  lendema  de  Nadal  ; 
Lou  heneraple  aqui  mountcl  dessus  un  tronc  , 
n'ount  prcxet  al    rebes  d'aquel  que  fa  lou  prôné. 
L'un  anounço  Ion  xune  et  nous  y  fa  pensa , 
L'aoutre  indiquet  lou  xouu  que   caillo    pitansa.         D. 

BENERATIOU,  s.  f.  Vénération ,  profond  respect 
pour  les  choses  saintes;  Estime  respectueuse  pour 
nue  personne.  [Du  laliu  vencratio.] 

BENEZI,  V.  act.  Bénir,  consacrer  au  culte  avec 
des  cérémonies  ;  Remercier  :  Viuif:  te  benisco ,  DitMi 
te  bénisse  ,  façon  familière  de  souhaiter  du  bien  à 
quelqu'un  qui  éternue  ;  c'est  un  acte  de  civilité  res- 
pectueuse qu'on  dédaigne  beaucoup  à  présent.  (Du 
latin  benedicerc] 

BENEZ1T,ID0,  adj.  BéniJ ,  o. 

BENGUDO  ,  S.  f.  'Venue ,  arrivée  ;  Croissance , 
taille. 

Del  lun  dé  l'I'nibers  l'orribado  trop  proumplo  , 
Lo  surprend  talomen  que  ,  sio  despiech  ,  sio  Iiounto  , 
Entré  oburé  onnounçat  lo  beni/udo  del  jour, 
S'eslrémo  ,   i  lou  soulel  es  d'obord  dé  rétour.       Prap. 

BENI,    Veni,  v.  n.  Venir.  (Du  latin  ventre.) 

È  lou  démoun ,  inquiet  dins  lous  nègres  abîmes , 

S'en  vo  soûl ;  é  l'avilé  ounté  rcgnou  lous  crimes 

Es  troublât  per  lous  mots  ;  rcii  pas  (ju'él ,  rén  pas  quel  ? 
É  tandis  que  l'infer  vcy  toumba  sa  puisserça  , 
Lou  Ciel  se  rejouis  dé   saouva  l'innoucenva 

Que  gémis  déjoust  lou  soulel.  Petr. 


60 


BEN 


BENIEL,  O ,  adj.  Véniel ,  qui  mérite  pardon.  (Du 

latin  venialis.) 

BEMELOMEN ,  adv.  Véniellement ,  légèrement. 

BEMMOUS ,  voyez  Bbenois. 

BEM'i'lE  ,  voyez  Aygo  ségnadié. 

BENO  ,  s.  f.  Veine ,  petit  conduit  qui  contient  le 
sang  et  le  rapporte  des  extrémités  du  corps  au  cœur. 
(Du  latin  veiia.) 

BENTA,  V.  act., Vanner  ,  nettoyer  le  grain  par  le 
moyen  du  vent  ;  Éventer ,  donner  du  vent.  (Du  la- 
tin venlilare.) 

BENTADO ,  S.  f.  Coup  de  vent. 

BENTAL  ,  S.  m.  Éventail ,  ce  qui  sert  à  éventer. 
(Du  latin  ventus.] 

BENTAYLLOU ,  S.  m.  Soupape  d'un  soufflet  de 
forge. 

BENTEXAT  ,.  BeiUayral ,  adj.  Venté ,  qui  est  ex- 
posé au  Vent  ;  Éventé ,  qui  est  gâté ,  corrompu  par 
le  moyen  de  l'air.  (Racine  ften.) 

BENTO,  Uendo,  s.  f.  Vente,  aliénation  à  prix 
d'argent.  (Du  latin  vcnditio.] 

Quond  0  quittai  souD  aau«,  en  miecb  d'un  ribotel , 
Per  lou  loba  del  surgè  on  plounjo  lou  Iroupel  ; 
En  fourmo  dé   monchouu  piey  lo  lono  plégado  , 
Es,  jiisquos  0  lo  6en(o,  ol  gronié  despausado.       Prad. 

BENTOLOrOS ,  9.  m.  Vantard,  babillard,  con- 
teur. 

BENTORIO  ,  voyez  BESTorîRi:»ADo. 

BENTOURINADO ,  s.  f.  Bouffée,  coup  de  vent, 
tourbillon.  (Racine  ben.) 

BENTRAYLHOS ,  Bentrescos,  s.  f.  Vidange  d'un 
poisson ,  d'une  volaille  ou  de  tout  autre  animal  ; 
Tout  ce  qu'on  jette  en  le  vidant.  (Racine  bentre.) 

RENTRAT ,  s.  m.  Ventrée ,  portée ,  tous  les  petits 
que  les  femelles  d'animaux  font  en  une  fois  ;  Repas 
qu'on  fait  avec  une  nourriture;  lig.,  Dégoût,  en- 
nui qu'on  a  éprouvé  à  faire  une  chose.  (Racine 
bcnCre.] 

BENTRE ,  S.  m.  Ventre ,  la  capacité  du  corps  d'un 
animal  où  sont  enfermés  les  boyaux.  (Du  latin  ven- 
ter.) 

laus  qualro  ordres  dé  la  bèzaça 
Prechavou  bé  per  la  fricassa  ; 
Alais  la  fan  dé  sous  aouditous 
Ayié  lapai  loua   aouzidous  : 
Benlre  alTamat  es  sans  aouretas. 
Cliacun  recataba  sas  pelas.  Fat. 

BENTRESCO,  voyez  Bentratluos. 

BENTKE  (Pktit)  ,  s.  m.  Abdomen  ,  le  bas-ventre. 

BENTRIEYRO,  s.  f.  Ventrière  ,  la  partie  du  har- 
nais d'un  cheval  qui  passe  sous  le  ventre.  (Racine 
bctitTe,  1 

BENTRUT,  UDO,  adj.  Ventru,  ue ,  qui  a  un 
gros  ventre. 

BENTOULA ,  voyez  Locffa. 

BENTUN ,  s.  m.  Bourriers ,  pailles  qui  se  mêlent 
dans  le  blé  battu.  (Racine  ben,  parce  que  c'est 
l'effet  du  vent  qui  produit  ce  mélange.) 

BENURA ,  V.  n.  Rendre  heureux. 

BENXA ,  V.  act.  Venger ,  tirer  raison ,  satisfaction 
d'un  outrage. 

BENXA  (Se]  ,  v.  pro.  Se  Venger  ,  se  faire  raison  ; 
Tirer  raison  ,  satisfaction  ;  fig. ,  se  bien  Tirer  d'un 
travail ,  le  terminer  avec  honneur.  (Du  latin  vindi- 
care.) 

BENXENÇO ,  Uengenço ,  s.  f.  Vengeance ,  désir  , 
action  de  se  venger  ;  ses  effets.  (Du  latin  vindkia.) 


BER 

Butan  JïMquos  al  bout  la  béngenço  céleslo , 
Dious  bol  pas  espargna  mêmes  lé   paouc  que  reslo. 
Fugisquen!  fugisqucu  !   s'acrido   Pharaoun. 
N'abia  pas  acabat  sa  plainte  couraençado, 
Que  la  mar  sus  fuyards  tout  d'un  cop  s'es  tampado , 
Kl  toutes  an  restai  al  founzc  coumo  n  ploum.        Dat. 

BENXIOU,  IBO,  Benjiou,  adj.  Vindicatif,  ive, 
porté  à  la  vengeance  :  Sios  un  benxiou.  (Racine 
benxenço.) 

BEO 

BEOU  L'AYGO ,  s.  m.  Abstème. 

BEOURAXE  ,  Beouraje ,  s.  m.  Breuvage ,  bois- 
son ,  liqueur  à  boire  ;  Jlédecine  qu'on  donne  aux 
animaux  ;  t.  de  maçon.  Coulis  pour  licher  un  joint. 
(Du  latin  barbare  beveragiwn  ,   de  bibere.) 

BEOURE ,  s.  m.  Buvée ,  le  breuvage  qu'on  donne 
aux  cochons. 

BEOURE,  r.  act.  Boire,  «ivaler  quelque  liqueur; 
Prendre  de  vin  plus  que  de  raison;  s'Enivrer.  Beoure 
à  galet,  Boire  a  la  régalade;  Beoure  à  pot.  Boire 
au  pot,  c'est-à-dire  ayant  le  goulot  sur  les  lèvres; 
lig. ,  Endurer  avec  patience  quelque  chose  de  fâ- 
cheux ;  Souffrir  doucement  et  sans  murmurer  ;  S'a 
m'a  calgut  beoure.)  Du  latin  bibere.) 

Toujours  pur  s'cndobalo  ,  é  lou  tossou  coumoul  : 
Enfi  ,  quoud  au  bégut  é  trineal  lour  sodoul  , 
E  qu'oun  resto  pus  rés  o  mettre  dins  lo  panso  , 
S'en  bau  ol  coumunal  fa  quatre  tours  dé  danso.      Prad. 

BEOUS ,  O ,  s.  m.  f.  Veuf,  veuve ,  qui  n'a  plus  de 
femme,  qui  n'a  plus  de  mari.  (Du  latin  viduus.) 

Car,  que  beau  trop  perd  la  rézoui^ , 
Que  perd  la  rézoun  es  capable 

J)€   toute  mauvaise  actioun  , 

É  déïèn  la  proïa  d'aou  diable. 

Déjà  cet  horrible  démoun 

Prépare  fagots  cl  charboun 

Per  vous  fayre  rousti  lou  rable.  Fav. 

BEOCTAT,  s.  f.  Beauté  ,  juste  et  belle  proportion 
dans  les  formes  ;  Qualité  qui  rend  une  chose 
aimable ,  agréable  ;  Belle  femme  ;  Belle  lillc.  (Ra- 
cine bel.) 

BEOUZO,  S.  f.  Scabieuse,  plante  vivace,  amère. 
(Racine  beouzo ,  vidua ,  à  cause  de  sa  couleur  bru- 
ne.) 

BEQ 

BEQUILHO  ,  s.  f.  Béquille  ,  long  bâton  surmonté 
d'une  traverse ,  servant  d'appui  aux  infirmes  et  aux 
boiteux. 

Sabio  que  cap  de  biel  nou  mourio  dins  l'oustal , 
Et  que  de  payre  en  fds  dcdins  nostre  famillo  ; 
Quand  caillo  preno  la  bequillo 
Se  pourtabou  à  l'Espital.  J. 

BER 

BERBAL ,  0  ,  adj.  Verbal ,  de  vive  voix  seule- 
ment ;  Rapport  par  écrit  qu'un  officier  de  justice 
fait  de  ce  qu'il  a  vu ,  de  ce  qui  a  été  dit  et  fait  en- 
tre les  parties.  Proucès-berbal,  Acte  qui  constate  un 
délit.  (Du  latin  verbum.) 

BERBALIZA ,  v.  n.  Verbaliser ,  dresser ,  faire  un 
procès-verbal. 

BERBALOMEN ,  adv.  Verbalement ,  de  vive  voix. 

BERBEKIN ,  voyez  Bihobiqi  r. 

BERBENO.  s.  f.  Verveine  ,  plante  annuelle  usitée 


D£R 

en  médecine ,  espèce  d'héliotrope.  (Du  latin  verbe- 
na.) 

BERBEZINO,  s.  m.  Mirmidon ,  pelit  enfant. 

BEKBIAXK,  s.  m.  Verbiage  ,  paroles  inutiles  ,  su- 
perflues. (Du  latin  rerbosilas.) 

BEKCA  ,  V,  act.  Ébréchcr ,  faire  une  petite  brè- 
che à  un  couteau ,  à  un  outil  dont  la  trempe  est 
trop  aigre ,  et  quand  la  trempe  est  trop  douce  on 
dit  se  Hcboucher  ,  s'Affotila.  (Racine  bcrco.) 

BERCADURO,    io.vc:  Berco. 

BERCO  ,  6.  f.  Brèche,  petite  fracture  le  long  de 
la  lame  d'tui  couteau  ou  du  taillant  de  quelque  au- 
tre instrument  de  fer  dont  on  se  sert  pour  couper. 
(De  l'allemand  brerhen ,  rompre,  briser.)  Fig. , 
Tort,  dommage,  diminution. 

BERDAOULO,  s.  f.  Verdicr,  oiseau  de  la  gros- 
seur d'un  moineau  et  dont  le  plumage  est  vert. 
(Racine  bert.) 

BERDASTRE ,  O ,  adj.  Verdàtre ,  qui  lire  sur  le 
vert.  (Racine  bcrt.] 

BERDET,s.  m.  Verdet,  vert-de-gris,  sorte  de 
drogue  composée  de  cuivre  et  de  marc  de  raisin 
qui  sert  à  faire  les  couleurs  vertes;  Rouille  verte  , 
vénéneuse  sur  le  cuivre.  (Racine  bert.) 

BERDEXA  ,  Verdcja,  v.  n.  Verdir,  devenir  vert. 
(Racine  bcrl.) 

Se  l'hort  d'un  qu'on  haïs  on  lou  vcch  qu'cl  verdcgio  , 
Per  cslrc  pla  menai,  on  y  porto  d'àmbcgio.  A.  G. 

BERDIE,  voyez  Xardin  ,  OuT. 

BERDOU ,  s.  f.  Verdure,  herbe,  feuilles  vertes. 
(Racine  bert.) 

BERDOU ,  s.  m.  Verdicr ,  oiseau  dont  le  plumage 
est  vert. 

BERDURETO  ,  s.  m.  Entre  deux  vins  :  Es  un 
hrkou  sur  la  berdurcto  ,  il  est  un  peu  ivre. 

BERDURO,  s.  f.  Verdure,  tout  ce  qui  se  pare  de 
vert  au  printemps. 

Vn  cop  yeou  prenîo  la  frescuro 
Al  soulct  coule  sur  la  bercluro  , 
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Fazio  tinda  mouu  fla<;coulet. 


G. 


BEREDIQl'E ,  O ,  adj.  Véridique ,  vrai ,  sincère. 
(Du  latin  vcredicus.) 

BEREN  ,  iwycz  Berin  ,  Brin. 

BERGADEL,  ELO,  s.  m.  f.  Nasse  faite  d'osier, 
elle  est  construite  comme  le  verveux. 

BERdANDAYLHO,  s.  f.  Malfaiteurs,  brigands. 
(Racine  bri(/an.) 

BERCiAMOTO ,  s.  f.  Bergamote  ,  sorte  de  poire 
fondante  ;  espèce  de  Boite  faite  avec  l'écorce  d'une 
orange  qui  a  une  odeur  très  prononcée.  (Suivant 
Cascneuve ,  de  la  ville  de  Uergamc ,  en  Italie ,  d'où 
cette  poire  nous  est  venue.) 

BERGAT,ADO,  adj.  Vergé,  ée  ,  tavelé ,  Mou- 
cheté en  parlant  des  serpents  et  autres  animaux 
nuisibles.  (Du  latin  varius ,  de  diverses  couleurs.) 

BERGAT ,  s.  m.  Temps  qu'on  emploie  pour  battre 
une  enjambée  de  blé;  Engin  de  pêcheur. 

BKRGEYREÏO ,  voyez  Bato-couo. 

BEUGLAS ,  voyez  Glacino. 

BERGNE ,  s.  m.  Vergue ,  nom  vulgaire  de  l'aune. 
(Du  latin  verda ,  sous-enlendu  arbnr  ;  Arbre  prin- 
tanicr ,  parce  qu'il  pousse  beaucoup  au  print«mps.) 

BKRG>"ADOS ,  s.  f.  Aunettes ,  jeunes  pousses  de 
l'aune. 

BERGO,  S.  f.  Petite  Barre  de  fer  carré  ;  t.  de  tis- 
serand .  Verge  qui  sépare  les  fils.  (Du  latin  rirga.) 

BERGOL ,  s.  m.  Bergot ,  sorte  de  nasse  dont  se 


servent  les  pêcheurs  pour  pêcher  aux  bords  des  ri- 
vières. 

BERGOLOS,  s.  f.  Vertevelles,  brides,  gances  de 
fer  dans  lesquelles  on  fait  glisser  un  verrou. 

BERGOUGNO ,  s.  f.  Vergogne ,  honte ,  timidité, 
(Du  latin  verecundia.) 

Roules  douncos  que  yeou  bous  parle  clar  et  net  : 
He  bé  I  trobi   fort  laid  aquel  bostre  sounet. 
Pouirio  bé  ,  courao  bous  ,  estre  un  gaslo  bczougno  ; 
Mais  ba  moustrario  pas  ,  n'aouriu  trop  de  bcrgougno. 

D. 

BERGOUGNOUS,  OUSO,  adj.  Honteux,  euse, 
timide.  (Du  latin  vcrecundus.) 

Noslré  Rilou  ,  l'aoutrc  jour  nié  disîo 
Que   lou  Key  d'un  pois  que  i'oppélo  lo  Chine, 
Eslimo  lalomcn  del  laurajré  l'oîgino, 
Qu'el  mêmes  pren  l'estcbé  ,  é  n'es  pas  hergounjout 
Dé  rébira  lo  lerro  c  troça  dé  sillons I'b>d. 

BERIFIA ,  V.  act.  Vérifier ,  faire  voir  la  vérité 
d'une  chose  ;  Comparer  des  écritures  pour  connaî- 
tre si  elles  sont  de  la  même  main.  [Du  latin  ve- 
rus  vrai,  et  faccre  faire.) 

BERIFICA ,  voi/ez  Berifia. 

BERIl'ICAïIOÙ ,  s.  f.  Vérification ,  examen  de 
la  vérité  ,  d'un  écriture ,  d'un  passage ,  etc.  (Du  la- 
tin veri/îcalio.) 

BERIFICATUR ,  S.  m.  Vérificateur ,  celui  qui  est 
chargé  de  vérifier  les  comptes ,  les  poids ,  les  mesu- 
res. 

BERIN ,  vnyes  Brin. 

BERINGHIÊRO,  voyez  Bringhietro. 

BERIO  ,  V07jez  Gorp. 

BERISSO ,  voyez  Bedisso. 

BERITAPLE,  O.adj.  Véritable,  conforme  à  laf 
vérité.    (Du  latin  verus.) 

BERITAPLOMEN ,  adv.  Véritablement,  confor- 
mément à  la  vérité. 

BERITAT ,  Jiertat ,  Vérité ,  chose  vraie ,  vérita- 
ble. (Du  latin  Veritas.) 

BERLENGO  ,  S.  m.  Indiscret ,  parleur.  (  Racine 
lengo.  ] 

BERLINO,  s.  f.  Berline,  espèce  de  voiture  inven- 
tée à  Berlin. 

BERLOS,  s.  f.  Berie,  sorte  de  plante  ombelllfèrc 
qui  croît  dans  les  lieux  humides ,  et  qu'on  nomme 
aussi  Ache  d'eau.  [Du  latin  berula,  nom  donné  à 
cette  plante  par  les  botanistes  du  rnoycn-àge.) 

BÈRLO,  voyez  Estèlo  ,  Esclapo. 

BÈRI.O,  voyez  Bord. 

BERMAT  ,  voyez  Merma. 

BERMEGNEYRO,  adj.  Mouche  qui  dépose  ou  uw 
œuf  ou  un  ver  sur  les  viandes.  (Du  latin  vermi.i.) 

BERMÈL,  EYLIIO,  adj.  Vermeil,  cille,  qui  est 
d'un  rouge  un  peu  plus  foncé  c(ue  l'incarnat  ;  il  se 
dit  surtout  des  fleurs  et  du  teint.  (Du  latin  vermicu- 
his ,  petit  ver,  vermisseau,  à  cause  du  vermisseau 
qui  fournit  la  cochenille  avec  laquelle  on  teint  eu 
écarlatc.) 

BERMENA ,  v.  n.  Incommoder ,  fatiguer  ;  fig. , 
Gourmander  quelqu'un. 

BERMENA  (Se],  v.  pro.  Devenir  véreux,  en  par- 
lant des  fruits.  (Du  latin  verrais.) 

BERMENAT,  ADO,  ISermenous ,  Molicono,  adj. 
Véreux  ,  euse ,  qui  a  des  vers. 

BERMENO ,  voyez  Bebbeno. 

BERMICELI,  s.  m.  Vermicelle,  espèce  de  paie 
faite  en  filaments  menus  cl  longs  qui  ressemblent  w 
des  vers.  (De  l'italien  vemiicelli ,  petit  ver.) 
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BERMINO,  s.  f.  Vermine,  en  général  toutes  sor- 
tes d'insectes  incommodes  ,  comme  poux  ,  puces , 
punaises;  il  se  dit  plus  particulièrement  des  poux. 
[Du.  latin  vermis.) 

1,'aoubré  tout  coumo  l'iiommé  es  $ut{;et  o  rompagno , 
Pla  souben  lo  liermi'no  ou  lo  rougno  lou  gagno  ; 
Se  d'oqucl  mal  liouiiloiis  lou  fer  oun  lou  çucris, 
lou  longuimen  lou  mino,  enO  séquo  è  péris.       Pbad. 

BERMINO ,  S.  f.  Vermisseau  qui  ronge  les  jeunes 
plantes.  (Du  latiA  vermis.) 

BERNAUO,s.  f.  Mante  religieuse;  Espèce  d'in- 
secte ainsi  appelée  parce  qu'elle  joint  souvent  les 
pattes  de  devant  et  semble  prier.  Les  enfants  s'a- 
musent à  lui  faire  faire  cet  exercice  en  lui  disant  : 
Prego ,  prego  Dious  Bcrnado 
Aoulromcn  seras  dannado. 

Prie  t  prie  Dieu  Bernado, 
Autrement  tu  seras  damnée. 

BERMC,  adv.  Qui  marque  le  désappointement 
d'une  personne  qui  avait  trop  présume  de  son  as- 
cendant :  Crezio  de  me  Irapa  ,  mais  bernic  ;  Jin- 
tcndio  de  me  fa  paga ,  bernic  ;  il  croj'ait  m'attrapcr , 
point  du  tout;  il  entendait  me  faire  payer,  mais  point 
du  tout. 

BERMS ,  s.  m.  Vernis ,  gomme  qui  sort  du  bois 
de  genièvre  ;  Composition  (le  gomme  et  d'esprit  de 
vin  avec  lequel  on  donne  aux  tableaux,  au  boii  de 
menuiserie ,  un  lustre  agréable  ;  Enduit  qu'on  met 
sur  les  pots  de  terre.  (Ou  latin  barbare  verni.x\) 

BEUMSS.V ,  V.  act.  Vernisser ,  vernir  ;  Appliquer 
le  vernis  sur  le  bois,  le  fer. 

la  muso  d'aouey 

Èstaco  de  laouries  sul  cap  d'un  miseraple 
Pcr  quelques  pugnals  d'or  hernisso  souu  afroun  , 
Et  le  pren  al  carcan  ou  sul  fens  d'un  estaplo 
Per  le  pourla  sul  Panthéoun. 

BERNISSUR,  s.  m.  Vernisseur,  celui  qui  fait  ou 
emploie  le  vernis. 

BERO.MEN ,  adv.  Vraiment. 

BEROUMCO,  s.  f.  Véronique ,  plante  médicale. 

BERP ,  s.  m.  Ver ,  petit  insecte  long  et  rampani 
çiui  n'a  ni  os  ,  ni  vertèbres  ;  lig. ,  Tua  lou  herp ,  dé- 
jeuner légèrement;  Lou  herp  plco,  Commencer  d'a- 
voir faim  ;  Tira  lou  bcrp  d'al  nas ,  Pénétrer  dans  les 
secrets  de  quelqu'un  sans  qu'il  s'en  soupçonne.  (Du 
latin  vermis.) 

BERPOU  ,  s.  m.  Vermisseau. 

BEUP  SOULITARI ,  s.  m.  Ver  solitaire. 

BEUPERIE ,  s.  m.  Mercuriale  mâle. 

BERQUIEYRO,  S.  f.  Dot,  bien  apporté  par  la 
femme  en  mariage. 

BÈRRE ,  licrri ,  s.  m.  Verrat ,  pourceau  non  châ- 
tré ;  lig. ,  Homme  qui  a  un  air  brutal.  (Du  latin  ver- 
res.) 

BERRINAYLHO ,  S.  f.  Petite  canaille ,  enfants  qui 
font  de  bruit. 

BERROUL ,  voyez  Barhocl. 

BERROULIA ,  voyez  BARUOtn.nA. 

BERRUGO,  s.  f.  Verrue,  poireau,  sorte  d'ex- 
croissance de  chair  qui  vient  aux  mains.  (  Du  latin 
verruca.) 

BERS ,  Bchès ,  adv. Vers  tel  endroit.  {Du  latin  ver- 
sus.) 

RERSA  ,  V.  act.  Verser  ,  répandre  ,  épancher  ; 
Faire  tomber  sur  le  côté  en  parlant  des  voilures  et 
des  personnes  qui  y  sont  dedans.  (Du  latin  vor- 
sare.) 


BËR 

BERSA  D'AYGO ,  voyez  Pissa. 

BERSAN ,  s.  m.  Le  Revers  d'une  montagne  :  Xa- 
maylou  bcrsan  d'oumhrcnc  bal  pas  gayre. 

BÈRSES,  s.  m.  Vers ,  poésie.  On  suppose  à  tort 
que  Jierses  (vers)  n'a  pas  de  singulier  :  lUanquo  un 
bers  al  couplet. 

Naui ,  ba  serei  pas  ,  bous  direi  ma  pensado  ; 
Xamaï,  per  qui  (]ue  sîo ,  nou  l'ei  pas  deguizado; 
Car  un  xour  calfiu'un  mail  me  mouslrel  per  escrix 
l)c  herses  qu'abio  faïà,  et  (pie  crezio  poiilils; 
Ye  diguerî  d'aborl ,  en  bexan  souii  oubraxc  , 
Qu'espaouzabo  las  xcus  a  je  rire  al  bizaxe.  D. 

BERSET ,  S.  m.  Verset ,  passage  de  l'Écriture 
sainte  ;  Paroles  de  l'oflice  divin  tirées  de  l'Écriture 
et  suivies  d'un  répons  ;  Couplet  de  chansjn  ,  de 
cantique.  (Du  lalin  versus.) 

BERSIOU  ,  s.  f.  Version ,  manière  de  raconter 
un  fait.  (Du  latin  versio.) 

BERT  ,  J)0  ,  adj.  Vert ,  e  ,  qui  a  la  couleur  des 
herbes  ;  lig. ,  Avoir  de  la  vigueur  en  parlant  d'un 
homme  ;  Qui  n'est  pas  sec  ;  tjut  Dévorer  :  Man.To 
bi'rt  cl  sec ,  il  mange  le  vert  et  le  sec.  (Du  latin 
viridis.) 

BERTAT  ,  voyez  Bzritat. 

BERTAT ,  AÏJO ,  adj.  Vrai ,  aie  ,  qui  est  tel  qu'on 
l'énonce;  Certain.  (Du  latin  feriw.) 

A  bostrcs  coiimplimens  veau  souy  b'aeouslumado  , 
Mais  es  per  m'insulta  qu'aïci  m'abes  mcnado  ! 

A'ani  :    mais  es  herlat  qu'abes  touxoun    agut 
I  II  avre  trop  gratious  ambel  prumié  beugut  ; 
l  u  cadun  sur  aco  ,  bous  ben  la  Ions  els  douces  , 
Et  jeou  bous  aymi  pas  tantis  de  pissogousses.        D. 

BERTADIE  ,  EYRO ,  adj.  Vrai ,  aie ,  qui  a  cou- 
tume de  dire  la  vérité.  (Du  latin  verus.) 

BERTEL  ,  s.  m.  Espèce  de  Poids  qu'on  met  au 
fonds  d'un  fuseau. 

J5ERTEYLHENC,  s.  m.  Poire  précoce  d'un  bon 
goill  :  sa  forme  est  comme  celle  du  berlel ,  une 
espèce  de  lentille. 

BERT  ESPEKO ,  s.  m.  Espoir  trompeur  ,  vain  es- 
poir :  Aco' S  de  bcrl  cspero,   c'est  d'un  vain  espoir. 

BERTOUL,  voyez  BEniiEL. 

BERTOULAVtiO ,  voyez  BorRDOitAYOO. 

BERTt'EL ,  s.  m.  La  Truble  ,  lilet  de  pécheur 
en  forme  de  capuchon. 

BERTUOUX  ,  OLSO  ,  adj.  Vertueux  ,  euse  ,  qui 
a  de  la  vertu  ;  Qui  a  une  grande  elliciicité.  (Du  la- 
tin virlus.) 

BEKTURIOUS,  l)Oî/(?l  BiGOUROUS. 

BERTUT ,  s.  f.  Vertu ,  tendance  vers  le  bien  ; 
Chasteté  ,  en  parlant  des  femmes  ;  Propriété  ,  effi- 
cacité :  Afosso  bcrlul  ;  Vigueur ,  en  parlant  des 
plantes ,  des  arbres  :  Es  dins  sa  berlut.  (Du  lalin 
virlus-) 

BERl  GO ,  voyez  Berrigo. 

BERXA ,  v.  act.  Jauger  ,  mesurer  avec  la  jauge 
la  capacité  d'un  vaisseau  quelconque.  (Racine  ber- 

xo.]  ,  ,  . 

BERXAYRE,  S.  m.  Jaugeur  ,  celui  dont  1  emploi 
est  de  jauger. 

BERXE ,  s.  m.  Verger,  jardin  complante  d'arpres. 
(Du  latin  viridarium.) 

BERXO ,  s.  f.  Velte ,  jauge  ,  mesure  dont  on  se 
sert  pour  jauger  une  futaille.  (Du  latin  virga.) 

BERXUS,  s.  m.  Verjus,  raisin  cueilli  avant  sa 
maturité.  (De  xus  bert.) 


BES 

BES 

BÈS,  adv.  Vers,  du  ciMé  de... 

BE8C ,  s.  m.  Gui  de  du-iic ,  de  pommier ,  etc.  ; 
«lue  pour  preiidrelcs  oiseaux  ;  l'iç;.,  Dinietilté  ()ii'oii 
trouve  à  faire  une  cliose  :  l"a  de  bcsc.  (Du  latin 
risctim.) 

BESPEUAL ,  s.  m.  Vespéral ,  livre  pour  chauler 
vèpi;es.  (Uaeine  bespros.) 

BESl'O,  Cimspo,  s.  f.  Guêpes,  insectes  qui  vi- 
vent comme  les  abeilles.  (Du  lalin  i-espa.) 

«ESPUADO  ,  s.  f.  Soirée  ,  veillée.  (Du  latin  t-M- 
per.) 

BESPRE ,  s.  m.  Le  Soir  •.  Sul  bè.ipre ,  vers  le  soir. 
(Du  latin  vesper.)  . 

Sul  6p>pré  tout  s'ocompo  é  fuD  lun  (les|>erli; 
K  sobés  se  porcs  qu'obiaii  dinnat  de  moti.         PnAn. 

BÈSPROS,  S.  f.  Vêpres,  l'omce  du  soir.(Uu  latin 
>  espéra.) 

BESSETOS ,  s.  f.  Nagée  sur  le  dos  ou  à  la  ren- 
verse ;  c'est  un  espèce   de  délassement  quand   on 

BESSICATOIUO,  liei.ncalort ,  rov*"- Hezicatoiro. 

BESSIL,  s.  m.  Vcsceron ,  le  lupin  blanc,  espèce 
de  légume  ou  fèrc  aplatie  Irès-amèrc ,  qui  se  mul- 
tiplie dans  les  blés.  (Racine  besso.) 

BESSO,  s.  f.  Vesce,  plante  annuelle.  Les  vcsces 
qu'on  cultive  sont  la  vesce  Fioire  et  la  vescc  blan- 
<he  qui  fournissent  un  très-bon  fourrage.  (Du latin 
ri ci a.] 

BESSOIXADO ,  s.  f.  Accouchement  de  jumeaux. 
(Racine  bessous.) 

BESSOU ,  OUNO,  s.  m.  f.  Jumeaux ,  jumelle  ;  des 
cnfanls  jumeaux;  des  cerises,  des  pommes  jumel- 
les. (Du  latin  bis.) 

BÉSTI ,  v.  act.  Vèlir ,  hal)illcr ,  donner ,  faire  des 
habits  à  quelqu'un.  (Du  lalin  veslire.) 

BESTI  (Se)  ,  v.  rccip.  Se  Vêtir ,  s'habiller. 

BESTIAL ,  s.  m.  Bétail ,  troupeau  de  bétes  qu'on 
mène  paitre.  (Du  latin  be.ilia.) 

BESTI ALADOS,  s.  f.  Bètises. 

Va  de  caouzos  aqui  que  sou  pas  taal  (roubados. 
Sombrlou,  perlod  flata  ,  ban  tas  de  bettialodot.         D. 

BESTIALENC ,  O  ,  adj.  Qui  aime  les  bêtes  et  les 
soigne  avec  plaisir. 

BESTIARI ,  s.  m.  Vestiaire ,  lieu  où  l'on  s'habille; 
(le  qu'on  a  pour  s'habiller.  (Du  lalin  vesliarium.) 

BESTIASSO ,  s.  f.  Bestiasse  ,  bêle ,  pécore  ,  per- 
sonne dépourvue  d'esprit.  (Racine  bcstio.) 

BESTlhULO ,  s.  m.  Vestibule ,  pièce  qui  est  h 
l'entrée  d'un  édifice  et  qui  ne  sert  que  de  passage 
à  plusieurs  autres.  (Du  lalin  veslibulum.) 

BESTIJIEN ,  s.  m.  Vétemeiit ,  habit.  (Du  latin 
veslis.) 

BÈSTIO ,  s.  f.  Bête  ,  animal  irraisonnable  ;  fig. , 
Personne  stupide  qui  n'a  point  d'esprit. 

IIÈSTIOLO,  s.  f.  Bestiole,  petite  bête;  Personne 
qui  a  peu  d'cspril.  (Racine  bcstio.) 

BÈSTIOMEN',  adv.  Bêtement,  sottement. 

BESTIT,  IDO,  adj.  Clissé ,  ée. 

BESTIXE ,  s.  m.  S  estigc ,  restes  d'anciens  édifi- 
ces. (Du  latin  vosligium.] 

BESTIZO,  s.  f.  Bêtise,  Défaut  d'intelligence; 
lgn(jrance  crasse;  Stupidité,  soltise.  (Racine  heslio.) 

BESTO  ,  s.  f.  Veste ,  espèce  d  habit  à  courtes  bas- 
ques. [Du  latin  veslis.) 
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BETERAN  :  s.  m.  Vétéran  ,  militaire  en  retraile. 
(Du  latin  releranus.) 

BETEREXÇO  ,  s.  f.  Vêtérance  ,  qualité  de  vétéran. 

BETERINARI ,  s.  m.  Vétérinaire  ,  celui  qui  con- 
naît le  traitement  des  animaux.  (Du  lalin  rclcrina- 
riiis ,  fait  de  velerina  ,  orum ,  bêtes  de  somme  ) 

BETa ,  voyez  Xoto. 

BETUSTAT  ,  s.  f.  Vétusté  .  ancienneté  des  édifi- 
ces. (Du  latin  vclustas.) 

BEX 

BEXA.T.  act.  Vexer,  opprimer,  persécuter.  (Du 
lalin  re.rarc.) 

BEXANT ,  0 ,  adj.  Vexant ,  qui  vexe  ,  qui  ennuie. 

BEXATIOU  ,  s.  f.  Vexation  ;  Oppression  ,  persé- 
cution. (Du  latin  ve.ratio.) 

BEX  ETA ,  v.  II.  Végéter,  croître  comme  toutes 
lesplantes;  fig. ,  Vivre  dans  rimbccilitc,  la  détresse, 
l'oisiveté.  (Du  lalin  vegelare.) 

BEXETATIOU  ,  s.  i".  Végétation  ,  action  de  végé- 
ter ;  Accroissement.  (Du  lalin  vegelalio.) 

BEXILENÇO  ,  s.  f.  Vigilance ,  atlention  soigneuse 
et  active.  (Du  latin  l'i^i'/aH^ia.) 

BEXILENT,0,  adj.  Vigilant,  le,  plein  de  vigi- 
lance. (Du  latin  vigHans.] 

BEXILIIO,  s,  f.  Vigile,  Veille  de  certaines  fêtes; 
Jour  où  l'on  doit  s'abstenir  de  manger  de  la  viande. 
(Du  latin  vigilia.) 

BEY 

BÈY,  adv.  Aujourd'hui,  ce  jour  où  l'on  est. 

BEYRAT ,  s.  rii.  Verrée  ,  plein  un  verre. 

BEYRE,  s.  m.  Verre,  substance  que  la  fusion  a 
rendue  solide ,  cassante  et  transparente  ;  Vase  de 
verre  pour  boire  :  Labo  un  beyre  ,  lave  un  verre  ; 
son  contenu  :  un  Ileyrc  de  bi ,  un  verre  de  vin.  (Du 
lalin  vitrtim.] 

BEYRIÈ ,  s.  m.  Verrier ,  celui  qui  fait  le  verre  , 
les  ouvrages  en  verre. 

BEYRIEYRO ,  s.f.  Verrerie ,  lieu  où  l'on  fabrique 
le  verre ,  où  l'on  fait  les  ouvrages  de  verre. 

BEZ 

BEZADA,  foyc:  Foulatra. 

BEZAL,  s.  m.  Rigole  d'arrosemenl  des  prés. 

BEZALA ,  V.  act.  Faire  des  rigoles. 

BEZALIÈYRO ,  voyez  Bezai. 

BEZAOU,  voyes  Bezal. 

BEZASSO ,  s.  f.  Besace ,  espèce  de  long  sac  ou- 
vert par  le  milieu  et  fermé  par  les  deux  bouts  ;  fig.. 
Misère.  (Du  lalin  bis  sacca  pour  bis  saecus.) 

BEZE,  v.  act.  Voir,  apercevoir,  distinguer  par 
les  yeux  ;  Faire  visite  ;  Fréquenter ,  hanter.  (Du  la- 
tin videre.) 

Dins  un  rec  me  sioy  vitt  é  mé  sioy  vist  hourrible! 
Ay  visl  la  courrupliort  qu'o  proudiiit  lou  cancer; 
Ay  visl  l'abcès  d'un  mal  trop  cruel ,  Irop  terrible; 

Ay  vist l'os   presque  à  descouvert.         Pktr. 

BEZEDOU ,  voyez  Bisiple. 

BEZKGUO  ,  voyez  Cabosso  d'.al. 

BIÏZI ,  KO,  s.  ni.  f.  Voisin ,  ne  ,  qui  loge  ,  qui  de- 
meure auprès.  (Du  latin  vicinus.) 

BEZIADOMEN ,  adv.  Douillettement ,  avec  grand 
soin. 

BEZIADURO,  s.  f.  Mignardise  ,  délicatesse  ,  soin 
excessif. 

BEZIAT,  ADO,  adj.  Mignard,  douillet,  gâté. 
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UEZfGAïOinO,  s.  ni.  Vif^sic'iUilro ,  intHliMincnt 
cxU-ricur  qui  fait  venir  des  vésicules  sur  la  pcaii. 
(Ou  latin  vcsicalorius.] 

«EZICLOS  ,  s.  f.  Besicles ,  sorte  de  Lunettes  qui 
s'attachent  à  la  tèto  moyennant  des  branches.  (  Uu 
latin  bis  oculi.) 

BEZINALOMEN ,  adv.  Tout  voisin  ,  tout  près. 

BEZINAï  ,  s.  m.  Voisinage ,  lieux  proches  ;  les 
Voisins.  (Du  latin  vicinia.) 

Quond  del  fé  prou  sécat ,  lou  scr  fau  luus  moulons , 
Dé  tout  lou  bésinut  bénou  lous  elTontous  , 
Jusquos  ol  cachoniou  que  sort  dé  lo  bressolo  , 
Escola  sur  lo  pilo  ,  é  fa  lo  cobriolo.  I'rad. 

BEZINAXE,  voyei  Bezinat. 

BEZINEXA ,  V.  n.  Voisiuer,  fréquenter  les  voisins. 
(Du  latin  vicinus.) 

BEZIPLE.O,  adj.  Visible,  évident,  manifeste. 
(Du  latin  visibÛis.) 

BEZIPLOJIEN,  adv.  Visiblement,  d'une  manière 
visible;  Évidemment. 

BEZOUCH ,  voyez  Bezoux. 

BEZOUGNO ,  s.  f.  Besogne  ,  travail ,  ouvrage  ;  Af- 
faire embarrassante.  (Du  français  besoin,  comme  si 
l'on  disait  travail  pour  subvenir  aux  besoins  de  la 
vie.  ) 

Mcstre  ,  pcr  oudI  anan  coumença  la  hezougno  ? 
Me  dis  Pegazo  :  anguen  drct  à  la  l'ouligougno  , 
Et  se  n'en  pas  rouslils  praquel  sould  arden  . 
Aquiou  troubaren  pla  do  que  riro  un  moumen. 

BEZOUN ,  S.  m.  Besoin ,  nécessité  ;  Pauvreté ,  In- 
digence ;  Kécessités  naturelles. 

BEZOUX,  s.  m.  Serpe  h  tailler  les  haies. 

BEZUCA ,  JJezuquexa,  \.  act.  Chipoter,  s'occuper 
à  peu  de  chose  ;  Plgnochcr ,  manger  négligemment, 
sans  besoin. 

BEZUCARIÉ ,  8.  f.  Bagatelle ,  vétille. 

BEZUCAYBE,  O,  s.  m.  f.  Chipotlcr ,  homme 
adroit  qui  sait  s'oecupcr. 

BEZUCOUS,  s.  m.  Vétilleux,  minutlcus. 

BEZUCOUS,  OCSO ,  adj.  Minutieux ,  euso ,  qui 
demande  beaucoup  de  soin  et  d'alteulion. 

BEZUKEJHA ,  voyei  Bbzuca. 

BIA 

BI ,  B.  m.  Vin  ,  liqueur  qu'on  tire  du  raisin.  (Du 
latin  vinum. 

Guilhomo  ,  franciman  ,  coumpagnou  paslissiô  , 
Auzic  crida  de  bt  pcr  un  drolle  l'ayssié. 
Hau  bi  do   biguo  ,    bi ,  hau  bi  il  qualre  doubles  , 
Et  dissec  :  ça,  pcïs:  allons  faire  un  effort , 
Allons  boire  d'un  vin  qui  doit  être  bien  fort , 
Car  le  crieur  a  dit  qu'il  est  en  quatre  doubles.  G. 

BIALA  ,  voyez  Bêla. 

BIALOSIEIN  ,  s.  m.  Bêlement. 

BIAISDO ,  s.  f.  Viande ,  la  chair  des  animaux  dont 
on  se  nourrit;  Biens,  possession,  fortune  :  A  fosso 
biando.  (Du  latin  barbare  vivanda,  fait  de  vivere , 
que  les  Italiens  ont  conservé.) 

BIARDA ,  voyez  Descampa. 

BIASSO ,  Iligasso ,  s.  f.  Besace  :  Pourta  la  biasso , 
Prendre  les  provisions  de  bouche  nécessaires  h  un 
journalier  pour  passer  la  journée  ;  Vrene  la  biasso. 
Aller  h  l'aumône.  (Du  lallu  bis  sacca.] 

BIATICO,  s.  m.  Viatique,  l'eucharistie  qu'on 
donne  aux  malades.  (Du  latin  vialicum.) 

SlXXk,  lliajha,  v.  act.  Transporter  des  mar- 
chandises, des  fardeaux.  (Du  latin  via.) 


BIB 

BIAXK,  È\KQ,  IHajhe,  eyro ,  adi.  Viager. qui 
est  h  vie,  dont  on  doit  jouir  durant  la  vie.  (Du  la- 
lin  vila.) 

lilAXE ,  Bialge ,  s.  m.  Charge  pour  un  voyage  ; 
Salaire  pour  un  transport. 

Me  senlissi  tout  transpourtal 
D'amour  et  de  courache  ; 
Que   me   languis   d'estro   arribat 
Prep   dal  dibin  maïnache. 
Coumo  el  pot  soûl  me  countenta  , 
Boli  tenta 
Del'empourta  , 
Gagnarei  mouu  Aî'rtc/te.  Vvs, 

BIAYS,  S.  m.  Adresse,  habileté,  esprit. 

Podi  parla  tout   naout,  j'a  pas  digus  aqui? 

l'arlo   do    calque  biays ,  aici  que  veou  t'aouzigo  , 
Mais  surtout  faï-bo  leou,  calque  t'en  aberligo.  D. 

BIAYS,  s.  m.  Biais,  ligne  oblique;  fig..  Moyen 
de  réussir  dans  une  affaire  ;  se  Mettre  en  main  pour 
faire  une  cliose  ;  adv.  d'aucune  manière,  d'aucune 
façon  :  De  cap  de  biays.  (De  l'ancien  gaulois  biliay, 
de  travers.) 

Semblario  ,  gaïrebé  que  prenesaquel  bmy»  , 
Per  me  dire  tabe  que  lous  meous  sou  mal  fais. 
A  mous  berses  autin  troubaries  à  redire  7  D. 

BIAYSSUT ,  UDO ,  adj.  Adroit,  te  :  Es  fort  biays- 
sut. 

BIAYZA,  V.  n.  Biaiser,  poser  de  biais  :  liiayzo- 
bo  un  boussi  ;  Fig.  Ne  pas  agir  sincèrement. 

BIAYZÈJHA ,  voyei  Biayza. 

BIB 

BIBAC ,  s.  m.  Biyonac  on  Bivac ,  garde  extraor- 
dinaire qu'on  fait  pendant  la  nuit  et  en  plein  air. 
pour  la  sûreté  d'un  camp.  (De  l'allemand  biwacht.) 

BIBACA ,  V.  n.  Bivouaquer  ou  Bivaquer ,  passer 
la  nuit  en  plein  air  et  dehors. 

BIBACITAT,  s.  f.  Vivacité,  promptitilde ,  acti- 
vité, ardeur.   (Du  latin  vivacilas.) 

BIBANDIÊYRO ,  S.  f.  Vivandière ,  cantlnlère ,  celle 
qui  suit  les  troupes  et  leur  vend  des  vivres;  fig.. 
Femme  peu  estimable.  (Du  latin  vivere  vivre.) 

BIBANT,  s.  m.  Vivant.  (Du  latin  vivens.) 

BIBENT,  O,  adj.  Vivant,  te,  qui  est  en  vie. 

BIBEROUN  ,  s.  m.  Biberon  ,  petit  vase  à  bec  ou 
tuyau  pour  faire  boire  ;  Ivrogne ,  celui  qui  aime  h 
boire,  qui  boit  beaucoup.  (Du  \alin  bibere.) 

BIBIE,  Vèsquié,  s.  m.  Vivier ,  pièce  d'eau  où  l'on 
nourrit,  où  l'on  conserve  du  poisson.  (Du  latin  vi- 
varium, fait  A<i  vivens,  vivant,  parce  qu'on  con- 
serve le  poisson  vivant.) 

BIBiriA,v.  act.  Vivifier,  donner  de  la  force,  de 
la  vigueur.  (Du  latin  vivi/icare.) 

BIBLIOÏÈCO ,  s.  f.  Bibliothèque  ,  lieu  garni  de 
livres  ;  Armoire  pour  mettre  des  livres.  (Du  grec 
biblién  livre  ,  et  lekê  boite.) 

BIBLIOUTECARI,  S.  m.  Bibliothécaire. 

BIBOMEN ,  adv.  Vivement ,  avec  ardeur. 

BIBOS ,  s.  f.  Avives ,  glandes  qui ,  s'enflant  à  la 
gorge  des  chevaux ,  causent  une  maladie  qu'on  ap- 
pelle aussi  Avives.  (Du  latin  aqua  viva ,  eau  vive  , 
parce  que  c'est  en  buvant  des  eaux  vives ,  lorsqu'ils 
ont  chaud ,  que  les  chevaux  contractent  cette  ma- 
ladie.) 

BIBOCTEXA ,  v.  act.  Vivoter ,  vivre  doucement 
et  pauvrement.  (Racine  &»o«r«.) 


BID 
BIC 
BICARI ,  ».  m.  Vicaire ,  suppléant  d'un  curé.  (Du 
latin  ficarius,  fait  de  vicis,  au  pluriel  vices,  lieu  , 
place.) 

Couma  anaTO  douna  man-forta  , 
Vête  passa  davau  ma  porla 
Un  espéça  do  capelan 
Qu'èra  pressât ,  é  per  la  man 
Ménaya  un  énfanlét  for  jouyne  : 
tou  préniéy  ,  ma  fouè  ,  pcr  un  mouync. 
Qui  va  là  '/  ïo  cridcro...  Ave  , 
Mé  réspoundùt ,  Moussu  l'abè... 
Ay  !  es  tus  ,  t'îcaWl'«nthéa?... 

—  Oy  ,  mé  diguùt ,  moun  paoure  Enèa... 

—  Bon  ,  c  coussi  Tay  la  santal  ? 
Toun  TÎèl  raoumas  t'a-li  passai? 

—  O  mardiou  !   las  malaouliés  passoun 
Mais  lou  laguis   que  raù  tracassoun  , 

Say  que  passarau  pas  antaou.  Fav. 

BICARIA,  V.  n.  Vicarier,  Diire  les  fonctlous  de 
«Icaire  ;  Rester  dans  la  place  de  vicaire. 

BICARIAT,  s.  m.  Vicariat,  fonctions  de  vicaire, 
leur  durée. 

BICI ,  s,  m.  Vice ,  défaut ,  Imperfection;  Désordre, 
libertinage,  corruption.  (Du  latin  vilium.] 

BICIA,  V.  act.  Vicier,  altérer,  gâter,  corrompre. 
(Du  latin  vitiare.] 

BICINAL,  adj.  Chemin  vicinal.  [Du  latin  ffcinws.] 

BICIOUS ,  OÙSO ,  adj.  Vicieux ,  euse ,  qui  a  quel- 
que défaut  ;  Enclin ,  adonné  au  vico  ;  Ombrageux , 
rétif,  qui  mord,  qui  rue,  en  parlant  des  chevaux. 

BICIOLSOMEN ,  adv.  Vicieusement ,  d'une  ma- 
nière vicieuse. 

BlCIS.SITUDO ,  s.  f.  Ticlssltudo,  instabilité,  mu- 
tabilité des  choses  humaines,  (Du  latin  mcissitudo.] 

BICTIMA ,  y.  act.  Victimcr ,  rendre  victime  ;  Ac- 
cabler d'exigcances.  (Du  latiu  victimare.) 

BICTIMO,  s.  f.  Victime;  fig, ,  Personne  sacrifiée 
aux  intérêts,  aux  passions  d'autrui.  (Du  latin  vic- 
tittia.) 

Pcr  uno  graço  tant  sublimo  , 
Moun  Dioui  !   de  que   bous  présenta  ? 
Me  demandas  uno  hietimo 
Dinno  de  bostre  sant  aoula. 
l*odî  dins  aquesto  Jnurnado  , 

Bous  oulTri  moun  çot  altcndril , 
Car  moun  ouiTrando  es  azagado 
De  tout  lou  sang  do  JeSu-Cril.  Puj. 

BICTOIUO,  Billorio,  s.  f.  TIctoire,  avantage 
remporté  à  la  guerre  ;  Gain  d'une  bataille.  (Du  latin 
Victoria.) 

mCTOVmOVS,  0,  BiUourious,  o,  adj.  Victo- 
rieux ,  cusc ,  qui  a  remporté  la  victoire. 

BID 

BID  A  ,  V.  act.  Vider,  rendre  vide,  ôter  ce  qu'il 
y  a  dans  une  chose. 

BIDALBO ,  s.  f.  La  Vigne  blanche  ;  la  Viorne  à 
larges  feuilles ,  plante  sarmenteuse  des  haies  ;  iig. , 
Faible ,  languissant.  (Du  latin  vinea  alba.) 

BlUASSO  ,  s.  f.  Vie  chétive ,  mauvaise  ;  Vie  dé- 
réglée. 

BIDE ,  O ,  adj.  Vide ,  où  il  n'y  a  rien.  (Du  latin 
tnduus.) 

BIDO,  Vido,  s.  f.  Vie,  état  où  est  l'homme  tant 
que  son  âme  est  unie  à  son  corps  ;  Espace  de  temps 
qui  s'écoule  depuis  la  naissance  jusqu'à  la  mort  ;  la 
Manière  de  vivre  en  ce  qui  concerne  la  nourriture , 
en  ce  qui  regarde  les  commodités  ou  incommodités 


BIE 
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delà  vio.on  co(iui  regarde  la  conduite  et  lotiuoDurs. 
(Du  latin  vila.) 

N'ay  pas  dégus   (jué   mé   ségoundé  , 
0  destin  Irop  capricious! 
Lio-l'y  dé  bounhur  dins  lou  monndù 
En  perdén  ce  pns  précioux  7 
Dins  ma  désoulaliort,  peccayré  ! 
La  rida  m'es  un  fays  pla  grèou. 
Inçabal  que  podé-l'v  fayro 
Quan  moun  péra  es  àins  lou  tonraboou.     Petr. 

BIDOT  ,  voyez  Sirmen, 

BIDOUN  ,  s.  m.  Vidon ,  vase  deferblanc  à  l'usage 
de  chaque  soldat  en  marche.  (Du  latin  vUa.) 
BIDOURLI,  t'Oj/M  Qliscabel. 

BIE 

BIEL,  HO,  riel,  lo ,  adj.  Vieux,  vieille,  fort 
avancé  en  âge ,  qui  est  du  temps  passé  ;  Endom- 
magé ,  usé.  (Du  latin  velus.[ 

Vénès,  quo  vous  vole  fa   rire, 
Per  ce  que  mé  resta  à  vous  dire. 
Me  vézès  bén  viél  é  bén  flac  : 
Endaco  tout  soûl  dins  un  sac 
Voudriey  pléga  loula  l'escorta 
Qu'aven    aqui  davan  la  porta. 
Se  lous  énïassavcn  en  bloc 
É  que  lous  penjessoun  aou  croc 
D'una  roumuna  méjanciera  , 
ta  carga  sérié  tant  laoujcyra  , 
Que  bélèou  toutes    tant  que   soun 
Farien  pas  mounta  lou  bouïoun.  Fàt. 

BIÈILHARD ,  s.  m.  Vieillard ,  homme  d'un  grand 
âge.  [Racine  biel.) 

É  se  d'éfans  dél  Nil,  dé  l'Ohio,  dé  l'Uphrata  , 
Gémissou  désoulats  lion  d'una  terra  ingrata 
Que  lous  aauro  banits  dé  soun  se  maternel  ; 

Victimes  dé  la  tyrannia  , 

Se  vénou  dins  l'Ôccilania 
Joui  del  vray  bounhur  qu'es  déjoust  noslré  Ciel  , 
Al  viellar  alfayssal  d'un  fagol  dé  ramada  , 
Que  gagna  daou  lou  soucr  sa  cabana  infumada  , 

Se  démandou  d'un  air  mouquet , 
En  véclién  lou  canal ,  uoslré  bel  héritage  : 
Quai  es  aquel  d'aqui  qu'o  fach  aquel  ouvrage  ? 
I.OU  vicl'ar  respoundro  :  lou  célébré  Riquetf/.        Peyr. 

BIÈILHARIÈS ,  s.  f.  Vieillerie ,  chose  vieille  ,  usée, 
de  peu  de  valeur. 

BIÈILHAS,  ASSO ,  s.  m.  f.  Vieillard ,  vieille ,  pris 
en  mauvaise  part.  (Racine  bicl.) 

BIÈILHESSO,  s.  f.  Vieillesse,  grand  âge.  (Du  la- 
tin vetustas.  ] 

Ver  fa  dé  cobussats  causissés  lous  pus  bcis. 
Que  l'obil  dé  soun  loung  couchât  dins  uno  ournieyro  , 
Oné  soli  lou  nas  per  uno  cotounicyro. 
Oqui  creys,  mel  dé  barbo  ,  è  quond  es  fier,  goillard, 
Demescouney  so  maïré  ,  é  fo  fomillo  o  part. 
Otal  ,  quond  dé  hieillesso  ou  dé  frech  es  crébado  , 
Per   sous  joubés  éfons  lo   souquo  es  romploçado. 

Pbad. 

BIÈLHI,v.  n.  Vieillir,  devenir  vieux,  paraître 
vieux  ;  en  parlant  des  choses ,  Passer  de  mode. 
(Racine  bicl.) 

ItlEILHO  ,  s.  f.  Vielle ,  sorte  d'instrument  à  corda 
et  à  roue.  (De  l'espagnol  vihuela.) 

BIÈILHOT ,  Bieillou ,  s.  m.  Vieillot ,  qui  com. 
mence  à  vieillir.  (Du  latin  velulus.) 

BIÈLHUNO ,  s.  f.  Vieillesse. 
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BIF.LIOS  ,     tOyCi    FlALFROS. 

BIÉ.NBENGUÙO  ,  s.  f.  Bienvenue,  arrivée  dans  un 
lieu;  Entrée  dans  un  corps,  une  société.  (Du  latin 
benè  venirc] 

BIÈN-DISANT ,  0 ,  adj.  Bien-disant,  qui  parle 
avec  grâce ,  qui  en  impose  par  ses  paroles.  (Du  la- 
tin  hcnè  diccns.] 

BIENFAISANT,  O,  adj.  Bienfaisant,  e,  qui  aime 
à  faire  le  bien ,  qui  fait  le  bien.  (l)u  latin  bem  fa- 
cietit.  ] 

BIENFAIT,  s.  m.  Bienfait,  grâce,  service, plaisir 
[Dn  latin  benè  faclum.) 

BIÈNFAITUR,  s.  m.  Bienfaiteur,  celui,  celle 
qui  a  fait  du  bien  à  quelqu'un.  [DulM'm  be ne fac (or.) 

BIÈNHUROUS,  O,  adj.  Bienheureux,  eusc,  fort 
heureux  ;  Ceux  qui  jouissent  de  la  béatitude  cé- 
leste., 

BIÈRO ,  voyez  Brancard. 

BIÈROUN,  voyez  Bibeuoun. 

BIÈSRO,  s.  f.  Bière,  sorte  de  boisson  qui  se  fait 
d'orge ,  de  froment  et  de  houblon.  (De  l'allemand 
bier.\ 

BIÈRXO ,  Vierjo,  s.  f.  Vierge,  la  mère  do  Jésus- 
Christ.  (Du  latin  virgo.) 

É  près  d'él  loutnba  h  ginouls  ,  —  «  Sira  , 
«  iJÂ  dis),  al  iioun  del  Hey  dés  réys 
«  É  dé  la  Vterja  (jué  m'inspira  , 
«  Vénc  pas  bous  dicla  dé  léys  ; 
«  Car  n  ay  pas  aquel  avantagé  : 
«  Mais  ay  désartat  mouii  village 
«  Per  véiii  bous  ouiVri  mor.n  bras. 
«  Bous  que  d'Âijnés  fay  lou  délice  , 
«  Se  m'accourdas  aquel  service  , 
«  Siégas  ségu  qyé  trioumphas.  »  Peïr. 

BIÈTTAZE ,  voyez  Aouber-sixo. 

BIG 

BIGA,  voyez  Tnoi'CA. 

BIGAL,  s.  m.  Moucheron,  cousin ,  insecte  incom- 
mode par  son  bruit  et  ses  piqûres  ;  tig. ,  un  Ivro- 
gne. 

BIGASSO ,  voyez  Biasso. 

BIGARRA ,  V.  act.  Bigarrer ,  diversilier  de  cou- 
leurs. [Du  latin  bis  variare.  ] 

BIGARRAT ,  ADO ,  Jiigorral ,  ado ,  adj.  Bigarré , 
ée. 

BIGARRÊOC ,  s.  m.  Bigarreau ,  grosse  cerise  à 
chair  ferme  et  cliarnue ,  bigarrée  de  noir ,  de  rouge 
et  de  blanc.  (Racine  filgarra.) 

BiGARUURO.s.  f.  Bigarrure,  variété  de  cou- 
leurs tranchantes  et  qui  ne  s'assortissent  pas  ;  Chose 
disparate. 

B1G^È ,  s.  m.  Vignoble ,  lieu  planté  de  vignes. 
[Du  latin  vinea.] 

BIGNÈROUN,  s.  m.  Vigneron,  celui  qui  cultive 
la  vigne. 

BIGNO,  s.  f.  Vigne,  arbrisseau  sarmenleux  qui 
porte  le  raisin  ;  Certain  espace  de  terrain  planté  de 
vigne.   (^Du  latin  vinea.) 

r.o  hi()no  se  comayo  é  lou  sont  olimen 
Se  préparo  o  roja  pel  coual  dol  sirmen.  Prad. 

BIGNOPLE ,  voyez  Bignè. 

BIGNOU,  voyez  Bagnexo. 

BIGORNO  ,  voyez  Biorno. 

BIGOS,  s.  m.  Houe,  hoyau,  bident,  binette, 
"istrument  de  jardinier.  [Du  latin  bis  dens.) 

BiGOShO  ,  Fourcado  ,  Fourche  coudée  pour 
charger  le  fumier. 


6IL 

BIGOT,  voyez  Fol-rcado. 

BIGOT,  Oi  s.  m.  f.  Bigot,  ote ,  Faux  et  fausse 
dévote,  hypocrite,  (De  l'anglais  by  god,  par  Dieu; 
parce  que  les  bigots  prennent  sans  cesse  Dieu  à  té- 
moin de  la  pureté  de  leurs  intentions.) 

Se  traferou  do  bous  ,  amaï  fort  amplomcn. 
Que  ye  serbis,  dizioou,  de  fa  tant  la  moudcsto, 
Quan  soun  aïré  bigot  rospoun  pas  amm'el  resto? 
I,a  bezen  ,  es  bertat ,  prega  Dious  coumo  cal; 
Mais  quan  ben  de  la  gleyzo ,  es  un  diaple  à  l'ouslal.     D. 

BIGOU,  s.  f.  Vigueur,  force  pour  agir;  Ardeur, 
courage.  (Du  latin  vigor.) 

Oljourd'hney  que  se  sent  dins  lo  bigcm  de  l'atgé , 
Bol  (ixa  del  soulel  lous  régars  sons  oumbralgé  ; 
N'o  bésoun  en  effet  per  cstré  omodurat.  I'rad. 

BIGOUROUS,  OUSO,  adj.  Vigoureux,  eusc,  qui 
a  de  la  vigueur  ;  Robuste,  fort. 

Malgré  lou  colimas  que  nous  fo  tout  dé  pcno , 
Dé  moundé  é  dé  bestial  l'aïro  n'es  pas  meus  pléno. 
Jous  efforts  redoublais  d'un  pougnct  hiijouruua , 
An  déjà  succoumbat  del  gorbié  lous  creslous.       Prad. 

BIGOUROUZOMEN ,  adv.  Vigoureusement ,  avec 
force,  vigueur,  d'une  manière  vigoureuse.  (Racine 
bigou.) 

BIGOUSSADO,  s.  f.  La  Charge  ,  ce  qu'on  peut 
porter  de  terre,  de  fumier,  etc. ,  avec  le  boyau. 

BIGOUSSAYRE  ,  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille  la 
terre  avec  le  hoyau. 

BIGOUSSOU ,  s.  ra.  Petite  binette  à  l'usagé  des 
jardiniers.  (Racine  bigos.) 

BIGRE,  O',  adj.  et  s.  Bigre,  pauvre  hère;  fig.  , 
Petit  malin  :  Aquel  bigre  ,  l'a  aUrapal  I  ce  petit 
drôle  l'a  attrape. 

Moud  Dlou  ,  sécous  !  sécous  I  sécous  I 
Annéta  un  jour  ansin  cridava , 
Quand  un  gros  loup  acécutava 
Sas  cabrétas  et  sous  moutous; 
Mais ,  lou  bigri!  tant  s'en  cbaoutava 
Couma  s'avié  dich  dé  cansous.  Rig. 

BU 

BHOU ,  s.  m.  Bijou  ,  petit  ouvrage  curieux  ou 
précieux  servant  à  la  parure  d'une  personne;  Jolie 
maison  bien  arrangée.  [  Suivant  Ménage ,  du  latin 
bis  jocus ,  jouet.) 

BIJOUTARIE,  Bijoutario,  s.  f.  Bijouterie,  com- 
merce de  bijoux. 

BIJOUTIER ,  s.  m.  Bijoutier ,  celui  qui  fait  com- 
merce de  bijoux. 

BIL 

BIL,  O.adj.  Vil,  méprisable,  bas.  (Du  latin  vi- 
Hs.) 

BILAGNÈ,  EscubilJtè,  Rouïl,  s.  f.  Vilenie,  or- 
dure ,  saleté  ;  iig. ,  Méchant,  en  parlant  des  enfants. 

BILAN ,  s.  m.  Bilan ,  état  de  l'actif  et  du  passif. 

BILANDRIE ,  ÈRO ,  adj.  Personne  qui  habite  la 
ville  ou  qui  en  a  le  ton. 

BILASSO ,  s.  f.  Villace  ,  grande  ville.  [Racine 
bilo.  ] 

BILAXE ,  s.  m.  A'illage ,  assemblage  de  maisons 
dans  la  campagne  plus  considérable  qu'un  liameau 
et  moins  qu'un  bourg.  [Du  lalin  barbare  villagium.] 

BILAXES,  ZO,  s.  m.  f.  Villageois,  oise,  habitant 
d'un  village  ;  Qui  a  les  allures  d'un  villageois.  (  Ra- 
bilaxe.) 


BIM 

BILÈN,  O,  adj.  Vilain,  qui  n'est  pas  beau,  qui 
déplaît  h  la  vue  ;  Incommode  ,  désagréable  ;  Dan- 
jreieux ,  en  parlant  des  maux  :  Méchant.  (  Ou  latin 
villanus ,  autrefois  paysan  ,  roturier.) 

lULlKTO ,  voyez  BiLnETO. 

niLIPANDA ,  V.  aet.  Vilipender ,  déprimer ,  mé- 
priser, décrier.  (Du  latin  vilipendcrc.) 

BILHA,  V.  act.  Biller,  garrotter  des  fagots,  la 
charge  d'une  charrette.  (Racine  hilho.] 

BIUIART,  s.  m.  Billard,  sorte  de  jeu;  Table 
sur  laquelle  on  y  joue.  (Du  latin  pi7a,  boule  à  jouer.) 

BILUAUUIÉ ,  s.  m.  Celui  qui  tient  billard,  qui 
fréquonle  les  billards. 

BILHKT,  s.  m.  Billet,  petite  lettre  sans  cérémo- 
nie ;  Marque  qu'on  donne  i  ceux  qu'on  veut  admet- 
tre quelque  pari  ;  Lettre  de  change.  [  Du  latin  bar- 
bare biUHus ,  dimtnulirdeft(7?Ms,  fait  de  l'allemand 
.Mlle ,  qui  signifie  la  même  ciiosc.) 

BILHETO ,  s.  f.  Avertissement  à  un  jeune  soldat 
de  se  tenir  prêt  à  partir  ;  Billet  de  logement. 

BILHO,  s.  f.  Bille  ,  petite  boule  d'ivoire  avec  la- 
quelle on  joue  au  billard.  [Du  latin  pila.) 

BILHOf ,  ISilhou,  s.  m.  Garrot ,  bille  pour  ser- 
rer le  moulinet  dune  charrette  ;  Billot ,  bâton  court 
dont  on  menace  quelqu'un.  (Racine  bilho.) 

Chacun  marcha,  un  bïol  en  man. 
lou  maréchal,  qu'éra  davan, 
AborJo  lou  scrjan  dii  garda 
É  lou  loumba  d'una  nazarda; 
Sous  amis ,  dé  lou  yc\  ré  aou  soou  , 
Toumbéroun  alabc  dé  poou; 
É  l'houuou  d'aquela  jourcada 
Kestèt  cntiojra  à  tafuïada.  Fat. 

IILHOU,  S.  m.  Garrot,  bille  avec  quoi  on  serre 
la  corde  tl'une  charrette. 

BltLO  ,  s.  f.  Bile,  pituite  ,  humeur  du  coips  hu- 
main; Colère.  (Du  latin  bilis.] 

Béjo,  Jonou ,  dé  qu'unâ  counséquenço 
Es  d'obevré  per  maire  un  honié  dé  prudence  ; 
Sons  eï ,  bèl'îou ,  sur  Ions  dils  é  rédits , 
Que  nous  escaufabo  lo  bilo  , 
Ol  Hoc  dé  courri  sus  bondils , 
OnabcD  embronda  |o  bilo.  '  Prad. 

BILLO,  s.  f.  Bâtonnet,  jeu  d'enfant  dans  lequel 
on  renvoie  un  morceau  de  bois  pointu  dos  deux 
bouts  en  frappant  sur  l'un  d'eux  av»c  un  billot. 

BILLOUS ,  Ol'ZO  ,  BUhous .  adj.  Bilieux ,  euse  , 
qui  abonde  en  bile ,  qui  est  incommode  par  la  bile. 
(Racine  hiUo.) 

BILO ,  s.  f.  Ville ,  assemblage  d'un  grand  nombre 
de  maisons  disposées  par  rues.  (Du  latin  villa.) 

Déqué  ïa  dé  noou  dins  la  vila? 
Mé  sembla  que  n'es  pas  tranquila  ! 
Qu'es  ayço?  ï'a  iioc  en  quicon?... 
N'ére  pas  qu'à  moun  premié  son 
Quan  una  brujou  ranfourçada 
M'a  fach  escampa  la  llassada  ; 
Sony  mounlat  d'abor  aou  grenié  , 
É  d  aqui  sus  lou  pichounié. 
Ccrla,  toul  èra  en  gara-gara  : 
Aqui  fioc  ,  alay  linlamara; 
■     '         I)iga-mé ,  moun  cher  capelan , 

Déqué  diaouqua  es  aqucl  sagan  ? 

BIM 


BIN 
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Fat. 


BiME ,  voyez  Bin. 

BIMEXA  ,  myez  Flaca  ,  Flexi  ,  Fipia. 

BIMIGKE,  s.  m.  Osier,  souche  dont  les  jets  ou 


scions  servent  à  faire  des  paniers  ,  h  lier.  (I>u  latin 

vimen.) 

BIMOS  .  s.  f.  Osier  ,  variété  de  saule  ;  ses  jets  sont 
fort  p  ianls. 

BIN 

BIN,  s.  m.  Scion,  brin  d'osier  franc.  On  distin- 
gue en  patois  par  des  mots  diH'érenls  l'usage  qu'on 
veut  faire  de  l'osier  :  si  c'est  pour  lier  des  cerceaux, 
on  dit  simplement  Bins;  si  c'est  pour  faire  des  pa- 
niers on  dit  liimos,  Bins ,  Bcdissos.. 

BIN ,  Xouncas ,  s.  m.  Jonc ,  plante  qui  croît  dans 
les  endroits  humides  :  Missant  pral  que  fa  pas  que 
dé  binsf  mauvais  pré  qui  ne  fait  que  des  joncs! 

BINA,  V.  act.  Biner,  donner  à  la  vigne  un  se- 
cond labour  :  Dire  deux  messes  dans  la  même  église, 
le  même  jour  ;  Desservir  deux  cures.  (Du  latin  V- 
nare.) 

BINADO,  s.  f.  Piquette,  boisson  faite  d'eau  et 
de  marc  de  raisin  ;  Méchant  vin.  (Racine  M.) 

BINAGRA,  ^.  act.  Vinaigrer,  assaisonner  avec 
du  vinaigre. 

BINAGRE ,  s.  m.  Vinaigre  ,  vin  rendu  aigre  par 
artilice.  (Racine  bi  agre.) 

Toulo  bouillento  oprés  dins  lo  pcço  obourrido  , 
Per  lou  traouc  dcl  boundou  lo  drocado  es  cobido. 
Soubent  on  dé  binufjré ,  ou  d'olun  ,  ou  dé  sal. 
Se  fo  qualqué  engrédien  que  réparo  lou  mal.        Prad. 

BINAGRÈLO ,  s.  f.  Oseille  des  prés. 

BINAGRETO ,  Binagrièyro ,  s.  f.  Vinaigrier ,  bu- 
rette pour  le  vinaigre.  (Racine  bi.) 

BINAIRE ,  s.  m.  Ouvrier  occupé  à  biner  une  vi- 
gne. (Racine  bina.) 

BINAT ,  a4v.  Y' a  binât ,  'grande  abondance  de 
vin. 

BINAXE ,  s.  m.  Bhiagc  ,  seconde  façon  qu'on 
donne  à  un  champ  ,  à  une  vigne  ;  Binage  ,  petit  re- 

Fas  qu'on  fait  quand  on  a  conclu  un  marché.  (  Do 
ancien  droit  que  !e  seigneur  avait  sur  les  vins  qui 
étaient  produits  sur  le  territoire  de  sa  seigneurie.) 

BINBIGNÈ,  s.  m.  Souche  d'osier  franc  qu'on  re- 
cèpc  tons  les  ans  :  Me  cal  laillia  lous  binbignès. 
(Du  latin  vimen.] 

BINCRE ,  V.  act.  Vaincre ,  remporter  un  avantage 
sur  ses  annemis  :  Lous  aben  binculs ;  Surmonter  un 
obstacle  :  Facillomen  l'a  bincul ;  Fléchir,  persua- 
der :  Ba  y'a  tout  calgul  per  lou  bincre.  (Du  latin 
vincere.) 

BINCUR  ,  I.  m.  Vainqueur ,  celui  qui  a  vaincu  : 
Aeo's  lou  bineur.  (Du  latin  Victor.) 

Es  partit ,  et  déjà  ben  s'abatrc 

Al  miech  d'un  gran  bazart ,  sorto  d'amphiteatre , 
Ount  damos  et  moussus  del  naoïit  de  lour  trestat 
Sou  bengudis  juicha  lou  bineur  del  coumbal. 

BINCUT,  UDO,  adj.  Vaincu,  uc,  battu,  subju- 
gué :  Sios  bincul.  (Du  latin  viclus.) 

BINETO,  s.  f,  Vinctte  ,  oseille  ,  plante  potagère 
rafraîchissante  qu'on  cultive  dans  les  jardins  :  Fa- 
ras  una  moulelo  à  la  binelo.  (Racine  bi,  à  cause  du 
goût  acide  de  l'oseille.)  ., 

BINGA ,  V.  n.  Gambader,  sauter ,  en  parlant  des 
enfants  :  Fa  pas  que  binga. 

BINGO  LOIING  ,  s.  m.  Homme  très-grand  «t 
mince  de  corps  -.  Agaxo  aqucl  bingo  loungf 

BINGOY ,  voyez  Guingoy. 

BINOULIE ,  voyez  Bignèroln. 

BINT,  adj.  num.  Vingt,  deux  fois  dix  :  Lou  bint 
d'aqucsie  mes.  (Du  latin  viginti.) 


ee     •  MO 

BINTENO ,  ».  t.  Vlngtaino ,  la  rwmbre  de  Tingl  : 
Uno  binteno  de  persounos.  (Racine  f/int.] 

BINTJÈME,  adj.  Vinglième  :  Lou  bintu-mc  d'al 
mal. 

BIO 

BÎO ,  s.  f.  T.  de  tiss.  32  fils  de  la  chaîne. 

BIOCH ,  voyez  Bide. 

BIOL,  s.  m.  Viol,  violence  faite  h  une  femme,  à 
une  lille  qu'on  veut  prendre  de  force.  (Racine  biour 
lenço.) 

BÏOL ,  s.  m.  Servitude  d'un  sentier  à  .travers  la 
propriété  d'un  autre.  (Du  latin  via,.) 

BIOLO .  voyez  Bieluo. 

BIOOU,  s.  m.  Bœuf,  taureau  châtré.  (Du  latin 
bas.) 

Pallas ,  dé  viyre  de  proufanas 
Espeîa  sas  gens  à  soutanas , 
Dé  se  veyre  éla  à  la  merci 
Dé  dous  mathurous  sans  souci , 
Pallas  s'esfrayet  d*una  sorla 
Que  cujet  toumba  réde  morla. 
Mais ,  lou  mali ,  quan  séguet  jour , 
Bén  nous  ou  rendet  à  sotin  tour. 
Toutéscas  souD  gros  simulacre 
Segucl  pourlal  dins  ua  tiacro 
Qu'una  cata  faguel  un  ioou , 
L'na  agassa  acouchèt  d'un  btoou; 
Daous  lou  ciel  coama  una  fuzada 
Un  aze  prenguét  la  roulada; 
Dins  la  furou  dous  agnelous 
Saonéroua  un  troupel  dé  lous.  Fat. 

BIOOU  DK  NOSTRE-SEIGKE,  s.  m.  Lygée.  11  est 
long  de  quatre  lignes ,  sans  ailes ,  rouge  sale  ;  il  a 
une  tache  noire  au  milieu  du  corselet  et  un  gros 

oint  noir  sur  chaque  étui  ;  il  est  très-commun  dans 
es  jardins  et  sur  le  trône  de  certains  arbres. 

BIOULE ,  voyez  Braou. 

BIOK>0 .  s.  f.  Bigorne ,  bout  d'enclume  qui  finit 
en  pointe  et  qui  sert  à  tourner  les  grosses  pièces  en 
rond.  (Du  latin  bicornis,  qui  a  deux  cornes.) 

BIOU,  IBO,  adj.  Vif,  ive,  vivant,  vivante,  qui 
est  en  vie;  Qui  a  beaucoup  de  vigueur;  Qui  fait 
une  impression  violente  ;  Colère ,  emporté.  [Du  latin 
vivus.) 

Certes ,  n'aprobi  pas  las  caouzos  que  ban  mal 
El  hey  gayrc  digus  n'axis  pas  coumo  cal. 
las  xens  pcr  tout  lou  moundc  an  trop  de  coumplazcnço, 
Per  d'aoutres  altabes  an  trop  do  maldlzenço  ; 
Se  bousbantou  calqu'un  ,  es  pourtat  à  las  nious; 
D'aoutres  soun  brabomen  cscourxats  toutes  iïou»; 
Tout  ba  per  flataries,  ou  tout  ba  per  maliço; 
Coussi  que  ba  bires ,  aco's  uno  inxustlç o.  D. 

BÏOULA ,  V.  act.  Violer ,  faire  violence  à  une  fille, 
à  une  femme  ;  Dévoiler  un  secret.  (Du  latin  violare.) 

BIOULAN ,  Ilioulandas ,  s.  m.  Débauché  ,  aban- 
donné, libertin. 

BÏOULATIOU ,  S.  f.  Violation ,  action  de  violer. 
(Du  latin  violado.) 

BIOULE ,  voyez  Pibocl. 

BiqULENÇO,  S.  f.  Violence,  impétuosité;  Colère. 
(Du  latin  violenlia.) 

Quan  dins  l'espaça 
Tout  nay,  tout  passa  , 
Couma  fou  lis 
Quan  espélis; 
Lou  micnan  douta , 
Lou  boun  redouta 
L'étcmilal 


le 


BIP 

Qu'es  vérital. 
L'Impia  ,  aniin,  din  riudoutciH'a 

Se  fo  vîovlença 
Ué  dire  à  son  terribla   adiou  : 

«  Exista  un  Diou.  » 

É  per  una  ama 

Toula  dé  (lama 

Ué  n'es  tan  bel 

Couma  lou  Cel. 


Petb. 


BÏOULENT,  O,  adj.  Violent,  ente,  împétueui  ; 
Colère;  Souft'rant,  douloureux.  [Du  latin  violcns.) 

BÏOULENTA,  v.  act.  Violenter,  faire  faire  par 
force.  (Racine  bioitlerU.) 

BÏOULEMOSIEN ,  adv.  Violemment ,  avec  vio- 
IcncG. 

BlOULET,  0,  adj.  Violet,  elte,  qui  est  de  cou- 
leur violette.  [Du  latin  violacetu.) 

BIOULETO,  Pazimen,  s.  f.  ni.  Carreau  dont  on 
pave  le  dedans  d'tme  maison. 

BIOULETO ,  Canilorto  ,  Flou  de  mars  ,  Flou- 
retio ,  s.  f.  Violette ,  plante  d'une  odeur  Irès-agréa- 
ble.  (Du  latin  viola.) 

BIOULIÈ ,    s.  m.   Violier  ,  giroflée ,  plante  qui 

f»orte  des  fleurs  jaunes,  blanches,  rouges,  vio- 
uttcs ,  d'une  odeur  douce  et  agréable.  (  Du  latin 
viola.) 

BIOULOUN ,  s.  m.  Violon ,  instrument  de  musi- 
que à  quatre  cordes  donl  on  joue  avec  un  arcliet. 
(Suivant  Ménage ,  de  l'espagnol  violin.) 

DespsI  loungténs ,  amie ,  lé  dàgoust ,  lé  désalré 
M'abiou  sasit  al  pun  qu'abio  pas  pus  dé  boues  : 
Éri  triste  el  rébur,  et  moun  bïouloun  patouès, 
Penjat  al  rastcillé ,  jougabo  pas  cap  d'aïré.  Dav. 

BIOULOUNA ,  V.  act.  Jouer  du  violon. 

BIOULOUNAYRE  ,  s.  m.  Violon ,  Celui  qui  fait 
profession  de  jouer  du  violon. 

BIOURE,  V.  n.  Vivre ,  jouir  de  la  vie;  Se  nour- 
rir; Subsister;  Dépenser;  Se  conduire,  se  compor- 
ter. (Du  latin  vivere.) 

Pioy  métlcré  ma  jouissença 
A  v'iouré  ambé  dé  libertins  , 
Entré  lou  vicfe  é  l'ignourença  , 
Parmi  lous  bals  é  lous  festins. 
Tout ,  déjouls  la  voûta  célesta  , 
-Per  yéou  semblava  rajouyni. 
Dé  tout  acos  ara  mé  resta 
Vn  dous  é  cruel  souvéui.  PEYf'.. 

BIOURES,  s.  m.  Vivres,  toutes  les  choses  dont 
se  nourrissent  les  hommes;  Provision  de  bouche. 
(Racine  bioure.) 

BIOUSO ,  voyez  Beocs  ,  Beouso. 

BIP 

BIPÈRO ,  s.  f.  Vipère ,  serpent  venimeux  qui  fait 
ses  petits  vivants ,  c  est  du  moins  ce  qu'on  a  cru  pen- 
dant longtemps;  fig.,  Méchant,  violent,  colère.  (Du 
latin  vivipara.) 

Sans  crénta  aven  bravai  l'infama  caloumnia 
Que  se  play  d'ésclafa  jousl  sous  pès  lou  génia  ; 
L'Envia  a!  cor  d'acié  que  se  nourris  d'al'rouns  ; 
L'afrousa  Jalousie  ,  qu  una  cruella  flama , 
Ensi  qu'una  vipéra  entourtilla  soun  ama, 

É  que  la  dévouris  d'à-founs.  Pf.vb. 

BIPLO ,  S.  f.  Bible ,  recueil  qui  contient  l'Ancien 
cl  le  Nouveau  Testament.  (Du  grec  biblos.) 
Bll'LOTÈCAYRE,  s.  m.  Bibliolhécaire ,  celui  qui 
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a  soin  d'mic  bibliothèque. 

BlPLOTÈœ,  s.  m.  Bibllortièqufl  ,  Itcu  oh  Ion 
garde  (les  livres  ;  Amas  de  livres  raiigi^s  en  un  en- 
droit destiné  h  les  contenir. 

BIR 

BIRA ,  V.  act.  Tourner ,  mouvoir  en  rond  ;  au  jou 
de  cartes ,  Retourner  ;  Uctourncr  un  habit  ;  Chasser 
une  bête  qui  fait  du  dégât  dans  un  champ  ;  fig. , 
Relancer  quelqu'un;  Perdre  la  tète.  (Du  latin  gy- 

rare.) 

Quaii  ajèt  faf-it ,  la  l)ona  lama , 
>'ous  dis  iVuii  touii  plé  dé  douçou  : 
' — Véja  m'aqui  poulit  garçou; 
De  quinte  coustat  que  mé  vire 
Tout  vay  bèn,  ïa  pas  rès  5  dire, 
lous  Grès  mé  yoloun  fa  mouri , 
Vaoutrés  mé  toulés  pas  nouri; 
É  vé'zé  qu*ay»  sus  ce  que  coua  , 
Chanjat  la  corda  per  la  roua. 
Samipa  !  que  mé  faouguc  antaou 
Passa  dé  la  fcbrc  aou  maou  caou  , 
Sans  espéra  gés  dé  rémèdi  ! 
Routas,  Messius,  fazés-mé  crèdi  î 
É  per  v'aoutrcs,  se  m'espargnas  , 
Prégaray  Diou  couma  un  dragas.  Fav. 

BIR.\DIS,  ISSO ,  adj.  Facile  à  s'émouvoir ,  à  chan- 
ger de  manière  de  penser ,  d'agir. 

BIRADO ,  s.  t.  Peur ,  émotion  ,  secousse  ;  Maladie 
de  peu  de  durée;  Penchani,  allures,  pente  ,  habi- 
tude. 

JOSÉTO. 

D'ount  l'oï  bénéa,  jMorlrou,  sios  touto  esfolénado? 

MORTAOU. 

Nou  jomal  pus,  Jonéto,  uno  talo  birad». 

Met-mé  lo  ma  sut  cor  ;  Iiéjo  coussi  mé  bal.  Prad. 

BIRAL  DE  MA,  s.  m.  Tour  de  main,  proraptc- 
menl,  dans  un  instant.  (Racine  dirai.) 

Remarquas,  qaolque  Sur  de  fadtzos  , 
De  tournuros  que  ya  que  nou  sou  pas  mal  prezos , 
Amaï  nou  y'el  pas  mes  d'al  ser  al  leudema 
Bei  certos  agut  fax  dins  un  biral  de  ma.  D. 

BIRBAYLHOS,  voye:  Briscailhos. 

BIRO ,  s,  f.  Retourne ,  au  jeu  de  cartes  la  carte 
qu'on  retourne, 

BIRO ,  s.  f.  Tour  que  fait  un  berger  pour  serrer 
les  bétes  qui  s'écartent ,  qui  Tont  faire  du  dégât. 
(Racine  bira.) 

BIROBIQUI ,  S.  in.  Vilebrequin ,  outil  qui  sert  à 
trouer,  à  percer  du  bois,  etc.  (Suivant  Le  Duchat  , 
c'est  une  corruption  de  virebrequin  qu'on  dit  encore 
en  Anjou ,  et  qui  est  formé  de  deux  mots  ;  virer, 
tourner ,  et  brequin ,  nom  de  la  mèche  de  cet  outil.) 

BIROBOUQUET  ,  s.  m.  Bilboquet ,  petit  bâton 
tourné,  avec  une  cavité  à  l'un  de  ses  bouts  et  une 
pointe  à  l'autre  ;  on  jette  en  l'air  une  boule  attachée 
a  une  corde  qui  tient  au  milieu  du  bilboquet,  et  l'on 
lâche  de  la  faire  retomber  et  rester  soit  dans  la  ca- 
vité, soit  dans  la  pointe.  (Suivant  Ménage,  du  fran- 
çais bille,  petite  boule,  et  boqucl,  petit  morceau 
de  bois.) 

BIROGAODT ,  voyez  Soufflet. 

BIROL,  s.  m.  Trubic,  lilet  de  pécheur  en  forme 
de  poche  dont  les  bords  sont  attachés  à  la  circon- 
férence d'un  cercle  de  bois  auquel  on  ajuste  un 
manche  plus  ou  moins  long. 
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BIROLO ,  L  f.  Virole ,  anneau  qu'on  met  à  un 
manche  d'outil.  (Du  latin  viria.) 

BIRO  SOULEL  ,  s.  m.  Tournesol ,  plante  ;  Om- 
brelle. 

BIROU  ,  Ximbel.  s.  m.  Vrille ,  gibelet,  petit  forôt 
pour  percer  un  tonneau. 

BIROL'LA,  v.  act.  Pêcher  avec  le  truble;  Mettre 
une  virole  à  un  manche. 

BIROULET  ,  s.  m.  Tourniquet,  morceau  de  bois 
en  forme  de  coin ,  assujetti  par  un  bout  avec  un  clou 
pour  fermer  une  porte  d'armoire. 

ItIROUNA ,  v.  aet.  Percer  avec  une  vrille. 

BIROUMEYRO,  voyez  BmoiNo. 

BIROU>'0 ,  s.  f.  Grosse  vrille  dont  on  se  sert  pour 
percer. 

Pirrhus,  mi:n!t  d'una  tirouna, 
Tant  vira,  ré\ira,  bourjouna  , 
A  drécba  ,  à  gauciia  ,  en  bas  ,  en  naou , 
Que  cruvéla  un  aoulre  pourlaou; 
É  nous  ïé  fay  d'un  cop  dé  testa 
In  traou  sulizèn  per  fou  resta.  Fav. 

BIRTCÈL  ,  s.  m.  Le  Verveur ,  fdet  de  pêcheur 
formé  de  deux  réseaux  pointus  dont  l'un  entre  dans 
l'autre  ;  ils  sont  tendus  et  renflés  par  des  baguettes 
pliées  en  cerceau. 

BIRXIMTAT ,  s.  f.  Virginité ,  état  d'une  personno 
vierge.  (Du  latin  virginilas.) 

BIS 

BIS ,  s.  m.  Vis ,  pièce  cannelée  en  spirale.  (Du  la- 
lin  (jyrus.) 

BISUIL,  s-  m.  Bisbille,  querelle;  Dissension.  [Do 
l'italien  bisbiglio.) 

BISt;A ,  V.  n.  Bisquer  ;  Pester,  éprouver  du  dépit. 

RISCANTA,  V.  n.  Divulguer,  rendre  public  ce 
qui  était  secret.  (Du  latin  bis  canlare.) 

BISCAYÈ.N ,  s.  m.  Biscaïen ,  petit  boulet  en  fer. 

BISCAYRE,  O,  adj.  Qui  bisque  facilement,  qui 
prend  vite  du  dépit. 

BISCAYRE  (De)  ,  adv.  De  biais ,  t.  d'art. 

BISCOTIN,  s.  m.  Biscotin ,  sorte  de  petit  biscuit 
ordinairement  rond  et  très-dur.   (Racine  biscuit.) 

BISCOUS,  OUSO,  adj.  Quintcux,  euse  ,  capri- 
cieux ,  qui  prend  facilement  du  dépit. 

BISCRO.s.  f.  Arêtier,  le  faîtage  dun  toit,  la  plus 
haute  pièce  de  charpente  qui  le  forme. 

BISCUIT  ,  s.  m.  Biscuit,  pâte  faite  de  la  plnsfmo 
fleur  de  froment,  de  sucre  et  d'œufs  ;  Pain  cuit 
deux  fois  qu'on  mange  sur  mer.  (Du  latin  bis  cnctus.) 

BISQUEYT,  0,adj.  Brique  frite  ,  qui  a  éprouvé 
dans  le  four  une  espèce  de  fusion. 

BISOILLAT,  voyez  Crebassat. 

BISSOL  ,  s.  m.  Élevures,  sorte  de  pustules  qui 
viennent  sur  la  peaur 

BISSOULAT ,  adj.  Couvert  d'élevures ,  de  bou- 
tons. 

BIST-QUE,  eonj.  Vu,  parce  que,  attendu  que. 
(Racine  beze.) 

BlSTA,  liiza,  V.  act.  Viser,  regarder,  mirer  un 
but  pour  V  adresser.  (Du  latin  videre.) 

BISTAYLHO ,  voyez  Bisito. 
.  BISTO  ,  s.  f.  Vue ,  faculté  de  voir  ;  Inspection  ; 
Étendue  de  pays ,  objets  qu'on  peut  voir  à  la  fois 
d'un  même  lieu  ;  Fenêtre  ,  ouverture  d'une  maison 
par  où  l'on  voit  les  lieux  voisins  ;  fig. ,  But  qu'on  se 
propose  ;  Connaître  pour  avoir  vu  précédemment  ; 
Surveiller,  observer.  (Du  latin  visus.) 

BISTOU,  s.  m.  Le  Point  visuel  de  l'oeil.  (Du  la- 
tin visu  s.) 
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m.  Historllcr,   sorlc  de 


BISTOURTIE ,  I 

de  bois  dont  on  se  sert  pour  la  pâtisserie 

BIT 
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BITALIO ,  voyes  Bitualio. 
BITE,  adv.  Vile  ,  avec  vitesse  et   célérité  ;  Tôt. 
(Du  latin  vegetus ,  vif.) 

D'oqui  quond  soun  dcoujïut  loii  dcimé  aura  lirai , 
É  que  do  bostré  drecli  ombers  bous  scrci  quille  , 
tou  paouc  que  sera  miou  me  caidra  bendre  bi(e.   Prad. 

BITESSO ,  s.  f.  Vitesse  ,  célérité  ,  promptitude. 
(Du  latin  vegelus.) 
BlTOMEN,adT.  Vitement,  vile. 

Baïlo  dounc  bilomen  ,  m'as  be  prou  tracassai 

Aro  le  l'urgaras  xuscoâ  deman  passai.  D. 

BITRA.,  V.  act.  Vitrer,  mettre  des  vitres,  garnir 
des  vitres.  (Racine  biCro..] 

BITRAXE  ,  s.  m.  Vitrage ,  action  de  Titrer  ;  Cloi- 
son vitrée.  (Racine  bilro.) 

BITRIÈ  ,  liilrayre ,  s.  m.  Vitrier ,  ouvrier  qui  pose 
les  vitres  :  Diras  al  bitriù  de  me  béni  melre  uno 
bilro. 

BITRIOL,  s.  m.  Vitriol,  sel  astringent. 

BITRO  ,  s.  f.  Vitre  ,  assemblage  de  plusieurs  niè- 
ces de  verre  qui  se  met  à  une  ouverture  pour  don- 
ner du  jour  en  garantissant  de  l'air;  (ig. ,  les  Yeux. 
(Du  latin  vilrum.) 

lés  fouets  reslountissoun  , 
Las  hi'frog  frétnissouii  , 
les  chabals  courrissoun 
As  quatre  pt'^  juns  ; 
L'aïré  n'en  brounzino  , 
Et  dins  la  bcrlino 
Que  lé  bcn  flambino , 
Béïèu  pas  que  luns.  Dat. 

BITRIOULA ,  V.  act.  Passer  au  vitriol. 
BITUAYLHOS ,  s.  f.  Victuailles ,  vivres  et  provi- 
sions de  bouche.  (Du  latin  viclus.) 

BIX 

BIXILENÇO  ,  s.  f.  Vigilance,  attention  sur  quel- 
qu'un ou  sur  quelque  chose.  (Du  latin  vigilanlia.) 

BIXILENT  ,  O,  adj.  Vigilant,  ante.qiiia  de  la 
vigilance  ;  Soigneux  ,  appliqué.  (Du  latin  vigilans.] 

BlXItHO,  voyez  Bexiluo. 

BIZ 

BIZA ,  s.  m.  Visa ,  formule  qui  se  met  sur  un 
acte,  et  qui,  signée  par  celui  qui  en  a  le  droit, 
rend  cet  acte  authentique.  (Du  latin  visa,  sous-en- 
tendu rcs.) 

BIZA,  Jiisla ,  y.  act.  Viser,  mirer,  regarder  un 
but  pour  y  adresser  un  coup.  (Du  latin  viserc] 

BIZARBADO  ,  s.  f.  Bouffée  du  vent  de  bise. 

BIZARRARIÉ ,  s.  f.  Bizarrerie  ,  caprice. 

BIZARRE,  0  ,  adj.  Bizarre  ,  fantasque,  extrava- 
gant, capricieux. 

BlZAUROMEN ,  adv.  Bizarrement,  d'une  façon 
bizarre. 

BlZAXE ,  s.  m.  Visage ,  la  face  de  l'homme.  [Du 
latin  barbare  visagium.) 

Que  scrbis  de  menti  et  fa  de  l'home  satge  ? 
Cicero  dis  fort  pla  que   lous  éls  et  risatge  , 
El  la  leiigo  tambe,  mentou  lou  pus  souben.  A.  G. 

BIZECLE ,  s.  m.  Biseigle ,  instrument  de  buis  dont 
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les  cordonniers  se  servent  pour  polir  pluslcur  par- 
tics  des  souliers.  (Du  lalin  bis  aciitus.] 

BIZÈGU,  s.  m.  «isaigue,  outil  de  for  acéré  des 
doux  bouts  ,  dont  l'une^t  eu  bcc-d'àne  et  l'autre  en 
ciseau  ;  les  charpentiers  s'en  servent  pour  les  mor- 
taises,   les  tenons.  (Du  lalin  bis  acuUts.] 

BIZÈL ,  s.  m-  Biseau  ,  extrémité  coupée  en  talus 
dans  les  outils  tranchants ,  comme  les  ciseaux,  bec- 
d'âne. 

BIZIEYRO  ,  s.  f.  Visière ,  la  partie  du  casque , 
dune  casquette  qui  défend  les  yeux.  (Du  lalin  l'i- 

BIZIOU,  s.  f.  Vision,  révélation  faite  aux  élus  ; 
fig. ,  Idée  folle ,  extravagante  ;  Spectre ,  fantôme. 
(Du  lalin  Visio.) 

BIZIOUNARI,  0,  adj.  Visionnaire,  qui  a  des 
idées  folles ,  cxtraTagaiitos. 

BIZIPLE,  O,  adj.  Visible,  qui  est,  qui  peutèlre 
vu;  fig..  Évident,  manifeste.  (Du   lalin  risibilis.) 

BIZIPLOMEN  ,  adv.  Visiblement,  évidemment, 
manifestement. 

BIZITA  ,  v.  aeU  Visiter,  aller  voir  quelqu'un  chez 
lui,  faire  visite.  (Du  latin  visitare.) 

Qu'orrihos  o  prépaous  soaounélo  frucliicyro  I 
Tu  sios  ,  né  douté  pas,  en  dato  lo   prémieyro  , 
É  dé  t'ou  disputa  tos  surs  auriau  pla  tort; 
f.ar  n'es  pas  dich  qu'Odam  troul)csso  diiis  soun  hori  , 
Quond  1  oget   bisilat  dcl  founds  jusqu'o  lo  cimo  , 
M  lou  gro  de  l'iisliou  ,  ni  lo  flour  dé  lo  Primo  , 
Encaro  mens  lo  néou  dé  l'Iljber  fréjoulut  : 
Se  série  bé  jolat  ,  lou  paouré  ,  éro  tout  nul.     Pbad. 

BIZITATIOU  ,  s.  f.  Visitation  ;  Fête  en  mémoire 
de  la  visite  faite  par  la  Sainte  Vierge  Slarie  à  Sainlc 
Elisabeth.  (Du  lalin  visilalio.) 

BIZITO  ,  s.  f.  Visite ,  action  d'aller  voir  quelqti'un 
par  civilité,  devoir,  etc.;  Personne  eu  visite;  Ac- 
tion d'un  médecin  qui  va  voir  un  malade.  (Du  latin 
visilalio.] 

BIZO  ,  s.  (.  Bise ,  vent  sec  et  froid  qui  souffle  en 
hiver  ,  du  Septentrion.  (De  l'allemand  Usa.) 

Per  lo  prègarlri  enfin  lou  Cel  es  désormal  ; 
T.'hourisoun  s'esclorcis ,  l'aïré  es  oposimat. 
r.o  hiso  d'un  buffal  o  dissipât  l'ouratgé  , 
Lo  grélo  hurousomen  n'o  pas  fach  grond  doumatg 
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BLA,   voyez  Blat. 

BLACAS ,   voyez  Gariiic. 

BLADETO ,  s.  f.  Qualité  de  blé  fin ,  qui  fait  un 
pain  très-blanc.  (Racine  blal.) 

BLADIÈ,  s.  m.  Blalier ,  marchand  de  blé  en 
gros  et  en  détail.  (Raciuc  hlal.) 

BLAGA,  r.  11.  Blaguer,  mentir,  conter. 

BLAGO ,  s.  f.  Blague ,   menterie  ;  Sac  à  tabac. 

BLAGUR ,  s.  m.  Blagueur ,  conteur  ennuyeux  ; 
menteur. 

BLAMA,  royc:  Blayma. 

BLAMAPLE ,  0  ,  adj.  Blâmable ,  digne  de  blâme. 

BLAMO ,   voyez  Blayme. 

BLANC,  s  ni.  Blanc,  la  eotileur  blanche.  Mar- 
que blanche  h  un  but  ;  iig. ,  Etre  innocent.  (De 
l'allemand  blanck.) 

BLA>C  D'ESPAGNO,  S.  m.  Blanc  d'Espagne, 
nom  de  la  craie  lavée  et  façonnée  en  pains  cylindri- 
ques que  l'on  emploie  à  différents  usages, 

BLA>COU ,  S.  f.  Blancheur ,  la  couleur  blanche. 
[Racine  blanc). 

BLAXDO  ,  s.   f.  Salamandre  ;  Mouron  ;    Sourd  , 
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genre  de  reptile  a  corps  allongé ,  à  tète  plate.  Une 
sorte  de  liqueur  laiteuse,  contenue  sous  la  peau  de 
cet  animal,  et  qui  s'en  échappe  par  une  intuiité  de 
trous  ,  semble  pour  quelques  moments  le  défendre 
contre  les  atteintes  du  feu ,  de  là  on  a  cru  que  la 
Salamandre  pouvait  vivre  dans  le  feu  ;  iig. ,  Esto- 
mac très-actif. 

BLANQUEJHA,  vni/c::  Blanocexa. 

BLANQUET ,  s.  m.  Blanquette  ,  sorte  de  poire 
d'éti'. 

BLANQUETO  ,  s.  f.  Blanquette ,  petite  poire  d'été, 
blanche  ;  petit  Vin  blanc  du  Languedoc  ;  Fricassée 
blanche.  (Uacine  blanc] 

BLANQUEXA,  v.  n.  Bl,inchir,  paraître  blanc, 
être  blanchâtre. 

BLANyï  1 ,  voyez  Blanxi. 

BLA.Nyui.NOUS  ,  OUSO ,  adj.  Blanchâtre,  tirant 
sur  le  blanc. 

BLANQUISSAXE,  s.  m.  Blanchissage ,  lieu  où  l'on 
blanchit  les  étoffes ,  les  toiles ,  la  cire  ;  l'Action  de 
blanchir  le  linge;  Ce  qu'il  en  coûte  pour  le  faire 
blanchir.  [Raanc  hiaiie.] 

BLANXARIÈ ,  Blanquissario ,  s.  f.  Blanchisserie, 
lieu  où  l'on  blancjit  les  toiles ,  où  l'on  prépare  les 
peaux. 

BLANXE ,  s.  m.  Blancher,  chamoiseur,  peaussier, 
artisan  qui  préparc  les  peaux  pour  divers  usages. 
(Racine  blanc.) 

BLAKXI,  lilanqni ,  v.  act.  Blanchir,  donner, 
fiiire  prendre  à  une  chose  la  couleur  blanche;  Ren- 
dre net ,  propre  ;  Nettoyer  le  linge  de  quelqu'un  ; 
lig. ,  Faire  comiaîlre  son  innocence  ;  t.  de  cuisine , 
Faire  revenir  la  viande  dans  l'eau  tiède  ,  blanchir 
les  racines,  etc.  (Racine  blanc.) 

BLANQUISSCZO  ,  JUanijuisseiiro  ,  Labandieyro , 
s.  f.  Blanchisseuse ,  celle  qui  lave  le  linge  pour 
des  familles  entières. 

BLAOU,  s.  m.  Meurtrissure,  contusion  livide. 
(Racine  blu.) 

Pla  dé  siècles  despeï  soun  passais  sus  lé  {i;ioï>o  , 
Daïchan  dé  soun  trioumphe  uiio  éternello  probo  ; 
la  terro  qu'liahitan  es  couberlo  de  blaoïis , 
Si  Dious  a  fail  pcrioul  tantos  d'escjuissaduros  , 
Es  pcr  moustra ,  sans  doute ,  à  las  raços  futures 
Que  souu  bras  tout-puissenl  es  toumbal  sus  nous  aous. 

1)AV. 

BLAOUDO ,  voyez  Blodo. 

BLASFEMA ,  v.  n.  Blasphémer ,  proférer  un  blas- 
phème. (Un  latin  blasphemare.) 

BLASFEMAIRE.s.  m.  Blasphémateur,  celui  qui 
profère  un  blasphème. 

BLASFÈMO,  s.  m.  Blasphème,  parole  impie  qui 
outrage  la  divinité  ,  la  religion  ,  ce  qui  est  saint , 
vénérable.  (Du  latin  blasphemia.] 

Counlra  Diou  voumi  lou  blasfi'me 
È  mespré/a  l'humanitat , 
Fasio  loii  gâou  lou  pus  estrcmé 
Dins  moun  cor  plé  d'iniquilat. 
Se  d'una  malaotuié  funesla 
ï.ou  Ciel  o  sachut  mè  puni , 
Del  passât  cncara  me  resta 
Un  douï  c  cruel  souveui.  Pevr. 

BLÂSSA ,  V.  act.  Blesser ,  donner  un  coup  qui 
fait  plaie,  contusion  ou  fracture,  qui  cause  dou- 
leur ;  fig. ,  Porter  préjudice ,  faire  tort  .-.offenser , 
■•  choquer. 

BLASSA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Blesser ,  se  faire  invo- 
lontairement quelque  mal.  [Ou  grec  plcxsô.) 

BLASSAT ,  s.  m.  Blessé ,  qui  a  reçu  une  blessure, 
en  parlant  surtout  des  soldats. 


BLO 
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BLASSURO  ,  s.  f.  Blessure  ,  plaie  ,  contusion  ; 
Coup  qui  entame  les  chairs. 

BLAT ,  s.  m.  Blé ,  fruit ,  semence  propre  à  faire 
du  pahi-  [Du  latin  barbare  bladum.) 

D'oquel  mal  gorontil ,  graços  o  Nostré-Seigné , 
Lou  bfat  cncaro  risquo;  encaro  oben  o  creigné 
Que  lo  rouille  l'oltrapé  ou  l'horré  corlïounat , 
Ou  que  d'un  cop  dé  benl  toumbé  o  terre  engrunat.  Pbad. 

BLAVE  rO ,  voyez  Bluet. 

BLAYJIA,  ISlaina ,  v.  act.  Blâmer,  condamner  , 
désapprouver  une  personne  ou  une  chose  ;  Répri- 
mander, reprendre.  (Du  latin  blasphemare] 

Home  trop  abuclat ,  rappelo-te  sanscesso 
Qu'aeo's  tu  qu'es  soumcs  à  l'empirl  dal  tems; 
Qu'el  soûl  n'a  pas  de  fi...   que   si   dins  ta  junesso 
Qualque  cerbel  malaout  ou  de  mechanto  fé  , 

T'a  t'engut  un  aouîre  lengatché, 
Aban   de  me  blâma,   boni ,  seguissi-me; 

Anen  faire  un  nichou  bouyalcho 

Dins  aquel  enarex  counsacrat 

A  las  doulous,  à  las  prières  , 

-Vl  rcpaous  de  l'etcrnitat.  PuJ. 

BLAYME  ,  s.  m.  Blàmc,  désapprobation. 

BLAYZAN  ,  s.  m.  Bouillon  blanc  ;  Molènc,  bon- 
homme ,  plante  agreste. 

BLAYZI ,  v.  n.  User. 

BLAYZIT,  11)0,  adj.  Usé,  ée,  flétri. 

BLAZA,  v.  act.  Blaser,  affaiblir,  user.  (Du  grec 
blazèin,  être  stupide.1 

BLAZAT,  ADO,  adj.  Usé,  ée ,  affaibli. 

BLAZl ,  voyez  Blavzi. 

BLAZIGA ,  voyez  Abiaziga. 

BLAZO,  voyez  Babelo. 

BLE 

BLEDERABO,  s.  f.  Betterave,  plante  potagère, 
(Du  latin  bêla  rubra.) 

BLEDO ,  s.  f.  Bette ,  Blette ,  poirée ,  espèce  de 
betterave  dont  on  ne  mange  que  les  feuilles  ;  lig.  , 
Personne  qui  n'a  aucune  force  de  caractère.  [Du  grec 
bliton ,  ou  du  latin  bldum.) 

BLEDORABO,  iO(/cj  Blederabo. 

BLEME ,  0 ,  adj.  Blême ,  pâle. 

BLES,  ESSO,  Ùuèque,  o,  adj.  Bègue,  qui  bégaie, 
qui  a  un  défaut  de  langue  qui  l'empêche  de  parler 
couramment  ;  lig.,  Celui  qui  assaisonne  ses  discours 
de  quelque  juron. 

BLESSEJUA,  voyez  Blessexa. 

BLESSEXA,  V.  n.  Bégayer,  avoir  un  défaut  de 
langue  qui  empêche  de  prononcer  certains  mots  ; 
il  se  dit  aussi  d'un  Embarras  dans  la  langue  produit 
par  l'ivresse.  [Suivant  Huet ,  du  latin  bigare ,  répé- 
ter, fait  de  bis.) 

BLESSEXADIS,  s.  m.  Grassayemcnî,  bégaiement. 

BLETOU  ,  voyez  Clabel  ,  Ribou  ,  Bibuko. 

BLETOUNA ,  voyez  Riba. 

BLETS,  s.  m.  La  Blette  des  champs.  (Du  grec 
blilon.) 

BLEZE,  Calel,  s.  m.  Mèche  d'une  lampe;  la 
Lampe. 

BLEZIT ,  voyez  Blayzit. 

BLEZO ,  voyez  Santonitoucho. 

BLO 

BLOC  ,  s.  m.  Bloc ,  gros  morceau  de  marbre ,  de 
pierre  qui  n'est  point  encore  taillée  ;  Vendre,  ache- 
ter  en  bloc,  en  total.  (De  l'anglais  bloc.) 

u 


72 


BOG 


Dat. 


Oh  '  qu'aqaés  gnindis  bloc»  qu'a  fait  saoula  la  miBo  , 
Ou'an  pourlal  sans  Oaca  bint  siècles  sus  1  esquinii , 
Gardouu  do  soubénis  dius  lours  flancs  descarnal». 
Dabantaquès  débris,  l'arlislos'exlasio  , 
Et  dits,  en  lés  bézén  :  Oh  !  que  dé  pouésio 
Dins  aqués  rocs  escarraougnals  ! 

BLODO,  s.  f.  Blaude ,  blouse  ,  chemise  de  grosse 
toile  que  les  charretiers  mettent  en  guise  de  surtout 
par  dessus  leurs  habits. 

BLOUCA.,  V.  acl.  Boucler. 

BLOUCO  ,  s.  f.  Boucle  ,  instrument  de  métal  , 
rond  ou  carré,  composé  du  corps  de  1» Jjj'uc'c  ; 
d'une  chape ,  d'un  ardillon  et  d'une  goupille.  (Du 
latin  barbare  buccula.) 

Noslre  biel  s'endourmis  ,  soun  rtatur  ba  rcmarco , 

Et  dis  as  bezis  :  Douçomen  : 
Al  despcns  de  l'ounclou  nous  cal  rire  un  raoumen  : 

L'y  baou  prene  la  tabatiej  ro , 
Las  boucloê  das  souliés ,  las  de  la  jarrélieyro  , 

Lasmoslrosensiquc  l'arjcn.  Carc. 

BLOUN,  DO,  adj.  Blond  ,  onde,  d'une  couleur 
moyenne  entre  le  doré  et  le  châtain  clair.  (Ou  saxon 

BLOUNDO,  S.  f.  Blonde,  espèce  de  Dentelle  de 

*%LOUNDIN ,  INO ,  adj.  Blondin ,  lue ,  jeune  hom- 
me qui  fait  le  beau. 

BLONQUEJA,  voyez  Blanouexa. 

BLOUS,  voyes  Pïb. 

BLU 

BLTJ ,  s.  m.  Bleu ,  couleur  d'azur  qui  tient  do  celle 
du  ciel.  (De  l'allemand  blau.) 

BLU  ASTRE,  O  ,  adj.  Bleuâtre,  tirant  sur  le  bleu. 

BLUEÏ ,  s.  m.  Bluet ,  plante  annuelle  a  fleur  bleue 
qui  croît  ordinairement  dans  les  blés  ;  on  la  nomme 
encore  Aubifoin  ,  Jacée  des  blés ,  Blaveole. 

BLUET ,  s.  m.  Alcyon ,  sorte  d'oiseau  aquatique 
d'un  bleu  très-brillani. 

BOB 

BO,  voyez  Boim. 

BOBAOU  LUSENT ,  voijez  Llscba^bbo. 

BOBÈXO ,  liobcsso ,  s.  f.  Bobèche,  partie  du  chan- 
delier où  se  met  la  chandelle  :  Met  y  la  bobexo. 
(Suivant  le  Duchat,  par  corruption,  de  bavesclie, 
qui  se  disait  atitrefois  dans  le  mémo  sens  ,  peut-être 
à  cause  de  la  bave  de  la  chandelle  qui  tombe  des- 
sus.) 

BOC 


BOL 
BOB 


BOCHO ,  voyez  Boxos. 

BOD 
BODAL ,  voyez  Babal. 

BOG 

BOGO,  s.  f.  Vogue,  crédit,  le  grand  cours,  la 
mode  d'une  chose  :  A  la  bogo.  (De  l'allemand  wo- 
gcn,  se  mouvoir.) 

Sur  aco  bous  dlrei  que  yer,  dins  un  oustal, 
Fougucres  louanxai;  amaï  pla  coumo  cal. 

Aquelos  caousos  ,  bei ,  sou  lalomen  de  hogo 

Qu'oB  aouzis  cado  xouu  louauxa  qui  que  siogo.        D. 


BOHUT ,  voyez  Tact. 

BOI 
BOICI,  prép.  Voici,  contraction  de  deux  mots  : 

VOIS  ICI 

BOILA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Voiler,  se  couvrir  d'un 
voile  ;  s'Envoiler ,  t.  de  métier ,  se  courber  à  la 
trempe ,  en  parlant  du  fer. 

BOILA ,  prép.  Voilà. 

BOIS,  llouès,  s.  m.  Bois,  la  substance  dure  et 
compacte  d'un  arbre.  (Du  latin  barbare  boscium.) 

Diga-mé  ,  Casimir,  lus  que  sios  bon  paillassa  ; 
Tus  qu'as  dressai  perfés  ,  en  milan  d'una  plaça, 
Quaouquas  planchas  dé  bot/  per  récita  dé  vers  ; 
Tus  qu'as  des  païsans  souvén  fach  tous  délices  , 
Voudrios,  per  counlenla  loun  humou  ,  lous  caprices, 
Qu'abandounessé  anOn  d'amies  que  mé  soun  chers  ! 

Peïb  . 

BOIS,  noués.  Baux,  s.  f.  Voix  ,  son  qui  sort  de 
la  bouche  d'une  personne  qui  parle  ;  Suffrage. 

Sap  pasqu'él  fa  loumba  lés  lalches  goubernaïrés 
Coumo  loumbo  lé  blal  joux  l'oulan  das  ségaïrés  ? 
Qu'es  cèdres  dal  Liban  dabanl  cl  soun  toumbals? 
Oué  la  mar  à  sa  bouâs  souméso ,  oubèissenlo  , 


•J  aléou  que  lou  beïra  fugira  d'espoubènto  , 
Que  dins  l'aïré  sous  dois  seran  pélriBats! 


Dav. 


BOISSELO ,  voyez  Baissèlo. 

BOITA ,  Boiter ,  clocher ,  ne  pas  marcher  droit  à 
cause  de  quelque  incommodité  aux  parties  qui  ser- 
vent à  marcher.  (Kacine  boito.) 

BOITADO,  s.  f.  Une  boîte  de  tabac,  de... 

BOITIÈ ,  s.  m.  Boite  de  montre.  (Racine  boito.) 

BOITO ,  s.  f.  Boîte ,  coffret  à  couvercle  ;  Tabatière  ; 
Boite  où  l'on  jette  les  lettres  pour  la  poste;  Pièce 
de  fonte  dans  laquelle  entre  l'essieu  d'une  roue.  (Du 
latin  buxa.) 

BOITURA ,  V.  act.  Voilurer ,  transporter  dans  , 
sur  une  voilure.  (Du  latin  rectare.) 

BOITURIÈ,  s.  m.  VoiUirier,  conducteur  de  voi- 
ture ;  Roulier ,  charretier. 

BOITURIN ,  voyez  Boituhiè. 

BOITURO ,  s.  f.  Voiture  ,  carrosse.  [Du  latin  vec- 
tura.) 

BOIZA,  V.  act.  Boiser,  garnir  de  menuiserie  une 
chambre.  (Racine  Sois.] 

BOIZA  (Se),  v.  pro.  Se  Corder,  se  former  en 
cordes  en  parlant  de  certaines  plantes  potagères  et 
charnues,  comme  les  Salsifis,  les  Scorsonères, 
dont  le  cœur  se  durcit  et  devient  filamenteux.  (Ra- 
cine bols.) 

BOIZARIO ,  Boizariê ,  s.  f.  Boiserie ,  ouvrage  de 
menuiserie  pour  revêtir  quelque  partie  intérieure 
d'un  édifice. 

BOIZAXK,s.  m.  Boisage,  le  bois  nécessaire  pour 
une  construction.  (Racine  bois.) 

BOIZAT ,  ADO,  adj .  Boisé ,  ée ,  terre ,  pays  garni 
de  bois. 

BOL 

BOL    S.  m.  Vol ,  larcin.  (Du  latin  volalus.) 
BOL  '  s.  m.  Volée  ;    Bande  d'oiseaux.   (Du  latin 
volatvs.) 

Ol  iroumpaïré  coubit  dé  bostré  roppélaïré  , 
È  dé  l'empéléga  n'oun  lordoro  pa«  gaïr*. 


BOO 

Per»c(ÎÇ6orr05S«  boudro'prt'iiô  lou  to/; 

Hais  l'alo  ounchado,   odiou,   lo  cordino  éi   ol  »ol. 

PB  AI). 

BOL .  S.  m.  Bol ,  petit  vase  en  forme  de  demi 

flobe  :  Un  bol  de  café.  (Du  grec  bolos ,  morceau, 
ouchée.) 

MOLAJO ,  voyez  Balaxo. 
BOLO ,  s.  f.  Boule ,  bois  tourne  en  rond  dont  on 
se  sert  pour  jouer  aux  quilles.  Il  est  perce  d'un 
trou  pour  mettre  le  pouce ,  et  d'une  espèce  de 
mortaise  pour  les  autres  doigts  de  la  main  ;  fig. , 
Personne  courte  et  grosse.  (Uu  latin  bulla ,  bulle 
d'eau ,  à  cause  de  sa  forme  sphérique.) 

Sus  noslra  paoura  bola  , 
Quan  tout  es  vanilat , 
Se  té  cal  una  idola  , 
Caouzis  l'hunianitat. 

La  prouvidénça 

Te  béuiro  , 

È  l'éspérénça 

Té  bressaro.  Peyb. 

BOLO  DE  GARRIC ,  s.  f.  Pomme  de  chêne ,  Pe- 
tite excroissance  qui  vient  en  forme  de  petite  boule 
sur  les  feuilles  du  chêne  et  dont  se  servent  les  en- 
fants pour  jouer. 

BOLO-GUIRAOUT,  s.  m.  Coccinelle.  On  l'appelle 
vulgairement  Bète-ii-bon  Dieu ,  Vache-à-bon  Dieu  ; 
ces  insectes  sont  d'une  forme  ronde ,  convexe.  Les 
enfants  mettent  la  Coccinelle  sur  un  doigt,  cl 
pour  l'exciter  à  voler  disent  à  plusieurs  reprises  : 

Bolo,  Bolo-guiraout , 
Que  dema  (ara  caout. 

Vole,  voie  Coccinelle, 
II  fera  chaud  demain. 

BOLOJA ,  voyez  Balaxa. 
BOLOS ,  voyez  Boodlo. 
BOLOUNIÈ  ,  voyez  Farignè. 
BOLTO,  voyez  Boocto. 

BOM 

BOMBAYLLOS,  voyez  Fialfros. 

BOMI,  s.  m.  Vomissement,  l'action  de  vomir; 
Bondissement  de  cœur ,  envies  de  vomir ,  soulève- 
ment d'estomac.  (Du  latin  vomitus.) 

BON 

BON,  voyez  Ban. 
BONOS ,  voyez  Bounos. 

BOO 

BOOU  ,  s.  m.  Bol ,  terre ,  espèce  d'ocre  dont  se 
jervent  les  charpentiers  pour  faire  des  marques. 

BOOULO ,  s.  f.  Borne,  pierre  ou  autre  marque  qui 
sert  à  indiquer  la  séparation  d'un  champ  d'avec  un 
autre.  (Par  corruption  de  bonne,  dérivé  du  grec 
bounos.  monceau  de  terre.) 

BOOLTO ,  voyez  Banèlo. 

BOOUTO ,  s.  f.  Façon ,  labour  qu'on  fait  à  la  terre. 
(Racine  baoulexa.] 

N'es  pas  lou  tout ,  Pogés  ,  dé  téné  lo  récolto , 
lou  comp  aroméliou  lé  démondo  uno  bollo. 
Se  bos  mié  té  ropporté  o  toun  countentomen  , 
lou  caï  bien  bouléga  :  coumo  s'y  fo,  s'y  prén.      Pbad. 


BOS  7J 

BOP 
BOPOUS,  voyez  Bapods. 
BOR 

BORAL,  vo)/ez  Babai,. 

BORD,  s.  ni.  Bord,  extrémité  d'une  chose,  ce 
qui  la  termine;  Berge,  bord  de  la  rivière,  d'un 
chapeau.  (Du  latin  ora.] 

Ranioun ,  es  pla  cruel  de  fugi  d'aquel  port , 
Quaud  Méstres  en  Juillet,  ne  toucaben  lou  bord , 

N'abian  qu'à  jeta  l'ancre.  ' . 

BORDO  ,  S.  f.  Étable  à  cochon. 

BORDO,  s.  f.  Borde,  petite  maison  de  campagne; 
Métairie  ;  Ferme.  (De  l'allemand  bord ,  petite  mai- 
son.) 

BOUDO ,  voyez  Pailho. 

BORGNE ,  Ô ,  s.  m.  f.  Borgne ,  celui ,  celle  à  qui 
il  manque  un  oeil.  (Du  celtique  boni.) 

Aï  pla  poou  ,  dis  Fronçoun,  qné  bous  fasés lou  fi;    ' 
Mais   yeou  sons  esta  mai  bolé  faire  uno  fi. 
r.oupen  pailles  ,  onen  ;  crésés  qu'on  s'en  souscité  ? 
Per  bous  opparomen  n'ol>en  pas  prou  mérité , 
Lo  horllio  qu'es  pus  ritcho  es  oco  que  bous  cal.      Pbad. 

BORGNO ,  s.  f.  Contusion  ,  bosse  à  la  tète. 

BORGUN ,  voyez  Bargun. 

BORIO ,  voyez  Bobdo. 

BORJAYRÉ  ,  voyez  Bargatre. 

BORLHÈ,  liour'Utas,  adj.  Badin ,  qui  amuse  par 
ses  paroles  joyeuses. 

BORM,  voyez  Borgne. 

BORNO ,  liàoulo  ,  Pariizou ,  s.  f.  Borne ,  sépa- 
ration qui  divise  les  propriétés.  (Du  grec  bounos , 
monceau  de  terre.)  Pierre  qu'on  met  aux  coins  des 
rues  ou  contre  les  murs  de  peur  que  les  roues  des 
charrettes  ne  dégradent  les  murailles. 

BORT ,  voyez  Bord. 

BORTAS ,  voyez  «artas. 

BOS 

BOS,  Boom,  adr.  Vers,  aux  environs.  (Du  latiu 
verms.'] 

Per  you  ,  dis  lou  Bouyé ,  que  porlét  o  soun  tour , 

l  no  nuech  d'uu  Dimengé ,  escuro  coumo  un  four  , 

Del  prat  ombé  mous  bioous  ,  coumo  raé  rétirabo  , 

Té  bcsé  un  Loupgorou  que  doous  yeou  caminabo.     Prad. 

BOSC  ,  lios ,  s.  m.  Bois ,  lieu  planté  d'arbres  ; 
Forèt.'(Du  latin  barbare  boscinus,  fait  de  boscus.) 

La  terrou  do  la  loubalièrp 
Qu'aben  bist  l'annado  darniéro 
Plé  d'un  noble   deber  ,   persiégre  sans  pietal 
tous  boulurs  éternels  àasbost/ues  de  Testât , 
L'aïré  triste,  pensif ,  arpentabo  la  salo 
En  se  graten  lou  t....  et  l'cspino  dorsalo.  Cabc. 

BOSSIOU ,  IBO ,  voyez  Doublenc. 

BOSSO  ,  s.  f.  Bosse  ,  grosseur  extraordinaire  au 
dos  ou  à  l'estomac  qui  vient  de  mauvaise  conforma- 
tion ;  Enflure  ou  élevurc  causée  par  une  contusion  ; 
Élévation  d'un  terrain.  (Du  grec  phussa .  enflure.) 

Aqui  ce  qu'ay  gagnât  per  célébra  ta  festa. 

Ay  lou cscôurchat ,   dos  bossas  Iras  la   testa 

Que  mé  foou  fossa   mal.  —  Ce  que  mé  rend  mouquet, 
Es  coumma  ay  pas  pougul  té  fayré  lou  bouquet.    Pkïr. 

BOSTRE,  0  ,  adj.  Votre  ,  ce  qui  est  h  vous.  (Du 
latin  ve$ter.) 
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BOU 
BOT 


BOT ,  6.  m.  Vœu ,  promesse  faite  à  Dieu.  (Du  la- 
Un  votum.) 

Nostrô  bol  es  ausil ,  onon  estré  exauçais  ; 
Plicbus  sus  nostrcs  comps  d'cspigos  hérissais  , 
Bardo  toulcs  lous  traits  dé  so  faço  embrosado.       Pkad. 

BOT,  voyez  OrvRE. 

BOTE,  s.  m.  Vote,  vœu  émis,  suffrage  donné. 
(Du  latin  votum.) 

BOTO ,  s.  f.  Botte ,  chaussure  de  cuir  montant 
jusqu'aux  genoux;  Faisceau  lié  de  choses  de  même 
nature  ;  t.  d'escrime ,  Coup  que  l'on  porte.  (De  l'ita- 
lien àoUa.)  Fig. ,  Cira  las  bolos,  Administrer  un  ma- 
lade.) 

BOTO,  s.  f.  La  Fctc  votive  d'un  lieu.  (Du  latin 
votum.) 

BOTO ,  Xampo ,  Pesquiè ,  s.  f.  Mare ,  amas  d'eau 
dormante. 

BOU 

BOU,  NO,  adj.  Bon,  bonne;  utile,  avantageu.\. 
(Du  latin  bonus.) 

BOU,  voyez  Bocc. 

BOU,  voyez  Boct. 

BOUA ,  voyez  Abocda. 

BOUBET,  s.  m.  Bouvet,  rabot  pour  faire  des  rai- 
nures. 

BOUBINA  ,  v.  act.  Bobiner ,  dévider  du  lil  sur 
la  bobine. 

BOUBINAYRO ,  9.  f.  Bobineuse ,  ouvrière  qui  dé- 
vide sur  la  bobine. 

BOUBINO ,  s.  f.  Bobine ,  fuseau  pour  dévider  le 
fil ,  la  soie  ,  etc.  (Su'ivant  Soumaisc  du  latin  bombyx, 
à  cause  de  la  ressemblance  de  ce  fuseau  garni  de 
iil  avec  le  cocon  que  le  ver  à  soie  forme  en  lilant.l 

BOUBOU,  s.  m.  Bonbon,  toutes  les  petites  frian- 
dises qu'on  donne  h  manger  aux  enfants.  (Du  la- 
tin bonus.) 

BOUBOURADO ,  voyez  Cai-ourado. 

BOUC,  s.  m.  Bouc,  le  mâle  de  la  chèvre;  fig. , 
Homme  mal  peigné.  (Du  latin  barbare  buccus ,  ou 
de  l'allemand  bock  qui  a  la  même  signitication.) 

BOUCA,  voyez  Abouca. 

SîOUCABULARI ,  s.  m.  Vocabulaire. 

BOUCADO  ,  s.  f.  Bouchée ,  plein  la  bouche  ;  Pe- 
tit morceau  de  quelque  cliose  à  manger.  (Racine 
bouco.) 

BOUCAL,  s.  m.  Embouchure,  l'endroit  où  un 
ruisseau  se  jette  dans  la  rivière.  (Racine  bouco.] 

BOUCAL,  Bocal,  s. m. Vase,  bouteille  de  verre, 
etc. ,  à  cou  fort  court  et  k  large  ouverture. 

BOUCALO ,  adj.  Vocale ,  qui  s'exprime  par  la 
voix.  (Du  latin  vox.) 

BOUCALOMEN,  adv.  Vocalement. 

BOUCAN,  Sagan,  s.  m. Querelle,  tapage,  bruit. 
(Du  latin  vo.r.) 
BOUCARAN ,  voyez  BorcRAN. 
BOUCATIOU ,  s.  f.  Vocation,  mouvement  inté- 
rieur par  lequel  Dieu  appelle  à  un  genre  de  vie  ; 
Inclination,  penchant  pour  un  étal.  (Du  latin  vo- 
calio.) 

Sus  d'exemptés  poreils  jutjas  se  lou  bouriaïré , 
Olaro  éro  orguillous  dé  fa  bolé  l'oraïré , 
E  se  pcr  lou  trobal  se  semio  d'olTcctiou  , 
Quond   bésio  dé    tal  moundé    oïma   so  houcoliou. 

Pbad. 

BOUCHA ,  voyez  BorxA. 
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BOUCHAR ,   voyez  Bouxaiit. 
BOUCHOS,  voyez  Poulos. 
BOUCI,  Jioucinèl,  Uricou,  8.  m.  Petit  morceau, 
petite  portion  d'une  chose.  (Du  latin  bucella.) 

Quand  dé  bounis  louct's  boslro  taoulo  es  glaoulido  , 
Quand  lé   paouré  adalil  h  bostro  porto  crido  : 
«  Kï  lalen  ,  eï  talen  ,  »  qu'alabex  clouquax  l'èl  ; 
Quand  sus  mllo  plasés  fasex  courre  la  bido  , 
Es  juslé  qu'abalex  un  bricounét  dé  fél.  Dav. 

BOUCINA ,  voyez  Aboccina. 

BOUCINEJHA,  voyez  Aboucina. 

BOUCLA,  V.  act.  Boucler,  mettre  une  boucle. 
Assujettir  avec  une  boucle.  (Racine  bouclo.) 

BOUCLO ,  voyez  Blouco. 

BOUCO,  s.  f.  Bouche  :  Bouco  de  four,  bouche 
d'un  four.  (Du  latin  bucca.) 

Sacha  que  dé  tout  léns  la  bouea  del  pouéla , 
Dé  la  toula  puissença  es  la  soula  interpréla, 
É  que  la  pouésia  es  la  lenga  des  DioAs. 
Savén  que  sèn  pas  forts  per  fa  vibra  lalyra; 
Aoumens  ce   que    fasén  que  la  natura  ins[>ira  , 
Perfuma  nostre  cor  d'un  éucéns  réligioùs.  Pevii. 

BOUDEFLA ,  voyez  S'Enfla. 
BOUDEFLE ,  voyez  Bouffit. 
BOUDENA  ,  V.  n.  Crever  d'embonpoint. 
BOUDIFLA ,  voyez  S'Enfi.a. 
BOUDIFLO  ,  voyez  Bowiakigo  ,  Boijtiolo. 
BOUDIFLOS,  voyez  PoLi.os. 
BOUDIN  ,  Tripo  negro ,  s.  m.   Boudin ,    boyau 
rempli  de  sang,  de  graisse,  avec  assaisonnement  ; 
Ce  qui  a  sa  forme  ;  Boucle  de  cheveux  ;  t.  d'archit., 
gros   Cordon   de   la  base   d'une  colonne.   (Suivant 
Saumaisc ,    Nicol ,   du    latin    bolnlu.i.)     Au  lig. , 
Ilomme  transporté  de  colère. 

BOUDOLI,  î'ovcs  BouzoLO,  Oiyre. 
BOUDOS ,  s.  m.  Bouchon  ;  Tout  à  tm  boudos  . 
Tout  bouchonne,  chiffonné;  Un  gros  boudos.  un 
Gros  paquet. 
BOUDOUGNO .  voyez  Locpio. 
BOUDOUL ,  voyez  Bolzolo. 
BOUDOUSCO ,  s.  f.  Le  Marc  du  miel ,  la  cire  d'une 
gaufre  ou  gâteau  dont  ou  a  exprimé  le  miel  ;  on 
s'en  sert  pour  faire  des  fumigations  ;  liourbc,  grosse 
saleté  ;  Difficulté  dans  une  affaire. 
BOUDOUSCO,  voyez  Coutolff.lo. 
BOUURIÈ ,  s.  m.  Baudrier ,  bande  de  cuir  pour 
porter  l'épée  ,  le  sabre ,  le  tambour.  (Du  latin  bar- 
bare balaringum ,  qui  a  été  formé  de  balleum.) 

BOUDROC  ,  Boudroucou  ,   Patraoussou  ,   s.   m. 
Petit  enfant  qui  commence  à  marcher. 
BOUDUFFO ,  voyez  Gaouduffo. 
BOUEZAJUE ,  voyez  Boisaxe. 
BOUFFA ,  v.  n.  Bouffer .  manger  avec  avidité , 
goulûment  :  A  pla  bouffai.  (De  l'allemand  puffen  , 
enfler  les  joues.) 

BOUFFADO ,  s.  f.  Bouffée ,  action  passagère  du 
vent ,  de  la  fumée ,  de  la  chaleur. 
BOUFFAYLHOS ,  s.  f.  Provisions  de  bouche. 
BOUFFAYRE ,  O ,  s.  m.  f.  Gros  mangeur. 
BOUFFAL  ,  s.  m.  Repas.  (Racine  bouffa.) 
BOUFFARONO ,  voyez  Blffèco. 
BOUFFi;S ,  voyez  Buffet. 
BOUFFIT ,  IDO ,  adj.  Bouffi ,  ie ,  enfle. 
BOUFFO  ,  voyez  Abes  ,  Coulèfo. 
BOUFFOUN,  s.  m.  Bouffon,  farceur,  jongleur  qui 
amuse.  (Du  latin  barbare  buffo.) 

BOUFFOUNA,  v.  n.  Bouffonncr,  agir  ou  parler 
pour  faire  rire. 
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BOUFFOf NARIB ,  Bouffounario ,  s.  f.  Bouffon- 
nerie, badinage. 

UOUGAL ,  voyez  BOCRGAL. 

BOUGNAS ,  s.  m.  Copieuse  déjection  d'excrément; 
tig..  Personne  sale  et  dégoûtante. 

BOCGNASSOU ,  s.  m.  Femme ,  fille  qui  s'accrou- 
pit sur  les  talons  auprès  du  feu. 

BOUGNETO  (  Ris  coumo  i'no  )  ,  adv.  Rire  gras  , 
comme  font  les  jeunes  enfants. 

BOUGNO ,  voyez  Turlo. 

BOUGRAX ,  s.  m.  Bougran  ,  étolFe. 

BOUI,  interj.  de  Dédain  ,  d'indifférence. 

BOl'ï,  adj.  Bœufs,  vaches,  veaux.  (Du  latin  bos, 
bovis.) 

tou  paslré,  dé  rescosl,  l'y  bous  forio  dintra, 
Beillas-lou  ,  crésès-mé,  car  se  pot  ou  fora. 
Fosès-né  ténè  luen  otobé  lo  boiâ'nn; 
M'y  loïssés  pas  noun  plus  paisse  lo  cobolino.        Prad. 

BOUIÈ ,  voyez  Bouïè. 

BOUJA ,  voyez  BouxA. 

BOUJHA,  voyez  Buxa. 

IIOUJHE,  voyez  Vvxet. 

BOUL,  s.  m.  Bouillon,  bulle,  partie  qui  s'élève 
d'un  liquide  agité  parle  feu.  (Racine  bouli.  Du  cel- 
tique bout ,  globe.) 

Salbax-lés  !  salbax-lés!  D'aquclos  crcaturos 
La  mort  qu'es  en  siispén  rèdoublo  las  tourluros. 
De  cordos!  un  barcol!  an  cridat;  mais  digus 
An  aqucl  sort  atlrous  jamaï  nou  lés  arranquoi 
Dé  l'albii-  que  lés  tén  béïèn  parti  la  branquo  , 
Toumljoun  al  miecb  das  botils ,  et  lés  bézéu  pas  pus  !  ! 

I)AV. 

LOL'LA,  V.  n.  Voler,  se  mouvoir,  se  soutenir  en 
l'jiir  par  le  moyen  des  ailes:  tig.,  Courir  avec  une 
grande  Titesse.  (Du  latin  roture.) 

Del  gran  caoul  jousl  sous  pès  lo  lerro  se  crébasso. 
olaro  on  nou  bey  pus  un  aussélou  boula  ; 
Cadun  joust  un  iudlalgé  es  topit  sons  pioula.        Prad. 

BOULAC ,  S.  m.  Ganco  ,  Eslaco  ,  s.  f.  Lien  de 
balai. 

BOLLACA,  V.  act.  Lier  un  balai. 

BOULADO,  s.  f.  Volée ,  vol  d'oiseaux  ;  Branle  des 
I  loches  ;  fig. ,  Coups  de  bâton  ;  Pièce  de  traverse  au 
limon  d'iui  charriol,  d'une  voiture  ,  à  laquelle  sont 
attelés  les  chevaux  du  second  rang;  adverb. ,  En 
l'air,  sans  réflexion,  sans  occupation  ni  peine.  (Du 
latin  volalus.) 

BOL'LAN,  s.  m.  Meule  flamière  ,  courante  et  con- 
cave, celle  qui  loiirne.  (Du  latin  volans.) 

BOULANXARIE,  Uoulanxario ,  s.  f.  Boulange- 
rie, ce  qui  concerne  l'état  de  boulanger;  Lieu  où 
se  fait,  sccotiserve  lo  pain.  (Hacine  boulanxè.) 

BOULANXE,  Itoulanjhè,  s.  m.  Boulanger,  bou- 
langère ,  celui ,  celle  qui  fait  et  vend  du  pain.  (Du 
latin  polenlarius.) 

Al  houlaiitjî'é  douni  la  pel 
Pcr  ne  fa  doubla  soun  mantel , 
Car  lou  boun  borne  ,  fort  souben  , 
M'a  fach  maiigij  de  fort  boun  bren.        A.  G. 

Ai-iiMos  ,  s.  f.  Allume  flambart ,  t.  de  boulanger. 

BOULATEXA,  Unulaleja ,  \.  n.  Voleter,  voler 
avec  i)cinc,  comme  les  petits  oiseaux.  (Du  latin  vo- 
lilari:  ] 

BOCLBENO,  adj.  Biuilbènc ,  terre  argilo-sablon- 
neuse. 
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BOULBERSA ,  v.  act.  Bouleverser ,  renverser,  dé- 
ranger ,  troubler  ;  iig. ,  Causer  une  surprise  dés- 
agréable ;  Altérer.  (Du  celtique  bout,  globe,  et  du 
latin  vertere,  renverser.) 

BOULCAN ,  s.  m.  Volcan,  montagne,  gouffre  qui 
vomit  du  feu. 

BOULDRO ,  voyez  Braoudo. 

BOULE  ,  v.  n.  Vouloir ,  avoir  l'intention  de....  ;  Se 
déterminer  à....;  Consentir,  exiger:  Vouloir  mal, 
garder  rancune  :  Y  bol  mal.  (Du  latin  volo,  telle.) 

Siés  faxat  countro  yéou  béleou  mal  a  perpaous  ; 
£t  quand  on  a  quicon  on  ba  dis,  ou  s'esplico. 

Maïs  yéou  nou  boli  pas  bous  parla  cap  de  brico.        D, 

BOIILEC ,  voyez  Boclegadis. 

BOULEGA,v.  act.  Mouvoir,  remuer,  soulever, 
changer  de  place  ;  Marcher  ;  Reprocher,  répri- 
mander; Tracasser. 

Atal  dedins  un  parc  le  lioun  se  bnulégo 
Al  mitan  des  mousiis ,  del  pastre  et  deys  a(;ncls, 
Alal  h  cop  de  dens ,  de  couo ,  d'irpos  et  d'els , 
Les  cspaouris ,  esquisso  ,  cndoulomo ,  moussego.       G. 

BOULEGADIS  ,  s.  m.  Remue-ménage  ,  dérange- 
ment de  meubles  ;  Trouble. 

Qu'une  boulé f^odisf  tout,  jusqu'ol  mendré  drillo  , 
Cargo  biasso,  IJorral,  bigos  sus  so  roupillo.  Prad. 

BOULEGAIRE ,  O ,  adj.  Remuant,  ante,  frétillant, 
ante. 

BOULEGADO,  voyez  Thoupo, 

BOULEGAL  ,  s.  m.  Reproche ,  réprimande. 

BOULEGCETO  ,  s.  f.  Sorte  de  danse  dont  les 
mouvements  sont  vifs  et  précipités. 

BOULEGUET  ,  s.  m.  Tracassier  ,  qui  se  remue  , 
s'agite  toujours  :  Es  pla  boulcyuel  aqucl  droite. 

BOULEJUA,  voyez  Tolca  [Se). 

BOULÈMI,  MIO,  lièmi,  mio ,  s.  m.  f.  Patelin, 
ine,  homme,  personne  souple,  arliticieux  ,  insi- 
nuant pour  tromper  et  venir  à  ses  fins. 

BOULEMIZO,  voyez  Bemizo. 

BOLET,  s.  m.  Boulet,  boule  servant  à  charger 
une  pièce  d'artillerie  ;  Jointure  au-dessus  du  pale- 
ron de  la  jambe  du  cheval  ;  Boulet  de  cordonnier. 
(Du  latin  iulba.) 

Mais  Ianos,  scgoun  dins  la  Franco, 
Segoun  dins  l'unibér,  que  begno  d'cstari, 

N'éro  pas  un  homme  à  mouri 

Coumo  d'aoulres  ,  d'un  cot  de  lanço 

Ni  d'un  cop  de  fuzil;  nou!  nou! 
Calgnel  un  gros  boulet ,  un  gros  cop  de  canon 

Per  escariailla  sa  bilo  ; 

Amay  lou  résto  de  soun  corp , 

Qu'enquèro  per  l'aounou  palpilo  , 

Lulét  naou  jours  countro  la  mort.  J. 

BOULETO,  s.  f.  Boulette,  petite  boule  dont  s'a- 
musent les  enfants;  Petite  boiMe  de  hachis. 

BOULETS,  voyez  Campavroi. 

BOULEVAR  ,  s.  m.  Boulevart,  promenade  plan- 
tée d'arbres  autour  d'une  ville. 

BOULI ,  V.  n.  Bouillir ,  cuire  dans  l'eau  ou  dans 
queliiue  autre  liqueur  jusqu'à  ébullition  ;  Iig. ,  11  se 
dit  du  sang  des  persoinies  pour  marquer  l'ardeur, 
l'impatience  :  Lou  sang  me  bnulis.  (Du  latin  bullire.) 

BOULIDOU  ,  voyez  TiNo. 

BOULIT,  s.  m.  Bouilli,  viande  bouillie;  Ce  qui  a 
fait  la  soupe  :  l'orln  voua  lou  Ijoulil.  (Racine  bouli.) 
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BOULOUM ,  t)oyc5  MoxiNTATBor. 

BOULOUN ,  s.  m.  Boulon ,  cheville  avec  une  tête 
ronde ,  bout  percé  ou  taraudé  ,  pour  arrêter  ou 
fixer  une  chose  contre  une  autre. 

BOULOUNA ,  V.  act.  Boulonner ,  arrêter  avec  un 
boulon. 

BOULOUNTA ,  v.  n.  Complaire ,  faire  la  volonté  , 
servir  les  désirs  de  quelqu'un.  (Du  latin  vohmlas.) 

BOULOUNTARI,  s.  m.  Volontaire,  celui  qui  en- 
tre au  service  sans  y  être  obligé. 

BOULOUNTARI,  O,  adj.  Volontaire,  offert,  fait 
consenti ,  sans  contrainte  ;  Qui  ne  prend  que  sa  vo- 
lonté pour  guide ,  qui  ne  veut  faire  que  sa  volonté. 
(Du  latin  voluntar'ms.) 

BOULOUMARIOMEK ,  adv.Volontairemcnt,  sans 
contrainte.  (Du  \a\Xnvoluntariè.) 

BOULOUNTAT  ,  s.  f.  Volonté ,  ce  qu'on  a  l'inten- 
tion qui  soit  dit  ou  fait-,  adverb. ,  Commme  on  veut, 
A  boulounlal.  (Du  latin  volunlas.) 

Moun  Diou ,  crido  el  olaro  en  régordcn  lou  cel , 
En  mé  négucn  lou  blal  mé  doustas  lou  contel. 
Que  boslro  boulounlal  siasquo  dounc  occoumplido  ; 
Nourrisses  lous  ausscls,  prendrcs  soin  dé  mo  hido.  Phad. 

BOULUGO ,  roi/cï  Belugo. 

BOULOUNTIÈ ,  adv.  Volontiers ,  de  bon  gré ,  de 
bon  cœur.  (Du  latin  volunlariè.] 

BOULTIXA  ,  v.  n.  A'olfiger  ,  flotter  au  gré  du 
vent  ;  Être  inconstant ,  passer  son  temps  tantôt  à 
une  chose  tantôt  à  une  autre.  (Racine  boula.) 

BOULÏIXUR ,  s.  m.  Voltigeur ,  soldat  armé  à  la 
légère  et  qui  se  porte  rapidement  d'un  côté  et  d'un 
autre  pour  les  reconnaissances. 

BOULUBÏLITAT  ,  S.  f.  Volubilité  ,  articulation 
nette  et  rapide.  (Du  latin  volubilUas.) 

BOULU.WE  ,  s.  m.  Volume  ,  étendue  ,  grosseur 
d'un  corps ,  d'un  paquet  ;  Livre  relié  ou  broché.  (Du 
latin  volumen.) 

BOULUMINOUS  ,  0 ,  adj.  Volumineux ,  cuse ,  qui 
est  fort  étendu. 

BOULUPTAT,  s.  f.  Volupté,  plaisir  du  corps  et 
des  sens.  (Du  latin  voluplas.) 

Aladoun  dins  moun  ama  , 

Ta  sénta  vouluplat 

Que  l'cnspira  é  t'enflamma  , 

Ko  ma  féliciial. 

Ma  lyra  dé  pouéta, 

Canlcn  toujour, 
Dins  l'espaça  répéta 

Tous  cants  d'amour.  Peyr. 

BOULUR  ,  S.  m.  Voleur  ,  fripon ,  celui  qui  prend 
à  autrui  ce  qui  ne  lui  appartient  pas.  (Du  lalin  vola, 
paume ,  creux  de  la  main  ,  dont  on  a  fait  involare , 
mettre  dans  le  creux  de  la  main ,  dérober.  Dans  le 
Magasin  piUoresque ,  on  donne  au  mot  voleur  une 
autre  étymologie  ;  on  dit  que  du  temps  où  la  fau- 
connerie était  en  vigueur ,  ceux  qui  voulaient  des 
faucons  à  bon  marché  attendaient  les  marchands 
sur  la  route  et  leur  enlevaient  les  oiseaux  ;  de  là 
vient  le  mot  voleur  ,  inventé  pour  désigner  ceux 
qui  volaient  des  oiseaux  de  vol.) 

_  Oqucl  clii,  de  bouno  bouro  cl  monelcbé  dressât, 
K  munit  d'un  coulard  dé  pouncbos  bérissal. 
Toujours  lou  nas  ol  ben  é  l'aureillo  quillado  , 
Del  loup  é  del  houlur  dccèlo  l'orribado.  Pbad. 

BOULUTO ,  s.  f.  Volute ,  partie  dun  chapiteau 
qui  représente  une  écorce  d'arbre ,  tortillée  et  tour- 
née en  ligne  spirale.  (Du  latin  volula.) 
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BOULZA ,  v.  act.  Souffler  lo  feu  au  moyen  d'une 
peau  qu'on  ouvre  par  im  m.ouvement  de  la  main. 

BOULZAYRE,  0  ,  adj.  Celui  qui  fait  la  passion  de 
souffler  le  feu.  (Onomatopée,  mot  imitatif  du  bruit 
produit  par  le  vent  qu'excite  le  soufflet.) 

BOULZES ,  voyez  Boulzos. 

BOULZINA,  T.  n.  Chantonner,  chanter  à  demi- 
voix  ;  Bourdonner  ;  Tinter ,  on  le  dit  du  tintoin  deS 
oreilles. 

B()ULZINO>IP,N ,  s.  m.  Bourdonnement ,  bruisse- 
ment ;  Bruit  continuel  dans  les  oreilles. 

BOULZOS  ,  s.  f.  Soufflets  dont  se  servent  les 
chaudronniers  ambulants.  C'est  une  peau  de  chèvre 
qui  d'un  bout  a  un  bec  par  où  passe  le  vent,  de 
l'autre  il  y  a  une  large  ouverture  qu'on  ouvre  à  vo- 
lonté en  élargissant  la  main  ;  il  s'y  introduit  un  vo- 
lume d'air  qu'on  y  retient  en  serrant  vite  la  main, 
et  on  le  renroie  en  pressant  dessus  ;  fig. ,  les  Joues 
gonflées. 

BOUM  ,  Onomatopée.  Bruit  sourd  que  fait  un 
corps  en  tombant  :  Enlendèri  boum  !  j'entendis 
boum! 

JiOUMBA ,  T.  act.  Bomber,  rendre  convexe  ;  Faire 
le  dos  d'àne  ;  lig.  ,  Battre  ,  rosser  quelqu'un.  (Ra- 
cine boumbo.) 

Fol  d'avédre  manquai  soun  cop , 
Lou  ladre  prén  lou  gran  galop  , 
Boumha  lou  fifre  sus  la  mayssa, 
Toumba  lou  tambour  sus  la  cayssa, 
Copa  las  réglas  das  maçouns 
Sus  las  espallas  das  cbarrouns 
lit  réven  cargat  dé  lézénas 
Arapadas  à  sas  coudénas.  Fat. 

BOUMBANÇO ,  s.  f.  Bombance ,  chère  extraordi- 
naire et  abondante.  (Du  lalin  barbare  pompantia  , 
fait  de  pompa,  pompe,  appareil.) 

Quan  perfés,  a{  granié),  voudrén  fayré  houmhança 
Pourlaras  lou  fricot  per  rampll  nostra  pança. 
Ta  nobla  counditiou  faro  may  d'un  jalons. 
Quan  aourén  pla  soupat ,  répendras  las  panièyras  , 
El  couma  al  Piocb  surtout  l'yo  de  trislas  carriéyras , 
Mountarcn  toutes  s»l  sus  tus  d'escambarlous.        Peïb. 

BOUMHARDA ,  voyez  BoujiBAnDA. 

BOUMBET ,  voyez  Xilet. 

BOUMBI ,  T.  act.  Ballre  ,  frapper. 

BOUMBISSAL,  s.  m.  Grand  coup  de  poing. 

BOUMBO  ,  s.  f.  Bombe  ,  grosse  boule  de  fer  , 
creuse ,  remplie  de  poudre  ,  dont  on  fait  usage  ,i 
l'armée.  (Du  latin  bombtis  ,  bruit  du  tonnerre,  du 
cor.)  Pc  de  boumbo ,  adj.  ,  Pied-bot ,  contrefait  : 
Es  pè  de  boumbo.  (Du  vieux  mot  bot ,  crapaud.) 

BOUMBOURINADO ,  voyez  Boiiado  ,  Bolieilho. 

BOUJII,  v.  act.  Vomir,  rejeter  par  la  bouche  ce 
qui  était  daiTs  l'estomac  ;  Jeter ,  lancer ,  pousser  au 
dehors;  Dire  des  injures.  (Du  latin  vomere.) 

Nani  ba  dirio  pas ,  mais  un  tal  persounaxe 
Se  fario  de  ma  part  cscoupi  sul  biïaxe  ; 
Car  boumirio  sul  nas  à  tout  aquclos  xens 
Qu'à  your  prumier  abord  bous  fan  de  coumplimens.     D. 

BOUMICA  ,  s.  m.  Vomique,  noix  qui  fait  mourir 
les  chiens.  (Du  latin  vomica  ,  de  vomere.) 

BOUMIDURO ,  s.  f.  Dégobillis  ,  ce  qu'on  a  vomi. 

BOUMISSEYRE,  O,  adj.  Qui  vomit  facilement. 

BOUMISSOMEN ,  s.  m.  Vumissement  l'action  de 
vomir.  (Du  latin  vomilus.) 

BOUMlTlFjS.  m.  Vomitif,  remède  qui  provoque 
le  vomissement.  (Ou  latin  vomitus.) 
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DOUN  ,  t.  m.  Bon ,  Ocrit  qu'on  ilonne  à  une  per- 
sonne pour  qu'elle  aille  toucher  une  somme  ou  re- 
cevoir un  objet. 

Eh  hv  ,  perlolU  alal  !   pcrtout  Ion  piiplo  a  l'algc; 
lis  iiiajur  ,  bol  sous  drels,  s'en  baj  ten  que  lousatgc  ! 
Pcr  eslrc  un  buinnie  aniiii  al  siècle  de  razou  , 
Li  caldra  doun  loujour  un  boun  del  coulctou?  J. 

B()l'.\,  O,  adj.  lion,  bonne,  qui  a  de  la  boulé  ; 
Indulgent,  l'acile  a  vivre;  Qui  a  les  qualités  pro- 
pres ,  convenables  à  sa  nature  ;  adverb. ,  Aco's  de 
outiit  dire,  c'est  facile  à  dire.  (Du  latin  bonus.] 

Oici ,  qnond  rinlén'l  ben  brouilla  lous  esprits, 
L'oncien  ,  lou  pus  leUrut ,  oppaiso  léou  sons  crils  ; 
Dresso  soun  tribunal  sus  un  banc  de  bcrduro  , 
Soun  codé  es  lou  boun  sens,  so  règlo  es  lo  noturo. 
Oqui  soûl  sons  hussiés  ,  sons  fraïssés  ,  sons  ropport , 
Kl  julgco,  et  d'un  soûl  molmctsoun  mouude  d  occord. 

l'RÂD. 

BOUNDOULAOUS,  voycs  Foussoclois. 
BOUNABANTUllO ,  s.  f.  Bonne  aventure ,  préten- 
due prédiction  de  la  destinée  de  chacun  dont  on 
abuse  les  sots.  (Du  latin  bona  advenlura ,  les  biens 
à  venir,) 

BOUNASSO  (A  iaI  ,  adv.  Franchement ,  avec  sim- 
plicité. 
BOrNBV,  voyez  hovMux. 

BOlI^BABDA ,  V.  act.  Bombarder ,  jeter  des  bom- 
bes dans  luic  place  forte  qu'on  assiège. 

BOU.NBARDO  ,  S.  f.  Bombarde  ,  canonnière  de 
sureau  ,  petit  bâton  de  sureau   dont  on  a  oté  la 
moelle ,  et  avec  lequel  les  enfants  chassent ,  par  le 
moyen  d'un  piston ,  de  petites  boules  de  lilasse  ou 
de  papier  :  Entendras  la  meoii  boumbardo.  I  Par 
onomatopée,  du  bruit  que  fail  la  bombarde.) 
BOl  NBOIIN,  voyez  Boubou. 
BOLKBOUNEJHA,  voyez  Brolxjina. 
BOUNDA,  V.  act.  Bondonner,  fermer  une  futaille 
avec  un  bondon  ;  Faire  une  digue  avec  de  la  terre 
ou  autre  chose  pour  ramasser  les  eaux.  (  Racine 
boundo.) 

BOU>DAT ,  s.  m.  Bonde ,  trou  rond  d'une  barri- 
que ;  d'un  tonneani ,  pour  verser  la  liqueur  dedans; 
Tape  de  bois  qui  sert  à  boucher  cette  ouverture. 
(Suivant  Ménage  de  l'allemand  spund,  bondon  de 
tourneur  ;  lig. ,  Personne  courte  et  grosse. 
BOUNDINA,  voyez  Tinda. 
BOUNDO  ,  s.  f.  Bonde ,  trou  rond  d'une  barrique 
pour  verser  dedans  la  liqueur  ;  Digue  qui  retient 
l'eau  pour  arroser ,  laver.  (De  l'allemand  spiind.] 

BOUNKT,  0,  Cofo,  s.  m.  f.  Bonnet,  espèce  d'ha- 
billement de  tète  :  Mètre  lou  liounet  de  travès 
mettre  le  bonnet  de  travers,  signe  d'inquiétude; 
iurl'aoureillo,  sur  l'oreille,  en  signe  dejole  ;  liou- 
net de  iibertal.  Bonnet  rouge,  coitfure  qu'adoptè- 
rent en  1791,  comme  un  signe  de  liberté,  les  ar- 
dents révolutionnaires ,  à  l'occasion  des  soldats  du 
régiment  suisse  de  Château-vieux ,  dont  les  plus 
mutins,  s'élant  révoltés  contre  leurs  chefs,  furent 
condamnés  et  envoyés  aux  galères.  La  municipalllé 
de  Paris  demandaleur  grâce  à  l'Assemblée  nationale 
qui  l'accorda.  Ils  revinrent  comme  ils  avaient  été 
tires  de  la  chaîne,  coiffés  du  bonnet  rouge,  et  ils 
"""C"'  reçus  en  triomphe  par  leurs  protecteurs  qui, 
alfubles  du  même  bonnet ,  les  promenèrent  avec 
acclamation  dans  le  jardin  du  Palais  Royal. 

Endaco  ,  Pirrhus  m'en  vouïé  ; 
Mais  trouvct  ce  que  ïé  caïé; 
Dos  fés  fiéramcn  sus  ma  testa 
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Eufuunzo  ma  bounéta ,  é   zesia  , 

I.ou  plante  aqui  pcr  reverdi. 

El  s'aviza  dé  m'acouli  ; 

Mais  entre  coumença  dé  coure , 

Moussu  bruqna  ,  é  tomba  dé  mourc  ;  ' 

Aulaou  l'on  réuja  lous  brégous.  F^t. 


BOUNETADO,  S.  f.  Révérence ,  Salut  du  bonnet. 

BOUM, TAYRIi ,  Bounetié ,  s.  m.  Bonnetier ,  celui 
qui  fait  des  bonnets. 

BOUNFTO ,  voyez  Bouxet. 

BOUMFASSO,  s.  m.  Bon  homme,  complaisant, 
bienfaisant.  (Du  latin  bona  faciens.] 

BOUMFIA ,  V.  act.  Boniher ,  mettre  en  meilleur 
ctat. 

BOUNIFIA  (Se),  v.  pro.  Se  Bonifier,  devenir 
meilleur.  (Du  latin  bonus  et  facere.) 

BOUNOMEN  ,  adv.  Bonnement  :  d'une  manière 
simple  et  peu  fine;  de  Bonne  foi,  naïvement.  (Du 
latin  bonè.) 

Mais  se  benio  calnu'un  amm'un  aire  amistous 
Que  bous  saoules  ai  col,  prost  a  fa  de  poutous, 
En  (lisnen  qu'es  xarmal  de  faire  couneissenço  , 
Pouiries  pas  bouiiomen  yc  faire  iinperlincneo.  D. 

BOUNOS  (De),  adv.' De  bonne,  de  mauvaise  hu- 
meur. 

BOUN-SEXS,  s.  m.  Bon  sens,  portion  de  juge- 
ment accordé  à  tout  homme  bien  organisé  et  sans 
passion.  (Du  latin  bonus  scnsus.) 

B()U.\-SOIR,  s.  m.  Bonsoir,  salut  sur  la  lin  du 
jour.  (Du  latin  bona  sera.) 

BOUNTAT,  s.  f.  Bonté,  qualité  d'une  chose  qui 
est  bonne;  en  parlant  des  personnes,  Inclination  à 
faire  du  bien  ,  sensibilité  ,  tendance  <à  la  bienfaisan- 
ce ,  à  l'obllgeanc{!  ;  trop  grande  Facilite ,  faiblesse. 
(Du  latin  bonitas.) 

Odourcn  en  tout  tems  la  satjo  Proubidenço  ; 
Mais  per  nons-aous  sur-tout ,  quond  fo  tant  dé  despcnso  , 
îtédoublen  nostré  omour  en  conten  so  bounlat , 
E  sien  récounejsscns  cadun  dins  nostré  estât.      Prad. 

BOUNUR,  S.  m.  Bonheur,  état  heureux;  suite  de 
plaisirs  ,  de  jouissances  ;  adv. ,  Heureusement  ;  Per 
Itounur.  (Du  latin  bona  hora,  bonne  heure,  parce 
que  l'astrologie  faisait  dépendre  le  bonheur  ou  le 
malheur  de  l'heure  de  sa  naissance.) 

Donna   porto  biiunhnr  :  aqui    perqué  ,  pouéto  , 
Bézen  llouri  la  pax  dins  ta  douço  rétréto. 
S'és  pourtant  das   michans  trop  souben  mousségat  , 
S'és  pcr  paourés  d'esprit  quelque  cop  mal  jutchat , 
Té  lassés  pas  praco  dé  fa  dé  bounos  obros  ! 
Lés  camps  an  lonrs  onrtils  ,  lés  jardins  lours  coulobros  , 
Benjo-té  per  la  carilat.  Dav. 

BOUNXOUN,  s.  m.  Bonjour,  salut  qu'on  fait  le 
matin. 

BOUNZINA ,  V.  n.  Chantonner  ;  Marmotter  entre 
ses  dents;  Entendre  dire  vaguement,  légèrement 
quelque  chose. 

BOUPOLO,  Tetoerabo,  s. m.  Engoulevent,  genre 
d'oiseaux  de  l'ordre  des  passereaux;  ils  ne  volent 
que  le  soir.  On  croit,  mais  à  tort,  qu'ils  tettent  les 
chèvres. 

BOUQUË ,  voyez  Bouquet. 

BOUQUET ,  s.  m.  Bouquet ,  assemblage  de  fleur» 
liées  ensemble  ;  Fleurs.  (De  l'italien  bosehetto.) 

BOUQUETÈIS,  s.  m.  Bouquctiers,  vases  où  l'on 
met  des  fleurs  en  forme  de  bouquet;  Personnes 
passionnées  pour  les  Heurs. 

BOUQUETIERO,  voyez  Bouquetietro. 
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BOUQUETIEYRO  ,  s.  f.  BouqtieliÈre  ,  celle  qui 
vend  el  fail  des  bouquets  naturels. 

BOUQUIN ,  s.  m.  Bouquin ,  vieux  livre  ;  Bouquin, 
espèce  de  petit  tuyeau  d'argent ,  de  corail ,  etc. , 
dont  on  se  sert  pour  fumer  les  cigares. 

BOUQULMSTO  ,   s.   m.   Bouquiniste  ,  celui    qui 
achète  et  revend  de  vieux  livres. 
BOURA  ,  voyez  Bourra. 

BOURACE,  O,  ad).  Voracc ,  qui  dévore  les  ali- 
ments ,  qui  mange  avec  avidité.  (J)u  latin  vorax.) 

BOURACITAT ,  s.  f.  Voracité ,  avidité  à  manger. 
(Du  latin  voracUas.) 
BOURADO ,  voyez  Bctado. 
BOURAJHO  ,  voyez  Bolkraxo. 
BOURASSO  ,   voyez  Bolrrasso. 
BOURATIÈ,  ÈYRO,  s.  m.  f.  Laboureur  à  moitié 
fruit  ;  Métayer.  (Du  latin  bis  aralor.) 
BOURBOÙ LIADO  ,  voyez  Golbgolii,uado. 
BOURBOUSSADO ,  voyez  Baubolvssat. 
BOURDA  ,  V.  aci.  Border  ,  garnir  le  bord;  Placer 
au  bord  ;  Orner  le  bord.  (Racine  bord.] 
BOrURDALlE ,  voyez  Bouratie. 
BOURDEL,  s.  m.   Bordel,  maison  de  débauche. 
(De  l'allemand  bord  ,  nom  donné  anciennement  en 
Allemagne  aux  appartements  souterrains  cjuMiabi- 
taient  les  femmes  pour  n'être  point  insultées.  Les 
hommes  ayant ,  avec   le  temps ,  pénétré   dans  ces 
retraites  ,  qui  d'asiles  de  chasteté  qu'elles  étaient, 
devinrent  des  lieux  do  prostitution  ,  leur  nom  ser- 
vit à  désigner  les  lieux  de  débauche.) 

BOURDESC  ,  O,  adj. Brusque,  violent,  emporté, 
fantasque  ;  Sies  talomcn  bounlesc  qu'on  pol  pas 
bous  res  dire ,  vous  êtes  si  brusque  <iu'on  ne  peut 
vous  rien  dire. 
BOURDIE,  voyez  Boiratiè. 
BOURDIFALIOS ,  voyez  Repos. 
BOURDO  ,  s.  f.  Bourde ,  fausse  nouvelle  débitée 
pour  plaisanter.  (Du  latin  barbare  burla.) 

Cal  beyré  oquel  oubrïc  quond  dintro  diiis  lo  bîgno  : 
O  Pun  dis  uno  bourdo  ,   o  l'aoulré  del  det  guigne  ; 
Mèiio  un  tal  bolojun  que  d'aou-perloul  s'ausis; 
Cargo,  claquo  del  fouet ,  né  dis  un  é  porlis.  Prad. 

BOURDOU,  s.  Bourdon,  long  bâton  que  portent 
les  pèlerins  en  voyage ,  il  est  surmonté  d'une  pom- 
me et  d'une  petite  gourde.  (Du  latin  burclo.) 

BOURDOUYLHO,  s.  m.  Brédouillcur,  qui  parle 
d'une  manière  peu  distincte.  (Racine  bredouyfha.] 

BOURDOULAYOO ,  s.  f.  Pourpier  des  jardins. 
(Des  mots  bord  de  l'aygo  ou  du  latin  porlulaca.) 

BOURDOUS,  Vatarol,  s.  m.  Façon  de  travailler 
la  vigne  qui  ressemble  à  de  petits  monceaux  de 
terre  ;  Ceinture  d'Orion  ou  les  trois  rois.  Constella- 
tion de  trois  étoiles  de  première  grandeur ,  dispo- 
sées en  ligne  droite  et  à  distance  égale  l'une  de 
l'autre. 
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yeur,  Écharnures,  menus  morceaux  de  cuir  qu'on 
retranche  d'une  semelle. 

BOUKIL,  voyez  Bocrril. 

BOURISCADO,  voyez  Boirriqcetado.' 

BOURISQUE,  voyez  BouRRiOfEi. 

BOURMENEC  ,  voyez  Bermexat. 

BOUllNA,  V.  oct.  Borner,  mettre  des  bornes; 
Restreindre. 

BOURNA  (SeI  ,  v.  pro.  Se  Borner ,  se  contenter 
de ;  se  Modérer.  (Racine  borno.) 

BOURNAT,  ADO,  ."idj.  Borne,  ée,  médiocre, 
sans  lumière. 

BOUR.NA'f ,  voyez  Bic. 

BOURN'AXE ,  s.  m.  Bornage  ,  plantation  de  bor- 
nes. 

BOURMQUEL,  Clugomexos  ;  s.  m.  Qui  ne  voit 
qu'avec  peine  ;  Qui  va  toujous  levant  la  tète  pour 
voir  en  clignotant. 

BOURO,  voyez  Bocrro. 

BOURRA,  tapa,  v.  act.  Bourrer,  mettre  de  la 
bourre  dans  une  arme  à  feu  pour  fixer  la  charge  ; 
Frapper ,  maltraiter. 

BOURRA  (Se],  v.  pro.  Se  Battre,  en  parlant  des 
querelles;  au  iig. ,  s'Empiffrer ,  se  gorger  ;  S'es 
bourrai  de  salciso ,  il  s'est  gorgé  de  saucisse. 

BOURRACAN ,  s.  m.  Bouracan ,  étoll'e  qui  rejette 
la  pluie. 

BOURRADOU ,  s.  m.  Instrument  pour  bourrer. 

BOURRAL  ,  s.  m.  Bourrade  ,  volée  de  coups. 

BOURRAOUT,  s.  m.  Sorte  de  grosse  Figue  vio- 
lette. 

BOURRAS ,  Bourrasses ,  s.  m.  Bourras  ,  grosse 
toile  dont  on  se  sert  pour  étendre  la  laine.  (Racine 
bourro.) 

BOURRASSEL,  Pernil,  s.  m.  Braie,  espèce  de 
chemise  qu'on  ceint  à  un  enfant  qui  est  encore 
sujet  à  se  salir. 

BOURRASSO ,  s.  f.  Braie. 

tous  paslres  parlissou  ,  s'en  vaù 
Diiis  la  bordo  famouso  : 
Ai|ui  Irovou  l'aze  ,  lou  bioou 
Ou<î  d'uno  iialcno  audouzo 
Calfou  l'eiïau  ,    tendre,  beziat  , 
Sur  un  paouc  de  paillo  coulcat. 
Ou  descouvris  sa  Majeslat 
A    travers  sa   bourrasso. 
La  Vierjeto  que  la'slroupat 
L'adoro  amai  l'embrasso.  Vvi. 


BOURDUFFAYLHOS ,  s.  f.  Choses  de  peu  de  va- 
leur. 

BOURDURO,  s.  f.  Bordure  ,  tout  ce  qui  entoure 
quelque  chose,  soit  pour  orner  ,  soit  pour  fortifier. 
(Racine  bord.] 

BOURE,  l'oyes  BouRROu. 

BOURETO  ,  voyez  Bourro  de  sedo. 

BOURGADO  ,  s.  f.  Bourgade. 

BOURGAL,  LO,  adj.  Géiu'reux ,  cusc  :  Es  fort 
oourgal  aquesle  cop,  il  est  bien  généreux  cette  fois. 

BOUR(;nOU  ,  voyez  Bue. 

BOURIA'I'RE ,  voyez  Bouratiè. 

BOURIES,  s.  m.  T.  de  cordonnier  et  de  corro- 


BOURRAXO ,  s.  f.  Bourrache  ,  plante  annuelle  , 
elle  est  cordiale  ,  propre  à  tempérer  l'acrcté  du 
sang.  (Du  latin  buglossus.] 

BOURRE,  voyez  Bourrou. 

BOUREILHIE,  voyez  Battie. 

BOURRÈOU,  s.  m.  Bcuirreau,  l'exécuteur  de  la 
haute  justice ,  Celui  qui  exécute  les  jugements  cri- 
minels ;  lig. ,  Homme  cruel ,  inhumain  :  Que  sios 
bourrèou,  que  tu  es  cruel;  on  dit  d'un  homme  la- 
borieux ;  Aco's  un  bourrèou  de  Irabal ,  c'est  un 
bourreau  de  travail;  d'un  dissipateur:  Aco's  un 
bourrèou  d'ar.ren,  c'est  un  bourreau  d'argent. 
(Suivant  Huel  de  l'ancien  mot  gaulois  6o»/rrea«,  di- 
minutif de  boye  qui  s'est  dit  pour  barreau.) 

É  sus  la  croux  la  voués  sincèra, 
Per  tous  bourreous  sèsits  dé  poou  , 
Crida  :  n  Perdnùnas-li ,  mnun  jn'ra  , 
«  Car  suroît  pas  tout  ce  que  foou.  » 
Aladoun  al  Ciel  va  loun  àma 
Per  vélia  sus  l'humanilat 
Que  déspioy  s'escaoufa  ,  s'enflamma 
D'amour  é  dé  fralcrnilal.  Pkvb. 


nou 

BOURRET,  s.  m.  Veau,  jeune  bœuf;  fig. ,  Vi- 
lain ,  méchant  :  Aquel  bourrel ,  ce  vilain. 

BOURRETAYLHO,  s.  f.  Troupeau  de  veaux  ,  de 
génisses  ,  tic  jeunes  vaclies. 

ItULRRETAVHB,  liacayre .  s.  m.  Celui  qui  mène 
des  génisses,   des  jeunes  vaclies. 

BOtUKETO ,  s.  f.  Génisse ,  vache  qui  n'a  point 
poilé. 

BOURREYO,  s.  f.  Bourrée,  sorte  de  danse  gaie. 

BOUKKICO,  s.  f.  Anesse,  femelle  del'àne;  lig.. 
Personne  ignare,  soit  homme,  soit  femme.  (Ou  la- 
tin burrica.) 

Et  sous  pnonres  lalous  , 
Conmo  nn  clialial  do  fiiso  hérissais  d'espefous 
N'an   pas  jamay   fouissat  qu'uiio  inagro  bourrico. 

BOIRRICOU,  s.  m.  Anon;  fig.,  Personne  peu 
instruite. 

BOIRRIQUÈT ,  s.  m.  Bourriquet ,  petit ànon ;  fie  , 
Ignorant. 

BOIURIQUETADO,  s.  f.  Anerie,  faute  grossière  : 
Aco's  tino  hdurriquelado  de  mayl,  c'est  une  ânerie. 

BOlRniE,  Trorliel,  s.  m.  Bouchon ,  duvet,  co- 
ton ou  bout  de  (il  qui  déparent  les  étoffes.  (Racine 
bourro.)  Jiourrit  de  ncou,  flocon  de  neige. 

Tandis  qu'à   bels  Imiirri/s  la  ncou  que  Dious  dabano 
Enfariiio  lés  tels  ,  el  lés  mount ,   et  la  piano  ,  ' 

lit    quii   l'hiber  leslal  mé   tcri   coummo'n  csloc , 

Enjçrépczil  al   pé  dal   foc , 
Pensas  pas  que  caHan  ma  JIuso   fréjulugo 

A  la  flamado   d'un  gabel , 
Orqul  dé  fa  sourli  dé  moun  naourc  ccrbcl, 
Malacuiis  el  ialal,  la  célcslo  beillugo 
yuilluniiuo  lé   froun  dal  caulré   dé   Martel?  Dvv 


BOURRILIIOI',  dimiinitif  de  yyoî(rr»7,  s.  m.  Pc 
lit  bouchon  ,  petit  flocon. 

BOLRRILHUT,  UJ)0,  adj.  Cotonneux,  euse, 
plein  de  bouchons. 

BtJURRO,  s.  f.  Bourre,  poil  des  bœufs,  des  va- 
ches que  les  tanneurs  vendent  aux  bourreliers;  Ce 
qu'on  met  dans  les  armes  à  feu  pour  retenir  le 
plomb,  la  poLulre  dont  on  les  charge;  lig.,  les 
Cheveux  :  L  a  trapal  per  la  bourro,  if  l'a  pris' aux 
cheveux.  (l)u  latin  burra.) 

BOURRO ,  Vourro .  s.  f.  Masse  de  bois  des  bilchc- 
rons  pour  fendre  le  bois  de  chaulfage 

BOURRO JIESCLA,  v.  act.  Bouleverser,  mettre 
pele-méic. 

BOURHOIJ,  Bour,rou.  s,  m.  Bourgeon,  bouton 
qin  pousse  aux  arbres  et  d'où  il  sort  ensuite  des 
brancties,  des  fleurs  ou  de  fruit.  [Du  latin  barfjare 
burrin,  fait  dn  burra ,  qui  dans  la  basse  latinité  si- 
gmiiaitiowr/c,  parce  que  les  bourgeons- des  plan- 
tes sont  ordinairement  un  peu  velus.) 

Car  lou  bourrnu  de  inay 
Pleno  lou  cabot  el  lou  chay.  j. 

BOURROt'NA ,  v.  n.  Bourgeonner,  jeter,  pousser 
des  bourgeons  en  parlant  des  arbres!  (Racine  «oi<r- 

BOLRROUN,  BOURROUN,  adv.  Toutpêlc-mcle: 

Avec  précipitation,  sans  aucun  ordre. 

BOCRRLT,  IJDO,  a<lj.  Koiirrn,  iic ,  velu  ;    fie 
^'^^'^'^,^c^'":=«=l«f«  fùcheux,  brusque  et  chagrin.  (Racfnê 

BOURSIÈ     ÈYRO.  s.  m.    f.  Boursier,   ière.  qui 
,'.'  w-i'Sl'"'  '^i'"  m<^'"-iS«N  «l'iMie  société. 
,i.c.     1      •  *;  l-  "«""•se.  Petit  sac  fermant  avec 
'les  COI  dons  ou  I  on  met  l'argent  qu'on  veut  porter 
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sur  soi  ;  Double  carton  pour  serrer  le  corporal  à 
la*  messe  ;  Filet  en  poche  pour  mettre  à  l'onlrée 
d'un  terrier.  (Du  grec  hursu,  cuir.) 

BOURnGAS,s.  m.  Hallier,  buisson  fort  épais. 
(Racine  ourtis.) 

BOIRXES,  EZO,  s.  m.  f.  Bourgeois,  oise,  habi- 
tant d'une  ville  ,  qui  y  exerce  une  profession  ;  parmi 
les  ouvriers,  Celui  qui  fait  travailler:  Trabailhi  pH 
boiir.res,  ie  travaille  pour  le  bourgeois;  le  pins 
aisé  d'un  hameau ,  d'un  petit  lieu  :  La  Ihmrxizo 
bendra  tantôt ,  la  bourgeoise  viendra  ce  soir.  (De 
bourg,  autrefois  synonyme  de  ville.) 

Quand  fasquét  jour  dourmioy;  inoun  b.uirf/es  me  rebèillo, 
Me  fixo  de  Irabes ,  trambli  coumo  la  feillo.  j. 

BOURXOUNA,  voye:  Bourrocna. 

BOURXOUS,  vn>/ez  Boiuhols. 

BOU.S,  le  plurici  de  Ti:.  (Du  latin  vos.) 

BOU.SCARDIE,  vni/e:  BocscAssife. 

BOl  SCARDIÈYRO,   voyez   Legné. 

BOl  SCARIDO ,  voyez  Mocscayrolo. 

BOUSCASSIE,  s.  m.  Bûcheron,  qui  travaille  h 
abattre  du  bois  dans  une  foret;  i-g. ,  Celui  qui  ha- 
bite les  bois.  (Du  lalin  boscus.) 

BOUSCASSIÈYRO,  adj.  Serpe  de  bûcheron. 

BOUSCAXE ,  Bomcaye,  s.  m.  Bocage  ,  petit  bais. 

Souven  dins  lou  foun  d'un   bouscagé 
Mé  seul  trouvai  aou  mes  dé  mai, 
Pcr  joui  d'un  brillant  ramage. 
Que  lou  clianlr'emploumal  ye  fai. 
I.ou  cor  a  péna  à  se  défendre 
Dé  tant  d'accords  plés  dé  douçous  ,  f. 

Se  lus  véulcs  t'y  faïr'enlendré 
Sériés  couvcrla  d'aoussélous.        •  ekj 


BOUSIGA ,  voyez  Debousiga. 
BOU.SQLET,   s.  m.  Bosquet,  petit  bois,   touffe 
de  bois.  (Du  latin  boscus.) 

BOUSSA,v.  n.  Devenir  bosu  ,  commencer  à   se 
rciifler,  a  enfler  ;  Contusion  qui  s'élève  sur  le  corns 
(Racine  bosso.)  '   ' 

BOUSSADO ,  voyez  Esquipot. 

BOU.SSELA ,  voyez  BoissA. 

BOUSSELO,  voyez  Cabosso. 

BOUSSI,  s-  m.  Morceau.  (Du  Xulmbuccea,  netile 
bouchée.  * 

BOUSSiXEL,  Doussinol ,  Boussinou ,  s.  m.  \]n  n,. 
lit  morceau.  '    ' 

BOU.SSO ,  voyez  BocRSo ,  Falset. 
BOUS.SOLO,s.  f.  Boussole,  boite  balancée  sur 
(juatic  pivots  où  il  y  a  une  aiguille  frottée  d'aimant 
qui  soutient  une  rose  de  carte  ,  divisée  en  trente- 
deux  venis.  Cette  aiguille  se  tourne  vers  le  Nord 
'Du  latin  du  moyen-;ige  hussola  ou  buxula ,  boite  ' 
lait  de  Ouxus,  buis,  matière  ordinaire  des  boites  \ 
BOUSSOLO  ,  T.  de  pèche  ,  Nasse.  ' 

BOUT,  s.  m.  Bout,  extrémité  d'un  corps,  d'un 
espace  :  petite  Partie  d'une  chose  longue  -.Un  bout 
decordo,  nn  bout  de  corde  ;  Fragment,  reste  d'une 
chose  :  In  bout  de  camlelo ,  un  l)out  de  chandelle- 
Ce  qui  (crmine  une  chose ,  la  garnit  :  Un  bout  de 
canno,  de  paroplèxo  ,  nn  bout  de  canne,  de  para- 
pluie; Dernier  terme,  dernier  instant  :  Es  al  bout 
de  sa  courso,  il  est  au  bout  de  sa  course;  Fil  àqua- 
lie  brins  :  A  quatre  bouts;  Arriver  à  la  lin  de  l'an 
née  sans  emprunter  :  Souzan  tous  bouts.  (Du  irrce 
Utithos,  fond,  bout.)  "  b'Lo 

Né  vendras  pas  il  boni conir'elles  as  bel  favrc 

Per  yéou,  di«s  loujargoun   (jué  m'énségnél  mi  mavré  , 
ie  vole  castillia  coumma  an  simple  éscouvé  ,  " 

Se  dins  loun  amour-propra  en  secret   appriàndas 

il 
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Qni  lé  (dsnà  en  public  dé  verdM  ri^prlmandas  , 

Ver  dà  qu  as  proufanal  uoslré  paouré  grouic?      Pkï*. 

BOUTA,  V.  acl.  Voûler,  faire  une  voùle;  fig. , 
Courber,  se  voûter  par  l'âge  ou  les  iulirmités.  (Ua- 
cine  houlo.) 

BOUTA  ,  voyez  JIf.ttre  ,  Plaça. 

BOUTA,  V.  h.  Voler,  danner'son  vote  ,  son  suf- 
frage. (Du  latin  votum.) 

BOUTA,  V.  n.  Bouder,  fairela  mine  par  humsur, 
par  caprice  ;  Fouiller  en  parlant  des  taupes  ;  Bot- 
ter ,  mettre ,  faire  les  bottes  à  quelqu'un  ;  Donner, 
lancer. 

BOUTADO  ,  s.  f.  Boutade  ,  bouderie  ,  état  d'une 
personne  qui  boude  ;  Fâcherie  ;  Taupinière  ,  petit 
monceau  de  terre  que  la  taupe  élève  Cn  fouillant  ; 
lig. ,  Abcès  qui  se   forme. 

BOUTADOU,  liroucadnu ,  s.  m.  Affiqucl,  soutien 
que  les  femmes  portent  à  la  ceinture  pciur  soutenir 
leurs  aiguilles  lorsqu'elles  font  des  bas. 

BOUTAN,  s.  m.  Votant,  celui  qui  vol«,  qui  a 
le  droit  de  voter.  (Du  latin  volans.) 

BOUTANÈL,  s.  m.  l'etit  enfant. 

BOUTANO ,  s.  m.  Cruchon  à  huile. 

BOUTARIGO,  BuiUiolo,  s.  f.  Vessie,  urinairc 
d'un  animal. 

BOUTAT  ,  ADO  ,  adj.  Voùlé  ,  ée. 

BOUTAVUE,  0 ,  adj.  Boudeur ,  euse,  qui  a  l'ha- 
bitude de  bouder. 

BOUTE ,  voyez  Greffe. 

BOUTEL,  voyez  Poimiml. 

BOUTEL,  s.  m.  Cruchon. 

BOUTELA,  V.  act.  Bollcler,  miltrc  cn  bottes. 
(Racine  bolo.) 

BOUTEL AVRE.i^cnasïiè,  s.  m.  Botleleur,  celui 
qui  met  le  foin ,  la  paille  en  bottes. 

BOUTELIÈ  ,  s.  f.   Plant  de   courge. 

BOUTEUIO  ,  s.  f.  Potiron,  espècede  citrouille. 

BOUTELIOU,  voyez  Grand  \m  coixo. 

B0UTEV1.IA ,  V.  act.  Slettre  nn  liquide  en  bon 
teille. 

BOUTEYLHADO,  s.  f.  Cruchée ,  [wtée  , plein  une 
cruche. 

BOUTEYLHAT  ,  s.  m.  Plein  un  cruchon. 

BOUTEYLHÈ  ,  voyez  Avt. 

BOUTEYLHO  ,  Vourno  ,  Crugn  ,  s.  f.  Cruche, 
bouteille  ,  vaisseau  de  capacité,  à  large  ventre  et  à 
cou  étroit ,  pour  les  liquides  ;  son  Contenu.  (Du  la- 
lin  barbare  oulicula.) 

Jaqftcs  ,  iou  méncslriè  ,  hciiio  do  manja  feslo  , 
Per  arribachéz  cl  al)io  de  j»»ur  dé  rcsln; 
.Mais ,  tout  preslè  o  [)arli ,  l'hosle  plé  d'uucntious, 
Lo  houliilho  0  lo  ma  ,  l'y  bcii  fa  sous  odious.  1>. 

BOUTEYLHOU ,  s.  m.  Cruchon ,  petite  cruche. 

BOUTIÇAYBE,  s.  m.  Boutiquier. 

DOUTIÈ,  s.  m.  Bottier,  cordonnier  qui  fait  des 
bottes.  (Racine  boUo.) 

BOUTIGNADO ,  voyez  MouxiXADO. 

BOUTIGNAYRE ,  voyez  Boitavke. 

BOUTIGO ,  s.  f.  Boutique  ,  lieu  au  rc7,-dc-chaus- 
séc  où  l'on  travaille,  où  l'on  vend;  Marchandises 
qui  y  sont  contenues  ;  Aquclo  bouCigo  bal  pla,  celte 
boutique  vaut  beaucoup  ;  Tous  les  outils  d'un  arti- 
san :  Sa  boutigo  y  coslo  pla  ,  ses  instruments  lui 
coûtent  cher.  (  Suivant  Morin  ,  du  grec  apolhêkè  , 
magasin.  On  a  dit  d'abord  polhc'que ,  ensuite  bothd- 
qite ,  puis  bouthèquc ,  et  enlin  boutique.) 

Ah  !  Messius,  s'ou  dis,  Dinii  say  sié... 
Véne  dé  fayre  una  émbassada 
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Que  bc'léon  sérié  pas  pagad» 

yuan  la  météssés  un  éscnt. 

5u7e,  TÔzès,  coumo  un  perdul. 

Ere  dis  un  pas  ésfrouïable; 

.Wais  ni'éu  souy  lirat  eouma  un  dialil». 

Tout  azc  (|ué  mé  counouyssés , 

M'a  faougut  Icji  dé  papiés, 

Que  m'an  donnai  may  dé  fatigua 

Que  lout  Iou  Irin  dé  ma  hniilir/ua. 

Endaco  ,  sus  ce  que  m'an  dicfi  , 

Ay  dévignal  un  gros  cscrich. 


riv. 


BOUTIOLO,  Iloiorigo,  s.  f.  Cloche,  les  bonfeilles 
ou  bulles  qui  s'élèvent  sur  l'eau  par  la  chute  de 
grosses  gouttes  de  pluie  ;  Vessie  ;  Petite  ampoule 
sous  l'épidermc.  (Du  latin  bullula.) 

BOUTIOUUA,  V.  n.  Éprouver  une  éruption  vési- 
(Milaire  qni  se  fait  à  la  peau ,  comme  des  piqûres 
de  moucherons  accompagnées  de  démangeaison. 
(Racine  lovtiolo.) 

BOUTXS ,  adj.  Sabot  tout  de  bois ,  sans  bride  au- 
dessus. 

BOUTO,  s.  f.  Voûte,  ouvrage  de  maçonnerie  en 
arc.  (Du  latin  barbare  vohua,  voila,  ou  vola.) 

Aïdii ,  sus  dé  pillés ,  sonn  jétadns  1res  loiitnn 
Que  porloun  sus  lour  cap  lés'baïcliels  cl  dos  roulos  . 

Eldéjoux  lé  Canal, 
Frcsquel,  en  (lonréjan  lés  pibnuls  dal  ribatche, 
Passéjo  lantomcn  ,  à  Irabex  lé  fuillatrhe  , 

Sas  ouados  dé  crislal.  dat. 

BOUTO  ,  voyez  Barhico,  Ocvhk. 

BOUTO-CLOT,  Fangas,  s.  m.  Fondrière,  creux, 
bourbier. 

HOUTO-FIOC  ,  s.  m.  Boute-feu ,  qui  excite  les 
querelles ,  les  discordes. 


Iioushabilans  dé  Cadaroussa 
N'érou  pas  d'un  bumou  l'orl  douça  ; 
Mais  Iou  prencipal  hotitnfînc 
Era  Ion  marécbal  d'aou  iloc. 
Vé  faguet  fayré  nna  soutiza 
Et  lousjitét  dins  una  criza 
Que  ï'aouriè  déslruit  sa  cirât, 
Sans  Ion  sécous  dé  la  bcoulal. 


Pav. 


BOUTO-ROUO,  s.  f.  Boute-roue,  borne  qui  dé- 
fend de  l'atteinte  des  voilures. 

BOUTOU,  s.  m.  Bouton,  bourgesn  ,  germe  des 
arbres;  petit  Rond  de  métal  ou  de  bois  recouvert 
d'étofie  pour  attacher  ensemble  les  parties  d'un  vê- 
lement ;  Ce  qui  a  la  forme  d'un  bouton  ;  lig..  Bulbe , 
«levure  sur  la  peau  :  J/'e»  beitgut  un  boutou  al  bras  ; 
la  Tète  :  Jioli  nue  Iou  bonlou  me  saoule.  {  Suivant 
l)u  Cange,  du  latin  barbare  bolonliiii,  qui  a  signi- 
tié  des  petites  émineuces  de  terre  servanl  de  limites 
et  dont  le  nom ,  à  cause  de  la  ressemblance  de  for- 
me, a  passé  aux  boulons,  soit  des  fleurs,  soit  des 
habits.) 

BOUTOU  ,  s.  m.  Moyeu  ,  partie  centrale  de  la 
roue  où  s'emboitent  les  rais. 

BOUTOU  D'ARXEN  ,  s.  m.  Bouton  d'argent  , 
plante  dont  les  fleurs  sont  blanches  et  de  la  forme 
d'un  boulon.   ■ 

BOUTOU  D'OR,  s.  m.  Boulon  d'or,  nom  com- 
mun de  queUpies  plantes  à  fleurs  doubles  et  jaunes 
que  l'on  cullive  pour  l'ornemcnl. 

BOUTOUNA,  V.  act.  Bouloiuicr,  passer  les  bou- 
tons dans  les  boutonnières. 

BOUTOUNAT,  ADO,  adj.  Boutonné,  ée;  Caché, 
mystérieux  dans  ses  discours. 


BOU 
BOUTOUGNÈTRO ,  s.  f.  Boiilonnicrc,  cntailk'  lx>r- 

«^,?Jî'  P'*'"^  P"^**""  'es  boutons  ;  «g. ,  Incision. 

BOliTh,  royez  Bois. 

B(JUTURO ,  s.  f.  Boaturc ,  branche  garnie  de  bon- 
Ions,  scparco  et  replantée  ;  Keieton.  (Du  vieux  mot 
français  bouter ,  mettre.) 

BOUXA,  Huxa.  v.  act.  Verser,  répandre;  Fer- 
mer un  vase ,  une  bouteille. 

BOUXA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  remuer,  se  mouvoir.  f»u 
laliu  barbare  buccare.) 

BOUXARDA,  V.  act.  Bretter,  Breteller,  t.  de  ma- 
JPl  y.J's'iqiiLT,  tailler  une  pierre  avec  un  marteau 

BOUXARBAT,  to?/ei  BotxAnT. 

BOUXARDO ,  s.  f.  Marteau  brctté  ou  dentelé  pour 
rustiquer  une  pierre. 

BOIJXARIK  ,  Jiouxario,  Tuariè,  s.  f.  Boucherie  , 
heu  ou  l(in  tne  les  bestiaux ,  où  l'on  arrange  et  dé • 
«lie  la  viande  :  Pouden  pas  ana  à  la  bouxaric  cado 
-rouii;  hg. ,  Tuerie ,  carnage  :  Sembla  uno  bouxa- 
ric.  (Racine  liouco.) 

JIJ'J'^^A.RROU,  s.  m.  Sale ,  vilain ,  barbouillé 


BOUTli  ,  s.  m.  Bouvier 
l)a'ufs.  (I)u  latin  bos.) 
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celui  qui  conduit  dr» 


barbmiUÎé'*'^'  ^^^^  '  ""'^'  ''  '^'  *''  ''^"'''''  '=''^'^éux, 

BOUXE,  s.  m.  (Première  syllabe  longue.)  Bouge, 

partie  la  plus  élevée  d'un  raoveu  de  roue,  d'une  fu- 

ui,   ,«","''„'<"''"''!  î-  ^'«  Pi'cbeur.  la  Chape  d'un 
lilet.  (Bel  allemand  SoffCii,  arc.) 

BOUXK,  s.  m.  (Première  syllabe  brève.)  Bou- 
clier, celui  qui  tue  du  gros  et  du  menu  bétail  et 
en  vend  la  viande  par  morceaux  ;  lig. ,  Homme  fé- 
roce, sanguinaire  ;  Chirurgien  ignorant ,  maladroil. 
[liacnie  houco,  parce  que  le  boucher  vend  la  viande 
pour  la  bouche  des  hommes.) 

chcr*^  '^^^  **"  '  ^'  ^'  """<^'*'^''"  '  '^  ^^^mc  d'un  bou- 
BOUXICOU,  s.  m.  Pellte  bourse;  Magot  que  font 
certaines  personnes.  (Racine  bourso.] 
BOUXOL ,  s.  m.  Moyeu ,  jaune  d'œuf, 
BOUXOUN,   Boiichoiin,    Tap,  s.  m.  Bouchon, 
œ  qui  sert  a  boucher  ime  bouteille,  etc.  Cabaret. 
(Racine  bouxa.) 

BOUXOL'.NA  ,  v.  act.  Décrasser  le  visage  ;  Blan- 
chir une  maison. 

v.^^F^i^^"*''  ^^"^'^'  3'Vl-  Voyant  ,  ante  ,  qui  se 
voitdc  loin  a  de  l'éclat,  en  parlant  des  couleurs. 
{un  lalni  videns.) 

BOLYAXA,  V.  n.  Voyager,  faire  un  voyage,  al- 
ler en  pays  éloigné.  (Du  latin  viam  agere.) 

D'ount  benés,  troupos  laoujeyros? 
Oiinl  fujisses  en  boula»? 
nins  las  lerros  eslraiijeyros, 
Perque  bouyajas  cad'aii  ?  Puj. 

BOU  VAXE ,  s.  m.  Voyage ,  cliemin  qu'on  fait  pour 
aller  d  un  heu  a  un  autre  lieu.  (Du  latin  barbare 
ftagtum.) 

BOUYAXUR ,  s.  m.  Voyageur,  celui  qui  a  voyagé  • 
i^elui  qui  est  actuellement  en  voyage.  (Racine 
bouyaxe.] 


Su    ser ,  tom  que  se  pm  ,  b  g„b<-lo  liado , 
Ijs  ,  dj;  poou  de  mal  tems  ,  en  piliis  orrcugado  , 
I  lej  (Uns  1  airo  ol  puleou  pourtado  pel  boum , 
lourmo  unopiraïuidooppeladogoibiè.  PuiD. 

BOÇYÉ ,  s.  m.  Commissaire  préposé  à  l'hispecllon 
des  chemins.  (Du  latin  i'i«(ii(.s.)  *^ 

BOtYLHtKT ,  0,  adj.  Bouillant,  aille,  qui  bout; 
Extremenient  chaud  ;  irôs-chaud. 

Toulo  houylhndo  après  dins  la  peço  raouzido 
Per  lou  liaouc  dal  boundat  la  mouslado  es  cabido.     D. 

BOUYLHOUN,  s.  m.  Bouillon  ,  eau  bouillie  avec 
la  viande.  (Du  latin  buUa.) 

.S.iliiny  qu'aquela  fenno  à  (Iguro  sébèio  , 
yue  be;,no  lou  mali ,  d'anibe  l'oul.i  al  couslal, 
lourlabo  a  ma  grand  may,  mulaouzo  el  jouyno  cnquéro  , 
I.ou  bouylliaun  de  la  carilal.  }, 


Del  touyajur  l'âma  es  troublada 
Quan  s'aprocba  do  soun  péys  : 
Ensi ,  la  mioùna  èra  agilada 
A  la  Quilla  dét  cinq  eamii. 
•Aqui ,  mous  ginouls  llacbiguèrou  , 
Ma  boiica  bèiiiguél  lou  ciel , 
E  mous  yols  ambc  gaou  vécbérou 
Fuma  lou  lioùlat  paleruel, 


Pbyr. 


BOUYDO,  Pressa,  s.  f.  AUluencc,  presse. 


"^J/.y^HOUNA,  V.  n.  Mettre  du  bouillon  à  la  sou- 
pe ;  h  élever  en  bouillons,  par  bouillons;  Jeter  des 
bouillon;.  (Du  lalin  bullare.) 

BOL  YLHOUNUR ,  s.  m.  Qui  aime  beaucoup  le 
bouillon.  ' 

ÎJ!^.^^'^*^'^''"'  *•  "'■'•'•  de  bot.  Fausse  camomille. 
bœuf  '^'  '*'"°*^  '  ^"  '"■  '''■  '^"^  ''"'■'  '^*^i'-dc- 

BOJJYSSOUNA,  vMjcz  Enboujssona. 

BOLYRA,  voyez  Bol-rha. 

BOUYS,  s.  m.  Buis ,  arbrisseau  toujours  vort  • 

■lA'ri'^^i'oi'"'"'"'''  tr''S-dur,  est  employé  au  tour. 

BOUISSA,  voyez  GouvssA. 

BOIYSSKL,  s.  m.  Boisseau,  le  quart  de  l'ancienne 
mesure.  (Du  latin  barbare  busscllus.) 

BOUYSSELAT,  s.  m.  Boisseléc ,  ce  qui  est  con- 
leuii  dans  un  boisseau. 

BOL'YSSO,  voyez  Goltsso. 

BOUYSSOU ,  s.  m.  Le  Prunclier  ou  prunier  sau- 
vage qui  croît  dans  les  haies. 

BOUYSSOU  BLAJsC  ,  s.  m.  Aubépine  dont  les 
innts  ou  baies  sont  appelés  senelles.  (Du  latin  sni- 
fi."  atba.]  ' 

BOUYSSOUNADO,  s.  f.  Piqûre  faite  avec  un  buis- 
son; Jet  d'un  buisson  dont  on  veut  faire  un  bâton 

BOUZ  A  ,  V.  II.  Enduire  de  bouse  de  bœuf  les  roues 
neuves,  ou  tout  autre  chose  qu'on  veut  calfeutrer 
avec  de  la  bouse  de  bœuf.  (Racine  bouzo.) 

BOIZADO,  s.  f.  Tas  de  erotin  que  les  chevaux  , 
iines,  muîeU,  bœufs  rendent  en  une  fois.  (  Racine 
bouzo.  ] 

BOUZI!^,  s.  m.  Bousier,  ou  Bouzier,  insecte  qui 
vit  dans  la  bouse  _ou  autres  fumiers. 

BOUZIGA ,  voyez  Deboczika. 

BOUZIGA ,  voyez  Foizilua. 

BOUZIGO ,  s.  f.  Friche  ,  terre  inculte  ;  Essart 
champ  nouvellement  défriché  dont  on  a  arraché  le 
bois ,  les  troncs ,  les  épines ,  pour  y  semer  du  blé. 

l'inlérèi  ben ,  Pogés,  l'oulTri  d'aoutros  foligos , 
Pos  creyssé  toun  doumalné  en  fosquen  dé  buu^igo.  Prad 

BOUZIN  ;  s.  m.  Bruit. 

BOUZIXA ,  voyez  Boii.zina. 

BOIZO  ,  s.  f.  Bouse,  fiente  de  bœuf,  de  vache 
de  clieval ,  d'ànc  ,  de  mulet  ;  Espèce  de  cliampi- 
gnon,  (Dugrec  4o«,s<(Uio,  oudeéows,  bœuf.) 

!?ÎÎJvî?J;?;,l.-  *'•  "^''■"''■"  •  <'"  parlant  des  enfants. 
BOl  ZOULUT ,  voyez  Pansht. 
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DOXOS  ,  s.  f.  Jeu  du  la  boule  ou  de  la  courte 
boule  :  Xoiiga  à  boxos.- 


BOZO ,  voyes  Sesco. 


BOZ 


BKA 


BRADA ,  V.  act.  Braver ,  regarder  avec  mépris  , 
avec  hauteur  ;  Morgiier.  [Kaciuc  brabe.) 

BUABE,  O,  adj.  Brave,  se  dit  généralement  des 
qualités  d'une  personne  :  Es  pla  brabe,  il  est  hon- 
nête ;  Es  uno  brabo  fenno  ;  Qui  se  porte  bien  :  Es 
■pla  brabe.  (Du  latin  bravium ,  prix  de  la  victoire.) 

Cap  (l'orne  non  bal  rcs  ,  cerlos  ,  al  xoun  d'abci  ; 
I.ous  qn'on  crcy  hrabos  sens,  cal  pas  (|uc  balRon  gaïro 
U'aboil  que  lous conquis  sou  scgurs  (le  vour  plaire.      D. 

BBABETAT,  s.   f.  Honnêteté,   probité,  confor- 
mité h  l'honneur,  à  la  vertu.  (l>u  latin  probitus.) 
BRABOMEN,  adv.  Bravement,  adroitement. 

BRt'NET. 

Almeus  guerisses-me  d'un  soupsonn  que  m'allixo. 

Xanktoun. 

ÎVani,  per  un  galan  l'ei  hrahotnen  escrixo; 

Cregas  ço  que  l)onl(lres,  prenés  boslre  parlit, 

Yeou  me  xaouli  d'aco  eoumo  d'nn  escoupil.  D. 

BRACA ,  v.  act.  Braquer ,  tourner  d'un  certain 
côté. 

BRACOTJîSEXA ,  v.  n.  Braconner,  chasser  sur  les 
terres  dautrui pour  proliler  du  gibier.  (De  braque, 
nom  de  certains  chiens  de  chasse. 

BRACOUMÈ ,  s.  m.  Braconnier  ,  celui  qui  bra- 
conne ,  qui  tue  sans  ménagement  le  plus  de  gibier 
qu'il  peut. 

Acata,  (^n  T(îj<în  tan  d(î  banas, 
Cridél  émbeun  grand  cacalas  : 
«  Ay  !  méstre,  que  dé  Ménélas! 
Aquèstes  mé  rèndoun  la  joïa 
Que  l'aoutré  mi  lévèl  à  Troïa  ; 
Pardine ,  es  bén  vostre  méstié  ! 
Aco  n'es  pas  éstre  couslié  ; 
S'un  jour,  pèr  bazar,  Ai  la  cassa 
Vous  caou  tir^  vostra  viJassa  , 
Quinlo  bracounté  mé  sérés  ! 
Anèn  ,  aquéste  gibié  frés 
Faon  (Tué  se  manje  toul  dé  suila  : 
Vaou  doun  prépara  la  marmita.  Pav. 

BîtAFRA  ,  voyez  Baffra. 

BRAGA,  Caoussa,  C'ulouta,  v.  n.  Prendre  la  cu- 
lotte ,  la  donner  à  un  enfant  ,  la  remettre  après 
qu'elle  a  été  lâchée.  (Racine  bragoh) 

BRAGETTO ,  s.  f.  Brayette  ,  la  fente  du  devant 
des  anciennes  culottes. 

BRAGETTO-MOUZiT ,  S.  m.  Culotlin  ,  petit  en- 
fant nouvellement  en  culottes. 

BRAGOS  ,  Ciilolos ,  Caoussos ,  s.  f.  Culotte ,  par- 
tie du  vêtement  de  l'homme ,  qui  couvre  depuis  la 
ceinture  jusqu'au  dessous  des  genoux  ;  S'en  (ira 
umbe  las  brayos  nelos ,  adv. ,  se  tirer  heureusement 
d'ini  mauvais  pas.  (Du  latin  barbare  braccœ.) 

BRAIA ,  voye:^  Braca. 

BRAIEÏO,  voyez  Bragetto. 

BRAIOS ,  voyez  Bragos, 

BRALLA  ,  V.  act.  Branler  ;  Être  agité  ;  Pencher 
d'un  ciMé  et  d'autre  :  Coumenço  à  bralla  ;  Être  im- 


BRA 

mobih  ou  par  impuissance  :  Y'a  un  mes  qu'es  al 
leyl  que  brallo  pas;  ou  par  ma"va)se  volonté  :  Y'ei 
dUad'ana  cerca  d'a'ùjo,  et  n'a  pas  brallal.  (Mé- 
nage dérive  ce  mot  du  latiu  vihrure.) 

BRALLA ,  v.  n.  Être  dans  la  joie  :  Fa  pas  que 
bralla. 

BRALLÈ,  s.  m.  Branle,  agitation,  mouvement  : 
Se  (louno  pas  cap  de  brallè  ;  lig. ,  Premier  mouve- 
ment ,  première  impulsion  donnée  dans  une  alfaire  : 
Aco's  el  que  b'a  mes  en  brallè  ;  Sorte  de  danse  de 
plusieurs  personnes  qui  se  tiennent  par  la  main  : 
Eren  toutes  en  brallè.  (Racine  bralla.) 

Per  un  garsou  letrut ,  Grépis  banlo  soun  fil 
El  pense  que  sera  qualqu'home  de  calibre , 
Mais  lou  régenta  dilquejamay  non  prcn  libre 
Se  uou  li  fa  dansa  le  brallè  dcl  truumpil.  G. 

BRAM ,  s.  m.  Cri. 

BRAMA,  V.  n.  Braire  ;  les  àncs  braient;  Bramo 
cotimo  un  aze,  il  brait  comme  nn  àne;  Pleurer  haut 
et  fort  :  l'iouro  pas,  bramo ,  il  ne  pleure  pas  mais 
il  brait  ;  Chanter  ,  crier  en  braillant  :  Aco  se  pot 
dire  brama.  (Du  latin  barbare  bragare.) 

Eh!  perque bous  boules  aïci  que  l'on  rouxigo. 
Quant  on  n'a  pas  fax  res  dount  on  se  repeutigo  ? 
Sabi  qu'aquel  escrix  es  fax  de  la  mcou  ma  ; 
Mais  y'a  pas  de  suxet  aqui  de  tant  brama,  D. 

BRÂMADO ,  s.  f.  Temps  que  pleure  un  enfant. 

BRAMAYRE ,  0 ,  s.  m.  f.  Braillard ,  qui  pleure  , 
qui  crie. 

■  BRAMAYRAC ,  s.  m.  Gueulard  qu'on  entend  de 
loin.  (Ra(;ine  brama.) 

BRA5IÈC0  ,  s.  m.  Pleureur  ,  qui  pleure  facile- 
ment. 

BRAMO-FAN,  s.  m.  Affamé,  un  crie-famine  qui 
se  plaint  sans  raison. 

BRANC ,  voyez  Ben. 

BRA>CARD,  s.  m.  Brancard,  litière  à  bras,  lit 
portatif;  Chacune  des  deux  pièces  longues  d'une 
charrette  ,  d'une  voilure.  (Du  latin  barbare  branca.) 

BRAACAï,  voyez  Brancard. 

BRANCAXE,  s.  m.  Branchage,  les  émondes,  les 
élagures ,  l'abatis ,  les  menues  branches  d'un  arbre. 
(Racine  branco.) 

BRANCO  ,  s.  f.  Branche  d'arbre  ,  rameau  ;  Lar- 
geur d'un  drap  de  lit  ;  t.  de  cordon. ,  De  branco 
micxo.  (Du  latin  barbare  branca.) 

BRA>CUT,  UDO,  adj.  Branchu ,  ue,  quia  plu- 
sieurs branches. 

BRANDA,  v.  n.  Eclairer,  luire,  briller;  fig.  , 
Avoir  grande  soif  :  Brandi  de  set,  je  meurs  de 
soif.  (De  l'allemand  &m»id,  embrasement.) 

BRANDI,  V.  act.  Branler,  secouer,  brandiller  ; 
lig. ,  Égoutter  la  salade  ;  Avertir  vivement  quel- 
qu'un. (Suivant  SIénage  ,  du  latin  vibrare.) 

Oco's  fach  :  lou  soulelcop  surcop  réporés, 
É  lo  suço  0  lai  poun  qné  n'y  démouro  rés. 
Per  lo  mettre  oVobric  d'uno  talo  ruine, 
Omb'uno  loungo  cordo  on  brandis  lo  hruino.       Prad. 

BRANDI  (Se)  ,  V.  pro.  Se  Secouer  ,  se  remuer 
fortement ,  s'agiter. 

BRANDIDO ,  s.  t.  Secousse ,  saccade  ;  Reproche  ; 
Maladie. 

BRANDIMEN,  s.  m.  Brandillement ,  mouvement. 

BRAîSDISSAL ,  Plumassal .  s.  m.  Volée ,  rincée 
de  coups. 

BRANDIT ,  IDO  ,  adj.  Fini ,  le ,  termine. 


15RA 

Ji)iij;3U  qualqiio  boutoillo  ol  briscan  ,   o  los  miillds; 
ToiKlis  (|u'iin  |)ai)uc  pus  lucii    porliifcjou  los  fillos 
Soiilos  ;  car  dès  porçous  si'  se  triaboii  pas  , 
l.uu  Ililou  lour  l'orio  del  nicscludis  un  cas  ; 
Ornai  cropiou  d'aillurs  nué  lo  niaïré  oberlido  , 
Knlr'estro  diiis  l'houslal   lour  baillé    lo  brondido. 

Prad. 

IIUANDOUL,  s.  m.  Branle,  agilalioH  de  ce  qui 
est  remué ,  laiiloUl'un  côté ,  tanlol  d'un  autre  :  Sou- 
na/jo  al  bramlout. 

l'.KAMJOULA,  V.  acl.  BraïKliller,  branler. 

ItltANLA,  V.  n.  Danser.  (Du  lalin  ballare.) 

jtKAXLK,  voyez  Uralle. 

HKANLOUTA,  v.  n.  Chanceler,  se  mouvoir; 
Trembler. 

ItUANSOCLA  [Se)  ,  v.  pro.  Se  Secouer,  se  balan- 
cer. 

ItRAOL" ,  s.  m.  Taureau. 

lîHAOLDO,  Praùulo,  s.  f.  Gâchis,  crotte,  mar- 
gouillls. 

liKAS,  s.  m.  Bras:  Lou  Bras  drcx ;  à  force  de 
bras  :  A  forço  de  bras  ;  Avoir  sur  les  bras,  à  sa 
charge ,  ^Ire  importuné,  tourmenté:  E  y  tant  de 
iiiouiidc  sus  biufscs ;  OlOA-  tout  moyen  diigir;  Dé- 
courager onllèrcment  :  Aco  m'a  coupât  càmbos  cl 
brasses.  (Du  latin  brachiu7n.) 

B  jlé  que  jousi  mous  nés  ma  lyra  s'èspouli{;uc  ; 
llole  qu«  moun   brax  drceh  si  sèqué  jusqu'à  l'os  ; 
Holé  qu'à  moun  pousié  ma  lénga  se  llétrigué  , 
!■'  que  moun  auusidou  u'achc  pas   pus  d'échos.     r;:vR. 

lîRASKE  ,j'oycz  Brouzf.sc. 

BUAl-^SADKLS,  s.  m.  Kspèce  de  Filet  pour  porter 
une  b;assée  de  fourrage. 

BllASSADO,  s.  f.  Brassée,  ce  que  l'on  peut  tenir 
eni.e  les  bras,  ouverts. 

•    BRASSAUIÈ,  llrassario ,  s.  f.  Brasserie,  lieu  où 
l'on  ftiit  la  bière. 

BRASSAT,  voyez  Bbassado. 

BRASSAT  (A  BEL) ,  adv.  Entre  les  bras. 

BRASSEJHA ,  voyez  Brassexa. 

BRASSEEET,  s.  m.  Bracelet,  bijou  qui  couvre 
le  dessus  du  poignet. 

BRASSFXA,  Urasiejha ,  v.  n.  Gesticuler,  re- 
muer ,   agiter   les  bras. 

BRASSIÉ,  s.  m.  Journalier  qui  Iravaillc  la  (erre. 

BRASSIEYRO ,  s.  f.  Lisière  pour  soutenir  un  en- 
fant. 

BRASSO-CORS  (A)  ,  adv.  A  bras-le-corps,  c'est- 
à-dire  le  bras  passé  autour  du  corps. 

BRASSOU,  s.  m.  Bais,  pièce  de  bois  mince  et 
droite  qui  tuiit  le  moyeu  aux  jantes  d'une  roue. 
(Du  latin  4raf/n'i«n.)  l^ig. ,  les  petits  bras  d'un  en- 
fant. 

BRASTEGA.  V.  n.  Clabauder,  crier,  brailler. 

BRASTEGAYRE  ,  voyez  Biiaillavre. 

BRAVAME.N,  voyez  Brabomen. 

BRAVE ,  voyez  linARr:. 

BRAVE,  voyez  Budelou. 

BRAVE.»HA',  voyez  Bbaea. 

BRAYLHA,  liràslcga,  v.  n.  Brailler  ,  criailler  , 
faire  grand  bruit.  (Du  latin  barbare  bragare.) 

BRAVLHAYKE  ,  O  ,  adj.  Brailleur  ,  «use  ,  qui 
parle  haut,  mal  à  propos. 

BRAZA ,  V.    act.  Braser  ,   souder  quelque  pièce 
de  fer  avec  une  soudure  particulière  faite  de  cuivre, 
de  borax  ,  de  verre  pilé  cpie  l'on  fait  fondre  sur  un 
brasier  ardent.  (Du  grec  brazcin,  être  chaud.) 
BRAZAS ,   voyez  Brazii:. 

BRAZIÉ,  s.  m.  Brasier,  feu  de  charbons  ardents. 
'Racine  brazo.) 
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lluroui  que    dins   un    bosc ,   sus  un  topis  dé  mousso  . 
Pot  aro  del  zépliir    huma   l'Iioléno    douço  ! 
Ou  que  per   omourli   lou  brnsiè  de    l'esliou  , 
Se  ploungco  jusqn'ol  col  dins  lou  cristal  d'un  riou. 

rnAD. 

BRAZIÉYRO  ,  s.  f.  Brasier ,  bassin  de  métal  pour 
la  braise  ardente.   (De  l'italien  brasièros.) 

BRAZO ,  s.  f.  Braise  ,  menus  charbons  ardents. 
(Du  grec,  brazein.) 

BRAZUCA ,  voyez  Tisocna. 

BRAZUCADO ,  voyez  Grilhado. 

BRE 

BREBET ,  s.  m.  Brevet ,  privilège  accordé  à  un 
inventeur.  (Du  latin  brevelum.) 

Hissa  me  mandèt  alay 
Embe  un   brébcl  dé   porlafay. 
Quan  él  ïé   venguèl  me  poussèro  , 
Dé  façoun  que  ïé  déyénguére 
Carétou  ,  pioy   finalomen 
Mulatié  ,  (Tins  soun  régimcn. 
Non  ,  se  trouvarié  pas  en  Greça 
Dons  mujaliés  dé  moun  éspéça.  Fav. 

BREBETA ,  v.  n.  Breveter,  donner  le  brevet 
d'invention. 

BREBIARI ,  s,  m.  Bréviaire ,  livre  qui  contient 
l'ottice  de  chaque  jour  pour  un  prêtre ,  un  religieux. 
(Du  latin  breviarium.) 

BRÉDOUILHA,  Jtarbouilha ,  v.  n.  Balbutier, 
bredouiller,  parler  peu  distinctement  :  Parlo  bas, 
bredouUho.  (Du  latin  balbtiliri:] 

BRÉDOUYLHUU,  s.  m.  Bredouilleur ,  qui  parle 
mal,  peu  distinctement. 

BREDOULO ,  voyez  Bridovlo. 

BREF  ,  adv.  Bref. 

BRÊgAiN,  voyez  Brigan. 

BREGANDA ,  voyez  Briganoa. 

RREtiANDAXE ,' voyez  Bkigandaxe. 

BREiJANDEXA ,  voyez  Briganda. 

BREGINOS ,  voyez  Bendemios. 

BREGO  ,  s.  f.  Querelle  ,  noise. 

BREGOUS,  roî/6'i  Tapaxi  R. 

BitELAN ,  s.  ni.   Brelan  ,  jeu  de  cartes. 

BREN  ,  s.  m.  Bran  de  soii  ,  ce  qui  reste  de  la 
farine  sasséc.  (Du  bas  breton  bren.) 

Perquè  donne  l'enraja  ?  —  La  câousa  es  pla  cerléiia. 
Dé  que    risquas,  anfin  ,  dins  lou  rec  d'ilypoucréna 
T'auarén  abioitra  ,  manjaras  fosso  hrén  , 
Car  nosiré  amie  Didié  dé  té  nourri  se  pi^ua.  — 
ïi   n'es  pas  quicon  d'éslré  un   asé  pouétiqua  ? 
Vay  ,  vay ,  cado  raati  toutes  l'éslréyarén.  Pkyr. 

BRENAXE ,  s.  m.  Dommage ,  dégât.  (Racine  bre- 
nous.) 

BBENOUS,  OUSO,  adj.  A'enimeux  ,  cuse ,  véné- 
neux., (Du  latin  reiieiiosus.) 

BBÈS,  s.  m.  Berceau,  snrie  de  petit  lit  où  l'on 
couche  les  enfants  à  la  mamelle.  (Du  latin  versus.) 

Mais  sans  canou  ,  sans  tambour  ,  sans  troumpeto  , 
Tapla  grandis  l'efan  del   puple  al  bres.  J, 

BRESCA,  V.  act.  Démicllcr,  enlever  des  ruches- 
les  gaufres  ou  rayons  de  miel  ;  Travailler  la  pâle 
en  la  jetant  rudement  afin  d'y  introduire  l'air  qui 
la  fait  renfler  ou  lever. 

BRESCAT,  ADO,  adj.  Quia  des  yeux ,  c'est-.'i- 
dire  certains  vides  ,  certains  trous  ,  comme  le  pain 
bien  travaillé. 
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BRESCO ,  ».  f.  Une  Gaufic  de  miel. 

BRESENÀ,  voyez  Marmoi'ta. 

UKESrAYLHA  ,  v.  n.  Manger  avec  appétit;  lig. , 
Faire  .quelque  chose  icslemerit. 

BHÈSPE  ,  s.  m.  Soir ,  soirée. 

BRESSA ,  V.  act.  Bercer  un  enfant  pour  l'endor- 
mir. (Du  latin  versare.) 

Pouélas!   que   cercas  una  glouéra  éleriiella  , 
I.ayssas-mc  prviié  plaça  à  vostré    sénl  tjaiiquvt; 
Se  mésclé  à   Tostrcs  cants  ma  lenga  nialernella  , 
I.a  fagués  pas  rougi ,   car  a  bréssat  Iliquet  !      I'bmr. 

BRESSA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Balancer  en  marchant. 

BKESSAYROLO ,  s.  f.  Berceuse ,  femme  ,  lllle  , 
qui  dans  une  maison  a  la  fonction  de  bercer ,  de 
promener  un  enfant, 

BRESSENBLAPLE ,  0 ,  adj.  Vraiscmljlable ,  pro- 
bable.  (Du  latin  verinmiUs.) 

BRKSSEMtLAPLO.MEN.adv.A'raiscmblablemcnt. 

BRESSENBLENÇO ,  S.  f.  Vraisemblance,  appa- 
rence, de  vérité. 

BRESSO ,  l'agnièyro  ;  s.  f.  Manne  que  les  char- 
retiers suspendent  sous  leur  charrette. 

BRÈXO,  s.  f.  Brèche,  ouverture  faite  à  une  mu- 
raille ;  fig. ,  Diminution ,  dommage.  (Du  l'italien  bri- 
da.] 

BREZA,    ?'0J/«  BHEZfLHA. 

BREZEGOU ,  s.  m.  Houx-frelon  ,  buis  piquant , 
petit  houx.  11  diffère  du  houx  ordinaire  en  ce  que 
ses  feuilles  qui  ressemblent  à  celles  du  buis  n'ont 
qu'une  seule  épine  à  leur  pointe,  tandis  que  le 
houx  a  ses  feuilles  armées  de  beaucoup  de  poin- 
tes. 

BREZENA,  voyez  MAnjioiTTA. 

BREZIL,  s.  m.  Gazouillement  des  petits  oiseaux; 
Givre .  brouillard  glacial. 

BREZILHA,  V.  n.  Gazouiller,  gringotler, fredon- 
ner en  parlant  des  oiseaux.   (Du  latin  fringulcire.) 

tés   aouzélous  que  16  fret,  escampillo, 
A  moun  entour  arriboun  b  saoutels; 
Moun  pitcliou  foc  fa  que  cadun  brésilln  , 

m  que  suspen  un  moumen  sous   pioulels 

Kn  mé  quiuan  ban  pioula  (lins  lés  aires; 

La  mort  lés  sièc  ,  et  sans  fa  dé  quartiè  , 

I,és  fa  toumba  joux  lé  ploumb-dés  cassaïrés  , 

Ou  dins  lo  bec  d'un  aouzcl  carnassic.  Vestb. 

BRI 

BRIAN,  s.  m.  Espèce  de  Dartre. 

BUIHANDEJHA,  rayez  Bibaxdexa. 

BRIC  OU  DE  BROC,  adv.  D'une  façon  ou  d'autre. 

BRICAYLHOU  ,  s.  m.  Très-petit  Morceau. 

BRICO,  voyez  Teoi'lo,  Pazimen. 

BRICO ,  Xês ,  liés ,  adv.  Pas  de  tout. 

BRICOLO,  s.  f.  Bricole,  partie  du  harna'is  qui 
s'attache  au  poitrail;  Bande  cle  cuir  pour  traîner  un 
fardeau  ;  au  |eu  de  billard,  Retour  d'une  bille  qui 
a  frappé  une  bande  ;  adv. ,  de  Bricolo ,  Indirecte- 
ment :  Ua  tnuxoun  per  bricolo.  (De  l'espagnol  irin- 
car ,  cabrioler.) 

L'aonba  adéja 
Coumençaba  dé  pouiichéja  , 
Quan  anére  jougne  ma  cola  , 
Per  drech  cami  ou  pcr  br/'cola  , 
Tan  groussissic  dé  tout  coustat 
Que  né  sèguère  espouvéntat. 
D'onté    aouras  ,  diziey  ,  dé  vilaïa 

Per  nouri  tan  dé  cassibraïa  7 

r.erta  ,  que  junoun  ;  per  ma  fo  , 
I.as  cagaraoulas  junoun  bi 


BRI 

K  pamcn  restoun  pas  dé  vîoure. 
jMas  gens  rétra/iéii  fort  aou  cioura 
Dé  laa   qu'avicn  déjà  palil  ; 
Kndaco  prénicu  soun  partit , 
É  vézien  pas  dins  l'abstincnça 
Qu'uu  réstori  dé  pénitença. 


Fav. 


BIUCOU,  S.  m.  Pelit  morceau,  petite  part. 
Mais  moustrats-bous  almcns  un  bricou  rasounaplé. 

Repetarei  secal ,  aoulrc  cop  ,   amay  dous  , 

Que  l'oubraxe  bal  pas  tous  quatre  fers  d'un  gous.   D. 

BR1C0U>EJHA,  voyez  EMBnrcA. 

BRICOUNEL,  voyez   Bbicaii.uou. 

BRIDA,  V.  act.  Brider,  mettre  la  bride  à  un 
cheval,  à  lui  mulet;  Ceindre,  lier,  serrer;  lig. , 
Lier  par  un  contrat.  (Racine  brido.) 

En  me  parlan  aïtal ,  me  Iroumpas mais  n'importe. 

Me  luïsiarei  brida,  car  bous  sics  la  pus  l'orto.         D. 

BRIDÈL ,  s.  m.  Bridon ,  bride  sans  mors,  à  mors 
brisé. 

BRIDO,  s.  f.  Bride,  partie  du  harnais  composé 
de  la  Têtière,  Teslieyro,  des  Rèncs,  Loiin.ros ,  du 
Mors,  Mors ,  et  de  la  Gourmette  .  Gourmctto ;  l.ien 
de  fer  autour  d'une  pince  de  bois  qui  menace  de 
se  fendre  :  Y  cal  uno  forlo  brido  ;  Brée,  garnitiin! 
en  fer  d'un  manche  de  marteau  ;  Fay-me  de  bridas 
pcl  martel.  (Du  saxon  bridcl.) 

r.e  signal  es  donnai ,  à  la  boux  que  lour  crido 
De  sarra  lous  talons  et  de  lutcha  la  brido  , 
Soun   partis,    à  mous  éls   déjà  disp.-trescuts 
Coumo  l'aouzel  dins  l'aire  an   tilaldlas  la  liço. 

BRIDOUN ,  voyez  Bridei. 

BKIDOULA,  V.  act.  Éclisser  les  sabots,  les  garnit 
de  brides  d'osier. 

BRIDOULOS ,  s.  f.  Éclisses ,  osier  qu'on  fend  et 
dont  on  bride  les  sabots  pour  les  porter.  (Racine 
brido.) 

BRIGA ,  V.  act.  Briguer ,  poursuivre ,  rechercher 
avec  ardeur ,  avec  enipressemcnl.  (Du  latin  barbare 
briga.] 

BRIGADIÉ  ,  s.  m.  Brigadier,  celui  qui  commande 
une  brigade. 

BRIGADO,  s.  f.  Brigade,  division  d'une  armée; 
Troupe  de  gens  de  guerre  d'une  même  compagnie, 
sons  un  chef  appelé  Brigadier.  (De  l'italien  brigala.) 

BRIGAN,  s.  m.  Brigand,  voleur  de  grand  che- 
min; fig. ,  Mauvais  sujet.  (Suivant  les  étyniologistes, 
du  nom  des  //n'fjradfes,  peuples  d'Uibérie  ,  qui, 
sous  l'empire  romain ,  passèrent  en  Angleterre , 
dont  ils  ravagèrent  toute  la  partie  septentrionale.) 

Léon  pamén  cérlèna  avantura 
Yé  bouléguct  la  pourilura. 
Pirrhus  ,  la  perla  das  brigang 
Yé  fouylava  un  dé  sous  enfans  , 
É  pioy  ïé  mélié  sus  las  fessas 
Dé  grans  cos  dé  pès  per  coumprèssas  ; 
Dizoun  méma  que  sourdamen 
Y'avié  fiquat  pcr  lavamén  , 
Sus  la  fin  un  cop  de  faoucita 
Qu'cra  anat  jusqu'à  la  bédiïa.  Fàv. 

BRIGAND  AXE ,  s.  m.  Brigandage  ,  vol  sur  les 
grands  chemins  ;  Concussion  ,  rapine. 

BRIGANDEXA,  v.  n.  Brigander,  voler,  vivre  en 
brigand. 

BRIGO,  s.  f.  Brigue,  cabale,  faction,  parti.  (Du 
latin  barbare  briga.) 


ItRKiOULA ,  l'oyez  Embrica. 
BIULIIV,  V.  II.  «riller,  doiiiier  de   l'éclat;  Avciir 
Avoir  de  Irclat.  (Suivant  le  Ducluil.  du  lalin  bar- 
are  radicvdare.) 

Talcoii  bi?zé  la  moiilrlu  , 
Coumcnçaii  dé  pion»  haii  ; 
Sans  faiclioiis,  sans  ('liquélo, 
lïitomcn   noiis'enlaoulaii. 
l'un  manjn,  l'aoulre  bahillo  ; 
Mais  pcrtoiil  la  jitjo  bn'Uo  ; 
Caiiiiii  moslro  sniiii  esprit, 
Et  daljus  dé  las  boiiteillns 
Qui:  nous  rumo  las  aourcillos 
N'escapo  qualquo  resquit.  Dav. 


BRILHADO,  s.  f.  T.  de  botanique,  Liseron. 

BIULI.O,  tw/cj:  Biiiio. 

BRILLOS,  s.  f.  Ris  de  veau,  glandulcs  sous  la 
gorge  des  veaux,    d'un  manger  délicat. 

B1U>,  s.  m.  Brin  d'une  plante,  d'iierbe.  (Suivant 
IIiicl,  du  lalin  virya.] 

BRIN,  Jlcriii,  s.  m.  Venin,  liqueur  pernicieuse 
et  souvent  mortelle  de  certaines  plantes,  de  cor- 
lains  animaux.  [Du  latin  vcncmim.) 

Nou,  nou,  sourd  h  la  boues  dé  lantos  dé  merbeillos  , 
l-'erroii ,  dospiï  louiigléns  a  lampat  sasaoïircillos  ; 
l.ou  berin  diiis  soun  cor  es  diniral  il  grands  (lois  , 
Kl  butai  hors  lé  mal  por  l'esprit  do  rébnito  , 
l>isi(i  ;   l)as  cDuéniiK  fareî  craoJo   récolli)  , 
vliaul  la  li  dal  jour  louiunaraii  joux  mous  cops.       Dav. 

BRINCO,  voyez  Branco,  Ramei. 

BRINDA  ,  voyez  Beoire. 

BltlMK),  voyez  Gonp. 

BRIJSDOL,  Drindrol,  s.  m.  EscarpoIcUo  ,  bran- 
dilloire,  balançoire  que  font  les  enfants  au  nioven 
de  deux  blanches  d'arbre  qu'ils  attaclient  par'  les 
extrémités ,  et  sur  lesquelles  ils  s'asseoient  en  se 
halainanl. 

BRIMJOIXA,  Vrindovla ,  v.  act.  Brandiller, 
se  balancer.  (Du  latin  vibrare.) 

BRINGIMEVRO,  s.  f.  Bassin  d'une  chaise  percée. 

BRIOU,  s.  m.  Intervalle  de  temps  ;  adv. ,  A 
lirious,  Tantôt  l'un,  tantôt  l'autre. 

I.a  conohicyro  os  pres'o  oinaî  lou  cnnobou  ; 
f.a  Icrrado  es  coulido  omh'uii  paouc  de  miRou. 
',>iH'  sousqué  ciicaro  un  brimi  de  poou  do  dosfourluno 
(.(u'otlendo  que  de  Mars  siasquu   roundo  lo  luno.     Prau. 

RRIOUXA,  V.  act.  Fourgonner,  remuer,  retirer 
la  braise  avec  le  fourgon. 

BRIOX  ,s.  m.  Fourgon,  instrumcnlde  boulanger 
pour  remuer,  rclirer  la  braise  du  four. 

BRIQUKT,  Fcrrel,  s.  m.  Briquet,  petite  pièce 
de  fer  dont  on  se  sert  pnur  tirer  du  feu  d'un  cail- 
lou ;  Sabre  cour  de  l'infanterie;  en  I.  de  serrurier, 
petit  Couplet  qui  ne  peut  être  plié  que  d'un  sens,' 
propre  à  assembler  les  tables  à  manger,  etc. 

BRIZA,  V.  act.  Briser,  rompre,  mettre  en  piè- 
rrs  :  /la  tout  hrizcit  ;  (ig. ,  Fatiguer  par  un  monve- 
inont  trop  rude.  [Un  latin  barbare  brisarc] 

En  pléjo  cépendent  Ions  nuatj;és  founduls 
nélargon  tout  d'un  cop  dé  tourrens  suspcnduts  , 
Qu  en  se  précipilén  del  naont  dé  los  mnnnlaRnos  , 
lirisim  digos ,  porels  ,  robatjou  los  compaHrios.     Prad. 

BRIZADO  ,  s.  f.  Brifc ,  nom  donné .  par  les  per- 
sonnes qui  élèvent  les  vers  à  soie. au  grand  appétit 
de  ces  insectes  quelques  jours  avant  de  faire  les 
cocons. 

BRIZAL,  voyez  Bricoc,  Bocssi, 
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BRIZAOUT ,  s.  m.  Sarrau  de  toile  en  forme  de 
large  scapulaire  à  l'usage  des  paysans. 

Y  ponriaréi  dal  nostrc  prat  (à  Jésus) 
Onalquo  janlio  (lourclo, 
l'rep  del  fareî  dal  bonn  Bernard  , 
Me  lendra  sa  manelo  ; 
Alaro  lou  nreni  tout  siaout 
Jousl  lou  fjrizaoul , 
£t  dins  un  saout 
Faoou  poudro  d'escampeto.  Puj. 

BRIZETO,  voyez  Bricouxel. 
BKIZO-RAZOLS,  s.  m.  Brise-raison,  celniqui parle 
sans  suite. 
BRIZO  ou  BRICO ,  vogei  JIico  ,  Bnicoc. 

BRO 

BROBEJA ,  voyez  Manxina. 
BROC,  s.  m.  grand  vase  à  mettre  du  vin. 
BROC ,  s.  m.  Scion  de  bois ,  petile  liranclie  d'ar- 
bre. 

BROCO,  s.  f.  Bâton,  bûchette;  Aiguille  à  trico- 
ter ;  Outil  de  maréchal.  (Du  latin  barbare  brachiw 
batyiis  pointus.) 

Dins  un  comp  ount  lo  néou  souleillado  o  coulât , 
"iletlou  joust  uno  tioulo  un  plein  pougnel  dé  blat. 
F.o  paouro  qn'o  tolcn  ,  bcy  In  grono  ,  lo  croquo , 

K    péris  joui   plol'ound   qu'oppuyabo  uuo    brnquo 

Pkad. 

BROCOLI ,  s.  m.  Brocoli,  chou  d'Italie  ;  Chou  en 
fleur.  (De  l'italien  brokoli.) 
BROCOS  ,  s.  f.  Aiguilles  à  tricoter. 
BRODEQUIN,  s.  m.  Brodequin  ,  tlemi  botte  fen- 
due par  devant  et  qui  se  lace.  (Suivant  Caseneuve. 
de  l'espèce  de  cuir   dont  cette  cbaiissnre  était  an- 
ciennemeiit  faile  et  que  l'on  appelait  Itroilcnuin  1 
BRODO,  ro.yc;  Cagxo.  '        ' 

BRONDI ,  voyez  Bhasui. 
BROC,   voyez  Broit. 

BROUCA ,  V.  11.  Tricoter,  former  des  mailles  avec 
de  longues  aiguilles.  (Racine  hroco.] 
BROUCA  ,  voyez  Planta. 

BROUCADO,  s.    f.  Tricotage,   travail,    ouvrage 
d'une  personne  qui  tricote. 

BROUCADOU,  s.  m.  Marteau  de  maréchal  pour 
ferrer  les  chevaux  ;  Support  de  Iricoteiise. 
BROUCAILLA,  voyez  Briscayliia. 
BROUCANTA,  v.  aci.  Brocanter,  acheter,  ven- 
dre, troquer.  (Du  latin  «raM/arc,  se  dédire,  parce 
que  les  revendeurs  ont  ii  heures  pour  rendre  ce 
qu'ils  avaient  coniine  achelé.) 

BROUCANTAVRÈ,  liioucanlur,  s.  m.  Brocan- 
teur ;  Tripotier  :  Aro's  tin  ôroucanlayré. 
BROUCO,  voyez  Gcincaçou. 
BROUCAYRO,s.  f.  Tricoteuse  ;  Femme ,  fdlequi 
tricole. 

BROUDA ,  V.  act.  Broder,  faire  avec  l'aiguille, 
sur  une  étofTe,  des  ouvrages  en  rclM  :  Ayren  à 
brouda  ;  lig. ,  Embellir ,  orner  un  conte  ,  y  a|ontcr: 
/.'a  brodos  phi.  (De  border,  parce  que  les  broderies 
se  incitent  ordinairement  au  bord  des  habits.) 

RROUDAYRE,  O,  s.  m.  f.  Brodeur,  cusc,  celui, 
colle  qui  brode. 

BROIJDARIE,   Ilroudario,    Broderie,    ouvrage 
de  celui  qui  brode. 
BROrÏNA,  voyez  Roizin-a. 
BROUÏNO ,  voyez  Rorzixo. 
BKOUKETO  ,  voyez  Bnoroi  eto. 
BROUNCUT,  voyez  Raboitit. 


8fi 


BUO 


BRU 


imOUNDI,  voyez  Br.vnui. 

HUOUNDO  ,  voyez  Buolssailiios. 

hROVîiXX., lirounchu,  v.  n.  Broncher,  faire  uii 
faux  pas?  Remuer  de  place  :  N'a  pas  brounxat 
d'aqut. 

BROUNZ.V,  V.  acf.  Bronzer,  peindre  en  couleur 
de  bronze  ;  Passer  en  noir  des  peaux  propres  à  faire 
desçants,  des  souliers  ;  lig.,  Enivrer  quelqu'un. 
(Racine  brounzo.) 

BROUNZADO  (PelI  ,  s.  f.  Peau  bronzée ,  passée 
an  noir. 

BROU.NZI ,  V.  n.  Bruire ,  rendre  un  bruit  sourd. 

Es  alal  qu'an  broumil  loung-téns  per  las  aourcillos 
Aquélis  qu\n  créai ,  atchi-lal ,  dé  merbcillos 

Que  fan  un  régné  gran  ; 
Mais  démesl  lés  sabans  qu'an  serbit  l'industrio  , 
Riquet ,   sul   prumié  reng  ,  bulal  pcr  soun  genio. 

Fée  un  pas  dé  géan  ! 

BROUKZIDOU  ,  S.  m.  Instrument  d'enfant  fait 
d'une  lame  de  bois  attachée  au  bout  d'un  cordon 
qu'on  fait  tourner  avec  vitesse  ,  ce  qui  produit  dans 
l'air  un  frémissement  assez  fort. 

BROL'NZIMEN,  S.  m.  Bruissement,  tintement  des 
oreilles. 

BROUNZINÀ ,  voyez  Boulzina, 
BROUNZINA.YRE,  voyez  Repoitegatre. 

BROL'NZO  ,  s.  f.  Bronze  ,  métal  qui  résulte  d'un 
alliage  de  cuivre  et  d'étain.  (Du  latin  fronlis.) 

Que  laslojs  é  lous  arts  (lurigou  , 
né/iés  ,  sus  toun  sol  jjlouiioux  ! 
Que  lou  coupimerce  induslrioux 
Ambé  las  sclenças  s'unigoii; 
É  mous  canls  faroou  resspundi 
Lous  échos,  atin  que  rédigou  : 
Jamay  l'envia  al  broitnzé  o  pas  pougut  mourdi  !     Peïb. 

BROUQUETO  ,  s.  f.  Brochette ,  petite  broche  de 
bois ,  de  fer ,  etc. ,  dont  on  se  sert  pour  tenir  la 
viande  en  état  h  la  broche;  Morceaux  de  foie,  de 
gésier,  mêlés  de  jambon  ou  autre  chose,  passés  et 
rôtis  dans  de  petites  brochettes  de  fer ,  d'argent  , 
etc.  ;  Petit  brin  de  paille  ou  d'osier  dont  on  se  sert 
pour  donner  à  manger  à  de  petits  oiseaux  ;  t.  de 
tuilier.  Petit  brin  d'osier  que  l'ouvrier  passe  dans 
le  moule  pour  en  détacher  la  terre. 

BROUQUYL ,  s.  m.  Rroutille ,  menues  branches 
pour  aider  à  allumer  le  gros  bois  :  Axo  quasqiics 
hrnunuyU. 

BROIISSA-,  v.  n.  Tourner,  se  grumcler,  en  par- 
lant du  lait,  d'une  sauce;  Brosser,  nettoyer  avec 
in)e  brosse. 

BROUSSAYLHOS ,  s.  f.  Broutille ,  bûchette ,  ra- 
mille ,  menu  bois  de  branches  rompues.  (Bu  latin 
l)arbare  bruscia.) 

BROUST,  s.  m.  Brout,  pousse  de  taillis.  (Du  cel- 
tique brousl,  bourgeiui.) 

BROUSïA ,  V.  n.  Manger  avec  plaisir. 

BROUSTIA,  voyez  Penxena. 

BROUSTILHO ,  s.  f.  Broutilles  ;  Fagot.  (Du  latin 

briistum.]  ,  ,       , 

BROUSTIOf  Brouslo ,  adv.  Chaud ,  en  parlant  des 
enfants  qui  dans  le  berceau  sont  bien  chauds. 

BROUT  ,  s.  m.  Brin  de  plante  ,  de  fleur  ;  t.  de  bon- 
cher  ,  le  Bout  des  cotes  ou  carré  de  côtelettes.  (Du 
celtique  brousl,  bourgeon.] 

BROUTA ,  liroutouna ,  v.  n.  Bourgeonner. 

BROUTA,  V.  act.  Brouter,  manger  en  place  les 
végétaux.  (Racine  brout.] 

ton  scr,  quond  lou  bestial,  o  forço  dé  broiU», 


S'és  pla  forcit  lou  bontré  é  qu'es  las  dé  iroula  , 

tou  pastré  enl'essorsen  lou  coumplo  é  mouls  losfédos. 

PlliU. 

BROUTE,  voyez  BnouT. 

BROUTOU  ,  s.  m.  Bourgeon  ,  bouton  développé 
ou  non ,  qui  renferme  les  branches  ,  les  feuilles,  les 
fruits. 

Disou  que  per  bosard  aoulrés  cots  un  poslrou 
Fique  ,  en  pélossen  so  picholo  chaumiej  ro  , 
L'n  broutou  destocat  d'uiio  bronquo  fruchieyro 
Dins  iou  trounc  d'un  bouissou  noubélome»  ressat  , 
É  qu'oquel  sulgel  fronc  per  lo  sabo  poussât 
Dins  lo  fendo  de!  souc  prenguel  uno  aoulro  bido  ; 
to  moniéro  d'onla  d'oqui  dounc  es  solido.  Prad. 

BROUTOUNA  ,  voyez  Brouta. 

BROUXA,  V.  act.  Brocher,  plier  et  coudre  les 
feuilles  d'un  livre. 

BROUXA ,  V.  act.  T.  de  cordon. ,  Brocher ,  atta- 
cher avec  des  clous  ;  t.  de  marèch. ,  Enfoncer  des 
clous  avec  le  brochoir. 

BROUXEYRO ,  voyez  THasso. 

BROUXETO  ,  s.  f.  Brochette  ,  petite  lirochc  de 
bois  ;  Petit  bâton  pour  diiiiner  à  manger  aux  oi- 
seaux ;  lig. ,  Être  élevé  avec  délicatesse  et  soin. 

BROUXOYR,  s.  m.  Brochoir,  marteau  avec  lequel 
un  maréchal  cogne  les  clous  dans  la  corne  de  l'ani- 
mal qu'il  ferre. 

BROUXURO,  s.  f.  Brochure,  ouvrage  qui  n'est 
pas  relié  mais  simplement  broché  ;  Petit  ouvrage  de 
peu  de  feuilles. 

BROUYLHA,  V.  act.  Brouiller,  mêler,  mettre  de 
désordre  ;  Mettre  en  mauvaise  hitclligence. 

Digas-me  ,  se  bous  plaï  ,  qu'es  donn  aco  qu'abcs  ? 
Semblo  que  sien  brouillait  :  m'agaxas  de  trabes.        D. 

BROUYLHA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Brouiller,  cesser 
d'être  amis.  (De  l'ilalien  brogllare.) 

BROUYLHARIÈ ,  Broulhario  ,  s.  f.  Brouillerie. 

BROUYLHARD.s.  m.  Brouillard,  vapeur  épaisse 
dans  l'air,  elle  nuit  aux  récoltes.  (Du  latin  pruina.) 

BROCYLHARDA  ,  v.  n.  Brouillasser ,  brouïr.  Il 
se  dit  des  blés  et  des  fruits ,  lorsque  attendris  par 
uns  gelée  blanche  ,  ils  sont  brilles  par  un  coup  de 
soleil  qui  survient. 

BROUYLHOUN,  S.  m.  Brouillon,  brouillard,  pa- 
pier sur  lequel  ou  écrit  d'abord  pour  transcrire 
ensuite  avec  plus  de  soin  ;  lig. ,  Celui  qui  met  la 
confusion ,  la  discorde. 

BROUZENT ,  voi/cz  Rolzent. 

BUOUZESC  ,  adj.  Cassant ,  fragile ,  en  parlant  de 
certains  bois;  lig-.  Rude,  sec,  peu  cominnnicatif , 
en  parlant  des  personnes.  (De  l'italien  brusco.) 

BROXO,  s,  f.  Broche  ,  sorte  de  verge  de  fer  pour 
embrocher  la  viande  ;  Cheville  de  fer  dans  nue  ser- 
rure ,  qui  entre  dans  la  forure  de  la  clef;  Outil  de 
cordonnier  pour  brocher  les  talons  ;  Outil  de  forge- 
ron pour  percer  un  fer  à  cheval.  (Du  latin  barbare 
brochœ.) 

BRU 

BRU  ,  NO  ,  adj.  Brun  ,  une  ,  Tirant  sur  le  noir  ■. 
De  ])a  bru ,  du  pain  bis,  noir.  (Du  flamand  bruyn.) 

BRU ,  voyez  Brix. 

BRUC ,  s.  m.  Brusc ,  bruyère  dont  on  se  sert  pour 
faire  les  balais  et  pour  ramer  les  vers  à  soie.  (Sui- 
vant Trévoux  ,  dtï  vieux  mot  gaulois  bruir  on 
brouxr ,  qui  signifie  brûler,  parce  qu'on  brille  les 
bruyères  pour  les  défricher  et  en  faire  des  terres  à 
blé.") 


BIIU 

liRliCA ,  V.  n.  Tdiichcr  lojîi'i'oniciit. 

lilUdASSIÈ ,  KYUO ,  s.  lii.  f.  Habitant  des  brii- 
yrres;  Celui  qui  fait  la  bruyère  et  la  vend. 

URl'GUKTS  .  s.  m.  Rameau  de  cocons ,  ou  la  bru- 
yère sur  laquelle  les  vers  à  soie  font  leurs  cocons. 

BRUGIIIEIRO ,  voyez  Hhlgo. 

RRUCO ,  s.  f.  Rruyère  ,  petit  arbrisseau  qui  s'é- 
lève peu  et  qui  sert  au  chauli'age  des  pauvres. 

RRCGOS,  s.  f.  Pays  de  bruyère;  Terrain  cou- 
vert de  bruyère.  (Suivant  Trévoux ,  du  vieux  mot 
fjrouir,  qui  sigiiilie  brûler,  parce  qu'on  brûle  les 
bruyères  pour  défricher.) 

RRl'LLA,  V.  act.  Brûler,  consumer  par  le  feu  ; 
Se  servir  pour  se  chaulFer;  S'éclairer;  Détruire,  en 
parlant  du  froid  sur  une  récolte  ;  lig. ,  Rrûlcr  ]ine 
«■lape,  passer  outre  :  .1  brutlul  uno  cslapo ;  Être 
dévoré  par  la  lierre  :  Es  caoul  que  brtillo.  (  De  l'i- 
talien brusciare.) 

Amour,  amcur,  la  douçou  bioulcnto 
Oublixo  un  Dious  h  prene  un  corps  mourtel. 

nious  so  préscnto 

Coumo  un  agnel  : 
El  lu  per  nous  l'iinmolos  sur  l'aoulcl. 
Unis  amb'el  moun  amo  languissento 
En  me  brullen  d'un  amour  élernel.  Pc j. 

BRULLADOU,  s.  m.  Rôtissoire,  ustensile  de  tôle 
ou  de  plaque  de  fer  battu  pour  rôtir  du  café. 

BRULLAT ,  ADO ,  adj.  Havi ,  ie ,  desséché  par  le 
feu  :  Bissolé. 

BlirLLO-FEB ,  voyez  Gastofer. 

BRL'LLO-SALSOS  ,  Gaslo-salsos  ,  s.  m.  Gareo- 
lier. 

BHULLURO  ;  s.  f.  Brûlure ,  impression  faite  sur 
la  peau  par  le  feu. 

BRUMA,  v.  act.  Écumer,  jeter  de  l'écume;  Etre 
dans  la  colère;  lig..  Disparaître  :  A  brunial ;  Brouir, 
brouillasser  ;  la  gelée  ,  le  Tent ,  certaines  rosées 
brouissent  les  feuilles  des  arbres,  le  blé.  (Du  latin 
bruma.) 

BRI  MACO ,  voyez  RorziNo. 

BRUMAT,  ADO  ,  part.  Bruiné,  ée. 

BIUMÏOU,  adj.  Sujet,  exposé  à  la  bruine,  au 
J)rouillard.  (Du  latin  brumalis.) 

BRU.MO,  s.  f.  Brouissure  des  feuilles  des  arbres; 
Brume ,  brouillard  ;  Épidémie  ,  atteinte  de  lièvre. 
(Du  latin  bruma.) 

BRL'.>IO ,  voyez  Escumo. 

BKIMOS,  tubos,  s.  f.  Brouillard  de  l'hiver. 

BRUN,  O,  adj.  Brun,  brune,  couleur  tirant  sur 
le  noir.  (De  l'italien  bruno.) 

r.a  fillo  qu'aïmou  pla  jour  pares  accoumplido  : 
Fougues  gorxo  sans  dcns  ,  la  Irobou  fort  poulido  ; 
S'es  negro  per  fa  poou  ,  s'es  coumo  lou  cremal, 
Diroou  qu'es  uno  bruno  et  qu'es  pla  ço  que  cal.        D. 

BRUNI,  V.  act.  Brunir;  Polir,  lisser. 

BKINO,  s.  f.  Brune  ,  sur  le  soir. 

BRl'QUET ,  voyez  Moussavrous. 

BRtS,  voyez  Bric. 

BRUS ,  voyez  Bic. 

BRUSCA,  v.  act.  Brusquer,  faire  une  brusquerie 
h  quelqu'un  ,  l'offenser  par  des  paroles  rudes.  (De 
l'italien  brusco,  prompt.) 

BRUSCARIÈ  ,  Jiruscario ,  s.  f.  Brusquerie ,  in- 
snlle. 

BRUSCAVLTIA ,  v.  act.  Fagotter ,  ramasser  les 
broussailles ,  le  menu  bois. 

BRUSCAVLHAUJE,  0,  s.  m.  f.  Celui,  celle  qui 
va  ramasser  les  broussailles. 
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BRUSCAYLHO,  s.  f.  Broussailles,  raniille.  (Du  la- 
tin barbare  briiscia.) 

BHUSCO,  voyez  Gadoous. 

BRUSQl'E.  O,  adj.  Brusque,  vif,  rude,  incivil. 

BRUSyuO.MEN,  adv.  Brusquement. 

BRUSOU,  voyez  ilni.x. 

BRUSTI,  voyez  Espoii.seto. 

BRUT,  0,  adj.  Brut,  te,  raboteux,  ébauché.  (Du 
laliu  brtilus.) 

BRUTAL,  0,  adi.  Brutal,  le,  rustre,  grossier, 
emporté.  (Du  latin  Irutus.) 

>'ou  dizi  pas  qu'axes  un  aïrc  la  brutal . 
Mais  yeou  bouidrio  bous  bcze  axi  coumo  ba  cal.         D. 

RRUTALAS ,  adj.  Brutal. 

BRUTALEXA,  v.  act.  Brutaliser,  traiter  brutale- 
ment de  paroles  ou  d'action. 

BRUTALITAT ,  s.  f.  Brutalité,  parole ,  action  bru- 
tale ;  Grossièreté. 

BRUTALIZOS,  s.  f.  Brutalité  d'action  ou  de  parole. 

BRUTALOMEN  ,  adv.  Brutalement  ,  d'une  ma- 
nière dure  ,  grossière. 

BRUTÉLO ,  s.  f.  Bretelle  ,  sangle  ,  courroie  pour 
porter  une  hotte  ,  une  chaise  à  porteur  ;  Tissu  de 
til  pour  soutenir  les  culottes. 

Tout  escas  l'on  passât  bcnio  de  tréscoula  , 
Que  d'un  pîchol  présen  bous  boulio  régota. 
M'onoré  soubéni  dé  bous  obé  ausil  dire  , 
0"é  d'cslré  pla  brognt ,  es  un  pbisé  dé  siré. 
You  coumbcné  otobé  qu'oco  tcy  lou  cor  gaï  : 
M'imoginéré  dounc  que  bous  oïmorias  maï , 
(Poraoulos  pudou  pas,)  un  porci  dé  berliHo», 
Que  crestos  é  truquets,  que  rubons  é  denlèlos.     Prad. 

BRUTO,  s.  f.  Brute,  animal;  fig. ,  Homme  sans 
esprit  ni  raison.  (Du  latin  briilum.) 

BRUX,  Hriich  ,  s.  m.  Bruit;  Nouvelle;  Démêlé  , 
querelle,  murmure;  Soulever  une  querelle.  (Du  la- 
lin  rugilus,  rugissement,  ou  du  grec  bruche,  mur- 
mure.) 

Mais  qu'un  bruch  tout  d'un  cop  s'aouzis  sus  uno  ribo! 
An  cridat  al  secours  ,  et  la  foulo  qu'arribo 
En  courrén  sus  sous  bords,  répéto  ambé  doulou  ; 
Salbax-les!  salbax-les!  ou  sinon  léou  perissoun!  ! 
Dé  milles  d'assistans  lés  bisatchés  pallissoun  ! 
Uiousl  qu'es  aco  qu'an  bist  !  oh  surprcso!  oh  Icrrou! 

0AV. 

BRUYANT  ,  0 ,  adj.  Bruyant ,  te,  qui  fait  grand 
bruit. 
BRUZI ,  voyez  Brocnzina. 

BUA 

BUAHIJ'IYRO,  voyez  Bugadiétro. 
BUADO,  voyez  Bigado. 
BUADOU  ,  voyez  Bugadou. 
BUALIA ,  voyez  Bcgaylua. 
BUA'YLHA  ,  Hugaylha  ,  v.  act.  Séparer  avec  un 
balai  la  balle  d'avec  le  blé  quand  on  vanne. 

Pcnden  que  dinslou  sol  Inu  meslré  lou  Irobaillo, 
Omb'un  pichot  rumel  lo  sirbonto  huailho.  Prad. 

BUC 

BUC  ,  s.  m.  Ruche  de  mouches  à  miel  ;  fig..  Gros 
mangeur. 

Souben  ,  daïchan  souu  lulli  el  sasissen  l'aïchado, 
I.a  terro  per  sas  mas  éro  dcbouy.igado  ; 
Et  qnand  boulguel  sus  bues  exerça  soun  incci , 
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BUF 


L'honié  (lé  goust,  charmât  dé  sas  beilloi  sabtalos . 
Eu  bozén  trabailla  sas  abeillos  balentos, 

A  boulgut  furlupa  soiin  mel.  Uir. 

BUC ,  voyez  Razicot. 
BUCADO ,  voyez  Acroc. 
BUCHET,  voyez  Blxei. 

BID 

BUDA,  i'0!/er  BuxA.  « 

BUDÈL,  s.  m.  Veau,  petit  de  la  vache;  fig.,  le 
Bedeau  d'une  église  ;  Éboulcment  de  terre.  [Du  la- 
lin  Vilnius.) 

BUDÈLA ,  V.  n.  Vêler ,  mettre  bas ,  en  parlant  dos 
vaches;  iig. ,  Vomir  pour  avoir  trop  mangé  ;  s'E- 
bouler ,  en  parlant  des  terres.  (Du  latin  vUula ,  œ , 
génisse.) 

BUDÈLO,  Budèloto,  s.  f.  Génisse;  Budèlou,  Bou- 
villon.  (Du  latin  vilula.) 

BUF 

BUF,  s.  m.  Souffle.  (Du  latin  flalus.) 

BUFFA,  V.  act.  Souffler,  faire  du  vent  sur ; 

Faire  du  vent  sur  le  feu  pour  l'allumer;  Éteindre  la 
chandelle  ;  iig. ,  Inspirer  ;  Faire  le  fier.  (  Du  latin 
insu/larc.) 

Dès  que  l'bibcr  nous  capélo  dé  glaço , 
A  tout  inoumén  cal  hu/jfa  mous  ditous  ; 
Se  lou  soulcl  nous  amago  sa  faço  , 
Aco's  labels  que  soun  pus  maihurous. 
Pcr  mé  calfa  ,  m'en  baou  per  las  randuros  , 
M'énsanni  tout  per  abé  qualque  broc; 
Faou  moun  fagot,  et  dessus  quatre  turros, 
Micï  mort  de  fret,  m'aluqui  un  paouc  dé  foc.     Visin. 

BUFFADO ,  S.  f.  Bouffée  de  vent. 

Es  sur  la  mar  que  lous  boucanuri 
Faguéroun  lou  pus  grans  malhurs. 
D'abord,  èi  força  dé  buffadus  , 
Tan  bouléguéroun  las  oundadas 
Que  perlout  émbe  un  bruch  counfu» 
Se  viréroun  déjout  dessus.  Pat. 

BUFFAL,,s.  m.  Bouffée  de  vent  ;  Souffle. 

BUFFALIÈ ,  voyez  Bassixoiro. 

BUFFARÈL ,  adj.  Anxo  bufj'arèl  .  Ange  bouffi  ; 
Enfants  qu'on  habille  de  blanc  aux  processions  el 
qui  jettent  des  fleurs  au-devant  du  St-Sacremcnt. 

BUFFAHATO ,  voyez  Biffeto. 

BUFFAYRE,  s.  m.  Joueur  d'instrument  à  vent; 
fig. ,  Bavard  ;  Chauffeur  ,  celui  qui  tire  la  balançoire 
d'une  forge. 

BUFFÈC,  0,  adj.  Véreux,  euse ,  noix  creuse, 
noix  avortée  lorsqu'elle  était  en  bave;  fig..  Personne 
toujours  convalescente ,  paie  et  sans  couleur. 

Tant  dé  béoutats ,  Biquet ,  dé  tas  mas  sourlisqucroun  ; 
Dex  siècles ,  en  passan  ,  per  las  faire  trimèroun 

En  buffèqiih  efforts. 
I.é  proujèt  èro  grand!  perqué  s'accouraplisquesse, 
Dious  boulguét  qu'aïchi-bas  toun  génio  nasquesse  : 

Qu  a  moustrat  dé  trésors.  D.4V. 

BUFFET ,  s.  m.  Soufflet ,  meuble  de  cheminée. 

BUFFET  ,  Eslagnè ,  s.  m.  Buffet ,  meuble ,  ar- 
moire pour  la  vaisselle  et  le  linge  de  table  ;  Pour 
serrer  les  restes  d'un  repas.  (Du  latin  barbare  bafe- 
tagium.) 

BUFFÈTO,  s.  m.  Bavard. 

BUFFLE,  s.  m.  Buffle,  sorte  de  bœuf  sauvage  ; 
Cuir  de  buffle.  (Du  latin  bufahis.] 


BUS 

BUG 

BUGADA ,  T.  act.  Lessiver ,  mettre  à  la  lessive. 

BUGADIÈYRO,  s.  f.  Buaudière,  celle  qui  fait  et 
lave  la  lessive. 

BUGADO,  Ruscado,  s.  f.  Lessive;  fig..  Maladie 
qui  a  fait  de  grands  ravages  dans  une  personne. 
(Du  latin  buo  ou  imbuo  ,  j'imbibe.) 

BUGADOU ,  Dourc ,  s.  m.  Cuvier  pour  la  lessive  ; 
fig. ,  Gros  mangeur. 

IIUGADOUNAT ,  s.  m.  Un  Plein  Cuvier. 

BUGN'ET  ,  BegiieC,  voyez  Fhituro. 

BUL 

BULETIN ,  s.  m.  Bulletin  ;  Suffrage  donné  par 
écrit  dans  un  petit  billet;  État  des  contributions  que 
chacun  doit  paver.  (Du  latin  bidla.) 

BULGABI ,  s',  m.  Vulgaire. 

BUO 
BUOILHA ,  voyez  Bvaylba. 
BUR 

BURALISTO,  s.  m.  Buraliste,  celui  qui  lient  un 
bureau  pour  recevoir  certains  droits. 

BURE  ,  voyez  Bitrre. 

BL'RÈL ,  O,  adj.  Beige,  laine  sans  préparation 
tirant  .sur  le  brun. 

BURÈOXJ ,  s.  m.  Bureau ,  comptoir  ,  table  pour 
écrire,  pour  serrer  des  papiers.  (Du  mot  bure, 
parce  que  les  premiers  bureaux  ont  été  couverls  de 
cette  étoffe.) 

BUREXADO,  s.  f.  Plein  une  burette  d'huile,  de 
vin. 

Bl'RETO,  s.  f.  Burette,  vase  k  petit  goulot  oii 
l'on  met  de  l'huile  ;  Polit  vase  où  l'on  met  l'eau  el 
le  vin  pour  la  me.s.se.  (Suivaut  Du  Cange ,  de  buve- 
retle  ,  formé  de  boire.) 

BURIN  ,  s.  m.  Burin ,  instrument  d'acier  pour 
graver.  _ 

BURINA ,  v.  act.  Buriner ,  travailler  au  burin  ,    I 
graver.  1 

BURRA  ,  V.  act.  Beurrer,  étendre  du  beurre  sur 
du  pain. 

BURUE ,  s.  m.  Beurre  ,  crème  épaissie  à  force 
d'être  battue  ;  provorh. ,  l'rnumetre  mail  (le  burrc 
que  de  pa ,  Abuser  par  de  belles  promesses. 

Aro  es  lems  dé  porla  dé  paslrés  é  dé  fédos, 
D'oniel-i  é  dé  moulons,  dé  parguésé  dé  clédos, 
Dé  lono  ,  dé  froumatgé  ,  é  dé  hurré  é  dé  lach.        Phad. 

BURRE  GRIS ,  s.  m.  Beurré ,  sorte  de  poire  fon- 
dante. 

BURRELA,  voyez  Ablurela. 

BlRRÉLS,  Moulou,  s.  m.  Vcillottes  ,  petits  las 
de  foiu  dans  un  pré. 

Tondis  que  l'un  fourquéjo  é  que  l'aonlré  rosièlo, 
I.ous  doillairés  o  l'oumbro  ounchou  lo  gorgomélo. 
Quoud  de!  fé  prou  sécal  lou  ser  fan  lous  moulous.     Vbad. 

BUS 

BUSC,  s.  m.  Buse,  petit  bAlon  plat  eldroit  en  forme 
de  lame  dont  les  femmes  se  servent  pour  tenir  en 
étal  leur  corset.  (Dit  latin  boscus,  bois.) 

BUSCA,  V.  act.  Éihancrer  ,  tailler,  vider,  cou- 
per en  dedans  eu  forme  de  croissant. 

BISCAIO ,  voyez  Asci.o. 

BUSCALIA ,  voye:  Bri'Scavlha. 


BUT 
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UUSCO ,  voyez  Aïclo. 

BUT 

BUT,  s.  m.  But,  la  lin  qu'on  se  propose;  Vues  , 
desseins  ;  adverb. ,  De  but  en  blanc  ,  Inconsidéré- 
ment, sans  réflexion  ;  But  à  but.  Sans  avantage  de 
part  ni  d'autre. 

O  soun  sacre  olobé  juret  o  Nostrê-Seigné 
Dé  troboilla  sons  cesso  ol  bé  dé  sous  sujets; 
Oquos  oqui  luu  but  (lé  toutes  sous  proujcls.  Prad. 

BUTA,  V.  act.  Faire  avancer,  pousser;  fig. ,  Ré- 
primander quelqu'un.  (Du  latin  barijarc  bulure.) 

BUTABAN,  s.  m.  Bute,  Ijoutoir ,  paroir,  instru- 
ment dont  les  marécbaux  se  servent  pour  couper 
la  corne  des  chevaux.  (Des  mots  bula  aban.) 

la  facultat  das  maréchals. 
Dignes  médécis  daschivals, 
Agréjas  aou  cordas  creslayres, 
Fiers  ivrougnas,  rudes  manjajres, 
Fourtavou  d'un  air  trioumfan 
Soun  rcdoulal)lé  butavan. 
Soun  ésténdar  répréséntaya 
Vn  aze  qu'un  d'clés  caoussava , 
Et  que  sus  la  déns  ïé  réndié 
Amplamén  graça  à  cops  dé  pé. 
I.a  dériia  cra  ;  Ma  téndressu 
le  rén  caressa per  caressa.  Fat. 

BCTADO,  s.  f.  Secousse,  poussée,  choc  ;  Pousser 
lin  travail ,  un  ouvrage  ;  Butée ,  ouvrage  qui  soutient 
la  poussée  d'une  voiîtc,  d'un  mur. 

BUTI ,  voyez  Bbandi. 

BUTIDO,  voyez  Xicanaoudo. 

BUTIN,  s.  f.  Butin,  tout  ce  {|u'on  prend  sur  les 
ennemis  en  temps  de  guerre.  (De  l'allemand  bu(e.) 


BUTO,  t.  t.  Soutien  d'un  mur,  d'un  plancher  ." 
Boutcrotie ,  borne.  (De  l'italien  botla.] 

BUTOBAN ,  voyez  Buiaban. 

BUTOR  ,  s.  m.  Butor,  sot,  grossier,  dur.  (Du  la- 
tin bos  laurus.] 

BUTO  RODO ,  voyez  Bocto  bouo. 

BUX 

BUXA,  v.  act.  Vider,  verser,  désemplir  quelque 
chose  ;  fig. ,  Aller  du  ventre.  (Du  latin  versare.) 

Pcl  dornié  cop ,  enfi ,  lo  glébo  rébirado  , 
Caclio  dins  lous  sillons  l'espoir  dé  l'aoutro  onnado  , 
Entré  obeyré  boujat  lou  sac  sémcnodou  , 
Ou  espoultis  lo  raouto  o  gronds  cops  d'oïssodou.     Pbad. 

BUXET,  S.  m.  Sorte  de  cloison  avec  la  brique  et 
le  bois  ;  Budget ,  état  des  dépenses  arrêtées  par  une 
administration. 

BUXET ,  Pounxil  perlo  ,  s.  m.  Poussette  ,  jeu 
d'enfants  auquel  celui-là  gagne ,  qui  en  poussant 
son  épingle  du  bout  du  doigt  la  fait  chevaucher  sur 
celle  de  son  adversaire. 

BUXETA ,  v.  act.  Bâtir  avec  la  brique  et  les  so- 
lives. 

BUXETOS  (Fa),  ou  la  Nico,  v.  n.  Donner  l'eau 
en  bouche  ;  Faire  montre  ou  parade  pour  exciter 
l'envie  de  ceux  qui  n'en  ont  pas ,  comme  font  les 
enfants  qui  montrent  en  le  cachant  bien  vite  ce 
qu'on  leur  a  donné. 

BUZ 

BUZAC,  Guzac,  s.  m.  Le  Milan  royal,  oiseau  de 
proie.  [Du  latin  mih>u«.] 


CA ,  voyez  Cat. 


CA 


CAB 


CABA ,  V.  act.  Gaver ,  creuser ,  miner.  (Du  latin 
cavare.) 

CABAL,  s.  m.  T.  collectif,  qui  se  dit  en  général 
de  tout  le  gros  bétail  dune  ferme;  fig.,  Jeunes  fil- 
les qui  n'écoutent  guère  les  avis  qu'oit  leur  donne. 
(De  l'italien  cavallo,) 

Dins  Ions  aïrés  olaro,  ol  dire  deys  onciens. 
Sus  un  carri  brûlent  roullou  dé  mogiciens 
Talomen  déboulics  que  ,  séloun  lour  embéjo  , 
Podou  faire  ount  lour  plaï  toumba  lo  peyro  fréjo. 
Mais  disou,  per  bounbur  ,  qu'oquel  horré  cobal 
S'embaouro  ol  mcndré  bruch  que  se  fo  ençobal.  Pkad. 

CABALA,  V.  n.  Cabaler, intriguer  pour  accroître 
un  parti  ;  Tâcher  de  réussir  par  des  menées  sour- 
des. (De  l'hébreu  kabbalach.) 

CABALARIÉ,  Cabolario .  s.  f. Cavalerie,  soldats 
a  cheval.  (De  l'italien  cavalleria.] 

CABALCADO  ,  s.  f.  Cavalcade ,  marche  de  gens 
a  cheval  avec  ordre  et  cérémonie  ;  Promenade  à 
cheval.  (De  l'italien  (?a«'afcaf«.' 


CAB 

CABALET,  «.  m.  Bigorne,  banc  de  corroyeur  ; 
Chevalet  des  scieurs  de  long. 

CABALETADO ,  s.  f.  T.  de  charp.  Chevalet  vo- 
lant des  cliarpenliers. 

CABALEXA  ,  v.  n.  Trafiquer ,  négocier  ;  Cabaler. 

CABAUO  ,  s.  f.  CaTale ,  la  femelle  du  cheval  ;  Ju- 
ment.  (De  l'ilalien  cavallo.) 

CABALD.s.  f.  Cabale, complot  de  plusieurs  per- 
sonnes pour  favoriser  un  parti  ;  les  personnes  mê- 
mes qui  complotent,  qui  intriguent  :  Es  de  la  ca- 
balo.  (De  l'hébreu  kabbalach.) 

CABALUU,  s.  m.  Cabaleur,  celui  qui  cabale. 

CABANO ,  s.  f.  Cabane ,  petite  maison  couverte 
de  paille  ou  de  chaume  :  Es  à  la  cabano  ;  Terrier 
où  nichent  les  lapins  :  Es  dinlral  dins  aquelo  ca- 
bano. (Du  grec  kapanê.) 

CABANIÉIRO ,  voyez  Laxeiho. 

CABAOU ,  voyez  Cabal. 

CABARË  ,  voyez  Cabaret. 

CABARET,  Lou.xis ,  s.  m.  Lieu  où  l'on  vend  du 
vin  en  détail ,  où  l'on  donne  à  boire  et  à  manger  l 
Es  anal  al  cabaret.  (Du  grec  kapèlos.) 

':    Se  doou  la  gaouclia  té  rétirej  , 
Caribda  l'atén  ;  se  té  vires 


!)()  CAB 

A  dréclia  ,  la  bella  Silla 

T'espéra  per  lé  régala  ; 

Aco  soun,  sus  tas  aveiigudas  ^ 

Uos  houslessas  for  couuougiidas; 

Couma  que  faguès ,  faou  ([u'iutrés 

Dins  un  d'aquéles  cniiarts. 

Tan  vous  eharmoun  per  sas  manieras. 

Se  dis  l)é  que  soun  un  paou  cliéras  , 

Qu'émbaloun   per  soun  pasamén 

Toulas  las  gens  d'un  baslimén  , 

É  per  sulirescot  la  larlana  , 

Se  per  aqui  l'an  méza  en  pana. 

Aco's  mercat  fach.  Fat. 

CÀ.BAKET1É, iou,ri«siV,  Osle,  s.  m.  Cabarclicr, 
celui  qui  tient  cabaret  ;  au  fig. ,  Celui  qui  fréquente 
le  cabaret  :  Aco's  un  cabaretiè,  (Du  grec  kapiHos.) 

CABARLETOS ,  voyez  Cab.\klotos. 

CABARLOTOS,  Camhardlos ,  adv.  A  cbevau- 
clions,  à  califourchons  :  M'apourlal  à  cabarlolos. 

CABARLIAOUT ,  s.  ni.  Cabot ,  espèce  de  petit 
poisson. 

CARAS ,  s.  m.  Cabas ,  panier  de  jonc  pour  mettre 
des  figues ,  des  raisins',  du  poisson  ;  iig. ,  Mauvaise 
tète  :  Qu'un  cabas  !  (Du  grec  kabos.) 

CABAYLIIÉ,  s.  m.  Cavalier,  homme;  Militaire  à 
cheval.  (De  l'ilalicn  cavalière.) 

Cabailles  et  chabals  an   redoulal  pcl  sol  , 
S'an  demoullt  l'espallo   cl  s'an  rouinput  le   col. 
Kn  saouteu  sul  constat ,  nu  aoutre  qu'es  ibrougno  , 
S'en  ba  coumo  un  Iruchan  rouUa  pel  pouligouguo. 

CABAYLHEYRO ,  adj.  Pièce ,  poutre  cintrée  qui 
forme  croupe. 

CABAYLHIÈYROMEN ,  adv.  Cavalièrement,  les- 
tement. 

CARB AL ,  Capbal ,  adv.  Ri  bas ,  de  haut  en  bas  : 
Es  (oiimbat  cabbal.  (De  cap  bal,  la  tète  en  aval, 
c'est-à-dire  en  dessous.) 

CARREE,  voyez   Caplé. 

CABECO ,  adj.  Nigaud ,  imbécile  :  Que  dos  cabeco. 

CARECO  ,  s.  f.  Chevêche ,  nom  qu'on  donne  quel- 
quefois à  la  cliouette. 

CAREDE ,  s.  m.  Chabot ,  poisson  qui  se  trouve 
dans  les  rivières  rapides  :  Et  Irapal  un  cabedc. 
(Du  lalin  caput ,  parce  que  ce  poisson  a  la  tète  plus 
grosse  que  le  reste  du  corps.) 

CÂREILHO,  s.  f.  Panache  d'un  arbre,  sa  tète. 

CABEJHA,  voyez  Capexa. 

CABEL,  voyez  Caboul,  Espic. 

CABEL,  voyez  Pel. 

CARELA ,  adv.  Pas  loin ,  assez  près. 

CARENSO,  s.  f.  Logement,  place,  espace.  (Ra- 
cine cabi.] 

CABEUNO ,  Crozo ,  s.  f.  Caverne ,  antre ,  creux  ; 
Maison  basse  et  peu  éclairée  :  Scmblo  dins  uno 
eaberno.  [Du  latin  caverna.) 

01  tour  d'oqnélo  masso  on  bey  quatre  guéritos 
Oué  lous  bens  lous  pus  fols  au  causil  per  lours  gitos. 
lîisou  qu'os  uels   d'iolo  ,    un   jour  lous  .scélérats 
Fourcérou  lo  cobcrno  ount  lous  ténio  sorrals.       Prad. 

CARERNOUS,  OUSO,  adj.  Caverneux,  euse. 

CABÈS ,  Cabcssial ,  s.  m.  Chevet  d'un  lit ,  le  côté 
où  l'on  met  la  tète:  Traversin,  long  oreiller;  la  Par- 
lie  la  plus  élevé  d'ime  chaussée  :  Al  cabès  de  la 
■palsieyro  ,  au  chevet  de  la  chaussée.  (Du  latin  bar- 
bare capcitum  de  caput.) 

CARESSAL,  Cabessaou,  s.  m.  Torchon  dont  on 
essuie  les  mains  après  qu'on  les  a  lavées  ;  fig. ,  Ecin- 
mc ,  fille  sale ,  malpropre  ;  petit  Sac  demi  plein  que 
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les  manœuvres  mettent  sur  la  tète  pour  reposer  ce 
qu'ils  portent.  [Du  latin  caput.) 

CARESSIÉ,  s.  m.  Le  Chevet  d'un  lit,  le  dossier. 
(Du  lalin  barbare  capettum.) 

C.VRÈSSO,  voyez  Cap. 

CABE.STRE  ,  s.  m.  Chevêlre ,  licou ,  licol.  (Du  la- 
tin capislrum.) 

CARETO  ,  Damo.vano,  s.  f.  Dame-jèanne  ,  grosse 
bouteille  revêtue  de  jonc.  (Du  latin  cavea ,  petite 
cave.) 

C.AREYRE ,  voyez  Cabede. 

CARI,  v.  n.  Serrer,  loger,  enfermer.  [Du  latin 
caperc ,  contenir.) 

CABI  [Se)  ,  V.  pro.  Se  Placer  quelque  part. 

CABILIÉ,  voyez  Cabilhieyro. 

CABILHA,  V.  act.  Cheviller,  mettre  des  chevil- 
les :  Jla  cal  pla  cabilha.  (Racine  cabilho.] 

CARILHAT  ,  s.  m.  Les  Chevilles  du  pied  ■  Me 
souï  loiical  lou  cabilliat. 

CABILHEYRO,  voyez  Espeouillo. 

CARILUO ,  s.  f.  Cheville ,  petit  morceau  de  bois 
ou  de  métal  qu'on  met  dans  un  trou  pour  assiijétir 
quelque  chose  :  Y  cal  uno  forto  cabilho  ;  Malléole, 
cheville  du  pied  :  La  cabilho  me  fa  mal  ;  Plantoir 
de  jardinier  :  Cerco  ta  cabilho;  Alteloire,  cheville 
de  charrette  qui  se  met  dans  le  timon  quand  on  at- 
telé :  Jlaïlo-me  la  cabilho.  (Du  latin  clavicula.) 

CABILHOï ,  s.  m.  Petit  morceau  de  bois  en  sail- 
lie ,  auqiiel  on  accroche ,  on  suspend  quelque 
chose  :  Pen.ro-lou  al  cabilhot;  Fichoir  ,  épingle: 
Fat  tèné  la  fardo  ambe  lous  cabilhols. 

CABINET,  Limando ,  s.  m.  Armoire,  meuble  de 
menuiserie  à  tiroirs:  Dourbis  lou  cabinet;  Lieu 
couvert  de  verdure  dans  un  jardin.  (Du  latin  bar- 
bare cavinelum  i)\icavum,  enfoncement.) 

CARINETAT ,  s.  m.  Plein  une  armoire  :  N'a  tm 
plen  cubinctat.  • 

CABIROLO,  s.  f.  Cabriole,  saut  qu'on  fait  en 
portant  la  tcto  en  bas  et  les  jambes  en  haut  :  A 
fa.r  la  cabirolo.  (Du  latin  capreola.) 

CAlilROU  ,  s.  in.  Chevron  ,  bois  équarri  dont  on 
se  sert  pour  la  charpente  d'un  couvert.  (Du  latin 
cap  10.) 

CABIROULA ,  V.  n.  Cabrioler ,  rouler  culbuter. 

CARIUOULADO,  s.  f.  Roulade,  action  de  rouler 
de  haut  en  bas. 

CABIROUNA  ,  V.  act.  Placer ,  mettre  les  chevrons 
à  un  toit  de  maison. 

CARIROUNAYLLO,  s.  f.  Chevrons,  tout  ce  qu'on 
emploie  pour  chevrons. 

CARITAT ,  s.  f.  Cavité ,  creux ,  vide  dans  un 
corps  solide.  (Du  latin  cavitas.) 

CARO ,  s.  f.  Cave ,  lieu  ordinairemeni  souleri-ain 
et  voi'ité  pour  conserver  le  vin  ;  Enfoncement ,  ca- 
vité ;  fig. ,  Terrier ,  clapier ,  tanière. 

Aco  sérié  pas  rés  cncara  , 
Mais  lou  marin  bulTa  é  sépara 
Très  gâteras  que  met  h  dos 
Counira  d'aoutcls  que  soun  dé  ros. 
lou  Grec  sus  aqnéla  enlréréta  , 
Couma  se  n'aviè  fach  l'emplcta  , 
N'emmena  aoutras  très  à  grau  pas 
É  las  rescoun  dins  un  sablas  , 
Daou  Icns  qn'Oronnla  dessus  una 

Vous  cavussa  enco  dé  Ncptuna 

Adoun  lou  diou  que  trebonjava 

lu  mioch  dé  nectar  dins  la  cara  , 

È  que  lou  trouvava  virât  : 

«  Oh  1  s'ou  fay  ,  quicoii  s'és  passât  !  » 

É  sus  l'ayga  en  Icvan  la  testa  , 

Vey  que  ,  d'una  grossa  lampesla 
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I.ous  Trouïcns  soiin  cslats  balus, 

ï;  que  si'l  vavssèous  souii  porilus. 

Coiiniproniù  bé  nu'iiii  loiir  tan  liorc 

Voiiii-  clé  sa  diablo  dé  sure. 

Es  cgul  ,  s'adressa»  as  vciis  : 

«  yu'i'S  ayço  ,  ïé  dis  ,  iiismileiis  ! 

(I  Esli  \oslra  bt'la  (nii'i;;ina 

n  Que  vous  roii  l'humou  la  faquiiia  ? 

«  Apréiiès  ,  banda  dé  pihars , 

i(  Que  dé  quaon  que  séj^ués  haslars^ 

«  Crénisse  pas  Ions  lîls  dé  putas  !  » 

Coussi  !  que  dé  vuslras  flabutas 

V'aentres  jouparcs  per  aycis 

Sans  mé  démanda  moun  avis  7 

Faou  que  vous 
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Fav. 


CAMOSSO ,  s.  f.  Grosse  lète  ;  Tète  d'ail  :  Uno  ca- 
bossa (l'ai.  (1)11  latin  capul.) 

CABOSSO  DE  5I1L,  voyez  Caboul. 

CABOUL ,  Cabnuylho  ,  s.  m.  Épi ,  tête ,  fruit  du 
maïs.  (Du  latin  capul.) 

CABOUSSA,  V.  n.  Grossir,  se  ronfler;  ou  le  dit 
des  oignons  ;  lig.,  Grandir,  en  parlant  d'un  enfant. 
(Du  latin  capul.) 

CABOISSIAT,  voyez  I'i.axei.. 

CABOISSEXA,  V.  n.  Branler  la  tète  en  sif^no 
d'approbation  ou  d'improbation  ,  sans  répondre  ; 
Faire  le  têtu.   (Du  latin  capul.) 

CABOUSSOLO,  s.  f.  Têtard ,  larve  de  la  grenouille 
et  du  crapaud.  (Du  latin  capul.] 

CABOUSSUT  ,  UDO,  adj.  Qui  a  une  tête  ;  Têtu, 
opiniâtre ,  qui  ne  cède  pas  facilement.  (Du  latin  ca- 
pul.) 

CABRA  (Se),  Se  Cabrer.  Voyez  l'élynwlogie  de 
s'Acrab;'. 

CABC,  1 ,  voyez  Cbabit. 

CAtSitlDA,   voyez  Ciiadida. 

CAltKIOl'LA,  voyez  Cabiroi:la. 

«ABKIOIJLET,  s.  m.  f^abriolct ,  sorte  de  voiture 
légère  montée  sur  deux  roues ,  et  à  un  seul  cheval. 

CABUIÉ ,  voyez  Crabatre. 

CABRO ,  voyez  Crabo. 

CABROU  ,   voyez  Cabihou. 

CABUCEL,  voyez  Tampadoi'. 

CABUCELA ,  voyez  Acata. 

CABUS ,  CABISSAL ,  voyez  Prolbaxo. 

CABUS,  voyez  Cai'is. 

CABUS ,    voyez  Cabisset. 

CABUSSA ,  V.  act.  Faire  le  plongeon  ;  Plonger 
dans  l'eau ,  faire  la  culbute.  (Du  latin  capul.) 

Parlen  das  aouzels  pescayres 
Armais  d'un  croc  el  d'un  bec  , 
Que   bouyaxoun  dins  lous  aïrés 
El  eabussnun  dins  un  rcc.  PtJ. 

CABUSSAYRE,  s.  m.  Plong'ur,  celui  qui  sait 
plonger. 

CABUSSET ,  s.  m.    V\w  Culbute  ;   une   Plongée  ; 
un  Provin. 
I         CABUSSOU  ,  Cabucel.  s.  m.  Le  petit  Plongeon  ; 
la  petite  Poule  d'eau.  (Du  latin  capul.) 

CABUSSOLO,  voyez  Caboussoco. 

î  CAC 

CACALAS,  voyez  Esclat  de  rire. 

CACALASSA ,  voyez  Esclata,  EsporpiDA,. 

CACAFOUNK),  s.  f.  Cacophonie,  discordance 
dans  les  sons.  (Du  grec  kakos ,  mauvais,  el  phdiic , 
vdix.] 

CACALACA ,  voyez  Cacaraca. 


CACARACA ,  s.  m.  Coquericol ,  le  chant  du  coq  ; 
Noix  sortie  de  la  coque. 

CACARACO,  voyez  Cataracto. 

CACAY,  s.  m.  Caca,  excrément;  Chose  malpro- 
pre.  (Du  latin  cacarc.) 

CACELADO,  voyez  Neysseduro. 

CACHA  ,  voyez  Caxa. 

CACHADUUO ,  voyez  Caxabi  ro. 

CACIIO-FOUË  ,  voyez  Xambhièyro. 

CACHO-NIOU ,  voyez  Escouas. 

CAD 

CADABEROUS,  OUSO,  adj.  Cadavéreux,  euse. 

CADABItE ,  s.  m.  Cadavre ,  corps  mort  ;  fig. ,  Per- 
sonne maigrie  par  la  maladie.  (Du  latin  cadaver.) 

CADAI ,  voyez  Empezo. 

CADAIS ,  s.  m.  Cambouis. 

CADANSA ,  V.  n.  Cadencer  ,  faire  des  cadences  ; 
Chanter  agréablement.  (Du  latin  cadere.) 

CADA^SO,  s.  f.  Cadence,  la  mesure  du  son  qui 
règle  le  mouvement  de  la  danse  ;  lig. ,  Commence- 
ment de  querelle ,  de  dispute. 

CADAOULA ,  v.  act.  Fermer  au  loquet  ;  Essayer 
d'ouvrir  sans  pouvoir  entrer. 

CADAOULO ,  s.  f.  Cadole ,  clinche  ,  poucier ,  lo- 
quet d'une  porte.  (Du  latin  cadere.) 

CADASTRA,  V.  act.  Cadastrer,  mesurer  l'éten- 
due des  biens,  lever  leur  plan  pour  qu'ils  soient  in- 
scrits au  cadastre.   (Racine  caaaslrè.) 

CADASTRE,  s. m.  Cadastre,  registre  public  con- 
tenant la  quantité ,  l'eslimalion  des  bien-fonds ,  les 
noms  des  propriétaires.  (Du  latin  barbare  capitas- 
Irum  ,  de  capul ,  tête  ,  parc(ï  qu'on  a  d'abord  im- 
posé les  personnes ,  ensuite  les  biens.) 

CADE ,  s.  m.  Cade  ,  espèce  de  grand  genévrier  , 
dont  on  tire  une  huile  fétide  qu'on  emploie  en  mé- 
decine.. 

CADIÉ  ,  voyez  Cattet. 

CADË ,  voyez  Cadun. 

CADEDI  ,    voijez    Samobido. 

CADÈL,  Goussou,  s.  m.  Petit  Chien.  (Du  latin 
caitis.) 

CADELA  ,  v.  n.  Chienner ,  faire  des  chiens,  se 
dit  des  chiennes  qui  melleut  bas  ;  s'Ébouler  en  par- 
lant des  terres.  (Du  latin  cadere,  tomber.) 

CADELADO  ,  s.  f.  Portée  ,  ventrée  d'une  chienne. 

CADELAN ,  voyez  Cap-dan. 

s.  m.  Bois  de  lit  ;  Couchette, 
m.  Cadenas. 


CADELEYT 
CADENAT , 
CADENETO 

chaîne. 
CADENO , s 


Cadenolo,   s.    f.  Chaînette,  petite 


,  _  f.  Chaîne,  lien  composé  d'anneaux 
entrelacés  les  nus  daps  les  antres  ;  la  Chaîne  d'une 
étoffe.  (Du  latin  catena.) 

Noples  cl  Rets  !  malgré  boslro  puissenço  , 
Aqucles  sanls  dounl  fazes  paouc  Je  cas  , 


Bous  coubriran  d'une  all'ron/o  ijidijenço 
Lous  fers  as  pès,  la  cadeno  à  las  mas. 


l'IJ. 


CADEOU  ,  S.  m.  Cadeau  ,  présent,  don. 

CADIÉYRAYRE,  Cadicrayre ,  s.  m.  Facteur, 
marchand  de  chaises. 

CADliîYRO ,  rarfwVo ,  S.  f.  Chaise,  espèce  de 
meuble  sur  lequel  ou  s'assiet;  sorte  de  Chaise  éle- 
vée d'où  un  prédicateur  parle  à  ses  auditeurs.  (Du 
latin  cathedra.) 

CADIÈYROU ,  Cadièrou ,  s.  m.  Petite  Chaise  à 
l'usage  des  enfaiils. 

CADIS,  s.  ni.  Cadis,  sorte  d'étoffe  de  laine. 

C.\DO,  terme  distrihutif  précédant  toujours  le 


9'2  CAG 

substantif  :  Cado  xoun  a  sa  peno ,  chaque  jour   a 
t>a  peine. 

Se  bous  bezez  aco,  yeou  serei  pla  troumpal, 
Car  béléou ,  paour'etfan  ,  bous  crezes  d'eslro  atmat. 

Ba  me  dis  cado  xoun  ,  amai  certos  ba  cresi , 
>c  soui  mêmes  segur ,  malgré  tout  ço  que  beii.  D. 

CADOXOCN,  s.  m.  Jour  ouvrable,  jour  de  tra- 
vail :  Un  cadoxoun ,  ray. 

CADRA ,  V.  act.  Cadrer ,  convenir ,  figurer.  (Ra- 
cine cadré.] 

Souipccadou,   Dious  de  manificenço  ! 
I.ouchjries  doun  jousl  raoun  paouré  tcoulal  ? 

Moun  indijenço  , 

Ma  paourétat  , 
Cadvario  pas  an  bostro  Majeslal  : 
Mais  prounounças  un  soûl  mot  d'induljenço  , 
Serei  gucril  dé  moun  indinnilal.  PuJ- 

CADRAN ,  S.  m.  Cadran ,  horloge  solaire.  ^Du  la- 
tin quadrum.) 

CADRE,  s.  m.  Cadre,  bordure  de  bois  autour 
d'un  tableau.  (Du  latin  quadnim.) 

CADRE  DE  XUMIMÈYRO  ,  voyez  Xamerallè. 

CADUC,  adj.  Caduc,  mal  caduc  ,  épilepsie.  (Du 
latin  caducus,  de  cadere.) 

CADUN,  0,  pronom  distributlf.  Chacun  ,  une. 

Tan  dicb  ,  tan  fach  ,  chacun  Iravaïa 
A  démouli  porta  é  muraïa 
Ver  fayre  intra  lou  cavalot. 
Aquel  lou  buta  couma  un  sot , 
L'aoutre  lou  lira  èmbe  uno  corda. 
Faïé  véyre ,  misèricorda  , 
Lou  sagan  qu*aqui  se  fazié 
En  rébalan  aquel  ouvrié 
Dé  Ion  las  carïeyras  de  Troïa.  Fay. 

CAF 

CAFART,  ARDO ,  s.  m.  f.  Cafard,  do,  hypocrite, 
bigot.  (De  l'arabe  capltar  ,  qui  de  chrétien  s'est  fait 
turc.) 

CAFÉ,  S.  m.  Café  ,  fève  du  cafior,  sa  lituiciir  ; 
Lieu  oii  l'on  prend  le  café.  (De  l'arabe  cahouch,  ou 
du  latin  cafœum.) 

Lou  caféf    fach  embc  dé  cézes  , 
Favas  ,  bihous  ,  geyssas  é  pézés  , 
Kouslis  aou  foun  d'una  sartaii  , 
Séguét  sucrât  en  d'orvialan. 
Aqui  ce  qu'es  d'éstrc  mounarqua,  Fav. 

CAFÈTIÊYRO ,  s.  f.  Cafetière ,  vase  pour  faire  le 
café,  ou  toute  autre  tisane. 

CAFÈTISTO,  Cafelié,  s.  m.  Cafetier ,  celui  qui 
lient  un  café;  un  Limonadier. 

CAFIRA,  voyez  Capbira. 

CAFOUYÈ ,  s.  m.  Chenet ,  landier ,  ustensile  de 
cuisine  pour  soutenir  le  bois. 

CAFROUN ,  s.  m.  T.  de  charp.  Morceau  de  tuile- 
canal  pour  relever  les  premiers  tuiles  d'un  toit  vers 
la  rue. 

CAO- 

CAGA ,  V.  n.  Chier ,  aller  à  la  selle.  Ce  mot  est 
bas  dans  la  première  acception  ;  on  l'emploie  pour 
signilier  un  eboulement,  pourdire  qu'une  fusée  de 
coton ,  de  laine  s'éboule ,  parce  que  le  til  est  trop 
lâche  et  n'a  pas  été  pelotonné  assez  serré  ;  pour  ex- 
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primer  le  mépris  dune  chose,  d'une  personne.  (Du 
latin  cacarc.) 

CAGADO ,  s.  f.  Cacade. 

CAGADO,s.  f.  Chiure  de  puce,  de  mouche  ;  lig.. 
Entreprise ,  chose  de  peu  de  conséquence. 

CAGADOU,  OUYRO,  s.  m.  f.  Latrines,  Lieux 
d'aisance. 

CAGADURO ,  voyez  Cagado. 

CAGAGNO,  Cagarèlo.s.  f.  Diarrhée,  flux  du 
ventre. 

CAGAL,  s.  m.  Chii"lre. 

CAGARAOULO ,  voyez  Escagarol. 

CAGARÈLO,  s.  f.  Crotin  de  brebis,  de  chèvre," 
de  lapin. 

CAGARIL ,  s.  m.  Pommes ,  châtaignes  retraites' 
Ce  mot  s'emploie  pour  toute  production  qui  n'est 
pas  à  son  point  de  développement. 

CAGAROL'SSO ,  voyez  Cagagxo. 

CAGAYRÈ  ,  O,  s.  m.  f.  Chieur,  euse. 

CAGÊOU,  s.  m.  Chie-en-lit,  petit  enfant  qui  a 
coutume  de  se  salir. 

CAGNAR  ,  voyez  Recès. 

CAGNARD,  s.  m.  Cagiiard, fainéant ,  paresseux, 
malpropre.  (Du  latip  canis.) 

CAG> A  RDIÉ ,  voyez  Fegnant. 

CAGNARDISO ,  s.  f.  Cagnardisc ,  fainéantise ,  pa- 
resse ,  malpropreté. 

CAGNO,  Gousso,  s.  f.  Chienne,  femelle  du  chien; 
la  Paresse.  (De  l'italien  cagna.) 

CAGNOT ,  OTO ,  s.  m.  f.  Petit  Chien ,  petite 
chienne  ;  Chevrette  ,  petit  chenet  sans  branche  pour 
soutenir  le  bois  du  feu;  Morceau  de  planche  pour 
lier  deux  pièces  ensemble  ;  Petit  enfant  qui  tête 
avec  avidité.  (Du  latin  canis.) 

CAGNOlîS,  OUSO,  adj.  Cagneux,  euse,  qui  a 
les  genoux  tournés  en  dedans ,  qui  bat  les  chevilles 
avec  les  souliers. 

CAtJNOUTA ,  Cadela  ,  y.  n.  Chienner ,  en  par- 
lant des  chiennes  qui  mettent  bas  ;  lig. ,  Faire  mal 
une  chose  assez  facile. 

CAGNOUTADO  ,  Cadclado ,  s.  f.  Portée ,  ventrée 
d'une  chienne  ;  lig. ,   Chose  mal  faite. 

CAGO-DIGINÉS ,  voyez  Cansalado. 

CAGO  DIGNES,  Cago  prin ,  Cago  sec  ,  s.  m. 
Avare  ,  grigou  ,  ladre ,  vilain. 

CAGO-NIS,  voyez  Escolas. 

CAGOROTOS ,    voyez  Crotos  de  magnan. 

CAGOTREPO  ,  voyez  Caoussoirepo. 

CAI 

CAÏNA  ,  Taïna,  v.  n.  Gémir ,  se  plaindre  comme 
les  chiens  qu'on  fait  souffrir  ;  fig. ,  Attendre  ave  c 
impatience.  (Du  latin  canis.) 

CAÏO ,  voyez  Caixo. 

CAL 

CAL,  CALO,  adj.  Quel,  quelle.  (Du  latin  qua- 
lis.) 

CAL,  Cdou,  Fdou ,  v.  impers.  Il  faut:  Cal 
paga  ,  il  faut  payer. 

CALA,  Coula,  v.  act.  Caler,  mettre  une  cale 
sous  un  meuble ,  une  table  pour  l'assujétir.  (Du 
latin  chalare.) 

CALA,  (Se)  v.  pro.  Se  Taire,  se  soumettre. 

C.iLADA ,  voyez  Paba. 

CALADAYRE,  royez  Pabaïre. 

CALADO,  voyez  Pabat. 

CALADOU  ,  voyez  Pas  cabrât. 

CALAM.AN  ,  voyez  Brisco. 


CAL 

CALAMITAT  ,  s.  f.  Calamité,  malheur  public. 
(Du  latin  calamilas.) 

CALAMirOUS ,  adj.  Calimitcux,  il  se  dit  des 
temps  de  calamités  publiques. 

CALANDKA ,  voyez  Calandre. 

CALAN'DRA,  V.  act.  Calandrcr,  lustrer  avec  la 
calandre. 

CALANDRE,  s.  m.  Calandre,  sorte  de  grosse 
alouette;  Machine  pour  lustrer  les  draps;  bon 
Drille  ,  jeune  ai)preuti  marchand. 

CALÀNDKIÈ,  s.  m.  Calandrier. 

CALANDKO,  voyez  Calanurè. 

CALUEKO,s.  m.  Calvaire ,  lieu  ,  montagne  où 
•  Jésus-Christ  a  été  crucifié.  (Du  latin  calmrta,  fait 
de  calva ,  crâne  ,  parce  qu'on  y  enterrait  les  crimi- 
nels après  les  y  avoir  exécutés  ;  Élévation  sur  la- 
quelle est  plantée  une  croix, 
j,  CALBIMSXO ,  s.  m.  f.  Calviniste  ,  celui ,  celle, 
qui  est  sectateur  de  Calvin. 

CALCA,  voyez  Phaolti. 

CALCINA ,  voyez  Carcina. 

CALCUL,  s.  m.  Calcul,  compte,  supputation. 
(Du  latin  calculus.) 

CALCULA,  v.  act.  Calculer,  compter,  faire  un 
calcul  ;  Conjecturer ,  prévoii-. 

CALCULAYRE,  s.  m.  Calculateur,  qui  calcule 
bien. 

CALCUN ,  0.  Quelqu'un  ,  une. 

CALE,  v.  imp.  Falloir. 

CALEBILO  ,  s.  f.  Calville,  sorte  de  pomme. 

CALKL,  Carel,  Lun  ,  s.  m.  Lampe  ordinaire- 
ment de  laiton  ajant  une  quene  pour  le  suspendre  ; 
fig. ,  le  Soleil. 

Couma  una  nlbou  soiimbr.i 
Que  tapa  iou  soiirèl, 
Vésè  à  travers  una  oumbra 
l'esclal  (lé  toun  enlél. 
Mais  se  ppr  l'oupulença 

Fas  imprima  , 
Yeon  ,  dliis  mouii  indigoiiça  , 

Savé  t'ajma.  Peïr. 


CALELHOU,  s.  m.  Lampion,  petit  vase  de  fer- 
blanc  qu'on  met  dans  les  lanternes  avec  d'huile  et 
(le  colon. 

CALÈSSIO,  s.  f.  Ennuyeuse,  incommode,  en  par- 
lant d'une  femme,  d'uiie  fille  qui  vient  s'établir 
chez,  les  autres. 

CALFA,  V.  act.  ChaulFer,  donner  de  la  chaleur. 

Mais  (l'un  fuillalgé  espés  lo  nuisIMo  poruro 
Iou  caclio  ol  fougavrou  que  caoujo  lo  iioturo.  Prad, 

CALFA  (Sf.;  ,  V.  pro.  Se  Chauffer ,  être  près  du 
feu.  (Du  latin  calefacerc.) 

CALFAXE,s.  m.  Chauffage,  ce  qu'on  consume 
de  bois  pour  se  chauffer. 

CALFOLÈVT,  s.  m.  Bassinoire,  sorte  de  bassin 
pour  chauller  un  lit. 

CALFO-PANSO,  Vlacn ,  s.  f.  Contre-cœur,  pla- 
que de  fer  qu'on  assujétit  au  milieu  du  mur  de  la 
cheminée  pour  le  conserver  et  pour  renvoyer  la 
chaleur. 

CALFO-PÈ  ,  s.  m.  Chauffe-pied  ,  chaufrerette  , 
ustensile  de  bois  doublé  de  t(Me  percée  de  plusieurs 
trous  dans  le  haut  ,  dans  laquelle  on  met  du  feu 
pour  chauffer  les  pieds. 

CALFLTHA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Calfeutrer ,  boucher 
les  trous  d'ime  porte ,  dune  fenêtre.  ( De  l'italien 
caljalare.) 

CALHIBA ,  voyez  Cabilua. 

CALIADO ,  voyez  Cailhat. 
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CALIAOU,  voyez  CAYmAou. 

CALlIiARI ,  voyez  Xarabali. 

CALIBO  ,  s.  f.  Caillebotte  ,   lait  caille    en  gru- 
meaux. 

CALIBRA ,  v.  act.  Calibrer  ,  passer  au  calibre  , 
mesurer,  égaler  au  calibre. 

CALIDBL,  s.  m.  Calibre ,  proportion  de  l'ouver- 
ture d'un  canon  ,  d'un  fusil  et  de  la  balle;  Outil 
d'arts  et  métiers  ;  Instrument  pour  lixer  les  dimen- 
sions ,    prendre  les  mesures.   (De  l'arabe   calib 
moule.) 

CALICI,  s.  m.  calice,  coupe  qui  sert  h  la  messe 
pour  la  consécration  du  vin.  (Du  latin  cati.r-] 

Mais  que  farey  dins  Iou  dtîlici 
Dount  me  rabis  bostre  sant  doun? 
Jésus  !  prendre!  boslre  calici , 
Imbuucarej  bostre  sant  noun.  Puj. 


CALiÇO  ,  s.  m.  Calicot ,  sorte  de  toile  de  coton. 

CALIE,  voyez  Caliol. 

CAI.IFIA  ,  V.  act.  Qualifier,  donner  un  titre, 
une  épilhèle  à  quelqu'un. 

CALIFlCATIoi;  ,  s.  f.  Qualification  ,  attribution 
d'un  lilre,  d'iiire  épithete. 

CALKiOT  ,  s.  m.  Gros  morceau  de  pain. 

CALIUNAIRK,  voyez  (Jalant, 

CALIJIAS  ,  Gamboul,  s.  m.  Chaleur  excessive; 
Temps  fort  à  l'orage. 

Janlis  paslourelcls  r|ue  déjonsl  las  oumbrelos 
Sentes  apazima  le  cnlimas  deijour, 
Tant  que  les  auzelels  per  saluda  l'amour 
Anllou  le  gargaillol  de  milo  cansounetos.  G. 

CALIOL,  OLO,  Calhol,  olo ,  adj.  Bigarré,  éc, 
bœtif  '  vache  de  deux  couleurs. 

CALIOU  ,  s.  m.  Charbons  embrasés  ,  ardents  ; 
Braise. 

CALiOU,  voyez  Porc. 

CALLAï  (Tout)  ,  adv.  Au  siir,  sans  se  tr'amper. 

CALLAT  ,  voyez  Cau.oi-. 

CALLEBA ,  v.  n.  Faire  la  bascule  ;  se  Jeter  à  terre. 
(Du  latii)  ea-pul  levare.) 

CALLÈBO,  s.  f.  Bascule  de  puits;  Cigogne  pour 
puiser.  (Racine  calleba.) 

CALLEOU ,  s.  m.  Bascule  ,  planche ,  poutre  qui 
fait  la  bascule  quand  on  y  met  le  pied. 

CALLIOU-CALLEOU,  s.  m.  Balau(;oire,  branloire, 
espèce  de  jeu  dans  lequel  deux  enfants ,  étant  cha- 
cun sur  le  bout  d'un  ais ,  dune  planche  posée  eu 
travers  et  en  équilibre  sur  quelque  chose  d'élevé  , 
s'amusent  à  se  faire  hausser  et  baisser  alternative- 
ment. 

CALLO,  s.  f.  Caille  ,  oiseau  de  passage  dont  la 
chair  est  fort  délicate.  (De  l'italien  quaylia.) 

CALLOU,  s.  m.  Cailleteau  ,  jeunes  cailles. 

CALJIA,  V.  act.  Calmer,  apaiser,  rendre  calme. 

CALJIE,  s.  m.  Calme;  Repos;  Bonace.  (Suivant 
Huet,  du  latin  malacia  ;  de  malacia  on  aurait  fait 
malacus,  et,  par  transposition  de  lettres,  calamus, 
puis  calmus,  d'où  est  venu  notre  mot  calme.) 

De  l'aouralgo  emmalil  d'uno  guiirro  coumuno 
Tu  bouillos  ln'l)oula  le  calme  de  la  pats  , 
Mais  tous  cops  eu  nnun-n;  fouguéren  dissipais 
Taleou  que  d'un  Dalphi  Diou  l'azec  un  Ncptuno.        G. 

CALO,  Colo,  Cale,  s.  f.  Morceau  de  bois  aplali 
qu'on  place  sous  une  table  ,  une  poutre  pour  les 
mettre  de  niveau  ,  les  assujétir.  (Du  grec  chalan.] 

CALOS,   7'r<;«s,    s.  m.  Trognon  de  cliou  ;  fig., 
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advorb. ,  Regagnai  coumo  un  calos ,  Brutal  dans 
ses  paroles ,  dans  ses  manières  ;  Manche  de  l)alai. 

Se  jeou  foou  de  galans  non  je  podi  pas  may; 
las  xëns  m'an  airoubat  un  aire  que  yonr  nlay  , 
S'agradoun  ambé  \eou;  boules  que  sio  salbaxo  , 
Qu'ango  prené  d'abord  un  calos  de  balaxo  ?  D. 

CALOSSES ,  s.  m.  Les  Trognons  du  raaïs  qu'on 
laisse  dans  les  champs  quand  on  le  coupe. 

CALOTO,  s.  f.  Calotle,  petit  bonnet  qui  ne  cou- 
vre que  le  haut  de  la  tète  ;  Coup  de  plat  de  la  main 
sur  la  tète  ;  t.  de  méd. ,  Emplâtre  agslutinatif  dont 
on  recouvre  la  tète  d'un  teigneux.  (  Du  latin  calcn- 
(ia,  habillement  de  tète.) 

CÀLOU ,  s.  f.  Chaleur ,  ardeur  du  soleil  ;  Chaud  ; 
Amour  des  animaux.  (Du  latin  calor.) 

Iber  ambe  touto  la  glaço , 
Calou  bruUanto  de  l'esliou  , 
Bénisses  per  tout  bostie  Diou 
Cado  an ,  de  raço  en  raço.  PnJ. 

CALOUMNIA,  V.  act.  Calomnier,  blesser  l'hon- 
neur de  quelqu'un  par  de  fausses  imputations.  (Du 
latin  calumniari.) 

CALOUMNÏO ,  s.  f.  CaloiTinie ,  fausse  accusation 
ou  imputation  qui  blesse  l'honneur  de  quelqti'un. 
(Du  latin  calumnia.) 

CALOUMNÏOUS ,  OUSO  ,  adj.  Calomnieux  ,  euse. 

CALOURADO ,  s.  f.  Vapeur  chaude  et  étoutrantc  ; 
Espèce  d'évanouissement ,  de  faiblesse  qui  vient  à 
un  malade.  (Du  latin  calor.) 

CALOUROUS,  OUSO,  adj.  Chaleureux,  euse. 

CALOUTA ,  V.  act.  Calottèr  ,  donner  des  calottes, 
des  coups  du  plat  de  la  main. 

CALl'RE ,  s.  m.  Arbre  des  forêts. 

CALQUE,  0,  adj.  Quelque. 

CALQUIÈ ,  s.  m.  T.  de  tiss. ,  Entaille  qui  tient  les 
pédales  assujéties. 

CALS ,  Craoumel ,  s.  m.  Cagtî  à  poules  ;  espèce 
de  Volière  avec  un  seul  fonds  qu'on  pose  à  terre  el 
sous  laquelle  on  nourrit  des  poules. 

CALSOU  ,  s.  m.  Caleçon  ,  espèce  de  culotte  qu'on 
met  sous  le  haut-de-chausses.  (De  l'italien  calzoni.) 

CALU ,  voyez  Falour. 

CALU ,  voyez  Sup. 

CAM 

CAMAIA ,  voyez  Camava. 

CAMARA ,  voyez  Ci.oisocn. 

CAMARADO,  s.  m.  Camarade,  compagnon  de 
chambre,  de  lit.  (Du  grec  kamara,  chambre  voû- 
tée, parce  que  les  camarades  logent  souvent  dans 
la  même  chambre.) 

Atal ,  moun  biel  cnmarado , 
Noslro  feslo  rinis(|uet; 
Fousquct  toujours  barrejudo 
Dé  plazés  et  dé  regret. 
Plaïés  ,  bounhur  et  disgraço 
Tour  à  tour  prénoun  leur  plaço  : 
le  Destin  l'a  soun  inesliè; 
Mais  à  yeou  ,  10  que  ni'agrado 
Ks  de  garda  la  pensado 
Qu'eï  toujours  toun  umttiè.  Dav. 

CAM  ART  ,  ARDO ,  s.  m.  f.  Camard ,  de,  qui  a  le 

nez  aplati.  (Du  latin  camus.) 

CAMAYA ,  V.  act.  Charbonuer  une  muraille ,  bar- 
bouiller du  papier  ,  salir  avec  quelque  couleur.  (De 
eamchiiia,  nom  que  les  orientaux  donnent  à  l'onyx 
formé  par  des  couches  de  différentes  couleurs.) 


CAM 

CAMAVADURO  ,  s.    f.  Barbouillage  ,  marque  , 

tache. 

CAMBADO ,  s.  f.  Enjambée  ,  espace  qu'on  en- 
jambe. (Racine  camho.) 

Toutcaoudét  dé  Ion  daou  canii  , 
Entre  bi  llama  é  l'énémi , 
Vous  faïé  véyrc  las  camhadas 
Que  faziey  dessus  las  caladas, 
l'on  i'S  lestés  nuan  on  a  poou  , 
E  qu'où  se  brulla  sus  lou  soou.  Fav. 

CAMBA JHOU ,  voyez  CAMitAxor. 

CAMBAL,  s.  m,  Le  Côté  d'une  culotte,  la  partie 
qui  habille  une  jambe.  (Racine  cambo.) 

CAMBAL  ,  adv.  de  lieu.  Là-bas.  (Du  latin  ropf/l 
ad  vallem.) 

CAMUALETO,  voyez  Passo-cinq. 

CAMBALIA ,  voyez  Cambayi.ba. 

CAMBALIÈ  ,  voyez  Cambaylhè. 

CAMBALOTO,  voyez  Culeuto. 

CAMBALOU ,  s.  in.  Jambier ,  long  morceau  de 
bois  dont  se  servent  les  bouchers  pour  suspendre 
par  les  jambes  les  bêtes  tuées.  (Racme  cambo.) 

CAMBARÈLOS ,  voyez  Cabarlotos. 

CAMBAXE,  s.  m.  Jambage,  pilier,  poteau,  sou- 
tien :  Petit  mur  latéral  sous  le  manteau  d'une  che- 
minée, du  montant  d'une  porte,  etc.  (Racine  caw- 
bo.) 

CAMBAXOU ,  s.  m.  Jambon  ,  cuisse  de  cochon 
salée.   (Racine  cambo.) 

CAJIBAYLHA,  v.  n.  Mettre  les  jarretières  ,  faire 
tenir  les  bas  avec  un  ruban  autour  de  la  jambe. 

CAMBAVLHÈ,  Cambaylho,  Xaralieyro,  s.  f.  Jar- 
retière ,  ruban  de  fil  dont  on  se  sert  pour  faire  te- 
nir les  bas. 

CAMBE,  Carbcs,  s.  m.  Chanvre,  plante  dont  l'is 
corce  sert  à  faire  la  toile  ,  les  cordes.  (Du  grec  kan- 
nabis.) 

CAMBETO  ,  s.  m.  Mancheron  ,  ta  partie  d'une 
charrue ,  qui  est  coudée  comme  une  jambe  pliée  au 
genou  ;  Surbout  ,  grosse  pièce  de  bois  portant  la 
meule  d'un  moulin  et  tournant  sur  un  pivot.  (Ra- 
cine cambo.) 

CAMBI,  s.  m.  Change,  troc  d'une  chose  contre 
une  autre.  (Du  latin  cambium.] 

CAMBIA ,  V.  act.  Changer ,  donner ,  céder  une 
chose  pour  une  autre,  s'en  défaire  pour  la  rempla- 
cer par  une  autre  :  Nous  cal  cambia  aquel  payrol  ; 
Quitter  une  personne ,  une  chose  pour  inie  autre  : 
Aben  cambial  de  four  ;  n'Être  plus  le  même  :  'A  pla 
cambial  ;  Changer  de  linge,  de  vêtement  :  Bay  cam- 
bia ;  Soigner  un  malade  ,  le  nettoyer  :  Benen  de  lou 
cambia.  (Du  latin  cambiare.] 

CAMBIADIS,  adj.  Changeant,  variable;  Incons- 
tant. 

CAMBLVYRE,  O,  adj.  Changeur,  euse,  troqueur  ; 
Volage,  inconstant. 
CAMBI.MEIRO,  voyez  Canabieyro. 
CAMBIOMEN,  s.  m.  Changement  ;  Mutation  ;  Va- 
riation :  J''ffl  e/imbiomen ,  il  v  a  changement. 
CAMBIOUTEJHA,  v.  n.  Changer  souvent. 
CAMBILOR  ,  voyez  Garrei.. 
CAMBO ,  s.  f.  Jambe  ,  partie  du  corps  depuis  le 
genou  jusqu'au  pied;  Pièce  de  bois  qui  va  soutenir 
un  pilier  ou  un  mur  :  l'no  cambo  de  forço;  Pied 
d'arorc  depuis  la  terre  jusqu'à  l'endroit  où  les  bran- 
ches se  .séparent.  (De  l'italien  gamba.) 

CAMBOBIRA  ,  Camborira  ,  v.  act.  Bouleverser: 
Renverser  ;  Culbuter  ;  Mettre  sens  dessus  dessous. 
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Tout ,  lu'las  1  ciiiis  lé  cil ,  tout  a  cambial  do  faço ; 
l'oulislous  l'iôineiiâ  rcdolouii  iliiis  l'cspaço, 
Sans  scgui  lé  cami  que  Uioiis  lour  a  traçât. 
I,cs  jours  ambù  las  iieils  an  roumput  lour  cadéno, 
Touli:)  bail  à  l'Iiazard  ,  cl  la  ma  que  les  mciio 
Coumo'l  jour  dal  cahos  b'a  tout  cambobiral.  Dw. 

CAMBO  DE  «ANC ,  voyez  Bancal. 

CAMBO  Ulî  BOIS  ,  de  boues  ,  S.  m.  Jambe  de 
bois,  crliii  qui  a  une  jambe  de  bois. 

CAIIBO.MILO  ,  Camomillo  ,  s.  f.  Cainomlllo  , 
piaille  vivate .  amèrc  au  eoùt  :  Tisane  de  cambo- 
milo.  (Du  prcc  rliamaim/lotu) 

CAMBOS  (Nostro-Damo  oK  I.AS) ,  adv.  Prendre 
la  fiiilc,  s'eu  aller  bien  vite  :  Uecoutnaudo-le  à  nos- 
Iro-Damo  de  las  camboi,  pressez-vous  de  fuir. 

CAMBOU  ,  s.  m.  Genou  ,  pièce  de  bois  courbe 
contre  laquelle  ou  cloue  les  planches  d'une  barque. 

CAMBRA ,  V.  act.  Cambrer  ,  courber  en  arc,  en 
voûte.  (Du  latin  camerare.] 

CAMBUO,  voyez  Crambo. 

CAMÈI^,  s.  m.  Chameau,  quadrupède  fort  utile  ; 
fig. ,  Badaud,  nigaud.  (Du  latin  camelus.) 

CAMELEXA,  CameUiha ,  v.  n.  Badauder  ,  s'a- 
muser à  regarder  des  cboscs  qui  n'en  valent  pas  la 
peine. 

CAMELOT  ,  s.  m.  Camelot  ,  sorte  d'étoffe  faite 
originairement  de  poil  de  chameau.  (  Du  grec  ka- 
mclos.  ) 

CAMFRE ,  s.  m.  Camphre  ,  résine  végétale  vola- 
tile. (De  l'italien  camphora.) 

CAMI,  s.  m.  Chemin  ,  voie ,  route  ;  Espace  à  par- 
courir ;  Moyen  .  expédient  ;  Avancer  sa  fortune  ; 
Béussir,  parvenir-,  L  de  métier ,  Jeu  d'une  scie.  {De 
l'ilaJieB  camino.] 

Olerlo ,  olerto ,  cfons  lou  soulcl  fo  comi; 
tonuech,  non  pas  lou  jour,  es  focho  perdourmi.     Prad. 

CAMI  DE  SANT-XAQUES ,  s.  m.  Chemin  de  saint- 
Jacques  que  les  astronomes  appellent  la  voie  lactée. 
(Cette  dénomination  de  chemin  'de  sainl-Jacques 
vient  de  ce  que ,  selon  la  chronique  fabuleuse  de 
l'archevêque  Turpin  ,  saint-Jacques  apparut  à 
Charlemagne  dans  la  voie  lactée  que  ce  prince 
considérait  alors  ,  et  qu'il  lui  indiqua  cette  direc- 
tion pour  se  transporter  en  Espagne  et  y  découvrir 
son  tombcan.) 

CAMIAS,  voyez  Blodo. 

CAMINA,  V.  n.  Cheminer,  aller,  marcher. 

Et  part;   etla  jouîno  orphclino  , 
Que  soun  fray  meno  pcr  la  ma  , 
Caish  la  glejzo  ,  a  la  sourdine. 
D'un  avre  tranquille  camino.  J, 

CAMINADO  ,  Capelagnc ,  s.  f.  Presbytère  ,  Mai- 
son cnriale. 

CAMINAYRE  Canlougné ,  S.  m.  Cantonnier,  ter- 
rassier chargé  dans  un  canton  de  l'entretien  des 
routes  ;  Celui  qui  marche  facilement.  (Racine  cami.) 

CAMINOLO,  voyez  Carbievrou. 

CAMISO  ,  s.  f.  Chemise  ,  vêtement  de  toile  sur  la 
peau'.  Mur  de  revêtement.  (Du  latin  barbare  cami- 
sia.) 

CAMISOLO ,  8.  f.  Camisole  ,  petite  robe  d'enfant  : 
Porto  encaro  camisolo ,  il  est  encore  en  robe. 

CAMMAS ,  s,  m.  Hameau  ,  petites  maisons  cham- 
pêtres à  une  courte  distance  les  unes  des  autres. 
(Cammas  ou  Campmas ,  vient  de  capul  mansi,  la 
principale  manse;  Habitation  champêtre,  le  mas 
j  principal.) 


CAM  <):, 

CAMOUFLET,  s.  m.  CamouHel,  mortification  , 
affront.  (Du  latin  eaJomo //a^w,  souillé  avec  une 
paille.) 

CAMOL'KET,  voyez  Camoiflet. 

CAMI' ,  s.  m.  Champ ,  pièce  de  terre  labourable. 
(Du  ialiu  campus.) 

Quond  tous  premiers  régartis  ,  ol  retour  dés  bels  jours, 
>Iir<;oillal)Ou  lous  rompit  dé  bordure  é   dé  llours, 
Quai  aurio  débigiiat  qu'oquèlo  bigorruro 
Scrio  lou  mogosiii  dé  nostro  uourrituro  ?  Trad. 

CA^IPAi  V.  act.  Camper,  dresser  tin  camp;    In- 
struire, avertir  quelqu'un,  lui  donner  connaissance. 
CAMPAGNARD,  (),  s.  m.   f.  Campagnard  ,   de. 
qui  habite  la  campagne  ;  Pou  poli.  (Kaciue  campa- 
<Ji'o.)  .     . 

CAMPAGNE,  EYRO,  s.  m.  f.  Sonneur, celui  qui 
sonne  les  cloches.  (Racine  campano.) 

CAJIPAGKO  ,  s.  f.  Campagne ,  grande  étendue 
de  terrain  plat  et  découvert;  Habitalion  hors  de  la 
ville.  ;  Expédition  militaire  ;  fig. ,  Jlalrc  la  campa- 
gno ,  Battre  la  campagne  ,  déraisonner  ;  s'Écarter 
de  son  sujet  dans  un  discours.  (De  l'italien  campa- 
gna.) 

CAMPANAL  ,  s.  m.  Le  Clocher ,  l'endroit  où  l'on 
sonne  les  cloches.  (Racine  campano.) 

CAMPANAXE,  s.  m.  Casuel ,  revenu  que  produit 
au  sonneur  la  cloche  qu'il  sonne  aux  sépultures. 

CAMPAISEXA,  Campanejha .  v.  act.  Brinbaler 
les  cloches. 

CAMPANÈJHE ,  voyez  Clkïouk. 

CAMPANETO ,  voy(^z  Cajipanulo. 

CAMPAMÉ,  l'Oî/ei  Cav.pagné. 

CAMPANO  ,  s.  f.  Cloche ,  instrument  de  métal  , 
creux,  évasé,  .ij'ant  au  milieu  un  battant  pour  son- 
ner. (Du  latin  eampana.) 

De  la  campano,  aufi  iiaau  pîchous  trufs  s'entendoun. 
Kl  l'aoubu  blanquiguouzo  ,  arribaii  lanlomen  , 
liey  que  ,  dius  dous   ousials  ,  dios  fiUotos  l'attendoun 
l'ia  din'creutomca.  j. 

CAMPANULLO ,  s.  f.  Campanelle  ,  campancttc  , 
liseron.  (De  leur  forme  de  campano.) 
CAMPARDIN ,  O ,  s.  m.  f.  Éveillé ,  éc ,  roué ,  fin. 

Yeou  crczi   miesomcn    qu'atpielo    campardtno 
lou  mcnara  pus  leu  que  nou  ba  s'imaxiuo.  D. 

CAMPAT ,  s.  m.  Champ  semé  :  Un  campât  de 
fabot.  (Racine  camp.] 

CAMPAYROL ,  Boulet ,  s.  m.  Champignon,  planle 
spongieuse  dont  plusieurs  espèces  sont  bonnes  à 
manger.  (Suivant  Ménage  de  campus.) 

CAMPÈSTRK,  s.  m.  Terrain  inculte ,  agreste.  (Du 
latin  campe:stris.) 

CAMPET.s.  m.  Campcche, grand  arbre  résineux 
dont  on  emploi  le  bois  pour  teindre  en  noir  et  eu 
rouge  ;  Petit  Champ. 

In  jour,  (pie  dourmi»  sur  de  Iros  (M''  Iahne») 

De  campct  et  de  coupo-ros  ; 

t'n  rèbe  ii  figure  rizeule 
Lou   flourejo   de  l'aie  ;  à  peno  l'a  toucat , 
Qu'uuo  biérges  armado  à  sous   éls  se  présente; 

Ks  superbe  ,  es  èbleuissciilo, 
Lous  reyeuns  d'un  sourei  H  cuurouueu  le  cal.  j. 

CAMPEXA ,  Campejha ,  Accoussa,  v.  aci.  Pour- 
suivre quelqu'un,  le  galoper,  courir  après  lui  pour 
lui  donner  l'épouvante.  (Racine  camp.) 

CAMPIS  ,  voyez  Bastard. 
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CAN  ,  voyei  Camp. 

CANA,  V.  act.  Canner,  mesurer  à  la  canne.  (Du 
raliii  canna.) 

CAN'ABAL ,  s.  m.  ChencTrièro  ,  champ  semé  de 
chanvre.  (Du  latin  cannabis.) 

CANABi-:UO  ,   voyez  Carabeno. 

CANABIÈYUO  ,  voyez  Casabai. 

CANABOU ,  s.  m.  Chcnevis ,  semence ,  graine  du 
chanvre.  (Du  grec  kannabis.) 

CANADELO ,  voyez  Quissou. 

CANAL  ,  s.  m.  Canal ,  conduit  par  où  l'eau  passe  : 
Rivière  factice  ;  iig. ,  Voie  ,  moyen  ,  entremise  ; 
Tuyaux  creuï,  cavité  droite  et  longue.  (Du  latin 
canalis.) 

Ensi ,   dé   Riqnét  l'âma  avida 
D'amour  ,  de  glouèra  é  de  trabal 
Entré  dos  mars  jetta  un   canal 
Al  fond  dé  la  França  ravida. 
Avan  dé  lou  veyré  acavat, 
Lou  Iréspas  mayssonnét  sa   vida; 
Hioj  soun  jour   dé  trioumphé   es  anfin   arrivât  ! 

Peïh. 

CANÂOU  ,  voyez  Canal. 

CANAOULO,'s.  f.  Grand  Collier  de  bois  qu'on 
met  aux  bœufs  et  qu'on  orne  de  plusieurs  sonnail- 
les ;  sorte  d'Échaudée. 

CANAPÉ  ,  s.  m.  Canapé  ,  lit  de  repos.  (Du  latin 
conopeum ,  lit  d'accouchée.) 

CANARD,  voyez  Canart. 

CANARDA ,  V.  act.  Canarder ,  tirer  étant  h  cou- 
vert; Ajuster.  (Racine  canart.) 

CANARDÈLO,  s.  m.  Canard  sauvage. 

CANABDIÉ ,  adj.  Canardière ,  fusil  très-long  pour 
la  chasse  aux  canards. 

ta  dcscouvèrta  ,  cadédis  1 
Vous  tous  métèt  en  apélis. 
Vile  ,  prén  dins  sa  jibécièyra 
Déijué  carga  sa  canardièyra  , 
Qu'Acata  ,   garçou  bén  après, 
y'avié  pourtada  en  cas  dé  rés  ; 
Se  courba ,  aprocha ,  lous  afusla  ; 
La  canardiéjra  èra  fort  justa, 
K  lou  cbi  faVié  pas  faou  fioc. 
D'aou  prémié  cop  ,  pouf  !  palafloc  I 
In  ;  d'aou  sègoun  ,  «tous  ;  d'aou  trouéïièma  , 
Très  ;  anfin  jusquas  aou  sélièma, 
Chaca  cop  tan  bén  lous  pinsct 
Que  né  réslél  pas  mén  dé  sél.  Fat. 

CANARI,  S. m.  Canari,  serin  des  Canaries  ;  fig., 
Attrapé,  étonné,  désappointé  :  Sios  un  pouiil  ca- 
nari. (Du  latin  ranariœ  iimilœ.) 

CANARÏ  ,  Giiil ,  s.  m.  Canard  ,  oiseau  aquati- 
que et  de  basse-cour  ;  un  Barbet.  (Du  latin  anas.) 

CANASTÈLO.  s.  f.  Instrument  de  pécheur  en 
forme  de  V ,  dans  les  branches  duquel  il  plie  im 
tramait.   C'est  un  morceau  de  bois  fendu. 

CANASTFXO  ,  voyez  Barasto. 

CAXATILHO,  S.  f.  Cannetillc,  fd  d'or,  d'argent 
tortillé. 

Et  quand  dèbal  sous  pès  ,  la  malhuronzo  fillo 
Sent  craca  lou  laouré  dabant  lou  sant  ouslal, 
El  que  rasclo  del  cal ,  tandis  que  Paul  babillo  , 
La  courouno  de  canalillo 
Que  penjo  h  l'arceou  del  pourtal 
Se  couney  pus ■'■ 
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CANAÎE,  s.  m.  Cannage,  mesurage  d'étoffes  à 
la  canne ,  de  bois ,  de  planches.  (Racine  cano.) 

CANAYLHO,  S.  f.  Canaille,  vile  populace,  gens 
sans  honneur,  sans  probité,  sans  délicatesse:  Aro's 
de  canayllin  ;  Enfants  bruyants  :  Deforo  canaylhal 
(Du  latin  canis ,  chien,  comme  qui  dirait  race  d« 
chien.} 

'Ounestos  gens  dal  ga  insoulento   rnnailho , 
Co.s  courrens  dal  bourreou   que  courbais  sur  la   paillo. 

G. 

CANCAN,  s.  m.  Cancan,  bruit,  récit  plein  de 
médisance. 

CANCAGNÉ ,  s.  m.  Cancanier ,  celui  qui  fait  des 
cancans  ,  des  commérages. 

CANCAT,  voyez  Cansat. 

CANCE ,  Cancer ,  s.  m.  Cancer ,  tumeur  maligne, 
dure,  livide  et  plombée ,  environnée  de  plusieurs 
vaisseaux  gonflés  et  variqueux. 

CANCËS,  voyez  Birado,   Cabes,  Aouriitvro. 

CANDE,  0,  adj.  Candi,  e,  (sucre)dépuré  et  cris- 
tallisé; l'ur,  clair  ,  transparent;  Iig. ,  Figure  où 
respire  la  bonté ,  la  sincérité  :  A  mi  ayre  cande ,  il 
a  un  air  de  candeur.  (Du  latin  candidus.) 

CANDKL,  voyez  GHtMEt,. 

CANDELAYRE,  s.  m.  Chandelier,  celui  qui  fait 
les  chandelles.  (Kacine  candelo.) 

CANDELETO  ,   voyez  Qiii.uo  dal  bey. 

CANDELlÉ,s.  m.  Chandelier,  ustensile  pour 
mettre  la  chandelle  ,  la  bougie ,  les  cierges.  Il  a 
une  patte  ou  pied,  la  tige  et  le  culot  ou  l'on 
pose  la  chandelle. 

CANDÈLO ,  s.  f.  Chandelle  ,  longue  mèche  de 
coton  recouverte  de  suif,  de  cire,  pour  éclairer; 
fig. ,  t.  de  rharp. ,  Poteau  debout  et  à-plomb  ;  adv., 
A  la  candèlo,  Vendre,  acheter  aux  enchères.  Caii- 
dèlo  est  un  terme  commun  à  plusieurs  arts  et  mé- 
tiers. (Du  latiu  candela.) 

Aça,  diguère  à  mous  amis, 
Fagucn  pas  conma  dématis, 
Mangén  pas  à  la  bêla  eslèla  , 
Vaou  may  qu'alumén  la  cnndêla 
É  que  nous  métèn  aou  souplot 
Per  estré  mèstres  daou  fricot. 
Alay  d'aoubrés  à  niiïassada  , 
Entouras  d'una  bartassada 
Aous  déféudran  das  aoussclas 
Que  nous  an  tan  maou  régalas.  Fat. 

CANDÈLO  (Nostro-Damo  de  la],  s.  f.  La  Chan- 
deleur, fête  de  la  présentation  de  J.-C.  et  de  la  pu- 
ritication  de  la  Sainte-Vierge.  (Du  latin  candela.) 

CANDÈLOU,  s.  m.  Petite  bougie;  Bout  de  cirefilée. 

CANDÈLOU  (Nostbo-Damod'al],1'oî/ci  Candèlo 
(Nostbo-Damo  de  la.) 

CANDÈLOU  ,  Petayro  ,  s.  m.  Petit  flambeau  de 
résine  usité  dans  les  maisons  pauvres  pour  écono- 
miser l'huile  du  cahi. 

CANDÈLOUNAYKE,  s.  m.  Fabricant  de  chandel- 
les de  résine. 

CANDÈLOUSO ,  f.  Candèlo  (Nostro-Damo  de  la.) 

CANDI,  adj.  Candi,  dépuré,  cristallisé.  (De  Can- 
die ,  ancien  nom  de  l'Ile  de  Chypre ,  d'où  nous  ve- 
nait celte  espèce  de  sucre.) 

CANDI,  voyez  Cambe. 

CANDIDAT,  s.  m.  Candidat ,  prétendant,  celui 
qui  se  présente  aux  élections ,  celui  qui  a  des  chan- 
ces d'être  élu.  (De  candida  ,  blanche  ,  parce  que 
chez  les  Romains  celui  qui  aspirait  h  une  place,  à 
une  charge ,  prenait  une  robe  blanche.] 


CAN 

CAJ<DOt",  s.  f.  Caiulcur  ,  boiincfoi;  glncérilù  , 
purelé  d'ame.  (Du  latin  candor.) 

CANUOU  ou  KcyUtaxe,  s.  ni.  Abonnement  avec 
le  maréchal  laillaiidiur ,  qui  s'oblige  à  ferrer,  trai- 
ter, panser  les  chevaux,  etc.,  entretenir,  réparer 
les  outils  aratoires  pendant  un  an,  moyennant  tant 
par  an  .en  argent  ou  en  denrées. 

CAN'ÈL,  s.  in.  Cornet  de  papier  roulé  ;  KpouUe  , 
bobine ,  fil  de  la  trame  sur  l'époullin.  (Racine  caim.) 

CANÈL,  Quilhou,  Quil,  s.  m.  Bout  de  roseau 
qu'on  dresse  sur  le  sol  après  avoir  mis  dessus  les 
mises  d'argent  pour  jouer  au  bouchon.  Que  le  bou- 
chon soit  de  roseau ,  de  liège ,  de  bois ,  etc. ,  il  s'ap- 
pelle canel ,  diminutif  de  cuno. 

CANELA,  V.  <lct.  Canncler,  Faire  des  cannelures; 
Faire  des  bobines,  des  épouUins  pour  tisser;  tig.. 
Monter  en  tuyau,  eu  parlant  des  herbes.  (Racine 
cano.) 

CANELAYRO,  s.  f.  Ouvrière  chargée  de  faire  les 
époullins  pour  tisser. 

CANELIÈYKO ,  s.  f.  Le  Trou  d'une  cuve  où  l'on 
place  la  cannelle. 

CA^ÈLO  ,  s.  f.  Cannelle,  seconde  écorcc  du  can- 
nelier,  aromatique,  odoriférante;  Morceau  de  bois 
creusé  par  où  le  vin  sort  de  la  cuve  quand  on  a  foulé 
les  raisins;  Pissote,  cannelle  d'un  lessivicr.  (Racine 
cano.) 

CANÈLO ,  s.  f.  T.  de  mouUn ,  Abéc ,  bée ,  ouver- 
ture par  laquelle  passe  l'eau  qui  fait  tourner  la  meule 
d'un  moulin. 

CANELURO,  s.  f.  Cannelure,  petit  canal  creusé 
le  long  du  fût  d'une  colonne  :  Aqiielo  caneluro  pa- 
res trop. 

CANETO ,  voyez  Canel. 

CANGRENA  (Se)  ,  r.  récip.  Se  Gangrener,  se  cor- 
rompre et  détenir  gangreneux. 

CANGRÉNO ,  s.  f.  Gangrène  ,  mortification  de 
quelque  partie  du  corps  qui  se  communique  aisé- 
ment aux  parties  voisines.  (Du  grec  uaggraina.) 

CAM,  INO,  adj.  Malin,  igné  ,  méchant ,  taquin. 
(Du  \Min  canis.) 

CANICULO ,  s.  f.  Canicule  ,  grande  et  brillante 
étoile  qui  se  lève  avec  le  soleil ,  du  24  juillet  au  23 
aoilt  ;  Grande  chaleur.  (Du  latin  conicu/o.  ) 

CANILUAT,  s.  m.  Chenille,  insecte,  reptile,  qui 
ronge  les  feuilles  et  les  fleurs. 

CAMLHO ,  s.  f.  Chenille ,  insecte  à  plusieurs  pieds 
qui  ronge  les  feuilles  des  arbres ,  des  choux.  (  Du 
latin  canîcw/a] 

CANIS,  voyez  Caki. 

CAKISSO  ,  s.  m.  Caniche ,  chien  barbet.  (Du  latin 
canis.) 

CANITORTO ,  s.  f.  Violette  ,  plante  dont  la  fleur 
répand  une  odeur  suave.  (Du  latin  capuf  tortum.) 

CANITOURTIÈ,  s.  m.  Violçlte,  plant,  pied  de 
violette. 

C.\NO ,  s.  f.  Canne,  bâton,  jonc  pour  s'appuyer 
en  marchant  ;  Mesure  de  longueur  représentée  par 
I  mètre  79  centimètres.  (Du  latin  canna.) 

Quant  à  ycoupcnsi  pas  que  y'aïo  cap  de  mal, 
El  crezi  que  liibes  cerlos  coumo  ba  cal  ; 
Mais  las  xens  sur  un  res  d'abord  ccrcou  xicano  ; 
Quand  y'en  a  per  un  dct  ne  mettoun  uno  cano.         D. 

CANOS  ,  Flous ,  s.  f.  Fleurs  du  vin  ,  petits  flocons 
qui  paraissent  sur  le  vin ,  dans  les  tonneaux  ou  les 
bouteilles. 

CANOU ,  s.  m.  Canon ,  grosse  et  longue  pièce  d'ar- 
tillerie ;  Partie  des  armes  à  feu  où  l'on  met  la  pou- 
dre et  le  plomb  ;  la  Tuvèro  d'un  soumet  ;  le  Canon 
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(î'une  cheminée  :  le  Canon  de  la  messe.  (  Du  grec 
hunàn.] 

Louis  bol  et  prétend  sans  que  dégus  mestrégé , 
Que  sur  l'oiral  morin  tout  boissel  se  posségé , 
Et  se  moussu  l'Onglés  n'entend  pas  lo  rozou 
Del  conou  de  lo  Franco  opprendra  lo  loïçou.  Pa*D. 

CANOU NA ,  v.  acl.  Canonner ,  battre  à  coups  de 
canon;  lig.,  Monter  en  tuyau,  en  parlant  des  plantes. 

CANOUNADO,  S.  f.  Canonnade,  décharge  réité- 
rée de  canons  ;  iig. ,  Effet  des  vents  que  certaines 
personnes  lâchent  :  Enlen  la  canounado. 

CANOUMCAT,  S.  m.  Canonicat,  bénéfice  d'un 
chanoine. 

CANOUMÈ,  S.  m.  Canonnier,  soldat  qui  sert  un 
canon. 

CAXOUMÈYRO ,  s.  f.  Canonnière,  ouverture  dans 
une  muraille  pour  tirer  à  couvert. 

CANOUNISA,  v.  act.  Canoniser,  Inscrire  au  cata- 
logue des  saints  ;  iig- ,  Louer  avec  excès.  (Racine 
cannu.) 

CANOUNXE  ,  Canounjhe  .  s.  m.  Chanoine  ,  ce- 
lui qui  possède  un  canonicat;  fig. ,  Désœuvré.  (Du 
latin  canonicus.] 

CAKSALADO,  Cago-dignès ,  s.  f.  La  Fleur  et  la 
Graine  des  ormeaux. 

CANSAT ,  ADO ,  adj.  Cassé ,  ée,  malade ,  las ,  fati- 
gué. (Du  latin  cos«M«.) 

CAXSOU ,  s.  f.  Chanson,  petite  pièce  de  vers  pour 
être  chantés.  (Du  lathi  cantio.) 

CANSOUNA,  Cansouncjha  ,  v.  act.  Chansonner, 
faire  des  chansons  contre  quelqu'un. 

CANT ,  s.  m.  Chant ,  élévation  et  inflexion  de  la 
voir  sur  différents  tons.  (Du  latin  cantus.) 

Se  dîns  mouo  cant  parlé  Tostré  lengagé  , 
Escoutas-lou  ,  car  es  tout  naturel. 
A  TOUS  ayma  se  loujour  tous  engagé 
Es  que  l'amour  à  l'Iiommé  ouTris  lou  ciel. 
Se  lou  IraTal  à  l'homme  es  nécessary. 
Vous  apprendray  que  Diou  soûl  n'es  l'aoulur. 
En  rédiguén  Ions  cants  del  prouletari , 
Paourcsouvriès,  rcTaréslou  bounhur.  Peïr. 

CANT ,  adv.,  Combien  ,  de  quel  prix.  (Du  latin 
quantlim.) 

CANTA  ,  Y.  act.  Chanter,  former  des  sons  rariés 
avec  la  voix  ;  Dire ,  rabâcher  ;  iig- ,  Hausser  le  prix 
d'une  chose.  (Du  latin  cantare.) 

Canins  damos,  canlas  doumaizélos  tant  bouuos! 
Se  sabics  qu'on  bous  aïmo ,  et  que  sié»  panadounos 
Quand  d'uno  blanco  ma  que  s'amago  dal  cel , 
Donnas  en  sourigan  et  la  iarmo  dins  Tel 
A  la  tillo  miex  nudo,  à  sa  maire  que  crento 
De  la  trouba  lou  ser  beslido  et  trop  couutento... 
Oh!  boun  piégui,  cuntat ,  car  dins  bostros  cansous 
Lou  paour»  dis  que  trobo  unbaoumcà  sas  douions.     A.  B. 

CANTAYRE,  O  ,  s.  m.  f.  Chanteur,  euse,  qu' 
chante  souvent  et  bien  ;  Chantre  d'église.  (Du  latin 
canlor.) 

Certos  ,  seul  mai  descouncertat; 
Cal  siès  bous ,  bel  cantayré? 
An  bostre  frances  rafinat 
Bous  coumprenî  pas  gayrc.  PtiJ. 

CANïALOU ,  s.  m.  Cantaloup  ,  variété  de  melon 
à  côtes. 

CANTARELKXA,  Canlarclejha ,  v.  n.  Chanlon» 
lier ,  chanter  à  demi-voix. 

CANTARILUO ,  s.  f.  Cantharide ,  grosse  moucha 
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(le  la  famille  des  vtfsicants,  réduite  en  poudre  ;  elle 
est  la  base  des  vésicatoires.  (Du  latin  kanlharis.) 

CANTK,  Cugnc,  l'OJ/ci  Qu'un. 

CAMÈL,  s.  m.  Chanteau  ,  morceau  d'un  grand 
pain.  [Du  latin  barbare  cantcllus.) 

Jaques  qu'èro  mnnit  d'un  conlelet  dé  pa , 
D'un  quignoun  de  fourmatgc  et  d'un  tros  de  fougasso, 
Tray  tout  pruinicyromen  lo  micho  o  lo  soujrasso 
Cus  l'ojét  ciigoulado  eu  dous  ou  Ires  mochals.       Pbàd. 

CAM'ÈL  (De)  ,  adv.  De  Champ ,  t.  d'art  ;  on  le  dit 
d'un  corps  plat  posé  debout  sur  la  trandic  ou  sur 
la  partie  la  plus  mince. 

CANTELA. ,  V.  act.  Découper  un  pain  en  chan- 
teaux. 

CANTELOU ,  s.  m.  Petit  chanteau. 

CANTICO,  s.  m.  Cantique,  hymne,  chant  d'ac- 
liun  de  grâce.  (Du  latin  canticum.) 

CANïINO ,  s.  f.  Bouteille  de  verre  ;  Canlino  hes- 
tido ,  (Irande  bouteille  nattée  ou  garnie  de  jonc  ou 
de  paille.  (Du  l'italien  canlina.] 

CANTINADO ,  s.  f.  Plein  une  bouteille. 

CAISTIGNÈYRO ,  s.  f.  Cantinière ,  celle  qui  vend 
du  vin  et  du  tabac  aux  soldats. 

CANTO-PLOURO ,  s.  f.  Ventouse  pour  tirer  le  lait 
à  une  femme. 

CA^'r0U ,  s.  m.  Canton ,  pays  compris  entre  cer- 
taines bornes  ou  limites.  (Du  grec  kanlhox.) 

CAMOU,  Couin,  s.  m.  Coin,  angle  saillant,  car- 
refour ;  lig. ,  Bira  Ion  cantou ,  Perdre  la  tète.  Can- 
ton s'emploie  souvent  pour  Petite  rue  ;  ainsi  l'on  dit 
à  To'Jlouse  le  cantou  (le  la  Mataleno ,  qu'on  traduit 
improprement  par  le  cela  de  la  Madeleine  ;  le  Coin 
du  Capitule. 

Abesescrix  aqui  do  caouzos  fort  poulidos; 
Mais  bous  siés  uno  drolio  cl  do  las  pus  ardidos. 
M'en  boou  d'aqueste  pas  à  toutes  lous  cantout 
Publia  ce  que  cul  que  l'on  pense  de  bous.  D. 

CANTOUNAT ,  s.  m.  Coin  plein  de  choses  entas- 
sées. 

CAKTOUGNÈ,  s.  m.  Cantonnier,  terrassier  char- 
gé dans  un  canton  de  l'entretien  des  routes.  (Du 
grec  kanlhos.) 

CANTOURLEXA  ,  Cantourlcjha  ,  v.  n.  Fredon- 
ner ,  gringotter  un  air. 

CA^UU^O  ,  s.  m.  Canule ,  petit  tuyau  qu'on  met 
au  bout  d'une  seringue.  (Racine  caiiou.] 

En  nous  Téjén  quita  sa  cour , 
La  bêla  Androma(|ua  ,  à  souu  tuar, 
Oralilièt  lou  jouyne  lida 
O'una  bêla  é  grossa  canula. 
L'énfan  la  prén  pcr  un  siblét, 
N'embouqua  lou  pichot  traouquét, 
K  me  digassé  ïé  bufava  ! 
■    Lou  flajoulét  tan  ï'agradava  , 
Maougrè  la  craouma  que  ï'aviè, 
Qu'ancn,  diguére,  moun  ouvrit' 
Aoura  dé  gous  perla  muziqua.  Fir. 

CAO 

CAOU,  Cu,  Qui,  interrogatif.  Qui. 
CAOU,  voyez  Cal. 
CAOU ,  voyez  Caoulet 
CAOU,*ioi/fi  Caoct. 
CAOUCA ,  voyez  Foui.a  ,  Batrk. 
CAOUCADO  ,  voyez  Soclado. 


CAP 

CAOUDO ,  s.  f.  Chaude,  t.  do  forgeron.  Chauffer 
le  fer  suffisamment  pour  être  forgé.  (Racine  caoul.) 

CAOUDOMEN ,  adv.  Chaudement. 

CAOUFOUR ,  s.  m.  Chaufour ,  fourneau  à  faire  la 
chaux. 

CAOUFOURGNÈ  ,  s.  m.  Chaufournier  ,  ouvrier 
qui  fait  la  chaux. 

CAOULADO,  s.  f.  Du  Caillé. 

Meti  moun  riban  blu ,  ma  doublo  giroullado , 
Moun  canlel  de  pa  blanc  ,  moun  mel  et  raa  eaoulado.       G. 

CAOl'LAT,  s.  m.  Plant  de  chou  ;  Graine  de  chou. 

(Racine  caoulet.) 

CAOULET ,  s.  m.  Chou ,  plante  potagère  dont  il 
y  a  un  grand  nombre  d'espèces  ;  Un  caoulet  capus. 
[Du  latin  caulis.) 

CAOULILHOS,  s.  f.  Semottes ,  rejetons  de  chou  : 
JS'aben  pas, que  de  caoulilhos. 

CAOUMIÈ ,  adj.  Sensible  au  chaud  :  Es  fort  caou- 
miè.  (Racine  caout.] 

CAOUQUÈLO,  s.  f.  Chatouillement,  sensation  qui 
vient  de  cette  action. 

CAOUQUILHAXE,  S.  m.  Coquillage,  tout  ce  qui 
a  de  coquille. 

CAOUQUILHO  ,  s.  f.  Coquille ,  enveloppe  pier- 
reuse des  mollusques  testacés.  On  appelle  Clorisse, 
Arcéli ,  dans  le  Bas-Languedoc ,  ces  mollusques  tes- 
tacés ,  appelés  vulgairement  Caouquilho.  Fig.  ,  et 
adverb. ,  Ramassa  sas  caouquilhos ,  Prendre  ses 
hardes  et  partir. 

CAOUCUS,  s.  Quelqu'un,  quelqu'une. 

CA01DE.1HA,  voyez  Aouhexa. 

CAOUDFJHADO.  voyez  Caoldo. 

CA0UD1EIR0 ,  voyez  Caloc. 

CAOUS,  s.  f.  chaux,  pierre  calcinée  par  le  feu 
qui  entre  dans  la  composition  du  mortier  ;  Chas  d'ai- 
guille, le  trou  d'une  aiguille.  (Du  latin  cal.v.) 

CAOUSSA ,  V.  act.  Chausser ,  mettre  des  bas  et  des 
souliers  à  quelqu'un  ;  Faire  des  souliers  pour...  But- 
ter un  arbre,  une  plante.  (Du  latin  calceare.) 

CAOUSSA ,  V.  act.  Recharger  une  houe ,  un  es- 
sieu ,  etc. ,  appliquer  d'autre  fer  quand  le  premier 
est  usé. 

CAOUSSE ,  s.  m.  Causse ,  terrain  marneux  et  peu 
fertile.  (Racine  caoïis.) 

CAOUSSETO  ,  s.  f.  Chaussette  ,  demi-bas  ;  Bas 
d'enfant. 

CAOUSSIDO,  s.  f.  Chardon  hémorrhoïdal. 

Cal  d'uno  réguo  o  l'aoutro  oubserba  lo  distenço  ; 
Se  malhurouzomén  un  droUé  ,  un  codelard , 
Sons  lo  ségré  dé  l'uel  l'escompillo  o  l'hozard  , 
Oici  quond  es  noscudo,  obès  uno  esclorcido 
Ount  creys,  en  lioc  dé  blat,  lo  rouncé  et  lo  eolcido.  Prad. 

CAOUSSIÉ ,  voyez  Caoussos. 

CAOUSSIGNÈ,  s.  m.  Chaufournier,  ouvrier  qui 
fait  la  chaux  ;  t.  de  tann. ,  Plain  chaux  éteinte  dans 
l'eau  où  les  tanneurs  mettent  à  tremper  les  cuirs  pour 
les  peler.  (Racine  caous.) 

CAOUSSINA ,  V.  act.  Chauder ,  mêler  de  la  chaux 
avec  les  terres  d'un  champ  pour  l'amender  ;  Chau- 
ler ,  passer  le  blé  à  l'eau  de  chaux  avant  de  le  se- 
mer. (Racine  caous.) 

Faï  que  nclto  de  jucl  et  d'anièlo  ou  réboulo 
Del  pa  dins  tous  sillons  lo  grono  loumbé  soulo  ; 
Et  per  te  goronli  dcl  traité  corbounat 
Né  jettes  pas  un  gro  que  non  sio  calcinât.  Prad. 

CAOUSSINO ,  s.  f.  Usine  de  tanneur  où  l'on  passe 
les  peaux  à  la  chaux.  [Racine  raotw.) 


CAP 

CAOUSSINO,  adj.  Pierre  calcaire  ;  l'eijro  caoïts- 
■lino. 

CAOISSOS,  royez  Bracos. 

CAOUSSOTKEP'o ,  s.  f.  Chaussetrape ,  pointes  de 
fer  qu"on  sème  par  où  doit  passer  la  cavalerie  ; 
Chardon  (''loik^  (Du  latin  barbare  calcilrapa.) 

CAOUSSOCS,  s.  m.  thaussoiis;  Demi-bas. 

OAOrsSUHO ,  s.  f.  Chaussure  ,  ce  qui  chausse 
le  pied.  (Du  latin  calcarium.) 

CAOUT ,  s.  m.  Chaud  ,  chaleur.  (Du  latin  cali- 
dus.) 

CAOUT,  DO,  adj.  Chaud,  de,  qui  a,  qui  pro- 
cure ou  conserve  la  chaleur  :  Es  encaro  caoudo. 

CAOUTIOU,  s.  f.  Caution,  garantie,  sûreté.  (Du 
latin  caulio.) 
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De  mouo  sultit  dins  et  bczi  lou  gaciie , 
Espéri  lout  d'uDu  talo  euouliou. 


Vvi. 


CAOUTIOL'.NA ,  v.  act.Cautionner ,  s'obliger  ou 
se  rendre  caulicn  ;  Répoudre  d'une  chose. 

CAOUTIOUiNOMEN ,  s.  m.  Cautionnement,  acte 
par  lequel  on  s'oblige  pour  un  autre;  Ce  que  l'on 
engage  pour  la  sûreté  d'une  promesse.  (Racine 
caonliou.) 

CAOUZA,  V.  n.  Causer,  èlre  cause  de....  (Du  la- 
tin causare.) 

CAOUZE,  voyez  Cestbe,  Daco. 

CAOUZI ,  V.  act.  Choisir ,  faire  un  choix ,  préférer 
une  personne,  une  chose.  (Du  lalin  cnlligerc.) 

CAOrziDO ,  s.  f.  Choix ,  élite  ;  Action  de  choisir. 

CAOCZISCO  ,  adv.  A  la  boiuie  heure. 

CAOUZO,  s.  f.  Cause,  occasion,  motif;  Chose. 
(Du  laliu  causa.  ] 

CAP 

CAP ,  s.  m.  Tète  ;  Chef;  Bout,  extrémité  ;  adverb., 
Aco's  lou  cap.  C'est  là  l'essentiel.  (Du  latin  capul.) 

CAP,  adj.  Aucun,  personne. 

CAPA ,  V.  act.  T.  de  tondeur. 

CAPA  (Se),  V.  pro.  Se  Cosser ,  il  se  dit  des  béliers 
qui  se  heurtent  de  la  tète  les  uns  contre  les  autres. 
(Du  latin  capul.) 

CAPACITAT,  s.  f.  Capacité,  étendue  qui  peut 
contenir;  Intelligence,  liabileté.  [Du  latin  capaciW.) 
.  ÇAPAPLE,  O  ,  adj.  Capable  ,  qui  a  de  la  capa- 
cité ;  Etre  capable  d'une  action  ;  Qui  peut  se  porter 
h. . .  (Du  latin  capax.) 

CAPARASSOU ,  voyez  Mouscal. 

CAPAS,  Capbas,  s.  m.  Mauvaise  tête;  Entêté. 
(Du  latin  capul.) 

CAPAYRE ,  s.  m.  Mouton  qui  se  cosse ,  se  heurte 
contre  un  autre  •.  Es  capayrc.  |Du  latin  capul.) 

CAPAYROU ,  s.  m.  Chaperon ,  bande  de  velours 
que  les  officiers  municipaux  portaient  sur  l'épaule  ; 
le  Haut  d'une  muraille  de  clôture  fait  en  forme  de 
toit.  (Du  latin  capparone,  ablatif  de  capparo ,  qui 
a  signilié  chape.) 

leu  douni  peyssos  nno  cambo 
Al  paiire  Jan  vaylct   de   crambo; 
Et  l'aiitro  cambo  "pes  'alhiirs  , 
Per  so  qu'élis  sou  de  troumpurs  ; 
S'ieii  la  lour  dabo  loutos  dos  , 
Cadun  derraiibario  un  os 
Cflumo  derraiibou  lou  velous 
Quaut  élis  fan  lous  capaijrous.  A.  G, 


CAPBAL ,  adv.  En  bas ,  de  haut  en  bas. 
CAPBILHA,  T.  ac».  Culbuter,   tomber  la 
première.  (Du  latin  capul.) 
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CAPBIRA ,  v.  act.  Chavirer ,  mettre  en  haut  ce 
qui  était  en  bas .  et  réciproquement  ;  Brouiller ,  mê- 
ler :  lia  loiil  capbiiul.  (Du  latin  capul  girarc.] 

CAP-D'AN,  s.  ni.  Anniversaire  de  la  mort  d'une 
personne.  (Du  latin  capul  anni.) 

CAP- DE-PORC,  Inlencr,  s.  m.  Kigaud,  insou- 
ciant ;  Ingrat. 

Cal  bé  que  de  Iroumpa  nou   rande  pas  hurous  , 
Pcrque  Ralislo  al  miey  d'un  trioumfe  ta  dous, 
Mul  coumo  un  mlenêr ,  triste  counio  la  beillo  , 
Nou  s'aouuejo  qu'as  mots  terribles  de  la   bieillo.       J. 

CAP-D'AZE ,  S.  m.  Scabieuse  ,  plante  vivace  ,  a- 
mère. 

CAP-DE-LÈYT,  s.  m.  Châlit,  bois  de  lit.  (Du  la- 
tin capul  lecli.  ) 

CAP-D'OUSTAL  ,  s.  m.  Le  Chef  d'une  maison  ,  le 
Père.  (Du  latin  capul  hospilii.) 

CAPEIROt',  voyez  Capavroi:. 

CAPEJH.A  ,  voyez  Capexa. 

CAPÈL,  Capeou,  s,  m.  Chapeau  ,  couverture  de 
tète  des  hommes  faite  de  laine  ou  de  poil,  d'osier, 
elc  ;  Chapeau  de  paille ,  de  velours  ,  orné  de  ru- 
bans, de  fleurs,  à  l'usage  des  femmes.  (Du  latin 
barbare  capellum.) 

De  moun  bel  jour  noubial  te  fajoy  lou  lableou  , 
Moun  cape!  retintat  ,  moun  frac  Ber  dous  cot  ncou  , 
Et  lua  camiso  en  telo  grosso 
D'ainb'un   daban  de  calico.  J. 

CAPEL  A,  Capelan,  s.  m.  Prêtre  .ecclésiastique. 
(Racine  capclo.) 

CAPELAiJO,  s.  f.  Salut,  coup  de  chapeau  pour 
saluer  quelqu'un;  Couvert  d'un  moulin  à  vent. 
(Racine  capel.) 

Mais  ol  siré  Apoulloun  é  loulo  so  rossado , 
Fasquen  ,  coumo  se  diou,  fwXeon  \o  cnpclado.       Prad. 

CAPELAX  ,  voyez  Capela. 

CAPELIÉ  ,  s.  ni.  Chapelier ,  celui  qui  fait  ou  vend 
des  chapeaux.  (Racine  capel.) 

CAPELAGNÈ,  s.  f.  Chapellenie;  Presbytère,  mai- 
son curialt;.  (Racine  capclo.) 

CAPELË ,  voyez  Capelou. 

CAPÈLO ,  s.  f.  Chapelle ,  petite  église  ;  Lieu  d'une 
église ,  d'une  maison  où  l'on  dit  la  messe  ;  fig. ,  le 
Lit;  le  Cabaret.  (Du  lalin   capella.) 

CAPELO,  voyez  Escaletos. 

CAPELOU ,  s.  m.  Petit  Chapeau ,  chapeau  d'en- 
fant.  (Racine  capel.) 

CAPETO,  s.  f.  Mantelet,  sorte  de  vêtement  qui 
sert  aux  femmes. pour  se  couvrir  la  tête.  (Du  latin 
capa.) 

CAPEXA  ,  Capejha ,  v.  n.  Dandinncr  la  têle  en 
dormant,  la  laisser  tomber.  (Du  latin  capul.) 

CAPIAL,  s.  m.  Mur  de  tête  d'une  maison ,  celui 
qui  bouche  la  maison  dans  sa  largeur.  (Du  latin  ca- 
pul.) 

CAPIE  ,  s.  m.  Chapier ,  celui  qui  porte  une  chape 
à  l'église. 

CAPIGNA  ,  V.  n.  Asticoter  ,  quereller  ,  picoler , 
comme  font  les  enfants  qui  toujours  se  querellent. 

CAPIGNAYRE  ,  0,  Capignous  ,  ouso  ,  adj.  s. 
Querelleur,  euse  ,  asticoteur,  pointilleux. 

Saytjue  crêziè  ,  lou  caplrjnous  , 
Dé  véni  tira  dé  ma  nuqua , 
l'na  aoulra  lesta  dé  péruqua 
Couma  aquéla  daou  réy  Priau; 
Ah  !  Diou  merci ,  la  déféndiau 
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D'una  pus  aoulida  maniera 

Que  noua  avié  fach  lou  beou-péra.  Fat. 

CAl'ILlA ,  voyez  Capbiliia. 

CAl'ILLÈRO  ,  s.  f.  Capillaire ,  genre  de  plante 
employée  en  médecine  comme  pectorale.  [Du  latin 
capilliis ,  cheveux .  ) 

CAI'ITACIOU  ,  s.  f.  Capitation  ,  taxe  par  tète. 
(Du  latin  caput.] 

CAPITAL,  s.  m.  Capital,  fonds  principal  d'une 
dette ,  d'une  rente  ;  Principale  occupation  ,  l'essen- 
tiel, le  point  important.  (Du  latin  capul.) 

È  bous  aous  que  grujas  luen  de  boslrcs  bostal» 
Dé  grosses  rcbeuguls ,  soubcn  lous  copi'lah  ; 
Roldrio  pas  mai,  seignous,  ona  dins  bostros  lerros 
D'uno  foule  d'oubrics  onima  loscspèrros?  Phad. 

CAPITALISTO,  s.  m.  Capitaliste,  celui  qui  pos- 
sède des  capitaux  de  fortes  sommes  d'argent  qu'il 
faitTaloir  dans  le  commerce. 

CAPITALO ,  s.  f.  Capitale ,  la  ville  principale  d'un 
état,  d'une  province.  (l)u  latin  capul.) 

CAPITAYNE,  Capilanl  ,  s.  m.  Capitaine,  chef 
d'une  compagnie  de  soldats  ;  Celui  qui  mène  la 
bande.  (Du  latin  capul.) 

CAPITAZE,  s.  m.  Le  plus  borné  ,  le  plus  nigaud 
d'une  classe.  [Du  latin  capul  asini.) 

CAPITEL ,  voye:  Coibertou. 

CAPITOLO ,  s.  m.  Capitole  ,  forteresse  à  Kome  ; 
Maison  de  ville  à  Toulouse.  [  Du  latin  cajml  olus. 
Quoi  qu'en  dise  Napoléon  Landais ,  cette  étymolo- 
gie  de  capitole  n'est  pas  soutenable  ;  aucun  auteur 
sérieux  n'a  pu  parler  du  nommé  Olus,  personnage 
Inventé  à  plaisir.  Le  Capitole  fut  ainsi  appelé  parce 
qu'on  trouva  ,  dit-on ,  en  creusant  ses  fondements  , 
une  tète  humaine,  caput  ;  c'est  là  ce  que  dit  Ihis- 
toire  cl  je  ne  doute  pas  que  ce  ne  soit  une  fable; 
mais  qui  donc  a  fait  intervenir  olus  dans  tout  cela  ? 
Des  auteurs  sans  crédit  et  sans  critique.  11  y  autant 
de  raison  pour  croire  que  capitole  vient  de  capul 
oli,  tète  d'Olns,  que  pour  croire  que  camisole  rient 
de  chemise  d'Olus ,  taillée  à  la  façon  de  celle  d'O- 
lus  ;  cariole  serait  par  la  môme  raison  le  char  d'O- 
lus.) 

CAPITOL'L,  s.  m.  Capitoul,  nom  que  l'on  don- 
nait autrefois  aux  échevins  ou  officiers  municipaux 
de  Toulouse. 

CAPITOIJS  ,  O  ,  adj.  Capiteux  ,  cuse  ,  qui  porte 
à  la  tète,  qui  enivre  facilement.  (Du  latin  capul.] 

CAP-LAOL'XÈ,  ÈYRO,  s.  m.  f.  Tète  légère  ;  Éva- 
poré. (Du  latin  caput  levé.) 

CAP-LATIÈ  ,  s.  m.  Coyau  ,  bout  de  chevron 
saillant  {Du  latin  capul  lalum.) 

CAPLE ,  s.  m.  Cable ,  grosse  corde  d'une  char- 
rette ;  pour  soulever  de  grands  poids.  (De  l'anglais 
câble.) 

CAP-NEGRO,  s.  f.  Fauvette  h  tèle  noire. 

CAPO ,  s.  f.  Chape  ,  ornement  d'église  que  por- 
tent les  chantres  ;  Roulière,  manteau  de  routier  en 
laine  et  en  crin  ;  en  t.  de  mécanique ,  Trou  percé 
dans  le  bois ,  le  fer ,  et  destiné  h  recevoir  les  extré- 
mités de  l'essieu  d'une  poulie ,  d'une  balance ,  etc. 
(Ou  latin  capa.) 

Lou  printéns  se  prépare  o  coumença  so  courso. 
Trop  lounténs  omogat ,  lou  grond  ostrc  del  Ccl 
Quitto  so  capo  suumbro  et  souu  négré  moiitcl.       Pbad. 

CAPOTO ,  s.  f.  Capote ,  espèce  de  manteau  de 
soldat  quand  il  n'est  pas  en  tenue;  Couverture  en 
cuir  d'un  cabriolet  ;  Espèce  de  voiture  ;  Coilf'ure 
de  femme.  (Du  grec  kappa.) 
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CAPOTO  ROLXO ,  s.  f.  Guillotine  ;  Supplice  Se  là 
guillotine.  (Du  latin  caput.) 

CAPOU ,  s.  m.  Chapon  ,  coq  châtré  ;  Morceau  de 
pain  bouilli  dans  un  pot  qu'on  sert  sur  les  potages 
maigros  ;  Croûte  de  pain  frottée  d'ail  qu'on  met  dans 
la  salade;  Kigaux,  biscuit;  t.  de  chaufournier,  es- 
pèces de  Noyaux  dans  les  pierres ,  causés  par  une 
mauvaise  calcination.  (Du  latin  capo.) 

Ycou  que  noun  cante ,  ni  nou  siblé 
Que  qiian  ï'a  nuicon  dé  tcriblé, 
Témouèn  la  vila  qu'aou  Countat 
Assiéjèl  un  Vice-Légat, 
Home  à  fayre  man-bassa  <\  laoula  , 
Sus  vint  capous  de  Itocamaoulu  ; 
loy  vaou  canta  lous  pétassaous, 
ta  m.illuirança  é  lous  assaous 
Ou'ajét  un  prince  de  Frigia 
En  caminen  vér  l'Ilalia.  Fat. 

CAPOULA ,  voyez  Embrica. 
CAPOCN ,  s.  m.  Palier  d'un  escalier. 
CAPOUNA,  V.  act.  Chaponner,  châtrer  les  coqs. 
[Du  latin  capo.) 

O"ond  lous  pouls  son  grondels  lo  mestro  lous  cnpouno , 
I.O  biando  ol  cornobal  nés  pus  grasso  et  millouuo; 
Mais  lo  lostorés  pas  sons  duulé,  paouros  gens, 
Oïmarés  mayt  lo  bendré  ou  né  fo  dé  préséns.  Phad. 

CAPOIJRAL ,  s.  m.  Caporal ,  bas  officier  d'infiiu- 
terie  au-dessous  de  sergent.  [De  l'italien  caporale.) 

CAPOUTA  ,  V.  n.  Tapoter. 

CAPOUTENTIOU ,  t.  de  jeu  de  boules. 

CAP-PELAT ,  DO,  Cap  plumai,  do,  adj.  Chauve, 
qui  n'a  plus  de  cheveux. 

CAPRIÇA  (Se)  ,  T.  pro.  S'Entêter  ,  adopter  par 
caprice,  se  capricier. 

CAPIUCI,  Caprifo,  s.  m.  f.  Caprice,  fantaisie, 
boutade.  (Du  latin  capra,  chèvre,  à  cause  des  sauts 
brusques  et  de  la  marche  inégale  de  cet  animal.) 

CAPRICIOUS  ,  ZO ,  adj.  Capricieux  ,  eusc  ,  en- 
têté ;  Fantasque. 

Rapélas-bnus    d'aco  ,    fiUos    eapriciouzos 
Qu'aspirais  à  bous  marida; 
Per  bioure  en  pats,  per  cstre  hurouzos, 
Ba  bczets,  bous  cal  courréja.  Carc. 

CAPRIÈ ,  s.  m.  Câprier  ,  arbuste  qui  porte  des 
câpres.  (Du  grec  kapparis.) 

CAPRO ,  s.  f.  Câpre ,  boulon  de  câprier  confit  au 
vinaigre. 

CAP-KOUXE,  voyez  Cardinat. 

CAP-SEC,  adj.  Couronné,  en  parlant  des  peu- 
pliers qui  se  dessèchent  par  la  tète  en  vieillissant. 
(Du  latin  capul.) 

CAPSULO,  Amorço,  s.  f.  Capsule,  comi)osition 
do  cuivre  et  de  poudre  fulminante.  (Du  latin  cap- 
sula.) 

CAPTIBA,  v.  act.  Captiver,  rendrecaptif  ;  Assu- 
jétir.  (Du  latin  caplivare.) 

CAPTIBITAT  ,  s.  f.  Captivité  ,  esclavage  ;  Sujé- 
tion extrême.  (Du  latin  caplirilas.) 

CAPTIF,  IBO,  adj.  Captif,  ive,  esclave,  dépen- 
dant. [JiaUlincaplivus.) 

CAPTURA ,  v.  act.  Capturer  ,  faire  capture  ;  Sai- 
sir. [Du  latin  sapere.) 

CAPTURO  ,  s.  f.  Capture  ,  butin  ;  Arrestation 
d'un  criminel  :  Boum  captura.  [Du  latin  captura.) 

CAPUCIN  ,  s.  m.  Capucin ,  religieux  ainsi  nommé 
à  cause  du  capuchon;  Instrument  de  cuisine  pour 
flamber  le  rôti.   Du  latin  capucinus,) 
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CAPUCINADO ,  s.  f.  Secousse  do  la  tfte  que  fai- 
saient pour  la  découvrir  ceux  qui  portaient  des  ca- 
puciions. 

CAPUCIXO,  s.  f.  Capucine  ,  pièce  de  fusil  ;  fleur 
potagère.  (Racine  capiiçou.) 

CAPUÇO ,  voyei  Capuçou. 

CAPUÇOU ,  Capuxoun ,  s.  m.  Capuchon  ,  étoile 
dont  on  se  couvre  la  tèle  et  les  épaules  pour  se  dé- 
fendre du  mauvais  temps.  (Uu  grec  kappa.) 

CAPUS  ,  ad).  Cabus  ,  pommé  ,  cliou  dont  les 
feuilles  sont  entassées  les  unes  sur  les  autres  en 
forme  de  tète.  (Du  latin  caput.) 

CAPISSAYLHO  ,  s.  f.  Choux  cabus  qu'on  vend 
avant  leur  maturité. 

CAPUZA,  V.  act.  Charpenter,  menuiser ,  tailler 
du  bois  en  petits  morceaux  ;  Faire  grossièrement. 

CAPUZADOU ,  s.  m.  Billot  sur  lequel  travaille  le 
sabotier,  etc. 

CAPl'ZAYRE ,  s.  m.  Celui  qui  sait  s'occuper,  qui 
passe  son  temps  à  faire  des  riens  ;  lig. ,  Qui  ne  se 
décide  jamais ,  qui  allonge  toujours. 

CAQ 

ÇAQUE-LA ,  adv.  Cependant,  d'ailleurs,  nonobs- 
tant. 
CAQUET ,  s.  m.  Caquet. 
CAQUETA ,  v..  act.  Caqueter,  babiller. 
CAQUETARIÈ ,  s.  m.  Caquelteric ,  caquétage. 

CAR 

CAR ,  s.  f.  Chair ,  viande.  (Du  latin  caro.) 

O  Houmens  .'  ô  Thciiou  !  qu'un  plaze  délectable 
Qu'aqiicl  de  lour  poude  faire  craca  lou  rable 
Quan  souri  queis  à  prepaous  cl  qu'un  boun  salpiquet 
Relébo  de  jour  car  l'agréable  fumel.  Carc. 

CAR,  conj.  Car,  c'est  pourquoi.  (Du  latin  guarê.) 

Aeo's  pla  soun  pourlrct ,  amaï  d'aprep  naturo  , 
Car  cerlos  es  bertat  que  n'a  pasd'aoulro  alluro.        D. 

CAR,  0,  adj.  Cher,  ère,  qui  coûte  beaucoup. 
(Du  latin  carus.) 

CAR ,  adv.  Cher ,  h  liaut  prix  :  Coslo  car  de  se 
ben.xa,  il  coûte  cher  de  se  venger.  (Du  latin  carc.) 

CARA,  voyez  Carra  (Se]. 

CARABAîsO,  s.  f.  Caravane;  Bamboche,  liberti- 
nage, mauvaises  farces.  [Du  persan  karaouan.) 

CARABASSO  ,  s.  f.  Cravache ,  sorte  de  fouet  for- 
mant badine  dont  font  un  usage  fréquent  ceux  qui 
montent  à  cheval. 

CARABEGNAL ,  s.  m.  Lieu  planté  de  roseaux  , 
une  cannaie.  (Racine  earabeno.) 

CARABENO  ,  Carheno  ,  s.  f.  Roseau  ,  plante  à 
nœuds  avec  une  tige  élevée  dont  on  se  sert  pour 
faire  des  espaliers.-  (Du  latin  calamus.) 

CARABKINÉ ,  s.  m.  Carabinier  ,  cavalier  armé 
d'une  carabine. 

CARABlNo ,  s.  f.  Carabine ,  petite  arquebuse  de 
cavalier. 

CARACOULA,  v.  n.  Caracoler,  faire  des  caraco- 
les. (De  l'espagnol  caracol,  limaçon,  dont  un  che- 
val imite  les  contours  en  caracolant.) 

CARADO,  voyez  Carrado. 

CARAIROU,  voyez  Carrieyroit. 

CARAL ,  voyez  Roudal. 

CARAL,,f0!/c3  Carral. 

CARAMEL,  s.  m.  Caramel,  sucre  fondu  et  durci. 
(De  l'espagnol  caranielo.) 

CARAMÉLO,  s.  f.  Chalumeau,  flageolet  champè- 
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Iro  fait  avec  un  tuyau  de  blé  ou  d'écorce  d'arbre. 
(Du  latin  calamellus.) 

CARAMÈLOS,  s.  f.  Quatre  Bâtons  petits  dont  se 
servent  les  muletiers  pour  atteler  ;  ils  les  passent 
dans  les  trous  de  la  ocotialo ,  espèce  de  joug,  et  les 
gances  du  collier.  (Racine  caramèlo ,  à  cause  de  sa 
forme.) 

CARANTEN,  O,  adj.  Quaranlain  ,  aine  :  Rouziè 
caranteii,  qui  produit  plusieurs  fois  l'année. 

CARANTENO  ,  S.  f.  Quarantaine  ,  nombre  de 
quarante;  Approchant  de  quarante.  (Du  latin  qua- 
dragiiUa.) 

CARAN TIÊME ,  adj.  Quarantième  :  N'aoura  pas 
un  caranlième. 

CARAISTO,  Cranlo  ,  adj.  num.  Quarante,  qua- 
tre fois  dix.  (Du  latin  quadraginla.) 

CARAOU  ,  voyez  Roudal  ,  Kèc. 

CARATTARl  ,  s.  m.  Caractère  ,  marque  ,  em- 
preinte ,  signe;  Naturel,  dispositions.  (Du  grec  cha- 
raktc'r.) 

CARBA,  v.  act.  Mettre  les  anses  h  un  chaudron, 
à  un  panier,  etc. 

CARBATOU,  s.  m.  Friquet,  moineau  de  petite 
espèce. 

CARBEGNAL ,  voyez  Canabai.. 

CARRES,  Carbe  ,  s.  m.  Chanvre  ,  plante  dont  l'é- 
corce  donne  des  filaments  qui  servent  à  faire  de  la 
toile,  des  cordes.  (Du  latin  cannabis.) 

CARBETOS,  s.  f.  Chevrette  ,  ustensile  de  cuisine 
que  l'on  suspend  à  la  crémalière  où  elle  sert  à  sou- 
tenir les  pots,  la  poêle  :  Las  carbclos ,  las  carbelos 
sou  sul  fioc,  rebiro-le,  Margot,  disent  les  enfants 
en  sautant ,  se  tenant  par  les  deux  mains  et  se  re- 
tournant brusquement. 

CARBO  ,  Querbo,  s.  f.  Anse  de  panier,  de  chau- 
dron ,  etc. 

CARBOS  DAL  COL ,  s.  f.  Vertèbres  du  cou. 

CARliOU,  s.  m.  Charbon,  bois  éteint  avant  son 
entière  combustion  et  réservé  pour  le  rallumer  au 
besoin. 

CARBOU  DE  PEYRO ,  s.  m.  Charbon  de  pierre  , 
charbon  minéral.  (Du  latin  carbo.) 

CARBOU  ,  s.  m.  Charbon  ,  espèce  de  furoncle  le 
plus  souvent  pestilentiel.  (Du  latin  carbo.) 

CARBOUGNÈ,  s.  m.  Charbonnier  ,  celui  qui  fait 
ou  vend  le  charbon  ;  Noir  ,  sale  :  Semblos  un  car- 
botignè. 

CARBOUGNÈYRO  ,  s.  f.  Charbonnière ,  celle  qui 
vend  le  charbon  ;  Lieu  où  l'on  met  le  charbon  ;  Hou- 
lière. 

CARBOUNAT.  s.  m.  Charbonné,  blé  niellé,  tou- 
ché par  un  brouillard  qui  le  change  en  une  pous- 
sière noir«". 

CARBOUNCLE,  voyez  Careou. 

CARROUNEL,  voyez  Coi.\t. 

CARROUNILHO  ,  s.  f.  Escarbilles  ,  petits  mor- 
ceaux de  braise  éteinte;  Fraisil,  poussier. 

CARBOUS,  s.  m.  Charbons  ardents;  Braise.  (Du 
latin  carbo.) 

CARCALAS,  s.  m.  Crachat  gros  et  gluant. 

CARCAN ,  s.  m.  Carcan  ,  collier  de  fer  attaché  à 
un  poteau  dans  un  lieu  public  qu'on  met  au  cou  des 
criminels  ;  Collier  pour  attacher  certains  animaux. 
(Du  grec  karkinos.) 

CARCASSÉLO  (Fa)  ,  v.  act.  Faire  la  Courte 
échelle,  épauler  ,  tendre  le  dos  à  quelqu'un  pour 
l'aider  à  atteindre,  à  monter. 

CARCASSO ,  s.  f.  Carcasse  ,  ossements  du  corps 
d'un  animal  mort  mais  encore  joints  ;  Son  corps 
sans  ses  membres  :  Carcassn  de  pouin ,-  fig. ,  Corps, 
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Charpente  de  bâtiment  ;  Personne  trcs-inalgre.  (I)n 
latin  arca ,  en  y  préposant  un  c.) 

Dioiis  parlo  ;  et  ta  nudo  carcasgo 
S'orno  de  milo  proudiictious, 
Et  dessus  ta  seco  surfasse 
•  Serpentou  rebieyros  et  rious.  PuJ. 

r.ARCAYSSOU ,  voyez  Iîrancat  ,  Focrcat. 

CARCHOFLE ,  voyez  Artixaou. 

CARCI ,  Carchiou  ,  s.  m.  Petit  Fromage  sec  et 
piquant. 

CARCINA,  V.  act.  Calciner,  réduire  en  poudre 
par  le  feu. 

Quond  ,  0  forço  dé  bras,  un  pélenc  escourgat 
Dé  loulo  bourdufaillo  es  enli  descorgat , 
Ombé  uquélo  brondilla  on  tu  la  fournélado; 
Ou  espondis  oprés  lo  mouto  eoleinado.  Prad. 

CARCINA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Calciner ,  sécher  d'en- 
nui et  d'impatience.  (Ou  latin  calx ,  catcis.) 

CARDA ,  V.  act.  Carder ,  peigner  avec  la  carde , 
avec  les  chardons  ;  lig. ,  Traiter  une  chuse  mal  ; 
Maltraiter  quelqu'un  ,  le  battre.  (Racine  cardo.) 

CARDADO,  s.  f.  Cardée,  la  quantité  de  laine,  de 
coton  qu'on  enlève  d'une  carde  ;  Loquette,  feuillet, 
petit  rouleau  de  coton  ou  de  laine  cardée. 
CARDAL  ,  s.  m.  Volée  de  coups. 
CARDAXE ,  s.  m.  Lainage ,  c'est  la  façon  qu'on 
donne  aux  draps  en  les  tirant  avec  les  chardons  pour 
en  faire  sortir  le  poil. 

CARDAVRE,  O,  s.  m.  f.  Cardeur,  cuse,  ouvrier 
qui  carde  la  laine.  (Racine  cardo.] 
CARDET ,  voyez  Sanissou. 
CARDIÈ,  s.  m.  Cardier,  celui  qui  fait,  qui  vend 
les  cardes. 

CARDI.NAL ,  s.  m.  Cardinal  ,  prélat  de  l'église 
romaine.  (Du  latin  carUinalis.) 

CABDINAT,  Cardino ,  Cap-rouxe ,  s.  m.  Char- 
donneret ,  joli  petit  oiseau  a  plumage  varié  qui 
mange  la  graine  des  chardons.  (Racine  cardou.) 

CARDO ,  s.  f.  Carde ,  sorte  de  peigne  pour  car- 
der. 

CARDO  ,  s.  f.  Cardon,  plante  potagère,  du  môme 
genre  que  l'artichaut ,  et  dont  les  feuilles  sont  bon- 
tés à  manger.  (Du  latin  carduus.) 

CARDOU  ,  s.  m.  Chardon ,  plante  dont  la  tète  est 
couverte  de  piquants.  (Du  latin  carduus.] 

Se  boules  dé  cordis  romplî  boslro  boulieyro  , 
Obonl  lous  prémiés  frechs  de  lo  sosou  dornicjro, 
Onas  dé  boun  molî  dins  un  comp  aubicyrat, 
Causissés  un  cordm  dé  bouquets  entourât; 
Que  dos  ptumos  en  crous  del  dubet  despouillados, 
É  pégousos  dé  besc  ,  per-dessus  siau  quillados.  Prad. 

CARDOUS ,  voyez  Pbeslriè. 

CARE ,  voyez  Carhex. 

CAREIROU,  t'0!/ez  Carrievrou. 

CAREJUA ,  voyez  Carresa. 

CAREJIIADIS,  voyez  Carrexadis. 

CAREJHAIRE,  voyez  Carrexayre. 

CAREI^ ,  voyez  Calel. 

CARELIO  ,  voyez  Lampo. 

CARELO ,  voyez  Carrèlo. 

CAREME ,  Caremo  ,  s.  m.  Carême  ,  les  six  se- 
maines d'abstinence  et  de  jeune  qui  précèdent  les 
fêtes  de  pàques.  (Du  latin  quadragesima.) 

CARESSA  ,  V.  act.  Caresser ,  faire  des  caresses  à  ; 
Bien  recevoir  quelqu'un.  (De  l'italien  carczzare.) 

CARESSANT,  O,  adj.  Caressant,  anle,  qui  aime 
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à  caresser  ou  qui  se  fait  caresser  par  ses  prévenan- 
ces :  lis  pla  caressant. 

CARESSO  ,  s.   f.  Caresse  ,  témoignage  extérieur 
d'affection  ;  Geste ,  parole  qui  témoigne  l'amour. 

Tè ,  bota ,  ïc  fay  la  princéssa. 
En  ïé  liavlan  una  caressa, 
Kiquam'aco  din  toun  faoudaou. 
Véïés  bc  que  toun  payre  es  baou; 
L'escoulés  pas  :  Quaou  souy?  — Ma  tanla. 
• —  lîou,  souy  poulida  ?—  Ses  cliarmanla. 

—  K  m'aymes  ben?  — Dé  loul  moun  cor. 

—  Quinte  sénet!  Lou  fil  d'Hector, 
Qu'à  paou  prés  sérié  de  souu'ajé, 
Tendrié  pas  un  miiou  lengajé.  Fxr. 

CARESTIÈ,  Carcslio,  s. S.  Clieité,  prix  excessif  ; 
Disette.  (Du  latin  carUas.) 

CARKSTIOUS,  0,  s.  m.  Cher,  ère,  renchéri,  qui 
met  la  marchandise  à  un  trop  haut  prix  :  Es  lop 
careslious.  (Du  latin  carus.) 

CARETAL,  voyez  Cabretal. 

CARETIÈ ,  voyez  Carhetiè. 

CARETO ,  voyez  Carreto. 

CARGA  ,  V.  act.  Charger,  mettre  une  charge,  un 
fardeau  sur...  ;  Mettre  la  charge  :  Carga  un  fusil: 
Peser  sur...  :  Ço  qu'a  manxal  y  cargo  l'cstoumac ; 
Imposer  ime  charge  ,  une  condition  onéreuse  : 
M'oou  cargal  de  trop  de  layllos  ;  Accabler  de  coups  ; 
L'as  cargat  en  rêclo  ;  Accuser  ,  déposer  contre  : 
L'as  pla  cargat  ;  Donner  la  charge  de...  :  M'a  car- 
gat de  tampa  ;  Poser  sur...  :  As  trop  cargat  lou 
planxè. 

Petits  rions  dount  l'argen  be/iadomen  gourrino, 
Pradets  ount  lou  plaze  nous  eml)esco  lous  els , 
Quand  la  joueno  sazou  lous  cargo  de  ramels, 
Aou/.cts  coussi  se  plan  uno  nympho  moundino.  G. 

CARGA  (Se),  v.  pro.  Se  Charger,  mettre  un  far- 
deau sur  ses  épaules;  Prendre  soin  ,  s'obliger  :  Me 
souy  cargal  ;  s  Obscurcir,  en  parlant  du  temps  :  Lou 
lens  ses  pla  cargat.  (Du  latin  barbare  carricare.) 

Mais  lou  salsé  es  en  sabo  é  poussso  sous  coûtons  ; 
Lou  rousié,  lou  lilla  se  cargou  dé  boutous.  Prad. 

CARGADOU ,  Scmaylhié  ,  s.  m.  Chargeoir,  l'en- 
droit d'une  vigne  où  l'on  charge  la  vendango. 

CAR(;AYRE  ,  o  ,  s.  m.  f.  Chargeur  ,  celui  qui 
charge  une  charrette  ;  Qui  sert  à  charger  :  Aco's 
un  paourc  cargayrc. 

CARGHETO ,  voyez  Andot. 

CARGO  ,  s.  f.  Cliarge ,  fardeau  :  Porto  unp  forto 
eari/O  /  Imposition ,  dépense  :  Touxoun  calquo  nou- 
hèlo  cargo  ;  Soin,  garde  :  Es  à  ta  cargo;  la  Pou- 
dre ,  le  Plomb  d'une  arme  à  feu  :  liai  pas  la  cargo; 
Preuves,  indices  contre  un  accusé  :  1  'a  pla  de  car- 
gos counlro  cl.  (Du  bas-breton  carg ,  faix.) 

Tondis  que  lou  Coûtai  part  per  lou  dornié  bialgé , 
Dé  toutes  1  ofTccliou  rédoublo  per  l'oubralgé, 
Sal)ou  que  dé  lo  bigno  obonl  que  dé  porli 
Cal  rempli  los  semais  pel  lendéma  mol! , 
É  que  per  oco  fa  n'au  pas  dé  temps  dé  restes  ; 
(Jtobé  sullou  rcddé ,  é  los  cargos  sou  prestes.         Prad. 


CARGO-CELO ,  voyez  Carcassèlo. 

CARGO-PEILLO,  s.  f.  Petite  pluie  épaisse  et  pé- 
nétrante ,  bruine  ;  on  dit ,  en  parlant  du  ciel  qui 
l'annonce  :  Plooura  pas  brico  ,  fara  souttquo  car- 
go-peillo  ;  Aco's  cargo-pcillo.  Qu'un  lens  fa?  — 
Cargo-peillo.  Je  ne  crois  pas  qu'on  emploie  jamaij 
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l'iirlicL'  devaiil  ce  sul)slniitir  coinposé  ;  il  doit  ùlro 
foniiniii. 

CAlKi.Mî.s.  II).  ClianiiiT  ,  lleii  couvert  où  l'on 
met  plusieurs  iniirts  d'une  même  famille  :  Oou  dou- 
lierl  Ion  ranjtu:  (Du  laliu  carnariiim.] 

TARCOMliN,  s.  m.  Chargement,  cargaison. 

<;AliIElRO,  fof/cz  Caiirieyro. 

CARINCA,  voyez  Crida. 

CARIOLO,  rni/e:  Cahhioi.o. 

CARITAPJ-E.O,  aîlj.  Charitable  ,  qui  fait  l'au- 
nii'ine.  (Uaciiie  caritut.) 

CARITAI'UÎMJLN ,  adv.  Charitablement,  avec 
charilé. 

CARITAT ,  s.  f.  Chariié  ,  bienveillance  habituelle, 
indulgence  ,  commisération  ,  amour  ,  secours  que 
Ion  accorde.  (l»u  latin  caritax.) 
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n.  Faire  débauche,  se  don- 
le    teint  du  vi- 


Amics  ,  achaz  la  fé  ,  car  la  (c  saoura  l'Âma  ; 
lispéras  é  |)réf;as,    fléchirez  l'Éternel, 
K  se  la  car/'tal  bous  brûla  dé  sa  flainma  , 
l.'liiiuers  aladuun  séro  coumma  lou  ciel  !  Pevr. 

CARLIN ,  s.  m.  Carlin  ,  doguin ,  petit  chien  autre- 
fois fort  à  la  mode  ;  lig..  Personne,  camarade;  Peu- 
plier de  la  Caroline. 

CARMAGNOLO,  s.  f.  Carmagnole,  habit,  danse, 
.nir  .  qui  furent  fort  en  vogue  h  la  lin  du  dernier 
siècle. 
CARMANTRAN ,  s.  m.  Carème-prenant. 
CARNABAL ,  s.  m.  Carnaval ,  temps  consacré  à 
des  divertissements  extraordinaires,  qui  dans  les 
pays  ralholiques  commence  à  l'Epiphanie  et  finit 
le  mercredi  des  Cendres;  Mannequin,  homme  de 
paille  qu'on  porte  dans  les  rues  le  mercredi  des 
Cendres:  Personne  mal  habillée:  Fille,  femme  de 
joie.  (De  l'Italien  cantevale,  ou  du  latin  carne  vale, 
adieu  la  chair.) 

CARNABALADO,  s.  f.  Débauche;  Amusement 
de  carnaval. 

CARNABALEXA, v 
ner  aux  plaisirs. 

CARXADURO,  s.  f.  Carnation 
sage.  (Du  latin  raro.) 

CARNAL ,  s.  m.  Cliarnage .  temps  auquel  il  est 
permis  de  manger  de  la  viande. 

CARNAS,  s.  m.  T.  de  lainieur.  Résidu  de  la 
f  ollc ,  ce  qui  n'a  pas  été  fondu  des  oreilles ,  pattes, 
museau,  des  cuirs.  (Du  lalin  raro.) 

CARNASSIK,  ÈYHO,  adj.  Carnassier  ,  ère  ,  qui 
mange  beaucoup  de  viande.  (Du  latin  caro.) 

CARNASSIEYRO  ,  Ahrassar  .  s.  f.  Carnassière  , 
.sorte  de  petit  sac  pour  mettre  le  petit  gibier  tué  à 
la  chasse. 

CARiNAXE,  s.  m.  Carnage,  massacre  d'hommes 
à  la  guerre  ;  Tuerie  de  bctes  h  la  chasse.  (Du  latin 
caro.} 

Coiimo  lou  loup  cruel  et  coubes  al  cnrnalge , 
Anirio  diiis  un  parc  gourdillia  lous  moulous, 
Se  lou  paslre,  fournil  de  bras  et  de  couralge  , 
Nou  l'y  faiio  fuma  qualques  cops  de   bastous.    ,  G. 

CARMFAYLHO,  s.  f.  Grande  Quantité  de  vian- 
de; "Viande  de  mauvaise  qualité.  (Du  latin  caro.) 

CARMS.SOU ,  s.  m.  Carnosité  ,  excroissance  char- 
nue. (Du  latin  caro.) 

CARMIT,  UDO,  adj.  Charnu,  uc,  bien  fourni 
de  chan-.  (Du  latin  carmxus.] 

CARO ,  voyez  Mino  ,  Figuro. 

CAROMEN  ,  adv.  Chèrement ,  à  haut  prix.  (Du 
lalin  care.  ) 

CAROUGNADO ,  voyez  Cahhaoug.nado. 


CARPA ,  v.  n.  Battre  quelqu'un. 

CARPA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Prendre  aux  cheveux. 
[Du  latin  carpere.) 

CARPAL.s.  m.  Voice  de  coups;  Coups  de  mains  : 
Te  bayli  un  carpal ,  je  te  donne  ,  etc.» 

CARPAN,  CascarincI ,  s.  m.  Toque  .bonnet d'en- 
fant; Bourlet,  espèce  de  bandeau  rembourré  dont 
on  entoure  la  tète  des  enfants  pour  les  empêcher 
de  se  blesser  en  tombant. 

CARPAN ,  voyez  Carpal. 

CAR  PO ,  s.  f.  Carpe ,  poisson  de  lac  ou  de  rivière , 
fort  connu;  Grappe,  ralle,  ce  qui  reste  d'une 
grappe  après  qu'on  a  sorti  le  grain. 

Passen  :  al  ras  dal  brel  aben  bisl  un  pescaïre  ; 
I.è   crin  es  dcsplégat ,   cl  lé  lier   enguzaîre  , 
Ame  lé  Iraïle  anquél,  soun   lançais  al  canal. 
O  surpréso  !   uiio   escurpo  a    boulingal  dins  l'aïre  . 
Et   déjà  sul  lalusfo  soun  darnié  badal.  D*v. 

(jARPOTRÈPO,  voyez  Caoissotrepo. 
CARRA,  V.  act.  Carrer,  rendre  carré. 
CARRA  (Se],  v.  pro.  Se  Carrer;  Marcher  d'un 
air  lier,  arrogant;  se  Parader.  (Du latin  quudrare.) 
CARRADO.s.  f.   Charretée,   ce  que   porte  une 
charrette  :  Uno  brabo  carrado ,  une  voie  de  bois. 
(Racine  carrela.) 

CARRAL  ,  s.  m.  Mâchefer,  scorie  du  fer  dans 
une  forge. 

CARRAS,  s.  m.  Forte  Charrette  pour  traîner  des 
fardeaux  très-lourds;  espèce  de  Pont-levis  qu'on 
jette  sur  une  rivière  pour  laver  les  laines ,  puiser 
de  l'eau.  (Du  latin  carnis.] 

CAKRAOUGNADO,  s.  f.  Charogne,  corps  d'une 
béte  morte  exposé  et  corrompu  ;  Viande  de  mau- 
vaise qualité,  ou  qui  commence  à  se  gâter;  Insulte 
qu'on  adresse  à  une  femme  de  mauvaise  vie  :  Aquelo 
carraougnado.  (Du  latin  caro.) 

CARRAT ,  s.  m.  Carré  ,  figure  ,  forme  carrée  ; 
t.  de  tan. ,  Fosse  où  l'on  met  les  cuirs  à  préparer. 
(Dn  latin  quadralum. 

CARRE,  adv.  Vayre  lou  carre ,  Faire  du  bruit, 

lever  une  querelle  ;  Sios  lou  carre,  tu  es  le  diable. 

CARREL,  s.  m.  Encoche,  entaille,  dans  laquelle 

passe  la  corde  pour  mouvoir  un  fuseau  de  laine  ou 

de  coton  ;  Charriol  de  cordier. 

CARRELA,  v.  act.  Brouetter,  traîner  sur  une 
brouette  un  fardeau.  (Du  latin  carriis.) 

CARRELA,  V.  act.  Carreler  ,  poser  des  carreaux, 
paver  avec  des  carreaux  ;  Raccommoder  de  vieux 
souliers. 

CARRELAXE,  s.  m.  Carrelage,  ouvrage  de  car- 
releur, son  prix;  les  Carreaux,  leur  prix. 

CARRELI'.T,  s.  m.  Carrelet ,  Sorte  d'aiguille  de 
cordonnier  ;  espèce  de  Lime. 

CARRÈLLO,  S.  f.  Brouette,  espèce  de  tombe- 
reau qui  n'a  qu'une  roue  et  deux  bras  ;  la  Poulie 
d'un  puits,  d'un  galetas.  (Du  latin  carrus.) 

CARRI!;LL0S,s.  f.  Roulette  d'enfant,  machine 
roulante  où  les  petits  enfants  se  tiennent  debout 
sans  pouvoir  tomber.  {Du  latin  carnis.) 

CARUÈOU  ,  s.  m.  Vitre  ,  carreau  :  Couleur ,  signe 
du  jeu  de  cartes;  t.  de  tailleur,  Fer  pour  abattre 
les  coutures.  (Du  lalin  quadrellum.) 
CARRET,  s.  m.  T.  decird..  Traîneau  ou  Iraisne, 
CARRETA,  V.  act.  Voiturer,  transporter  sur 
une  charrette  ;  Lou  cal  carrela  pertout.  (Du  latin 
carrus.) 

CARRETAL.  s.  m.  Ornière,  trace  profonde  que 
font  dans  les  chemins  les  charrettes;  Cami  carre- 
lai ,  Chemin  où  peut  passer  une  charrette.  (Racine 
carreto.] 
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CA-RUETAL,  Capial ,  s.  m.Charlil,  remise  poiu' 
les  cliflrrcltcs. 

CAUUKTIÈ,  s.  m.  Charrclier,  celui  qui  conduit 
une  chaneltc  ,  qui  gagne  sa  vie  à  voilurer.  (Racine 
carrelo.]      *  ,    , 

CARRETO,  s.  f.  tharrelte,  voilure  a  deux  roncs, 
à  limons  et  ordinairement  à  ridelles.  [Du  latin  car- 
rum.) 

Quand  la  ncïl  mostro  as  èls  (l'effrajanlis  (abléous  , 
Quand  lé  bourrou  de  Mai  (icpéris  sus  la  souquo  , 
Quand  la  grello  en  toumban  éngruno  les  carrèous, 
Quand  sul  bord  d'un  foussat  la  carrelo  s'abonquo  , 
Quand  Irouban  lés  poulels  cstouffals  jousl  la  clouquo  , 
l.a  breïcho,  sur  Mouucla,  fa  plaoure  aquélis  licous  , 
Que   lou  demoun   malin  nous  buffo  per  sa  bouquo. 

D*v. 

La  charrette  est  compsée  de  : 

Aglan,  s.  m.  Gland,  pivot  en  fer  en  forme  de 
gland ,  qui  tient  l'écartenient  de  l'essieu. 

Agiillo,  s.  m.  Aiguille. 

Ahmelos,  voyez  Bf.rgolos. 

Avs  ,  Aysscl ,  Fuzol ,  s.  m.  Essieu  ,  pièce  de  fer 
ou  de  l)ois  qui  passe  par  le  moyeu  d'une  roue. 

Bbbgolo  ,  s.  f.  Bride ,  ganse  de  fer  dans  laquelle 
roule  le  moulinet. 

BiiHois ,  s.  m.  Garots ,  bille  avec  quoi  on  serre 
la  corde  d'une  charrette. 

Cabromex  ,  s.  m.  Chartil ,  corps  de  charreltc. 

UouBMENs,  s.  m.  Montants  du  corps  de  la  char 
reltc. 

Mécasico  ,  s.  f.  Enrayoir  ,  enrayure. 

Olze,  s.  m.  Clavette  "de  l'essieu. 

Pai-ets  ,  s.  m.  Palet ,  morceau  de  fer  plat  et  rond 
qu'on  met  entre  les  roues  et  les  montants  pour  dé- 
fendre du  frottement  des  roues. 

Palmadélos  ,  s.  f.  Traverses  qui  portent  le  plan- 
cher d'une  charrette. 

Ranxës  ,  s.  m.  Ranchers ,  épars ,  les  pieux  des 
ridelles  d'une  charrette. 

Taym-evros  ,  s.  f.  Ridelles ,  côté  d'une  charrette 
en  râtelier  pour  retenir  la  charge. 

TiRADou  ,  GuiAo ,  s.  m.  Le  Timon  ,  la  flèche. 

Tour  ,  s.  m.  Moulinet  qui  sert  à  bander  le  cable 
pour  assujettir  la  charge. 

Trabo,  Talico,  Xilnaino  ,  s.  f.  Pièce  de  bois  qui 
se  place  au  haut  des  ridelles  et  empêche  l'ècarte- 
ment  sur  les  roues  ;  on  l'emploie  surtout  quand  on 
charge  le  foin ,  afin  d'éviter  le  frottement  sur  les 
roues. 

Trescabiuio  ,  s.  f.  Reculcment ,  court  bouton  , 
cheville  qui  est  à  demeure  au  bout  du  timoa  et 
aide  le  reculement. 

Xambrievbo  ,  s.  f.  Chambrière ,  gros  bâton ,  sup- 
port sous  une  charrette. 

Xantignoi.os  ,  s.  f.  Chantignole  ,  pièce  de  bois 
qui  assujettit  l'essieu  d'une  charrette  contre  les  li- 
mons. 

CARRETOU ,  s.  m.  Charriot ,  petite  charrette. 

CARREÏOUNAT  ,  s.  m.  Plein  un  charriot;  la 
Charge  d'un  charriot. 

CAUREX,  s.  m.  Le  Charroi,  le  charriage;  le  Sa- 
laire :  Tant  per  carrex ,  tant  par  charroi. 

CARREXA,  Carejha,  Carrela,  v.  act.  Charrier  , 
voiturer.   (Racine  carrelo.) 

Pendent  que  dins  l'érié  lou  mestre  lou  trobaillo  , 
Omb'un  picnot  romel  lo  serbenlo  bualUo  ; 
Enli ,  net  .é  morchand  ,  dins  un  sac  bolouniè 
go  bougeo  é  pcl  borlcl  se  corréjn  ol  gronié.     Pbad. 


CAR 

CARREXADIS,  Carrejhadis,  s.  m.  Ce  qui  doit 
être  transporté ,  charrié. 

CARREX AYRE,  Carèjhayre ,  s.  m.  Charroyeur, 
voiturier;  Chasse-mulets,  valet  de  meunier  qui 
charrie  le  blé  et  la  farine. 

CARRI,  CARRIOL,  voyez  Cabbeto. 

CARRlCAïLRO,  s.  f.  Caricature,  personne  d'un 
air ,  d'une  tournure  ridicule.  [Ue  l'italien  carrica- 
tura.) 

CARRICO,  Carrk,  s.  f.  Carrick  ,  redingote  <1 
collet  très-ample  ou  à  plusieurs  collets. 

CARRIÈYRO,  s.  f.  Rue,  chemin  dans  une  ville. 

Que  me  pot  fayré  un  nonm  que  lou  baou  déifia? 
YéoH  rêvé  lou   bonhur  dins  moun  oubscurilat  ; 
Tandis  que   lou   llambcou  dé  la  philosopbia  , 
Couma  un  fanal  saouvur  mé  donna  sa  clartat. 
Moun  àma ,   à  la  grandou  ,  préféra  la  paoudiéyra  , 
Car  un  éfan  del  poplé  ,  al  se  dé  sa  rurriéyra , 
Subis,  despioy  loun-lcms  lou  sorl  bumilian 
Que  l'oublija  à  pourla  lou  joug  dé  l'esclavage. 
.■Hais  counléu  d  un  es()oucr  que  brcssa  moun  jonync  »gé  , 
Ay  la  salisfaclioù  dé  vioùré  en  iravaillaii.  Petb. 

CARRIÈYRO,  s.  f.  T.  de  tailleurs  d'habits, 
grande  Caisse  qu'ils  tiennent  sons  leur  large  table, 
où  ils  jettent  tous  les  coupons  des  étolfes  qu'ils  tra- 
vaillent. 

CARRIEYROL,  voyez  Carrievrou. 

CARRIÈYROU,  s.  m.  Sentier  ,  chemin  étroit  à 
travers  les  buis. 

Per  un  carèyroit  fort  roumpén  , 
l'Iissa  anava  loul  cantén  , 
A   ce   que  dis   la   Kenouméa  , 
Aou  mas  dé  soun    varie!    Eumèa. 
Aqueslc  ,  en  véjén  lou  Houmiou 
Se  récoumandél  vile  a  Diou  ; 
Se  tapél  lou  nas  é  la  faça 
É  lou  méuèl  dins  una  jassa 
Ounle  tous  passans  per  un   soou  , 
Se  véuiénjayrc  sans  lençoou.  Fav. 

CARRILHOL'N  ,  s.  m.  Carrillon ,  battement  de 
plusieurs  cloches  accordées  à  différents  Ions  ;  lig.. 
Crieric ,  bruit ,  tapage. 

Ma  tartalassa  dé  Junoun  , 
Qu'ara  fa  tant  dé  cariioun, 
La  vas  vcjre  véni  pus  douça 
É  pus  soupla  qu'una  simoussa^ 
Adoun  ,  siégue   à  drecb,  ou   à   tor  , 
Sera  daou   partit  daou   pus  for.  Fav. 

CÂRRILHOUNA,  v.  n.  Carillonner,  sonner  le 
carillon;  lig. ,  Tapager,  crier.  (Du  latin  barbare 
quadriUonare.) 

CAUILHOUNUR  ,  s.  m.  Carillonneur ,  tapageur, 
qui  lève  une  querelle. 

CARRIOLO  ,  s.  f.  Carriole,  petite  charrette  cou- 
verte ,  ordinairement  suspendue.  (Du  latin  carrus.) 

CARRIOLOS,   voyez  Cabbelos. 

CARIUOT,  s.  m.  Chariot,  voilure  propre  pour 
charrier  ,  voiturer. 

CARRIOULA ,  V.  aet.  Charrier  ,  voiturer ,  trans- 
porter dans  une  carriole.  (Racine  carrioto.) 

CARROGNO  ,  s.  f.  Carogne  ,  nom  injurieux  qu'on 
donne  à  une  lille  ou  femme  débauchée.  (Racine 
carraouguario.) 

CARROLIÈX.  s. m.  Chartil,  le  corps  d'une  char- 
rette. (Des  mots  curro  de  carrus  et  liscli  de  leclus , 
lit  de  charrette.) 

CARROME.N  ,  adv.  Carrément ,  à  angles  droits. 
(Du  lalin  qiiadrum.) 
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CARROSSO ,  s.  m.  Carrosse  ,  voilure  fermée ,  à 
quatre  roues.  (Suivant  le  I'.  Méncstrier ,  de  l'italien 
carro  ro.s.so ,  char  rouge  ,  parce  que  les  Florentins, 
lorsqu'ils  allaient  h  la  j^uerre  eu  faisaient  marcher 
à  leur  tète  un  de  celte  couleur  sur  lequel  était 
une  croix. 

D'abord  que   t'aoubo  cst;ilaii  sa   blaiicou  , 
Kiicrumira  las  sept  luts  de  la  clouco  ; 
Noiin  ,  ra7eaii  ,  Pa(|uiii  sourire  en  bouco  , 
D'amhe  louu  fray  .  tous  dus  nebouls  et  jou  : 
.l'arlèu  sans  brut ,  à   faoulo  de  cnrrosso  , 
Sur  lin  trousqui  mal  grccliat  et  fort  lourd  , 
Oii'un  biél  cliihal  abuRlc,    lor  el  sourd  , 
Sul  grand  cami  ,  d'ambé  péno  trigosso  , 
l'er  mérita  cinquaiilo  sos  per  jour. 
Airibaren  ,  mais  nou  sal)!'!!  pas  couro  !  J. 

OARROTO,  s.  f.  Carolte,  plante  potagère  diuit 
la  racine  charnue  esl  douce  et  employée  comme 
aliment  ;  lig. ,  Tira  uno  carrollo ,  tromper  quel- 
qu'un. (De  l'italien  carola.) 
CAKROUSSA,  voyez  Cuiriolla. 
CAHROUSSAT,  s.  m.  Carrossée,  la  quantité  de 
personnes  que  contient  un  carrosse  ;  Charretée ,  ce 
que  contient  une  charrette,  (l)u  lalin  carru.i.) 

CARUOCSSIE  ,  s.  m.  Carrossier,  ouvrier  qui  fait 
les   carrosses.  (Racine  carrosso.] 

CARRURO,  s.  f.  Carrure,  largeur  du  dos  aux 
épaules  et  au  dessus;  Largeur  d'un  habit  en  cet 
endroit.  (Racine  carra.) 

CARTAPLE,  s.  m.  Exemple  d'écriture  que  font 
les  enfants  dans  les  classes.  (Du  latin  caria.] 

CARTAYRE ,  s.  m.  Cartier ,  celui  qui  fait  el  vend 
des  cartes  à  jouer.   (Du  lalin  caria.) 
CARTAYROU,  voyez   Cahtou. 
CARTEL  DEPARÏAXE,  s.  m.  Écrit,  acte,  ex- 
pertise qui  lixc  la  part  qui  revient  à  chacun    dans 
une  succession. 

CARTEL  D'ESPILLOS ,  s.  m.  Quarteron  d'épin- 
gles :  Un  cartel  d'espiUos.  (Du  lalin  caria.  ] 

CARTIE  ,  s.  m.  Quartier,  gros  morceau;  Partie 
d'un  soulier;  Phase  de  la  lune;  certaine  Étendue 
d'une  ville;  Caserne,  lieu  qu'occupent  les  soldats. 
(Du  latin  quarla  pars.] 

CARTIÈ-MESTRE,  s.  m.  Quartier-maître,  olli- 
cier  chargé  de  la  comptabilité  d'un  régiment. 

CARTIEYRO,  s.  f.  Minol,  vaisseau  qui  contient 
la  moilié  d'une  mine  ou  le  quart  d'un  seller. 

CARTILAXE ,  s,  m.  Cartilage ,  partie  Ijlanche , 
iiuio ,  élastique ,  qui  se  trouve  au  bout  des  os..  (Du 
latin  carlila(/o.) 

CARTILA'XINOUS,  OUSO,  adj.  Cartilagineux, 
euse. 

CARTO  ,  s.  f.  Carte  pour  jouer  ;  Liste  des  mets 
(lu'on  trouve  chez  nu  restaurateur  ;  grande  Feuille 
de  papier  contenant  la  représentation  du  globe 
terrestre  ;  fig. ,  Jiira  la  carln ,  Perdre  le  sens  ;  Per- 
dre la  carlo ,  se  Troubler.  (Du  lalin  caria.) 

CARTOU ,  s.  m.  Carton ,  feuille  épaisse  faite  de 
papiers  collés  ;  Doite  en  carton  ;  ilg. ,  petite  Bou- 
teille de  vin  contenanl  le  quart  d'une  mesure. 

CARTOUNA,  y.  act.  Cartonner,  revêtir  de  car- 
Ion. 

CARTOUNAYRE ,  s.  m.  Cartonnicr ,  fabricant  de 
carton;  Celui  qui  travaille  le  carton.  (Du  latin 
carta.) 

CARTOUNIÈ,  voyez  CAnTOL'NAYBfc. 

CARTOUSSO  ,  Cdrtoucho,  s.  f.  Cartouche  ,  chai'- 
ge  pour  un  canon,  un  fusil,  roulée  dans  du  papier 
ou  carton.  (De  l'italien  cartoccio. 


CAS 

CAS 


lOo 


CAS,  s,  m.  Cas,  accident,  aventure,  cvéuemenl  ; 
Silnation  dans  laquelle  on  se  trouve  par  rapporta 
un  événement  :  Dim  aqucl  cai ,  dans  ce  cas.  Les 
substantifs  masculin  eu  as  forment  le  pluriel  en 
asses ,  exemple  :  Emharras ,  embarrasses ,  mais 
par  exception  ,  Cas  fait  au  pluriel  cases  :  tous 
cases  soun  diljéreiis. 

Fosso  d'aouircs  que    bous  n'ambe  fax  maït  de  cas. 

Elis  bous   an   troumpal ,   el   veou   uou   ba  faou   pas. 

D. 

CASCA,  V.  n.  Chasser,  mettre  hors  de  partie. 

CASCAYLHA,  Vascailhexa ,  v.  n.  Résonner,  re- 
tentir comme  un  vase  fèlé  ,  une  assiette  fendue. 

CASCAL ,  vo/jez  Escal. 

CASCARlNliT ,  voyez  Cabpan. 

CASCARINETO  ,  voyez  Bolo  i>e  garric. 

CASQUE ,  s.  m.  Casque ,  armure  de  tète  pour  fa 
guerre.  (Du  lalin  cassis.) 

CASQUES  COTS ,  adv.  Quelques  fois. 

CASQUETO  ,  s.  f.  Casquette ,  espèce  de  coiffure 
pour  les  hommes ,  ayant  une  visière  en  cuir  ou  en 
carton.  (Du  latin' cas* /s.) 

CASSA,  V.  act.  Chasser,  mettre  dehors  avec 
violence ,  faire  sortir  de  quelque  lieu  ;  Renvoyer  ; 
Poursuivre,  tacher  de  prendre  à  la  course.  (Du 
lalin  barbare  cacciare.) 

Que  séméné  so  grono  olaro  un  paouc  éspés  , 
En  eosscn  lous  aussels  qu'oun   n  y  loïssoriau   rcs. 

l'RAD. 

CASSA ,  v.  act.  Casser ,  annullcr  une  sentence  , 
un  testament.  (Du  lalin  cassus ,  valu.) 

CASSADO,  s.  f.  Plein  une  casse.  (Du  latin  capta , 
cassette.) 

CASSANO ,  voyez  Cintcro. 

CASSANT,  O  ,  adj.  Cassant,  le,  fragile ,  sujet  à  se 
casser,  (Du  lalin  quassans.  qui  ébranle.) 

CASSAT,  ADO,  adj.  Chassé,  ée;  Cassé,  affaibli,, 
tremblant;  de  Rebut,  cassé:  Papic  cassai.  (Du  la- 
tin qitassus ,  de  qualio ,   ébranler.) 

CASSAYRE,  s.  m.  Chasseur,  celui  qui  chasse. 
(Du  lalin  cassa.) 

Mos  lé  baou  beyré  dons   cossairés 
01  dorré   d'un  paoure   lopin , 
Oué  fosio  troula    l'cscorpin  , 


É  qu'éro  mal  dins  sous  ofTaïrés. 


Pbad. 


CASSll,  voyez  Garric. 

CASSEI.ADO.  voyez  Keyssadiro. 

CASSEROLO,  s.  f.  Casserole,  ustensile  de  cuisine 
à  queue;  espèce  de  Poêlon.  (Du  latin  capsa,  cas- 
selle.) 

CASSEROULADO ,  s.  f.  Plein  une  casserole. 

CASSET,  voyez  Pade. 

CASSIO ,  Casse  ,  s.  f.  Casse ,  fruit  que  porle  le 
cassier  franc  el  qui  est  un  purgatif  doux.  (Du  grec 
cassia.) 

CASSIBRALIO ,   voyez  Marmailho. 

CASSIGOULA ,  voyez  Gratilua. 

CASSILIO ,   voyez   Casso. 

CASSO ,  s.  f.  Casse  ,  poêlon  de  cuivre  dont  on  se 
sert  pour  tremper  la  soupe,  puiser  de  l'eau  dans 
un  seau.  (Du  lalin  capsa.) 

CAS.SO ,  s.  f.  Chasse ,  action  de  chasser ,  de 
poursuivre  les  bêtes  ;  le  Gibier  qu'on  a  pris;  Congé 
qu'on  donne  à  quelqu'un  ;  Vouna  la  rasso.  (Da 
l'italien  caccw.) 
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CASSO-COUQUIS ,  s.  m.  Le  Couvre-feu  qu'on 
sonne  vers  dix  heures  de  la  nuit. 

CASSOLO ,  s.  f.  T.  de  meunier ,  Auget  placé  au 
dessous  de  la  trémie ,  qui  verse  peu  a  peu  le  blé 
sons  la  meule  au  moyen  des  secousses  qu'il  reçoit 
du  cliquet. 

CASSOULETO  ,  s.  f.  Julienne ,  plante  d'une  agréa- 
ble odeur. 

CASSUR ,  voyez  Cassayhe. 

CASTAGNA,  v.  act.  Ramasser  les  châtaignes. 

■C  iST.AGNADO,  s.  f.  La  Saison  des  chàlai'gnies. 

CASTAGNAL ,  s.  m.  Châtaigneraie ,  lieu  planté 
de  châtaigniers. 

CASl'AGNAYRES ,  OS,  s.  m.  f.  Vendeurs  de 
châtaignes  ;  Ceux  qui  les  ramassent  à  la  récolte. 

CASTAGAÈ,  s.  m.  Chàlaigner ,  grand  arbre  qui 
produit  les  châtaignes. 

CASTAGMÈYRO  (Padeno)  ,  s.  f.  Poêle  aux  châ- 
taignes ,  ustensile  de  cuisine  dont  le  corps  est  percé 
de  petits  trous  pour  rôtir  les  châtaignes. 

CASTAGNO,s.  f.  Châtaigne,  fruit  du  châtaignier. 
(Du  latin  castanea.) 

Qunndiou brouillard  coumençoocoubii  los  mountognos 
Que  lo  pléjo  é  lous  beiis  obaitou  los  cuslngnos  , 
On  bojoust  coslognics  occompa   tous   pélous  , 
É  dé  poou  dé  jolado  on  ué  fo  dé  moulous.  Pkad. 

CASTAGAOU ,  s.  m.  Châtaigne  blanche  ,  dépouil- 
lée de  sa  coque  et  de  sa  pellicule  après  qu'elle  a 
été  séchée  à  la  fumée  et  à  la  chaleur  d'un  suoir  à 
châtaignes.  L'abbé  de  Sauvages  rappelle  Chdlaujne 
bajane ,  du  latin  bajamts  qui  est  de  baia,  ville 
d'Italie  où  l'on  aurait  commence  à  apprêter  ainsi 
les  châtaignes. 

CASTÈL,  s.  m.  Château,  grande  maison  de  sei- 
gneur ou  d'un  riche.  (Du  lalin  casleUum.) 

CASTELAS  ,  s.  m.  Grand  château  ,  vieux  château. 

CASTELEÏ,  s.  m.  Châtelet:  Jeu  d'enfant. 

CASTELEXA ,  Caslelejha  ,  v.  n.  Cousiner ,  faire 
le  parasite  chez  les  gens  riches  sous  prétexte  de 
parenté;  tig. ,  Figurer  des  châteaux  comme  quand 
le  temps,  est  à  l'orage. 

CASTELS,  s.  m.  Nuages  d'orage,  noirs,  épais. 

CASTELEXAYRE  ,  Caslelejhayre  ,  s.  m.  Tondeur 
de  nappes;    Parasite.   (Racine  ca.ï<e/.) 

CASTEtAt  ,  s.  f.  Chasteté ,  continence ,  absti- 
nence des  plaisirs  de   la  chair.  (Du  latin  casiUas.) 

CASTIA,  v.  act.  Châtier,  corriger,  punir  les  fau- 
tes. 

CASTIA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Châtier,  changer  de  vie, 
se  corriger.  (Du  lalin  castigare.) 

CASTOR ,  s.  m.  Castor  ;  Chapeau  de  poil  de  cas- 
tor; Chapeau.  [Du  grec,  kastor.) 

CAT 

CAT,  Gai,  s.  m.  Chat,  animal  domestique  qui 
prend  les  rats  et  les  souris. 

Cinq  hoiiros  an  sonnât  à  la  grosso   campano. 
Tout  es  Irislo  ;  et  la  néou  ,  qu'à  cado  inoumén  crccli  , 
Espessis  en  toumban   sa   couberlo  dé  lano  , 
El,  dins  uu  recantou,  lo  gai  miaoulo  de  freeli.     Dav. 

CATA  ,^  voyez  Caiousa. 

CATAFALCO,  s.  m.  Catafalque,  décoration  fu- 
nèbre au  dessus  d'un  cercueil  dans  une  éirlise.  (De 
•  Italien  calafalco.) 

CATAGAN  ,  s.  m.  Catogan ,  cadogan  ,  nroud  qui 
retroussait ,  dans  l'ancien  régime ,  les  cheveux  et 
ks  attachait  fort  près  de  la  tête.  (Nom  d'un  anglais.) 


CAT 

Y'a  bén  un  garçou  daou  dévouer 
Que  mé  vicoulouna  cbaca  souér, 
É  quan  porta ,  lou  déménche  , 
r.ou  catatjan  cmbé  la  péocbc  , 
Es  poulil  que  lou  manchurias  ; 
Mais  né  sén  pas  qu'as  adissias. 
Pas  may  ;   se  ma  fréjou  l'eslouna  , 
lan  pis  pér  él,  una  pcrsouna 
Couma  ïeou  nobla ,  é  d'aco  béou 
Yè  caou  dé  gens  d'un  aoulre  peou. 


Fat. 


CATALANOS ,  voyez  Aghafos. 

CATALOGO,  s.  m.  Catalogue  ,  liste,  dénonibre- 
ment  avec  ordre.   (Du  grec  kalalogos.) 

CATAPLASME  ,  s.  m.  Cataplasme ,  médicament 
externe  pour  ramollir,  résoudre  ou  fortifier.  (Du 
grec  kata plasma.) 

CATAPUSSO ,  s.  f.  Catapuce  ,  épurgc  ,  gratiole  , 
purgatif  violent. 

CATARAOUGNA ,  Calaraougnexa  ,  y.  n.  Que- 
reller ,  tracasser  ,  inquiéter ,  taquiner.  (  Racine  cal 
et  raougna.) 

Yeou  debini  fort  pla  qu'un  es  aquel  affaïre. 
S'axis  qu'ambc  Mounbosc  bous  siés  calaraoui/nals 
Pcr  de  bérses  qu'aici  j'abès  fort  mespreiats.  D. 

CATARATTO,  s.  f.  Cataracte,  humeur  qui  obs- 
curcit et  fait  perdre  la  vue.  (Du  grec  kalaiaklé.s.) 

CATARINELO,  s.  f.  Hipucrite,  faux  dévot. 

CATARRI  ,  s.  m.  Catarrhe  ,  fluxion  d'humeurs 
acres  sur  une  partie  du  corps  ;  Gros  rhume.  (  Du 
grec  kala  rhéo ,  je  coule  en  bas.) 

I.ou  raumas  impoiirtun  ,  lo  grapo  fotignenlo, 
r.ou  co(«rrî  boufit ,  l'ongéluro  piusenlo, 
).o  pugnaslro  lluxiou ,  lo  rauféluuso  lous, 
É  milo  aoulrés  rombals  qu'ignorou  lous  douclous.     Pu.tu. 

CA TAS ,  s.  m.  Gros  chat  ;  Chat  méchant  ;  fig. , 
Enfant  qui  égratigiie  ses  camarades  :  Calas  minas, 
lou  fuuel  à  las  mas.  (Racine  cal.) 

CATASSLME,  s.  m.  Catéchisme,  instruction  sur 
les  principaux  points  de  la  foi  ;  Livre  qui  les  con- 
tient: Assemblée  d'enfants  pour  recevoir  cette  ins- 
truction. (Du  grec  kalvcliismos.) 

CATASTROFO,  s.  f.  Catastrophe  ;  Fin  malheu- 
reu  e,  événement  funeste.  (Du  grec  kalastroplic.) 

CATEDRALO ,  s.  f.  Cathédrale ,  église  principale 
d'une  ville.  [Du  latin  cathedra.) 

CATO,  Galo,  s.  f.  Chatte,  femelle  du  chat.  (Ra- 
cine cal.) 

CATORAGNADO  ,  Sanloniloitsso  ,  s.  f.  Chatte- 
mite  ,  poule  mouillée ,  hypocrite  :  Semblo  uno  calo- 
bagnaao. 

CATOML-VOUNO,  s.  f.  Chattemite ,  hypocrite  qui 
affecte  pour  tromper  un  air  doux,  humble  et  llat- 
leur  :  À  l'aïre  d'uiio  calomiaouno.  l  Du  latin  catus 
milis,) 

_  CATORGO ,  s.  f.  Colin-maillard ,  jeu  où  l'un  des 
joueurs  a  les  yeux  bandés  et  cherche  à  toucher  et 
à  reconnaître  quelqu'un  :  Fazen  à  la  calorgo? 

CATORZE  ,  adj.  num.  Quatorze  :  Va  catorze 
xouns  que  dournns  pas.  (Du  lalin  qualuordecim.) 

CATOU  ,  Galou ,  s.  m.  Chaton  ,  petit  chat  ;  fe 
Chaton  des  noyers ,  du  noisetier  ,  etc.  :  Lous  ca- 
lous  sourtissou.  (Racine  cal.) 

CATOUGNÈYRO ,  s.  f.  Chatière  ,  trou  pratique 
à  une  porte  pour  donner  passage  à  un  cliat  :  2'a»i- 
po  la  catougnèyro. 

CATOULIC  ,  O  ,  s.  m.  f.  Catholique ,  celui ,  celle 
qui  professe  le  catholicisme  ■  Acos  un  boun  ralon- 
lic.  (Du  grec  kalhnlikos.) 


CAX 

CATOULIZA,  V.  11.  CatholisLT,  reiiilrc  cathi)liciue 
relui  qui  ne  l'était  pas  :  L'abcn  caloiihzat  à  ta  fi. 

CATOCl-IZA  (Sk)  ,  V.  pro.  Se  Catlioliser ,  se  faire 
valiw\Hmti  :  S'escatotiltzal  perse  manda. 

CATOliNA ,  V.  11.  Mettre  bas  ,  en  parlant  de  la 
chatte  :  Catounara  lèoii  ;  iig. ,  Vomir  :  Ben  de  ca- 

CATOUNADO  ,  s.  f.  Chattee  ,  portée  d  une  chatte  : 
Uiio  poutidn  catniinado. 

CATOL'NÈL,  Gatounel,  voyez  Catou. 

CATRUPLA  ,  V.  aet.  Quadrupler  ,  ajouter  trois 
fois  autant. 

CATHUl'LO,  s.  f.  Quadruple,  pièce  d  or  qui  vaut 
quatre  fus  une  simple.  [Du  latin  quadniplum.) 

CATIÈT,  O  ,  adj.  Cadet,  ette  ,  le  second  de 
deux  ou  de  plusieurs  enfants;  Cattèltou,  diminutif 
de  Cattèt  ,  a  la  même  signiliration.  (Suivant  Mé- 
nage ,  du  latin  barbare  capiletum  ,  diminutif  de 
capul,  callH,  petit  chef ,  à  la  dilfércnce  de  laine, 
qui  est  le  premier  chef  d'une  famille.) 

CATTIOU ,  voyez  Caoltiou. 

tATTIOLN.\ ,  voyez  Caoitiouna. 

CAU 

(lAVFA,  voyez  Calfa. 

C.^IS,  s.  m.  Ell'raie,  chat-huant;  Iig.,  Homme 
mélancolique,  qui  vit  retiré.  (Du  latin  hubo.) 

CAUTO ,  s.  f.  Hutte  ,  maisonnette  faite  avec  de 
la  terre ,  du  bois  et  de  la  paille.  (De  l'allemand 
huile.) 

CAV 

C  VVA  ,  voyez  Caba. 

CAVALE ,  voyez  Gabbievro. 

CAVALE  ,  Cabaliè ,  s.  m.  T.  de  dévideuse,  un 
Chevalet  ;  les  dévideuscs  font  des  chevalets  lorsque, 
se  servant  d'un  dévidoir  à  main ,  Irahoul  ,  elles 
prennent  une  branche  du  dévidoir  pour  une  autre, 
elles  font  croiser  ou  chevaucher  le  fil  ,  ce  qui 
brouille  ou  racle  l'écheveau. 

CAVILIAUO ,  voyez  Cabessal. 

CAVILIO,  voyez  Cabiluo. 

CAX 

CAXA.  v.  aci.  Cacher,  serrer,  presser,  appuyer 
dessus;  Exprimer  en  pressant.  (De  l'espagnol  cscar- 

citur.) 

CAXA  [las  COIRDLROS)  ,  voyez  COURDIHO. 

CAXADOU  ,  s.  m.  Chassoir ,  outil  dont  se  servent 
les  tonneliers  pour  chasser  ou  faire  descendre  les 
cerceaux  quand  ils  lient  des  futailles. 

CAXADURO ,  voyez  Kayssaduro. 

CAXAL,  s.  m.  Serre,  coup  de  main  violent.  (Ra- 
cine ca.ra.) 

CAXÈ,  s.  m.  Point  d'appui  pour  un  levier  :  Cal 
medre  un  caxè. 

CAXET  ,  s.  m.  Cachet ,  petit  sceau  avec  lequel 
on  ferme  des  lettres;  Iig.  ,  Saleté  qu'un  enfant  fait 
à  son  linge  :  Lou  caxel.  (Suivant  Saumaise  ,  du 
mot  cacher ,  parce  que  le  cachet  cache  le  contenu 
de  la  lettre.) 

CAXETA ,  v.  act.  Cacheter  ,  mettre  ,  appliquer 
le  cachet:  Fermer  un  paquet  ;  Goudronner  du  vin 
en  bouteille. 

CAXO-NIOU ,  voyez  Escoias. 

CAXOT ,  s.  m.  Cachot ,  lieu  d'une  prison  ,  bas  , 
obscur ,  étroit ,  où  l'on  met  les  criminels.  (  Racine 
ea,va.  De  l'italien  cariare.) 

CAXOU,  s.  m.  Ferret,  afferon,  ferblanc  au  bout 
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d'un  lacet ,  d'une  aiguillette  ;  Encadremenl  au  bout 
d'une  table,  d'une  commode.  (Du  latin  caput.) 

CAXOl'iN'A  ,  V.  act.  Ferrer  une  aiguillette,  mettre 
une  traverse  par  bout;  Encadrer. 

CAXOLNADO ,  s.  f.  Cassoiinade  ,  sucre  non  raf- 
finé (|u'oii  apporte  en  Europe  dans  des  caissons.  (Du 
portugais  cassonada  ,  fait  de  canson ,  caisson.) 

CAY 

,CAYÈ,  s.  m.  Cahier,  assemblage  de  feuilles  de 
papier.  (De  qualernio ,  qui  est  au  nombre  de  qua- 
tre.) 

CAYLU.4. ,  v.  act.  Cailler  le  lait.  (Du  latin  coagu- 
lare.) 

CAYLHADO,  s.  f.  Caillé,  lait  coagulé. 

Sus  un  fioc  lompérat ,  obont  fa  lo  colliado  , 
I,ou  lach    ris  un  moumen  ,    é    lo   crémo  i's    triiulo. 

Trad. 

CAYLHAOU,  s.  m.  Caillou,  pierre  dure  qui  donne 
des  étincelles  an  briquet  ;  Pierre  qu'on  jette.  (Du 
latin  calculus.) 

D'eslre  enlebat  pel  ben  ,   un    que   crcn  le   dantgû  , 
D'un    paquet  de   cailliaous  ben  (le   farcbi  sa    polciio  , 
El  l'aoutre   qu'es  trop   gras  pcr  qu'a  fach  la  bololcbu  , 
i.'an  fayl  ereba  de  fam  per  que  sio  pus  lautgè. 

CAYLHAï ,  s.  m.  Caillé  ,  fromage  mou. 

Tout   dé  suilo   ésjetlat  dins  un  grond  coulodou  , 
É    pcr  lou  faire  préné  on  y  traï  lou  présou  , 
Séloun  lo  quonlital ,  pléno  ou   miéjo   culieyro  ; 
N'es  pas  puleou  c«i7/a(/  que  noslro   cobonieyro 

l*RAl>. 

CAYLHOL ,  adj.  Vairon  ;  Bigarré  ,  de  deux  cou- 
leurs :  (ig. ,  Chose ,   nouvelle  peu  vraisemblable. 

CAYLHOBOUTIN,  Caileboulin.  Catcboutin,  I.  de 
cordon. ,  Panier  ou  fond  de  chapeau  pour  tenir  le 
fil. 

CAYLHO-LAX,  s.  m.  Caille-lait,  plante  dont  les 
fleurs  caillent  le  lait. 

CAYRA,  V.  act.  Équarrir,  tailler  à  angles  droits. 
(Racine  cayre.) 

CAVRE,  Gain,  s.  m.  Angle  saillant  d'une  pou- 
tre, d'une  planche  ;leCarre  d'une  porte.  (Du latin 
quadrangulus.) 

CAYRE,  Tarras,  s.  m.  Motte  de  terre. 

CAYRIÈ,  (Àibcssal ,  s.  m.  Essuie-mains,  torchon; 
Charrier,  grosse  toile  pour  la  cendre  au  dessus  du 
envier  ;  Iig. ,  Fille ,  femme  sale. 

CAYRIÈYRAS,  s.  m.  Insulte  qu'on  adresse  aux 
femmes ,  «Iles  de  mauvaise  vie  ;  Aquel  carièyras 
gaouso  rire. 

CAYRIÈYRAT ,  s.  m.  Charrée  ,  cendres  qui  res- 
tent sur  le  charrier  après  qu'on  a  coulé  la  lessive. 

CAYS  ,  s.  m.  Les  Dents  ;  la  Mâchoire  :  Manxa  à 
bel  cays ,  manger  à  belle  dent. 

Sul  trépié  l'oulo  orribo  ,  é  d'obord  s'cscolcis  , 
lo  fourchcto  d'odam  porto  ol  cait  lous  boucis.     Prad. 

CAYSSA ,  voyez  Caoissa. 

CAYSSADO,  s.  f.  Plein  une  caisse.  (Racine  caysso.) 

CAYSSAL ,  s.  m.  Dent  màchelière. 

Jacques  qu'éro  munit  d'un   conlèlet  dé  pa  , 
D'un  quignoun  dé  frounialgé  é  d'un  tros  dé  fougasso  , 
Traï  tout  prémieyromen  lo  inicho  o  lo  souyrasso  , 
Que  l'ojet  engoulado  en  dous  ou  très  mochals  , 
É  piey  per  omusa  sous  robustes  coimalt , 
L'y  jcito  lo  fougasse  ,  ornai  pioy  lou  froumatgé  ;  Prar. 


à  l'aricicnnc  mode, 
peuple  d'où  nous 


petite  habitation. 
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CAVSSAOU  ,  voyez  Cavssal. 

CAYSSETO,  s.  f.  Petite  Caisse,  petit  coffre. 

CAYSSO,  Coffré,  Arco,  s.  f.  Caisse,  coffre  de 
bois  pour  serrer  des  marcliandiscs  ;  Tambour  ; 
Bière  d'un  mort  ;  fig. ,  bonne  Poitrine ,  bonne  Voix. 
(Du  latin  capsa.) 

1,0  graii  ,  même   lo    graii  ,    pus   sooo  (|u'uii    rostel , 
Dé  lo   caissn   o  solil  toiilos  sos  oiili(|UiiilIo$.  PiiAU. 

CAYSSOU,  s.  m.  Caisson  ,  petit  coffre;  sorte  de 
grand  Coffre  sur  des  roues  pour  les  vivres  ,  les  mu- 
nitions. 

CAYTIVIÉ,  voyez  Misero  ,  Salletat. 

GAZ 

CAZA  ,  V.  act.  Caser  ,  placer ,  mettre  en  ordre  ; 
l'aire  entrer.  (Racine  cazo.) 

CAZACO  ,  s.  f.  Casaque,  liabit 
(Suivant  Ménage,  de  cosaque, 
vient  celte  sorte  d'habillement.) 

CAZAL,  s.  m.  Vieille  maison. 

CAZAMATO  ,  s.  f.  Casemate  , 
(De  l'espagnol  casamaUi.) 

CAZANIÈ  ,  s.  m.  Casanier  ,  qui  ne  sort  presque 
pas  de  son  logis.  (Du  latin  ciisa.) 

CAZAQUIN  ,  s.  m.  Casaquin  ,  habillement  de 
femme  qui  est  une  demi-robe  ;  fig.  ,  Y'a  plougul 
sul  cazaquin.  Elle  a  été  rossée. 

CAZERGNÈ,  s.  m.  Celui  qui  habile  la  caserne; 
lig. ,  Casanier. 

CAZERNO,  s.  f.  Caserne  où  logent  les  gens  de 
guerre.  (Du  latin  casa.) 

CAZIMIR,  s.  m.  Casimir,  étoffe  de  laine  croisée 
et  légère.  (Du  nom  de  son  fabricant.) 

CAZO  ,  s.  f.  Case ,  au  jeu  de  trictrac  chacune  des 
douze  flèches;  Maison.  (Du  latin  casa.) 

CAZUÈL,  s.  m.  Casuel ,  revenu  fortuit  d'une  cure. 
(Du  latin  casus.) 

CAZUISTO,  s.  m.  Casuiste,  théologien  qu'on  con- 
sulte sur  les  cas  de  conscience. 

CED 

CEREL,  i-oyez  Cebeto. 
CERIEIRO ,  s.  f.  Oignonièrc. 
CEBO,  s.  f.  Oignon  ,  plante  potagère.  (Du  latin 
cepa.) 
CEBETOS ,  s.  f.  Oignonettes  ,  petits  oignons. 

CEC 

CECEROU ,  voyez  Cessebou. 

CED 

CEDA,  V.  act.  Céder,  laisser,  abandonner;  l'aire 
concession  d'une  chose;  Succomber,  se  soumettre, 
se  reconnaître  vaincu  ;  se  Laisser  fléchir;  Ne  plus 
contester;  Plier,  s'alfaisser,  en  parlant  d'un  appui, 
d'une  voûte.  (Du  latin  cedere.) 

La  lenga  fâcha  en  ziga-zaga , 
Voultijava  couma  una  daga. 
Sous  iols  èroun  coulou  dé  san  , 
L'on  ïé  vézié  pas  gcs  dé  blan  , 
K  jamay  Béza  ni  sa  cliqua 
N'a  canlat  pus  fiera  muziqua. 
Eulré  que  touquèroun  lou  soou  , 
f>u  pcr  poulitessa  ,  ou  dé  poon  . 
l'rincés,  bourgès  é  nopula^-a  , 
Toutes  ïé  rédèronn  la  plaça. 
Pcr  bonliur  doous  Laocoou 
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Sé  virèrouri  couma  ({uicoit 
É  ï'énïasséroun  sa  faniiïa, 
I.'una  soun  lil ,  l'aoulra  sa  fiïa  , 
Ê  pioy,  à  força  dé  poutous 
lé  lous  maujéroun  toutes  dous. 


Iav. 


CEDAS ,  voyez  Sedas. 

CEDASSAYRE,  voyez  Seuassavre. 

CEDAT, ADO, adj.  Fêlé,  ée, cassé,  fendu. (Racine 

cedo.) 

CKDO ,  s.  f.  Soie ,  produit  de  certains  vers  ou  che- 
nilles ;  Poil  long  et  dur  du  cochon  ,  du  sanglier  , 
etc.  (Du  latin  sela.) 

CEDOUS,  s.  m.  Lacets  pour  prendre  les  oiseaux, 
fuils  ordinairement  avec  un  poil  de  cheval. 

CEDULLO,  s.  f.  Cédule,  citation  devant  le  tribu- 
nal. (Du  latin  schedula.] 


CEGA ,  voyez  Sega. 


CEG 


CEL 


CEL,  s.  m.  Ciel,  l'espace  qui  est  entre  la  terre  et 
les  astres  ;  Séjour  de  Dieu ,  des  bienheureux  ;  l'Air, 
l'atmosphère  ;  Haut  d'un  lit  ;  Palais  de  la  bouche. 
(Du  latin  cœlum.) 

I,a  paslouro  Ijris  es  ta  jantio  et  poiilido 
Que  s  en  posco  trouha  joust  la  capo  del  ce/; 
As  fredous  qu'elo  fa  sur  un  ayrenoulicl 
La  sereno  do  mar  se  Iroubario  rabido.  O. 

CELA ,  v.  act.  Sceller ,  arrêter  ,  fixer  une  pièce 
de  bois ,  de  fer.  (Du  latin  sigiUarc.) 

CELÉ,  s.  m.  Scellé  ,  sceau  qti'on  appose  à  des 
serrures,  à  nn  cabinet  ,  etc.  ,  par  autorité  de  jus- 
tice. (Du  latin  sigiUum.) 

CELERRA ,  V.  act.  Célébrer  ,  solenniser  ;  Faire 
une  cérémonie  de  la  religion  avec  pompe  :  Uema 
celcbran  Sant-Xan.  (Du  latin  celebrare.) 

Mous  fraïrcs  ,  jour  diguet,  en  Ira  tan  sa  matieyro  : 
Dizoun  que  Sant-Eloï  s'apélo  lou  gourman 
Perço  que  la  seou  festo  arribo  dons  cols  l'an; 
La  dal  nostre  patrou  seguis  la  mémo  traço 
Car  ben  quand  fa  pla  caout ,  tourno  quand  y'a  de  glaço; 
Malgr'aco  n'anguen  pas  yé  donna  cap  d'escaïs  , 
La  nous  cal  célébra,  cal  fayre  un  boun  repais.  D. 

CELERRAN,  s.  m.  Célébrant,  prêtre  qui  officie. 

CELÈRRE,  adj.  Célèbre,  fameux,  renomme  ;  £.v 
dexa  célèbre.  (Du  latin  celeber.) 

CELERRITAT ,  s.  f.  Célébrité.  (  Du  latin  celebri- 
lus.) 

CELIBAT,  s.  m.  Célibat,  état  d'une  personne  non 
mariée. 

CELIBATARI,  s.  m.  Célibataire,  état  d'une  per- 
sonne qui  n'est  point  mariée  ;  Aco's  un  celibalari. 
(Du  latin  cœlcbs.) 

CELULLO ,  s.  f.  Cellule ,  petite  chambre  d'un  re- 
ligieux ;  Petite  chambre  :  Es  louxoun  dim  .sa  rc- 
lullo.] 

CEM 

CEMEISTÈRI,  Cimentèri ,  Cimetière,  lieti  des- 
liné  à  enterrer  les  morts  :  Lou  cementèri  nous  al- 
leu :  fig. ,  Avaloir ,  gros  mangeur  :  Aco's  un  remeu- 
tèri  de  snupo.  (Du  lalin  cœmclerium.] 

L'iiome  d'Agen  n'es  plus,  lou  louinbel  nou  l'arracbo. 
Dins  Ion  mounde  sabenl  qui  lou  ramplaçara? 


CE 

Diguii!  lou  gran  bide  que  dacho 

De  louiitcms  nou  se  ramplira. 
De  las  plantos  sa  muzo  cspliquot  (ou  mvstèri  ; 
lou  passai,  à  sa  lulSj.s'esclajrcI  loul  il  un  col; 
Hais  tabe  <lc  sous  os  counserbau  lou  dépôt  ; 
Agcii,  lier,  mouslrara  dins  soun  grau  ccmcnWrj 
Quaire-binis  ans  de  gloiro  cmbarrals  dius  un  clôt  !!       J. 

CEN 

CKNDRAIIXO ,  vnycs  Fanfbe. 

CKNDUAOUSSOU.'jidj.  Qui  csl  toujours  dans  les 
cendres  :  Sio.s  un  ccndranussDu.  { Racine  cendres.) 

CENDUAS  ,  Ccndriè  ,  s.  m.  Le  Cendrier  d'une 
cuisine  ;  Grand  tas  de  cendres  ;  la  Cliarrée  ou  la  cen- 
dre qui  a  servi  à  faire  la  lessive  :  Cal  xela  lou  cen- 
dras. 

CEXDRES,  s.  f.  Cendres;  résidu  d'ini  combusti- 
ble consumé  par  le  feu  :  Aco's  de  paouros  cendres  ; 
Las  cendres ,  les  cendres  que  le  prêtre  met  en  for- 
me de  croix  sur  le  front  des  lidoles  ,  le  premier  jour 
<lu  carême  :  Anan  prene  las  cendres.  [  Du  latin  ci- 
ne  res ,  de  cinis.) 

CENDREXA ,  Cendrejha ,  v.  act.  Remuer  les  cen- 
dres; Salir, avec  les  cendres  :  B'as  loul  cendrexal. 

CENDRIÈ,  voyez  Cendbas. 

tENDROUS.Ô,  Condrillous,  o,  adj.  Cendretix  , 
euse ,  couvert  de  cendres  ;  Fer  qui  prend  mal  le 
poli. 

CENIlROUSETO ,  voyez  Cendraoiissou. 

CÈNE  [Pixoc) ,  s.  m.  Petit  chcnc  ;  Plante  médicale 
qu'on  emploie  dans  les  cas  d'hydropisie. 

CENGLADO ,  voyez  Trincado  de  mal  de  bentre. 

CENJHA ,  voyez  Cinta. 

CENSAT ,  ADO ,  adj.  Censé ,  ée ,  estimé ,  réputé  , 
regardé  comme...  ;  Sensé  ,  qui  a  la  raison ,  le  bon 
sens.  (Du  latin  sensatus.) 

CENSURA  ,  v.  act.  Censurer,  blâmer ,  désapprou- 
ver. (Du  latin  censura.) 

CE.NT,  s.  m.  Cent.  (Du  \nl\n cenlutn.) 

CENTENARI,  s.  m.  Centenaire. 

CENTENAT  ,  s.  m.  Une  centaine  ;  Apeuprès  cent. 

CENTENO ,  s.  f.  Centaine ,  brin  de  îil  ou  de  soie 
par  lequel  tous  les  lils  d'un  échevau  sont  liés  en- 
semble. 

lou  gouber  d'un  royaoumé  es  lalomen  pcniplé  , 
Qu'oquel  que  lou  poussèdo  o  bel  fa  l'impousssiblé, 
Pol  pas  toujours  pora  ccrlains  empocbomcns 
Que  bcnou  tout  d  un  cop  dé  sous  orreiijomeus. 
Coupa,  couma  se  dis,  lou  cap  é  lo  cenquéno , 
lou  que  ten  ,  en  un  mot ,  lo  quo  dé  lo  podéno  , 
Es  toujours  dé  l'houstal  lou  pus  emborrossat.        Pbad. 

CENTIMO  ,  s.  f.  Centime  ,  la  centième  partie  d'un 
franc  ;  Cinq  francs  :  Ne  boli  quatre  centimos ,  ou 
binl  francs ,  j'en  veux  vingt  francs.  (Du  latin  cen- 
lum.) 

CENTORÉO,  Centourèo ,  s.  f.  Centaurée,  plante 
employée  en  médecine  :  Tisano  de  ccnlorèo.  (Du 
latin  cenlauria.) 

CENTRA,  V.  act.  Centrer,  t.  d'art.  Trouver  le 
centre ,  pointer  le  centre   d'un  corps. 

CENTRE ,  s.  tn.  Centre  ,  point  du  milieu  d'un 
corps  ;  fig. ,  Être  où  l'on  se  plait ,  à  ce  qui  con- 
vient le  mieux.  (Du  latin  centrum.) 

CENT  XOUNS,  s.  m.  Cent  jours,  nom  donné  à 
à  l'interrègne  du  21  mars  au  2i)  juin  1815. 


CEO 


CEOU,    voyez  Cei.. 


CER  lOU 

CÈOUCI.A ,  voyez  Salola. 
CÉOUCLADOU ,  voyez  Salclet. 
CEOUCLE,  voyez  Salci.e. 

CEP 

CEPANDANT  (PER  UN),  adv.  Pour  un  bref  dé- 
lai, pour  un  moment  :  Ye  demandabo  pas  pcrlou- 
xoun  ,  res  que  per  un  cepandanl ,  il  ne  la  deman- 
dait pas  pour  toujours  ,  mais  seulement  pour  peu 
de  temps  ;  Aco's  pta  lounc  per  un  cepandanl ,  c'est 
bien  long  pour  une  chose  qui  ne  doit  pas  durer. 
Dans  ce  cas  cepandanl  est  un  substantif ,  k  ce  qu'il 
semble. 

CEPENDANT , adv.  Cependant,  néanmoins,  mal- 
gré cela. 

CER 

CERAT ,  s.  m.  Cérat ,  sorte  de  pommade  dont  la 
cire  et  l'huile  sont  la  base.  (Du  latin  cera.) 

CERUEL,  s.  m.  Cervelas,  petit  saucisson  fait  avec 
la  viande  de  cochon ,  des  œufs  et  de  la  mie  do 
pain. 

CEItBÈI.O  ,  s.  f.  Cervelle;  lig. ,  Esprit,  jugement. 
(Du  latin  cerebellum.) 

Ho  1  mais  que  dcmouras. . .  un  moumen  de  patien(0  ; 
Tout  de   suito  calcun    de   bostro  couneissenço 
Bt'uio  per  bous  parla  d'un  aiVa  fort  pressât; 
Kl  coimio  v'eres  pas,  à  yeon  s'es  adressât , 
Per  bous  dire  que  cal . . ,  mardiou  . . .  coussi  s'appelo  ? 
Nou  m'en  soubenî  pas  .   n'ei  pas  pus  de  cerbeto.     D. 

CERBI ,  s.  m.  Cerf,  quadrupède  fauve.  (Du  latin 

cervus.  ] 

Mountèt  à  la  cima  d'un  roc  : 
D'aqui  vèjét ,  sans  lurgna  gayre  , 
Très  cerfs  qu'aourièn  tirât  l'arayre  , 
Grasses  ,  èspétau  dins  sa  pèl , 
É  séguis  de  tout  un  troupél 
Que  pasturgava  dins  la  plana 
Mouslran  tout  cscas  quaouqua  bana.       Fav. 

CERCA,  V.  act.  Chercher  ,  se  donner  des  soins 
pour  trouver;  Commencer  une  querelle.  (De  l'italien 

cercare.) 

■tous  me  parlas  fort  naout ,  et  trobi  que  boslrc  ayrc . . . 
Ma  foi  bous  cal  cerca  calcun  de  pus  ilatayrc.  D. 

CERCO-POUX, '!0.vc:  Cercos. 

CERCO,  Serso  ,  s.  f.  Cerce  ,  t.  d'archit. ,  Courbe 
d'une  voussure  ;  petite  Règle  dont  on  se  sert  pour 
chercher  un  point,  une  courbe.  (Del'ilalicncfrffl/o.) 

CKKCOS  ,  Cerco-pou.r  ,  s.  f.  Crochet ,  instrument 
à  pécher  les  seaux  ou  tout  •  autre  chose  susceptible 
d'être  "accrochée.   (Racine  cerca.\ 

CEREMOUGNÈ,  Cérémounio ,  s.  f.  Cérémonie, 
formes  extérieures  et  régulières  du  culte  religieux; 
Manière  de  recevoir ,  de  traiter,  de  respecter.  (Sui- 
vant quelques-uns  du  latin  Cereris  munia ,  obla- 
tions  faites  à  Cérès,  parce  que  les  gerbes  alfiîc- 
tées  à  cette  Déesse  l'étaient  avec  une  très-grande 
soleiuiité.) 

CEREMOUNIOUS  ,  OUSO  ,  adj.  Cérémonieux  , 
euse. 

CERFUL  ,  s.  m.  Cerfeuil ,  plante  annuelle  ,  pota- 
gère: LJno  salado  de  cerful.  (Du  latin  cwrefohum.) 

CERIÈ,  Chic,  s.  m.  Cerisier,  arbre  qui  produit 
les  ceri.ses.    (Du  latin  cerasus.) 

CERIÈYRAT,  s.  m.  F.a  Production  d'un  cerisier. 
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CERIEYRO ,  s.  f.  Cerise  ,  fruit  à  noyau  dont  la 
peau  est  rouge.  (Du  latin  ccrasium.) 

CERNA ,  V.  act.  Cerner ,  entourer.  (Uu  latin  cir- 
cinare.) 

CERÏEN  ,  0,  adj.  Certain  ,  ne  ,  vrai,  sûr  ,  indu- 
bitable ;  Assuré ,  sur  quoi  l'on  peut  compter.  (Du 
latin  cerlus.) 

CERTENETAT ,  s.  f.  Certitude  ,  assurance  pleine 
et  entière. 

CERTENOMEN,  adv.  Cetaineracnt,  sans  aucun 
doute.   (Du  latin  cerlè.) 

Sur  veou  certenomen  v'abc  fort  à  dire, 
Mais  il  boslre  suxel  j  a  pas  res  qu'on  n'admire.  D. 

CERTIFIA ,  V.  act.  Certifier,  témoigner ,  assurer 
la  vérité  d'une  chose.    (Du  latin  certum  facerc.) 

CERTIFICA ,  voyez  Certifia. 

CERTIFICAT,  s.  m.  Certificat,  écrit  faisant  foi 
d'une  chose.  (Racine  certifia.) 

CEKTITUDO,  s.  f.  Certitude  ,  assurance  pleine. 
(Du  latin  cerlitudo.) 

CERTOS  ,  adv.  Certes,  certainement ,  assurément. 
(Du  latin  cerlè.) 

Cirtoi ,  nou  boli  pas  imita  de  fianquizos 
Oue   menariou  tout   drecli   à  faire  de   soutizos.  D. 

CERUZO ,  S.  f.  Céruse  ,  oxide  blanc   de  plomb. 
(Du  latin  ccrussa.) 
CERVELA,  voyez  Cerbelat. 
CERVELO ,  voyez  Cerbèlos.  ^ 

CES 

CESSA,  V.  n.  Cesser,  interrompre  ;  Discontinuer. 
(Du  latin  cessare.) 

CESSATIOU ,  s.  f.  Cessation  ,  discontinuation.  (Du 
latin  cessalio.) 

CESSEROUS,  Cesses ,  Jiecuts ,  s.  m.  Pois  chiches. 
(Du  latin  ciccro ,  Cicéron,  nom  du  célèbre  orateur 
romain  Marcus  Tullius ,  parce  que  ce  grand  homme 
avait  un  grand  goùl  pour  ce  légume,  et  d'autres 
disent  parce  que  son  nez  était  entouré  comme  de 
pois  chiches.) 

CESSIOU  ,  s.  f.  Cession ,  transport ,  démission , 
abandon  :  M'en  fa  ccssiou.  (Du  latin  cessio.) 

CESSIOUiNAUl ,  s.  m.  Cessionnairc. 

CESSO ,  voyez  Cessou. 

CESSOU  ,  s.  m.  Arrêt  de  chemise  pour  l'empêcher 
de  se  fendre;  Sous-carré. 

CESTRE,  adv.  Chose,  mot  dont  on  se  sert  pour 
désigner  ce  qu'on  ne  sait  pas  nommer,  soit  parce 
qu'il  n'a  pas  de  nom  connu,  soit  parce  qu'on  ne  se 
le  rappelle  pas  :    Ccslre...   digos  à  ceslre. 

CHA 

CHABAL,  voyez  Xabal. 
CHAULA  ,   voyez  PizA. 
CHABRIOULA,   voyez   LambbusqueïA. 
CHABRIOULE ,  voyez  Lambrusco. 
CHAFRE  ,  voyez  Pevro  de  dayuio. 
CHAGOUTA,  voyez  Xabouta. 
CHAGRIN ,  voyez  Xagrin. 
CHAGRINA,  voyez  Xagrina. 
CHAI ,  voyez  Tinal. 
CHAIRE,  voyez  Tojimba. 
CHALA  (Se)  ,  voyez  Amuza  (S'}. 
CHALAMlNt) ,  voyez  Ambois. 
CHALTRE ,  voyez  Xaltre. 
CHALTROUS,  voyez  Xaltrous. 
CHALTROUSO ,  voyez  Xalthocso. 


CHA 

CHA.MALIA,  voyez  Xamavi.ua. 

CHAMALIUR  ,  voyez  Xamati-hub. 

CHA.MARRA  ,  voyez  Xamarra. 

CHAMARAT  ,  voyez  Xamahrat. 

CHAMBOLTA ,    voyez  Xamboita. 

CHAMBRAI.LE ,  voyez  Xambranle. 

CHAMIJRIEYRO  ,   voyez  Xambrievro. 

CHAMIMF.YRO,   voyez  Xemimeyro. 

CHAMOIS,  s.  m.  Chamois,  espèce  d'antilope  qui 
vit  sur  les  montagnes  d'ilurope. 

CHANFRÈN,  s.  m.  Chanfrein ,  petite  surface  ou 
plan  oblique ,  formé  par  l'arèle  abattue  d'une  pierre 
ou  pièce  de  bois.  (SuivantMcnage,  du  latin  camus, 
mors,  muselière  ,  et  irenum ,  frein.) 

CH.\NFRENA,  v.  act.  Clianfreincr;  t.  de  maç.  , 
etc. ,  Abattre  les  arêtes  d'une  pièce  de  bois  ou  d'une 
pierre  ,  etc. 

CH.4NJHA,  voyez  Cambia. 

CHANTEOU,  voyez  Xanieou. 

CHANTIÉ ,  voyez  Xaxtiè. 

CHANTIGNOLO,  voyez  Xantignolo. 

CHANTOURNA,  v.  act.  Chantourner,  couper  en 
dehors,  ou  évidcr  en  dedans,  une  pièce  do  bois 
suivant  ini  profil. 

CHANTRE,  voyez  Xantre. 

CHAOUCHA,  voyez  Phaolti. 

CHAOUCHOLO,  voyez  Xaoixoi.o. 

CHAOUMA,  fO)/ei  Xaolma. 

CHAOUMASSO ,  voyez  Caumas. 

CHAOUPI ,   voyez  Praocti. 

CHAOURA,  voyez  Acaouma. 

CHAOLRI.\IA,  voyez  Perboixi. 

CIIAOUTA  [Se)  ,  voyez  Xaouta  (Se). 

CHAPEL  ooycï  Capel. 

CHAPELET,  voyez  Xapelet. 

CHAPFLETAVRE  ,  voyez  Xapei.eta\re. 

CHAPEOU,   voyez  Capel. 

(:hAI>KROUN  ,  voyez  Sapekoun. 

CHAPINA  ,  voyez  Xapina. 

CHAPINAYRE,   voyez  Xapinatre. 

CHAPITEOU,  voyez  Xapiteou. 

CHAPITRA ,  voyez  Xapitra. 

CHAPITRE,  t'Oî/es  Xapitue. 

CHARABAN,  s.  m.  Char  it-bancs  ,  voiture  qui  a 
plusieurs  bancs  sur  lesquels  on  s'assiet  de  côté. 
(Racine  char-à-banc.) 

CHARCUTIÈ  ,  s.  m.  Charcutier ,  celui  qui  tue  des 
cochons  et  en  vend  la  chair  cuite  oti  crue.  (De  chair 
cuite.) 

CHARLATAN  ,  voyez  Xarlatan. 

CHARLATAN.4B1É,  voyez  Xarlatanarié. 

CHARLATANIS.ME,  voyez  Xarlatanisme. 

CHARMA,   *'02/c;  Xarma. 

CHARMANT,    voyez   Xarmani. 

CHARME,  voyez  Xabme. 

CHAUMILIO,  voyez  Xarmilho. 

CHARPANTARIE,  Cliaponlario ,  s.  f.  Charpeii- 
leric. 

CHARPANTIÉ,  Xarpenlié .  Carpende .  s.  m. 
Charpentier,  artisan  qui  travaille  en  charpente  dans 
la  construction  d'une  maison.  (Du  latin  carpenta- 
riiis.) 

CHARPAîs'TO  ,  s.  f.  Charpente ,  ouvrage  de  gros- 
ses pièces  de  bois  taillées  cl  équarries. 

CARABALI ,  voyez   Xarrabau. 

CHARAMAGNOU,  voyez  Xarramagnou. 

CHARROUN,  ttoudié.  s.  m.  Charron,  ouvrier 
qui  fait  des  trains  de  carrosse,  des  charriots , 
charrettes  ,  etc. 

CHARROUNAXE,  s.  m.  Charronage. 


CHU 

CHASSO.s.  f.  Chasse,  itislrumont  pour  enfoncer 
un  cercle  au  tour  d'un  moyeu  de  roue. 

CHAIFFOIR,  s.  m.  Cliaiiiroir,  chauirc-chcmise  , 
machine  en  osier  dont  le  dessus  est  en  forme  de 
dôme,  et  sur  laquelle  on  étend  les  chemises  ou 
linge  qu'on  veut  faire  chauli'er  au  moyen  d'un  petit 
poêle  placé  dessous. 

CHE 

CHEnnO-FUILHO,  voyez  Sèrbomatré. 

CHEF  ,  s.  m.  Chef,  celui  qui  est  à  la  tête  de. . . 
(Ru  latin  eapul.) 

CHEMIGNKRO,  voyez  XKMiGNEYno. 

CHEMISÈTO ,  CamUelo ,  s.  f.  Chemisette ,  vête- 
ment qui  se  met  sur  ou  sous  la  chemise  :  La  che- 
miselo  n'es  pas  blancn.  ^Racine  camiso.) 

CHERINGLA ,  royes  Xehingi.a. 

CHERINGLO,  voyez  Xehinglo. 

CHÈRO,  s.  f.  Chère,  régal,  bon  repas.  (Du  la- 
lin  caro.) 

CHEZ,  prép.  Chez,  en  In  maison  de. 

CHI 

CHI ,  voyez  Gous. 

CHICA,  voyez  Xica. 

CHICANA,   voyez  XicÂfi A. 

CHICANAYRE;  voyez  Xicanathe. 

CHICANO,  voyez  Xicang. 

CHICANAOUpO,  voyez  Xicanaoijdo. 

CHICANARiÉ,  voyez  Xicanarié. 

CHICANO,  voyez   Xicano. 

CHICANL'R  ,  voyez  Xicanur. 

CHICHE  ,  voyez  XixÈ. 

CHICO,  voyez  Xico. 

CHICOS  Et  MICOS  ,  voyez  Xicos  et  micos. 
CHICOIJREYO,  voyez  XicounEYO. 
CHICUR,  voyez  XiciR. 

CHIEN ,  s.  m.  Chien ,  pièce  d'un  fusil  qui   tient 
la  pierre:  Lou  chien  n'es  pas  pari  il. 
CUIFOUNA ,  voyez  Xifoina. 
CIIIFRA  ,  voyez  Xifra. 
CHIFRAVRE,  voyez  Xifrayre. 
CHIFRO  ,  voyez  Xifro. 
CHIMA,   vot/ez  Xima. 
CHIMAGREb,    voyez    XuiACRfeo. 
CHINGLA,  voyez  Xixgla. 

CHINI ,  s.  m.  Chenil ,  lieu  où  l'on  met  les  chiens 
de  chasse. 
CHINOIS ,  s.  m.  Chinoise  ,  petite  orange. 

CHO 

CHOCOLAT ,  s.  m.  Chocolat ,  sorte  de  pâle  solide , 
composée  principalement  de  cacao,  de  sucre  cl  de 
canelle.  (Mot  Indien  que  nous  avons  reçu  des  Espa- 
gnols qui  nous  ont  donné  à  ia  fois  et  le  nom  et  la 
chose. 

CHOT,  voyez  Xot. 

CHOTE,  voyez  Xoto. 

CHOUFLUR,  s,  m.  Chou-fleur,  espèce  de  chou 
dont  on  mange  la  graine  quand  elle  est  blanche  ef 
ferme. 

CHOURLA,  voyez  Xlrla. 

CHOURRA ,  voyez  Xaodma. 

CHU 

CHUCA,  voyez  Xcca. 
CHUCHA,  voyez  Xuxa. 
CHUCHÉ,  voyez  Xixé. 


CIG 

CHUCHOMEN,    voyez  Xuxomk.x. 
CHUNCHAT  ,  voyez  Xuxxat. 

CIA 


m 


CIAL ,  voyez  Cigal. 
CIALO ,  voyez  Cigalo. 

CIB 

CIBADILHO,  s.  f.  Civadille,  Sibadille,  Graine 
qui  détruit  les  lentes  ou  les  œufs  de  la  vermine 
qui  s'engendre  sur  la  tète. 

CIUADO ,  s.  f.  Avoine ,  plante  dont  la  graine  sert 
de  nourriture  aux  chevaux.  (Du  latin  ciJarm;  nour- 
riture.) 

CIBET,  s.  m.  Civet,  ragoût  fait  avec  le  dedans 
et  quelques  parties  d'un  lièvre ,  d'un  lapin.  (Du  la- 
tin cœpa  ou  cœpœ  ,  oignon  ,  parce  qu'on  assaisonne 
un  civet  d'oignon.) 

CIBIEYRO ,  voyez  Batart. 

CIBIL,  adj.  Civil,  honnête,  bien  élevé.  (Du  la- 
tin civilis.) 

CIBILITAT ,  s.  f.  Civilité ,  manière  honnête ,  po- 
lie ;  Livre  qui  enseigne  la  civilité.  (Du  latin  civili- 
tas.) 

CIBILIZA ,  v.  act.  Civiliser  ,  rendre  sociable. 

CIBOIRO ,  Cihorl,  s.  m.  Ciboire  ,  vase  sacré  pour 
conserver  les  saintes  hosties.  (Du  latin  cibarium.) 

CIBOULETTO  ,  s.  f.  Ciboulette ,  petit  oignon  bon 
à  manger.  (Du  latin  cœpula,  de  cœpa.) 

CIC 

CÎCA.V , Sicap ,  s.  m.  'Volonté,  invention.  (Du  la- 
lin  suiim  capul.) 

CICATRIÇO  ,  s.  f.  Cicatrice  ,  marque  d'une  plaie, 
d'un  ulcère  qui  reste  après  la  guérison  ;  lig. ,  Défaut 
dans  le  bois,  dans  la  pierre.  (Du  latin  ctcatriv.) 

CICATRIZA  (Se),  v.  récip.  Se  cicatriser,  se  re- 
fermer en  parlant  d'une  plaie  :  S'es  presque  cica- 
Crizat. 

CICOIIREIO,  voyez  Xicoireyo. 

CICOUTRI,  s.  ni.  Aloès  succotrin.  Le  suc  qu'on 
en  tire  est  très-amer. 

CID 

CIDRE,  Cidro,  s.  m.  Cidre,  boisson  faite  de 
jus  de  pommes  pressurées  :  Uno  boulcilho  de  ci- 
dro. (Du  grec  sikèra.) 

CIE 

CIÈL-DUBERouCIÈL-OLBER,  s.  m.  Ciel-ouvert. 

CIERXE ,  s.  m.  Cierge,  chandelle  de  cire  à  l'usage 
des  églises.  Loti  cierxe  pascal ,  celui  cju'on  allume 
pendant  le  temps  pascal.  (Du  latin  cerius  pour  cc- 
reus.  ] 

Binsla  gleîzo,  al  matis,  lés  ciergét  s'nllumaboun  ; 
té   cant  doulènt  das  morts  lantomcii  s'éulouiiet; 
Qualqiics  hieilliv  amix  éii  plouran  l'escourtabouii  ; 
Et  diiis  le  clul  ouhert ,  quand  lés  classés  cessabouii  , 

Lé  paouré  païré  dcsceudet.  I)at. 

CIG 

CIGAL,  Cial,  s.  f.  Seigle,  sorte  de  blé  plus  brun, 
plus  long  que  le  froment. 

CIGALO ,  s.  f.  Insecte  qui  en  frottant  fortement 
contre  les  aspérités  de  son  ventre  deux  membranes 
élastiques  dont  il  est  pourvu ,  produit  un  bruit 
aigu  qu'on  appelle  chant.  (Du  latin  cicada.] 
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Déjà  de  soun  cric  cric  ,  lou  grci  issourdo  prou  , 
É  lo  fournisè  obaro  "l  comp  hi  corrieyrou. 
Sus  l'espigo  ,  en  coiiIcti  ,  lo  cir/alo  oloU'jo  ; 
Sut  pral  iioubcl  lomidul  lo  loiigoiislu  trépcjo.     PniD. 

CIOA-RRO ,  s.  f.  Cigarro  ,  petit  rouleau  fait  avec 
une  feuille  de  tabac  que  l'on  fume.  [De  l'espagtiol 
ciqarro.) 

CIGOUGNA  ,  voyez  Enocieta. 

OIGOUGNO,  s.  f.  Cigogne,  «ros  oiseau  de  pas- 
sage h  long  cou  ;  lig. ,  Fille  grande  et  de  mauvaise 
mine.  (Du  latin  ciconia.) 

CIL 

CIL,  S.  ra.  Cil.  .,         ^,  , 

ClLHOS ,  s.  f.  Cils ,  poils  des  paupières.  (Du  la- 
lia  ciUum.] 
CILIO ,  voyez  Cildos. 

CIM 

UMADO ,  voyez  Cimo. 

CIMBALOS,  s.  f.  Cimbalcs,  deux  bassins  de  mé- 
tal creux  qu'on  frappe  l'un  contre  l'autro  dans  la 
musique  militaire.  (l)u  latin  cymbalum.) 

CIMBOUL,  CimbouUo,  s.  m.  Sonaitle,  sonnette 
attachée  au  cou  des  bœufs,  mulets,  etc.  ,  qui  pais- 
sent ou  voyagent.  (Du  latin  cymbalum.] 

CIME ,  s.  f.  Punaise  ,  vermine  plate  et  puante. 
(Du  latin  cimcx.) 

CIMIÈ,  Barastou,  s.  m.  Claie,  natte  aux  punai- 
ses, ou  pour  prendre  les  punaises.  (Racine  cime.) 

CIMO,  s.  f.  Cime,  le  sommet  d'un  arbre,  d'une 
montagne.  (Du  latin  cima.] 

CIMOUS ,  s.  m.  La  Lisière  d'une  toile ,  d'un  drap; 
Bandelettes  d'un  enfant  au  maillot.  (Racine  cimo.] 

CIMOUSSA,  V.  act.  Emmailloter  ,  bander,  serrer 
un  cufanlau  maillot.  (Racine  cimo.] 

CIN 

CINABRE,  s.  m.  Cinabre,  minéral  rouge.  (Du 
grec  kinabra,  mauvaise  odeur.) 

CINDRA  ,  V.  act.  Cintrer,  faire  un  cintre,  éta- 
blir la  charpente  sur  laquelle  on  doit  bâtir  une 
voùle  ,  un  pont.   (Racine  cindre.) 

CINDRE ,  s.  m.  Cintre  ,  forme  demi  circulaire  ; 
Courbure  d'une  voûte  ;  Arcade  de  bois  sur  laquelle 
ou  bâtit  une  voûte  et  ([ui  en  soutient  les  pierres 
en  attendant  que  les  clefs  y  soient  mises.  (Du  latin 
cinclura.) 

CINGLA,  voyez  Singla. 

CINGLA ,  V.  act  Sangler ,  ceindre ,  serrer  avec 
une  sangle ,  des  sangles  ;  hg. ,  Appliquer  avec  force 
un  soufflet,  etc. 

CINGLO ,  s.  f.  Sangle,  bande  large  et  plate  pour 
serrer.  (Du  latin  cingulum.) 

Croulai  jusqu'o  lo  cingio ,  olaro  lou  Togés 
Do  bejrc  souu  Doumaïné  é  n'onn  né  Irobo  gcs  : 
Ombo  los  dés  bésis  raesclados  ,  counfoundudos  , 
Sos  péços ,  loul  d'un  cop  ,  l'y  sou   mcscouuescudos. 

Prad. 

CINQ,  adj.  dénombre.  Cinq,  trois  et  deux.  (Du 
latin  quinque.) 

A  mcsnrp  qu'apci  tout  aco  se  couOs 
Doben   pus  excellent  quo  lou   millou   pastis  ; 
Sans  counla  qu'aquital   oo   y  atrdbo  pas  d'oss«s- 
Pcr  ycou  n«  mauxarcy,  dignct ,  c'nî  ou  siovs  trosscS. 

D. 
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CINQUANTENO  ;  s.  f.  Cinquantaine. 

CINQUANTO  ,  adj.  de  nombre ,  Cinquante. 

CINQUIÈME,  adj.  Cinquième. 

CINT ,  voyez  Bendaxe. 

CINTA,  V.  act. Ceindre, entourer,  environner.  (Du 
latin  cinyere.] 

CINTO ,  Cinturo ,  s.  f.  Ceinture ,  ruban  ,  cordon 
autour  du  milieu  du  corps  ;  l'Endroit  du  corps  où 
l'on  attache  une  ceinture.  (Du  latin  c'mrtnra.) 

CINT UROUN ,  s.  m.  Ceinturon ,  sorte  de  ceinture 
de  cuir  à  laquelle  sont  attachés  des  pendants  où 
l'on  passe  l'épée.  (Racine  cinturo.] 

CINZE,  voyez  Cime. 

CIP 

CIPRIÉ  ,  s.  m.  Cyprès ,  arbrisseau  résineux  tou- 
jours vert.  (Du  latin  cupressus.) 

cm 

CIRA,  v.  act.  Cirer,  frotter  avec  la  cire.  (Du la- 
tin cerea.) 

CIRAXE,  s.  m.  Cirage,  composition  de  cire,  de 
noir  de  fumée  pour  cirer  les  souliers.  (Racine  cira.] 

CIRCOUSTENÇO ,  s.  f.  Circonstance ,  particularité 
d'un  fait  ;  Occasion ,  conjoncture.  (Du  latin  circum- 
stantia.] 

CIRCUIT,  S.  m.  Circuit ,  tour.  (Du  latin  eircuilus.) 

CIRCULA ,  V.  n.  Circuler ,  se  mouvoir  en  rond  ; 
Passer  de  main  en  main  ;  Rouler  dans  les  rues.  (Du 
latin  circtdare.) 

CIRCULARIO,  s.  f.  Circulaire,  lettre  adressée  à 
plusieurs. 

CIRCULATIOU ,  s.  f.  Circulation  ,  mouvement  de 
tout  ce  qui  circule. 

CIRI ,  s.  m.  Le  Cierge  pascal.  (Du  latin  cereus.) 

CIRO  ,  s.  f.  Cire ,  substance  molle ,  jaunâtre ,  in- 
flammable ,  produite  par  les  abeilles  ;  Bougie.  (Du 
latin  cera.) 

CIRURGIEN,  Sura;«n,  s.  m.  Chirurgien ,  celui 
qui  fait  les  opérations  de  la  chirurgie  pour  la  gué- 
rison  des  blessures,  plaies  ,  etc.  (Du  grec  cheirour- 
gia,  opération  manuelle.) 

€IT 

CITA ,  V.  act.  Citer ,  alléguer  un  fait  ;  Indiquer , 
nommer  :  Qui  cilo  l'aoulur ,  n'es  pas  mentur  ;  Ap- 
peler pour  comparaître  devant  un  juge ,  un  tribu- 
nal :  L'a  fax  cita.  (Du  latin  citare.) 

CITADÈLO ,  s.  f.  Citadelle ,  forteresse  qui  com- 
mande une  ville.  (De  l'italien  ciladeUa.] 

CITADIN,  s.  m.  Citadin,  habitant  d'une  cité, 
d'une  ville;  Bourgeois.  (Du  latin  civis-l 

CITATIOU ,  s.  f.  Citation ,  ajournement  ;  assigna- 
tion devant  un  juge,  un  tribunal.  (Racine  ctto.) 

CITRE ,  voyez  Nigaoct. 

CITROUN ,  s.  m.  Citron ,  fruit  du  citronnier.  (Du 
latin  cilrum.)_ 

CITROUNIÉ,  s.  m.  Citronnier,  arbre  du  genre 
des  orangers  qui  porte  des  citrons. 

CITROUNÈLO,  s.  f.  Citronelle;  Mélisse,  herbe 
fine  odoriférante  ;  Espèce  d'Absinthe  :  De  lisano 
de  citrounèlo. 

CITOUYEN,  0,  s.  m.  f.  Citoyen,  Citoyenne,  qua- 
lification que  dans  la  révolution  on  avait  substitué 
à  Monsieur  et  Madame,  comme  plus  conforme  à  la 
dignité  et  l'indépendance  des  Français  devenus  li- 
bres. (Du  latin  civis.) 

Dé  cilouyfns  m'oou  dich  :  — >  Ancn  ,  pouéta  ,  canta  , 
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E»  bioy  lou   prèmiù  jour  dé  milla  liioch  ccii  cranta  , 
Annada  quù   sèro  l'aouba  dé  l'avéni  I 
l'avcni  !  mol  piiisséu,  senla  el  sublima  èpoqua 
Que  1011  ponlo  ii-giiiouU  invoqua 
Porqué  tardé  pas  à  voni.  Pktr. 

CIV 

CIVADILLE ,  voyez  Cibadillo. 

CIZ 

CIZA.ILHOS ,  s.  f.  Cisailles ,  gros  ciseaux  qui  ser- 
vent à  couper  des  plaques  de  métal.  (Racine  ci- 
zeous.) 

CIZÈL ,  s.  m.  Ciseau ,  instrument  plat  et  tranchant 
par  un  bout  etqui  sert  à  travailler  le  bois ,  la  pierre. 

CIZELA ,  V.  act.  Ciseler ,  travailler  avec  le  ciseau  ; 
Faire  une  ciselure.  (Du  latin  sicitire.) 

CIZÈLURO ,  s.  f.  Ciselure ,  ouvrage  ciselé  ;  Ce  iiui 
est  fait  sur  la  pierre  avec  le  ciseau  el  le  maillet. 

CIZEOUS ,  s.  m.  Ciseau ,  instrument  pour  couper 
les  étoffes,  la  toile,  etc.  (Du  latin  sicûum.) 

CIZO ,  s.  f.  Rangée  de  pierres  dans  une  muraille  • 

CLA 

CLA ,  voyez  Clah. 

CLABA,  V.  act.  Fermer  à  clef;  Mettre  la  clef  h 
une  voûte  :  Àben  clabal.  (Racine  claou.) 

CLABÉL,  s.  m.  Clou,  petit  morceau  de  fer  pointu 
el  à  tête  ponr  fixer ,  suspendre  ;  Clabel  de  desferro , 
Caboche,  clou  qu'on  lire  du  pied  d'un  cheval  parce 
qu'il  ne  peut  plus  servir;  C  label  de  xirojlé ,  Clou 
de  girofle.  (Du  lalin  chivus.) 

CLABELA  ,  v.  act.  Clouer ,  attacher ,  fixer  avec 
des  cJous.  (Racine  elabèl.] 

CLABELADO ,  s.  f.  Raie ,  poisson  de  mer. 

CLABELIÉ ,  s.  m.  Cloutier ,  ouvrier  qui  fait  les 
clous.  (Racine  elabèl.) 

CLABELIEYRO,  s.  f.  Cloulicre,  petite  enclume 
percée,   propre  à  former  la  tète  des  clous. 

CLABELIKO,  s.  f.  Clavée,  claveau,  maladie  con- 
tagieuse qui  s'atlaque  aux  moutons,  aux  brebis  : 
elle  se  manifeste  par  des  boutons.  (Du  latin  cla- 
vus.) 

CLABETO ,  Tresfixo ,  s.  f.  Clavette ,  clou  plat  que 
l'on  passe  dans  l'ouverture  faite  au  bout  d'une  che- 
ville ,  d'un  bAton  pour  les  arrêter.  (Du  latin  clavis.] 

CLABICULO ,  s.  f.  Clavicule ,  chacun  des  deux  os 
qui  ferment  la  poitrine  par  en  haut  el  qui  l'atta- 
chent aux  épaules.  (Du  lalin  clavis.) 

CLABIE  ,  s.  m.  Clavier ,  pelile  chaîne  ou  cercle 
d'acier  ou  d'argent  .servant  à  tenir  plusieurs  clefs 
ensemble.  (Du  lalin  clavis.] 

CLACA,  V.  n.  Claquer  ,  faire  un  certain  briiil 
aigu  et  éclatant;  fig. ,  Donnncr  une  claque.  (Ono- 
matopée.) 

CL.\CA ,  voyez  Bafpra. 

CLACO ,  s.  f.  Claque ,  espèce  de  sandales  fort  lar- 
ges que  l'on  met  par  dessus  les  souliers  pour  les 
garantir  de  l'humidité  et  de  la  crotte  :  Claque,  coup 
de  main  sur  la  tête  qui  fait  du  bruit  ;  Espèce  de 
chapeau  aplati  ou  brisé  qu'on  porte  sous  le  bras. 

CLAFI  ,  voyez  Claoufi. 

CLAMATIÈ ,  s.  m.  Acclamateur,  criard,  brailleur. 
(Du  latin  elamo.) 

CLAMOU,  s.  f.  Clameur.  (Du  lalin  clamor.) 

CLAN ,  voyez  Ban. 

CLAOU,  s.  f.  Clef,  instrument  pour  ouvrir ,  for- 
mer une  serrure  ;  Ce  qui  sert  à  monter  une  mon- 
tra ,  etc.  ;  Pierre  qui  ferme  une  voùtc  ,  un  arceau  ; 
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Lames  de  fer  qui  arment  une  pièce  pour  empêcher 
l'écartemcnt  des  murailles.  (Du  latin  clavis.) 

CLAOU-DE-1'OUN ,  voyez  Esperoi-. 

CLAOUFI ,  V.  act.  Remplir  entièrement. 

CLAOUFIT,  IDO,  adj.  Plein,  cine,  rempli,  farci, 
qui  regorge. 

Proie  d'aquel  poulil  castel 
Claou  fil  àv  Iros  de  bielUo  architecluro  , 
De  merbeillos  de  la  naturo , 
Et  floucat  d'un  noun  ta  bel; 
Uno  glèjzelo  presque  iiudo 
Al  pé  d'un  roc  es  asscludo.  1- 

CLAOUPORTO ,  s.  f.  Cloporte  ,  sorte  d'Insecte  à 
plusieurs  pieds. 

CLAOUPRE  ,  Claourc  ,  v.  n.  Contenir  ,  entrer 
dans  un  endroit,  y  trouver  place. 

CLAOURE,  V.  act.  Fermer  le  bétail,  le  rentrer  ; 
Contenir ,  renfermer ,  trouver  place.  (Du  lalin  clati- 
dere.) 

CLAOU  TORTO ,  s.  f.  Espèce  de  clef  en  demi- 
rond  qu'on  passe  dans  un  trou  d'une  porte  pour 
faire  couler  un  verrou  qui  la  ferme.  (Racine  claou.) 

CLAOUTRIÈ,  voyez  Clabeliè. 

CLAOUZO ,  s.  f.  Clause ,  disposition  particulière 
d'un  traité,  d'un  accord.  (Du  latin  clamula.) 

CLAOUZOU,  s.  m.  Petit  enclos  pour  des  cochons, 
des  lapins  ;  Clausoir ,  t.  de  maçon ,  petit  carreau  ou 
boutisse  qui  ferme  une  assise  dans  un  mur  ou  ter- 
mine imc  rangée.  (Racine  claou.] 

CLAOUZOUN  ,  s.  f.  Cloison  ,  séparation  que  l'on 
fait  en  brique  ou  en  charpente  dans  une  chambre 
ou  dans  une  maison.  (Du  latin  clauderc.] 

CLAOUZOUNA,  v.  act.  T.  de  maçon,  Claver,  fi- 
nir une  rangée. 

CLAOUZUGO,  voyez  Banèlo. 

CLAP,  s.  m.  Pierre. 

CLAPA,  voyez  Tusta. 

CLAPA ,  voyez  Batre. 

CLAPAL ,  voyez  Brandissal. 

CLAPAYRA ,  voyez  Derouca. 

CLAPAYRE ,  s.  m.  Celui  qui  frappe  ,  bat  ,  mal- 
traite. 

CLAPIÉ ,  voyez  Gaheno. 

CLAPIÈ,  s.  m.  Clapier,  petits  trous  creusés  ex- 
près où  les  lapins  se  retirent.  (Du  grec  tdépéin ,  dé- 
rober ;  le  clapier  est  un  lieu  où  le  lapin  se  cache  et 
se  dérobe  à  la  vue.) 

CLAPO,  voyez  Reboumbo  ,  Madrie. 

CLAR  ,  O,  adj.  Clair,  re,  sans  nuages  ;  Transpa- 
renl.qui  n'est  pas  trouble;  en  parLinl  du  temps , 
Serein.  (Du  lalin  clarus.) 

CLAREX  A  ,  v.  n.  Devenir  clair  ;  se  Lever ,  en  par- 
lant du  temps.  (Racine  clar.) 

L'albo  que  claréjo 
Quitte  lés  balouns. 
Lé  soulcl  daouréjo 
la  creslo  das  mouns  ; 
Soun  pol  d'or  safrano 
lés  rocs  et  la  piano , 
Lés  rious  et  tous  prats. 
Redoubla»  l'altaquo , 
lé  coucbé  destraquo 
lés  chabals  roussats; 
Et  cugnats  dé  costo 
Rédoulan  la  costo 
Ani'iiii  trin  dé  posto 
Eu  dostimbourlats.  Dav. 

CLAREJHA,  voyez  Clarexa. 
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CLARIFIA,  Clarifica,  v.  act.  Clarilier;  Rendre 
clair,  net.  (Du  latin  clarum  facere.) 

CLARIFICATIOU  ,  s.  f.  Clarification ,  action  , 
moyen  ,  établissement  pour  clarilier  l'eau. 

CLARINETO  ,  s.  f.  Clarinette  ,  instrument  à  an- 
che. (Du  latin  clams  aigu.) 

I.en  Je  las  clarinetos , 
Das  bioulouns,  das  tambours, 
Gousien  toutos  souletos 
I.ous  célestes  amours. 
Mesclen  nostre  cant  tendre  , 
Dins  aqiiesle  bel  jour, 
Al  brucb  sourt  que  fa  entendre 
1.0U  moubemen  dal  tour.  ruj. 

CLAROJIEN,  adv.  Clairement  ,  nettement ,  sans 
obscurité.  (Du  latin  clarè.) 

Boules  aici  que  j  eou  bous  parle  claromen , 
Et  boas  di{;o  tabe,  bèï,  p\a  moun  sentimen  : 
Itostro  faïssou  d'axi  nou  m'agrado  pas  brico , 
Bous  coumpoTirtas  de  biais  que  caduii  bous  crilico.      D. 

CLARTAT ,  s.  f.  Clarté ,  effet  de  la  lumière  qui 
fait  distinguer  les  objets  ;  Lumière.  (Du  latin  clari- 
tas.)    ■ 

I.'abncle  y  trobo  la  clarlal , 
I.0U  sourt  y  raiicounlro  l'aouzido  ; 
L'infirme  y  ressaou  la  santat, 
Lou  mort  y  rcpren  la  bido.  Puj 

CLAS ,  Classes ,  s.  m.  Glas ,  le  son  d'une  cloche 
que  l'on  tinte  pour  une  personne  qui  vient  d'expi- 
rer ;  lie. ,  Mauvaise  nouvelle  :  Un  paottrc  clas.  (Du 
grec  kïaiô ,  je  pleure.) 

A  tout  moumcn  lé  sof  frémis  joux  nostrés  passés, 
Dins  l'aire  n'cntendén  que  fé  cril  das  courbasses  : 
Aquéf  crit,  dé  fa  mort  semblo  sonna  lé  clas! 
sans  doute  aquet  aouscl ,  boslé  das  céméntèris, 
Descoubrix  dal  maf  léns  fus  hourriblés  mystèris, 
Et  les  grandis  mallinrs  que  ban  plaoure  aïchi-bas.     Dav. 

CLASSA  ,  V.  act.  Classer,  ranger,  distribuer  par 
classes  ,  suivant  un  certain  ordre.  (  Racine  classa.) 

CLASSKXA ,  V.  act.  Sonner  fongteraps  le  gfas  pour 
une  ou  pour  pfusieurs  personnes.  (Racine  clas.] 

CLASSIFICATIOU,  s.  f.  Ciassilication,  action  de 
classer,  de  ranger  par  classes.  (Racine  classo.) 

CLASSIFICAXOU ,  Classificalur  ,  s.  m.  Classifi- 
cateur,  celui  qui  est  chargé  d'établir  les  classses. 
(Racine  classo.) 

CLASSO ,  s.  f.  Classe ,  rang ,  ordre  de  personnes, 
de  choses  ;  Salle  de  colli-gc  ;  Leçon  de  professeur  ; 
Temps  que  dure  cette  fcçon  :  l'Année  où  chacun 
tire  son  sort.  (Du  latin  classis.) 

CLASSOMEN,  s.  m.  Classement ,  action  de  clas- 
ser ;  État  ,  distribution  par  ordre.  (Racine  clas.io.) 

CLASTRE  ,  s.  m.  Cloilre ,  la  partie  d'tin  monas- 
tère faite  en  forme  de  gaierie.  (Du  fatin  clauslrum.) 

CLASÏKEJHA,  voyez  Castelexa. 

CLASTRO,  voi/ez  Caminado. 

CLAVA ,  VOI/CZ  CtABA. 

CLA\EL,  voyez  Clabèl. 

CLA  VELA,  voyez  Clabela. 

CLAVELADO ,  voyez  Clabelauo. 

CLA'VIÈ ,  voyez  Clabiè. 

CLAYOIIN ,  voyez  Clevqiik. 

CLAYREXA ,  V.  n.  Poindre,  commencer  à  luire. 
(Du  latin  clarcscere.] 

CLAYRIEYRO,  s.  f.  Éraillure  ,  défaut  ordinaire 
aux  crêpes,  mousselines,  toiles,  etc.,  dont  les  fils 
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de  la  trame  se  ramassent  en  paquet  et  laissent  des 
vides  ;  Clairière ,  trouée  ,  endroit  dans  ime  vigne  , 
un  bois ,  tout  à  fait  dégarni.  (Racine  clar.) 
CLAYRIEYRO ,  voyez  Manco. 

CLE 

CLEDO ,  s.  f.  Claire-tvoic  ,  porto  à  barreaux  qui 
ferme  une  ouverture  de  jardin,  d'écurie;  Claie  de 
gaules  h  battre  la  laine;  Claie  à  passser  le  sable  ou 
le  gravier.  (Du  grec  klcdos ,  clôture.) 

CLEDOU  ,  s.  m.  Petite  porte  avec  des  gaules  à 
claire  voie.  (Racine  cledo.) 

CLEGNA,  voyez  Clvca. 

CLENC,  O,  adj.  Maladif,  ive,  chétif,  languissant. 

CLERC  ;  s.  m.  Celui  qui  écrit  ou  travaille  sous  un 
avocat,  un  notaire;  Tonsuré;  Enfant  de  chœur.  (Du 
latin  clerinus.] 

CLERXÉ,  s.  m.  Clergé,  le  corps  des  ecclésiasti- 
ques d'une  ville  ,  d'une  paroisse.  (Du  latin  clerus.) 

CLESC,  Close,  s.  m.  Coque  d'œuf;  Coque  de 
noix  ;  Noyau  de  prune  ,  de  cerise ,  etc.  [Du  grec 
kochê ,  coquille.) 

Zou  dit  bc  la  cansou  que  nous  canto  loun  fd  : 
Sur  nostre  aouré  fruté  fan  af  picomaudil; 
Et  pus  fis  que  nous  aous,  que  fou  toucaben  presque, 
Es  se  bourron  fou  frut  et  nous  jeton  fou  clesque.  I. 

CLESQUEXA,  v.  n.  Tinter,  résonner  fêlé. 
CLEYOUN,  s.  m.  Clayon  ,  petite  claie  sur  laquelle 
on  met  des  vers  à  soie.  (Racine  cledo.) 
CLEYOUNAT ,  s.  m.  Plein  un  clayon. 

'      CLI 

CLICA ,  voyez  Claca. 

(XICO ,  s.  f.  Clique ,  société  de  gens  qui  s'unis- 
sent pour  cabaler,  pour  tromper. 

CLIMAT,  s.  m.  Climat,  région,  pays  eu  égard  à 
ta  température  de  l'air.  (Du  grec  klima.) 

Mais  se  Taimado  que  coumenço 
Coumbfo  moun  désir  fc  pus  dous, 
Saras  parfaitomen  hurous 
Joux  lé  béf  céf  dé  l'roubenço. 
Aquel  ctimal  déticious 
Kibaf  d'aquel  de  f'Itafio, 
Ken  per  f'ctfet  de  sa  magio 
Soun  sof  en  pouélos  fécotm. 
(Juan  tu  mé  dises  (|u'un  mitrouii 
Exceifo  dins  la  pouésio  , 
Bési  per  aqui  que  fé  génîo 
Cerquo  pas  fé  reng  m  fc  noun.  D*v. 

CLINCLAN,  s.  m.  Clinquant,  lames  ou  feuilles  de 
cuivre  qui  brillent  beaucoup. 

CLIQUETO ,  voyez  Rosso. 

CLIQUETOS,  s.  f.  Cliquette  ,  instrument  fait  de 
deux  os  ou  deux  morceaux  de  bois  qu'on  met  entre 
les  doigts  et  desquels  on  tire  quelques  sons  mesurés 
en  les  battant  l'un  contre  l'autre.  (Fait  par  onoma- 
topée.) 

CLISTÈRI,  Lahomcn  ,  s.  m.  Clystère  ,  remède 
dojiné  par  l'anus ,  lavement. 

Endaco  lou  vièl  se  leva , 
É  crida  à  Pirrfius  tan  que  pot  i 
Magrabïou  fou  poutissounot! 
Regardas  aquéfa  figura , 
Coussi  m'a  mes  ma  géuilura  ! 
Vay,  Diou  té  rende,  scéférat , 
lou  clisléri  que  ï'as  donnât  ! 
Oh  mé!  fou  mendre  apoulicayr» 


CLU 

Fnriè-li  pire  qu'aqucl  layre?... 
Coussi!  iiiôtre  iiou  ctiou  dé  mouii  lit 
l'iia  raouciiu  pcr  douzil!.... 

GLO 


l'AV. 


CLOCO,  6.  f.  Co;ip  de  cloche,  linlcmeiit. 

CLOPA ,  voyez  Ci.apa. 

CLOPIN-CLOI'AN  ,  adv.  Clopin-clopant,  niaicher 
avec  peine  et  en  dopant. 

CLOSC ,  voyez  Ci.ksc. 

CLOSCO,  s.  f.  Caboche,  le  crâne,  la  tète. 

CLOSQUES,  voyez  Ci.ftsocEs. 

CLOT  ,  s.  m.  Creux  de  la  main  ;  Cavité  ;  lig. ,  Al 
rlol ,  an  cimetière.  (Du  kilin  scrobs ,  scrobis,  fosse 
.    pour  planter  la  vigne.) 

CLOUC  ADO ,  s.  f.  Couvée  d'œufs  de  poule  ;  Troupe 
de  poussins. 

CLOUCHA ,  voyez  Esquiia. 

CLOUCHADO,  voyez  Couado. 

CLOIICHO,  voyez  Clouco. 

CLOUCI,  voyez  Cloissi. 

CLOUCO  ,  s.  f.  Couveuse  ,  mère-poule.  (  Racine 
cloussi.] 

Toujour  en  même  Irin  é  mémo  sympliounlo, 
Tournon  bira  cosaquo  oprèslo  cérémounio. 
Déji  flaïro  dé  Iikmi  Ion  fuii  d'un  grond  réî;al; 
Dinj  un  loupi  couHis  lo  clouquo  ombé  luu  gai.         l'iiAr. 

CLOrCO,  adj.  Blette,  qui  est  trop  milr  el  demi 
pourri. 

CLOL'Ql  If'-,  s.  m.  Clocher,  l'endroit  où  sont  pla- 
cées les  cloches.  (Du  latin  barbjre  dura.] 

CLOUS,  s.  m.  T.  de  cordon..  Clous  à  tôt;  carrée. 

CLOUS ,  s.  m.  Gloussement ,  cri  naturel  de  la 
poule;  fig. ,  Plainte,  soupir  d'un  malade.  (Racine 
cloussi.) 

CLOUSSEYRE.  s.  m.  Qui  se  plaint  toujours.    • 

CLOUSSI,  v.  n.  Cilousser;  Se  ])laindrc,  soupirer; 
Exposer  beaucoup  de  besoins  pour  obtenir  quelque 
soulagement.  (Du  latin  glocire.) 

l'oïnal  n'es  pas  nosctit,  que  Ions  coddcls  on  foulo 
Cridou  déjà  piou  piou ,  joui  bi-nlré  dé  lo  poulo. 
Olaro  dé  sonn  liech  se  lébo  lo  Josen  , 
É  dobont  sous  éfons  comino  en  cloussifjuen.  Prad. 

CLOUSSI ,  s.  m.  Gloussement,  cri  de  la  poule  qui 
glousse. 

CLOUTA,  Eslre  cloulul ,  v.  n.  Baisser,  devenir, 
Mre  plus  bas;  Laisser  un  creux.  (Racine  ehf.) 

CLOUTUT,  UDO,  adj.  Creux,  eusc.vide,  pro- 
fond; Offrant  une  cavité.  (Racine  clôt.) 

CLU 

CLUA,  Cliwa,  Cluga  ,  y.  act.  Cligner,  fermer 
les  yeux  à  demi ,  les  bander  comme  au  jeu  de  co- 
lin-maillard. (Du  latin  clinare  pour  incUnarc.) 

CLU.\TEXA ,  voyez  Cligatexa. 

CLUET,  Clvguel .  s.  m.  Colin-maillard,  cligne- 
musette,  sorte  de  jeu  où  l'un  des  joueurs,  qui  a 
sur  les  yeux  un  bandeau,  poursuit  les  autres  jus- 
qu'à ce  qu'il  en  ait  saisi  un  qu'il  est  obligé  de  nom- 
mer. (Racine  clua.) 

CLUGA,  voyez  Clva. 

CLUGATEXA,  v.  act.  Ciller,  clignotler  les  yeux, 
remuer  fréquemment  les  paupières.  (Racine  clua.] 

CLUOMEXOS,  Clugomèxos,  s.  m.  Badaud,  niais, 
nigaud. 

CLUP,  Club,  s.  m.  Club,  assemblée  de  person- 


COL  U5 

lies  réunies  à  jours  fixes  pour  s'entretenir  des  af- 
faires publiques.  (De  l'anglais  club.) 

COB 

CO,  Gom,  Xi.  s.  m.  Chien,  animal  domesti- 
que qui  aboie  ;  tig. .  Sale  ;  proverb. ,  Fa  coumo  lou 
co  (le  Xan  de  JSibèlo ,  que  fu.ris  quant  on  l'apcto. 
Ce  proverbe  vient  d'un  Jean  de  .Montmorency ,  sei- 
gneur de  Mvèle  ,  qui ,  cité  au  parlement  pour  avoir 
donné  un  soulllet  à  son  père,  fuyait  du  côté  de 
Flandres  avec  d'autant  plus  de  vitesse  que  les  som- 
mations devenaient  plus  pressantes.  On  le  traitait 
de  chien  à  cause  de  l'horreur  qu'on  avait  de  son 
crime.   (Du  grec  kuoii ,  et  du  latin  canis.) 

COBAL,  voyez  Cabai.. 

COUASSO  ,  voyez  Tkounc  d'alere. 

COBIT ,  voyez  Cabit. 

COBOLIN,  OTjyc:  Cabalino. 

COBOMEYRÔ,  voyez  Laxeïiio. 

COBUSSAT  ,  voyez  Prolbaxo.  . 

COC 

COCLÈARIA  ,  s,  m.  Cochléaria  ,  plante  très-àcre 
dont  on  se  sert  en  médecine. 

COCO,  s.  f.  Gâteau,, espèce  de  pâtisserie  faite  de 
farine,  d'(pufs  et  de  sucre;  Paine  blan  ;  Épi  de 
millet.  (Du  latin  cuclus  ,  cuit.) 

COCO,  {prononcez  bref)  s.  m.  Coco,  le  fruit  du 
cocotier  dont  la  coque  ligneuse  sert  à  faire  des 
chapelets;  espèce  de  Tisane  agréable  qu'on  vend 
en  été  dans  les  rues. 

COCO  DE  FUS,  s.  f.  Coche,  entraillc  d'un  fuseau 
pour  loger  le  fil.  (De  I  italien  cocca.) 

COCO  DE  .MIL,  voyez  Caboll. 

COCO  LEliAN,  s.  f.  Coque  du  Levant ,  petites 
baies  sphériqiies  d'un  brun  noirâtre  de  la  grosseur 
d'un  pois  qu'en  apporte  du  Levant.  On  s'en  sert 
pour  enivrer  le  poisson. 

CDD 

CODAOULO ,  voyez  Cauaoilo. 
CODE ,  s.  m.  Code ,  recueil  de   lois  :  Aco's  dins 
lou  code.  (Du  latin  codex.) 
CODEE ,  voyez  Cadei.. 
CODOU,  voyez  Caïuiaoi-. 

COF 

COFRE ,  s.  m.  Coffre ,  meuble  en  forme  de  caisse, 
à  couvercle,  pour  serrer  les  vêlements,  l'argent. 
(Du  latin  cophinus.) 

COFO ,  s.  f.  Coiffe ,  vêtement  de  tète.  (Du  latin 
barbare  cufa  ou  cupliia.) 

COG 

COGONIS,  voyez  Escouas. 
COGORAOULO,  voyez  Escagarol. 

COL 

COL ,  s.  m.  Cou ,  partie  du  corps  qui  joint  la  tète 
aux  épaules  ;  Tordre  le  cou  à  quelqu'un ,  ,i  quelque 
animal  :  Tosse  lou  col  ;  le  Cou  du  pied,  le  goulot 
d'une  boiiteille  ,  la  margelle  d'un  puits.  (Du  latin 
collum.) 

Otal,  saouf  lou  respccl,  quond  l'emplégat  dé  taillos  , 
Dins  uno  Pogésio  dinlro  per  (a  bislaillos  , 
É  qu'cmpourlo  crénial,  forral ,  oulo  ,  payrol  ; 
I.o  nicstro,  se  poudio,  li  loursério  lou  eol.  Prad. 


u« 


COP 


COLCA ,  voyez  Enghiina. 
COLCipO,  voyez  CAOUSSIOO. 
COLCIÈS,  voyez  (ïahhamaxos. 
COLCINAT  ,  voyez  Caoussinat. 
COL  CREBAT  ,  adj.    Dôboito  ,    cslropiô  par   une 
('hu(e ,  un  coup. 

Al  cap  d'un  gros  mftumen  d'uiio  courso  fourçado  , 
Kntuurnl  dé  périls  dé  loulis  ïés  coiislals , 
Attrapai!  lés  troiisquis  al  pé  lu  moimtado  , 
En   rémerciaii  lé  Cel   d'estrc  pas  coi  creftof».         Dav. 

COLE ,   voyez  Coixa  ,  Festexa. 

COUEL ,  voyez  (UtEt. 

COI.ÈRA ,  s.  m.  Cholcra-morbus  ,  cvacuatlons  de 
la  bile  par  baut  et  par  bas,  accompagnées  de  symp- 
tômes très-graves.  (Du  grec  choie,  bile,  rheô ,  je 
coule.) 

COLIDOR,  Couridor,  s.  m.  Corridor ,  sorte  de 
galerie  qui  sépare  des  appartements ,  qui  traverse 
une  maison.  [De  l'italien  corridore.) 

COLITAMPOUN  ,  voyez  Poutintou. 

COLLÊVO ,  voyez   Callkbo. 

COLO,s.  r. Colle  ,  matière  gluante  et  tenace  dont 
on  se  sert  pour  joindre  deux  surfaces;  Pessonuro  . 
ratissure  des  peaux  blanches  qui  sert  à  faire  la 
colle  des  cartonniers.  (Du  grec  kolla.) 

COLO ,  s.  f.  Réunion  d'ouvriers ,  compagnies  de 
journaliers.  (Du  latin  colo,  je  cultive.) 

Qu'une  boulègodis  !  tout  jus<]u'ol  mendré  drillo, 
Cargo  biasso  ,  borral,  bigos  sus  so  roupillo. 
Del  cric  crac  dcis  csclops  lo  plaço  retentis  ; 
Bref,  lou  mercat  se  sarro  ,  é   lu    colo  ponis.         Pbau. 

COLOSSO,  S.  m.  Colosse  ,  personne  cxtraordinai- 
rcment  grande  et  forle.  (Du  latin  colossus.) 

COLOUSSES,  voyez   Calosses. 

COLPOURTUR,  Coulpourtur ,  s.  m.  Colporteur, 
petit  mercier  qui  porte  dans  les  rues  et  à  la  cam- 
pagne des  menues  merceries  dans  des  balles.  (Du 
latin  collo  porlai'c.) 

COLSES ,  voyez  Pourgos. 

COLSO ,  voyez  1»émio. 

COLTOUTO.s.  f.  Torcol,  genre  d'oiseau  grim- 
peur. 

COM 

COMBIA,  voyez  Camiîia. 
COMBO ,  voyez  Cambo. 
COMI ,  voyez  Cami. 
COMOVA,  voyez  Camaya. 
COMPIS,  voyez  Relopi. 
COMPISSADiO ,  voyez  Ruado. 

CON 

CONIS ,  voyez  Torni. 
CONTE,  voyez  Counte. 
CONTEL,  voyez  Cantèl. 
CONTRE ,  voyez   Cocntro. 
CONTROBANDUR ,  voyez  Countrobandié. 
CONTRO-PES ,  voyez  Countro-pes. 
CONTOU ,  voyez  Cantou. 

COP 

COP,  s.  m.  Coup,  atteinte,  en  frappant,  en  bat- 
tant ;  Marque  d'un  coup  qu'on  a  reçu  ;  Meurtrissure  ; 
Charge  d'un  arme  à  feu;  Verréc,  contenu  d'un 
verre;  adv. ,  Un  eop,  une  fois.  (Du  latin  barbare 
colfus.  ] 


COR 

COP  DE  CAP ,  s,  m.  Coup  de  tète ,  imprudence. 

COPEJA ,  voyez  Cai'exa. 

COPEL ,  voi/ez  Capèl. 

COP  SUR  COP,  adv.  Coup  sur  coup,  tout  de 
suite,  sans  interruption  :  Cop  sur  cop  arribèrou  ; 
adv. ,   Tout  d'un  cop  .  tout  à  la  fois. 

COPS  (A-BÈr.Es) ,  adv.  Quelques  fois. 

COPUSODOU ,  voyez  Capusadou. 

COP  SIGUR ,  adv.  Assurément ,  sans  faute. 

COR 

COR,  s.  m.  Cœur,  partie  du  corps  de  l'animal 
qui  est  dans  lui  le  principe  de  la  vie;  Courage;  At- 
tention ,  surveillance.  (Du  latin  cor.) 

A  soun  cant  libre  et  fier  la  tcrro  se  rèbeitlo  ; 
Oh!  que  canté  toujour  ,  car  soun  cant  fa  merbeillo  ; 
lés  cor»  battoun  il'cspouer ,  les  llébrus  soun  lébats  ; 
Et  lé  poplc  ,  en  passan  sur  lé  sol  que  trépéjo. 
Dé  Jouseph  al  toumbel  sentis  la  cendré  fréjo 
Tressailli  dé  plaié  joux  lés  pès  das  souldats.  Div. 

COR ,  s.  m.  Cor ,  sorte  de  durillon  qui  vient  aux 
pieds.  (Du  latin  cornu.) 

COR .  s.  m.  Chœur ,  partie  de  l'église  où  l'on 
chante  l'oflice  divin.  (Du  latin  chorus.] 

CORBOUNAT ,  voyez  Buoi'vluakdat. 

COR  DE  CAPOU  ,  s.  m.  Cerise  grasse ,  ferme ,  en 
forme  de  cipur. 

COR-DE-GARDO,  s.  m.  Corps-de-garde,  poste 
militaire  ,  le  lieu  qu'il  occupe  :  Èro  al  cor-de-aardo. 

CORDIAL,  adj.  Cordial,  amical,  plein  d'alFec- 
tion.   (Du  latin  cor.  cordis.) 

CORDINO,   voyet  Cardinal 

CORDO  ,  s.  f.  Corde ,  lorlis  de  substances  flcsi- 
bles  et  allongées,  telles  que  le  lin  et  le  chanvre; 
Gros  iil  de  boyau  ou  de  métal  pour  certains  ins- 
truments de  musique;  Ce  qui  sert  à  tendre  un  arc  : 
Bouffe ,  corde  garnie  d'hameçons.  (Du  latin  c/iorda.j 

Sabioy  qu'aquelo  biaço ,  en  trabes  sur  dios  corrfo»  , 
Ount  per  de  pa  coupât  mettioy  souben  tous  dits, 
Ero  de  moun  grand  pay,  qu'anabo  per  las  bordos 
Demanda  de  que  biourc  h  sous  anciens  amits.  J. 

COR-DOULOU,  s.  m.  Crève-cœur,  grand  déplai- 
sir. (Du  latin  cor,  dolor.) 

CORDUS,  voyez  Cardoi'. 

CORGA,  voyez  Carga. 

CORIDOR,  t'0)/ei  CouDOH. 

CORNO ,  s.  f.  Corne ,  partie  dure  allongée  en 
pointe  sur  la  tète  de  quelques  animaux  ;  Partie  dure 
qui  est  aux  pieds  du  cheval ,  de  l'àne,  etc.  ;  Poin- 
tes ,  membranes  à  la  tète  du  limaçon  ;  par  exten- 
sion. Pointe,  angle.  (Du  latin  cornu.) 

CORPULENÇO,  voyez  Colbpclanço. 

CORQUIXA ,  v.  act.  Presser  ,  serrer  ,  mettre  les 
pieds  sur  la  gorge.  (Racine  corqulxa  ou  ca.ra.) 

CORQUOUYSSOU  ,  s.  m.  Angine ,  maladie  de  la 
gorge  qui  s'annonce  par  une  cuisson  avec  Inflam- 
mation. 

CORRA  (Se)  ,  voyez  Carra  (Se). 

CORRFJA ,  voyez  Carrexa. 

CORRÈLO,  voyez  CARKtîi.o. 

CORRIEYROU,  voyez  CauriIivrou. 

CORS ,  s.  m.  Corjis ,  partie  de  l'animal  composée 
d'os  ,  de  muscles ,  de  nerfs  ;  Ensemble  d'un  indi- 
vidu; Cadavre;  Principale  partie  d'une  chose;  Sub- 
stance ,  solidité  d'une  étolfe  ;  Force  intérieure  du 
vin  ;  Société  ,  iniiim  ,  compagnie  particulière  d'un 
étal;  Année,  régiment.  (Du  latin  corpus.) 

Voslro  \ertat  que  pot  pas  me  liounipa , 


cou 

Nosiro  à  ma  (é  voulro  con  adourable 
Quoique  muuâ  eU  vrjou  pas  que  do  |>a. 

COS 


COU 
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Piîj. 


COSAL,  voyez  Cazal. 

COSSOUI, ,  s.  m.  Consul,  anoicn  magistrat  avant 
la  Itrvolutiun.  (Du  latin  conxul.] 

COST,  s.  m.  Coût;  Frais,  dépens;  Ce  que  coûte 
une  chose.  (Racine  eousla.] 

COSTKL,  voyez  Castèl. 

COSTO ,  s.  f.  Côte  ,  os  lonp; ,  courbé  et  plat ,  si- 
tué au  côté  tie  l'homme  ,  de  l'animal  ;  Penchant 
d'une  montagne,  d'une  colline  -.  Porto  coslo.  (Du 
latin  co,«/a.l 

COSTO  A  COSTO  ,  adv.  Côte  à  côte  ,  l'un  près 
de  l'autre. 

COSTO  (I>e]  ,  voi/ej  CosTO  a  costo. 

COSTOGNOS,  rhyrx  Castagnos. 

COSTOS ,  s.  f.  Filasse  ,  fleuret  de  soie  ;  Côtes  , 
nervures  des  feuilles ,  des  plantes  ;  Tranche  de  me- 
lon :  Uno  coslo  de  mèlou.  (Du  latin  costa.) 

COT 

COTÈRO ,  voyez  Coustico. 

COTI,  voyez  Kscodtiat. 

COTO ,  s.  f.  Cote ,  combien  ;  Part  d'impôt  :  Ca- 
dun  payara  seloun  sa  colo.  (Du  latin  quota.) 

COTO  ,  s.  f.  Cale ,  écaille  pour  assurer  une  table, 
un  meuble  qui  vacille  ;  Pierre  ou  tout  autre  chose 
qu'on  met  pour  arrêter  une  roue,  l'empêcher  de 
reculer  :  Cal  mètre  uno  boltno  colo. 

COTO ,  Salle ,  s.  f.  m.  Cotte ,  vêtement  extérieur 
d'un  enfant  au  maillot.  (De  l'italien  colla.) 

COTO  MAL  TAII.LDAO ,  s.  f.  Mauvaise  afTaire. 

COTOIJMERO,  voyez  Catoinièvro. 

COTOUS,  voyez  Catous. 

COU 

COUA ,  T.  act.  Se  dit  des  fruits  et  surtout  des 
sorbes ,  des  azeroles  ,  des  petites  poires  fpernlsj  , 
qu'on  recueille  vertes  et  qu'on  fait  mûrir  sur  la 
paille.  Lous  perols  soun  couats ,  c'est-à-dire  mous, 
noirs,  arrives  à  un  degré  parfait  de  maturité  et 
presque  de  décomposition. 

COUA  ,  V.  act.  Couver  des  ffiufs  pour  les  faire 
éclore  ;  fig. ,  Choyer,  mitonner  un  enfant.  (Du  latin 
cubare.) 

COUADO ,  s.  f.  Couvée ,  œufs  couvés  à  la  fois. 
(Racine  coua.) 

COUAL  ,  s.  m.  O'icue  ,  cheveux  de  la  nuque 
noués  et  pendants  ;  Queue  de  cheval  ;  le  Derrière 
d'un  mouton,  d'un  veau.  (Racine  cono.) 

COUARDA,  Raca.  v.  n.  Se  montrer  couard,  lâ- 
che, poltron.  (Du  latin  barbare  codardus ,  formé  de 
cauda,  queue,  parce  que  c'est  une  marque  de  ti- 
midité dans  les  animaux  d'avoir  la  queue  pendante 
entre  les  jambes.) 

COUARDISO  ,  s.  f.  Couardise ,  poltronnerie ,  lâ- 
cheté. 

COUART,  DO,  adj.  Couard  ,  e  ,  poltron,  lâche. 
(Racme  couarda.) 

COU  AT ,  adj.  Couvé  ,  à  demi  gâté  ;  Charbonné  , 
attaque  du  charbon. 

COUATFXA ,  v.  n.  Fréliller  ,  s'agiter  par  des 
mouvements  vifs  et  courts ,  comme  fait  le  poisson 
hors  de  l'eau  ;  Quoailler ,  nn  parlant  des  chevaux. 
(Racine  couo.) 

COUAYLHA,  Ilcscouaylha ,  v.  n.  Mûrir,  en  par- 


lant des  fruits  qui  ne  sont  bons  que  quand  ils  sont 
devenus  blettes,  mous. 

COUAYLHOS,  Coualios,  s.  f.  Couvain  des  vers 
à  soie,  œufs  tardifs  à  éclore.  (Racine  couu.) 

COUBKN ,  s.  m.  Couvent ,  monastère  ;  Religieux 
qui  l'habitent.  (Du  latin  convenlus.) 

Après  aquèl  discours  dé  mèra  , 
^     Vénus,  dé  tan  subtila  qu'éra  , 
S'avalis ,  se  rén  à  l'ouslaou  ,      • 
Ë  fay  sénlinèla  aou  pourtaou. 
Yéou,  touléscas,  éra  défora 
D'aquéla  funésta  démora , 
Que  vézc  gléy/as  el  couvéns , 
Bén  illuminas,  fort  luzéns; 
Pertout,  réiévan  las  cazcrnas, 
Lous  oustaous  clianjas  en  lanternas. 
Virave  pas  lous  iols  éuïoc 
Que  noua  véjèsse  tout  eu  lioc; 
Ë  d'aco  poudés  bé  counclurc 
Que  ïé  yézicy  per  mé  coundure 
Amay  que  s'ajésse  agut  frccli , 
V'aTié  prou  braza  dins  i'endrccb.  Fav. 


COUBÈRT  ,  s.  m.  Couvert ,  une  cuillère  et  une 
fourchette;  Ombre,  abri,  toit.  (Racine  co«6ri.) 

Per  se  mettre  o  couberl  d'un  tcms  to  rigourous, 
Jusquos  dins  lous  houstals  bénou  lous  aussélous.       Pa*D. 

COUBERTA ,  v.  act.  Couvrir ,  mettre  à  couvert  ; 
Mettre  le  couvert ,  le  dessus  d'une  porte ,  d'une  fe- 
nêtre ;  Couvrir  une  maison. 

COURERTAYKK  ,  s.  m.  Coiiverturier  ,  artisan  , 
marchand  qui  fait  ou  vend  des  couvertures.  Racine 
coubri.)  , 

COUBÈRTO,  Flasmdo .  Flessado,  s.  f.  Couver- 
ture d'un  lit,  d'ini  livre;  le  Dessus  d'une  porte, 
d'une  fenêtre  ;  Chartil ,  lieu  pour  remiser  les  char- 
rettes. 

COURKKTO,  Vor.ie,  s.  f.  m.  Porche,  portique 
lieu  couvert  à  l'entrée  d'une  église.  (Racine  cowftrj.) 

COUHERTOU,  s.  m.  Couvercle  de  pot,  de  plat 
de  cafetière ,  etc. 

A  forço  qu'aquital  lous  brasses  your  tramblérou 
Las  salsos  à  cadun  pes  souliès  s'escampérou  , 
Lous  rnulirrtous  das  plats  simplomen  de  ferblan 
Trambloutérou  lounleu  eu  fagan  driii  dran  dran.        I>. 

COUBERTOUYRO,  s.  f.  C(uivercle  de  marmite, 
ordinairement  de  fer  battu.  (Racine  coubri.] 

COURES ,  0 ,  ad).  Convoileiix ,  cuse ,  qui  convoite  ; 
Avide,  rapace.  (Racine  coubczexa.) 

COUHEZEXA,  Coubczejha,  v.  n.  Convoiter,  dé- 
sirer avec  avidité,  avec  une  passion  déréglée;  Re- 
garder avec  envie. 

COUBEZIE,  Coubezcnço ,  s.  f.  Convoitise,  cupi- 
dité ,  avidité. 

COUBIDA,  Couïda,  v.  act.  Inviter,  prier  quel- 
qu'un à  un  festin ,  à  une  partie  de  plaisir.  (Du  latin 
barbare  coinvitare.) 

COUBIDAT,  ADO,  adj.  Invité,  éc. 

COUBIT,  s.  m.  Invitation,  réunion,  repas.  (Du 
latin  convivium.) 

Dorré  lou  Irounc  d'un  aoubré  onas  bous  picy  pousta  ; 
Né  possoro  pas  cap  qu'oun  bolgo  riponsta 
Ol  Ironmpaïre  roubil  dé  bostré  roppéLiïré, 
É  de  s'empétéga  noun  tordoro  pas  gaïre.  Prad. 

COUBLE,  voyez  Coiple. 
COUBLE ,  voyez  Trabeto. 
COUBLO ,  voyez  Coiplo. 
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COUBRI ,  Ctirbi ,  Acala ,  v.  acl.  Couvrir  quelque 
chose;  Meltrcplusieiirs  couvertures;  Servir  d'abri  ; 
Féconder ,  en  parlant  de  certains  animaux  ;  Caclier, 
dissimuler;  Dominer,  en  parlant  de  la  voix;  s'Obs- 
curcir ,  en  parlant  du  ciel.  (Uu  latin  cooperire.  ) 

COUBRIZOL'S,  Curbhotis ,  s.  f.  Semailles,  temps 
de  semer  :  De  poulidos  couhrizous.  (Itacine  couhri.) 

COUBRO-FIOC ,  s.  m.  Couvre-feu ,  ustensile  de 
fer ,  de  terre ,  au'on  met  devant  le  feu  pour  le  cou- 
vrir et  empcchifr  les  charbons  de  s'écarler. 

COUBROPIÈ,  Coubropc,  s.  m.  Couvre-pied,  pe- 
tite couverture  qui  ne  couvre  que  la  partie  infé- 
rieure d'un  lit. 

COUBRO-PLAT ,  Courbo-plat ,  s.  m.  Cjuvre-plal, 
ce  qui  co\nTe  un  plat  :  Porto  lou  coubro-plut. 

COUBRUR,  s.  m.  Couvreur,  artisan  qui  couvre 
les  maisons  d'ardoise.  (Racine  coubri.) 

COUCA,  V.  act.  Entailler,  faire  la  coche  ,  la  cane- 
lure  à  un  fuseau.  (De  l'italien  cocca.) 

COUCARDO ,  s.  f.  Cocarde ,  nœuds  de  rubans , 
morceau  d'étoffe  rond;  Signe  national  au  chapeau 
des  militaires.  (Par  corruption  Accoquarde ,  touffe 
de  plumes  de  coq  que  les  soldats  Croates ,  Hongrais, 
Polonais ,  portaient  sur  leurs  bonnets. 

COUCAREL  ,  voyez  Fiucaout. 

COUCARIL,  Escardd.  s.  m.  Rafle,  t.  de  bot., 
Axe ,  support  commun  ou  repose  immédiatement 
la  semence  du  millet:  Réceplacle,  pédoncule;  tig. , 
Remplaçant,  complaisant  qui  se  laisse  faire  facile- 
ment :  Fa  coucar'd.  (Racine  coco.) 

COUCAROU,  roi/M  Patahi. 

COUCAYRÈ,  O,  s.  m.  f.  Marchand,  de,  fabri- 
cant, te,  de  gâteaux.  (J)u  latin  coctor.) 

COUCHA,   voyez  Bi ta  ,  Fouêta. 

COUCHADO ,  voyez  Colxado. 

COUCHÉ  ,   voyez   Coi;xé. 

COUCHOEN  COUCIIO,  voyez  Couxo  en  couxo  (de). 

COUCHOCUI ,  voyez  Bluel  ,  Casso-goussês. 

COUCHOUS,  voyez  Lesté. 

COUCHOUYKE,   voyez  Coixoiïbe. 

COUCHUSO ,  voyez  Escoixlxo. 

COUCOMÉ  ,  voyez  Poulaliè. 

COUCOU  ,  s.  m.  Cocon  ,  coque  Au  ver  à  soie  qui 
se  change ,  s'est  changé  en  chrysalide. 

COUCOUGNEYRO,  voyez  Oitlièyro. 

COUCOUNA ,  v.  n.  Former  le  cocon  ,  en  parlant 
des  vers  h  soie. 

COUCOUNAYLHO ,  S.  f.  Les  cocons  faits ,  l'en- 
semble des  cocons. 

COUCOUNBRE,  s.  m.  Concombre,  plante  pota- 
gère annuelle  1res  connue.  (Du  latin  cucumis.) 

COUCOURÈSCO,  CouticouCcsco ,  s.  m.  Coquerico, 
le  ch;mt  du  coq. 

COUCOUTIÈ  ,  s.  m.  Coquetier ,  petit  vase  où  l'on 
met  un  œuf  pour  le  manger  à  la  coque. 

COUCUT,  s.  m.  Coucou,  sorte  d'oiseau;  fig, , 
Merdo  de  conçut ,  la  Sève  des  pruniers ,  des  ceri- 
siers ,  qui  se  forme  comme  une  espèce  de  gomme , 
prov..  Al  tcms  dal  conçut ,  lou  mali  bagnat  et  lou 
scr  eysut.  (Du  latin  cuculus.) 

CO'UDENO,  Subrelart.  s.  f.  Couenne;  peau  de 
pourceau;  lig. ,  Saleté ,  crasse.    (Du  latin  cutena.) 

COUDERC ,  s.  m.  Pâturage ,  paccage  ,  devant  de 
maison  de  campagne  où  l'herbe  croit ,  et  où  les 
poules,  les  agneaux  paissent 

COUDERLO ,  s.  f.  Espèce  de  champignon  avec 
lequel  on  empoisonne  les  chiens ,  les  rats  ;  espèce 
de  Cressons. 

COUDÈRLOS ,  s.  t.  Poires ,  pommes  tapées  ;  Tran- 
ches de  ces  fruits  sèches  pour  les  manger  en  hi- 
ver. 
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COUDIÈ,  s.  m.  Coflin,  étui  de  bois  à  queue  dans 
lequel  les  faucheurs  mettent  tremper  leur  p.:erre  à 
aiguiser  ;  lig.  ,  Sale ,  malpropre. 

COUDOUGNADO  ,  Coudougno  ,  Coudougnié ,  s. 
f.  Cognassier ,  arbre  qui  procluit  les  coings;  Borne 
vivante  entre  deux  propriétés.  (Racine  coudoun.) 

COUDOUG.NAT  ,  s.  m.  Eau;  Marmelade  de  coings. 

I.cbi  lou  bras  ,  mous  dits  d'un  pot  tocou  lou  bord  ; 
M'aloungui  may  ,  lirl  pus  fort  , 
A  nii(!j  sur  JDU  lou  pot  s'abouco  , 
Lou  pape  craquo  ,  et  ([u'aoucoumet 
3Jol  et  nègre  coumo  un  Jayel, 
Sur  mouii  cap  toumbo  cl  coulo  à  I  cnlour  de  ma  bouru  ; 
Ti'ri  la  Icngo,  espaouril,  eslounat, 
(iousli '1  rioumfé  aco's  de  coudourfnat .      J. 

COUDOUGNÈ,  s.  m.  Coudonnier,  arbre. 

COUDOUGNEYRO ,   voyez  Coldougnado. 

COUDOUGMO ,  voyez  Coldolgnado. 

COUDOUISSA,  voyez  Coidexa. 

COUDOU.UBRE,  voyez  Colcoumbue. 

COUDOUN,  s.  m.  Coing ,  fruit  du  cognassier, 
jaune,  pâle,  et  couvert  d'un  léger  duvet.  (Du  latin 
coloiieum.] 

COUDRA,  V.  acl.  Coudrer,  brasser  les  cuirs,  les 
remuer  dans  la  cuve  avec  le  tan. 

COUDRILHO,  s.  f.  Coterie,  troupe,  assemblée  : 
Aco's  de  lo  mrino  coiidrillio ,  c'est  la  même  engeance. 

COUEX,  Mnnèlo ,  s.  m.  Paquet,  poupée  d'clou- 
pes  pour  être  lilée  à  la  quenouille.  [Racine  couo , 
a  cause  de  la  ressemblance.) 

COUETO,  s.  f.  Petite  Queue. 

COUFA,  v.  act.  Coilfer ,  couvrir,  parer,  orner  la 
télé  ;  .Mettre  une  enveloppe  à  une  bouteille ,  à  un 
doigt  blessé;  Aller  bien  ou  mal  à  l'air  du  visage  , 
en  parlajit  d'une  coiffure:  Aqucl  capcl  lacojj'opla, 
ce  chapeau  lui  va  bien. 

COUFA  (Se),v.  pro.  Se  Coiffer;  s'Engouer  de 
quelqu'un. 

COUFA,  s.  m.  Coiife  d'une  femme.  (Du  latin 
cuffa.) 

COUFAL,  voyez  Cahpal  ,  Bolrbal. 

COUFETO,  Coufoto,  s.  f.  Petite  Coiffe. 

COUFESSA  ,  v.  acl.  Confesser,  avouer;  se  Confes- 
ser, déclarer  ses  péchés  à  un  prêtre  ;  Entendre  une 
confession.  (Du  latin  con/ileri.) 

se  Sioun  jamay  se  ronnféite 
D'auu  tour  tpiê  nous  jouguel  aqui , 
É  ipié  d'absoudre  aquel  cou((ui 
^Juaouque  mouyne  ignouren  s'avizo  , 
(Ou  faray  couma  vous  ou  dize  ,  ) 
(^»uan  sérié  Carme  ou  Courdéié  , 
Diray  que  sap  pas  soun  méslié.  Fav. 

COUFESSAYRE,  O,  s.  m.  f.  Pénitent,  te,  qui  se 
présente  pour  la  confession. 

COUFESSIOU ,  s.  f.  Confession ,  aveu  de  ses  fau- 
tes ;  Déclaralion  de  ses  péchés  à  un  prêtre.  (Du  la- 
tin confessio.) 

COUFESSIOUNAL.  s.  m.  Confessionnal,  lieu  où 
un  prêtre  entend  les  confessions. 

Et  tout  d'un  col ,  as  èls  de  la  noço  inlerdîto, 
I.ou  cnufcssionnnl  s'oubro  et  l'abuclo  n'en  sort. 
i(  Te,   Italislo  ,  s'a  dit  ,  perqu'as  l)Oulgul  ma  mort  , 
«  Qu'à  ta  noço  raoun  sang  serbe  d'aigo  benilo  !!  J. 

COUFESSOU,  s.  m.  Confesseur,  celui  qui  est  charge 
d'entendre  les  confessions.  (Du  latin  confessor.]' 
COUFI ,  voyez  Pocvri. 
COUFIN,  voyez  Cantoi'. 
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COUFLA,  Botiduflii ,  v.  act.  Gonfler,  enfler; 
Souffler  une  vessie  :  (Jouflo  la  boularigo;  Bouffer 
une  bêle  lut'e  pour  donner  de  l'apparence  à  sa 
chair;  iifi;..  Badiner  quelqu'un.  [IJe  l'ilalien  (/onfiare.) 

COUFLA.  (Sk(  ,  V.  pro.  S'Enorgueillir ,  se  rengor- 
ger ;  Faire  l'homme  d'imporlance  ;  se  Renfler ,  gros- 
sir en  parlant  dos  fruits. 

COL'KLK,  O,  adj.  Gonfle:  Plein  ,  rempli,  dodu  ; 
Las  d'un  chose ,  d'un  travail  :  Ne  souy  coufle. 

COLFLET ,  vot/ez  Buffet. 

COIFLOBOUGUES,  voyes  Fabouns. 

COUFO ,  voyez  Cabas. 

COUFRET ,  Licto  ,  s.  m.  Coffret ,  petit  coffre  ;  es- 
pèce de  Carton  pour  serrer  des  parures.  (Racine 
cofrè.) 

COUGA,  voyez  Coua. 

COUGA ,  voyez  Pboibaxa. 

COUGÂDO  ,   voyez  Cocado. 

COUGNA  ,  voyez  Bfx-fbayre,  Bèlo-sob. 

COUGNË ,  voyez  Cantoc. 

COUGO ,  Couo  ,  s.  f.  Queue ,  prolongement  de  la 
colonne  verti-bnUe  clicz  les  animaux  quadrupèdes. 
Dans  les  poissons ,  partie  du  corps  qui  suit  l'anus  .- 
Unocouo  de  sardo;  Extrémité  du  corps  des  oiseaux  ; 
Partie  allongée  par  laquelle  les  fleurs,  les  feuilles, 
les  fruits  ,  tiennent  aux  plantes  ,  aux  arbres  ;  Che- 
veux de  la  nuque  noués  et  pendants  ;  Extrémité  traî- 
nante d'une  robe ,  d'une  soutane.  Queue  se  dit  de 
beaucoup  d'autres  choses  qui  ont  quelque  ressem- 
blance avec  une  queue  :  La  couo  de  la  palo ,  etc. 
(Du  latin  rauda.) 

COUGO  DE  KAT  ,  S.  m.  Queue  de  rat ,  espèce  de 
Lime  ronde  ;    Amaranihc. 

COUGO  DE  MANDRO  ,  voyez  Escirèt. 

COUGO  LOUNGO ,  s.  f.  Espèce  de  ligue  à  longue 
queue. 

COUGOURLIÉ ,  s.  m.  Pied  de  courge. 

COUGOURLO,  voyez  Coixo. 

COUÏ  COUÏ ,  adv.  Cri  des  jeunes  codions. 

COUÏDA ,  voyez  Coubida  . 

COUÏDATS ,  voyez  Coubidats. 

COUÏÈ  ,  voyez  Coixife. 

tOUÏNA  ,  V.  n.  Groiner,  grogner,  crier,  en  par- 
lant du  pourceau  ;  Murmurer,  se  plaindre. 

COULA,  V.  act.  Coller,  joindre  avec  de  la  colle  ; 
Enduire  de  colle  ;  au  billard  ,  Pousser  une  bille  de 
teanière  qu'elle  reste  tout  près  de  la  bande;  Décu- 
ver ,  tirer  le  vin  de  la  cuve.  (Du  grec  knllad.) 

COULA  ,  V.  act.  Couler ,  passer  un  liquide  à  Ira- 
TCTS  un  linge,  du  drap,  etc.;  Coûter,  être  acheté 
k  un  certain  prix  :  Me  colo  pla  ,  me  coûte  cher. 
(Du  latin  eolare.] 

COULA,  V.  act.  Chftmer,  fêter,  solenniser  un  jour 
en  cessant  de  travailler.  (Du  latin  colère.) 

COULA,  Coulié,  s.  m.  Collier,  partie  du  harnais 
qu'on  met  au  cou  des  chevaux  de  charrette  ou  de 
labour.  (Du  latin  collum.) 

COULA ,  s.  m.  Alose ,  poisson  de  mer. 

COULADIS  ,  Cotiladisse  ,  s.  m.  f.  Coulis  ,  cou- 
lisse. 

COULADO ,  s.  f.  Embrasscment ,  salut.  (Racine 
•eol.) 

COULADOU ,  voyez  Estourridou. 

COULAYRE,  voyez  Passoir. 

COULAZOUS,  s.  f.  Le  Temps  de  dccuver. 

€OULC,  adj.  Couchant  :  A  soulel  coule.  (Racine 
tVttlea.) 

Va  cop  yeou  prénio  U  frcscuro 
A  soulel  mule,  sur  la  berduro., 
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El  counlro  Tou  roussignoulel 
Fazio  (inda  inouii  flajoulet. 
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COULCA,  V.  act.  Coucher,  mettre  an  lit;  Éten- 
dre .  renverser. 

COULCA  (Se),  v.  pro.  Se  coucher;  Baisser.  (Du 
latin  collocare.) 

Me  sout  eoulcal  mais  sans  podc  dnurmi , 
Tandis  que  moun  esprit  fazio  fusso  cami 
Dins  les  cams  de  la  poiililico , 
Kt  que  moun  paoure  domestico 
Boumissio  ,  presque  xous  mous  els  , 
Tripes  cl  budels. 

COULÇE,  s.  m.  Lit  de  plume. 

COULÈFO,  Coiitoufèlo ,  s.  f.  Gousse,  enveloppe 
qui  couvre  les  pois,  les  fèves.  (De  l'italien  guscio.) 

COULÈFO  DE  RAZIN,  s.  f.  Peau  de  raisin. 

COULÈRETO  ,  s.  f.  Collerette  ,  sorte  de  collet  de 
mousseline  qui  couvre  la  gorge  et  les  épaules.  (Du 
latin  collum.) 

COULERIC,  0,  adj.  Colérique,  colère,  prompt  à 
se  mettre  en  colère.  (Racine  coulèro.] 

COULÈRO,  s.  f.  Colère,  violente  émotion,  accès 
momentané  de  fureur  :  La  coulèro  m'emporlo.  (Du 
grec  choiera.) 

É  pioy  dmbe  sa  man  divina , 
M'empaouma  ,  é  dessus  la  babina 
Mé  fay  un  poutou  Ion  é  dous , 
Ou'ère  mor  se  n'avic  facb  dous. 
Ê  bé  ,  mé  dis ,  ma  cbasla  mèra , 
Manit,  pèrque  sics  en  coulera? 
Plan  ,  plan  ,  qu'aco  té  tuara  ! 
Ta  mèra  se  dczoulara. 
Veyrian  creva  d'aquel  afayre 
Toun  énfan  ,  la  fénna  é  loun  payré 
Pardiè  ,  séries  bèn  avanças 
D'estre  aqui  quatre  trépassais. 
Sans  ï'éou ,  tas  gens  abandounas 
Ëroun  dagas  é  rabinas.  Fav. 

COULEROUS ,  voyez  Coi;leric. 

COULET,  s.  m.  Collet,  partie  d'un  vêtement  an- 
tour  du  cou.  (Du  latin  collum.) 

COULETA  ,  V.  act.  Colleter  ,  prendre  au  collet 
pour  arrêter,  saisir  au  cou  pour  faire  violence. 

COULÈXE,  Covlèjhe ,  s.  m.  Collège,  lieu  destiné 
à  enseigner  les  lettres ,  les  sciences.  (Du  latin  colte- 
gium.  ) 

COULICO ,  s.  f.  Colique ,  maladie  qui  cause  des 
douleurs  dans  le  bas-ventre.  (Du  grec  kolikos.) 

COULIÈ  ,  s.  m.  Collier,  ornement  antmir  du  cou  ; 
Cercle,  chaîne  autour  du  cou;  Nombre  de  chevaux 
d'une  charrette  :  Carrelo  à  1res  couliès.  (Du  latin 
collum.) 

COULIMPA,  voyez  Gi.issa. 

COULIMl'ADO,  voyez  Gussado. 

COULINO  ,  S.  f.  Colline  ,  petite  montapn-;  qui  s'é- 
lève insensiblement  au-dessus  de  la  plaine.  (Du  latin 
collis.) . 

El  vous,  valouns,  mountagnos  et  com/iho». 
Jardins cargals  de  Icgun  ride  fruii; 
Dézers  conl)crs  de  cèdros  et  d'espinos, 
Louas  sans  fi  la  ma  qu'a  tout  prouduit.  ppj. 

COULTNTOUS,  Coulindrouf .  voyez  Groseillo. 

COULIS,  s.  m.  Coulis,  suc  do  viande.  (Racine 
coula ,  cous  ta.) 

COULISSA ,  voyez  Glissa. 

COULISSÉOU.'s.  m.  Conlisseau,  languette  qui 
lient  lieu  de  rainure.  (Racine  coulUsa.) 
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COULISSO,  Remiuro,  s.  f.  CouHsse,  longue  rai- 
nure par  laquelle  on  fait  couler ,  ailler  et  venir  un 
châssis,  une  fenêtre.  (Racine  coula.) 

COULLATIOU  ,  s.  f.  Collation  ,  repas  léger  qu'on 
fait  au  lieu  du  souper.  (Bu  latin  coUalio.) 

C0ULLA.TI01INA ,  v.  ;ict.  CoUalionner ,  conférer 
une  copie  avec  l'original  pour  voir  si  elley  est  con- 
forme ;  Faire  le  repas  appelé  collalinn. 

COULLETOU ,  s.  m.  Collecteur ,  celui  qui  fait  la 
levée  des  impôts.  (Du  latin  collecCor.) 

Aqiiel  journal  so   troumpo,   ou   iiou   scy  pas  poëto  ! 
Car  aniiii  dédiiis  ma  rctrèto  , 
May   caiiti ,   may  moun  riou    groussis 
Kt  gayre   i>   l'Espiul   aquci  riou  nou  couniluii. 
Puleou  m'a  counduil  ,  al  counlrari , 
Diiis  un  grand  bureou  de  noulary  ; 
Ut  dunpcy  ,  fier  de  ma   grandou , 
Jou,  lou  prumic  do  ma  l'amillo, 
Dezi  muun  picliou  noum  que  brîllo 
Sur  la  lislo  dcl  coullelou.  1. 

COULLOUCA,  V.  act  Colloquer,  placer,  mettre, 
ranger.  (Du  latin  collonare.) 

COULOBRE,  adj.  Effrontée,  dévergondée,  mé- 
'chante,  en  parlant  d'une  lille  :  Àco's  un  coulobre , 
c'est  une,  etc.  (Du  latin  coluber ,  couleuvre.) 

COULOU ,  s.  f.  Couleur ,  substance  colorante  pour 
la  peinture,  la  teinture.  (Du  latin  color.) 

COULOUBRIGNÉ ,  voyez  Saglt. 

COULOUGNA,  t'oî/ei  Raca. 

COULOUGNETO,  voyez  Racuh. 

COULOUMBINO  ,  s.  f.  Colombine  ,  lienle  de  pi- 
geons servant  d'engrais.  (Du  latin  columba.) 

COULOUMBO ,  s.  f.  T.  de  lonn. ,  Colombe  ,  espèce 
de  grande  varlope  renversée.  (Du  latin  columba.) 

COULOURA,v.  act.  Colorer,  colorier;  donner 
la  couleur  îi...  (Du  latin  culorare.) 

COULOUN^O,  s.  f.  Colonne,  pilier  de  forme 
ronde  pour  soutenir  yu  pour  orner.  (Du  latin  ro- 
tumna.) 

COUMANDA ,  V.  act.  Commander  ,  prescrire ,  or- 
donner ;  Conduire ,  être  en  chef;  Avoir  le  droit, 
l'autorité ,  le  commandement  ;  Donner  ordre  de 
confectionner  ;  Faire  apprêter,  disposer,  arranger. 
(Du  latin  barbare  cummandare  ,  fait  de  cum ,  avec 
et  tnandare,  ordonner.) 

Ma  foi ,  pes  coumpllments  cal  touxounqu'on  lou3  randu, 
I.'ounestat  ba  bol ,  l'usaxe  ba  coumando.  D. 

t;OUMANDANT ,  s.  m.  Commandant ,  qui  donne 
des  ordres,  qui  commande  des  troupes;  Chef  de 
bataillon;  Celui  qui  commande  une  place. 

COUMANDAYRE,  O,  adj.  Celui  qui  commande, 
qui  est  toujours  à  doiuier  des  ordres  ;  Qui  gouverne, 
ordonne. 

COUMANDO ,  s.  f.  Commande ,  ce  qu'on  com- 
mande h  un  ouvrier  de  faire ,  h  un  marchand  de 
fournir.  (Racine  coumanda.) 

COUMANUOMEN,  s.  m.  Commandement,  ordre, 
loi,  précepte;  Exploit  avec  sommation  de  payer. 

COUMBAT ,  s.  m.  Combat. 

COUMBLA,  V.  act.  Combler  ,  remplir  autant  qu'il 
est  possible;  remplir  un  creux,  un  vide.  (Du  latin 
cumulare.  ] 

COUMBLE,  0,  adj.  Comble,  plein. 

COUMBLE  (PER) ,  adv.  Pour  comble  ,  par  sur- 
croit. 

COUMBLOMEN,  s.  m.  Comblement ,  ce  qui  rem- 
plit, qui  comble. 

COUMBO,  s.  f.  Combe,  vallon.  {Du  grec  kumbos.] 
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CqUMEWEN ,  0,  s.  m.  f.  Comédien ,  ne ,  celui 
qui  joue  la  comédie  ;  Farceur  ;  fig. ,  Hypocrite. 

COUMEDIO  ,  s.  f.  Comédie ,  pièce  (le  théâtre  ; 
Lieu  où  se  joue  la  comédie  ;  Hypocrisie  ;  Actions 
plaisantes  ,  ridieules.  (Du  grec  komôdia.) 

Mais  aco  Ccndrillon  ,  cridi  dins  ma  folio  ; 
Silenro!  me  dit  moun  bezi. 
Kb  t  Moussu,    pcrque   doun  ?   Oun  $èn,  oua  s^n  aici? 
Grand  pâlot  !  à  la  coumedio  I  i. 

COIIMEDITAT  ,  s.  f.  Commodité ,  chose ,  état ,  si- 
tuatioo  commode  ;  Occasion  commode  ;  Proximité 
des  lieux  :  Es  à  coumoudilal ,  à  portée.  (Du  latin 
commoditas.) 

COUMEDITATS ,  s.  f.  Commodités,  lieux  d'ai- 
sance. 

COUMENÇA,  v.  act.  Commencer  ,  donner  com- 
mencement ,  origine  ;  Entreprendre ,  entamer  ; 
Doimer  ,  prendre  les  premières  leçons  ;  se  Mettre  à 
faire ,  à  dire.  (De  l'italien  cominciare.) 

COUMENÇANT ,  s.  m.  Commençant,  celui  qui  est 
aux  premiers  éléments  d'un  art ,  d'une  Science. 

COUMENÇOMEN ,  S.  m.  Commencement ,  la  pre- 
mière partie  d'une  chose  ;  Temps  où  une  chose  com- 
mence ou  a  commencé. 

COUMENÇOU,  s.  m.  Commencement  d'un  ouvrage. 

COUMENTARI,  S.  m.  Commentaire. 

COUMERÇA ,  V.  act.  Commercer ,  trafiquer ,  faire 
commerce.  (Racine  coumerce.) 

COUMERÇANT ,  s.  m.  Commerçant ,  celui  qui  tra- 
fique ,  qui  commerce. 

Das  grans  et  petits  coumerçant 
T.ous  altas  prcndraou  la  derouto. 
Détaillés  et  négoueians  ! 
Farés  toutes  bancorouto. 

Un  marchan  noubel 

Nous  porto  dal  Col 
Belcop  mayi  que  d'or  et   de  cédu  , 
£t  baylo  dé  tout  sans  mounédo.  Poi.' 

COUMERCE,  s.  m.  Commerce,  échange  ,  trafic, 
négoce.  (Du  latin  commcrcium.) 

COUMÈTO,  s.  f.  Comète,  corps  céleste  extraor- 
dinaire ,  lumineux ,  accompagne  d'une  traînée  do 
lumière  qu'on  appelle  queue,  chevelure.  (Du  grec 
romclês.) 

COUMETRE,  V.  act.  Commettre,  faire.  (Du  latin 
commillere.) 

COUMICIOU ,  s.  f.  Commission  ,  charge  qu'on 
diinne  à  quelçpi'un  de  faire  quelque  chose.  (Du 
latin  commissio.) 

COUMICIOUNARI,  s.  m.  Commissionnaire,  celui 
qui  fait  les  commissions. 

COUMIQUÉ,  O,  adj.  Comique,  plaisant,  propre 
à  faire  rire.  (Du  latin  comicu.i.) 

COUMIS ,  s.  m.  Commis ,  employé  ;  Prépose  d'un 
octroi.  (Dti  latin  commissus.) 

COUMISSARI ,  s.  m.  C(mimissaire,  officier  com- 
mis pour  exercer  une  fonction,  maintenir  la  police. 
[Racine  coumis.) 

COUMISSIOUNARI ,  s.  m.  Commissionnaire. 

COUMO ,  adv.  Comme ,  parce  que ,  vu  que  ;  Tant, 
autant  que,  ainsi  que;  Presque.  (Del'espagnol  como.) 

COUMODE,  O,  adj.  Commode,  d'un  usage  utile 
et  facile.  (Du  latin  commodus.) 

COUMODO,  s.  f.  Commode,  meuble  à  tiroirs 
pour  serrer  du  linge ,  des  vêtements.  (Du  latin  com- 
tnoda.) 

COUMODOMEN,  adv.  Commodément,  agréable- 
ment. (Du  latin  commode.) 
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CqiîMOBDlTAT  ,  s.  f.  Commodité.  (Du  lalin  com- 
moditas.  ) 

COIJ.MOIL,  s,  m.  Comble,  plein,  par  dessus  les 
bords  :  £.v  coiimuul.  (Du  latin  cumulus.] 

COUJKJllLA ,  V.  aet.  Combler. 

COUMOULO ,  s.  f.  Mesure  comble  et  non  rasée  : 
llno  coumoulo  de  caslagnos.  (Racine  coumoul.) 

COl'iMOflX'N ,  s.  m.  Le  Comble  ,  le  par  dessus. 

COUMPAtîiNO,  s.  f.  Compagne  j  personne  qui  va 
avec  une  autre  ;  Compagnie  ,  plusieurs  personnes 
qui  sont  auprès  d'une  autre  pour  l'entretenir  agréa- 
blement ;  Persoimcs  réunies  pour  le  plaisir  d'être 
ensemble  ;  <iens  de  guerre  sous  un  capitaine.  (Du 
latin  cum ,  avec ,  et  panis,  pain  ;  qui  mange  le  pain 
avec  un  autre  ou  du  même  pain  qu'un  autre.) 

COUMPAGXOU  ,  s.  m.  Compagnon ,  celui  qui  est 
le  plus  souvent  avec  un  autre  camarade  ;  (iaillard , 
drôle,  éveillé;  Ouvrier  qui  a  fait  son  apprentissage 
et  qui  travaille  chez  un  maître. 

COt'MPAd.VOUNAXE,  Coumpagnouiuijlie,  s.  m. 
Compagnonnage  ,  le  temps  qu'on  est  compagnon 
dan.s  un  métier  ;  Société  d'ouvriers  ;  Conduite  qu'on 
fait  à  un  ouvrier  parlant. 

COlîMPANAXE ,  Coumnanajhc ,  Coumponatge  , 
Ourdinari,  s.  m.  Tout  aliment  entre  le  pain  et  la 
boisson  ;  Ce  qu'on  mange  avec  du  pain.  (Du  latin 
cum  pane.) 

Moun  prouficch  ieil  ey  facli  d'uno  hisloiro  fort  bel» 
I>'uii  Antonius  Veriis,  pavre  de  Marc-Aurélo  , 
Ou'i  fouii  mil  cl  douncc  je  méstres  cinq  ou  siéz 
Per  tal  (ju'el  aprenguéz  de  fors»  de  mcslièz  : 
Car  el  dislo  qu  un  home  el  n'èro  gavre  salge 
Que  iiou  maiigio  jamay  souncfue  d''un  coumpanattje , 
(So  disio  et) ,  se  l'home  el  perl  lou  gouls  d'aquel. 
Se  pot  ésirc  qu'el  laysso  aquo  qu'es  hou  per  el-        A.  O. 

COUMPARA ,  V.  aci.  Comparer  ,  examiner ,  éta- 
blir, marquer  les  rapports,  la  ressemblance;  Kga- 
lef ,  raeltrc  sur  la  même  ligne;  Faire  une  compa- 
raison. (Du  latin  compararc] 

COUMPAUAPLK,  O,  adj.  Comparable,  qui  peut 
être  mis  en  comparaison.  (Du  latin  coniparabihs.) 

COUMPARAZOU,  s.  f.Comjiaraison,  parallèle  : 
Va  pas  de  coumnarazou  ;  Discours  par  lequel  on 
marque  la  ressemblance  entre  deux  personnes,  deux 
choses. 

COlîMPARKTRE,  v.  n.  Comparaître,  se  rendre, 
paraître,  se  présenter  devant  un  juge  de  paix.  (Du 
latin  cnmparere.] 

COIJMPARTIMEN ,  s.  m.  Compartiment,  ce  qui 
divise  eu  plusieurs  portions  un  coH're  ,  un  tiroir , 
etc.  (Du  lalin  eomparliri.) 

COl'MPAS,  s.  m.  Compas,  instrument  h  deux 
branches  réunies,  mobiles  et  pointues  pour  mesu- 
rer, prendre  des  distances.  (De  l'italien  compasso.) 

l'homé  énvouyat  del  ciel  jamay  se  Iroumpa  pas! 
É  Pierré-Paul  Hiquct ,  munit  d'un  vici  coumpa» , 
Vèchén  que  milla  récs  diiis  u»a  coursa  hérousa 
Poudioou  toutes  se  rendre  als  pcyralg  de  Naourouza , 
(Jué  lou  cours  partajat  anirio  d'aqui'slan , 
l'iia  par  à  Duurdèous  c  l'aoutra  dins  l'eslan.  Pev. 

COUMPASSA  ,  v.  act.  Corapasser  ,  mesurer  avec 
le  compas  ;  Régler ,  bien  peser  toutes  choses. 

COUMPASSIOU  ,  s.  f.  Compassion  ,  mouvement 
de  l'àme  qui  rend  sensible  aux  maux  d'autrui.  (Du 
latin  co/npassin.) 

Maisencaro  pus  luen  porto  lo  coumpnlénu , 
Car  bol  qu'o  sousdespens,  oulro  l'éducotiou, 
Ocpiélés  cfonlels  ajou  penden  tour  bido 
Taouin  ,  coiibcrt,  bcflil ,  omaï  bourjo  goruido.         Pbad. 
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COUMPATl ,  v.  n.  Compatir,  être  louché  de  com 
passion  pour  les  maux  d'autrui  ;  Accorder,  conve- 
nir ensemble. 

COUMPAÏISSEM" ,  O ,  adj.  Compatissant ,  antc  , 
porté  à  la  compassion  ;  Humain  ,  sensible.  (Du  lalin 
compaiieiis.) 

COUMPAYRI!,  Coumpiro,  s.  m.  Compère. 

COL'MPESIA  ,  voyez  Enrkxistra. 

COUMPLIcrr AT ,  s.  f.  Complicité. 

COUMPLOT ,  s.  m.  Complot  ,  dessein  criminel 
concerté  secrètement  entre  plusieurs  persotmes. 

COIJMPI.OUTA,  V.  act.  Comploter,  conspirer. 

Oquélés  orpolllans  que  scntou  lou  trésor  , 
Sons  fa  semblent  dé  rés ,  per  joui  d'oqucl  or  , 
Couinploldii  dé  iiéga  lou  meslré  dé  lo  bourso.       Prai). 

COUMU,  s.  m.  Commodité,  lieux  d'aisance.  (Du 
lalin  rnmvmnis.) 

COUMU  ,  NO  ,  Cnumun  ,  nn,  adj.  Commun,  e, 
ce  a  quoi  tout  le  monde  participe  ou  a  droit  de  par- 
ticiper ;  Qui  concerne  ,  touche  ,  regarde  tout  le 
monde;  l'Opposé  de  rare;  Bas  ,  vulgaire;  Qui  se 
trouve  aisément,  fréquemment.  (Du  lalin  commu- 
nis.] 

Anas  ,  el  creyrio  d'éstro  un  ome  dal  coumit 
So  se  bi'iio  xamaï  de  l'abis  de  digu.  D. 

COUMUNAL  ,  s.  m.  Communal ,  qui  appartient  à 
la  commune ,  aux  propriétaires  d'un  même  hameau. 

COUMUNI.A,  V.  act.  Communier,  donner  la  com- 
munion ;  Recevoir  l'eucharistie.  (Du  lalin  communi- 
carc.) 

COUMUNIANT,  s.  m.  Communiant,  celui  qui  est 
d',ige  de  communier,  en  état  do  communier.  (Du 
latin  communicans.) 

COUMUNICA  ,  v.  act.  Communiquer ,  donner 
connaissance  ;  Faire  part  de...  ;  Avoir  relation  , 
commerce  ;  Aboutir  l'un  dans  l'autre.  (Du  lalin  com- 
nmnicarc.) 

Lous  cossouls  m'an  cargal  de  heni  bous  ccrqua 
Per  quicon  qu'élis  an  à  bous  coumunùa.  I). 

COUMUMCATIF,  IBO  ,  adj.  Communicalif ,  ive  , 
qui  aime  ,i  se  communiquer,  à  faire  part  aux  autres 
de  se-i  sentiments,  de  ses  opinions. 

COUMUMCATIOU ,  s.  f.  Communication  ,  action 
de  faire  part  ;  Commerce  ,  familiarité  ,  correspon- 
dance ;  Moyen  de  C(îmmuniqucr  d'un  endroit  a  nn 
autre  :  Porto  de  communicaliou.  (Du  latin  comnm- 
nicatio.) 

COU.MUNIOU  ,  s.  f.  Communion,  action  de  com- 
munier ;  Antienne  qui  se  chante  pendant  la  cora- 
mimion  du  prêtre  ;  Moment  où  les  tidèlcs  vont  re- 
cevoir la  communion.  (Du  lalin  communio.] 

COUMUAO,  s.  f.  Commune,  corps  des  habitants 
d'une  ville,  d'un  bourg,  d'un  village;  Local,  mai- 
son où  s'assemblent  les  autorités,  les  habitants  d'une 
commune. 

COUMUNOMEN ,  adv.  Communément. 

Ouond  onfi  de!  colel  lo  llamo  trombloutéjo  , 
K  qu'en  hircn  sou»  fus  lo  chombrieyro  copéjo , 
Dnon  fa  lo  prégario  c  nous  joucon  ol  liech  , 
TronquHlés  ,  sons  rémords,  oqui  posson  lo  nucch. 
Talo  es  enumunnmen  tout  l'hyber  nostro  bido..         Prad. 

COU'HUNOUTAT  ,  s.  f.  Communauté.  (  Du  lati.i 

rommutiilas.] 

COUNBAT,  s.  m.  Combat ,  action  de  combattre  , 
de  se  battre  ;  Animaux  qui  se  baKent  les  uns  conlr* 
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les  autres  ;  lig.  ,  État  d'agitation  ,  de  trouble ,  de 
souffrance.  (Racine  counbulre.) 

Malliur  Â  jou  quand  diiis  uno  carricro 
Dus  rcgimcus  se  baltion!  me  batliuy  ; 
Mais  cols  de  puns,  cols  de  sabres  de  boy, 
Sur  tout  moun  corp  pctaboii  de  manièru 
Que  jou,  paouras,  jou  ,  dins  cado  citunbat , 
lou  meii  hardit ,  éri  lou  may  boumbal.  i. 

COUNBATANT,  s.  m.  Combattant,  soldat  faisan' 
partie  d'une  armée. 

COUNBATRE  ,  v.  act.  Combattre  ,  attaquer ,  se 
défendre  en  portant  des  coups  ;  Lutter;  tic. ,  s'Op- 
poser ,  résister  à...  (De  l'italien  com6a«ere.) 

COUiNBESANT,  0,  adj.  Convenant,  e,  conforme, 
sortable,  bienséant.  (l)u  latin  convenmis.) 

COUNBENAPLE ,  0,  adj.  Convenable,  décent; 
Qui  est  à  propos  ;  Expédient. 

COUNBENAl'LOUEN  ,  adv.  Convenablement  , 
d'une  manière  convenable.  (Du  latin  convenierUer.) 

COC'NBEM,  V.  II.  Convenir,  demeurer  d'accord; 
Donner  son  adhésion;  Avouer;  Être  conforme,  être 
sortable  ;  Plaire ,  agréer. 

Counlemlres  ambe  yeou  que  cerlènos^bertats 
Sou  pas  bounos  à  dire  à  de  xens  mascarats.  D. 

COUNBENI,  (Se),  v.  récip.  Se  Convenir,  avoir  du 
rapport  dans  l'esprit,  les  goûts,  le  caractère;  Être 
an  gré  l'un  de  l'autre  :  Nous  aoulres  nous  counbc- 
nè«.  (Du  latin  convenire.) 

COUNBENENÇO ,  s.  f.  Convenance,  rapport,  con- 
formité ;  Décence ,  bienséance  :  N'a  ]}as  gardai  cap 
de  counbenenço .  (Du  \Mn  couvcnientia.) 
COUNBENENT,  voyez  Couneenaple. 
COfXBENTIOU ,  s.  f.  Convention,  accord,  pacte, 
ce  dont  on  convient  avec  un  autre  ;  Article  d'un  con- 
trat de  mariage.  (Du  latin  conventio.) 

COUNBERSA ,  v.  n.  Converser ,  s'entretenir  fami- 
lièrement. (Du  latin  conversari.) 

COUNBERSATIOU ,  s.  f.  Conversation  ,  entretien 
familier.  (Du  latin  coiwersatio.) 

COUNBERSIOU ,  s.  f.  Conversion ,  changement  de 
mœurs,  de  croyance  ,  de  mal  en  bien.  (Du  latin 
conversio.) 

COUNBERTI,  v.  act.  Convertir,  faire  changer  do 
mœurs ,  de  sentiments ,  de  mal  en  bien  ;  Faire  chan- 
ger quelqu'un  de  résolution  ,  d'opinion ,  de  parti. 
(Du  latin  converlcre.) 

COUNBERTI  (Se),  v.  pro.  Se  Convertir,  changer 
de  mœurs.) 

COUNBINA  ,  v.  act.  Combiner  ;  Associer  selon 
un  certain  ordre  ;  Régler  dans  son  esprit.  (Du  latin 
combinare.) 

COUXBINAZOU  ,  s.  f.  Combinaison  ;  Action  de 
combiner ,  talent  de  combiner.  (Du  latin  combina- 
tio.) 

COUNBINXRE ,  v.  act.  Convaincre ,  réduire  par  le 
raisonnement ,  par  dos  preuves  évidentes  ,  a  de- 
meurer d'accord  d'une  vérité. 

COUNBINCRE  (Se),  v.  pro.  Se  Convaincre,  s'as- 
surer de  la  vérité,  dé  la  réalité.-..  (Du  latin  convin- 
cere.) 

COUNBINCUT ,  DO ,  Counbencul,  do,  adj.  Con- 
vaincu ,  e ,  forcé  d'avouer ,  do  reconnaître  la  vérité. 
COUNBLA .  voyez  Coumbla. 
COUINBLE ,  voyez  Colmble. 
COUNBOl ,  s.  m.  Convoi  ,  transport  d'un  corps 
mort  ;  Cortège  qui  l'accompagne  à   la  sépulture  ; 
Transport  de  provisions  pour  un  camp  ,  une  place. 
[Du  latin  barbare  conviarc.  fait  de  cum  et  via.) 
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COUNBOITA  ,  V.  act.  Convoiter  ,  désirer  avc^ 
avidité,  avec  une  iiassion  déréglée.  (Du  latin  bar- 
bare convolare ,  fait  de  cuni  et  volum.) 

COUNBOUCA  ,  V.  act.  Convoquer ,  faire  assembler 
par  autorité  juridique;  Inviter  les  membres  d'une 
société  ,  d'un  corps  à  se  réunir.  (Du  latin  convo- 
care.) 

COUNBOUCATIOU  ,  s.  f.  Convocation  ,  action  de 
convoquer. 

COUNBULSIOU  ,  s.  f.  Convulsion  ,  mouvement 
involontaire  des  muscles  avec  secousse  cl  violence. 
(Du  latin  connu Wo.) 

COUNÇAOUPRE,  Counceoure ,  v.  act.  Concevoir, 
avoir  une  idée  juste  de....;  Comprendre.  (Du  latin 
concipere.) 

COUNCENTRA  ,  v.  act.  Concentrer  ;  Réunir  an 
centre ,  à  un  centre  :  fig. ,  Caclicr  sa  douleur,  n'en 
rien  faire  paraître.  (Du  latin  cum  et  cenlriim.) 

COUNCERNA,v.  act.  Concerner,  regarder,  ap- 
partenir: Avoir  rapporta....  (Du  latin  concemere.) 

COUNCEUT,  s.  m.  Concert,  harmonie  d'instru- 
ments; fig.  ,  Intelligence  de  personnes  qui  concou- 
rent à  une  même  fin.  (Du  latin  concenlus.) 

Mais  qu'un  councert  to  bel  se  fo  dins  lou  bouscatgé  ! 
D'un  régîmen  d'aussels  entenden  lou  romatgé  ; 
Oqui  lou  répctil,  l'auriol,  lou  roussignol, 
Jous  un  noïiscnl  fuillalgé  ullou  lou  gorgoillol.  Phad, 

COUNCERTA  ,  v.  act.  Concerter  ,  conférer  en- 
semble pour  l'exécution  d'un  projet  ,  la  réussite 
d'une  affaire. 

COUNCERTA  (Se)  ,  v.  récip,  Se  Concerter ,  s'en- 
tendre ,  convenir  de  la  mantre  dont  on  agira  :  Se 
sou  pas  councerlals.  [Uacinc  councerl.) 

COUNCILIA ,  V.  act.  Concilier ,  accorder  ensem- 
ble des  personnes  ou  des  choses  qui  étaient  ou  pa- 
raissaient être  contraires. 

COUNCILIA  (Sej  ,  V.  récip.  Se  Concilier,  s'accor- 
der sur  un  point.  (Du  latin  eonciliarc] 

COUNCILIATIOU  ,  s.  f.  Conciliation  ,  action  de 
concilier  des  personnes,  de  mettre  lin  à  leurs  con- 
testations. (Du  latin  concilialio.) 

COUNCITOUYEN  ,  s.  m.  Concitoyen. 

COUNCLURE ,  V.  act.  Conclure  ,  achever ,  termi- 
ner ;  Convenir  de....;  Déterminer,  décider.  (Du  la- 
tin concludere.) 

COUNCLUSIOU  ,  s.  f.  Conclusion  ,  lin  d'une  af- 
faire ,  résumé  d'un  discours.  (Du  latin  conclusio.) 

COUNCO,  s.  f.  Réservoir,  cavité  en  forme  de  bas- 
sin tracée  au  fond  d'un  puits.  (De  l'italien  cnncia.) 

COUNCORDO,  s.  f.  Concorde,  union,  paix,  boimc  , 
intelligence.  (Du  latin  concovdia.) 

COUNCOURDA ,  v.  n.  Concorder ,  être  d'accord  . 
tendre  au  mémo  but.  (Du  latin  roncordure.) 

COUNCOURI ,  v.  n.  Ccncourir,  coopérer,  s'unir 
pour  une  même  fin.  (Du  latin  concuTrere.) 

COUNCOURS  ,  s.  m.  Concours  ,  alïluence  de 
inonde;  Actioii  réciproque  de  plusieurs  personnes 
on  de  différentes  clioses  pour  un  même  elTet,  une 
même  lin.  (Du  latin  coiicursus.) 

COUNCUBINAXE ,  s.  m.  Concubinage  ,  état  d'un 
homme  et  d'une  femme  qui  vivent  ensemble  sans 
être  mariés.  (Du  latin  concubinatus.) 

COUNCUBINO,  s.  f.  Concubine  ,  celle  qui  sans 
être  mariée  vit  avec  un  homme  comme  si  elle  était 
sa  femme.  (Du  latin  concubinu.) 

COUNCURRENÇO,  s.  f.  Concurrence ,  prétention 
de  plusieurs  personnes  à  la  même  chose  ;  Y'a  cot'n- 
ruirenço  ;  Rabais  (|uc  font  les  marchands  dans  les 
prix  pour  obtenir  tin  plus  grand  nombre  d'achc- 
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leurs:  Voilures  publiques  qui  suivetil  l;i  iririnc  route 
que  d'aulres  déjà  établies.  (Du  latin  concurro ,  de 
concurrerc] 

COUNCIJKUEKT  ,  s.  m.  Concurreut ,  celui  qui 
concourt  pour  la  même  chose,  dans  le  même  temps  ; 
Qui  est  eu  concurrence  avec  un  ou  plusieurs  autres. 
(l)u  laliii  concunem ,  de  coitcumrc.) 

COUiNUANNA  ,  v.  acl.  Condamner  ,  rendre  un 
jufjement  contre  quelqu'un  ;  Blâmer,  désap])ronver; 
Assujétir,  contraindre  à....  ;  Ju^er  lui  malade  eu 
danger  ;  Fermer  une  porte,  une  fenêtre,  du  manière 
à  ce  qu'on  ne  puisse  pas  l'ouvrir. 

COrNDA>NA  (Se),  v.  pro.  Se  Condamner,  s'im- 
poser l'obligalion  de...  (Du  latin  condemnare.) 

COUNDANNATIOU  ,  s.  m.  Condamnation  ,  jugo- 
mtMit  qui  coiulamne  ;  Ce  à  quoi  ou  est  cundanuié. 
(Du  lalin  comlemttalio.) 

COU.NDESCENDEiNÇO  ,  s.  f.  Condescendance  , 
complaisance  qui  fait  qu'on  se  fv'nd  aux  volontés 
d'autrui.  (Kacine  coundesccndre.] 

COUNDESCKNURE,  v.  n.  Condescendre,  se  ren- 
dre aux  sentiments,  à  la  volonté  d'autrui;  Compa- 
tir aux  faiblesses.  (Du  latin  cwn  dcsccnderv.) 

COliNDEZI ,  Coundi ,  v.  aet.  Conduire  ,  mener  , 
guider  ;  Eaire  aller  l'eau  d'un  endroit  à  un  autre  ; 
Accompagner  quelqu'un  par  honneur  ,  par  silreté  ; 

Inspecter,  diriger  ;  .Mener  à en  parlant  d'une 

I      route, 

!  COUNDEZl  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Conduire ,  marcher 
sans  guide  ;  se  Comporter  ;  .4igir  :  se  Sortir  d'em- 
barras. Se  Coundeii  siginlic  encore  se  .Marier,  en- 
trer en  condition  ,  se  placer  :  Aquelo  drnllo  s'en  pta 
coundezidu  ,  cette  tille  s'est  bien  mariée  ou  bien 
(  placée,  selon  le  sens  de  la  phrase.  (Du  latin  coii- 
diKere.) 

COUXDISCIPLE  ,  s.  m.  Condisciple ,  compagnon 
d'étude.  (Du  latin  condiscipulus.] 
\  COUNDnïOU  ,  s.  f.  Condition  ,  état  ,  qualité 
d'une  personne  ;  Rang  dans  la  société  ;  État  de  vie  ; 
;  Noblesse;  Parti  avantageux  ;  Formule,  chose  à  ob- 
server pour  la  validité  ;  Obligation  imposée  par 
quelque  convention.  (Du  latin  coriditio.) 

COUN'DITIOUNA ,  v.  acl.  Conditionner ,  soigner  ; 
Prévoir  que  toutes  choses  soient  ii  leur  place.  (  Ka- 
cine counditiou.) 

COUNDUIRE,  v,n/ez  CouNnEzr. 

COt'NDUIT,  s.  m.  Conduit,  canal,  tuyau  pour 
le  passage  d'un  fluide.  (Du  latin  conducfus.  ) 

COUNDUITO.  s.  f.  Conduite,  action  de  conduire, 
mener,  guider;  Manière  d'agir,  de  se  gouverner  , 
de  se  conduire  ;  Conduite  qu'on  fait  a  un  ouvrier 
qui  va  faire  son  tour.  (Du  latin  conduco,  j'accom- 
pagne, je  conduis.) 

COUN'DURE,  voyez  Cocndvirf. 

COUNDLTTOU  ,  s.  m.  Conducteur  ,  celui  qui 
conduit  une  diligence.  {Du  latin  condiictor.) 

COUNE'VSSE  ,  V.  act.  Connaître  ,  avoir  une  no- 
lion,  une  idée  de...;  Avoir  quelque  liaison  avec...; 
Discerner,  distinguer;  Être  instruit  dans...  ;  Con- 
i   jetver  ses  facultés.  (Du  latin  eognoscere.] 

Et  quand  ey  boul^ut  saounre  ambe  bons  qiii's  aquel, 
H'atjès  pas  maït  sapiiit  l'enurex  ounl  demourabo 
Que  d'ouiit  éro  sourlii  et  coussi  s'apelabo  ; 
Aoulromen  diis  anfiii  non  l'abiés  pas  pus  bisl , 
Et.lou  rouncysiiez  pas  maj  t  que  yeou  l'Antcchrisl.    l>. 

COUNEYSSENÇO  ,  s.  f.  Connaissance  ;  Idée ,  no- 
■i  Uonqu'ona  de  quelque  chose  ;  Savoir;  Personnes 
qu'on  connaît  ;  Raison  ,  exercice  des  facultés  de 
l'àrae.  (Du  latin  cojjnilio.] 
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COCNEYSSUR  ,  s.  m.  Coimaisscur,  qui  se  con" 
liait  à  quelque  clvise.  (Du  lalin  cognUor.] 

COU.NKERE.NÇtJ,  s.  f.  Conférence,  entretien  de 
plusieurs  sur  une  alfaire  ;  Instruction  religieuse  ; 
Réunion  d'ecclésiastiques  pour  traiter  un  point  de 
dogme  ou  de  morale.  (Du  lalin  confcrTc.) 

COU.NFIA ,  V.  acl.  Confier  ,  commettre  à  la  garde, 
au  soin  ,  à  la  fidélité  de....  (Du  latin  conpdere.) 

COUISFl.V  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Conlier  ,  faire  fond 
sur...;  Mettre  sa  confiance... 

COUNFIANT,  0,adj.  Confiant,  e,  disposé,  porté 
h  la  confiance.  (Du  latin  confidcns.) 

COII.NFIDANT,  0,  adj.  Confident,  c.  Celui  à  qui 
on  découvre  ses  secrets.  (Du  latin  confidcns.) 

COUXFIDFNÇO  ,  s.  f.  Confidence  ,  communica- 
tion qu'on  donne  ou  qu'on  reçoit  d'un  secret.  (Du 
latin  ronfidciilla.] 

COUNFIE.NÇO,  s.  f.  Coiiliancc,  espérance  ferme 
en  quelqu'un,  en  quelque  chose;  Sécurité.  (Du  la- 
tin confidcnCia.) 

Mais  â  bistro  amitié  n'èi  pas  pus  coitn/îeiiço ; 
De  digus  bous  ayci  fazes  pas  <lil)'ereiivo  , 
Et  d'amits  coumo  bous ,  a  qui  tout  es  e^al , 
Xaraay  uou  scroou  pas  aquelis  que  ino  cal.  I). 

COUNFIDENT ,  0 ,  adj.  Cnniidcnt ,  le  ,  c  clul  à  qui 
on  se  confie,  h  qui  ou  découvre  ses  secrets..  (Du 
latin  confidcns.) 

COUNFINA,  v.  act.  Confiner,  reléguer  dans  un 
lieu.  (Du  latin  confiuh.) 

COLNFIRMA ,  Coufjirma  ,  v.  act.  Confirmer  , 
rendre  plus  assuré  ;  Appuyer  par  des  raisons  nou- 
velles ,  prouver  davantage  ;  Conférer  le  sacrement 
de  conlirmatiun;  Recevoir  ce  sacrement;  fig. ,  Ap- 
pliquer un  soulïlet  à  quelqu'un.  (Du  latin  confir- 
marc.) 

COUNFIRMANT,  0,  adj.  Qui  va  recevoir  lacon- 
linnation  :  Lou  pruinic  cop  que  l'abesque  benguet , 
y'abio  jias  (jue  binl  counfivmaiUo.i ....  vingt  person- 
nes préparées  à  recevoir  ce  sacrement  et  qui  le  re- 
çurent. 

COLNFIRMATIOU,  Couffirmaliou ,  s.  f.  Confir- 
mation, assurance  plus  expresse  d'une  chose  qui 
avait  déjà  été  publiée  ;  Sacrement  qui  confirme 
dans  la  grâce  du  baptême.  (Du  latin  confirmatio.) 

COUNFISCA  ,  V.  acl.  Confisquer  ,  adjuger  au  lise 
pour  cause  tic  crimes,  de  contravention.  (Du  latin 
confiscarc] 

COUNFISCATIOU ,  s.  f.  Confiscation  ;  Choses  con- 
fisqiu'cs. 

(.(JUNFISSUR,  s.  m.  Confiseur,  celui  qui  confit, 
vend  des  confitures,  des  dragées,  etc. 

CtJUNFlTURO ,  s.  f.  Confiture,  fruits,  racines, 
conlils  :  Manxabo  de  counfiCuros.  (Du  latin  confi- 
ccre.) 

Kh  be  !  coummo  la  may  ,  la  poou  sur  sa  figuro, 
El  sanuto  cals  à  jou  ,  criàan  ;  ma  cnunfilaro  ! 
Mais  jou  nou  poudioy  pas  fa  coumo  lou  lioun  : 
Lou  pot  cro  miey  bide  cl  s'eu  bezio  lou  foun.  J. 

COUNFOR.ME,  O,  adj.  Conforme,  semblable, 
qui  est  égal.  (Du  lalin  cbnformis.] 

COUNFORMO.ME.N  ,  adv.  Conformément ,  dune 
manière  conforme. 

COUNFOUNDRE,  v.  act.  Confondre,  mêler,  brouil- 
ler des  choses  ensemble ,  mettre  en  désordre  ;  ne 
pas  Faire  distinction  entre   des   personnes  ou  des 
choses  différentes  ;  Prendre  l'un  pour  l'autre  ;  Co'' 
vaincre  en  humiliant,  en  couvrant  de  honte. 

Sabi  que  cerquares  aro  quasqucs  détour»  : 
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N'oun  Iroubarcs  pas  cap  que  sio  d'un  grand  secours  , 
Veou  crezi  qu'amb'aisso  gna  prou  per  bous  coiinfoundre. 
Cuussi  boun  lirares  ?  qu'aoures-bous  à  respoundre  ?  I>. 

COrNFOUNDRE  (Sb]  ,  v.  pro.  Se  Confondre  ,  se 
Iroiibler;  Disparaître;  s'Anéantir,  s'user.  (I)u  la- 
lin  confundcre.] 
COUNFOLMJUT,  U1)0,  adj.  Confondu,  ne. 
C0U>'F01j'RMA,  V.  ad.  Conformer,  rendre  con- 
forme, convenable;  Accorder  avec.  (Du  latin  con- 
formarf.) 

COIINFOURMA  (Sk)  ,  v.  pro.  Se  Conformer,  s'ac- 
commoder, agir  conformément  ii... 

C0UNF0LRMAT10U,s.  f.  Conformation;  Consti- 
I  n  tion  et  proportion  naturelle  des  parties  d'un  corps. 
(Du  latin  rnnformalio.) 

COUNFOURMITAT ,  s.  f.  Conformité.  (Du  latin 
conformitas.) 

COU>FRARIK,    Counfrario,   Couffrario,   s.   f. 
Confrérie,    société  de  personnes  religieuses  pour 
des  exercices  pieux.  (Du  latin  cum  et  fralermlas.) 
COUNFRAYRE  ,  s.  m.  Confrère  ,  membre  d'une 
association  religieuse.  (Du  latin  cwn  fralrcs.) 
COUNFRERO,  voyez  Cou.nfravue. 
COUNFROUNT,    s.  m.  Les  Aboutissants    d'une 
pièce  de  terre ,  les  tenants ,  les  limites.  (Du  latin 
rum  et  fron% ,  frontis.) 

COUNFROUNTA ,  v.  act.  Confronter,  comparer 
inie  chose  avec  une  autre  pour  voir  si  elle  est  sem- 
blable; Présenter  à  un  accusé  les  témoins  qui  ont 
déposé  contre  lui;  Confiner,  limiter,  avoisiner, 
aboutir.  (Du  latin  cum  et  fronlv.) 

COI  NFROUNTATIOU  ,  s.  f.  Confrontation  ,  des 
témoins  avec  l'accusé ,  des  marchandises  avec  l'é- 
chantillon. (Racine  cnunfrnunla.] 

COIJNFUS,  O,  adj.  Confus,  e,  confondu,  em- 
barrassé ,  honteux.  (Du  latin  confusus.) 

COCNFUSIOU,  s.  f.  Confusion  ,  end)rouillemenl , 
désordre  ;  Honte.  [Du  latin  confusio.) 

COCNFUSIOUiNNA ,  v.  n.  Remplir  de  confusion; 
Faire  honte  à  quelqu'un. 

COUNFUSOMEN ,  adv.  Confusément ,  d'une  ma- 
nière confuse.  (Du  latin  confuse.) 

COUKGREA,  V.  act.  Engendrer ,  produire ,  en 
parlant  des  insectes,  deslierbcs,  etc.  (Du  latin 
cum  creare.) 

COIINGREGATIOU  ,  s.  f.  Congrégation  ,    espèce 
de  confrérie  dirigée  d'après  certains  statuts.  (Du 
latin  congregatio.) 
COUNGRIA,   voyei  Coingrea. 
COUNJHÉ,  voyez  Counxèt. 
COUNNIBA,  V.    n.  Conniver  ,  participer    an  mal 
qu'on  peut  et  doit  empêcher  en  le  dissimulant. 

COU>MBENÇO,  s.   f.   Connivence,    complicité. 
(Du  latin  eonrdfcntia.] 
COUNOUISSÉ,  voyez  Counevsse. 
COUNOUISSENÇO,  voyez  Counevssenço. 
COUNOUL,  tîoyez  CouNouYLHO. 
COUNOCYEHADO ,    s.  f.   Qnenouillée  ,  poupée , 
la  quantité   de  filasse  nécessaire  pour  garnir  une 
quenouille. 

COUNOUYLUO,  s.  f.  Quenouille,  petit bàlon  en- 
touré par  le  haut  de  matières  propres  à  être  fi- 
lées; petit  Arbre  fruitier  à  tige  droite,  garni  de 
branches  de  haut  en  bas.  (De  l'allemand  kutikel.) 

Ossclcn-nous  joust  oqucsto  bolsiojro  , 

T'ou  baon  counta   de   post  o  fi 

Obal,  ol  bord  dé  lo  rcbicjro, 
Ossélado  sus  l'heilio  ,  en  gorden  moun  Iroupel , 
Que  »«   corrabo  o   plec  ,  en   miech  d'une  rostouilln  , 
You  coumenyabé  o   gorni  mo   cniinnuillo  : 
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COUNPARA  ,  voyez  CoiMPAnA. 

Ct»UM'ARAl'LÈ  ,   voyez  ColmpabaplU. 

COUNPARAZOU ,  voyez  Coumparazou. 

COUM'ARÈTRÈ,  voyez  CoiMPAiifcrRÈ. 

(;OC.N'PARTfMEN ,  voyez  Coumpartimen. 

COUM'AS,  voyez  Coiimpas. 

COUNPASSA,  voyez  Coiîmpassa. 

C()UM>ASSI()U ,  'voyez  Coumpassioi'. 

COtlNl'ATI,   voyez   Coi:mpati. 

COUNPATIPLÉ ,  voyez  Coumpatiblé. 

COr.NPATlSSIÎNT ,  voyez  Coumpatissent. 

COUNPEf.I ,  V.  n.  Saisir,  s'emparer  :  Lou  frcx 
l'a  connpelit ,  le  froid  l'a  saisi. 

COUNPJi.NSA,  V.  act.  Compenser,  réparer,  ba- 
lancer le  désavantage,  la  perle;  Dédommager.  (Du 
latin  compensare.) 

COUNPENSATIOU,  s.  f.  Compensation,  dédom- 
magement. (Du  latin  compensalio.) 

COUNPÈRO ,  s.  m.  Compère  ,  homme  fin ,  rusé , 
adroit  ;  Celui  qui  est  d'intelligence ,  qui  aide  il 
tromper  :  S'oim  counpèro.  (Du  latin  cum  paire.) 

COUNPirrEXjO ,  s.  f.  compétence,  puissance  de 
juger;  Droit  de  connaître  nue  affaire.  (Du  latin 
competentia.) 

COU.NPETENT,  0,  adj.  Compétent,  te,  qui  est 
dû;  SuIRsant,  convenable. 

COU>PLAYRE ,  V.  n.  Complaire,  se  rendre  agréa- 
ble ;  s'Accommoder ,  se  conformer  au  goilt,  au 
sentiment  de  quelqu'un  pour  lui  plaire.  (Du  latin 
complacere.) 

COUNPLAYRE  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Complaire ,  se 
plaire,  s'admirer  :  Es  lon.roun  à  se  counplayre. 

COUNPLAZENÇO ,  s.  f.  Complaisance ,  condescen- 
dance lionnête  aux  volontés  d'autrui  ;  Attention. 

Aco  semblo  pas  res  ,  mais   boslros   counplaietifos 
Y'arrancoun  aycilal  aquclos  maldizenços.  D. 

COUiNPLAZENT ,  0,  adj.  Complaisant,  e,  qui 
a  de  la  complaisance  ;  Oiricieux ,  serviable.  (Du  la- 
tin complacens.) 

COUNPLEM'O,  s.  f.  Complainte,  récit  triste  en 
chanson.  (f)u  latin  cum  et  planclus.) 

COUNPLÈT,  0  ,  adj.  Complet,  e,  à  quoi  il  na 
manque  rien.  (Du  latin  comptelus.) 

COU.NPLETA  ,  v.  actCoraplèter,  rendre  complet. 
(Du  latin  complere.) 

COUM'LÈTOMEN ,  adv.  Complètement,  d'une 
manière  complète. 

C0UM>LEX10U  ,s.  f.  Complcxion  ,  tempérament, 
constitution.  (Du  latin  comple.rio.) 

COUNPLICA,  v.  act.  Compliquer ,  mêler ,  em- 
brouiller. (Du  latin  compUcare.) 

COUiNPLlCATlOU ,  s.  f.  Complication ,  concours, 
réunion  de  choses  de  différente  nature.  (Du  latin 
complicatio.) 

COUM>LICI,  s.  m.  Complice,  qui  a  part  au  cri- 
me dun  autre.  (Du  latin  complice ,  ablatif  de 
complet.)  ,         .  . 

COUNPl.lMEN  ,  s.  m.  Compliment ,  paroles  civi- 
les ,  obligeantes  ,  pleines  d'affection ,  de  respect  ; 
Discours  fâcheux ,  propos  désobligeant ,  incivil  : 
Unpaoure  cnunpUmen.   (De  l'italien  cumphmento.) 

COl'^PI.lME>TA ,  v.  act.  Complimenter,  faire 
compliment,  prendre  part  à... 

COUNPLIMENTOUS,  OUSO ,  adj.  Complimen- 
teur .  euse ,  celui ,  celle  qui  aime  à  faire  des  eom- 
pliracnts.  (Racine  coutipUmcn.) 
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COlINPlioS ,  s.  f.  Compiles,  (leinière  partie  do 
l'office  divin  après  vêpres.  (I>ii  laliti  completorium.) 

COIINPLOT,  s.  m.  Complot,  dessin  criminel  con- 
certé secrètement  ;  fig.  ;  Intention  ,  volonté  de  faire 
une  chose  sans  prévenir.  (I)e  l'anglais  p/o<.) 

<:OU.>PLOUTA,v.  acl.  Comploter  ;  Conspirer,  se 
ligner,  arrêter  une  chose. 

COUiNPOTO ,  s.  f.  Compote ,  fruits  cuits  lente- 
ment avec  du  sucre;  Ragoût  de  pigeons;  Trop 
bouilli ,  marmelade.  (Du  latin  coinposila.) 

COO'POURTA,  V.  act.  Comporter,  être  en  pro- 
portion ,  en  rapport  :  L'un  counpourtant  l'ovulre. 
(Du  latin  comporlare.] 

COUNPOUKTA  (Se),  v.  pro.  Se  .Comporter,  se 
conduire  bien  ou  mal  en  quelque  chose  ;  Vivre 
d'une  manière  régulière. 

COUNPOUTIÉ  ,  s.  m.  Compotier,  vase  pour  met- 
tre ,  pour  servir  les  compotes.  (Racine  coimpoto.  ] 

COUNPOUZA  ,  V.  act.  Composer ,  faire  un  ou- 
vrage d'esprit,    d'art.  (l)u  latin  componere.) 

COIIMPOUZITIOU  ,  s.  t.  Composition  ,  action  de 
composer  quelque  chose  ;  Mélange  et  incorporation 
de  drogues.  (Du  latin  compositio.] 

COINPRIÎ  VNSIBLE  ,  adj.  Compréhensible,  qui 
peut  être  compris,  conçu,  entendu.  (Du  latin  com- 
prehetisibilis.) 

COINPUENE,  V.  act.  Comprendre,  concevoir; 
Kairc  mention  de...  (Du  lalin  cnmpreltemlere.) 

Aro  n'abes  prou  dit  ;  bous  counpreni  de  rcslo  ; 
Perquc  iiou  parlas  clar  ?  anfiii  que  bous  arresto  ?     D. 

COUNPRENORI ,  s.  m.  Esprit ,  compréhension  , 
faculté  de  concevoir,  de  comprendre  :  iV'o  pas 
prou  de counprenori,  il  n'a  pas  assez  d'intelligence. 
(Racine   counprene.) 

COUNPRÈSSO ,  s.  f.  Compresse,  linge  en  plu- 
sieurs doubles  que  les  chirurgiens  mettent  sur  une 
plaie.  (Racine  pressa.) 

COUMPRIMA,  V.  act.  Comprimer,  presser  avec 
violence  ;  lig.  :  Empêcher  d'éclater.  (Du  lalin  corn- 
primere.) 

COUNPROUMETRE  ,  v.  act.  Compromettre  ,  met- 
tre dans  l'embarras,  exposera  des  désagréments. 
(Du  latin  compromilterc.) 

COUNPROL'MIS  ,  s.  m.  Compromis  ,  soumission  h 
l'arbitrage  ;  Acte  qui  la  contient.  (Du  latin  com- 
promissum.) 

COUNQL'ÉRAN ,  s.  m.  Conquérant,  celui  qui  fait 
des  conquêtes. 

Diousl'a  Iriat  démest  la  raço  crimincllo  , 
Perqu'à   sous   descendcnls    scrbisquès   dé  moudèlo  : 
En   daïchan   al  tour  d'él  un  hourril>le  labléou, 
Coumo'n  gran  counquéran ,  dins  un  camp  dé  bataiilo  , 
.Après  abé  lançât  en  pertoul  la  mitraillo  , 
AI  miech  dal  moundù  mort  a  plantât  soun  drapeou. 

D*v. 

COUNQUERI ,  V.  act.  Conquérir  ,  gagner  par  les 
armes. 

COUNQUhTO ,  s.  f.  Conquête  ,  ce  qu'on  a  conquis. 

COUNSACRA,  V.  act.  Consacrer,  dédier  il  Dieu 
avec  certaines  cérémonies  ;  Prononcer  les  paroles 
sacramentelles  sur  le  pain  et  le  vin  ;  Destiner ,  dé- 
vouer, sacrifier. 

COUNSACRATIOU ,  Coiinserraliou ,  s.  f.  Consé- 
cration ,  action  par  laquelle  le  prêtre  consacre  h  la 
messe  ;  le  Moment  de  la  consécration.  (Du  latin 
cotuecralio.) 

COUNSECUTIF ,  IBO ,  adj.  Consécutif,  ive  ,  qui 
suit  immédiatement. 
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COUNSENT  ,  O  ,  adj.  Consentant ,  e ,  qui  consent. 
(Du  latin  conseniiens.) 

COIINSRNTI ,  v.  n.  Consentir ,  ne  point  s'opposer  ; 
Vouloir  bien;  Adhérer;  Tomber  d  accord.  (Du  la- 
tin ronsentire.) 

COliXSENTOMEN,  s.  m.  Consentement,  appro- 
bation. (Du  latin  eonscuj'us.] 

COLNSEQUENÇO ,  s.  f.  Conséquence,  suite  qu'une 
action  peut  avoir.  (Du  latin  consequenlia.) 

COUNSEQUENÇO  (En),  adv.  En  conséquence,  par 
snilc  de... 

I,ou  mcrili  n'es  pas  l'oubjet  que  lous  atiro  , 
Gna  be  ,  que  pel  segur  ,  meritou  tant  que  bous 
El  que  n'an  pas  touxoun  bint  gouxals  as  lalous; 
D'aqui  l'on  pot  fort  pla  traire  la  countequfnço 
Que  pcr  bostres  galans  siès  pas  sans  coumplazenço.     O. 

COUNSEQUENT  ,  0  ,  adj.  Conséquent  ,  e ,  qui 
raisonne  ,  agit  conséquemment.  (Du  latin  conse- 
quens.) 

COUNSERBA ,  v.  act.  Conserver,  garder  soigneu- 
sement; Ne  pas  perdre,  ménager  ;  Empêcher  l'al- 
tération ,  le  dépérissement  ;  (iarder  dans  quelque 
vue  ,  dans  quelque  dessein  ;  lig. ,  Avoir  présent  à 
l'esprit. 

Vw  moudesto  silenço , 
Un  assidul  trabal , 
Counserbou  l'inoucenço 
Et  la  pax  de  l'ouslal.  Puj. 

COUNSERBA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Conserver,  se  gar- 
der ;  ne  pas  se  Gâter  ;  Prendre  grand  soin  de  soi  ; 
ne  pas  Vieillir.  (Du latin  conscrcare.) 

COUNSERBATIOU  ,  s.  f.  Conservation  ,  action  par 
laquelle  une  personne  ,  une  chose  est  conservée. 
(Du  lalin  cowcrvalio.) 

COIINSÈRBO ,  s.  f.  Pot  à  confitures  ;  Espèce  de 
bouteille  à  çr.mde  ouverture  où  l'on  conserve  des 
fruits ,  soit  a  l'eau-de-vic ,  soit  au  vinaigre.  (Racine 
counserba] 

COUNSÈRBOS  ,  s.  f.  Conserves  ,  sorte  de  lunet- 
tes pour  conserver  la  vue. 

COUNSIDERA,  v.  act.  Considérer,  regarder  at- 
tentivement; Examiner  avec  soin  ;  Avoir  égard  ;  Es- 
timer ,  faire  cas ,  avoir  de  la  considération  pour.... 
(Du  lalin  considcrare.) 

Cértos,  paouro  Toinoun ,  yeou  bous  eslimi  fort, 
Et  Ijous  esllmarèi  mènu-s  xuscos  la  mort. 
Saourio  pas  dire  prou  coussi  bous  nmvsidèri , 
Mais  me  cal  ambe  bous  demoura  d'alount  n'èri.         D. 

COUNSIDERAPLE  ,  0 ,  adj.  Considérable  ,  qui 

doit  être  considéré. 

C0UNSIDEKAPL05IEN ,  adv.  Considérablement , 
beaucoup. 

COI  NSIDERATIOU  ,  s.  f.  Considération  ,  atten- 
tion ;  Égard.  (Du  latin  consideralio.) 

COCNSIENTIO  ,  Comsiemo  .  s.  f.  Conscience  , 
sentiment  naturel,  intérieur,  du  bien  et  du  mal  : 
La  counsietilio  y  repro.ro  ;  Probité  :  N'as  pas 
donne  de  counsienlio  ?  adverb. ,  En  conscience ,  en 
vérité.  (Du  latin  conscienlia-) 

COUNSIENTIO  ,  s.  f.  Trépan  ,  machine  dont  se 
servent  les  serruriers  ,  les  tourneurs  ,  pour  faire 
tourner  un  foret ,  un  vilebrequin  dans  une  position 
verticale. 

COIINSIÉRXE,  s.  m.  Concierge,  garde  d'un  hô- 
tel,  d'un  château,  d'un  palais,  d'une  prison.  (Du 
latin  conservus,  fait  de  conscrvare.] 
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€Ol]SSINNA ,  V.  act.  Consigner ,  déposer  juruli- 
(lueinent;  Insérer,  mcUre  dans  inie  histoire  .dans 
iiH  rapport  ;  Donner  une  consigne ,  un  ordre  a  une 
sentinelle  ;  Défendre  de  laisser  sortir  :  La  Iroupo 
<■«  cnunsinnado  à  la  cazerno.  (Du  latin  ronsipiare.) 

COUNSINNA'IlOi; ,  s.  f.  Consignation  ,  dopot  ju- 
ridique d'argent  en  mains  tierees.  (Du  latin  consig- 
natio.]  .       , 

COUNSINNO,  s.  f.  Consigne,  ordre  donne  a  une 
sentinelle  ;  Punition  militaire  ;  Défense  de  sortir. 
(Racine  counsinna.) 

COUNSISTA.  V.  n.  Consister,  être  compose  do.., 
formé  de...,  être  de  telle  ou  telle  nature.  (Du  latin 

COttSXSlCTC ,  ) 

COUNSISTENÇO ,  s.  f.  Consistance ,  état  de  soli- 
dité, de  stabilité.  (Racine  eoumisla.) 

COUNSISTORl ,  s.  m.  Consistoire  ;  Assemblée  des 
cardinaux  convoquée  par  le  pape  ;  Assemblée  de 
ministres,  d'anciens  des  protestants,  des  juifs. 

COUNSOLO  ,  s.  f.  Console  ,  sorte  de  meuble  ; 
Saillie  destinée  h  soutenir  quelque  ornement.  (Du 
latin  consolidarc.) 

tOUNSOMÈ  ,  s.  m.  Consommé ,  bouillon  succu- 
lent d'une  viande  Irès-cuite.  (Du  latin  consumma- 
Itts.) 

C01TXS0UI.A ,  V.  act.  Consoler  ,  soulager ,  adou- 
cir, diminuer  l'affliction  ,  le  déplaisir. 

É  lou  fiché  a  dins  el  un  lie  horédilary 
Que  lou  porta  h  ncga  au'és  puisséii  despioy  hier , 
É  que  s'és  éngrajssal  del  sang  dcl  proulélary. 
Mais  aco  soûl  lou  ri-nd  o  susccpliblé  c  fier.  • 

PaourKs!  g'és  ouprimats,  voslré  sor  m'inquiéta; 
S'ay  per  vous  prouléja  la  Ijra  dd  pouéta  , 
Mous  canls  rnunsoularoou  vostrc  cor  alarmât. 
Sachaz  qu'en  sourllguén  ilel  bénlré  d<!  ma  méra 
Un  ania  se  diguèl  :  «  Aqucl  éfan  sus  terra 
Séro  del  riche  haït,  dcl  paouré  pople  ajmal!  »         Pevr. 

COUNSOULA  (Se]  ,  v.  pro.  Se  Consoler  ,  avoir 
moins  d'affliction.  (Du  latin  eonsolare.) 

COU^■SOULA^•r  ,  o  ,  adj.  Consolant,  te  ,  qui  con- 
sole ,  qui  est  propre  à  consoler  :  Ço  que  y  a  de 
rounxoulant.  (Du  latin  consolans.) 

COUNSOCLAÏIOU  ,  s.  f.  Consolation  ,  soulage- 
ment donné  h  l'affliction  ,  à  la  douleur.  (Du  latin 
eonsolatio.) 

COUNSOULIDA ,  v.  act.  Consolider ,  rendre  so- 
lide. 

COUNSOUUDA  (SeI  ,  v.  pro.  Se  Consolider ,  de- 
venir solide  ;  s'Alfermir.  (Du  latin  consotidare.) 

COCNSOUMA ,  v.  act.  Consommer ,  détruire  par 
l'usage.  (Du  latin  consummare.) 

COUNSOUMATIOU ,  s.  f.  Consommation  ,  usage 
d'aliments  ,  de  combustibles  ;  Débit ,  emploi  de 
marchandises.  (Du  latin  œnsummalio.) 

COUNSULTA ,  V.  act.  Consulter  ,  prendre  avis  , 
conseil  ou  instruction.  (Du  latin  consultare.) 

COUNSULTA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Consulter,  exa- 
miner ce  qu'on  doit  faire  ;  Délibérer. 

COUKSULTATIOU  ,  s.  f.  Consultation ,  avis  d'un 
avocat,  d'un  médecin.  (Du  latin  cnnsuUalio.) 

COUNSULTO,  voyez  Counsiltatiou. 

COUNSUMA ,  v.  act.  Consumer ,  détruire ,  user  , 
réduire  à  rien.  [Du  latin  consumere.) 

COUNSUMIT  ,  IDO  ,  adj.  Consumé  ,  ée,  par  le 
feu ,  par  la  putréfaction.  (Du  latin  consumpttts.) 

COUNTA ,  v.  act.  Compter ,  faire ,  assembler  des 
comptes  ;  Solder  ;  Réputer  ,  estimer  ,  regarder 
comme...  ;  Faire  nombre  ;  Être  du  nombre  ;  Venir 
j  compte  ;  Arrêter  un  compte  ;  Croire ,  se  proposer  ; 
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Conter,  faire  un  conte ,  dire,  raconter.  (Du  latin 

compvlare.) 

Vè  Irove  moun  mounde,    lous  conte 
Quatre  ,  cinq  fés;  mais  à  moun  coule, 
Quatre,  cinq  fés  m'en  manqoét  un. 
I.ous  rcéonnlére  émhc  dé  lun  ; 
Ni  pcraquéla,  dins  la  cliqua 
toujours  la  mèma  ariméliqua. 
l'aou  las  réglas  dé  di>isioun. 
D'adicioun  é  dé  sousiraclioun, 
Car  né  save  aoumen  1res  dé  quatre  , 
Toujour  un  dé  méu  :  cerla  quatre  ! 
Que  diable  '.  sus  tan  paou  dé  gens, 
N'as  ,  diziej  sans  cessa  ,  nn  dé  mens  ! . . . 
Quaou  pol  èstre  aquel  que  te  manqua  ? 
A  forço  dé  grata  moun  aiiqua 
Per  mé  récourda    quaou  sérié  , 
Ay  !   Foullira  ,  aco's  lamouïé...  Fav. 

COUISTADOU,  s.  m.  Comptoir,  longue  table  ii 
tiroir  pour  montrer,  dt-laillcr  les  marchandises, 
potir  compter  et  serrer  l'argent. 

COUNTAXIOU  ,  s.  f.  Contagion. 

COUM'AXIOUS,  OUSO,  adj.  Contagieux ,  euse. 

COUNTK .  s.  m.  Compte  ,  nombre ,  calcul  ;  Note 
de  choses  fournies  on  remues.  (Du  latin  eompulum.) 

Cap  de  fiUo  xamay  boules  pas  abe  tort. 
Se  l'on  bol  se  faxa  ,"cridas  lousouu  pus  fort  ; 
.Maïs  se  bous  ,  francomen,  avci  me   randies  counte. 
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COUNTE,  s.  m.  Conte,  narration,  récit  d'une 
aventure  surtout  fabuleuse  ;  Récit  plaisant.  (Du  grec 
konlon,  abrégé.) 

Vn  loung  silenço  se  fazio  , 
¥A  dcbanen   lou  peze  que  nouzaben  , 
Nous  aous  seluls  sul  souquet ,   escoutaben 
l.ous  rounlet  bicls  qu'uno  biello  dizio.  i- 

COUNTE,  Conle,  s.  m.  Comte,  seigneur  revêtu 
d'une  dignité  au  dessus  du  baron.  (Du  latin  cornes.) 

COUNTE  (A),  adv.  A-compte,  donner  tant  sur 
ce  qu'on  doit. 

COUNTENE,  v.  act.  Contenir,  comprendre  ,  ren- 
fermer dans  certaine  capacité ,  certaine  étendue  , 
certain  espace.  (Du  latin  ronlincre.) 

COUNTl'.NE  (Sk)  ,  v.  pro.  Se  Contenir ,  se  rete- 
nir .  se  modérer ,  s'cmpccher  de. . . 

COUNTENENÇO ,  Cuhenso ,  s.  f.  Contenance ,  ca- 
pacité ;  Maintien,  posture,  exactitude.  (Du  latin 
cnntmcnlia.) 

COUNTENPLA,  v.  act.  contempler,  considérer 
altentivemcnt. 

Qu'on  véy  de  cruels  éspcclaclés 
Quan  on  rnunlimpla  l'univers! 
Lou   paouré  a   tallamén  d'oubstaclés 
Per  trioumpba  dé  soun   révers. 
Que  perd  el-mème  counfiénça  , 
Que  supporta  arabe  patiença 
l.ou  mal  estacal  a  soun   sor; 
Que  lion  dé  maoudiré  sas  pénas  , 
N'aouza  pas  brisa  sas  cadenas 
Que  quan  al  Ciel  prén  soun  essor.  Pevr. 

COUNTF.NPLATIOU ,  s.  f.  Contemplation,  con- 
tinuité d'attention  à  un  objet  présent,  ou  à  son 
image  quand  il  est  absent.  (Du  latin  conlcmplatio.) 

C()U>TFNTA  ,  V.  act.  Contenter,  donner  du  con- 
tentement ,  de  la  satisfaction  ;  Plaire  ;  Appaiser . 
satisfaire  les  sens.  (Racine  countetil.) 

COUNTENTA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Conlcnler ,  se  sa- 
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llsfalre  ;  Borner  ses  désirs  à...  ;  se  Tenir ,  se  bor- 
ner .1... 

COLNTENT,  O,  adj.  Content,  te,  qui  a  l'esprit 
satisfait ,  dont  les  désirs  sont  satisfaits  ;  Satisfait  de... 
(I>u  latin  conteiUus.) 

Bous  trobi  fort  plazent  cl  fort  ourixinal 
Ve  heni   m'insulta    xuscos  dins  moun  ouslal  : 
Mai*  per  n'aouzi  pas  pus  que  n'aimi  liint  ou  trente  , 
taissas-mo  coumo  soui ,  ne  serey  fort  counlenlo.        D. 

COUNTENTOMEN,  s.  m.  Contentement,  joie, 
plaisir,  satisfaction.  (Racine  counlenl.) 

COUNTESTA,  v.  act.  Contester,  refuser  de  re- 
connaître des  droits,  des  prétentions;  Débattre, 
disputer.  (Du  latin  conteslari.) 

COUNTESTATIOU ,  s.  f.  Contestation ,  débat ,  dis- 
pute. (Du  latin  conlesialin.) 

COUNTIMIA,  Countugna,  v.  act.  Continner, 
poursuivre  la  môme  chose  ;  Prolonger ,  faire  qu'une 
chose  ail  suite  ;  Persévérer  dans;  Persister,  durer, 
ne  pas  cesser.   (Du  latin  conlinuare.) 

COUNTINUATIOU,  s.  f.  Continuation,  action  de 
continuer;  Durée  de  la  chose.  (Du  lalin  conlinua- 
lio.) 

COUXTINUÈL,  0,  adj,  Continuel,  le,  qui  dure 
sans  interruption,  qui  ne  cesse  point,  ou  très-peu. 
(Du  latin  continmts.) 

COUNTLXUÈLOMEN ,  adv.  Continuellement ,  sans 
cesse ,  sans  interruption.  (Du  latin  continué.) 

COUNTINUITAT  ,  s.  f.  Continuité.  (Du  latin  con- 
tmuilas.) 

COUNTOROLLE ,  s.  m.  ContnMe  ,  registre  de  vé- 
rification ;  Droit  auquel  elle  assujétit  ;  Marque  sur 
l'argenterie  qui  a  le  titre ,  qui  a  payé  ce  droit.  (Des 
mots  counlro  mile,  rôle  opposé  à  un  autre.) 

COUiNTOROULLA  .  v.  act.  Contrôler ,  mettre  le 
vu  sur  le  contrôle;   fig. ,   Critiquer,  censurer. 

COIINTOROULLUR,  s.  m.  Contrôleur,  officier 
qui  lient  les  contrôles. 

COUMOURSIOU ,  s.  f.  Contorsion;  Grimaça, 
attitude  forcée. 

Dohonl  el  lou  moslis  sus  soun  onquo  ossélat, 
Fo   miUo  counloursious  ;  pés  pois    passe  lo  iengo , 
iapo  ,   gémis  ,  frétillo  ,  enquio  que  so  pari  bengo. 

I'bad. 

COUXTRADIRE,  v.  act.  Contredire,  contester, 
dire  le  contraire.  (Du  latin  contradiccre.  ] 

COUNTRADIRE  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Contredire, 
être  contraire ,  opposé. 

COUNTRADITTIOU.s.  f.  Contradiction ,  opposi- 
tion de  sentiments,  d'idées;  Contrariété.  (Du  latin 
cnnlradiclio.  ) 

COUNTRADO ,  s.  f.  Contrée ,  certaine  étendue  de 
pays.  (De  l'espagnol  countrada.) 

Ben  ,  plejo  ,  bruïno  ,  jalado  ! 
Louas  ,   bénissez  lou  Seignou  ; 
Mouslras  sa  bountat  ,  sa  grandou  , 
l>e  counlrado  en  counirado.  Vvs. 
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COUNTRARI,  s.  m.  Contraire,  chose  opposée  à 
une  autre  ;  Nuisible.  (Du  latin  contrarius.) 

lou  paire  dé  l'éfon  troubabo  lo  berquievro 
Que  pourlabo  lo  fillo  un  bricou  trop  làugievro 
lou   paire  de  lo  rilloolco.mfr«ridiMo  " 

Que  su.bant  soun  cslal  trop  dé  dol  l'y  fosio  ;        Prad. 

Pa^rPpr'^I^'^"'-\'  ^  •■"*=^.  Contrarier .   coni redire  ; 
larler,  agir  contre  les  idées,  le  désir  d'aulrui. 


COUNTRARI  A  (Se),  v.  pro.  Se  Contrarier;  Etre 
opposé;  se  Contredire.  (Du  latin  conlradiccrc.) 

COUNTRARIÈTAT,  s.  f.  Contrariété ,  opposition  , 
obstacle ,  difficulté.  (Du  latin  contrarietai.) 

COUNTRASTA,  v.  act.  Contraster,  être  en  oppo- 
sition ,  former  des  contrastes.  {Du  latin  contra  starc.) 

COUNTRASTE,  s.  m.  Contraste,  différence,  op- 
position des  caractères ,  de  l'esprit ,  des  sentiments, 
(Racine  countrasta.) 

COUXTRAT,  s.  ni.  Contrat;  convention  écrite  et 
notariée.  (Du  latin  conlractus.) 

COUNTRATTA.  v.  act.  Contracter,  faire  un  con- 
trat, une  convention;  Former,  acquérir.  (Du  latin 
conlrahere.  ] 

COUNTRIBUA,  v.  n.  Contribuer,  payer  sa  part 
d'une  imposition ,  d'une  dépense  commune  ;  Aider , 
coopérer,  être  en  partie  cause.  (Du  latin  conlri- 
bucre.) 

COUNTRIBUAPLES,  s.  m.  Contribuables,  ceux 
qui  doivent  contribuer  au  paiement  des  impositions. 

COUNTRIBUTIOU  ,  s.  f.  Contribution  ,  levée  des 
deniers, impôt:  Las  countribulious  aotimenlou tou- 
xoun.  (Du  latin  contrlbulio.] 

COUNTRISTA,  V.  act.  Contrister,  donner  du  cha- 
grin ,  rendre  triste.  (Du  latin  contrislure.) 

COUNTRITIOU,  s.  f.  Contrition,  regret,  douleur 
d'avoir  offensé  Dieu.  (Du  latin  conlritlo.) 

Toul  es  finit  per  yéou  !  îWoun  Diou  qu'es  tant  bon  pèra, 
Vol  mettre  dins  moun  eor  la  counirilinu  sincéra  ; 
Se  m'a  donnât  Ion  mal  éra  per  m'esprouva. 
Ara  ,  quan  lou  léprous  vo  fayre  penilénça  , 
Anén  ,  anéu  ,  mouu  àraa  ,  implora  l'indulgença 
D'Aquel  dount  lous  décrets  lé  dévioou   resprouva. 

l'EVR. 

COUXTRO ,  prép. ,  sert  à  marquer  l'opposition , 
Contre;  marque  la  proximité.  Auprès,  pioche; 
Malgré,  sans  égard  pour...  (Du  latin  contra.) 

Aquel  orne  ,  dizen  ,   qu'abio   fosse  de  fam  , 
Trabesset  endacon  ,  your  prenguet  lou  daban  , 
tous  anguel  espéra  counlro  la  très    perdrizes. 
lou  Joe  es  pla  marxan  ,  s'appelo   non   l'y  fizes.       D. 

COUXTRO-BALANÇA,   v.   act.  Contre-balanccr 
égaler  avec  des  poids  ;  Compenser.  (Des  mots  con- 
Iro  et  balança.) 

COUNTROBANDIÈS,  s.  m.  Contreban(îi>rs ,ceux 
qui  font  la  contrebande. 

COUNTROBANDO  ,  s.  f.  Contrebande ,  chose , 
commerce  de  choses  dont  la  vente  est  prohibée 
(De  l'italien  contrabbando.) 

COUXTROBExN ,  s.  m.  Contrevent,  volet  en  de- 
hors. (Du  latin  contra  vmlum.) 

COUNTROBERSA,  v.  n.  Faire  la  controverse. 
(Du  lalin  ronlrnrersari.] 

C0UXTR015ÈRS0 ,  s.  f.  Controverse,  débat,  dis- 
pute. (Du  latin  conlroversia.) 

COUXTRO-CARRA ,  v.  act.  Contre-carrer  ,  s'op- 
poser directement  à  quelqu'un  ,  h  ses  desseins  à 
ses  projets.  (Racine  conntro ,  carra.) 

COUXTRO-CLAOU ,  s.  f.  Contre-clef:  t.  d'archit 
Voussoir  joignant  la  clef  d'une  voiltc  à  droite  et  ;! 
gauche;  lig.,  Fausse  clef.    (Racine  countro  clnou.) 

COUXTRO-COP  ,  s.  m.  Contre-coup  ,  répercus- 
sion d'un  corps  sur  un  autre:  fig. .  Suite,  effet, 
influence  pour  quelqu'un  d'un  événement  malheu- 
reux arrivé  à  un  autre. 

COUXÏRO-COR  (A),  adv.  A  Contre-cœur,  avec 
regret,  avec  répugnance.  (Racine  cnimtrn    mr  ] 

COUXTRODAXSO,  s.  f.  Contredanse,  danse  vive 
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et  légère  ,  à  figures,  qui  s'exécute  h  4  ,  à  (i  et  a  8 
personnes;  son  Air.  [Racine  eountro  ,  danso.) 
COUNTKODIRE,  voyez  Cointbadire. 
COUM'ROFA  ,  V.  act.  Contrefaire ,  imiter ,  repré- 
senter en  imitant;  Déguiser;  Rendre  diliorme  ,  dé- 
figuré. (Du  latin  contrafaccre.] 

tOUNXROFA  (Sk)  ,  v.  pro.  Se  Contrefaire;  Dégui- 
ser son  caractère;  Dissimuler,  feindre. 

COUNTROFAX,  0,  adj.  Contrefait,  e,  imité, 
falsitié;  Malfail,   dilforme. 

COUNTRO-FORT ,  s.  m.  Contre-fort,  mur  conlre- 
boulant  qui  en  appuie  un  autre;  Pièce  de  cuir  à 
la  tige  d'une  botte,  d'iui  so\jlier  ,  pour  les  forti- 
lier.  (Racine  coimlro,  fort.] 

COUNTRO-MANDA  ,  v.  act.  Contre-mander ,  ré- 
voquer un  ordre  donné.  (Racine  comh<co,  manda.) 
COUMROMARCA ,  v.  act.  Contremarquer ,  appo- 
ser une  contre-marque. 

COUiNTRO-MARCO ,  s.  f.  Contre-marque,  se- 
conde marque  apposée  à  un  ballot,  à  des  marchan- 
dises, à  la  vaiselle  d'argent;  Second  billet  de  spec- 
tacle pour  sortir  et  rentrer.  ( Racine «)i(«/ro,  marco.) 
COUNTRO-MARXO,  s.  f.  Contre-marche,  liau- 
teur  d'une  marche  d'escalier;  Pièce  sous  cette  mar- 
che; Marche  d'une  armée,  contraire  il  ce  qu'elle 
paraissait  vouloir  faire;  Évolution  de  la  tète  à  la 
queue.  (Racine  counlro ,  mar.vo.] 

COUNTRO-MÈSTRE,  s.  m.  Contre-maître,  celui 
qui  dirige  les  ouvriers,  qui  a  inspection  sur  eux. 
[Racine" countro ,  mè.ilre.  ) 

COUNTRO-PARÏIDO  ,  s.  f.  Contre-partie ,  partie 
de  musique  opposée  à  une  autre  ;  Partie  adverse  , 
celle  qui  a  une  opinion ,  un  parti  contraire.  (Racine 
counlro ,  parlido.) 

COUNTRO-PÈ,  s.  m.  Contre-pied,  le  contraire 
de  quelque  chose.  (Racine  counlro,  pè.) 

COUNTRO-PÈL,  s.  m.  Contre-poil,  le  rebours, 
le  sens  contraire  du  poil  :  A  counlro-pèl.) 

COUNTRO-PES,  s.  m.  Contrc-poicts ,  poids  qui 
en  contre-balance  d'autres.  (Racine  rountro ,  pes.) 

COUiNTRO-POUYZOU ,  s.  m.  Contre-poison ,  re- 
mède propre  à  combattre  l'effet  du  poison.  (Racine 
counlro,  pouyzou.] 

COUx\TRO-'PU>' ,  s.  m.  Contre-point  ;  point  op- 
posé. 

COUNTRO-PUNTO ,  s.  f.  Contre-pointe ,  courte- 
pointe, couverture  de  lit  piquée  et  de  parade. 

COU>'TRORDRF, ,  s.  m.  Contre-ordre,  révocation 
d'un  ordre.  [Racine  counlro  ordre.] 

COUNTRO-REBOULUTIOU  ,  S.  f.  Contre-révolu- 
tion ,  retour  à  un  gouvernement  détruit  par  une 
révolution  ;  Révolution  en  sens  contraire  de  la  pre- 
mière. 

COUNÏRO-SÈN,  s.  m.  Contre-seing,  signature  de 
celui  qui  contresigne.  (Racine  counlro  ,  sèn.) 

C()U>TRO-SENS,  s.  m.  Contre-sens,  sens  con- 
traire au  sens  naturel,  (Du  latin  conlrarius  sensm.) 
COUNTRO-SIN.NA ,  v.  act.  Contre-signer ,  signer 
en  qualité  de  secrétaire  au  dessous  de  celui  au  nom 
duquel  les  lettres  sont  expédiées;  Signer  sur  l'en- 
veloppe d'une  lettre,  aiin  qu'elle  parvienne  franc 
de  port.  (Du  latin  conlrù  siqnarc.) 

COUNTRO-ïE.Ul\S,  s.  m.  Contre-temps ,  accident 
imprévu  ,  inopiné  ,  qui  empêche  ou  retarde  le  suc- 
cès. (Du  latin  conlrù  Icmpus.) 
COUNTROVERSO.  iwyei  Cointroberso. 
COUXTRO-XOUN,    s.' m.    Contre-jour,  endroit 
opposé  au  grand  jour,  Où  le  jour  ne  donne  pas  à 
plein. 
C0U>TUG?;A,  voyez  Cocntinua. 
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COUM'L'GNO  ,  adv.  Continuellement ,  sans  inter- 
ruption. (Du  latin  contintw.) 

Défèt ,  ïanan  sus  ma  parnoula  ; 
Vint  moiissis  garnisuun  la  laoula  , 
Prégan  Dïoii  ,   rizi'n  aou  fricot , 
Couina  un  frater  à  i'ésquipol , 
Quan  y'aou'/is  loumba  dé  pecugna; 
Mais  riguèren  pas  dé  countugna.  Fav. 

COUNVEM,  voyez  Covsmsi. 

COUMXÈT ,  s.  m.  Congé,  permission,  ordre  de 
s'en  aller,  de  se  retirer,  de  s'absenter;  Sommation 
du  propriétaire  au  locataire  de  vider  les  lieux  ; 
Déclaration  du  locataire  au  propriétaire  qu'il  en- 
tend sortir  h  un  tel  terme  ;  Permis  de  faire  passer 
des  boissons ,  des  marchandises  qui  ont  payé  l« 
droit;  t.  de  menuis. ,  Moulure  creuse  en  quart  de 
rond.   (De  l'italien  congedo.) 

nâ  ça ,  bos-tu  ,  Marcel ,    que  xougucn  douli»  franca. 
Ou  se  bos  un  repaïs  per  siejs  bouncs  cfans. 
Que  siogos  pas  aymat  de  la  filho  que  dises  , 
Que  n'axos  pas  soun  ror  encaro  que  l'en  fiscs  , 
Amay  que  quand  bouldrei  te  doune  loun  coimxèl.     D. 

COU>"XURA ,  V.  act.  Conjurer ,  former  un  com- 
plot; Prier  instamment.  [Du  latin  conjurare.) 

COUO,  voyez  Cour.o. 

COUO-NI,  s.  m.  Nichet,  œuf  que  l'on  met  dans 
un  nid  pour  que  les  poules  y  aillent  pondre.  (Ra- 
cine coua.) 

COUONI ,  Calfopè ,  s.  m.  Chaufferette,  sorte  de 
boite  de  ferblanc  dans  laquelle  on  met  du  feu  pour 
tenir  les  pieds  chauds;  Couvert,  pot  garni  de  feu 
que  certaines  femmes  mettent  sous  elles. 

COUOROUS ,  s,  m.  Rouge-queue ,  oiseau  de  pas- 
sage. 

COUOL'PERA  ,  V.  act.  Coopérer  ,  opérer^conjoin- 
temenl  avec  d'autres.  (Du  latin  coope.rari.) 

COUP ,  s.  m.  Mesure  de  capacité;  Plein  la  main; 
Calot,  fond  de  chapeau.  [Du  latin  copia,  abon- 
dance.) 

COUPA,  V.  act.  Couper,  trancher,  diviser,  sé- 
parer un  corps  par  un  tranchant  ;  Tailler  suivant 
les  règles  de  l'art  ;  Ajouter  à  uti  liquide  un  autro 
liquide,  et  particulièrement  de  l'eau;  Devancer  en 
poursuivant;  Oler  la  communication;  Faire  un 
grand  tort,  mettre  clans  un  embarras  extrême;  In- 
terrompre :  Séparer  un  jeu  de  cartes  pour  mettre 
le  dessus  dessous  ;  Abréger.  (Ou  grec  kopein.) 

vile  !.. .  alerta  ! ...  en  critlan  aniaon 
Davalet  (Eole)  é  faguet  un  traou  , 
D'un  cop  (le  testa  à  la  muraïa  , 
Douiite  louta  sa  l)agas$aïa  , 
Ilcvnnluniada  en  tuurbiïoun,  . 
Sourllguèl  en  grau   cariïoun , 
K  toumhèt  toulas  tas  guindoutas  , 
l,a.i  agruiîî'tas  ,  las   m(''spoulas. 
Cotipel  de  gréls  cnuma  lou  br.'is  ; 
Pus  ion   dcsleoulèt  quatre  inas  ; 
Pccayre  !   cmbourgnel  dé  poussicyra 
Dé  gens  que  vcnién  dé  la  tiéyra  ; 
Desquiïèt,  d'un  pounlil  en  bas, 
l'n  a/e  Inut  cargat  dé  plas.  " 

Mais  tout  aco  vaou  pas  lou  dire, 
É  la  jouyiicssa  ayina  dé  rire.  Fat. 

COUPA  (Se),  v.  pro.,  se  Couper,  s'cnlamer  la 
chair;  se  Contredire. 

COUPAPLE,  O,  adj.  Coupable ,  qui  a  commis 
une  faute,  un  délit  ;  Qui  a  (les  torts.  (Du  latin  citl- 

jHlhUu.) 
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Boule»  pns  mo  guéri  d'un   lourmen  que  m'accaplo  , 
Bouii  e»  iiKlillcrtMit  que  bous  crcRO  coiqmplo  ; 
Digas  çu    que   bouldrcs  per  bous   dezcnrusa , 
Yeou  b'cscoularei  loul  quaud  deouries  m  enguia.       D. 

COLPÂDO ,  s.  f.  Mesure  d'élcndue  de  lerrc.  (Ra- 
cine coupa.)  ,  .     „„,. . 

COUPAYKE,  O,  s.  m.  r.  Coupeur,  celui,  ce!  e 
qui  coupe  les  grappes  en  vendange ,  le  ble  a  la 
moisson ,  ou  le  bois  quand  on  coupe.  (RacHie  cou- 
pa.) 

COUPEOU,  Messourgo,  s.  m.  Copeau,  ce  que 
les  cliarpentiers,  menuisiers,  tourneurs,  elc. ,  sé- 
parent ,  enlèvent  avec  leurs  outils  du  bois  qu  ils 
travaillent.   (Kacine  coupa.) 

COLPET,  Coupe,  s.  m.  Petit  Coup;  un  Coup  a 
boire  ;  le  Chignon,  le  derrière  de  la  tète  ;  iig.,  la 
Tète  ;  le  Derrière  de  l'œil ,  d'une  hache  ,  d  un 
hovau  ;  le  Coupé  ,  la  partie  de  devant  de  cerlaines 
diligences.  (Ou  latin  barbare  colpus,  fait  par  cor- 
ruplion  de  colaphus.] 

COl'PIA ,  V.  act.  Copier ,  faire  une  copie  ;  Imiter. 
(Racine  coupio.) 

COLPIO ,  Copia  .  s.  f.  Copie  ,  écrit  fait  d  après 
une  autre  transcription  ;  Assignation ,  citation.  (l)u 
latin  copia.] 

COUPIOUS,  OUZO,  adj.  Copieux,  euse  ,  abon- 
dant ,  ample.  (Du  latin  copiosus.) 

COUPIOUSITAT  ,  s.  f.  Abondance. 

COLPIOUZOMEN ,  adv.  Copieusement ,  abondam- 
ment. (Du  latin  copiosc.)  « 

COUPLE,  l'arel,  s.  m.  Couple,  deux  choses  de 
même  espèce  réunies  ;  Paire  d'animaux.  [Du  latin 
rcpula.) 

COUPLET,  s.  m.  Couplet,  stancc  d'une  chanson; 
l.  de  ser. ,  Pattes  unies  par  une  charnière.  (Du  la- 
tin copula.) 

COUPLO ,  s.  f.  Couple ,  attelage.  (Du  latin  copula.) 

COUPO ,  s.  f.  Coupe  ,  action ,  manière  de  couper  ; 
Étendue  de  bois  qui  est  ou  doit  être  coupé;  Art  , 
façon  de  tailler  les  pierres  :  Um  jalso  coupa.  (Ra- 
cine coupa.) 

COUPO-CAP,  s.  m.  Casse-tèlc,  grande  conten- 
tion d'esprit  ;  Peine. 

COUPO-COL.s.  m.  Casse-cou ,  brise-cou  ;  Esca- 
lier ,  endroit  dangereux  où  il  est  aisé  de  tomber  : 
Aca's  un  berilaple  coupo-col, 

COUPO-GOHXOS,  s.  m.  Coupe-gorge,  passage 
dangereux  à  cause  des  voleurs  ;  Lieu  où  l'on  assas- 
sine, rançonne,  (Racine  coupa,  gor.roa.) 

COUPOMEN  DE  CAP,  voyez  Coupo-cap. 

COUPOROS  ,  s.  m.  Couperose ,  sulfate  de  fer  : 
Un  quart  de  coupoios.  (Du  latin  cupri  ras,  rosée, 
eau  de  cuivre.) 

COUPOUN,s.m.  Coupon  ,.pelit  leslo  d'une  pièce 
d'étolfc  ou  de  toile.  (Racine  coupa.) 

COUPUUO,s.  f.  Coupure,  séparation,  division 
faite  par  quelque  chose  de  coupant  ;  Blessure. 
(Racine  coupa.) 

COUQUA,  vayes  CoiicA. 

COUQUÉL,  s.  m., Grumeau:  Y'a  fosso  couquèU ; 
fig. ,  petit  Enfant  ;  Fille ,  femme  sans  arrangement  : 
Semhîos  un  cnuquèl. 

COUQUELEXA,  voyez  Acouqcela. 

COUQUELOUS,  ut,  UDO ,  adj.  Grumeleux, 
eusc. 

COUQUI ,  INO  ,  s.  m.  f.  Coquin  ,  ine  ,  fripon , 
voleur  ;  Homme  lâche,  infâme.  (Du  latin  coquinus  . 
cuisine,  grand  amateur  de  la  cuisine,  comme  sont 
les  gueux  ,  les  mendiants.  Coquinus  s'est  dit  origi- 
nairement des  plus  bas  officiers  de  cuisine ,  cl  en- 
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suite  des  gens  les  plus  vils  et  les  plus  méprisables. 

Counbi'ne  bc  d'aco  d'aqui  ; 
Mais  s'aquel  prince  es  un  couqui , 
Oué  sans  lémouéns  è  sans  uoiilari , 
Sans  las  lelras  daou  (iran-Vicari  , 
gans  lou  mondre  cenilicat 
Couma  quoué  nous  an  publiât, 
Vouguésse   cinbo  sas  manièrelas 
Mé  mena  couma  las  coulétas; 
Oh  !  souvèn-lé  ,  ma  clièra  Annou  , 
Que  Didoun  aymo  irop  l'hounou 
Per  nou  lou  vira  d'un  cmplaslré  , 
A  la  fi  d'un  ta  gran  désastre.  Fit. 

COUQUINARIÉ,  Couquinario ,  s.  f.  Coquinerie, 
actian  de  coquin. 

COUQUINAYLHO ,  s.  f.  Coquinaille ,  bande  , 
troupe  de  gueux. 

COI  QUINEXA,  V.  n.  Coquincr,  gueuser,  mener 
la  vie  d'un  coquin  :  Aco's  cauquimxa. 

COUQUINO  ,  s.  f.  Coquine  ,  femme  de  mauvaise 
vie. 

COUQUINOT,  s.  m.  Coquinet,  petit  voleur. 

COUR  ,  s.  f.  Cour,  espace  découvert,  dépendant 
d'une  maison  entourée  de  bâtiments  ou  fermée  de 
murs  ;  Résidence  d'un  souverain  avec  sa  suite  ;  le 
S(uiverain ,  S(m  conseil ,  ses  officiers  :  La  cour  es 
un  mcrcal  ounl  Ions  ornés  se  ôcHdoM; Respects,  as- 
siduités qu'on  rend  à  quelqu'un.  (Du  latin  cors, 
cortis ,  basse-cour.  1 

COURADILHOS,  s.  f.  Fressure;  t.  de  boucher, 
le  co'ur,  la  rate,  le  foie  d'un  agneau,  etc. 

COU  UAL,  voyez  Acockai.. 

COUllAL,  s.  m.  Cœur  de  chêne  :  Coural  de  gar- 
ric.  (Du  latin  cor.) 

COURANTO,  voyez  Colrento. 

COUR  AXE,  s.  m.  Courage  ,  force  d'àme  qui  rend 
l'homme  hardi,  qui  le  soutient  dans  le  péril,  dans 
les  revers.  (Du  latin  barbare  coragiiiin,  de  cor.) 

COURAXOUS,  OUSO,  adj.  Courageux,  plein  de 
courage. 

COÙRAXOUZOIEN ,  adv.  Courageusement,  avec 
fermeté. 

COURBA,  V.  act.  Courber,  rendre  courbe  une 
chose  droite;  Donner  une  ligure,  une  forme  cour- 
be ;  S'incliner.  (Du  latin  curvare.) 

COURBA  (Se),  v.  pro.  Se  courber,  devenir 
courbe  ;  Se  plier. 

COURBADO,  s.  f.  Corvée,  travail,  service  gra- 
tuit ;  Travail  qu'on  fait  sans  profit  et  à  regret  ;  Dé- 
marche pénible  et  désagréable.  (Du  lalui  barbare 
coriala,  de  curvatus.) 

COURBAN,  s.  m.  Courbe,  toute  espèce  de  bois 
qui  peut  servir  à  faire  des  courbes,  des  jantes.  (Du 
latin  curra.) 

COURBATAS,  voyez  Gorp. 

COURBATUllO ,  s.  f.  Courbature ,  douleur. 

COURBÈL,  s.  f.  Cercle  à  cuve  fait  de  plusieurs 
jantes  assemblées  par  des  chevilles  en  fer.  (Du  la- 
tin currus.) 

COURHI,  voyez  Cuiiri. 

COURBO,  s.  f.  Jante  de  roue.  (Du  latin  curva.)_ 

COURBO,  s.  f.  Courbature,  maladie  du  cheval 
courbatu. 

COURBO  PLAT,  voyez  Coinno-Pi-AT. 

COi:RBOUVLîiOUN',  CurhouiUaun  ,  s.  f.  Court- 
bouillon,  mélange  de  vin,  sel  ,  poivre,  romarin  , 
dans  lequel  on  fait  cuire  le  poisson. 

COI  RCHO.  voi/ez  DhessiI;vuo. 

COURCOUY.SSOU  ,  s.  m.  Fer-chaud,  chaleur  Irè 
violonlc  qui  monte  de  l'estomac  jusqu'à  la  gorge. 
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COURDOU,  g,  m.  Cordon,  pelito  cordo  de  «1  , 
de  soie ,  de  colon  ;  Uanc  de  pierres ,  de  briques , 
qui  règne  tout  au  tour  d'un  bâtiment. 

COURDOLGNÈ,  s.  m.  Cordonnier,  artisan  qui 
fait  et  vend  des  souliers,  des  bottes.  (Par  corrup- 
liou  de  cordouanier,  fait  de  cordouan,  espèce  de 
cuir  qui  vient  de  Cordoue  en  Espagne.) 

Le  cordonnier  se  sert  pour  travailler  de  : 

Alzeno,  voyez  AtzExo. 

Anne,  voyez  Astic. 

Aoussos,  voyez  Aorssos. 

BizËcLE,  voyez  Bizècle. 

lioL'RiÈs  ,  voyez  Uolriès. 

Cavlhoboi'tin  ,  voyez  CATLnoBouiiN. 

Cabrelét  ,  voyez  Carrelet. 

CiRO,  voyez  Pego  de  courdougnè. 

Clous  ,  voyez  Clous. 

Uen  de  loup  ,  voyez  Den  de  loup. 

UnÈsso ,  voyez  Dbèsso. 

Fer  a  cabiluo  ,  voyez  Fer  a  cabilhos. 

Fer  a  cambruro  ,  voyez  Fer  a  camburo. 

Fer  a  costo  ,  voyez  Fer  a  costo. 

Fer  a  EMBOiiAXE ,  voyez  Fer  a  emboitaxe. 

Fer  a  picuro  ,  voyez   Fer  a  picuro. 

Fer  a  pixou  pun  ,  voyez  Fer  a  pixou  pun. 

Fer  a  uni  ,  voyez  Fer  a  uni. 

Fer  a  xunturo  ,  voyez  Fer  a  xumuro. 

Lignol',  voyez  Lignol. 

Mailhocuo  ,  voyez  Mailiiocuo. 

Maniclo  ,  voyez  Maniclo. 

Patoux  ,  s.  m.  T.  de  cordon. ,  Pàton ,  bout  de 
cuir. 

Pego  ,  voyez  Pego  de  courdougnè. 

Pevro  a  aguza  ,  voyez  Peyro  a  aguza. 

Pixgos ,  voyez  Pinços. 

Planxo,  s.  f.  Écofrai,  planche  sur  laquelle  les 
cordonniers  taillent  les  empeignes,  les  quartiers 
des  souliers. 

Pot  a  l'ancro  ,  voyez  Pot  a  l'ancro. 

Raspo  ,  voyez  Raspo. 

Relëbo  cartiè  ,  voyez  Relèeo  cartiè. 

Relèbo  graeuro  ,  voyez  Relèbo  ghaburo. 

Rouleio  a  emboitaxe  ,  voyez  Rouleio  a  emboi- 
taxe. 

Rouleto  a  fal  pun  ,  voyez  Rouleto  a  fal  pun. 

Rouleto  a  piccro  ,  voyez  Rouleio  a  picuro. 
,    Semenço  ,  voyez  Semenço. 

Taxos  ,  voyez  Taxos. 

TiRo-piK,  voyez  Tiro-pié. 

Thanxet  ,  voyez  ïranxet. 

Trespunto  ,  voyez  Xrespunto. 
Un  cordonnier 

Affixo  ,  voyez  Affixa. 

Broxo  ,  voyez  Bbouxa. 

Cambro  ,  voyez  Cambra. 

Ensedo ,   voyez  Enseda. 

COURUOUNET ,  s.  m.  Cordonnet ,  petit  cordon  ; 
petite  Tresse  ;  sorte  de  Ganse  pour  border  un  ha- 
bit, un  chapeau.  (Racine  cordo.) 

COURDURA,  v.  act.  Coudre,  attacher,  joindre 
par  une  couture.  (Du  latin  barbare  cusare.) 

COURDL'KIÉ,  Sastrè,  voyez  jA\Luvn. 

COURDURO,  s.  f.  Couture,  art,  action,  manière 
de  coudre,  d'unir  en  cousant;  Rangs  de  points  à 
l'aiguille  ;  Façon  dont  une  chose  esî  cousue  ;  Lieu 
ou  l'on  coud:  t.  de  chirurg. ,  Cicatrice  qui  reste 
d'une  plaie  :  La  couvduro  se  hey. 

COURDURIF.YRO,  Coittlurièyro,  s.  f.  Couturière, 
celle  qui  travaille  en  couture,  qui  fait  des  chemi- 
ses ,  des  vêtements  des  femmes.  (Racine  courdura.) 
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COURDA ,  y.  act.  Corder,  faire  de  la  corde  ;  Liei" 
avec  une  corde.  (Du  latin  chorda.) 

COURDADO ,  s.  f.  Cordée,  chapelet  de  différentes 
choses  enfilées. 

COURT  D'ALENO,  s.  m.  Courte-haleine,  asthma- 
tique. 

COURDAXE,  s.  m.  Cordage,  assemblage  de  cor- 
des pour  la  manœuvre  d'un  vaisseau.  (  Racine 
couraa.) 

Tu  que  fas  le  lulét  al  cap  de  toun  courdaige 
Per  prene  traytomeii  mouscos  et  mouscaiUous, 
Veu  meni  lararai^no  à  toun  desabunfatge 
L'n  brounzinayre  bol  de  grosses  fousselous.  G. 

COURDEJHA ,  voyez  Fula  ,  s'Estira. 

COURDÈL,  s.  m.  Cordeau,  petite  corde  de  jar- 
dinier, de  maçon. 

COURDELA,  v.  act.  Lacer  un  corps  de  jupe  avec 
un  lacet. 

COURDELADO,  voyez  Courdado, 

COURDELAT,  s.  m.  Cordclat,  bure,  étoffe  gros- 
sière qui  se  fabrique  dans  le  département  du  Tarn. 

COURDELEXA  ,  v.  act.  Cordeler ,  tresser,  tordra 
en  forme  de  corde. 

COURDÈLO,  s.  f.  Ruban  de  til. 

COURDIÈ ,  s.  m.  Cordier ,  artisan  qui  fait  et  vend 
de  la  corde.  (Racine  cordo.) 

COURDII, ,  s.  m.  Cordelette,  petite  corde. 

COURDILUA,  voyez  Courdelexa. 

COURDILUOS,  voyez  Courauilhos. 

COURE»()U ,  voyez  Couhredou. 

COUREGUDO,  voyez  Couwregudo. 

COUREJHA ,  voyez  Courrexa. 

COUREJHO,  voyez  Courrexo. 

COURREJHOUS,  voyez  Courrexous. 

COURENT,  s.  m.  Courant,  le  lil  de  l'eau;  Prix 
général;  Taux.  (Du  latin  curren.<i.) 

COURENTO,  Couranto,  s.  f.  Courante ,  diarrhée, 
cours  de  ventre. 

Ocos  dounc  fach  ,  dis-el,  mo  bido  es  oïs  obois, 
Tireii ,  pcl  dorniè  cop,  un  aïré  dé  l'hautbois. 
Mouille  l'cnché  ,  lou  plaço  ,  è  d'uuo  ma  trombicqlo , 
Jougo  ol  millou  que  pot,  l'aîré  dé  lo  cuurcnto.        Prad. 

COURLIOU ,  s.  m.  Grand  Pluvier ,  espèce  d'oi- 
seau. 

COURNA  ,  V.  n.  Corner,  sonner  d'une  corne; 
Répéter  pour  insinuer.  (Racine  corno.) 

COUR>ET ,  s.  m.  Cornet ,  petit  cor ,  petite  trompe; 
Papier  roulé  en  cône.  (Racine  corno.) 

COURNETO ,  s.  f.  Cornette  ,  sorte  de  coiffe  dont 
sont  habillées  les  sœurs  grises.  (Racine  corno.) 

COURNIÇO,  Cottrni.ro ,  s.  f.  Corniche,  orne- 
ment en  saillie  au  dessous  dit  bord  d'un  plafond , 
au  haut  d'une  cheminée,  d'une  armoire;  Ornement 
en  saillie  au  dessus  de  la  frise  et  servant  de  coti- 
ronnement.  (Du  latin  coronis.) 

COURMÇOUN,  Courni.roitn ,  s.  m.  Cornichon, 
petit  concombre  vert  conlil  au  vinaigre.  (Racine 
corno.) 

COURNUDEL ,  voyez  Croundèl. 

COURNUT,  Cubât,  Cournudo ,  s.  m.  Cornud, 
grande  tinette  pour  les  vendanges,  pour  dépouiller 
un  cochon.  (Racine  corno.) 

COURO,  adv.  Quand,  a  quelle  heure?  à  quel 
moment  ?  (Du  latin  guandô.) 

COUROUBIOS,  voyez  Couhroupios. 

COL'ROUNNA,  v.  act.  Couronner,  mettre  une 
couronne  sur  la  tète  ;  Perfectionner  ;  Mettre  le  der- 
nier onieinoiil  ;  Récompenser,  Honorer  la  vertu  ; 
Achever,  (ej'ininer.  (Du  latin  coronarc.) 
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COUROUN.V  (Se),  v.  act.  Se  Blesser,  en  parlant 
d'un  cheval ,  à  la  couronne  ou  à  la  partie  qui  est 
immédiatement  au  dessus  du  sabot:  en  parlant 
des  arbres,  se  Couronner,  lorsqu'ils  se  dessèchent 
par  la  tête. 

COIKOL'NDAJHE,  voyez  Bixkt. 
COrnoi'.NDAT,  voyez  Croindat. 
COUKOl'.NÈL,  s.  m.  Colonel,  officier  qui  com- 
mande un  régiment  d'infanterie  ou  do  cavalerie. 
(l>u  l'italien  cnlotielh ,  fait  de  colomia,  colonne, 
parce  que  le  colonel  à  la  tète  de  son  corps  doit  être 
ferme  et  stable  comme  une  colonne.) 

COIj'ROUNO.s.  f.  Couronne,  ornement  circulaire 
de  la  tète;  Ce  quia  la  forme  d'une  couronne:  t.  de 
bot. ,  Ce  qui  couvre  le  sommet  de  plusieurs  semen- 
ces :  La  courouno  sul  cap,  sus  musctvs  un  mantel. 
(Du  latiu  eorona.] 

Oli  1  bous  aoulres  ,   Moussus ,  que  fazès  eu  canleii 
llrulla  de  bosire  fioc  l'àmo  <]uc  bous  enlen , 
De  la  boues  la  pus  douço  et  la  pus  amislouzo  , 
C.aulavnous,  se  bous  play  ,  l'almoïiio  pieladouzo  , 
Et  dal  paoure  iiioundat ,  benides  cado  xoun  , 
Crejres  abe  d'uu  rey  la  courouno  sul  frouu.         A.  B. 

COUROUNOMEN,  s.  m.  Couronnement|,  cérémo. 
nie  pourcouronneruii  souverain;  Partie  supérieure 
<run  édifice  ,  d'un  vase  ;  Ornement  supérieur. 

COL'RPOURAL,  s.  m.  Corporal ,  petit  linge  carré 
sur  l'autel  pourposer  l'hoslieel  le  calice:  l.mi  t-oiir- 
poural  pla  nci ,  lou  calici  luzenl.  (Du  latin  corpo- 
rale.] 

COURPOURATIOU ,  s.  f.  Corporation  ,  association 
autorisée  de  gens  de  même  profession  ,  de  même 
état  de  vie.  (Racine  cors.) 

COfRPOCRÈL ,  0,  adj.  Corporel,  le  ,  qui  a  un 
corps,  qui  appartient  au  corps.  [Du  latin  coipora- 

ÇOURPULAKÇO,  s.  f.  Corpulence,  grosseur, 
volume  du  corps  de  l'homme.  (Racine  cors.] 

Sensible  o  boslres  mais  ,   paoures  cultibolous. 
Kl  bol  ((ué  d'aro  en  laï  bosire  faï  sio  pus  dous , 
E  qu'oquclcs  richards  que  dé  lour  courpidenço 
Diiis  dé  corrlols  daurats  permenou  l'indoulenço  , 
Coumo  fan  des   comis  maï  que  bous  aous  estral , 
Quund  lous  pelossorés  bous  pagou  lou  journal.       Prau. 

COURPULENSO ,  voyez  Cockpci-anço. 

COURQIJICHA ,  voyez  Cobqcixa. 

COURRE ,  V.  act.  Courir ,  marcher ,  allcrplus  vile 
que  le  pas;  Marcher  avec  vitesse;  Errer  ^à  et  là  ; 
Aller  d'un  cote  et  d'autre;  Couler,  s'éc(mler  ei! 
parlant  des  liquides  ,  du  temps ,  des  intérêts  de 
I  argent  ;  se  Répandre,  en  parlant  d'un  bruit ,  dune 
nouvelle;  Voyager;  Fréquenter;  Vagabonder.  (Du 
latni  ciirrere.) 

COtRREDOU,  s.  m.  Corridor,  allée  d'une  mal- 
son  ,  galerie  étroite ,  passage  entre  des  apparte- 
ments. (De  l'italien corndoj-e.) 

COLRREDOUS,  voyez  Carkêlos. 

COÇRREGUDO ,  Trolo.  s.  f.  Course,  allée  d'un 
neti  dans  un  autre.  (Racine  courre.) 

COL'RREM' ,  0,  adj.  Courant,  e,  qui  court.  (Du 
latin  ctirrent!.) 

COUURENTOMEN,  adv.  Couramment,  rapide- 
ment, avec  facilité. 

COURRESPOUNDENÇO  ,  s.  f.  Correspondance  , 
commerce  des  lettres  ;  Course  des  gendarmes  nui 
vont  porter  des  ordres  ou  en  recevoir. 

COIRRESPOUNDRE,  v.  n.  Correspondre ,  rénon- 
ore  de  son  cote  par  sentiments  à  l'affection. .... 
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Avoir  une  correspondance  de  lettres  avec  quelqu'un- 
[Du  laliu  citm  rcspondvre.) 

COIIRRHSPOUNDRE  (Se),  v.  récip.  Se  Corrcs- 
piuidre ,  se  rapporter  ,  syraétriscr  ensemble. 

COUKREXA,v. act.  Corriger,  réprimander,  faire 
perdre  un  ou  plusieurs  défauts  ;  Châtier,  punir. 

COURItEXA  ,  V.  act.  Corriger  ,  réprimander  , 
châtier  ;  l'aire  perdre  un  ou  plusieurs  défauts  : 
Lou  ne  cal  coiirre.ra  ;  Oter  ce  qui  était  défectueux  ; 
Réparer,  tempérer. 

COURREXA  (Se),  v.  pro.  Se  corriger ,  s'amen- 
der, devenir  meilleur.  (Du  latin  corriycre.] 

Ah  !   me  roiirrejarei  :  quitlarei  la  carriéyro 

De  mous  détestables  remords; 

Kl  lorsque  serei  sur  la  peulo 
D'aquel  Irisie  cami  que  meno  chez  lous  morts, 
Serei  tant  préparât  qu'y  descendre!  sans  crenlo. 

Sans  regret  coumo  sans  esforts.  Peyr  . 

COURUEXIOU  ,  S.  f.  Correction  ,  admonition  , 
chi'itiment  pour  rendre  meilleur;  Châtiment.  (Du 
latin  coriectio.) 

COURREXO  ,  Loun.ro  .  s.  f.  Courroie ,  lien  de 
cuir;  lig. ,  Alounya  la  courreao ,  Donner,  pren- 
dre des  permissions ,  des  libertés.  (Du  latin  corri- 
yia.) 

COURREXOU ,  s.  m.  Courroie  ,  cordon  des  sou- 
liers. (Racine  courrexo.) 

COUUREYRE,  O,  s.  m.  f.  Coureur,  qui  marche 
facilement ,  sans  se  fatiguer  ;  Coureur  ,  libertin  , 
vagabond  ;  Courrayro  est  toujours  pris  en  mau- 
vaise part.  [Du  latin  curreris.) 

COt'RRlÉ  ,  s.  m.  Courrier  ,  celui  qui  court  la 
poste  pour  un  service  public.  (Du  latin  currcns.) 

Al  brux  d'aquel  sinistre  et  funeste  ouragan , 
Reléou  soumbrc  courriè  d'un  desastre  pus  gran, 
La  Franf»  qu'a  louxnun  l'él  doubèrt  sul  que  plouro, 
El  que  per  counsoula  u'alcn  pas  xamaï  l'houro  : 
En  masso  s'es  lebado  ;  et  lou  signal  donnât 
Clabèlo  un  triple  fer  al  licou  descaii.'nal. 
I-a  I.oiro  à  pcno  beï  l'él  de  fioc  que  l'agaxo 
Que  tourno  dins  sou»  leïl  escumouzo  de  raxo  ; 
Et  lou  llhonc  surpres  d'un  élan  tant  pïous 
De  sous  debordumens  arreslo  las  l'urous.  A.  B. 

COURROU,  RoMcou ,  s.  m.  Rouleau  ,  cylindre 
de  bois  ,  de  for ,  dont  on  se  sert  pour  faire  avancer 
un  corps  posant ,  une  pièce  de  bois  ,  une  pierre. 
(Racine  courre.) 
COURROUlilO,  voyez  CoinnoiPio. 
COURROCMPliE,  v.  act.  Corrompre,  gâter,  al- 
térer ,  changer  en  mal  ;  Débaucher  ;  (iagiier  à  force 
d'argent.  (Du  latin  rorrwnpcre.} 

COIJRROUMPRE  (Se)  ,  v.  pro.  Se  corrompre,  se 
gâter,  devenir  mauvais. 

COL'RROUPIO ,  s.  f.  Caroube ,  gousse  du  carou- 
bier; son  fruit  est  un  légume  gros,  long  et  aplati 
qui  sert  d'aliment. 

COURROUSSA,  V.  act.  Courroucer,  irriter,  met- 
tre en  courroux  ;  Gourmander.  (Du  latin  eoruscarc, 
lancer  des  éclairs,  parce  que  l'homme  en  courroux 
fait  éclater  par  ses  paroles  le  feu  de  sa  colère.) 

COURROUSSA  (Se),  v.  pro.  Se  courroucer,  se 
quereller ,  se  mettre  en  colère. 

COURROUSSES,  s.  m.  Courroux,  colère,  repro- 
ches ;  Plaintes.  [Du  latin  corruscalio.) 

S'on  )><>l  bous  escoula  rcçaourez  cals  et  gousses, 
Amaî  dires  qu'ei  lorl  de  bous  fa  de  courrouitei.        D. 

COURROUTA,  nnjcz  AccoinnocTA. 
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COURROLTADO  ,  s.  f.  Xoulc  la  troupe ,  toiitt'  la 
suilc. 

COURRi;PTIOU  ,  s.  f.  Corruplion  ,  alltTatinu  , 
di'pravation;  Puln-faclion,  piiiirriliirc;  Uc-pravation 
dans  les  minirs.  (Dd  latin  corniptio.] 

l'avéïii,  inystèry  que  soundé, 
Ko  loula  ma  coun$oula(iou  , 
^      Dospiov  qu'ay  trouvât  dius  luu  mouiidc 
I/égouïsmô  ('  la  roHrrupf  'nu  ; 
Dospioy  qu'una  afrousa  mi>ora 
S'éspandis  por  loula  la  lorra 
Knsi  qu'un  l'unibré  Ipuçiil; 
Dcspioy  qu'on  voy  dins  la  carricyra 
I.a  malnérouza  classa  ouvrièyra 
Oui  sus  soun  froun  porta  lou  dol!  Piivn. 

COURS,  S.  m.  Cours,  direction  d'un  fluide  qui 
suit  sa  pente;  Slarche  habituelle  des  adaires,  do  la 
jitsticc,  des  événements  ;  Prix  ((ininiiin  ,  nioineu- 
tané;  Vogue  d'une  chose  à  la  mode;  Dévoiement  : 
Un  cours  de  benlrc  ;  t.  de  charp. ,  Coniparliineiit 
d'un  comble,  d'tin  plancher.  [Du  latin  cursus.] 

>'ésdé  même  dé  l'homé  :  liuoy  flouris,  déma  passo. 
Proubidenço  odourablo,  otal  dé  uoslrés  jours  , 
(loumo  dé  los  sosous ,  as  mesurai  lou  cours.  Pua». 

COURSAT,  ADO,  adj.  Corpulent,  fort,  robuste; 
Plein.  (Racine  cors.] 

COURSAXE,  s.  m.  Corsage  ,  taille  d'un  lioinmc  ; 
Vêtement  qui  doit  habiller. 

COURSEGAS,  s.  m.  Gros  corps  ;  Corps  faible  , 
malade. 

COURSET,  s.  m.  Corset,  partie  du  vêtement  ha- 
bituel des  femmes  qui  enveloppe  et  serre  exacte- 
ment la  taille.  (Racine  cors.) 

COURSO ,  s.  f.  Course ,  allée  d'un  lieu  à  un  autre  ; 
Assaut  de  vitesse;  Voyage  d'un  courrier;  Trajet  en 
tiacrc;  Ce  que  l'on  paie.  (Du  latin  excur,no.) 

Pioy  l'archa  sus  lou  Iflc  ,  dîiis  sa  rnursa  rapida  , 
()  facli  rire  dé  j^aou  sa  surfaça  noulida; 
Lou  bouuhur  dé  soun  det  semblava  lions  béni; 
Dé  plazé.  Ions  zépbirs  psconlén  Ion  canliqtia 
Que  per  tns  rédisio  ma  lyra  prouphétiqua, 

JVous  butavan  daou  l'avcni.  Peyr. 

COURT ,  O ,  adj.  Court,  c,  qui  a  peu  de  longueur  : 
Aijucio  besln  es  courlo;  Qui  a  peu  do  durée;  Bref, 
succint;  Qui  oublie  facilemeitl.  (Du  latin  ciirliis.] 

COURT,  adv.  Court,  sans  longueur,  sans  éten- 
due; Couper  coiu't,  tenir  de  court  :  Coupa  court. 

COURIÈXE,  s.  m.  Cortège,  suite  de  personnes 
qui  accompagnent  en  cérémonie.  (De  l'ilalion  cor- 
Icggin.) 

COURTINOS,  voyez  Pantos. 

COURTIZA  .  V.  act.  Courtiser  ,  faire  la  cour  à 
quelqu'un  par  intérêt,  par  amour. 

COURTIZAN  ,  s.  m.  Courtisan,  celui  qui  courtise, 
(pli  veut  plaire. 

COURTOIS ,  OIZO  ,  adj.  Courtois  ,  civil  ,  poli  , 
alfablc.  (De  l'italien  cortèse.) 

COURTOOU,  s.  m.  Courtaud,  qui  est  d'une  taille 
courte  et  grosse.  (Racine  court.] 

COURTO-PAYLHO ,  s.  f.  Ciuirle-paille  ,  manière 
de  tirer  au  sort  avec  plusieurs  pailles  dont  l'une  est 
plus  courte  que  les  autres. 

tJOURUR,  voi/c:  CoiniiKYBE. 

(.OUSCOUL,  Uessàrc ,  royfj:  Esr.oiscon,. 

COUSCOUUOS.  roi/c:  CoiToiriii.os. 

COI  SCRIT,  s.  m.  Couscril .  celui  qui  est  suj.'l  à 
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la  conscriplion  ;  Soldat  récemment  incorporé.  [Du 
latin  consrriplus.) 

COUSCIUTTJOU  ,  s.  f.  Conscriplion  ,  enrôlement 
fixé  par  la  loi  ;  Levée  de  jeunes  gens  appelés  au 
service  militaire.  (Du  latin  conscriplio.) 

Ct)USl ,  Biyal ,  s.  m.  Cousin  ,  insecte  très-incom- 
mode par  ses  piqûres.  [Du  latin  culcinui.) 

COUSI ,  NO,  s.  m.  f.  Cousin,  cousine,  qui  sont 
sortis  de  deux  frères  ou  deux  stcurs.  (Suivant  Mé- 
nage, de  ronyinus ,  formé  do  cum  cl  ycnus.) 

COUSIGNÈ ,  ÈYRO ,  s.  m.  f.  Cuisinier ,  cuisinière. 
(Racine  cousino.) 

Coumbcni  qu'es  fort  lén  ,  cal  passa  la  rcbiéyro  , 
-Mais  Sant-\an  bal  tout  soûl  cl  Cadaous  cl  Poulburieyro; 
Aeo's  loti  r-onsù/nè  qu'éro  de  monssn  Aouriol , 
A  fricassat  aqui  per  may  d'un  gargaillol.  1). 

COl^'SINA,  Cmisinexa  ,  v.  n.  Cuisiner,  faire  la 
cuisine ,  apprêter  à  manger.  (Racine  cousino.) 

(:0USI>KXA  ,  V.  act.  Cousiner  ,  appeler  quel- 
qu'un cousin  ;  Traiter  de  parents. 

COUSINO,  s.  f.  Cuisine,  l'endroit  où  l'on  prépare 
les  mets  ;  Art ,  manière  d'apprêter  les  mets.  (Du  la- 
lin  coccina.) 

T,a  muso  d'aoucy 

Cassado  del  saloun  s'abal  sur  la  cousino  , 

Dibourçado  del  méslro  ,  embrasso  le  baylei; 

£t ,  cuumo  un  gous  canicho  ,  aplatis  soun  esquîno 

Per  uno  quéisso  de  poulet 

COUSPIRA,  V.  acl.  Conspirer,  s'unir  d'esprit  et 
de  volonté  pour  un  même  dessein  ;  Faire  une  cons- 
piration. (Du  latin  conspirarc.) 

Qu'es  Irisle  lou  destin  d'un  paouré   Prouletary  , 
Es  tonjour  mésprisat  é  toujour  malburoux. 
La  créuta  de  la  fan  lou  réndou   tributary 
Dés  grands  ;    é  nouvel  (^brist  ,  conma  él  porta  la  croux  I 
Tout  conspira  countr'él ,  lou  ciel ,  la  terra ,  l'onnda  ; 
É  couma  anéanlit  dins  nna   niocb  proulbunda, 
Per  lou  ricbe  es  baiiit  dé  la  souciétal. 
Dioû  grand  !  Dioù  loutpuissén  !  dounl  la  drecba  dispensa 
Lou  remord  as  michans  ,  as  bouns  la  récoumpeiisa  , 
Es  bè  téns  d'odouci  sous  mais  que  fan  piélal.        Peyr. 

COUSPIRATIOU  ,  S.  f.  Conspiration  ,  conjura- 
tion ,  entreprise  secrète  ;  Trame  contre  quelqu'un. 
(Du  latin  ronspiralio.) 

COUSSEGAL ,  voyez  Mesclo. 

COUSSEJIIA  ,  voyez  Acoussa. 

COUSSEL ,  s.  m.  Conseil ,  avis  donné  ou  demandé 
sur  ce  qu'on  doit,  ou  ne  doit  pas  faire;  Celui  de  qui 
on  prend  conseil  ;  Ceux  qui  conseillent ,  qui  se  réu- 
nissent dans  certaines  occasions  pour  délibérer  ; 
Endroit ,  local  où  s'assemble  le  conseil.  (Du  latin 
consUium.) 

A  mous  bersos  anfin  Iroubaries  a  redire  ? 
Itnt:MiT. 

TV'es  pas  precisomcn  aco  que  yeou  bous  boli  dire  ; 
Mais  à  l'aoutre  ,  beies  ,    yc  donner!  loussel 
De  ne  faire  pas  pus  ,  que  se  trulVarioou   d'el.  D. 

COUSSERO,  CouUe,  s.  f.  m.  Coite  ,  lit  de  plume. 
(Du  latin  cutcita.] 

COUSSEVLHA,  v.  act.  Conseiller,  donner  conseil, 
des  conseils.  (Racine  coussel.) 

COUSSEYUIIÈ  ,  s.  m.  Conseiller ,  celui  qui  est 
membre  d'un  conseil. 

COUSSI ,  rouez  Axa  ,  Embrica. 

COUSSI  ,  adv.  Comment ,  de  quelle  sotte  ,  de 
quelle  manière.  (Du  laliii  quomodù.) 
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COtSSOU ,  voyez  Qiissou. 

COLSSOUNA,  voyez  Qiissoina. 

COrSSUT,  UDO,  adj.  Cossu,  riche;  élégant,  ri- 
chemcnl  habilli'-. 

COUST,  s.  ra.  CoiK,  ce  qu'iino  chose  cortle;prov., 
Loit  cmixl  ne  l'a  perdre  loii  goiist. 

COrSTA,  V.  act.  CoiMer,  être  acheté  h  un  cer- 
tain prix;  A'aloir  tant;  Élre  acheté,  vendu  ,  pro- 
posé à  un  prix  ;  tig. ,  de  fatigue,  de  peines,  de 
soins.  (Du  latin  comlarc.) 

Els  an  agut/  ilo  bous   conssels 
Quant  se  luutgiou  lotitis  entre  els  , 
Et  se  Irattou  coste  que  cosle 
Ses  douiia  prouiieolià  cap  d'hosle. 
Per  aqtio  d'els  ieu  éy  uprez 
D'ana  dotant  nou  eoslo  res.  A.  G. 

COrSTALS,  voyez  Tkabésses. 

COUSTAT,  s.  m.  Côté,  partie  droite  ou  gauche 
du  corps,  de  l'aisselle  à  la  hanche;  Côté  de  cuir 
pour  souliers  :  Del  coiixlul  dcl  dounzel.  (Du  latin 
colla ,  côte.) 

COUSTATA ,  V.  act.  Constater ,  établir  la  vérité 
d'un  fait. 

COl'STAYRA ,  vo)/ez  Accoustavra. 

COl'STÈLO ,  Cnmlelelto  ,  s.  f.  Côtelette  ,  petite 
côle  de  mouton,  d'agneau,  de  veau.  (Du  latin  cosia.) 

L'un  senlio  d'un  estoc  desclaba  sas  rniigtclos 
Per  ounl  s'estourissio  lou  sans  ^  l>el  rajol; 
I,'aoutre  ,  que  milo  pics  alounjçaoun  pet    sol , 
Bezio  soun  paoure  cos  despartit  en  estelos.  G. 
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COUSTELETO,   voyez  CoustIïlo. 

COL'STENÇO,  s.  f.  Constance,  fermeté  d'àme,  per- 
sévérance dans  ses  résolutions.  (Du  latin  coiistan- 
iia.) 

COUSTENT,  0,  adj.  Constant,  e,qut  a  de  la 
fermeté;  Persévérant.  (Du  latin  coiistans.] 

COLSTERNA,  V.  act.  Consterner,  frapper  d'é- 
tonncment  ;  Abattre  le  courage.  (Du  latin  coiisler- 
iiare.] 

COUSTERKATIOU ,  s.  f.  Consternation,  étonne- 
mcnt,   abattement.  (Du  latin  co)(s<('rHa<(o.) 

COUSTETOS,  voyez  Costos. 

COl'Snv.I ,  voyez  Pei.i.eca. 

COUSTICO,  adj.  Caustique  ;  Mordant ,  satirique. 
(Du  grec  kamtikos.) 

COUSTICO,  s.  m.  Cautère,  petit  ulcère  fait  vo- 
lontairement à  une  partie  extérieure  du  corps  par 
le  moyen  d'un  caustique.  (Du  grec  haiislikos ,  bril- 
lant.) 

COUSUE ,  adv.  Y  Uto  pas  coustié ,  il  n'est  pas 
le  dernier  :  il  ne  se  fait  pas  prier. 

COUSTITUA.v.  act.  Constituer,  établir;  faire 
établir  une  dot  silre.  (Du  latin  consliliiere.) 

COUSTITUTIOU ,  s.  f.  Constitution ,  loi  fondamen- 
tale, constitutive  d'un  État;  Établissement,  créa- 
tion d'une  rente  ;  t.  de  méd. ,  iManière  d'être  de 
tous  les  organes  du  corps  humain  ;  Tempérament. 
(Du  latin  conslitittio.) 

COUSTOUS,  s.  m.  Les  Côtés,  les  montants  d'une 
cage.  (Racine  cosln.) 

COUSTOUS,  OUZO,  adj.  Coûteux,  euse.  qui 
cause,  nécessite  de  la  dépense,  beaucoup  de  dé- 
pense. (Racine  consla.) 

COUSTRENT,  adj.  Gôné ,  sans  argent.. 

COLSTRENXO,  Couslrencho ,  s.  f.  Contrainte, 
acte  judiciaire  pour  contraindre  ;  Citation .  décret 
de  prise  de  corps;  Porlo  eouslren.ro.   Huissier, 


archer,  poussecul,  recors  :  M»  y  caldra  fa  uno 
euusIrcn.To.  (Du  latin  constrlnyo.) 

COUSTRUIRE,  V.  act.  Construire,  bâtir,  élever. 
(Du  latin  consiriiere.) 

COUS  l'RUTXlOU ,  s.  f.  Construction ,  bâtisse.  (Du 
latin  conslructio.] 

COUS  TUBA  ,  Couslipa ,  v.  act.  Constiper,  resser- 
rer le  ventre  de  telle  sorte  qu'on  ne  puisse »aller 
librement  à  selle.   (Du  latin  eonxtipure.) 

COUSTUMA,  v.  act.  Costumer,  habiller  selon  le 
costume.  (Racine  coiislume.) 

COUSTUJIE  ,  s.  m.  Costume,  habillement  confor- 
me à  chaque  position ,  à  chaque  état  ;  Hubillement 
distinctif  d'un  fonctionnaire  public.  (De  l'italien 
cosliime.) 

COUSTUMIÈ,  ÈYRO,  ad.  Coutumier,  ère.  qui  a 
coutume  de  faire;  Ordinaire,  habitué,  familier. 

COUSTUMO  ,  s.  f.  Coutume,  usage,  ce  que  l'on 
fait  ordinairement.  (De  l'italien  cosluma.) 

Enfans  ,  tout  se  prén  pèr  roug/uma  , 
l.a  clartat  vèn  après  la  l)ruma  ; 
loy  la  gnèrra  é  oénian  la  pès. 
Counia  aco,  nianjas  é  buvcs, 
K  niouquas-YOus  dé  la  pouliça. 
I,ou  Ciel ,  iioun  say  pèr  quinta  lissa  , 
Bravamèn  vous  a  l'ach  sala 
I.OU  fricot  qu'anas  cnvala.  Fav. 

COUTA,  v.  act.  Accoter;  Caler,  mettre  imecale, 
un  coin ,  pour  consolider  une  chose ,  une  table , 
etc. ,  les  roues  d'une  charrette  pour  l'empêcher  de 
reculer;  lig. ,  Se  perdre  dans  un  discours ,  s'arré- 
Icr;  Réduire  quelqu'un  au  silence. 

COUTA,  v.  act.  Coter,  marquer,  numéroter.  (Du 
latin  quoture.) 

COUTAL,  voyez  Carrexayre. 

COUTAT,  adj.  Coté,  ferré,  qui  possède  parfai- 
tement la  matière  dont  il  parle  ;  Rangé  dans  ses 
comptes,:  Un  orne  coulai. 

COUTÈL,  s.  m.  Couteau,  instrument  d'un  man- 
che, d'une  lame  qui  ne  coupe  que  dun  côté.  (Du 
latin  cullellus.) 

Quand  del  coumu  malliur  uno  niboul  escuro 
Entruinic  la   dartal  de  niniin  astre  plus  bel , 
Yeuu  dïzi  quand  la  mort  dan  lou  fiai  d'un  vouUl 
Ciouxcc  le  grand  llanric  sul  libre  de  naluro.  G. 

COUTÈL,  s.  m.  T.  d(!  tan.,  Dragoir,  instrument 
avec  lequel  ou  enlève  la  peau;  Itutoir,  autre  cou- 
teau do  corroyeur,  l'un  sour  ,  l'antre  Iranchant  ; 
f'oulel  raxclc ,  espèce  de  Couteau  avec  des  dents, 
avec  lequel  on  fait  tomber  le  poil  des  peaux. 

COUTELAS,  s., m.  Coutelas,  grand  couteau. 

COUTÈL  LATIÉ,  s.  m.  Contre,  instrument;!  l'u- 
sage des  boisseliers  pour  refendre  du  nierain  ,  des 
latte.;. 

COUTELIÈ,  s.  m.  Coutelier,  celui  qui  fait  et  vend 
des  couteaux,  des  ciseaux,  des  rasoirs.  (Racina 
coulèL] 

COUTÈLO,  Ganiho.  s.  f.  Grand  Couteau  h  deux 
manches,  dont  on  fait  usage  pour  couper  le  pain, 
la  soupe., 

COUTÈLO,  s.  f.  Tarière,  instrument  dont  quel- 
ques insectes  sont  pourvus  et  qui  leur  sert  à  faire 
des  incisions  dans  les  végétaux  ou  dans  la  peau 
des  aniinaux. 

COUTÈXOU,  s.  m.  Un  petit  Couteau;  prov. ,  A 
perdul  lou  coitlèlou  ,  il  a  perdu  la  tète  ,  l'esprit  ; 
Faire  au  jeu  de  cache-cache  :  Fa  al  roulèlnu. 

COUTî',  s.  m.  Coutil,  espèce  de  toile  faite  de  fil 
de  chanvre  pour  les  lits  de  plume. 
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COUTICOUTÈSCO,  s.  m,  Par  onomatopée  ,  Te  Cri 
(le   la  poule  qui  sort  de  pondre. 

COUTILHOU,  s.  ni.  Colillon,  jupe  de  dessous. 
(Du  lalin  crocolula.) 

Qu'un  bon  licilc  selebo!...  cli!  Ion  tcms  s'odoucis; 
Dezen  déjà  lo  neou  se  Toundrè  o    bel   boucis. 
Dé  soun  lilonc  coulillou  lasso  d'eslre  ornescado  , 
1,0  left-o  oromeleou  d'uu  bert  sero  porado.  Pk4D. 

COUTILHOUNAYRE,  l'oye:  Sargatré. 
COUTIS,  Coulisses ,  s.  m.  IJrouillement,  se  dit  de 
tout  ce  qui  est  brouillé  ,  comme  les  clievcux  qu'on 
n'a  pas  peigné  depuis  longtemps,  lil  brouillé;  lig., 
Bruit  confus  que  font  des  personnes  qui  ne  s'en- 
tendent pas  :  Qu'un  coulis.'  quel  désordre  ! 

COUTISSA  ,  V.  act.  Brouiller,  bouchonner,  chif- 
fonner quelque  chose. 

COUTISSAT,  ADO,  adj.  Brouillé,  ée;  Échevelé, 
ébouriffé. 

COUTIZA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Cotiser ,  se  taxer  soi- 
même  pour  une  dépense  commune;  se  Réunir  et 
donner  selon  ses  moyens  pour  former  une  somme. 
(Du  latin  quolus,  quota.) 

COUTOU ,  s.  m.  Coton ,  bourre ,  laine ,  duvet  des 
semences  du  cotonnier.  (De  l'italien  colorie.) 

COUTOUFÈLO,  Couloulèfo,  Couléfo,  s.  f.  Pous- 
ses ,  cosses  des  pois  ,  des  fèves.  (De  l'italien  guscio.] 
COUTOULI.NO,  s.  f.  Cotonine,  toile  de  coton. 
COUTOULINAYRE ,    s.   m.  Celui   qui  fait,   qui 
vend  la  cotonine. 

COUTOUNADO ,  s.  f.  Cotonnade ,  étoffe  de  co- 
ton. 

COUTOUYA,  V.  act.  Soigner,  prendre  soin  d'un 
malade  ,   d'un  enfant. 

COUTRAL.,  Coulralas ,  s.  m.  Nigaud ,  badaud  ; 
un  Gros  morceau. 
COCTRALIZO,  s.  f.  Balourdise,  ânerie. 
COUTRILLADO,  voyez  Coidrilho. 
COL'TRE,  voyez  Codtei.  lath:. 
COL'TRIÈ ,  voyez  I.avbe. 
COUVER ,  voyez  Colbert. 
<;()UVn)A ,  voyez  Coibioa. 
COCXA,  V.  n.  Coucher,  reposer  dans  un  lit,  pas- 
ser la  nuit  dans  un  lieu.  (Du  latin  cubare.) 

COUXA  (Se),  V.  pro.  Se  Coucher,  se  mettre  au 
lit. 

COUXADO  ,  s.  f.  Couchée ,  fin  d'une  journée  de 
route  ;  Gîte  d'un  voyageur  ;  Ce  qu'on  paye  pour 
coucher  et  souper  dans  une  auberge  :  Quinze 
soous  per  la  cou.rado. 

COUXASSO,  s.  f.  Pampe,  pied  de  courge,  (Ra- 
cine  Couxo.) 
COUXAï  ,  s.  m.  Bouillie  où  il  entre  delà  courge. 
COUXÈ,  Coché,  s.  m.    Cocher,  celui  qui  mène 
«n  carrosse. 

Del  mouli  de   Maquens  francbissoun  les  ouslals  ; 
nédoloun  cap  as  Huns  en  ^rando  diligenço. 
A'oslré  couché  jaloux  ,  per  i'aïré  councurronço 
D'un  cop  dé  fouet  hardit   ranimn  lés  cbabals. 
T.as  beslios ,  qu'an   sentit  le  fouet  sus   las  coustetos  , 
Filoun  sus  lé  cami  coumo  las  hiroundcllos  ; 
Sus  las  alos  dal  bén  noslré  char  es  pourtat. 
Tout  disparés  as  cls  :  albrés,  clooquics,  mountagnos.  Dav. 

COUXETO,s.  f.  Poire  à  poudre  de  chasseur.  (Ra- 
cine couxo.) 

COUXO ,  s.  f.  Courge ,  plante  potagère  qui  ren- 
ferme beancoup  d'espèces:  la  Couxo  coumuno,  le 
Potiron:  la  rou.romciot/no,  la  Citrouille;  la  Couxo 
de  M ,  la  Calebasse.  (Du  latin  oicurbitu.)  \ 
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COUXO,  CouUo,  s.  f.  Hâte,  presse  :  A  eouxo 
de  s'en  ana,  il  est  pressé  de  partir. 

COUXO  EN  COUXO,  adv.  De  Presse  en  presse; 
à  la  H.îtc. 

COUXOOUDO ,  s.  f.  Joubarbe,  plante  qui  croit  sur 
les  vieux  murs. 

COUXOS,  Gowrrfos,  s.  f.  Gourde ,  calebasse  dont 
se  servent  les  nageurs. 

COUXO  PLUMAT,  adj.  Chauve,  qui  n'a  pas  de 
cheveux. 

COUXOUR,  Couxouyre,  adj.  Qui  cuit  bien,  fa- 
cilement. 

COUXOUYRE,  voyez  Couxoir. 

COUYDA,  v.  act.  Couder,  plier,  courber  en 
forme  de  coude  :  N'es  pas  prou  couydat.  (Racine 
couyde.  ] 

Ci)UYDADO ,  s.  f.  Une  Coudée  ;  un  Coup  de 
coude  :  M'a  haylal  uno  couydado. 

De  l'Atlas,   daj  Taurus  las  cimes  élébados 
Siipporloun  dé  I  aîgal  mai  dé  quinze  couïdadot  , 
L'acio   cerquo  perlout   ount   pouïra  s'abrita  ; 
Mais  sas  alos  an  bel  battre  ,  franchi  l'espaço  , 
L'aigo  n'a  pas  laïchal  In  pus  pitchouno  plaço  ; 
Tout  éscoubert  pertout ,  pouïra  pas  s'arresta.        Dav. 

COUYDAT,  ADO,  adj.  Coudé,  ée.  plié;  Pain 
mal  levé ,  qui  n'a  pas  été  assez  travaillé. 

COUYDE,  Couyre ,  s.  m.  Coude , partie  extérieure 
du  bras  à  l'endroit  où  il  se  plie  ;  Angle  que  font 
en  certains  endroits  une  muraille,  un  chemin,  un 
ruisseau  ;  fig. ,  Leba  loti  couyde ,  se  Griser ,  boire 
beaucoup.  (Du  latin  cubitus.] 

COUYDEXA,  v.  act.   Coudoyer  ,  heurter  quel- 
qu'im  du  coude. 
COUYDIEIRO ,  voyez  Ar.ocDOiR. 
COUYOULO,  fla.ro,  s.  f.  Averon ,  folle  avoine. 
COUYRE,  s.  m.  Cuivre,  métal  rougeàtre  ,  très- 
sonore,  dur  et  malléable;  Batterie  de  cuisine.  (Du 
latin  cuprum.) 
COUYRETO,  voyez  Marmito. 
COUYSSI  ;  Coucfd ,  s.  m.  Coussin ,  sac  rembourré 
pour  s'appuyer  ou  s'asseoir  dessus  ;   Espèce  d'o- 
reiller long;  Ce  qui  en  a  la  forme;  le  Talus  supé- 
rieur d'une  chaussée.  (De  l'allemand  kùssen,  ou  de 
l'espagnol  cuscino.) 

COUYSSIGNÈYRO,  S.  f.  Carreau ,  oreiller  :  Porto 
me  la  couyssigncyro. 

COUYSSINET,  s.  m.  Coussinet,  morceau  de  bois 
ou  de  métal  creusé  en  demi-cylindre  pour  recevoir 
le  botit  d'un  arbre  de  mécanique  :  Me  maneo  en- 
caro  lous  couyssinels.  (Racine  couyssi.) 

COUYTA,  Sulta,  v.  n.  Hâter,  se  dépêcher,  faire 
vite  :  Couyto-te ,  empresse-toi. 
COUYTIOU ,  voyez  CoI'xouyre. 
COUYTOMEN ,  Sultomen ,  adv.  Promptement,  en 
diligence. 

COUZEDOU ,  s.  m.  Escourgeon ,  lanière  de  cuir 
dont  on  se  sert  pour  monter  un.fléau  ,  coudre  un 
bât.  (Du  latin  corium.) 
COUZI ,  voyez  Cocsi. 
COUZINA  .  voyez  Cousina. 
tOUZIG>É,  voyez  Coisigné. 
COUZINO,  voyez  Cocsiso. 
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COYLUADO,  voyez  Caviuat. 

COYRE,    Coze-,  Queyre ,  v.  act.  Cuire,   prépa- 
rer par  le  feu  les  aliments  ou  autres  choses  pour    > 
divers  usages  ;  Être  e>|>osés  à  une  ardente  chaleur. 
(Du  latin  coquere.) 


CRA 
COYTO ,  Qutyto  ,  s.  f.  Cuisson ,  ce  que  l'on  cuit 
chaqnc  fois. 

COZ 

COZACO ,  s.  m.  Cosaque ,  sorte  de  milice  étnblie 
en  Pologne  ;  fig. ,  Homme  dur ,  méchant.  (Du  la- 
tin cosacos,   de  cosaci.] 
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CRABA  (Se),  V.  pro.  Se  Cabrer,  se  dresser  sur 
les  pieds  de  derrière ,  en  parlant  des  chevaux.  (Du 
latin  capra  ,  chèvre.) 
CRABAYUE,  s.  m.  Chevricr,  pâtre  des  chèvres  ; 
■       Joueur  de  cornemuse.  (Racine  crabo.) 
I  CRABAOLDEXA  ,  v.  act.  Folâtrer  :  Se  dissiper, 

1      en  parlant  des  lillcs  volages. 

CRABAOIJDIÈ,  adj.  Volage,  dissipé. 
CRABAOl  DIZO,  s.  f.  Dissipation,  l'olàtreric. 
CRABASSO ,  s.  f.  Cravache  ,  sorte  de  fouet  de 
cavalier  ;  tig. ,  Jeune  fille  Irès-volage. 
CRABATO ,  s.  f.  Cravate ,  linge  qui  se  met  autour 
'•      du  cou,  qui  se  noue,  et  dont  les  deux  bouts  pen- 
dent  par   devant.    (  Des    Cravates  ,    aujourd'hui 
I      Croates ,    de  qni  les  Français  empruntèrent  cette 
partie  d'habilleniciil,  pendant  la  guerre  qu'ils  eu- 
rent en  1(1:10  avec  rempcreiir.) 

CRABIDA,  v.  n.  Chevroter,  mettre  bas,  en  par- 
l,!nt  de  la  chèvre.  (Racine  crabo.) 

CRABIK ,  s.  m.   Chcvrier  ,  celui  qui  mène  des 
chèvres. 
I         CRABIT ,  s.  m.  Chevreau ,  cabri ,  petit  de  la  chè- 
vre. (Du  latin  capreolus.) 

Aro,  ol  prumié  sisclal  dcl  molinousausscl 
Saouto  coumo  un  cobrit  del  licch  sons  culjcrcel.        Prad. 

CRABIT ,  s.  m.  Chèvre ,  machine  à  élever  des 
fardeaux  ;  Outil  de  charron  qui  lui  facilite  le  moyen 
de  planer  un  morceau  de  bois  ;  Chevrette ,  pièce 
qui  est  au-dessus  des  montants  de  la  scie  des  scieurs 
oe  long,  et  qui  sert  à  l'homme  qui  est  en  haut  à 
relever  la  scie  ;  Genouillère. 

CRABIT  (A) ,  adv.  A  chèvre-morte ,  porter  à  che- 
val sur  les  épaules. 

CRABO ,  s.  f.  Chèvre ,  femelle  du  bouc  ;  Machine 
pour  élever  des  fardeaux;  Chevalet,  pièce  de  bois 
ayant  deux  jambes  dont  on  se  sert  pour  scier  de 
long  de  grosses  billes  de  bois  ;  Deux  croix  de  Saint- 
André  sur  lesquelles  on  pose  des  morceaux  de  bols 
pour  les  scier. 

CRABO  ,  lioudègo ,  s.  f.  Cornemuse ,  instrument 
è  anche  et  à  vent  ;  Échelle  pour  cueillir  les  fruits  ; 
Machine  à  quatre  pieds  assujétis  à  une  traverse  , 
dont  se  servent  les  plâtriers  ,  les  maçons  ,  pour 
échafaudcr.  Fille  vdiagc.  (IJu  latin  capra.) 

l'aoutro  fa  pas  atal ,  et  dizou  qu-'es  fort  craùo,        D. 

CRABOS,  Ttibos,  s.  f.  Brouillard  partiel  qui  se 
(raine  sur  les  monlagnes  après  un  orage. 

CRACA ,  v.  n.  Craquer ,  faire  du  bruit  en  se  rom- 
j  pant  ;  Mentir ,  hàbler  :  Fa  pas  que  craca.  (Mot  fiiit 
jpar  onomatopée.) 

CRACO ,  s.  f.  Craqucric  ,  hâblerie  ,  mensonge  : 
lAco's  uno  craco,  c'est  un  mensonge. 

y'aoulrcs  s'cs  dé  gens  d'una  mena  , 
Que  las  cracns  vous  fan  pas  péna  ; 
N'en  dirias  cin  cens  per  un  ïar  , 
E  vousnoun  ses  qu'un  l)aliiïar. 
Souj-  scgu ,  couma  sén  à  laoula  ' 
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Çué  moiinméslrc  fuma  nna  maoula  , 

K  que  dùpus  non  lou  vcyra 

Que  quan  l'on  rsssuscilara.  Fav. 

CRACUR ,  s.  m.  Craqucur ,  menteur ,  hâbleur  : 
Aco's  un  cracur ,  c'est  im  menteur. 

CRAMA,  Crcma,  v.  n.  Brûler,  consumer,  anéan- 
tir par  le  feu  ;  fig. ,  Avoir  grande  soif  :  Craini  de 
.sel.  (Du  latin  crcmare.) 

CRAMBA,  voyez  Cambra. 

CRAMBADO ,  s.  f.  Chambrée  ,  nombre  de  soldats 
ou  de  personnes  qui  logent  dans  la  même  chambre. 
(Racine  crambo.) 

CRAMBIL,  s.  m.  Petite  chambre,  chambrette. 

CRA5IB0  ,  s.  f.  Chambre  ,  pièce  d'une  maison  , 
pièce  où  l'on  couche  ;  Lieu  des  assemblées  des  dé- 
putés; Ceux  qui  composent  ces  assemblées, 

La  cour  !  n'es  qu'un  fièj  rai  ount  lous  ornes  se  bendou  ; 
La  crambo!  qu'un  nicrcat  ount  lous  bcnduts  s'entendou,  J. 

CRAMBOUL,  voyez  Cramboilaxi;. 
CRAMBOULA  ,  v.  act.  Caramboler  ;  au  jeu  de 
billard.  Toucher  d'un  même  coup  deux  billes  avec 
la  sienne. 

CRAMBOULAXE ,  s.  m.  Carambolage ,  action  de 
caramboler;  tig. ,  Faire  tomber  plusieurs  personnes 
ou  plusieurs  choses  d'un  seul  coup. 
CUAMOIZI ,  s.  m.  Cramoisi ,  rouge  foncé. 
CRAMPIOT ,  s.  m.  Ergot  ,  petit  ongle  pointu  au 
derrière  du  pied  du  coq  ;  fig. ,  les  Doigts  d'une  per- 
sonne. (Racuie  crampou.) 
CRAMPO,  voyez  Gka.vpo,  Rampo. 
CRAMPOU  ,   s.   m.   Crampon  ,  morceau  de  fer 
coudé  pour  attacher  fortement,  fixer,  empêcher  de 
glisser,  de  s'écarter.  (De  l'allemand  krampc.) 

CRAMPOUNA  ,  V.  act.  Cramponner  ,  attacher 
avec  des  crampons. 

CRAMPOUNA  (Se),  v.  pro.  Se  cramponner;  s'at- 
tacher fortement.  (De  l'allemand  krampc.) 

CRANC ,  s.  m.  Cran ,  coche ,  entaille ,  ganse.  (Du 
latin  cretm.) 

CRANC,  O,  s.  m.  f.  Pénard,  impotent,  malade  : 
Aco's  un  cranc. 

CRANE,  s.  m.  Crâne,  boîte  osseuse  qui  renferme 
le  cerveau  ;  fig. ,  Crâne ,  écervclé ,  fou  :  Aco's  un 
cranc.  (Du  grec  kranion.) 
CRANTO ,  n.  de  nombre.  Quarante. 
CRAOUCIC  ,  s.  m.  Crochet  en  fer  emmanché  à  un 
bâton  pour  atteindre,  attirer  ciuclque  chose;  t.  de 
tann.,  Espèce  de  crochet  de  bois  portant  un  puid* 
pour  tenir  les  cuirs  tendus  sur  l'établi. 
CRAOUMO  ,  voyez  Ckasso. 
CRAOUNEL ,  voyez  Cals. 
CRAPULO,  s.  f.  Crapule,  vile  et  continuelle  dé- 
bauche ;  Misère  occasionée   par  la  débauche.  (Du 
grec  kraipalé.) 
CRAPULOUS,  OUZO,  adj.  Crapuleux,  eusc. 
CRASSAL,  s.  m.  Crasse,  ce  qui  vaut  le  moins  ; 
le  Rebut,  le  reste.  (Racine  crasso.) 
CRASSI,  V.  n.  Salir,  tacher,  rendre  crasseux. 
CRASSI  (Se),  v.  pro.  Se  salir,  se  tacher;  Perdre 
le  lustre.  (Raci)ie  crasso.] 

CRASSIMA,  Crassi,  v.  n.  Sécher  sur  pied  d'en- 
nui, d'impatience  en  attendant  quelqu'un. 

CRASSO  ,  s.  f.  Crasse ,  ordure  attachée  au  corps , 
sur  la  peau,  dans  le  poil  des  animaux;  Ordure, 
saleté  ,  malpropreté  ;  tig.  ,  Naissance  ,  condition  " 
obscure;  Gens  de  mauvaise  répulalion,  de  lidélilé 
fort  suspecte  :  La  crasso  de  i'cndrcx  ;  Avarice  sor- 
dide ;  Écume  des  métaux  en  fusion  ;  Écailles  que 
le  marteau  détache  de  quelques  métaux.  (Du  grec 
grassos ,  ou  du  Fatin  crassilics.) 
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CRA9S0US  ,  OUZO ,  g.  m.  f.  Crasseux ,  ciisc  , 
plein ,  coiiverl  do  crasse  ;  Avare  d'une  maiiiiTC  sor- 
dide :  Arn's  un  crassous  ;  Marchand  épicier  qui 
vend  de  l'huile  ,  des  chandelles  ,  elc.  :  Marxan 
rrax.ioiin. 

CRAXX,  Esciipi.  V.  act.  Cracher,  pousser  de- 
hors la  salive,  le  flegme  el  autres  matières  qui  in- 
commodent dans  la  gorgn  ,  la  bouche  et  les  pou- 
mons ;  lig. ,  C'-.nIribuer  de  son  argent;  t.  de  met.. 
Jaillir  hors  du  moule  ;  Lou  plouii  nous  craxabo 
peu  pots.  (Du  lalin  scrcure.) 

CKAXAYRE,  s.  m.  Cracheur  ,  celui  qui  crache 
souvent  :  Pesto  de  craxayre! 

CRAXAS,  Carcalas,  s.  m.  Gros  et  gluant  cra- 
chat ;  Croix  ou  étoile  d'ordre  brodée  sur  l'habit  : 
J'ourtaho  lou  craxas. 

CRAXOMEN ,  s.  m.  Crachement  ,  action  de  cra- 
clier. 

CRAYOUN ,  s.  m.  Crayon  .  substance  terreuse  , 
pierreuse ,  minérale  ,  dont  on  se  sert  pour  dessiner, 
tracer  des  lignes  ;  Petite  baguette  de  bois  creusée 
et  remplie  de  mine  de  plomb,  (Du  latin  crela.) 

CRAVOUNA  ,  V.  act.  Crayonner  ,  tracer  ,  dessi- 
ner au  crayon. 

CRE 

CREA,  V.  act.  Créer,  tirer  du  néant,  donner  l'é- 
Ire;  il  se  dit  proprement  de  Dieu  :  Dious  a  crcat 
lou  moinulc  per  puro  bounlal  ;  fig. ,  Imaginer,  in- 
venter ;  Établir  une  charge  .  Se  faire  de  nouveaux 
besoins  ,  de  nouveaux  plaisirs.  (Du  latin  ereare.) 

CREANCIÈ  ,  s.  m.  Créancier  h  qui  on  doit  de  l'ar- 
gent ;  généralement  on  prend  ce  mot  à  contre-sens 
pour  celui  qui  doit  de  l'argent  à  un  autre  :  De 
panures  crcanciès ,  c'est-à-dire  qui  ne  payeront  ja- 
mais. (Du  latin  credUor.] 

CREANÇO,  Creenço,  s.  f.  Créance,  somme  due  ; 
Titre  d'un  créancier.  (Du  lalin  credilum.) 

CREATIOIJ,  s.  f.  Création,  action  de  Dieu  tirant 
jcs  êtres  du  néant;  Action  de  créer;  Ses  effets.  (Du 
jatin  crcalto.) 

Sa  voués  parla  ,"1  las  nitirs,  tanlsouii  àma  o  granilil! 
«  Despioy  la  nréativu  ,  vostras  planas  humidas  , 
»  O  mars!  avioou  restai  dins  soiin  licch  ciidourmîdas. 
»   S6  quaouquc  bastimcn  ,  jouts  un  liomô  hazardous, 
»  Troublava  vosïré  son  ,  vous  môttias  en  courrons, 
»  I.o\i  fasias  al)ourda  d'inoounousculs  rivages; 
»  K  riinmé  sérvissio  dé  pi  lança  as  saouvagés, 
))  Ou  dins  voslrés  infors  v'aonlrc'sl'engloulissias. 
»  Ouy  !  calio  quô  digut'ssé  à  la  vida  :  adissias! 
M  Y«ou  vousboli'i  rénja  jouis  moun  ouboissença. 
»  B0I6  que  Ions  batcous  ,  al  gral  dé  ma  puisscnça, 
»  Dé  Bourdéous  à  l'cslan  s'en  anou  sans  rélar 
»  En  bravén  lous  canous  dcl  col  dé  Gibraltar. 
»  iN'aouroou  pas  pusbézoun  dé  lournécha  l'Espagna. 
»  Faray  del  Lénga-d'Oc  un  pais  dé  canucagna. 
))  I.ou  suporbé  canal  que  vaou  fa  dé  mas  mans 
»  Auuro  dé  tout  constat  dé  bords  lous  pus  charmons; 
J)  lous  vouyajurs  pourroou  ,  susl'una  é  l'aoutra  riva, 
»  yeyré  rougi  la  grapa  é  vcrdécha  l'ouliya; 
»  É  lou  Micclijour  per  él  réçaoupro  lous  trésors 
»  Que  las  mars  pourlaroou  dins  noslrés  riches  pors.  » 

Peyb. 

CREATOU ,  s.  m.  Créateur ,  celui  qui  a  tiré  du 
néant,  Dieu  :  Dious  es  lou  crealou  dal  cèl  el  de  la 
tèrro  ;  fig. ,  Inventeur  :  Chappe  es  lou  crealou  dal 
lelegrapho.  (Du  latin  creator.) 

CREATURO ,  s.  f.  Créature ,  cire  créé  ;  Tout  ce 
qui  fait  partie  de  la  création  ;  1'er.sonne ,  surtout  en 
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parlant  d'une  femme  :  Aco's  uno  lèdo  créature  ; 
Protégé  ;  iliimme  qui  doit  sa  fortune  à  un  autre  : 
Aco's  sa  crealuro.  (Du  latin  crcatura.) 

CRERA,  V.  n.  Crever,  faire  éclater,  percer;  Fa- 
ligiier  à  l'excès  ;  Faire  trop  manger,  trop  boire  : 
l\ous  a  fat/les  creba;  Se  rompre,  s'ouvrir  par  tin 
effort  violent  ;  Mourir  ,  mourir  de  mort  violente  : 
Baste  que  crebèsso  lèou!  t.  de  jeu.  Dépasser  le 
nombre  de  points  et  perdre  par  cela  seul  :  As  cre- 
bul.  (Du  latin  creparc.) 

CREBA  (Se]  ,  v.  pro.  Se  crever,  se  rompre  ;  lig.  , 
Se  crever  de  fatigue ,  de  travail ,  de  bonne  chère. 

Del  nuatgé  espessit  lous  trochcls  que  dobalon , 
En  dubcl  orgental  sur  lo  terre  s'occalou. 
Sons  oquel  blonc  surtout,  lou  blatprou  malbcstit, 
.Série  béléeu  crebnl  del  frech  qu'aurio  sentit.        Pbad. 

CRERADURO ,  s.  f.  Crevasse  ,  rupture;  Hernie  , 
descente. 

CREBASSA ,  V.  act.  Crevasser,  faire  des  crevasses. 

CREBASSA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  crevasser ,  se  fendre, 
s'entr'ouvrir  ;  Se  gercer.  (Racine  creba.) 

I.'aïré  ,  miéjo  houro  oprés,  es  preste  o  s'endoma. 
Olaro  lou  Iroupcl  qu'es  prou  las  dé  chauma  , 
Quilto  lou  postural  é  s'en  lourno  0  lo  jasso; 
Dcl  grond  caout  joust  sous  pès  lo  Icrro  se  cribatto.  Prad. 

CREBASSO ,  s.  f.  Crevasse,  fente  ;  Gerçure  ;  Mules, 
engelures  aux  talons. 

ClSEBAï ,  s.  m.  Faible .  qui  ne  peut  pas  prendre 
peine;  Celui  qui  a  une  desccnle,  une  hernie  :  Es 
crebal. 

CRÈBO-COR,  s.  m.  Crève-cœur,  grand  déplaisir; 
Crandc  morlilicalion  ;  Peine  amère  :  Aco's  un  gran 
crèbo-eor. 

CREDENÇO  ,  s.  f.  Crédcnce ,  petite  table  dans 
une  église  pour  poser  les  burettes  ,  etc.  [De  l'alle- 
mand, Arcrfc/i/^.) 

CRÉDIT,  s.  m.  Crédit,  délai  pour  le.paiement; 
Répulalion  de  solvabilité;  Autorité,  pouvoir,  con- 
sid(''ration  ;  proverb. ,  Crédit  es  morl,  lous  missans 
paqayres  l'an  tuât.  (Du  lalin  credilum.) 

CRÉDULITAT,  s.  f.  Crédulité,  facilite  à  croire 
sans  examen.  (Du  lalin  eredulitas.) 

CREDULLE  ,  O  ,  adj.  Crédule ,  qui  croit  trop  fa- 
cilement. fDu  latin  credulus.) 

CREGNE,  voyez  Cuenta. 

CREI ,  voyez  Creys. 

CREMA ,  voyez  Crama. 

CUESIADOU  ,  Ilouslidou,  s.  m.  Sécheron,  endroit, 
terre  sèche  cl  aride  ;  Lieu  expose  aux  ardeurs  du 
soleil.  (Racine  crama.) 

CUEMAL,  s.  m.  Crémaillère,  ustensile  de  cuisine 
en  fer,  dentelé  et  recourbé ,  pour  suspendre  la  mar- 
mite ,  etc.  :  Nègre  coumo  loti  cremal.  (Du  grec  kre- 
mathra.) 

CREJIAZOU  ,  voyez  Coi  Hcorvssou.  . 

CREJfEL,  voyez  Cai.s,  Gaugnèyro.  0  I 

CREMEZI ,  voyez  Cramoizi.  5 

CREMIOU,  adj.  Bois  qui  brûle  bien  :  Fia  cre- 
miou.^  [Racine  crama.) 

CRÉMO  [Sant)  ,  s.  m.  Chrême,  dans  l'église  ca- 
tholique ,  huile  sacrée  pour  les  sacrements.  (Du  grec 
clirisma.) 

CRÉMO  ,  S.  f.  Crème,  partie  la  plus  grasse  du  lait 
avec  laquelle  on  fait  le  beurre  ;  tig. ,  Ce  qu'il  y  a  de 
meilleur  ;  Mets  composé  de  lait  et  d'œufs.  [Du  lalin 
cremor.  Suivant  Scaligcr,  crème  est  un  ancien  mot 
usité  avec  la  même  signification  dans  la  Gaule  Cisal- 
pine; et  c'est  de  là,  dit-il,  que  vient  le  nom  de  la 
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vilk)  do  Crémono ,  ainsi  appelée  par  les  Gaulois  à 
cause  de  la  fertile  de  son  terroir.) 

CUÈMO  ,  s.  f.  Qualité  du  bois  qui  brûle  bien  :  Ve 
bouno  crèmo.  [Racine  crama.) 

CRENTA ,  C  rendre ,  v.  acl.  Craindre ,  redouter  , 
appréhender,  Avoir  peur;  avoir  une  erainte  mêlée 
de  servilité  ;  Avoir  une  crainte  mêlée  de  respect  ; 
I»oinicr  sujet  de  craindre.  [Du  latin  barbare  cro- 
mere  pour  Iremere.] 

Oîci  dégus  iioun  |>laïjo  ,  oïci  tout  es  tronquillo  , 
É  lou  mens  entendut  craint  pas  lou  pus  hobillé.         Prad- 

CRENTO,  S.  f.  Crainte,  appréhension  pour....  ; 
Appréhension  mêlée  d'amour  el  de  respect  ;  Crainte 
servile  cpii  naît  de  la  seule  peur  du  châtiment.  (Du 
latin  irtmor.] 

CRENTOUS,  OUZO,  adj.  Craintif,  ive,  timide; 
Reteim;  Embarrassé.  (Racine  crenlo.) 

tous  aoutrés  per  groupa  la  perdisé  crar'ntibo  , 
Dins  un  comp  ount  lo  neou  souleillado  o  coulai , 
Mctlou  jousl  uno  tioulo  un  plein   pougnet  dé   blal. 
Lb   paouro  qu'o  tolen  ,  bcy  lo  grono  ,   lo   croquo  , 
É  péris  joui  plofound  qu'oppujabo  uno   broquo 


CRI 
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Pkad. 

CRENTOUZAS,  voyez  Crentous. 

CREMOIJZOMEN,  adv.  Craintivement,  avec 
crainte. 

CRESCUDO,   Creïs.  s.  f.  Crue,  croissance. 

CRESCUDOS ,  s.  f.  Le  l'oint  d'un  bas ,  où  il  faut 
l'élargir  en  le  tricotant.  (Racine  crei/sse.) 

CRiiSl'A  ,  V.  acl.  Crêper  ,  friser  les  clieveux  en 
les  faisant  boucler  ;  Donner  l'apparence  du  crêpe. 

CRESPE,  Grespe,  s.  m.  Crêpe,  sorte  d'étofl'e  un 
peu  frisée  et  fort  claire  ;  Morceau  de  crêpe  en  si- 
gne de  deuil  :  Porto  lou  crespe.  [Du  latin  erispus.] 

Ma  lyra  ,  layza-lé  (  —  Souldats  ,  versas  dé  larmas  , 
É  dé  grespéi  de  dol  couvrisses  vosiras  armas. 
La  paoura  Jhanna  d'Arc  i^u'avio  tatU  méritât 
Dé  laouriés  et  d'aoutels  ,  couma  una  grand  guerrieyra  , 
Vo  mouri  dins   Ituuan  ,  ensi  qu'una  sourcieyra  , 

Sus  la  plaça  dal  viel  mercat.  Peyr. 

CRESPI  [S'] ,  S.  m.  Saint  Crépin,  avoir,  argent 
comptant ,  tout  ce  qu'on  possède  :  A  pcrdul  tout 
soun  saut  Crespi.  (Saint  Crépin  est  le  patron  des 
.cordonniers,  el  ceux  qui  courent  le  pays  portent 
leurs  outils  dans  un  sac  qu'ils  appellent  un  Saint 
Crépin.) 

CRESTA,  V.  act.  Cocher,  il  se  dit  proprement 
du  coq  qui  couvre  la  poule;  lig. ,  Avoir  le  dessus 
cil  parlant  des  enfants  qui  luttent  en  se  roulant 
par  terre.   (Racine  crcslo.) 

CRESTAYKE ,  voyez  Sanayhe. 

CRESïIA ,  s.  m.  Chrétien ,  qui  est  baptisé  et  fait 
profession  de  la  foi  de  Jésus-Christ;  Qui  apparlient 
a  la  religion  chrétienne.  (Du  grec  cliristos.) 

CRESIO,  s.  f.  Crête,  excroissance  cliarnue, 
rouge,  souvent  dentelée  sur  la  tête  des  coqs  el  au- 
tres gallinacées;  Cime  d'un  mont,  d'un  rocher; 
Terre  relevée  au  bord  d'un  fossé.  (Du  lalincrJsYo.) 

CRESTOU ,  s.  m.  Chaperon ,  pan  de  muraille 
aigu,  ce  qui  forme  la  crêle  d'une  muraille.  (Ra- 
cine crcslo.) 

CRÈTO,  Fcnto,  s.  f.  Crevasse,  fente  de  ce  qui 
se  crève,  s'eulr'ouvre. 

CREYRE ,  v.  act.  et  n.  Croire ,  estimer  une  chose 
véritable  ;  Penser ,  présumer ,  avoir  opinion  que...; 
Avoir  la  foi;  Ajouter  foi  à...  (Du  lalin  crcderc.) 

Ci'c;r  pas  d'abe  fach  cap  de  maoubez'acliou,  D. 


CREYRE  (Se  ,  S'en)  ,  v.  pro.  iôc  Croire  ,  s'  imag 
ner  être,  se  regarder  comme;  s'en  Croire  ,  s'e 
orgueillir,  marcher  avec  aiTeclation. 

CREYS,  s.  m.  Croissance,  augmentation  succes- 
sive de  grandeur.  (Racine  creysse.) 

CREYSSE,  v.  n.  Croître,  devenir  plus  grand, 
prendre  de  l'accroissement  en  parlant  des  animaux 
et  des  végétaiix;  Augmenter,  accroître.  (Du  latin 
crcscerc.) 

CREYSSELOUS,  s.  m.  Cresson,  plante  crucifère, 
anli-scorbutique,  qui  croit  dansjcs  eaux  vives.  (Du 
lalin  crcsco,  croître.) 

Béni  sié  Dïou  !  nostra  Créilza  , 
Souy  ségu  qu'en  vènéii  s'umu/a 
A   ramassa   quaouques  créi/ssom  , 
U'cspargous  ou  du  caouliclious  : 
Ma  loué  ,  ïèou  n'ay  couma  uua  cnyéja. 
Nostre  vicl  mo  fay  :  «  Yéja  ,  véja  , 
n  Canla,  Moussu  lou  chivaïe  , 
«  Sus  lou  traval  dé  sa  mouïé. 
«  Amay  ,  pardi  ,  l'as  bén   trouyada 
«  Per  nous  acampa  d'ansalada  !  Pat. 

CREYSSELOUS  DE  PRAT,  s.  m.  Cardamine', 
cresson  des  prés. 

CREYSSELOUS ,  s.  ra.  Les  Douleurs  ou  les  glan- 
des de  croissance  qtic  les  jeunes  gens  ressentent 
quelquefois  aux  aines,  où  ces  glandes  sont  pla- 
cées.  (Du  lalin  crcsco.) 

CREYSSEN,  voyez  Leban. 

CREYSSENÇO,  s.  f.  Augmentation,  accroisse- 
menl  de  famille.  (Du  lalin  crcscens.) 

{^RIÎYSSOU,   voyez  Creïsselous. 

CUEZENÇO ,  s.  f.  Croyance ,  ce  qu'on  croit  en 
matière  religieuse;  Persuation  intime;  Sentiment, 
opinion.  (Racine  crcyre.) 

CREZINADO ,  voyez  Biscro. 

CRI 

CRIC ,  s.  m.  Cric ,  instrument  h  rouo  de  fer  den- 
tée et  à  lige  pour  soulever  un  fardeau. 

CKICA,  Craca ,  v.  n.  Craquer,  il  se  dil  dubruil 
que  font  certains  corps  en  se  frottant  violemment 
ou  en  éclatant.  (Mot  lait  par  onomatopée.) 

CRIC ,  CRAC ,  Mot  qu'on  emploie  par  onomato- 
pée ,  pour  exprimer  le  bruit  que  fait  une  chose  qui 
se  casse  ou  qu'on  déchire  :  Entcnden,  cric  crac. 

CRID.  s.  m.  Cri,  son  inarticulé,  poussé  avec 
clFort;  Plainte,  vœu,  désir:  Va  pas  qu'un  crid. 
(De  l'anglais  cry.) 

CUIDA,  V.  n.  Crier,  proclamer  pour  vendre  ou 
retruin-,T  quelque  chose  ;  Proclamer  judiciaire- 
ment ;  Publier;  Nommer  à  haute  voix  ce  que  l'on 
vend  dans  les  rues  ;  Crier  vengeance  ,  la  deman- 
der, l'impl-irer  à  grands  cris  :  Aco  crido  bcn,Tcnço; 
Jeter  des  cris,  parler  sur  un  Ion  aigre,  élevé  ;  Profé- 
rer avec  cri  certaines  paroles  d'alarme  ;  Appeler 
quelqu'un  à  haute  voix  ;  Rendre  un  son  aigre  par 
le  froltemenl  :  Aquii  pibol  crido  ;  Improuver  hau- 
lemenl;  se  Plaindre  avec  aigreur  de...  ;  Gronder 
à  grand  bruit.  (Du  lalin  clamitare.) 

CRIDADIS ,  s.  m.  Criaillerie ,  crieries  répétées. 

CRIDAYRÉ,  s.  m.  Crieur  public,  celui  qui  pro- 
clame. 

CRIDAYRE,  O,  adj.  Crieur  ,  cuse,  celui,  celle 
qui  a  l'habitude  de  crier;  Criard,  qui  gronde 
toujours  :  Sios  uno  cridayro. 

CRIDOS ,  s.  f.  Criée  ;  Ban  des  vendanges.  (Ra- 
cine crida.) 

CRIG.MÉYRO  ,  s.  f.  Crinière ,  tous  les  crins  qui 
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garnisseiU  le  cou  d'un  cheval ,  d'un  lion  ;  iig.  , 
Chevelure  :  Qu'ano  crignièyro  ! 

CRIME,  s.  m.  Crime,  jiclion  méchante  et  punis- 
sable par  les  lois  ;  Péché  mortel  ;  Faute  énorme  ; 
grave  Infraction  des  lois  de  la  nature.  (Du  latin 
crimen.) 

CRIMINEL,  O,  s.  m.  f.  Criminel,  celui  qui  est 
coupable  d'un  crime,  qui  est  accusé  d'un  crime. 
[Racine  crime] 

CRIN,  s.  m.  Crin,  poil  long  et  rude  de  la  queue 
du  cheval.  (Du  latin  crinis.) 

Per  ollropa  d'aussels  quontés  d'aoutrés  trimais  ! 
I.ous  uns  bau  de  lours  crins  desnouilla  lous  chobais  , 
É  né  fau  dé  losscls  ouiit  se  penjo  lo  gribo  ;         Pbad. 

CRISPA ,  V.  act.  Crisper  ,  causer  des  crispations  ; 
Inquiéter,  vexer.  (Du  latin  crispare.) 

CRIST,  s.  m.  Christ,  la  seconde  personne  de  la 
sainte  Trinité ,  incarnée ,  sa  représentation  sur  la 
croix  :  Un  poulil  Crist  ;  fig. ,  Personne  extrême- 
ment maigre  :  Sembla  un  Crist.  (Du  grec  christos.) 

Tal  que  lou   Crût ,    martyr  dés  pus  sublimés , 
Que  mouriguét  per  toutes  sus  la   croux, 
A  dé  tyrans  que  s'cmbrieygou  dé  crimes , 
Yeou  tacharay  d'apayza  Ion  courroux. 
Kncourajaz  lou  chantre   poupulary, 
Paourés  ouvriés,  en  travaillén  en  chur  , 
Quan  redites  lous  canls  del  prouletary  , 
Voslrés  picliots  rcvaroou  lou  bonhur.  Peyr. 

CRISTAL,  s.  m.  Crystal,  verre  fort  clair  et  fort 
net.  (Du  latin  cryslaUum.) 

CRISTÈRI ,  s.  m.  Clystère ,  remède  donné  par 
l'anus  ;  Lavement.  (Du  grec  Idusler.) 

CRIT,  voyez  Crid. 

CRITICA,  V.  act.  Critiquer ,  reprendre ,  trouver 
à  redire;  Censurer,  blâmer.  (Du  latin  crilicus.] 

CRITICO,  s.  f.  Critique,  censeur  importun  qui 
trouve  à  redire  à  tout  ;  Censure  maligne  de  la  con- 
duite d'autrui.  (Du  grec  kritilcos.) 

Ombè  un  dcspicch  joloux  los  (îUos  del  billalgé  , 
négardou  lo  frescou  d'oquel  poulit  bisalgé; 
Noun  pas   qu'obsoulumen  lou  trobou  sons  défaout , 
Mais  ,  malgré  lour  criliquo  ,  eucaro  es  trop   fiicaout. 

Pua». 

CRITICUR ,  Crilicayrc  ,  s.  m.  Critique ,  censeur, 
qui  trouve  à  redire  ,  qui  blâme  :  Aco's  un  criticur 
sempiternel. 

CRITIQUE,  O,  adj.  Critique,  dangereux,  difli- 
cile  h  passer.  (Du  latin  crilicus.) 

CRIZO,  s.  f.  Crise,  effort  que  fait  la  nature  dans 
les  maladies  par  la  sueur,  les  évacuations,  etc.  ;  fig.. 
Moment  périlleux  ,  décisif  dans  les  allaires.  (Du  grec 
krisis.  Jugement,  parce  que  c'est  une  espèce  de 
combat  entre  la  nature  et  la  cause  morbilique  qui 
fait  juger  de  l'état  et  de  l'issue  de  la  maladie.) 

CRO 

CROC ,  Cro ,  s.  m.  Croc ,  instrument  à  une  ou 
plusieurs  pointes  recourbées,  pour  Accrocher,  at- 
tacher ,  suspendre  ;  longue  Perche  armée  d'une 
pointe  ou  d'un  crochet  seulement;  adv. ,  Al  croc, 
a  l'attente  d'une  chose  fort  incertaine  :  La  jmottro 
fillo  es  al  croc.  (Dérivé  du  celtique  croc.) 

Que  dins  Roumo  en  un  mot,  s'cro  soubcn  trouvât, 
Que  dé  boillcnts  guerriers  en  sourlon  del  coumbal , 


CRO 

Penjabou  bile  ol  croc  lous  aoutissés  dé  guerre  , 

Per  se  sosi  d'oquel  que  rébiro  lo  Icrro.  Pkad. 

CROCO  LART ,  s.  m.  Écornifleur  ;  Gourmand. 

CROCO  S.4.L  (A) ,  adv.  Croque  sel ,  à  croque  sel, 
sans  autre  assaisonnement. 

CROS,  voyez  Clôt. 

CROSSO,  s.  f.  Crosse,  bâton  pastoral  d'un  évo- 
que courbé  par  le  haut;  le  Fût  d'un  fusil.  [Racine 
croc,  à  cause  de  sa  forme  recourbée.) 

CROSSOS,  s.  f.  Potences  d'une  personne  estro- 
piée. [Racine  croc.) 

CROTO ,  s.  f.  Boue  des  rues  ;  Fiante  des  che- 
vaux ,  des  brebis,  des  lapins,  des  souris.  (Sui- 
vant Ménage,  de  crcto,  terre  gluante  et  tenace, 
ou  de  crusla.] 

CROTO,  voyez  Boiio  ,  Cabo. 

CROUCA,  v.  act.  Croquer,  manger  des  choses 
qui  croquent  ;  Manger  avec  aviaité  ;  Attendre 
quelqu'un. 

Per  countempla  lou   doun  lou  pus  bel   dé  l'Autouno. 
Onon  crouqua  ruillat  ,  é  préférabloment  , 
Oqucl  qu'o  lo  quo  rougeo  é  craquo  joust  lo  dent.     Prad. 

CROUCANDO,  S.  f.  Croquante;  Tourtre  cro- 
quante. 

CROUCHË,   voyez  Crocxet. 

CROL'CHOU ,  voyez  Croïsth  de  pa. 

CROUCHOUNA,  voyez  Accrouxa. 

CROUCUT,UDO,  Vrouchut,  adj.  Crochu,  ue, 
recourbé,  croche. 

CROUYSSI,  Cruyssi,  v.  n.  Craquer,  faire  du 
bruit  en  se  rompant. 

CROUNDAT,  Couroundal ,  s.  m.  Bauge,  torchis, 
terre  grasse  mêlée  de  paille  pour  former  des  cloi- 
sons qu'on  appelle  colombage,  il  cause  des  pièces 
de  bois  qu'on  appelle  cari.  ,  ord.  croundo;  ce  rem- 
plissage est  soutenu  entre  les  colombes  par  les  bà- 
lons  appelés  esparrous.  Il  y  a  une  différence  entre 
le  croandal  colombage  et  lou  bxi.rel  où  il  entre  de 
maçonnerie.  Le  croundal  est  une  cloison  en  terre , 
paille  et  buis  ;  l'autre  demande  des  colombes  ,  de 
la  brique,   du  mortier. 

CUOUNDÈL,  Couroundèl ,  s.  m.  Rondeau,  volet, 
petit  ais  de  bois  sur  lequel  on  trie  les  menues  cho- 
ses ;  Tranchoir ,  plateau  sur  lequel  on  coupe  la 
viande  :  Serbis-te  dal  croundèl. 

CROUNDO ,  s.  f.  Colombe ,  poleau ,  pièce  de  bois 
posée  il  plomb  dans  une  sablière,  solo ,  pour  faire 
une  cloison.  (Du  latin  coltimba.) 

CROUNPA,  v.  act.  Acheter,  acquérir  quelque 
chose  a  prix  d'argent;  fig.,  Obtenir  quelque  chose 
avec  beaucoup  de  peine ,  de  difficulté.  [Du  latin 
caplare.  ] 

Aquel  aounou  ,   pourlan  ,  trop  cher  pago  sa  rente, 
lît   cadan   me  Irolii  counfus 
En  beyren   que   moun  chiffre  aoumcnto  , 
Mémo  sans  que  croum-pi  res  plus.  J. 

CROUNPAYRE,  O,  adj.  Acheteur,  euse,  celui 
qui  achète. 

CROUXPO,  s.  f.  Achat,  emplette. 

CROUP,  s.  m.  Croup,  maladie  propre  à  l'enfance 
et  qui  consiste  dans  l'inflammation  de  la  membrane 
muqueuse  de  la  respiration.  (De  l'écossais  roup.) 

CROUPI,  V.  n.  Croupir,  se  corrompre  faute  do 
mouvement  en  parlant  d'un  liquide;  Languir,  res- 
ter dans  le  vice ,  la  pauvreté  :  Aqui  croupis. 

CROUPIÈYRO,  s.  f.  Croupière,'  longe  de  cuir 
rembourré  sur  la  croupe,  sous  la  queue-  (Racine 
croupo.) 


i 


CRO 

CROtPIOUN  ,  s.  m.  Croupion,  partie  où  tiennent 
les  plumes  de  l.i  queue  d'un  oiseau. 

CKOliPO,  Croupio ,  s.  t.  Croupe,  les  hanches 
cl  le  haut  des  fesses  du  cheval  ;  Cime  d'une  mon- 
tagne prolongée  et  arrondie  ;  prov.  :  ï'tf  louni- 
hara  qidcoii  sur  la  croupo ,  U  l'arrivera  quelque 
'  chose  de  fâcheux.  (Du  latin  barbare  cruppa.) 

CROCS,  voyez  Ciioux. 

CHOUS.SI ,  voyez  Culyssi. 

CKOUSTADO,  S.  f.  Tourte,  pièce  de  pâtisserie 
qu'on  fait  cuire  dans  une  tourtière  ;  elle  renferme 
ordinairement  des  viandes  hachées  ou  coupées  à 
petits  morceaux.  (Racine  croiisto.) 

CROUSTAS,  s.  m.  Escarre  ou  Escharre,  croûte 
noire  sur  la  peau ,  sur  une  plaie  ;  Espèce  de  gale 
qui  se  forme  sur  une  plaie.  (Racine  croits(o.) 

CROUSTE ,  voyez  Croistii,. 

CUOUSTEJUA ,  voyez  Choustilha. 

CROUSTEÏ,  voyez  Ciioustil. 

CROUSTIL,  s.  m.  Croustille,  grignon,  morceau 
de  l'cntamure  du  pain.  (Racine  crousto.) 

Et  uuand  ey  prou  faligual  mas  cambellos, 
Aco's  la  sél  que  mé  béu  altéra  ; 
La»ali>;os  sauii  (lins  lou  riou  tant  cluretlos 
Ou'ambé  plazc  las  y  baou  fourrupa  ; 
I  es  cnimtitlom  qu'amassi  la  journado. 
Si  Riia  qualqu'un  que  se  trobé  trop  dur, 
1  é  laou  trempa  dédins  l'aïjço  argenlado 
tu  larraéjau  joux  le  saouzé-plourur.  Dav. 

CROUSTILHA ,  v.  act.  Croustiller  ,  grignotter  le 
pain  ;  Manger  avec  appétit. 

CROUSTO ,  s.  f.  CroiMe ,  partie  extérieure  ,  so- 
lide du  pain;  Paie  cuite  qui  renferme  la  viande 
cuite  d'un  pâté,  d'une  tourte;  le  Gratin  ou  la  par- 
lie  de  la  bouillie  qui  demeure  attachée  au  fond  du 
poêlon  ;  Manger  peu ,  prendre  une  croiite  :  Manxa 
uno  crousto.  (I)u  latin  crusta.) 

CROCSTO-LEBAT ,  s.  m.  Pain  gras-cuit  ,  pain 
qui  a  été  surpris  par  la  clialeur  du  four  dont  l'effet 
est  de  séparer  la  croilte  de  la  raie  :  Quand  lou  pa 
es  erousto-lebat  se  mouzis. 

CROUSTOU,  Croustel.  voyez  Cnovsrit.. 

CROUTA ,  V.  act.  Crotter,  couvrir  de  crotte,  salir 
avec  la  crotte,  en  faire  jaillir  sur.... 

CROUTA ,  voyez  Bouta. 

CROUTA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  crotter  ,  se  salir  de 
crotte.  (Racine  croCo.) 

CROUTADO  ,  s.  f.  Crottin ,  excrément  solide  du 
cheval.  (Racine  erolo.) 

CROUTOU ,  voyez  Cabot. 

CROUTOUS,  OUZO,  adj.  Crotté,  ée,  sali  cou- 
vert de  crotte. 

CROUX  ,  s.  f.  Croix  ,  représentation  de  Jésus- 
Christ  en  croix;  Choses  croisées  :  En  croux ;  Déco- 
ration d'ordre  :  Gagna  la  croux  ;  Signe  qu'on  fait 
en  portant  la  main  droite  au  front,  aux  deux  épau- 
les et  à  la  poitrine  :  Lou  sinne  de  la  croux  ;  fig.  , 
Peine ,  tourment  ;  proverb. ,  Y  nos  fa  uno  croux  ; 
Y  a  fax  uno  croux.  tu  n'y  reviendras  pas.  (Du  la- 
tin crux.) 

Pcr  Angèlo  ,  nou  pcnso  à  res  plusqu'6  la  crouta  ; 
Kslrc  nobio,  aco  tout  per  elo ,  ot  l'eslourdido 
Son  cspoumpa  souu  co  quand  cnlen  dire  à  touts  : 

Ah  !  qu'es  poulido  !  qu'es  poulido  !  !  J. 

CROUXET ,  s.  m.  Crochet ,  petit  croc  ;  Agralle  ; 
Tout  ce  qui  est  destiné  à  retenir  ditlérenls  objets  , 
a  les  tenir  suspendus:  petite  Boucle  de  cheveux  sur 
les  tempes;  Crochet  de  menuisier,  de  portefaix,  de 
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tondeur  ;  Brique  plate  ,  mince  ,  portant  un  crochet 
à  un  de  ses  bords ,  dont  on  couvre  une  tour ,  un 
pigeonnier  :  Coubri  en  crouxel.  (Racine  croc.) 

CROUXETA,  v.  act.  Crocheter,  arrêter,  suspen- 
dre à  un  crochet;  AgrafTer. 

CROUXETO  ,  s.  f.  Anneau  ,  porte  à  quoi  s'accro- 
che le  crochet.  (Racine  croc.) 

CROUYAPLE  ,  0  ,  adj.  Croyable  ,  qui  peut  ou 
qui  doit  être  cru  ;  Dont  on  ne  se  fait  pas  l'idée  : 
N'es  pas  crouyaple.  (Du  latin  eredibilis.) 

CROUZA ,  v.  act.  Croiser ,  disposer  en  forme  de 
croix  ;  Traverser  un  chemin  :  Crouza  Uni  cami  ,- 
Rayer  en  marquant  d'une  croix  :  Crouza  un 
counle ;  Apparier  des  animaux  de  deux  races;  fig.. 
Avoir  un  coté  qui  passe  plus  que  l'autre ,  en  par- 
lant des  vêtements  ;  Finir  toute  espèce  de  relation 
avec  une  personne  :  Aben  crouzal;  Age  où  les  ca- 
nards croisent  les  ailes  :  Couiiienço  de  crouza. 

CROUZA  (Se),  v.  pro.  Se  croiser,  se  rencontrer, 
en  parlant  de  deux  lignes ,  de  deux  chemins ,  de 
deux  individus.  (Racine  crotix.) 

CROUZADO  (A  la].  Manière  de  lever  la  paille 
quand  on  a  battu  le  blé  :  deux  personnes  armées 
de  fourches  lèvent  simultanément  une  même  quan- 
tité de  paille  en  croisant  les  fourches  :  Fazes  à  la 
crouzado.) 

CROUZADOU ,  voyez  Crouziè. 

CROUZIÈ,  s.  m.  Bivoie,  carrefour,  endroit  au 
des  chemins  se  croisent.  (Racine  croux.) 

CUOUZIÈYRO ,  voyez  Placaht. 

CROUZILHOU,  s.  m.  Croisillon,  traverse  d'une 
croix,  d'une  croisée. 

CROVSSAN,  s.  m.  Croissant,  fer  recourbé  en 
croissant  dont  se  servent  les  jardiniers  pour  tailler 
les  haies,  les  charmilles  ,  il  est  emmanché  d'un 
long  bâton.  (Du  latin  erescens ,  piirce  que  la  lune 
lorsqu'elle  a  cette  forme  va  toujours  en  croissant 
jusqu'à  son  plein.) 

CRU 

CRU ,  s.  m.  Cru ,  terroir  où  croît  une  chose  ;  Ce 
qu'on  dit  de  soi-même,  sans  autorité,  sans  citation  : 
lie  soim  cru. 

De  vous  ieu  lous  prendrio,  s'èrou  de  voslro  cru, 
Mas  nou  lous  voli  ges  per  so  qu'els  sou  d'aUtrus, 
Jamay  ieii  nou  sercy  d'aquelis  rc(|ualajres.  A.  G. 

CRU,  ZO,  adj.  Cru,  e,  qui  n'est  point  cuit;  Non 
préparé  ;  Eau  qui  ne  dissout  pas  le  savon  ;  lig. ,  Sans' 
préi)aratioii ,  sans  ménagement ,  sans  égards ,  sans 
polilcsse  :  Tout  cru.  (Du  latin  crudus.) 

CRUAOUTAT,  s.  f.  Cruauté,  inhumanité ,  incli- 
nation à  répandre  le  sang ,  à  faire  sonil'rir  les  au- 
tres ;  Action  cruelle  :  Dommage,  tort.  (Du  latin  cm-  ■ 
délitas.  ) 

CRUCm  ,  voyez  Cauvssi. 

CRUCIFIA  ,  V.  act.  Crucifier  ,  attacher  à  une 
croix;  Mettre  en  croix.  (Du  latin  crucipgere.) 

CRUCIFIX  ,  s.  m.  Cruciiix  ,  représentation  de 
Jésus-Christ  en  croix  :  As  pès  d'un  crucifix.  (Du  la- 
tin crucifixus.) 

CRUDITAT,  s.  m.  Crudité,  qualité  de  ce  qui  est 
cru;  Mets  crus  et  indigestes;  liiinieiirs  crues  dans 
l'estomac;  fig.,  Discours  peu  obligeant,  peu  poli. 
(Du  latjn  crnditas.) 

CRUEL,  ÈLO  ,  adj.  Cruel,  elle  ,  iiihuinnin;  San- 
guinaire; Qui  aime  à  faire  souffrir,  se  réjouir  des 
souffrances  d'aulriii  ;  Qui  porte  le  caractère  de  la 
cruauté;  Douloureux,  insupportable;  Qui  trouble  , 
agite,  inquiète,  tourmente.  (D.u  latin  crudclis.^ 
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CRUÈLOMEH ,  adv.  CrucUemenl ,  avec  criiaulé  , 
d'une  manière  cruelle. 

CUIJÈLOS,  voyez  ëscrovèlos. 

CRlKiO,  voyez  Boutevlho. 

CRUOUTAT ,  voyez  Chuaoetat. 

CRUS,  s.  m.  Creux  ,  cavilé. 

CRUS,  ZO ,  adi.  Creux  ,  euse,  qui  a  de  la  profon- 
deur ,  donl  l'iiilerieur  forme  une  cavité,  (bu  lalia 
tavus.) 

CRUSSENTKLO ,  s.  f.  Cartilage  qui  se  trouve  sur- 
tout aux  extrémités  des  os. 

CRUSSI,  voyez  Craca. 

CRUSSIFIX,  voyez  Crucifix. 

CRUVÈL,  voyez  Curbèl. 

CRUZA ,  V.  act.  et  n.  Creuser  ,  rendre  creux  ; 
Fouiller  la  terre  en  creusant  ;  lig. ,  Approfondir  une 
chose. 

Anfin  s'cndourmiguèt.  —  Diiis  sa  médilatioù  , 
l'na  anja  à  sous  regards  parésiiuèt  eu  visioù, 
Ê  véchct  aladoun  dins  uu  rêvé  admirable 
Un  mciisoungé  qu'un  jour  s6  réndio  véritable  : 
î.ou  golfe  dé  Lyoun  é  lou  grant  Océan 
Se  jougnoou  toulés  dous  à  sous  pés  dé  géan; 
En  ctuién  Ai  valais  en  mièch  dé  las  campagnas. 
En  eouniblén  dé  \allouns,  en  (raouquén  dé  inountagnas, 
Avioou  fach  un  canal  despiov  Célla  à  Itourdéous, 
Ounlé  dé  Tuna  à  l'aoulra  anavon  dé  balèous. 
Tal  en  suungé  ,  Jacob  yécbèl  sus  una  éscala , 
D'anjas  à  cada  ray  faguén  mounla  davata  : 
É  ta!  Itiquét  vécbéll  PEvn. 

CRUZA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  creuser ,  se  fatiguer ,  se 
perdre  en  réflexions.  [Du  latin  cavare.) 

Dious  bolgo,  faribolo  Aiixèlo, 
Qu'en  espouzeii  Balisto  l'iiifidél 
N'aies  pas  cruzat  un  toumbèl!  J. 

CRUYCI ,  voyez  Craca. 
CRUYCIT ,  voyez  Escruvcit. 

CUB 

eu  ,  pron.  relatif.  Qui. 

CUBA  ,  v.  acl.  Cuber ,  réduire  à  nu  cube  un  au- 
tre solide,  tel  qu'un  conc,  un  cylindre;  en  Mesu- 
rer la  solidité.  (Du  latin  cu(nis.] 

CUBA ,  v.  n.  Cuver  ,  préparer  dans  la  cuve  ;  Re- 
poser dans  l'ivresse  :  Cuba  soun  bi.  (Du  latin  Cupa, 
cuve.] 

Otobé  quond  o  bisl  uno  traço  bimourouso, 
Pren  dé  1  hounc  pla  bolut  lo  rocino  pégouso  , 
l.o  cugno  dins  lo  fendo  ount  (ronspiro  lou  bi , 
É  lou  laisse  cuba  jusquos  o  Saint-.Vlorti.  Prid. 

.  CUBAT  ,  S.  m.  Grande  cornue  ;  Huche  d'un  tueur 
de  cochons  dans  laquelle  on  échaude  ces  animaux 
pour  les  épiler.  (Du  latin  cupa.) 

A  pcrpaous  ,  un  lai  broc  n'es  pas  mes  en  usatge 
Per  enlraouca  bruguets  ni  per  pausa  sedous. 
Ni  per  fa  crabo'es  crabo  entre  mas  de  maynatge  , 
Ni  la  paiic  per  fourni  mcrcos  as  jougadous. 
Mens  es  le  qu'ai  cubai  repousse  la  grunado, 
Mens  le  que  del  calel  ton  la  meco  atizado.  G. 

CUBÈRT ,  voyez  Coubèrt. 

CUBÈRTO ,  voyez  Coubèrto. 

CUBERTOU,  CoLBÈRiou. 

CUBETO,  s.  f.  Cuvette,  vase  pour  se  laver  les 
mains;  Vase  pour  recevoir  les  eaux  d'une  fontaine. 
(Du  latin  cupa.) 

CUBRECIÈL,  wi,M  Slrcièi. 
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CUBRI ,  voyez  Cvrbi. 

eue 

CUCO ,  voyez  Blando. 

CUD 

CU-DE-LAMPO ,  s.  m.  Cul-dc-lampe ,  ornement 
qui  pend  de  la  voûte  ,  qui  supporte  une  statue  ,  un 
vase  ;  t.  d'imprim. ,  Fleuron  a  la  lin  d'un  chapitre. 

CUE 
CUER ,  voycs  Quer. 

CUF 
CUFÈLO ,  voyez  CouiocFfeio. 

CUG 

CUGNA  ,  v.  act.  Cogner  ,  coinscr ,  frapper  pour 
faire  entrer  comme  un  coin  ;  Tresser ,  serrer. 

CUGNA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  serrer ,  se  presser  les 
uns  contre  les  autres.  (Racine  cun.) 

CUG^EYRO,  s.  f.  Emplacement  d'un  coin  pour 
fendre  et  éclater  un  corps  dur. 

CUI 

CUIÈCHO ,  voyez  Quetto. 

CUIO  DE  RA ,  voyez  Couo  de  rat. 
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CUJHA ,  voyez  CuxA. 

CUL 

CULASSIÈ,  Curassiè ,  s.  m.  Cuirassier,  cavalier 
revêtu  d'une  cuirasse  ;  lig. ,  llomme  faible  de  corps, 
de  constitution  :  Qu'un  culassiè.' 

CULASSO,  s.  f.  Culasse,  le  fond  d'une  arme  à 
feu. 

CULBUTA  ,  V.  n.  Culbuter,  renverser  quelqu'un  ; 
Ruiner  ,  détruire  la  fortune  de  quelqu'un  ;  Sup- 
planter. (Racine  buta.) 

CULBUTO  ,  s.  f.  Culbute ,  saut  fait  cul  par  dessus 
tète  ;  Chute  :  A  fax  la  culbulo ,  il  a  fait  la  culbute. 

CULÈFO ,  voyez  Coltocfèlo. 

CULI ,  V.  act.  Cueillir  ,  détacher  de  la  branche , 
de  la  tige  ;  Récolter  ,  ramasser ,  recueillir  ;  lig.  , 
Faire  honnêteté  à  quelqu'un,  le  bien  recevoir.  (Du 
latin  colligere.) 

Aro  entré  se  léba ,  lo  bésado  lisetto , 
Dé  Mars,  en  roulolrcn  ,  bo  cu/i  lo  llourello 
Per  faire  uno  guirlando  o  soun  cbcr  onilou, 
Dount  lo  raoubo  o  lo  néou  dispute  lo  bloncuu.        Prad. 

CULIDO ,  s.  f.  Cueillette ,  amas  de  ce  qu'on  a 
cueilli.  , 

CULIE,  s.  ra.  Cuiller,  cuillère,  ustensile  de  table 
et  de  cuisine  pour  servir  et  manger  le  potage;  Ou- 
til de  sabotier  pour  curer  les  sabots;  la  Drague 
d'un  pécheur  de  sable.  (Du  latin  cochlear.] 

CULIÈVRAT  ,  s.  m.  Cuillerée ,  plein  une  cuillère. 

CULIÉYRO ,  s.  f.  Une  Grande  cuillère  pour  ser- 
vir le  potage  ;  Bâton  dont  on  se  sert  pour  détrem- 
per et  rennicr  la  bouillie  ou  la  milliasse  ;  proverb., 
Caldra  ferra  la  culièyro  oungan ,  tant  y'a  de  mil! 

CULIÉYROU ,  s.  ra.  Petite  cuiller  à  l'usage  des 
enfants. 

CULOTO,  s.  f.  Culotte,  vêtement  d'homme  de  la 


CUR 

ceinluro  jusqu'aux  genoux.  (Du  mot  cul ,  derrière, 
que  couvre  spécialement  ia  culotte.) 

Y'axètuiicerlèiinas  que  trop  loiingleiis  miiïèl, 
El  que  pcr  quicon  ma)  t  darré  lous  se{;uiguèl  : 
Kousçui'luu  gros  gailliart  de  prou  maoubèso  mino , 
U'aquelis  que  l'au  pas  do  fioc  .i  jour  cousiiio  ; 
Gay rcbo  n  abio  pas  do  culolii»  ai  xioul.  D. 

La  Culotte  se  compose  de  : 

Bragi-eto  ou  Pomdebis ,  s.  f.  Braguette ,  ouver- 
ture sur  ic  devant  de  la  culotte. 

Cambals,  s.  m.  Fourreaux  où  passent  les  jambes. 

CisTURo ,  s.  f.  Ceinture  qui  retient  la  culotte  aux 
reins. 

CULOUTA ,  V.  acl.  Culotter  ,  mettre  des  culottes  ; 
Faire  des  culottes  :  Culoutabo  toulo  la  bilo. 

CULOUTAT,  ADO,  adj.  Culotté,  éc,  qui  porte 
des  culotles  ;  Vipo  pla  cutoulado  ,  pipe  culottée 
dont  le  vase  est  bien  garni  de  noir  de  tabac  brûlé. 

CULPO ,  voyez  CiPo. 

CULTK,  s.  m.  Culte,  honneur  qu'on  rend  à  Dieu 
par  des  actes  de  religion.  (Du  latin  citlliis.) 

CULTIBA,  V.  act.  Cultiver,  dornier  les  façons  né- 
cessaires à  la  terre  pour  la  rendre  pins  fertile.  (Du 
lalin  colère.) 

CULTlllATOU,  s.  m.  Cnllivateur,  celui  qui  cul- 
tive la  terre.  (Du  latin  cullor.) 

CULTURO,  s.  f.  Culture,  l'art  de  cultiver  la  terre. 
(Du  latin  cullura.] 

IS'ojéspas  pessomen  que  d'oqucio  cullurn  , 
Picy  dinsPatgé  modur,  nounbous  p.tguù.  omh'usuro. 

l'RAD. 

CUN 

CUN ,  s.  m.  Coin ,  morceau  de  fer  ou  do  bois  en 
angle  pour  fendre  ;  un  Gros  morceau  :  Un  cuii  de 
pu.  (Du  latin  cuncus.) 

CUP 

CUPA ,  V.  act.  Accuser. 

CUPIDITAT,  s.  f.  Cupidité,  convoitise,  désir  im- 
modéré des  richesses.  (Du  lalin  cupidUas.) 

CUPO,  s.  f.  l'aulc  :  M'a  .relal  la  cupo  dessus ,  il 
a  rejeté  la  faute  sur  moi.  (Du  latin  culpa.) 

cua 

CUR  ,  s.  m.  Coulant  d'nne  croix  que  les  femmes 
portent  au  cou.  (Du  latin  cor.] 

CURA ,  v.  act.  Curer ,  nettoyer  quelque  chose  de 
creux  ;  t.  de  vétérinaire ,  Cheval  qui  jette  à  un  cer- 
tain âge;  Curer  une  vigne,  la  nettoyer  de  tout  le 
bois  inutile.  (Du  latin  curare.] 

IS'és  un ,  mé  troumpé  pas.  Oquel  laid  cap  dé  scillo 
Omh'un  brondou  fumous  o  dolouijat  l'obeillo. 
lo  paouro  répoulégo  en  l)éjen  lou  brûlai 
Qui'  gasto  so  bcsougno  é  li  euro  l'houslal.  Prad. 

CURADIS ,  s.  m.  Curage ,  action  de  curer ,  net- 
toyer. 

(X'RADO ,  s.  f.  Ce  qu'on  enlève  d'une  établc  en 
la  curant. 

CURADOU,  s.  m.  Curoir. 

CURAYRE,  s.  m.  Cureur  de  puits. 

CURAT,  ADO,  adj.  Creux,  vide. 

CURATARIÈ ,  s.  f.  Tannerie  ;  Rue  où  logent  les 
tanneurs. 

CURATIK  ,  s.  m.  Corroycur,  tanneur.  (Racine 
'juèr.) 
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CURAXB,  i.  m.  Curage,  action  da  curer;  les 
Frais  qu'on  fait  pour  curer.  (Racine  cura.) 

CURBEL ,  Curbèlo ,  s.  m.  f.  Crible ,  instrument  à 
fond  percé  de  trous  pour  nettoyer  le  grain  ;  Crible 
de  lil  de  fer  :  Curhèl  d'aran  ;  Crible  qui  ne  laisse 
presque  rien  tomber  :  Agtiel  curbèl  es  saxe.  (Du  la- 
lin cribrum.) 

k'j  !  ïc  cride  tout  esrraïat , 
Heclor  !  é  doun  diable  sourlisses! 
Siés  aqui  bèfi  que  pudisscs. 
D'ounte  vèn  que  vézè  la  pèl 
Pus  Iraouquiiada  qu'un  cartel , 
É  la  cara  bén  may   frounxida 
Qu'oun  ii'és  una  figa  passida.  Fat. 

CURBELA ,  V.  act.  Cribler ,  nettoyer  avec  lo  cri- 
ble ;  Passer  par  le  crible  ;  Percer  comme  un  crible. 
(Du  lalin  eribrare,] 

CURBELADUUO,  s.  f.  Criblure,  mauvais  grain 
séparé  du  b(ni  par  le  crible  ;  Ordures  séparées  du 
grain  par  le  crible. 

CUliliÈLAYRK,  s.  m.  Cribleur,  celui  qui  crible 
le  blé  ;  Criblier ,  celui  qui  fait  et  vend  les  cribles. 

CURHÈLAT,  adj.  Criblé,  purgé  par  le  cribU;. 

CURBELET,  S.  in.  (iaufre,  pâtisserie  fort  mince, 
cuite  entre  deux  fers:  As  bonnes  curbelelsde  Soiial. 

CURBÈLO  ,  s.  f.  Crible  cylindrique  et  horizontal 
qu'on  fait  mouvoir  avec  une  manivelle. 

CURBI ,  v.  act.  Couvrir  ,  mettre  une  chose  sur 
une  autre  pour  la  cacher ,  la  conserver  ,  l'orner  ; 
Mettre  une  ou  plusieurs  couvertures  sur  une  per- 
sonne qui  est  au  lit  ;  Ensemencer  un  champ  et  re- 
couvrir le  grain.  (Du  latin  eooperire.) 

CURBICEL,  Cubricèl,  s.  m.  Le  Ciel  d'un  lit. 

CURBIZOUS,  Coubrizous,  Courbizous ,  s.  f.  La 
Saison  de  couvrir  ,   de  semer  le  blé. 

CURET,  s.  m.  Cureur,  vidangeur:  Placo  al  cu- 
ret.  (Racine  cura.) 

CURE TO  ,  s.  f.  Curette ,  tout  ce  qui  sert  h  curer, 
nettoyer;  la  Rouane  des  sabotiers,  elle  est  un  peu 
recourbée  par  le  bout  qui  est  tranchant  des  deux 
cotes.  (Racine  cura.] 

CURIOUS,  0,  s.  m.  f.  Curieux,  cuse,  qui  a  de 
la  curiosité  ,  l'envie  de  voir,  de  savoir  ;  Rare,  ex- 
traordinaire, nouveau  ;  Indiscret,  importun.  (Du 
latin  cnriosus.] 

Yeou  te  bcsi  touxoun  d'uno  bumou  fort  riscnto, 
Gayrc  cap  de  souci  xamai  nou  le  lourmenlo  , 
Tu  sios  anfin  forl  gay  :  mais  serio  pla  curious 
Do  saoupre  qu'es  aco  que  le  rand  la  xouyous.  D. 

• 

CURIOUSITAT,  s.  f.  Curiosité,  désir  indiscret 
de  savoir  les  secrets,  les  affaires  d'autrui;  Passion, 
désir  de  voir,  d'apprendre;  Chose  rare,  extraordi- 
naire :  Aco'snno  riiriousilaï.  (Du  latin  curiositas.) 

CURO ,  s.  f.  Cure ,  attention ,  soin ,  souci  ;  Béné- 
fice ,  fonctions  ,  logement  d'un  curé  ;  Traitement , 
guérison  d'une  maladie ,  d'une  plaie.  (Du  latin  cu- 
ra.) 

CURO-AOURETLLO,  s.  f.  Cure-oreille,  petite 
cuillère  d'argent,  d'écaillé  ou  de  toute  autre  matière 
qui  sert  à  enlever  la  cire  des  oreilles. 

CURO  COUMU ,  s.  m.  Vidangeur. 

CURO-DE.N,  s.  m.  Cure-dent,  instrument  propre 
à  curer  les  dents  :  N'as  pas  bezoun  de  curo-den,  se 
n'as  pas  dinnal. 

CURO-FIOC,  s.  m.  Cure-feu,  outil  de  forge  pour 
oter  le  mâchefer. 

CURO-PÈ ,  s.  m.  Cure-pied ,  instrument  pour  net- 
toyer le  dedans  du  pied  d'un  cheval;  Décrottoir, 


U2 


DAB 


lame  de  fer  fixée  aux  portes  extérieures  sur  la- 
quelle on  passe  les  souliers  pour  les  curer. 

CURO- PRIVA,  voyez  Clro  coumu. 

CURUN ,  s.  m.  Curures  des  fossés. 

eus 

CUSSOU,  voyez  Qdissou. 
CUT 

CUT  (A) ,  adv.  N'Avoir  plus  rien. 

CUTA,  V.  n.  Gagner  tout,  mettre  une  personne 
sans  le  sou,  à  la  peau.  ^Dn  latin  cutis,  peau,  parce 
qu'il  ne  reste  que  la  peau  à  celui  qui  est  dans  cet 
éUt.l 

CUTA,  voyez  Clcga. 


DAM 

CUTOS ,  voyez  Cligos. 

eux 

eux  A,  V,  n.  Faillir,  ne  pas   manquer  de  beau- 
coup. 

CYL 

CYLENDRE,  s.  m.    Cylindre,  gros  rouleau   de 

ierre ,  de  bois , ' —   ' — ■— — ^ — = '■>■■ 

latin  cyiindrus.) 

CYP 


f lierre,  de  bois ,  employé  dans  les  mécaniques.  (Du 
al 


CYPRIÉ  ,  s.  m.  Cyprès,  arbre  résineux  toujours 
vert.  (Du  latin  cupressus.) 


DAB 

DA,  voyez  Docna. 

DAHALA,  voyez  Ukbala. 

DABALADO,  voyez  Debalado. 

DABAN ,  s.  m.  Devant,  partie  antérieure,  celle 
qui  se  présente  la  première;  Un  dahan  de  moulou. 
Épaulée ,  quartier  de  devant  sans  l'épaule.  (Du  latin 
ah  antè.) 

DABAN ,  adv.  Avant ,  auparavant  ;  En  face  ;  Vis- 
<Vvis;  En  présence. 

DABANA,  V.  acl.  Dévider,  mettre  en  écheveaux, 
en  pelotons;  iig. ,  Parler  vite,  beaucoup;  Raconter 
plusieurs  choses.  (Du  latin  barbare  devuciiare ,  vi- 
der.) 

DABANAYRE,  O .  s.  m.  f.  Dévideur,  dévideuse, 
celui ,  celle  qui  dévide  le  iil  ;  prov. ,  Qui  bal  pas 
gayre  ou  lou  fa  dabanayre ,  Qui  ne  peut  travailler 
guère  on  le  met  dévideur. 

DABANCIÈ  ,  voyez  Debanuè. 

DABAN-DARRÈ,  adv.  Devant-derrière,  à  l'en- 
vers. 

DABAN, DE  FIOC,  s.  m.  Couvre-feu. 

DABANÈL,  Veril ,  s.  m.  Dévidoir,  instrument 
pour  dévider  les  écheveaux  ;  Iig. ,  Dégourdi ,  leste, 
qui  fait  vite. 

DABANTAL  ,  Debanlal  ,  Parodaban  ,  voyez 
Faocdal. 

DABANTIÈR ,  adv.  Avant-hier. 

DABANTIÈRASSO ,  adv.  Il  y  a  longtemps  ;  Ce 
jour  est  déjà  loin. 

DABAISTIÉYRO ,  s.  f.  Dcvantière ,  long  tablier 
ou  jupe  fendue  par  derrière  que  porte  une  femme 
h  cheval. 

DABANTOURO ,  adv.  Avant  l'heure  ;  Prématuré- 
ment. (Du  latin  ante  horam.) 

DABANTURO,s.  f.  Devanture,  les  planches  qui 
ferment  iine  boutique.  (Racine  dabant.) 

DAllEGADOS,  voyez  Dabugados. 

DABIT,  s.  m.  Davier ,  sergent,  outil  de  tonnelier 
pour  faire  entrer  les  cerceaux  autour  d'un  tonneau. 
(De  l'allemand  <a«ic,  pigeon,  parce  que  la  pince 
de  cet  instrument  est  faite  comme  le  bec  d'un  pi- 
geon.) 

DABORD,  adv.  D'abord,  incontinent,  .lussitôt  ; 
Avant  tout,  premièrement. 


DAM 

Cal  dire  sus  aco  francomen  ço  qu'on  pensa; 
S'es  ])la  fax  ba  dires ,  se  bal  paouc  alabe. 

Dahord  qu'aco's  aïtal ,  ma  foi,  ba  boli  be.  D. 

DABUGADOS,  adv.  Ce  n'est  pas  sans  cause. 

DAC 

D'ACO,  génitif.  Chose,  mot  dont  on  se  sert  pour 
désigner  ce  qu'on  ne  sait  comment  nommer;  De 
cela. 

DAL 

DALÏ.V ,  s.  m.  Dalhic ,  genre  de  plante,  nommée 
aussi  géorgino ,  d'un  grand  nombre  de  varitHés. 

DALIA,  voyez  Datlua. 

DALIAJHE,  voyez  Davliiazous. 

DALiAYRE,  voyez  Dayluayre. 

DALIO ,  voyez  Davluo. 

DAl.MATICO  ,  s.  f.  Dalmatiquc  ,  vètemenl  des 
diacres  et  sous-diacres  qui  servent  le  prêtre  à  l'au- 
lel.  (Les  dalmatiques  étaient  anciennement  des  tu- 
niques garnies  de  longues  manches  dont  l'usage  ve- 
nait de  Dalmatie.) 

DALTKE ,  voyez  Daribe. 

DALTROUS,  OUZO,  adj.  Dartreux,  euse,  qui 
est  de  la  nature  des  dartres. 

DAM 

DAM ,  s.  m.  Tort ,  perte ,  dommage. 

])AMA ,  V.  act.  Damer  ;  au  jeu  de  dames ,  mettre 
deux  dames  l'une  sur  l'autre. 

DAMBE,  voyez  Ambe. 

DA.MAGAT,  adv.  En  cachette,  à  la  dérobée. 

DAMAS  Vetil ,  s.  m.  Damas  ,  prunes  dont  le 
plant  est  venu  de  Damas,  ville  de  Syrie  :  Sabre  d'un 
acier  très-tin  cl  bien  tranchant;  sorte  de  Linge  ou- 
vré qui  se  fabrique  en  Normaiulie. 

DAMASSA  ,  V.  acl.  Damasser ,  fabriquer  une  toile 
en  façon  de  damas. 

DAMIÈ ,  s.  m.  Damier ,  échiquier  sur  lequel  on 
joue  aux  dames. 


DAN 

DAMO ,  8.  f.  Dame ,  titre  qu'on  donne  aux  femmes 
de  qualité ,  et  généralement  aux  femmes  d'une  con- 
dition honnête  ;  au  jeu  do  trictrac  et  au  jen  de  da- 
mes ,  petit  Morceau  de  bois  rond ,  plat ,  blanc  ou 
noir  ,  dont  on  se  sert  pour  jouer  ;  au  jeu  de  cartes  , 
la  Seconde  ligure  du  jeu  ;  t.  de  paveur ,  Hie ,  de- 
moiselle .  instrument  dont  on  se  sert  pour  enfoncer 
le  pavé.  (Du  latin  domina.) 

DAMO  ou  HEOU  L'OLI ,  vo^e:  Ratiè. 

DAMO-XANO  ,  s.  f.  Dame-jeanne ,  grande  bou- 
teille recouverte  de  nattes. 

DAMUN,  s.  m.  Injure,  en  parlant  en  général  des 
dames. 

DAN 

DANDINA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Dandiner  ,  branler  le 
corps;  n'Avoir  pas  de  contenance.  (De  dindin,  ou 
rfa»  din,  son  des  cloches  en  branle.) 

DANJnÈIROUS ,  voyez  Danxèïrous. 

DANNA ,  V.  act.  Damner ,  punir  des  peines  de 
l'enfer;  Causer  de  la  peine  à  quelqu'un,  l'impor- 
tancr,  le  tourmentera  l'excès.  [Du  latin  damnarc.) 

DANNATiOU ,  s.  f.  Damnation ,  étal  d'un  damné. 
(Du  lat;:-.  damnulio.) 

DANBÈO ,  s.  f.  Denrée ,  tout  ce  qui  se  vend  pour 
la  nourriture  des  hommes  et  des  animaux.  (Du  latin 
barbare  denariala  ,  c'est-à-dire  ce  qu'on  pouvait 
avoir  pour  un  denier.) 

ï.ou  marîaje  à  la  fin  bénit , 
I/ouffranda  foclia  ,  é  tout  finit, 
Doous  la  cour  la  noça  défila  , 
Ê  gran  fanfara  per  la  vila. 
loch  jours ,  dé  l'un  à  l'aoutrc  bout , 
Se  faguèl  dé  fouïés  perlout. 
Tout  èra  bralles  ou  Dourréas; 
Se  pot  pas  crejre  las  danrèat 
Oaé  dins  Carlâja  s'énvalèt, 
i.  lou  vi  que  se  îc  buguèt.  Fat. 

DANSA ,  V.  II.  Danser ,  mouvoir  le  corps  en  ca- 
dence ,  à  pas  mesurés  et  au  son  de  la  voix  et  des 
instruments  ;  fig. ,  Donner  de  l'exercice  à  quelqu'un, 
de  l'embarras ,  le  mal  mener.  (Du  latin  sallare ,  ou 
de  l'italien  danza.) 

l'arxen  me  manco  pas ,  eï  la  bourso  garnido , 
Xouïssi  coumo  cal  das  plazes  de  la  bido  ; 
Xogui  das  instrumens,  dansi  pla  ,  souï  poullt; 
Las  filhos  trobou  pas  qu'axe  l'aïre  mouzit.  D. 

DANSAYRE,  0 ,  s.  m.  f.  Danseur,  danseuse;  fig., 
Léger. 

DANSO ,  s.  f.  Danse ,  mouvement  cadencé  du 
corps  au  son  de  la  voix  ou  des  instruments;  Réunion 
de  personnes  qui  dansent  ;  le  Local  ;  fig. ,  s'Eiiga- 

fer  dans  une  affaire,  dans  un  procès.  (De  l'italien 
anza.) 

En  counlemplan  la  campagne , 
Lés  brels ,  las  aïgos ,  lé  prat , 
Bézén  darniè  la  meuntagne 
Le  soulél  miech  amagat. 
Paouc  à  paeuc  la  nuit  s'abanso  ; 
Finissenlésjecs,  la  danso , 
Lèou  s'amourtislé  baral; 
Et  nestre  jouyouso  clique 
Amé  rhaïssablo  beurnquo 
S'cnlournèroun  6  l'oustal.  Dav. 

DANTÈLO ,  s.  f.  Dentelle  ,  ouvrage  à  jour  de  fil , 
de  soie.  (De  denl ,  parce  que  les  premières  dentelles 
ont  été  découpées  en  forme  de  dent.) 


DAQ 

.Muscadinos  et  muscadins 
Altérais  de  modosneubélos, 
Ccrques  pas  dins  sous  magazias 
M  barlocos ,  ni  danivlos. 
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DANTISTO ,  s.  m.  Dentiste ,  chirurgien  qui  s'oc- 
cupe de  ço  qui  concerne  les  dents. 

DANXÈ,  s.  m.  Danger,  péril,  risque;  Ce  qui  ex- 
pose à  une  perte  de...  (Du  latin  damnuin,  dont  on 
a  fait  dans  la  basse-latinité  damnarium  et  damja- 
rium.) 

Debout!  douncos,  diréi  as  seuldats  de  teuto  arme  ; 
Se  la  Franco  en  danxè  \ùto  soun  cridd'alanno  !... 
Debout!...  se  calcourrisul  brounzo  diri.\at 
Ceunlre  lou  bièl  drapèou  de  nostre  libertat  ! 
Debout!...  se  cal  ana  pcrtout  ouut  y'a  de  trabos 
Clabela  sus  tyrans  lou  colliè  das  esclabos! 
Douraavzélos,  debout!...  se  pel  paoure  qu'à  frex 
nous  cal  brouda  de  Oous ,  canta  tendres  couplex. 
Debout!...  quand  toutes,  fils  d'une  mémo  couutrado, 
Itezén  per  calque  fléou  la  lèrro  rabaxado!... 
Trop  fiers  se  peudién  randre ,  al  prèx  do  nostre  sanc , 
Touxoun  la  Franco  hurouzo  et  rèyno  al  prumiè  banc! 

A.   B. 

DANXÈYROUS ,  OUZO ,  adj.  Dangereux ,  eusc , 
en  parlant  des  choses  qui  mettent  en  danger,  en 
parlant  des  personnes  à  qui  on  ne  peut  se  lier  ;  Prêt 
a  recevoir  quelque  coup  ,  à  mourir  ;  Chose  qui  ar- 
rivera immanquablement. 

DAO 

DAOU ,  prép.  Vers. 

DAOUCUS-COPS ,  adv.  Parfois ,  quelquefois. 

DAOUFINENCO ,  s.  f.  Marron ,  espèce  de  châ- 
taigne. ' 

DAOUMAJHE,  voyez  Doumaxe. 

DAOUNT ,  voyez  Docnt. 

DAOURA ,  V.  act.  Dorer ,  couvrir  d'or  moulu  ou 
en  feuilles  ;  fig. ,  Adoucir  par  de  belles  paroles  , 
par  des  apparences  spécieuses  un  refus  :  Sabio  pas 
coussi  daoura  la  pilulo ,  il  ne  savait  comment  me 
dorer  la  pillule.  (Du  latin  deaurare,). 

O  pêne  sens  reyouns  dés  pucchs  daourou  lo  cime , 
Que  lou  fioc  dé  lo  beillo  o  l'instcnt  se  ronimo.         Prad. 

DAOURUR ,  s.  m.  Doreur,  celui  qui  fait  métier  de 
dorer. 

DAOURURO ,  s.  f.  Dorure  ,  or  mince  appliqué 
sur  un  ouvrage. 

DAOUSSITO ,  adv.  Tout  de  suite. 

DAP 

DAPAS,  adv.  Pas  à  pas,  lentement;  Avec  pré- 
caution cl  réflexion.  (Racine  pas.) 

Éren  dcx  coumpognous  coubidats  e  lo  fe.sto , 
Que  né  toumbéren  bé  quatre  conçus  per  teste. 
Los  fillos  ,  cal  tout  dire,  ou  prénîau  pus  d'opat , 
Mais  per  oce  ,  bésés  ,  cap  l'cscupissio  pas.  Prad. 

DAPASSIÈ,  s.  ra.  Lent,  tardif;  Réfléchi  :  Aco's 
un  dapassiè. 
DAPASSOU ,  voyez  Dapas. 

DAQ 

D'AQUI-EN-LA ,  adv.  De  ce  point-ci  jusque-là  : 
D'aqui  en  la  en  tout  seau. 

D'AQUI-ENTRE-AQUI  ,  adv.  D'un  moment  h 
l'autre  ;  De  temps  en  temps. 
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DARAII  ,  voyez  Derbaïc. 

DARDA ,  V.  act.  Darder ,  lancer  à-plomb ,  en  par- 
lant du  soleil  qui  darde  ses  rayons.  (Du  celtique  dur, 
pointe.) 

DAR'EN  LAI ,  voyez  D'arc  en  la. 

DARGMÈ,ÈYRO,  s. m.  f.dcrnier,ère,qniestaprès 
les  autres  ;  Après  quoi  on  commence  soit  l'office,  soit 
toute  autre  chose  :  Souno  loti  dargniè ,  on  sonne  le 
dernier  ;  État  de  misère,  de  souffrance,  de  maladie  : 
Es  à  sous  dargmès ,  il  est  h  ses  derniers  moments. 
(Par  contraction  de  derrenicr  ,  qu'on  disait  autre- 
fois dans  le  même  sens ,  et  qui  avait  été  fait  du  latin 
barbare  derelranarius ,  formé  de  relrù,  derrière.) 

La  fi  d'aquel  sounct  a  qiiicon  de  xarmant  ; 
Bouidrio  per  fosso  arxen  ne  saoupre  faire  aoulant. 
Aqiicl  dargniè  couplet  me  pares  admiraple.  I>. 

DARGNIÈ  (Abe  loi)  ,  adv.  Dernier ,  orgueil ,  va- 
nité d'un  raisonneur,  d'un  taquin,  d'un  enfant  qui 
-ne  veut  point  laisser  sans  réponse  ou  sans  se  venger 
-telui  qui  le  contredit. 

DARGKÈYROMtN  ,  adv.  Dernièrement ,  il  n'y 
a  pas  longtemps. 

DARIÈ ,  voyez  Darrè. 

DARNA ,  v.  n.  En  parlant  du  drap ,  Mangé  par 
la  teigne. 

DARNAT ,  ADO ,  part.  Piqué  ,  ée. 

DARNO  ,  s.  f.  Teigne  ,  ver  qui  ronge  les  étoffes  , 
les  habits;  iig. ,  Mauvais  caractère  ;  Avare ,  querel- 
leur. 

DARO-EN-LA,  adv.  de  temps.  Dorénavant,  dé- 
sormais, à  l'avenir. 

DARRE ,  s.  m.  Derrière ,  la  partie  opposée  au  de- 
vant :  lioU  undarred'agnèl ,  je  veux  un  derrière 
«l'agneau/  M'es  louxomi  darrè ,  il  me  poursuit  par- 
tout; Darrè.  darrè/  frappez  derrière,  dit-on  a  un 
cocher  dont  la  voiturecst  chargée  dépolissons.  (Du 
latin  de  rclrô.) 

DAURIÈ  ,  voyez  DargniIî. 

DARUIGA ,  voyez  Derraba. 

DARTRE ,  s.  m.  Dartre  ,  maladie  de  la  peau  en 
forme  de  gratelle  ;  il  y  en  a  de  deux  espèces ,  l'une 
simple,  loii  X)artre /ari«OMS ,  l'autre  vive ,  qui  rend 
la  peau  rouge  et  enflammée ,  loti  Dartre  btou.  (Du 
grec  dartos.) 

DARTROUS ,  OUZO  ,  adj.  Dartreux,  euse. 

DAT 

DATA,  v.  act.  Dater,  mettre  la  date  h  une  let- 
tre, à  un  écrit,  à  un  compte.  (Du  latin  dalum, 
parce  qu'au  bas  d'une  lettre ,  ou  d'un  écrit ,  on 
mettait  dalum  tali  loco.) 

DATO ,  s.  f.  Date ,  époque ,  chiffre  qui  l'indique  ; 
Jour  auquel  une  lettre  a  été  écrite ,  un  acte  passé. 

DATO ,  s.  f.  Datte ,  fruit  du  palmier ,  sorte  de 
prune. 

DATS,  s.  m.  Dés,  petit  cube  d'os  ou  d'ivoire  à 
faces  marquées  de  points  de  1  à  G  pour  jouer.  (Du 
latin  datas,  donné  ou  jeté.) 

DAU 

DAUS ,  voyez  Bers  ,  a  l'entour. 

DAV 

*  DAVALA ,  voyez  Debala. 
DAVALADOU  ,  voyez  Debalado. 
DAVAN ,  voyez  Daban. 


DEB 

DAVANCH-OURO ,  voyez  Dabant-obro, 
DAVAN-DARRIE ,  voyez  Dabandarrè, 
DAVANTIÈS  ,  voyez  Dabantièr. 
DAVANTIEYRASSO ,  voyez  Dabantietrasso. 
DAVI ,  voyez  Dabii. 

DÀY 

D'AYCI  EN  LA,  adv.  Dorénavant,  désormais,  à 
l'avenir. 
D'ATCI-EN-rORO ,  adv.  D'hors  et  déjà. 
DAYLUA ,  V.  act.  Faucher ,  couper  avec  ta  faux. 

Soubent  en  sous  bossais  aïmo  de  fa  lo  raillo; 
(Juond  né  Iroubo  quaouqu'un  ou  que  ségo  ou  que  daillo , 
Que  laouro  ou  que  s'occupo  o  qualqu'aoutré  Irobal, 
I.'inlerroujo  sur  tout  jusqu'ol  mendré  délai.  Pbad. 

DAYLHAYRE,  s.  m.  Faucheur,  celui  qui  fauche 
l'herbe  au  pré  :  Me  cal  fosso  daylhayres. 

DAYLHAZOUS ,  s.  f.  Fauchage ,  l'action  de  fau- 
cher; le  Temps,  la  saison  de  faucher. 

DAYLHO,  s.  f.  Faux,  grande  lame  au  bout  d'un 
long  manche  pour  faucher  ;  elle  porte  à  la  partie  op- 
posée à  la  pointe  le  talon  qui  sert  à  la  monter  sur 
son  manche ,  auquel  elle  est  retenue  par  un  anneau 
de  fer  flou  blaou)  et  des  coins  ;  le  manche  a  vers  le 
milieu  de  sa  longueur  un  morceau  de  bois  recourbé 
appelé  main ,  et  une  crosse  au  bout. 

Pouèndé  tout;  quan  sén  a  Uutrola  , 
Moun  paren  ,  boun  coumpalriota  , 
Me  pren  bras  dessus  bras  dessons  , 
É  mé  fay  cinquanta  poutous; 
Paouza  sa  dnin ,  se  façonna , 
Carga  bravamén  sa  rourouna  , 
Passa  soun  habit  galounat  — 
Aniln  ,  èra  rey.  Ion  crevai!  Fav. 

DAYLHURS ,  adv.  D'ailleurs,  pour  un  autre  sujet  • 
Daylhurs  bendrio  pas  saquela. 

Daytkurs,  Moussu,  qui  sap?  prenèsun  paouc  maït  d'axe. 

D. 

DAY'SSA,  Layssa.  v.  act.  Laisser,  quitter,  aban- 
tlonner  ;  ne  pas  Emporter  ;  Oublier  ;  Céder ,  léguer. 
(Suivant  Caseneuve ,  du  latin  la.vare .  laisser.  Sui- 
vant d'autres,  de  l'allemand  lassen.) 

Erisi  daïcho  ,  crèï-mé,  da'irko ,  daïoho  l'embéjo 
Distilla  \è  pouïsou  que  sa  bonco  carr(\jo; 
.il  public  couuécliur  toun  sabé-l'aïré  plai; 
Kl  tandis  qu'à  mai  d'un  fa  naïclie  d'cmhéjétos  , 
Élis,  sans  s'en  douta  ,  té  fan  las  escalétos , 

Car  cado  truc  l'aiiaouço  mai.  Daï. 

DAYSSOM'ESTA ,  S.  m.  Faiblesse;  Paresse,  non- 
chalance. [ 
DE 

DE ,  s.  m.  Dais,  poêle  soutenu  par  quatre  appuis 
sous  lequel  on  porte  le  saint  Sacrement  dans  les 
processions.  (Du  latin  dossium.] 

DE,  prép.  Pendant ,  durant  :  Es  arribat  de  neyt, 
il  est  arrivé  durant  la  nuit  ;  Sur,  touchant  :  Parla 
de  tout,  il  parle  sur  tout  ;Par  :  Es  aymat  de  loutis, 
il  est  aimé  par  tous  ;  indique  de  quelle  matière  une 
chose  est  faite  :  Un  abilhomen  de  drap,  un  habit 
de  drap  ;  la  cause  :  Es  mort  de  .ragrin .  il  est  mort 
de  chagrin.  (Du  latin  de.) 

DEB 

DEBABA ,  DebaMa ,  v.  act.  Oter  la  bave  des  co- 
cons avant  de  les  vendre.  (Racine  babo.) 


Fat. 


DËB 
DEBALA,  Uevaia,  v.  act.  Dévaler , 'descendre  ; 
Faire  descciidrc.  (Du  latin  barbare  devallate.] 

Fin  dé  dizi'la...  bon!   éli  bù  , 
Ténés  ,  l'aou/isse  (]ué  dévala  , 
Yé  nourés  parla  din  la  sala. 
Dé  lail  ,  inounsésnur  Uoria 
Lou  séguii  loul  diguén  :  ah  !    ah  : 
Qu'es  ajço?  vénés  véjrc  en  Iroupa 
Se  per  ayci  dounan  la  soupaî 

DEBALA ,  voyez  Dézesbala. 

DEBALIZA,  V.  act.  Dévaliser,  dérober  a  quel- 
qu'un SCS  bardes  ,  le  dépouiller. 

DEBANA ,  voyez  D.^bana. 

DEBANA ,  voyez  Debamca. 

DEBAKADOU  ,  votjez  Dabanèl. 

DEBANAYRE,  roi/c:  D.^banayhe. 

DEBANÇA,  V.  act.  Devancer,  gagner  le  devant; 
Arriver  avant  un  autre. 

DEBAN'CIÈS,  s.  m.  Devanciers,  ancêtres. 

DEBANDA,  v.  act.  Débander,  détendre  un  arc, 
etc.  ;  Oter  un  bandage ,  une  bande. 

DEBANDADO  [\  la)  ,  adv.  A  la  débandade , 
lans  ordre ,  confusément. 

DEBANEL ,  voyez  Dabanèl. 

DEBAMCA,  Descourna,  v.  n.  Ecorner,  rompre 
la  corne  à  ini  bœuf.  (Racine  bano.) 

DKBAN ,  voyez  Dab.\n. 

DEBAOCXA.v.  act.  Débaucher,  jeter  dans  la 
débauche  ;  Faire  manquer  à  son  devoir  ;  Engager. 
(Suivant  Ménage ,  du  mot  bauche ,  qui  slgniiiait 
anciennement  6oi((ig«c;  Débaucher,  tirer  quelqu'un 
de  sa  boutique,  le  détourner  de  son  devoir.) 

DEBAOUXO,  s.  f.  Débauche,  dérèglement;  Li- 
bertinage ,  désordre  ;  honnête  Réjouissance  dans 
un  repas.  (Racine  debaouxa.) 

DEBARUOUYI.HA,  v.  act.  Débarbouiller,  net- 
toyer le  visage  à  quelqu'un. 

DEBAUBOL  YLHA  (Se),  v.  pro.  Se  Débarbouiller 
en  parlant  du  temps  qui  se  lève. 

DEBARCA ,  V.  act.  Débarquer  ;  Oter  d  une  bar- 
que, d'un  vaisseau,  les  marchandises  pour  les 
mettre  à  terre  ;  Quitter  le  vaisseau  après  avoir  fait 
la  traversée  qu'on  voulait  faire  ;  lig. ,  Arriver  chez 
<|uelqu'un.  (Du  latin  barbare  barca.) 

Abal  ,  1res  marignés  dins  un  transport  sublime , 
Se  xclou  à  cors  jierdut  al  proufoun  d'un  abîme; 
Se   pcrdou  ,  disparessou  ,  et  triplan  j(>&r  élan  , 
DéfcarcoK  uuo  l'amillo  adalidode  fan.  A.   B. 

DEBARIA,  v.  act.  Troubler ,  inquiéter;  Chagri- 
ner ;  Mettre  en  désordre. 

DEBARIA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Dissiper  ;  se  Désespé- 
rer. 

DEBARIAT,  ADO,  adj.  Dissipé,  ée,  volage, 
fripe-tout. 

Calque  cop ,  es  bertat ,  la  raxo  mé  uémeno , 
Hais  ,  paouro  Xancloun  ,  bous  aymi  talomen  , 
Que  scmblirféinrm^ ,  soui  dins  l'egaromen. 

DEB.VRIZA ,  'voyez  Débaliza. 

DEBARRA ,  V.  act.  Débarrer ,  oter  la  barre ,  ce 
qui  ferme  une  entrée  ;  Lâcher ,  laisser  sortir.  (Ra- 
cine bano.) 

DEBARRASSA,  v.  act.  Débarrasser,  tirer  d'em- 
barras ;  Délivrer  de  quelque  chose  qui  nuit  ;  Dé- 
gager. (Racine  barro.) 

DEBARROL'VLHA ,  v.  act.  Déverrouiller,  ôtcr  les 
verrous.  (Racine  barro.) 


DEB  Ho 

L'aoulro  ,    lou  froun   mouillât  d'uno  fredo  iujou  , 
Junis  sas  dlos  mas ,  s'aginouillo  , 
El  dit ,  tout  bas ,  penden  que  soun  l'ray  débarrouillo, 
O  moun  Diou  !  perdouuo-me  jou.  i. 

DEBARUTA  ,  v.  n.  Débiter  un  discours  avec  pré- 
cipitation; Parler  vite;  Raconter  beaucoup  de  cho- 

SCS. 

DEBAS,  s.  m.  Bas,  la  partie  inférieure  d'une 
maison  ;  adv. ,  Là-bas.  . 

DEBAS ,  s.  m.  Bas ,  vctemcut  qui  couvre  le  pied 
et  la  jambe. 

DEBASSARIÉ,  s.  f.  Profession  de  bonnetier. 

DEBASSAYRE,  s.  m.  Donnetier,  celui  qui  fait 
des  bas  au  métier  ;  Chaussetier. 

DEBASSES,  voyez  Débas. 

DEBASTA.,  V.  act.  Dévaster,  ruiner,  désoler, 
saccager  un  pays  ;  Débàter ,  ôter  le  bat  à  une  bèto 
de  somme.  (Du  latin  devaslare.)  . 

DliBASTATIOU,  s.  f.  Dévastation,  désolation, 
ruine  d'un  pays.  (Du  latin  devaslaCio.) 

DEBAT,  s.  m.  Débat,  diltérent,  contestation. 
(Racine  batre.) 

DEBATA  ,  voyez  Désbata. 

DEBATRE ,  v.  act.  Débattre ,  coiilester  de  paro- 
les, disputer;  Gauler  les  noix ,  etc. 

DEBATRE  (Se],  v.  pro.  Se  Débattre,  se  déme- 
ner ,  s'agiter  par  l'ellel  d'une  douleur.  . 

DEBELOPOMEN ,  s.  m.  Développement  ;  Eclair- 
cissement. ,, 

DEBELOUPA,  V.  act.  Développer,  enlever.  Oter 
l'enveloppe  ;  Éclaircir,  expliquer,  débrouiller.  (Du 
latin  evotvere.) 

DEBENDA,  v.  act.  Débander,  ôter,  arracher  les 
bandes  d'une  plaie.  (Racine  bendo.) 

DEBEKI,  V.  n.  Devenir,  commencer  à  être  ce 
qu'on  n'était  pas  ;  Avoir  telle  on  telle  destinée  ;  Que 
débendrey!  Disparaître,  ne  plus  paraître.  (Du  latin 
barbare  devenire.) 

DEBER,  s.  m.  Devoir,  ce  à  quoi  on  est  oblige 
par  la  nature ,  les  lois ,  la  place  ,  les  fonctions,  l'é- 
tat; Communion  pascale.  (Du  latin  debere.) 

DEBERDEGA,  v.  act.  Dégourdir  quelquun  de 
mou ,  le  faire  lever  matin. 

DEBEUDIA  ,  voyez  Debebdéga. 

DEBERGOUGNA  ,  v.  act.  Dilfamcr  quelqu'un  on 
sa  pré,sence  pour  lui  faire  honte. 

DEBERGOUGNAT ,  ADO,  ad].  Dévergondé,  ee . 
sans  honte,  sans  pudeur,  de  mœurs  scandaleuses. 
[Du  latin  de  verecxmdid.) 

DEBKUGOUNDAT.   voyez  DEBEUC0i(.NAr. 

DEBERGOUNDAXE,  s.  m.  Dévergondage,  vie 
licencieuse. 

DEBIÎiîROUILHA,  voyez  Dkbarbolvlua. 

DEBÈRS,  s.  m.  Devers,  gauchissement  dune 
pièce  de  bois.  (Du  latin  deversum.) 

DEBERSA ,  V.  act.  Gauchir,  inchncr  un  corps. 
(Du  latin  verlere-) 

DEBERTI,  voyez  Diberti.  . 

DEBÈS,  adv.  Vers,  du  côté  de (Du    latin 

versùm.]  ,     ,         ... 

DEBIGNA,  V.  n.  Contrefaire  quelquun;  Imiter 
ses  manières ,  le  son  de  sa  voix. 

DEBIGOUSSA  ,  v.  pro.  se  Dandiner  ,  se  balan- 
cer en  marchant  ;  n'Avoir  pas  de  contenance. 

DEBIGOL'SSAT ,  ADO,  adj.  Contrefait,  te,  estro- 
pié, dégingandé,  sans  contenance. 

DEBILIIA ,  DMza  ,  V.  n.  Abuter  ,  tirer  au  sort 
pour  savoir  qui  jouera  le  premier.  ( Racine fttmo.) 

DEBILHARDA,  V.  acl.  Débillardor ,  Dégrossir 
une  pièce  de  bois. 
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DEBILLE,  0,  adj.  Débile,  faible,  affaibli  faille 
de  iiDuiriture.   [Ou  latin  débile.) 

DEBINA ,  V.  n.  Deviner ,  picdire  l'avenir  ;  Décou- 
vrir ce  qui  est  caché  ;  Présupposer.  (Du  latia  di- 
vinare.) 

Ycou   débini   fort  pla  qu'un  es  aquel  afTaïré.       D. 

DEBINAYRE,  Sourcic ,  s.  m.  Dévineur,  sorcier, 
devin  qui  se  donne  pour  découvrir  les  choses  ca- 
chées, ou  prédire  l'avenir.  (Du  latin  dic'mans.] 

A.  pcna  Anchiza  finiguét 

Que  ,  pcr  ma   fé ,  lou  tron  pètél. 

Diable  siè ,  se  cré'/iey  mouu  payre 

l'u  tan  habille  déhinayre. 

Una  ésléla  d'un  grand  csclat 

l'assél  drech  sur  nostrc   leoulat , 

£  nous  mouslrét  crabe  sa  quouéta 

Lou  cami  dé  la  dcscampeta. 

Dizouu  que  layssava  uno  aoudou 

D'ér  ,   dé  Ciel ,  dé  gloucra  è  d'hounou; 

Se  pot  ;  mais  ,  se  l'avié  pas  vista  , 

L'aouriez  pas  séguida  à  la  pista.  Fav. 

DEBIS,  S.  m.  Devis,  état  détaillé  de  ce  que  doit 
coûter  un  ouvrage. 

DEBISSA",  Esparraca,  v.  act.  Détruire,  renver- 
ser,  mettre  à  bas. 

DEBISSA ,  V.  act.  Dévisser,  ôter  les  vis  qui  servent 
à  tenir  quelque  chose.  (Kacinc  abis.) 

JiElMT ,  Debilo ,  s.  m.  Débit,  vente  en  détail; 
adv. ,  De  boun  débit ,  Recherché ,  de  bonne  défaite  : 
Sios  pas  de  boun  débit,    dit-on  d'une  laide. 

DEBITA ,  V.  act.  Débiter ,  vendre  et  distribuer  en 
gros  et  en  détail  de  la  marchandise  ;  iig. ,  Répan- 
dre des  nouvelles  ;  Déclamer ,  prononcer  un  dis- 
cours ;  Couper  et  refendre  le  bois  de  longueur; 
Marquer  le  bois  selon  les  longueurs  convenues. 
(Du  latin  debitor.) 

DEBIZA,  Partaxa,  v.  act.  Diviser,  partager, 
séparer  par  parties  ;  Abuter ,  décider  par  le  sort. 
(Du  latin  dioidere.) 

DËBlZA,  v.  n.  Deviser,  rire,  passer  son  temps  à 
badiner... 

DEBIZÏOU,  s.  f.  Division,  séparation,  partage 
d'un  tout  en  parties  ;  Mésintelligence  ,  désunion , 
discorde;  Partie  d'un  corps  d'armée.  (Du  latin  di- 
visio.) 

DEBIZO,  s.  f.  Devise,  pensée  exprimée  briève- 
ment. (Du  latin  barbare  divisa.) 

DEBLATA ,  v.  act.  Dégoiser. 

DEBLAYA,  v.  act.  Déblayer,  débarrasser  une 
cour,  une  maison,  une  chambre  des  choses  qui  y 
sont.  (Du  latin  barbare  debladare ,  qui  a  signifié 
d'abord  oter  le  blé,  bladum.) 
.  DEBLAYOMEN,  s.  m.  Déblai,  action  de  déblayer; 
Enlèvement  des  terres  pour  niveler. 

DEBORDOMEN,  s.  m.  Débordement;  Dissolution 
de  moeurs,  débauche.) 

DEBOT,  0,  s.  et  adj.  Dévot,  e,  qui  a  de  la 
piété,  pieux;  Qui  excite  à  la  dévotion.  (Du  latin 
devotus.) 

Or,  diga-mé  ,   porque  Junoun  , 
Qu'es  rcyna  das  Dîous ,  é  que  llmpa 
Lou   mihou  nectar  de  l'Oulimpa  , 
Ménava  un  prince  tan  flcvot 
Tourna  l'on  mena  un  bonriscol  ? 
l'er  una  Dioussa  lan  hurouza , 
Pardinc  !  éra  bén  béchicouzaî 
Las  grans  gens  d'amoun  sericn-li 


Tourna  aquéles   qu'avén   ayci? 


Fav. 
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DEBOTOMES,  Ucbouliouzomen ,  adv.  Dévote- 
ment,  pieusement.  (Du  latin  devolè.) 

DEBOUA,  v.  act.  Dévouer,   dédier,  consacrer. 

DEBOUA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Dévouer  ,  se  sacrifier, 
se  livrer  sans  réserve.  (Du  latin  novere.) 

DEBOUCASSAT  ,  voyez  Deboicat. 

DEBOUCAT,  adj.  Libre,  peu  mesuré  dans  ses 
paroles,  mal  embouché.  (Racine  èouco.) 

DEBOUCLA  ,  V.  act.  Déboucler ,  ôter  les  boucles 
des  souliers,  d'une  courroie.  (Racine  bouclo.) 

DE'BOULIT ,  voyez  Descahenat. 

DEBOUNDA,  v.  act.  Débondonner,  débonder, 
lâcher  la  bonde  d'un  étang,  d'un  ruisseau.  (Racine 
boundo.) 

DEBOUNDA  (Se)  ,  v.  pro.  Aller  du  ventre. 

DEBOUOJIEN,  s.  m.  Dévouement,  abandonne- 
ment  aux  volontés  des  autres. 

DEBOUNDA. s'^l;oM«rftt,  v.  n.  Déborder,  refluer, 
sortir  de  son  lit  en  parlant  des  rivières;  Passer 
les  bords  en  parlant  des  étofl'os.  (Racine  bord.) 

DEBOURRA,  v.  act.  Dépiler,  ébourrer ;  Planer) 
t.  de  tanneur;  Oter  la  bourre  d»un  fusil.  [Racine 
bourro.) 

DEHOURRAL,  S.  m.  Volée  de  coups. 

DEBOURSA ,  v.  act.  Débourser ,  tirer  de  sa 
bourse  ,  de  sa  caisse  pour  payer.  (Du  latin  debursû.) 

DEBOURSAT,  s.  m.  Déboursé,  argent  avancé 
pour  quelqu'un. 

DEBOURSILUA,  v.  act.  Boursiller,  contribuer 
d'une  petite  somme. 

DEBOUSCA ,  V.  act.  Enlever  le  bois  qu'on  a  coupé 
dans  une  forêt.  (Du  latin  barbare  deboscare.) 

DEBOUTA ,  V.  act.  Débouter ,  supplanter  ;  Mettre 
à  bas  ;  Débotter ,  tirer  les   bottes  à  quelqu'un. 

DEBOUTIOU  ,  s.  f.  Dévotion ,  piété  envers  Dieu  , 
la  Sainte  Vierge,  les  Saints. 

DEBOUTIOUS,  OUSO,  adj.  Dévotieux ,  eusc. 
Vieux  mot  français  tombé  presque  en  désuétude , 
mais  encore  très  usité  en  patois. 

DEBOUTOUNA,  v.  act.  Déboutonner,  ôter  les 
boutoijs  des  boutonnières. 

DEBOUTOUNA  [Se]  ,  v.  pro.  Se  Déboutonner  , 
parler  librement,  dire  ce  qu'on  pense.  (Racine  bou 
lou.) 

DEBOUZIGA,  v.  act.  Défricher  une  terre  inculte; 
Essarter  un  champ. 

Anfin  tout  aïchi-tal  a  cambial  do  nature  : 
La  lerro  qu'aonlrcs  cops  restabo  sans  culture. 

Es  coumoulo  dé  fruits; 
Joux  les  Inics  dal  bigos   lé  sol  se  débouzigo  , 
Et  les  camps  que   bézion   débourats  per  l'ourligo  , 

D'espigos  soun  glaoufits.  Dav. 

DEBOUXA ,  v.  act.  Déboucher ,  ôter  ce  qui.  bpu- 
che;  Sortir  d'un  déliié.  (Racine  bou,Ta.] 

DEBOYTA,  v.  act.  Déboiter,  disloquer  un  os; 
Disjoindre  la  menuiserie.  (  Raciiic  boilo.) 

DEBRAGA ,  V.  act.  Quitter,  ôter  les  culottes  k 
quelqu'un.  (Racine  bragos.) 

DEBRAMCA  ,  v.  act.  Ébrancher ,  dépouiller  un 
arbre  de  ses  bratichcs,   (Racine  branco.) 

DEBRAYLIIA,  v.  act-  Ébranler,  ôter  la  solidité, 
l'aplomb;  Toucher,  émouvoir,  attendrir. 

DEBRAYLHAT,  ADO,  adj.  Débraillé,  découvert 
avec  indécence.    (Du  latin  barbare  disbraculatus.^ 

DEBKEMBA ,  v.  act.  Oublier ,  perdre  le  souvenir; 
Laisser  par  inadvertence. 

D'aquel  muoudil   amour,   se  poudio  me  desfavre , 
Me  beyries   pas  ayci  bous  impourluna  gayre  ; 
.Mais  ba  bous  caxi  pas,  binl  col»  aourio  bôulgut 
l'oudc  bous  debremba  :  j'éi  fax  ço  qu'ci   pougul.       D. 
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DEBREMBAT,  ADO,  adj.  Oublieux,  ciisc,  qui 
oublie  fïicileraenl. 

UEBHID.V,  V.  ait.  Di'biiiler ,  iMor  la  briile  ;i  nu 

cheval  ;  Oler  la  ctudo  qui  bridait  une  poutre;  lig., 

Manger  beaucoup  :  Dcinido  pla ;  i\à\ . ,    Sans  oe- 

brida.  tout  d'un  trait,  de  suite  ,  sans  iulerruptiou. 

Kncine  brido.) 

Aqui  dessus  ,  per  tour  (ié  col 
MVMzén^ue  tourua  moun  Ijcul , 
Porle  Aucliiza  ,  réliale  Ascagna  , 
Vite  nous  mctéii  on  campagna  , 
É  porte  tout  sans  ilrhridu 
Aou  pus  naou  Iruc  daou  mount  Ida.         Fav. 

DEBRIDADO,  S.  f.  Sjus  débrider,  tout  d'une 
traite;  Trajet;  Course. 

DEBKl.S,  s.  in.  Débris,  les  restes  d"uu  édilice 
après  la  dostniflioii.  [Katiiie  brlza.) 

DEBROUTA  ,  V.  u.  Éboiirgcoiiuer,  ôlor  les  bour- 
geons siiperniis  d'uu  arbre  à  fruit.  (Raeitie  hi-uvt.) 

DEBROUYLHA,  vo,/ez  Diîzkmbrolylma. 

DEBRUCA,  V.  act.  Détacher  les  cocous  des  ra- 
meaux de  bruyère  quand  ils  sont  totalement  faits 
par  le  ver  à  soie.  (Racine  brtigo.) 

DEBUSCA,  V.  act.  Débusquer,  cliasser,  sup- 
planter. (Du  latin  barbare  dcOoscare.) 

DEiît'T ,  s.  m.  Début,  cornineueement  d'une  en- 
treprise, d'un  discours,  d'un  ouvrage. 

DKBUTA,  V.  n.  Débuter,  commencer,  faire  les 
premières  démarches  dans  un  genre  de  vie. 

Bcsi   que  tout  aisso   nou  dehulo  pas  mal , 
Car  aquel  ten  doxa  suun  brabc  muurdissal.  D. 

DEC 

DEÇA ,  prép.    Degà  ,  de  ce  cùté-ci. 

Labels  en  so  Irian  toumbo  deçà,    delà. 

DECADO,  s.  f.  Décade,  espace  de  dix  jours  dont 
on  voulait  composer  la  semaine  pendant  la  révolu- 
tion française.  (Du  grec  dvkas.) 

DECAMPA,  V.  n.  Décamper,  fuir,  s'en  aller  vite. 
[  Racine  comp.) 

Boun  pregui ,  fiuigan  un  discours  la  bilan  ; 
A    bous  loulcoumo  à   veou  nous    nieuarlu    trop  leu  , 
Et  dexa  d'aissital   jcou  sorio   dccampadu  , 
S'aru  n'attendio  pas  calqu'un  que  m'a  menadu.  D. 

DECEDA,  V.  n.  Di'xéder,  mourir  de  miirt  na- 
turelle. (Du  latin  deccdvre.] 

DECELA,  V.  act.  Déceler,  découvrir  ce  qui  était 
caché.  (Du  latin  de  celare.) 

Del  loup  et  del  boulur  decelo  l'orribado.       l'iuu. 

DECENBHE,  s.  m.  Décembre,  le  dernier  mois 
de  l'année.  (Du  latin  (/e6cw6er.) 

DECENÇO ,  s.  f.  Décence ,  bienséance ,  bonncieté 
extérieure ,  convenance. 

DECENDENT ,  s.  m.  Descendants;  Postérité.  (Du 
latin  dcscendens.) 

Trausmclra  qualiiué    loun  à  nostrés  dccendens.        i  . 

DKCKNDRE ,  y.  n.  Descendre ,  transporter  eu  bas; 
Mettre  plus  bas;  Suivre  le  cours,  la  pente;  se 
Mouvoir  de  haut  en  ))as.  (Du  latin  dcHcmidi-rc.) 

DECENT  ,  O  ,  adj.  Décent ,  c .  modeste ,  coiifoinie 
à  la  décence.  (Du  latin  (itcf/i.s.) 

DECENTO,  s.  f.  Descente,  pente  par  laquelle  on 
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descend;  Hernie,  déplacement  des  boyaux  par  la 
rupture  du  péritoine.  (Du  latin  descciisiu.) 

DECENTOMEN  ,  adv.  Décemment,  avec  décence. 
(Du  latin  décanter.) 

DECERUELAT,  ADO,  adj.  Écervelé ,  ée,  léger, 
évaporé  ,  sans  jugement.  (Racine  cerbelo.] 

DÉCÈS,  s.  m.  Décès,  niort  naturelle  d'une  per- 
sonne. 
DECHICA ,  voyez  Axiqceta. 
DECIDA,  V.  act.  Décider,  porter  son  jugement 
sur  une  chose  douteuse  ou  contestée;  Terminer  un 
(IKféretid;  Déterminer  ciuelqti'un  à...  ;  Ordonner, 
disposer,  régler.  [Du  latin  dicedcre.) 

DECIDA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Décider,  prendre  son 
parti. 

DECIDADOMEN,  adv.  Décidément,  d'une  ma- 
nière décidée. 

DECIDAT,  ADO,  adj.  Décidé,  ce,  résolu,  dé- 
terminé; Capable  d'un  coup  de  main. 

DECLNDRA,  v.  act.  Décintrer  ,  ôter  les  cintres 
d'une  arche,  d'une  voille.  (Racine  cindrè.] 

DECISIF,  IBO,  adj.  Décisif,  ive,  qui  résoud, 
termine. 

DECISIOU  ,  s;  f.  Décision ,  résolution  ,  jugement, 
chose  jugée.  (Du  latin  decisio.) 

DECLAMA ,  V.  act.  Déclamer  ,  parler  avec  cha- 
leur contre  quelqu'un  ;  Réciter  à  haute  voix  en  va- 
riant le  ton  et  les  gestes.  (Du  latin  declamare.) 

DECLARA,  y.  act.  Déclarer,  manifester,  faire 
connaître;  Notilier  par  acte  public;  Révéler,  dé- 
celer. (Du  latin  dcclarare.] 

DECLARATIOU  ,  s.   t.  Déclaration  ;   Déposition , 
plainte.  (Du  latin  dcchirulio.) 
DECLIN  ,  s.  m.  Déclin  ,  Décadt'uce. 
DECLINA,  y.  n.  Décliner,  déchoir,  tendre  à  sa 
fin.  (Du  latin  declinare.) 
DECOSTO,  adv.  Tout  auprès.   (Racine  coslo.) 
DECOULA,  v.   n.  Découler,    tomber   goutte     à 
goutte.  (Du  latin  barbare  colarc.) 

DECOULA,  Dcseapila ,  v.  aci.  Décoller,  couper 
le  cou  h  quelqu'un  par  autorité  de  justice;  Détacher 
une  chose  qui  était  collée.  (Racine  col.) 

DECOUPA ,  y.  act.    Découper ,  tailler   en   mor- 
ceaux ,   dépecer  une  volaille.  (Racine  coupo.) 
DECOUPA  (Se)  ,  voyez  Coupa  (Se). 
DECOUPLA  ,  y.  act.  Découpicr  ,  détacher,  délier 
les  chiens,   etc.  (Racine  co«p/o.) 

DECOUPLAÏ ,  ADO ,  adj.  Découplé ,  ée  ;  Leste , 
hardi. 

DECOUPUUO ,  s.  f.  Découpure ,  taillade  faite  pour 
ornement  à  du  papier ,  à  une  étoffe  ;  la  Chose  elle- 
même. 

DECOURA  ,  V.  act.  Décorer,  orner ,  embellir,  con- 
férer une  marque  d'hoimeur.  (Du  latin  decorare.) 
DECOURAT,  s.  m.  Décoré,  membre  de   la  Lc- 
gion-d'htmncur.  (Du  latin  decoralus.) 

DECOURATÏOU,  s.  f.  Décoration ,  embellissement, 
ornement  en  peinture  ,  sculpture.  (Du  latin  dccora- 
lio.) 

DECRET,  s.  m.  Décret,  loi,  ordre.  (Du  latin  de- 
crclum.] 

DECRETA,  V.  act.  Décréter,  ordimncr  par  une 
loi;  Faire  le  décret,  la  saisie,  la  vente  d'uu  bien. 
(Racine  décret.) 

DI'XROUTA,  y.  act.  Décrotter,  (Her  la  crotte; 
Nettoyer  les  souliers  ,  les  habits.  (Racine  croto.) 

DECROUTUR,  S.  m.  Décrotcur ,  celui  qui  fait 
métier  de  netti>yer  les  souliers. 

DED  ( 

DEDAL,  s.  m.  Dé,  petit  cylindre  creux  et  parsc- 
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mé  de  polils  trous  tout  autour  pour  pousser  l'ai- 
guille quand  on  coud.  (Du  latin  diy'Ualc.) 

DEDAOC  ,  voyez  Dedal. 

DEDAYLIIAT,  s.  m.  IMein  un  dé. 

DE  DELA  ,  adv.  De  l'autre  côté,  au  delà  :  Demoro 
(le  delà  l'aygo. 

DEDEGNA ,  v.  act.  Dédaigner ,  marquer  du  dé- 
dain ;  îMépriscr.   (Du  latin  àediynari.) 

DEDEGNOUS ,  OUSO ,  adj.  Dédaigneux,  eusc. 

DEDÉN ,  s.  m.  Dédain ,  sorte  de  mépris  exprimé 
par  le  ton ,   le  geste ,  les  regards. 

DE-DESSAI,    voyez  Deçà. 

DEDINS.s.  m.  Dedans,  la  partie  intérieure  d'une 
chose  ;  prép.  Dans ,  dans  l'intérieur.  (Du  latin  de  , 
intits.) 

Mais  bejrets  d'un  aotitre  coustal  , 
Df'ns  qualquG  biel  carrioI,à    Irabels  qualquo   fendo  , 
S'esplaiidl  de   Kri);oiis  qu'arriboii   d'un   caslel  ;     . 
Et   pleno  de   rastoul    que  li   crebo  la    pèl, 
Tourlejau    d'un  couslal  et   borgiio  o  menls  d'un  cl  , 
L'no  rosso  traîna  biitt  milo  francs  de  rcudo. 

DEDIRE ,  V.  act.  Dédire  ,  désavouer  ce  qu'une 
personne  a  dit  ou  fait  pour  nous. 

DEDIRE  (Se)  ,  V.  pro.  Se  Dédire,  se  rétracter  , 
dire  le  contraire  de  ce  qu'on  a  dit.  (Du  latin  de, 
dicere.) 

DEDOUMAXA,  v.  act.  Dédommager,  réparer 
un  dommage;  Indemniser.  (Racine  rfoumuxe.) 

DEDOUMAXOllEN ,  s.  m.  Dédommagement,  in- 
denmilé  ;  Consolation  ;  Ey  encaro  aqui  un  dedou- 
maxomen. 

DEDOUPLA,  v.act.  Dédoubler  ,ôter  la  doublure; 
Partager  en  deux.  (Racine  doiipla.) 

DEDUYRE,  V.  act.  Déduire,  soustraire,  rabattre 
d'une  somme.  (Du  latin  deducere.) 

DEF 

DEFABOURAPLE,  0,  adj.  Défavorable ,  préju- 
diciable, désavantageux.  (Racine  faùou.) 

DEFAOUT,s.  m.  Définit,  imperfection;  Man- 
que ,  privation  ;  Mauvaise  habitude  ;  adv. ,  A  dé- 
faut, a  la  place  de...  (Du  latin  defcclus.) 

DEFAYI.HEXÇO,  s.  f.  Défaillance,  faiblesse,  éva- 
nouissement ;  Pâmoison  ;  Besoin  de  manger.  (Du 
latui  dcfcclio.) 

La  caritat,  moun  Dious  ,  soulatclias  ma  souIVreuçu  ! 
.Soun  agut   dé  bésoun  ;   tounibi  dé   dcfa  liettço  ; 
l'n  bouci  dé  panel  ,   lé   (Ici  bous  lé   randra  ! 
Mous  paourés  m;iïnatclious  ,  et  tour  maïré  (|uc  pluUro  , 
Souiïrissoun  pla  tabès;  m'alrigo    d'aousi  l'bouro 

Que  noslré  Ségné   nous   prendra.  Dav. 

DEFENDRE,  V.  act.  Défendre,  soutenir,  proté- 
ger contre  ;  Enjoindre  de  ne  pas  dire ,  de  ne  pas 
faire  ;  Prohiber ,  interdire  ;  Résister  aux  attaques 
de  l'ermemi,  garder  une  place;  Faire  l'office  de 
défenseur. 

l'arlo  ,  parlo,  tourna  ,  faï   rcstounli  la   boulo 
D'aquel  accent  qu'a  sapiut  mestréja 
Les  ilôts  dal  poplé  que  l'cscouto  ; 
Cadun  ,  cadun,  aïchi   se  senli»  enlréna  ; 
(ladun  ,  en  t'escoutan  (/c/e«(/re, 
'l'robo  que  n'a  pas  prou  d'aoureillos  ner  l'entendre, 

-M  prou   d'cls   per   lé   regarda.  Dav. 

DEFENDRE  (Se],  v.  pro.  Se  Défendre,  se  garan- 
tir; se  Tenir  en  garde  ;  se  Disculper.  (Du  latin  de- 
[cndere.) 
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DEFENDUT,  UDO,  adj.  Défendu,  ue,  prohibé- 
DEFENSO  ,  s.  f.  Défense,  protection  ,  appui  con- 
tre un  ennemi  ;  Prohibition ,  ordre  de  ne  point 
dire,  faire;  Juslilication ,  apologie;  Réponse  en 
justice  ;  Épine  ,  aiguillon;  grosses  Dents  des  san- 
gliers, des  cochons.  (Du  latin  defensio.) 

Prengueri  sur   aco    d'abord    boslro  defenso  , 
Vour  digueri  que  bous  faziéslouten  counscieuço.     D. 

DEFENSOU  ,  s.  m.  Défenseur ,  celui  qui  protège, 
soutient ,  défend;   Avocat.   (Du  latin  rfc/Vnwr.) 

DEFERA,  V.  act.  Déférer,  condescendre,  céder 
par  égard.   (Du  latin  défera.] 

DEFET  voyez  En  ekfkt. 

DEFEÏTUOLS,  OUSO ,  adj.  Défectueux,  euse, 
qui  a  des  défauts  ,  qui  n'a  pas  les  qualités  requi- 
ses. (Du  latin  defeclus.) 

DEFICIT,  s..m.  Délicit,  ce  qui  manque.  (Du  la- 
tin déficit.) 

DEFILA,  V.  n.  Défiler,  aller  à  la  file  ;  Aller  sur 
un  petit  front.  (Racine  filo.) 

DEFINI,  V.  act.  Définir;  déterminer  le  temps, 
le  lieu  ;  Arrêter  une  chose.  (Du  latin  definire.) 

DEFIMTIBOMEN,  adv.  Déliiiitivenient ;  Enfin; 
Tout  à  fait.  (Du  latin  definilè.) 

DEFLOURA  voyez  Slsfloura. 

DEFORO ,  s.  m.  Dehors  ,  la  partie  extérieure  ; 
adv..  Hors  de...  ;  A  la  porte  :  Deforo ,  dcforo  ! 
(Du  latin  foras.) 

DEFOLNÇA  ,  v.  act.  Défoncer ,  ôter  le  fonds  d'un 
tonneau;  Fouiller  profondément  un  champ,  un  ter- 
rain. 

DEFROUCA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Défroquer  ,  quitter 
le  froc.  (Du  latin  floccus.) 

DEFROUNZI,  v.  acL  Défroiicer ,  ôter,  défaire  les 
plis  qui  froncent.  (Racine  frounsi.) 

DEG 

I)i:GAFFA  ,  v,  act.  Décrocher ,  ôter ,  détacher  ce 
qui  était  accroché. 

DEGALIZA  ,  V.  act.  Égaliser ,  faire  le  même  point 
au  jeu.  (Racine  egaliza.) 

DEGANISSA  (Fa),  v.  n.  Tourmenter,  asticoter, 
faire  inquiéter. 

DEGANSA ,  V.  act.  Décrocher  les  agrafes  d'un 
chapeau,  en  abattre  les  bords.  [Racine  ganso.) 

DEGAOUGNA,  v.  n.  Grimacer,  contrefaire  quel- 
qu'un. 

DEGAOUGN.VYRE ,  0,  adj.  Qui  sait  contrefaire, 
singer  tiuelqu'un  soit  dans  ses  paroles  ou  dans  sa 
démarche. 

DEGAOULA,  v.act.  Gâter,  détruire  le  jable  d'un 
tonneau. 

DEGAOUXI ,  V.  act.  Dégauchir  ,  ôter  l'irrégula- 
rité du  bois,  le  redresser;  Rendre  moins  gauche, 
moins  maladroit.  (Racine  gaoïixc.) 

DEGAOUXlSSO.Mt:N  ,  s.  m.  Dégauchissement,  ac- 
tion de  dégauchir  ;  la  Partie  dégauchie. 

DEGARA,  v.  act.  Inquiéter,  tourmenter  (juel- 
qu'un  pour  l'engagera  faire  une  chose;  Débau- 
cher. 

DEGAR.i,  (Se)  V.  pro.  Se  Dissiper,  ne  pas  se  don- 
ner un  moment  de  relâche.  (Racine  égara.) 

DEGARAT,  ADO,  adj.  Dissipé,  ee,  débauché, 
turbulent. 

DEGARGAMELA  (Se)  ,  v.  pro.  S'Égosiller,  s'é- 
gueuler  ,  s'enrouer  h  force  de  crier. 

DEGARM,  V.  act.  Dégarnir,  ôter  la  garniture, 
ce  qui  garnit ,  ce  qui  orne  ,  meuble  ou  défend. 
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DEGARNI  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Dégarnir,  perdre  ses 
feuilles,  ses  cheveux.  (Racine  garni.) 

DEG.VRROUTA,  v.  ad.  Délivrer,  (jélacher  quel- 
qu'un qui  étail  garrotté.  (Racine  garrnuta.) 

DEG.\KROLNA  ,  v.  aci.  Couper  le  jarret  d'un  co- 
chon ,  d'un  animal  ;  I.  do  cliarp.  Faire  un  tenon 
oblique  au  lieu  de  le  faire  droit.   (Racine  garroii.] 

DEGAS   voyez  Dkgast. 

DEGASPA  voyez  Escarpa. 

DEilASPADOi' ,  voyez  EscAnpADOc. 

DEG.4ST,  s.  m.  Dcgàt,  ravage,  perte,  ruine, 
destruction.  (Du  latin  devastare.) 

DEGATIGNA  [Se)  ,  voyez  Xaguisa  (Sè). 

DEGAXA ,  v.  acl.  Dégager ,  débarrasser  ;  Déli- 
vrer ;  Retirer  ce  qui  était  trop  engagé  ;  Retirer  ce 
qui  était  engagé,  hypothéqué.  (Racine  aaxc.) 

DEGAXAT ,  ADO ,  adj.  Dégagé ,  ée ,  libre .  aisé  , 
éveillé. 

Goujat ,  sou  li  fosquol  un  biel  tout   grupcUous  , 
Dé  loua  païré  sios  fil  del  cap  jusqu'os  lolous. 
Coumo  el  as  ol  répaïs  lo  ilent  prou  ilegoijado 
Et  lou  bras  cnraiilat  quond  cal  fa  io  combado.         Prad. 

DEGAXOMEN  ,  s.  m.  Dégagement  ;  Commodité. 

DEGAYLHA,  v.  act.  Gâter,  détériorer;  Mettre 
en  mauvais  état. 

DEGAVSSA ,  V.  act.  Épamprer,  oter  do  la  vigne . 
des  arbres,  des  plantes  ,  les  pampres  inutiles. 

DEGAYSSOUNA,  v.  act.  Ébourgeonner,  ôter  les 
bourgeons,  le  sauvageon  d'une  jeune  grelTo;  En- 
lever une  marcotte. 

DEGEYNO ,  s.  f.  Dégaine  ;  Façon ,  manière  ;  Tour- 
nure. 

DEGEEXI,  voyez  Dexcntat. 

DEGOL,  Pelliri.s.  m.  Bruit;  Chagrin  ."tracasse- 
rie ;  Tintamarre. 

DEGOIÎBIA,  voyez  DECorBii.HA. 

DEGOUBILIIA,  V.  act.  Dégobiller ,  vomir;  Dé- 
guiser ,  jaser  ;  Parler  mal  h  propos. 

DEGOULIA,  voyez   Degopra. 

DEGOURA,  Deboura,  v.  act.  Dévorer,  déchirer 
sa  proie  avec  les  dents;  Manger  goulûment  et  avec 
avidité  ;  Tourmenter  en  parlant  d'un  mal  ;  Consu- 
mer en  parlant  du  feu.  (Du  latin  vorare.) 

Coumo  tu,  lou  tnissant  Anxo , 
En   lyran   ben   nous  Irala  : 
El  nous  deboro  ,  el  nous  manjo 
Quand  lou  boulon  escoula.  Vvi. 

DEGOURDI ,  v.  act.  Dégourdir  ,  façonner ,  polir. 

DEGOURDI  (Se),  v.  pro.  Se  Dégourdir,  se  dé- 
faire de  sa  simplicité,  de  sa  gaucherie;  Faire  vite 
lestement  une  chose;  Perdre  de  sa  modestie,  de 
sa  pudeur. 

DEGOURDIT,  IDO,  adj.  Dégourdi ,  ic,  éveillé, 
fin,  rusé. 

l'ouncle  que  del  ncbout  bol  prcnè  lou  portil  , 
Dis  :  es  bertal  moun  fraïré  éro  un  boslou  besiit  ; 
Diou  l'ajo  perdounat  !  prou  degourU'l  o  laoulo  , 
Ero  lent  ol  journal  coum'uno  cogoraoulo.  Prad  . 

■DEGOURXA  ,  V.  act.  Dégorger,  vider  un  tuyau  ; 
ueDarrasser  ce  qui  était  engorge  ;  Regorger.  (Ra- 
cine jor.ro.l  o    B    ,       et,       k  •<■ 

DEGOUST,  s.  m.  DégoiH,  él!)igncraent ,  aversion 
pour  les  aliments;  Manque  d'appétit;  fig.  Aversion, 
répugnance  pour  unechose  ,  une  personne.  (Racine 
gousl.)  ' 

DEGOUSTA  ,  V.  acl.  DégoiUer .  donner  du  do- 
goiM  ,  du  rebut  ;  Oter  l'appétit. 
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DEGOUSTA  (Se),  v.  pro.  Se  Dégoûter,  prendre 
du  dégortt.  (Racine  gousl.) 

DEtiOUSTANT,  ANTO ,  adj.  Dégoûtant,  te,  qui 
donne  du  dégoût,   fort  sale. 

DEGOU.STAT,  ADO,  adj.  Dégoûté,  e,  qui  n'a 
aucune  envie  de  manger,  de  continuer  une  chose. 

DEGOUT.A ,  V.  n.  Dégoutter ,  couler  goutte  à 
goutte  on  parlant  d'un  toit,  d'un  tonneau,  etc. 
(Un  latin  gulla.) 

D1;goutA.\T  ,  ANTO,  adj.  Dégouttant,  le,  qui 
tombe  goutte  à  goutte;  tout  Trompé  de  sueur. 

DEGOUZILIIA  (Se)  ,  v.  pro.  S'Égosiller,  crier  à 
se  faire  mal  au  gosier.  (Racine  gouziè.) 

DEGRABA,  v".  act.  Sortir  lo  gravier  ,  le  sédiment 
qui  s'est  formé  dans  un  tuyau  ;  Débarrasser  nue 
barque  engagée  dans  le  sable,  le  gravier.  (Racine 
graho.) 

DEfiRADA  ,  V.  act.  Dégrader ,  démettre  de  quel- 
que grade,  d'une  fonction  avec  ignominie;  Avilir, 
(léshonorer;  Faire  du  dégî'it,  causer  de  la  dégra- 
dation. (De  la  particule  rfc,  et  do  grarfe,  gradus.) 

DEGRADA  (Se),  v.  pro.  So  Dégrader,  s'avilir 
par  une  action,  une  conduite  honteuse. 

DEGUADATIOU  ,  s.  f.  Dégradaticm  ,  destitution 
ign:)minieuse  d'un  grade,  d'une  fonction;  Dégât 
dans  les  bois,  etc.;  Dépérissement  d'une  maison  , 
d'un  champ. 

DEtiRAFFA,  V.  act.  Dégrafer,  détacher  ce  qui 
était  attaché  avec  une, agrafe.   (Racine  agraffo.) 

DEGRANA,  v.  acl.  Égrener,  faire  sortir  le  grain 
de  l'épi,  la  graine  de  la  capsule.  (Racine  graim.) 

DEtjR.VYSSA,  V.  act.  Dégraisser,  oter  la  graisse; 
Faire  disparaître  la  graisse  d'un  habit;  t.  de  manu- 
facturier. Dégraisser  une  étoffe,  la  fouler  pour  en 
faire  sortir  la  graisse  ou  l'huile.  (Racine  graysso.) 

DEGRAY.SSAXE.  s.  m.  Dégraissage,  action  de 
dégraisser  la  laine,  les  étofl'es. 

DEGRÉ,  s.  m.  Degré,  proximité  ou  éloignement 
de  parenté.  (Du  latin  degrés nis.) 

DKGREItA,  V.  act.  Dégrever,  diminuer  une  im- 
position. (Racine  greba.) 

DEGREOU  ,prép.  Désagréable,  fâcheux,  contra- 
riant. (De  la  particule  privative  de  et  du  latin  gra- 
lum  ,  agréable.) 

DEGRIMGOULA,  v.  act.  Dégringoler,  descendre 
vite  et  malgré  soi. 

Deforo,   diaplatou  !  deforo  ! 
Aquesle,  es  un  pccal  que  non  perdouni  pas! 

Et  lou  canounge,  armant  soun  bras. 

De  la  forço  que  l'y  dernoro  , 

Pren  moun  escalo  ,  la  butis  , 
Degri'ngoli,  lou   pot  que  leiiio   per   uno  anso 

Mé  sièt,  el  l'y  rasclan  la    panso 

Toumbo  à  sous  pés  et  s'cspoutis.  J. 

DEGRUDA,   voyez  Degruna. 

DE  .RULIA  ,  voyez  Escai.a. 

DEGROUSSI ,  V.  act.  Dégrossir  ,  ôter  le  plus  gros 
pour  commencer  à  donner  les  formes  ;  Ébaucher  , 
donner  les  premiers  principes  d'une  science,  d'un 
art.  (Racine  gros.) 

DEGRUNA ,  V.  act.  Égrapper ,  détacher  le  rai- 
sin de  la  grappe  ;  Égrener  le  millet.  (Racine  grul.) 

DEGUE'MLHAT,  ado  ,  adj.  Enguenillé,  couvert 
de  guenilles. 

DEGUF.YNO ,  s.  f.  Dégaine ,  façon  ,  manière. 

DEGUIGNA ,  voyez  Degaoucna. 

DEGUIZA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Déguiser,  se  travestir, 
se  masquer,  cacher  son  caractère;  Feindre,  se 
montrer  autre  que  l'on  est.  (Racine  guizo.) 

DEGUIZAT ,  ADO ,  s.  m.  f.  Déguisé .   masqué. 
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lo  mestro  ,  en  potosseii,  nous  rtehito  sos  proisos  : 
Nous  fosqviet  crcvré  un  ser  (|u'()liio  Iroubat  lou   ilrac 
Derjuhat  en  chobal  que  fosio  pololrac.  PniD. 

DEGUIZOMKN ,  S.  m.  Drguiseineiit ,  ce  qui  sert 
il  déguiser  une  personne  ;  Feinle  ,  arlilice  pour  ca- 
cher la  vérité. 

DEGUUA,  »'0!/e:  I>ESFA. 

DE(;US,  IHijm,  pro.  Personne.  (Du  latin  nuuus.) 

se  s'y  trobo  un  nigaoud  ,   l'y  jogou  qualquo  tour , 
Per  rire  c  bodina  ,   noun   per  l'y  faire  injuro  , 
Omb'un   plen  poun   dé  grups  I  y  labou  lo  (iguro. 
I.ou  paouré  sobounal  ,  interdit  é    counfus  , 
Biou  douçomen  l'offrount  sons  s'en  préné   o  dér/ut. 

Pbad. 

DEGUT ,  IHougut ,  s.  m.  Dû  ,  ce  qui  est  dil.  (Du 
latin  dcbUus.)  . 

UECiUZA ,  Escridassa ,  v.  act.  Diffamer ,  décrier, 
assaillir  d'injures.  (Racine  gus.) 

DE] 

DEJHALADOU,  voyez  Dexai.adou. 
DEJHINGANDAR ,  voyez  Debissa. 
DEJHOUCA  ,  voyez   Uexouca. 
DEJHOL'GNE ,  voyez  Désigne. 
DEJHOUT  ,  voyez  Dexoust. 
DEJHU ,  TO!/ez  Dexu. 
DEJHUNA,  voyez  Dexuna. 

DEL 

DELA  ,  adv.  De  l'autre  côté  ;  Delà  ,  de  ce  lieu. 
(Du  latin  Ulae.) 

DELABRA ,  V.  act.  Délabrer,  déchirer,  mettre 
en  lambeaux  ;  Mettre  en  mauvais  é(at.  (Du  mila- 
nais deslaberart.)  . 

DELABROSIEN  ,  s.  m.  Délabrement ,  niinc ,  état 
de  dépérissement. 

DELAGASTA,  »o,ves  Debbanca. 

DELARDA,  v.  act.  Délarder,  t.  de  charpent.. 
Rabattre  en  chanfrein  les  arêtes  d'une  pièce  de 

bois.  ....  I 

DELARGA  ,  v.  act.  Sortir  les  bestiaux ,  les  mener 
paiire  ;  Lâcher  une  parole ,  un  mot.  ,.,  ,    , 

DELARGA  (Se)  ,  V.  pro.  Etre  généreux,  libéral 
contre  son  habitude.  (Du  latin  laryus.  larga,  lar- 
ge) 

Dé  noubcls  hobitans  lo  lerro  es  ocolado  ; 
Per  Irauca  leur  estuch ,  mouscos  é  mouscoillous  , 
Dins  un  trislé  silence  ollendioou  Ins  colons. 
Aro  tout  r*  délarç/n;  cnleuden  dins  lous  aïrés 
Murmura  boundoiilaous ,  é  cousis,  é  rcssairés.    Prap. 

DELASSA,  V.  act.  Délasser,  ôtcr  la  lassitude; 
Récréer.  (Racine  las.) 

DELASSA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Délasser ,  prendre  du 
repos. 

UELASSOMEN,  s.  m.  Délassement,  repos,  relâ- 
che après  le  travail  ;  Chose  propre  à  délasser  le 
corps  ou  l'esprit. 

DELATA  ,  V.  acl.  Délatter ,  oter  les  lattes  d  un 
toit.  (Du  latin  lutus  ,  lala,  qui  est  porté.) 

DELAÏA  ,  voyez  Deblata. 

DELAYS,  s.  m.  Délai,  retardement,  remise  a  un 
autre  temps.  (Du  latin  dilalio.) 

DELAYSSA,  v.  act.  Délaisser,  abandonner:  Quit- 
ter, (de  la.rare,  suivant  Ménage,  ou  de  l'allemand 
laggen ,  qui  signifie  la  même  chose.) 

Digas-mc  ,  se  bous  play,  ba  bous  dayssi  pensa. 


DEL 

Se  lous  soubsouns  qu'abcs  an  degul  m'oulTenSa? 

Merilariès,  anas,  qu'aro  bous  delaysâiti , 

Ou'aco  fougues  finil  et  que  bous  dcbrembéssi.  D. 

DELAYSSOMEN  ,  s.  m.  Délaissement ,  manque 
total  de  secours;  Abandon  entier. 

DELECTA  (Se  |  ,  Velella  fSeJ^ ,  v.  pro.  Se  Délec- 
ter, prendre  beaucoup  de  plaisir.  (Du  latin  delec- 
lare.) 

DELECTATIOU,  DeleKatiou ,  s.  f.  Délectation, 
plaisir  qu'on  savoure  avec  réflexion.  (Du  latin  de- 
leclalio.) 

DEl.EGA,  V.  acl.  Déléguer,  députer;  Envoyer 
quelqu'un  avec  pouvoir  d'examiner,  de  faire... (Du 
latin  delegare.) 

DELKtiATlOU,  S.  f.  Délégation,  commission  pour 
connaître,  agir  au  nom  de...  (I)u  latin  detegaiio.) 

DELENC  ,  s.  m.  lièvre  lentQ,  dépérissement  ;  Con- 
somption. (Du  latin  delens,  de  delere ,  ruiner,  dé- 
truire.) 

DELEY'A ,  V.  act.  Délayer ,  détremper  avec  de 
l'eau  ou  toute  antre  liqueur.  (Du  latin  diluere.) 

DELIA,  V.  acl.  Délier,  défaire  le  nœud,  le  lien; 
Détacher  ce  qui  est  lié  ;  Finir  un  travail  ;  Prendre 
lin  temps  pour  se  reposer  et  manger.  (Du  latin  de- 
lujare.) 

DELIAT,  ADO  ,  adj.  Délié,  e,  qui  n'est  plus  lie; 
Grélc ,  mince ,  menu  ;  Dégourdi. 

DELIBERA,  v.  act.  Délibérer,  examiner,  discu- 
ter le  pour  et  le  contre;  Résoudre.  (Du  latin  delibe- 
rurc.) 

DELIBERADOMEN  .  adv.  Délibérément ,  hardi- 
ment. 

DELIBERAT,  ADO,  adj.  Délibéré,  c;  Déter- 
miné, résolu. 

DELIBEUATIOU  ,  s.  f.  Délibération,  consultation  ; 
Résolution  prise  par  suite  d'une  discussion  ;  .\cte 
qui  la  contient.  (Du  latin  delibemlio.) 

DELIBRA .  v.  act.  Délivrer,  mettre  en  liberté  ; 
AfiVaiichir  d'un  mal  ;  Délivrer  d'un  importun  ;  Li- 
vrer ,  mettre  entre  les  mains  ;  Accoucher. 

DELIBRA  (Se)  ,  Se  Délivrer,  se  débarrasser.  (Du 
latin  libcrarc.) 

DELlliRANSO,  Velibrensn ,  s.  f.  Délivrance,  ai- 
franchissemenl  d'un  mal,  d'un  danger. 

DELICAT  ,  ADO  ,  adj.  Délicat  ,  e  ,  délicieux  , 
agréable  au  goi"lt  ;  Difticilc  :  Susceptible ,  aisé  à  bles- 
ser ;  Faible ,  qui  a  besoin  de  ménagement  ;  Fin ,  dé- 
lié. (Du  latin  dcUcatus.) 

DELiCATESSO,  s.  f.  Délicatesse,  qualité  de  ce 
qui  est  délicat  ;  Susceptibililé  ,  scrupule  ;  Répu- 
giiancc  pour  le  manger.  (De  l'italien  delicalezza.) 

DELIOATOMEN,  adv.  Délicatcmeiil,  d'une  ma- 
nière délicate.  (Du  latin  delicalè.] 

DELICI ,  s.  m.  Délice,  plaisir,  volupté.  (Du  latin 
delkium.) 

DELICIOUS,  OUZO,  adj.  Délicieux,  ouse,  extrê- 
mement agréable  ;  Exquis  ,  parfait. 

1)EL!C10LS0ME> ,  adv.  Délicieusement,  avec 
délice?. 

DELIÈXA,  v.  n.  Quitter  son  lit;  Déliter,  t.  de 
maçon  ,  Ne  pas  poser  une  pierre  dans  le  sens  qu'elle 
était  dans  la  carrière.  (Racine  Ih'.r.) 

DELÏO  ,  s.  f.  Déliaison  ,  t.  de  maçon,  sorte  d'ar- 
rangement des  pierres  dans  un  mur,  alin  que  les 
joints  ne  se  renconlrciil  jamais.  (Racine  Ho.) 
■    DELIRA.  V.  n.  Délirer,  être  en  délire.  (Du  latin 
delirare.) 

DELIRI,  s.  m.  Délire,  égarement  d  esprit  cause 
par  la  maladie.  (Du  latin  delirium.) 


DF.LIT  ,  s.  m.  Uolil .  grave  coiiliaTei.li.iii  ,iiix  luis. 
(Du  lal'm  (Irtictum.) 

DFXIXENÇO,  s.  f.  niligoiicc.  céléiilc  ,  prompli- 
tude;  Voilure  plus  rapide  que  les  autres.  (l)u  lalin 
(liligontiti.] 

imiXKNT.O,  adj.  Diligent,  ccxpédilif,  prompt. 

DELIXE>TA,v.  n.  Dil-genler,  faire,  agir  avec 
(liligctico. 

UELIXEMOMEX  ,  adv.  Diligcmnicnl ,  promplc- 
nicnl. 

DEI-ORGA,  voyez  Detaiiga. 

DELOUA  [SkI,  V.  pm.  Se  Ucinettrc  .  se  disloquer, 
déplacer  un  os.   (Uu  latin  de  cl  locare ,  sortir  de 

DELOUAT ,  ADO ,  adj .  Démis ,  e ,  disloqué  ;  Dé- 
l)oité. 

DEI.OUXA ,  V.  act.  Déloger,  ffire  quitter  un  logis, 
une  place,  un  poste;  Quitter  un  logement.  (Racine 
Unua.) 

DEU'STRA ,  V.  act.  Déluslrer,  ôter  le  lustre  d'un 
drap.  (Racine  Iwtra.) 

DELUXE  ,  s.  m.  Déluge  ;  grande  Inondation  : 
Aprèx  yenu  lou  dclti.fc .  après  moi  le  déluge ,  pro- 
pos des  gens  qui  ne  tiennent  à  rien.  [\iyi  lalin  dilu 
vium.) 

Qu'es  triste  lou  poï-*  (|n'uii  ifrhixe  mon.ico' 
Ohc  sa  bislo  d'eirrnï  lious  trnnsis  et  buus  glaço!... 
lou  cél  ncgre  pertout...,  dins  tous  aires  on  bex 
Pe  ninunt.ipnos  de  uious  qu'eufioco  l'cmlx-lex. 
Ki>iiferm.il  dins  jour  lliin  ,  Ion  lrouno>rc  en  coulèro 
De  sous  sours  roullomens  espoubeuto  l;i  térro  ; 
!»lais  1.1S  de  sa  pri/.ou ,  d'un  esdat  las  diurbis  , 
S'eàcapo  tout  eu  lioc  ,  touinbo,  einbraïo  ,  desiruis. 
Pi'i  coumble  de  malbur  ,  en  ia>anto  coulouuo. 
De  la  térro  ii  las  iiious  la  trounilio  tourliilbouuo; 
Tiop  |;rosso  de  furou  ,  se  briso  ditis  souu  bol 
Et  boumis  sur  l'endrex  lou  rabaxe  et  lou  dol!      A.  1). 

DEJI 

DEMA  ,  Douma  ,  adv.  Demain.  (Du  latin  de 
iniinc.) 

Mais ,  hélas!  anèït  bïou  per  s'escanti  dema!         D. 

DEMANDA,  v.  act.  Demander,  prier  quelqu'un 
d'accorder  quelque  chose;  Inlerroger,  faire  une 
qui^stion  ;  Cherelier  quelqu'un  pour  le    voir,  lui 

C ai  1er;  lig.  ,  Demander  l'aumône.  (Du  latin  bar- 
aie  (lemandurc.) 
ilîMANDO,  s.  f.  Demande,  question  :  Aïci  la 
7ii<indo. 


I.OU  cél  pot  pas  rejeta  nostro  oulTraudu  : 
Oubteiidren  tout  ambe  l'Af^tiél  de  Dïou. 
tPéro  Eternel ,  sus  nostro  huniblo  demanda  , 
A.-c:ourdals-nous  vostro  benedicliou. 


Pli. 


DI:mAN-PASSAT  ,  adv.  Après-demain. 

DEMANTAVUIA,  loyer  Kstrantavi.ua. 

DEMANTIBULA,  V. act.  Déinanlibnler ;  Rompre; 
Mettre  eu  pièces,  (ik-  la  particule  du ,  et  do  man- 
dibula.  mâchoire.) 

DEMAXXAZOU,  s.  f.  Démangeaison,  espèce  de 
picollemcnt  entre  ctiir  et  chair  (lui  excite  à  se  grat- 
ter; tig.,  Envie  de  dire,  de  faire. 

DE.MARCiA ,  V.  act.  Démancher ,  oler  le  manche. 

DK.MAKGA  (Se),  v.  pro.  Se  Démancher;  Se  dé- 
dire de  sa  vocation  ;  Aller  mal ,  en  parlant  d'une 
alfaiie.  (Racine  mari/ue.] 

Dî:MARMA1LILV  ,"  voyez  BROivinA. 

DEMASCA  ,  v.  act.   Démasqtier ,  iMer  le  masque 


à  quel((,i'uii  ;  lig.,  Eaire  connailro  un  liomiuo  tel 
qu'il  est. 

DEMASCA  ;Sf:),  v.  pro.  Se  Démasquer,  se  dé- 
couvrir, se  faire  connaître  tel  qu'on  est;  >fctlrc  au 
jour  ses  projets ,  ses  vices,  ses  défauts.  (Racine 
masca.) 

DEMASTICA.  v.  act.  Dcmastiquer,  ftlcr,  enlever 
le  masiic.  (Racine  masiic.) 

DEMATIS,  adv.  Ce  matin,  à  la  pointe  du  jour. 
(Du  latin  de  mane.) 

DEMAYRA,  voyez  Destkta. 

DEMAYSSA,  v.  act.  Briser  les  mâchoires. 

DifMELA,  v.  act.  Démêler,  .'éparer  ce  qui  est 
mêlé  ;  lig. ,  Apercevoir  ,  reconnaître  ;  Contester , 
quereller. 

DEMELA  (Se],  v.  pro.  Se  Démêler,  ,se  tirer  heu- 
reusement d'une  affaire.  (Racine  mêla.) 

DEMELOIR,  s.  m.  Démêloir,  peigne  h  démêler 
les  cheveux. 

DEMEifOURIA ,  voyez  Debremiîa. 

DESIENA  (Se],  v.  pro.  Se  Démener;  se  Débattre, 
s'agiter;  Se  uoniier  du  moiivemeiit.  (Racine  mena.) 

DtME.NAXA  ,  V.  aci.  Déménager  .  Iraiisixirlor 
des  meubles  d'un  logement  à  ttti  atitre.  (Racine 
mcnu.re.) 

DE.UENBRA,  v.  act.  Démembrer,  st'-parer,  dé- 
tacher une  ou  pltisieur.i  parties.  (Racitie  tiwiu'ne.) 

J>EMENTI,  V.  act.  Démentir;  Contredire;  Être 
d'un  avis  contraire;  Prouver  le  contraire. 

DEMENTI  (Se),  v.  pro.  Se  démentir;  Se  dédire; 
Se  relâcher.  (Racine  menti.) 

DEMENTIT,  s.  m.  Démenti,  négation  formelle 
et  oittragcanle  de  ce  qu'un  autre  nous  dit  ou  dit 
avant  nous;  lig.,  Alfront  de  ne  pas  réussir.  (Ra- 
cine menti.) 

DEMESCONTE,  voyez  Mescounte. 

DEJIESCOUNEYSs'e  (Se)  ,  v.  pro.  Se  méconnaî- 
tre; Oublier  ce  qu'on  a  été,  ce  qu'on  est;  Oublier 
le  respect  ii  uti  supérieur  ;  Faire  le  lier  envers  ses 
égaux.  (Racine  couneysse.)- 

DE.MESPEZA  (Sk),v.  pro.  Diminuer  de  poids. 

DEMÉSSE,  adv.  A  cause  de. 

DE.MEST,  prép.  Entre,  au  milieu,  parmi. 

f.alqu'un  diguèt  tabès  aqui ,  demetl  la  foulo, 
Que  souben  lou  toupi  bouldrio  mascara  l'oulo.  D. 

DEMETTRE ,  v.  act.  Démettre ,  disloquer ,  dépla- 
cer un  os;  lig.,  Déposer,  destituer  :  L'an  demes 
de  sa  plaço. 

DEMETTRE  (Se)  ,  v.  pro.  Se  démettre  ,  se  défaire 
de  sa  charge,  de  son  emploi,  de  sa  dignité;  Re- 
uoitcer  à  un  (Iroit,  une  prétetilioti.  (Du  Uiliix  dcmil- 
lere.) 

DEMETTRE  ,  adv.  Tandis  qtie  ;  Eti  attendant 
que. 

DEMETTRE  TANT,  adv.  En  attendant,  cepen- 
dant. 

DEMEZI ,  V.  n.  Dimintier  ;  Sécher  ;  lig. ,  Stuiffrir, 
pàtir.  (Du  latin  demisi,  prêt,  de  demitti.) 

DEMIE,  voyez  Mifex. 

DE.'HINUA,  V.  açt.  Diminuer,  rendre  plus  petit 
Amoindrir.  (Dtt  latin  diminuere.) 

DE.MIXUTIOU  ,  s.  f.  Ditninttlioti  ,  amoindrisse- 
ment; Rabais. 

DE.^IISSOUÈRO,  s.  m.  Dimissoirc  ,  lettre  par  la- 
qticllc  tin  cvêquo  délègue  un  autre  évéqtie  pour 
conférer  les  ordres  à  celui  qu'il  lui  envcie.  (Du  \a- 
i\n  dimissoriiis ,  de  dimilteie ,  envoyer.] 

DE.MORDRE,  v.  n.  Démordre,  lâcher  ce  qu'on 
tient  avec  Ici  dents;  Se  départir  d'une  eulre^irlse  , 
d'une  demande.  'Du  bitiii  Uemordi^'f-.^u'tsq  •jtiiitif 
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DEMORO,  s.  f.  Demeure  ,  habitation  ,  lieu  que 
J'oniabile.  (Racine  demoura.) 

Del  naoul  de  sa  drmoro  Miilo  , 
Dious  dosparlis  tout  ç»  que  cal  : 
Al  roc  ,  à  la  béslio ,  à  la  plaiilo  , 
Cadiin  sap  et  fa  souii  irabal.  Vvi. 

DEMORO!  adv.  AUends,  attends,  menace  qu'on 
fait  à  un  malfiiileur  :  Demoro .  dcniorof  (Bu  latin 
■III  or  a.] 

DEMOULI  ,  V.  act.  Démolir  ,  détrutre  ,  abattre 
pièce  à  pièce  un  ouvrage  de  maçonnerie.  (Du  latin 
demoliri.]  ,  .■ 

DEMOULISSIOU ,  s.  f.  Démolition  ;  Matériaux  , 
décombres  qui  proviennent  d'une  démolition.  [Du 
latin  demolHio.)  .    . 

DEMOUN ,  s.  m.  Démon ,  espril  malin ,  esprit  m- 
fernal;  Diable;  fig. ,  Personne  méchante.  (Du  grec 
daimôn.) 

È  Vou  démoxtn  ,  inquiél  dins  loiis  irégrés  aUimc», 
S'en  vo  sool;  — 'é  l'azHo  ouiilè  règaou  lous  crimes 
Es  troublai  pcr  lous  mois  :  Vén  pat  qu'il/  vén  pta  qu'il; 
É  tandis  que  l'infer  Tey  loumba  s.i  puisseDço  , 
Lou  Ciel  se  réjouis  dé  saouva  l'inoucença 

Que  gémis  déjoust  lou  soulél.  Petb. 

DEMOUNT\,  V.  act.  Démonter,  renverser ,  jeter 
son  cavalier  par  terre  :  L'a  demoitnlat  ;  Désassem- 
bler  les  parties  d'un  tout  ;  Agiter  ,  tourmenter  pour 
obtenir  quelque  chose  de  quelqu'un.  (  Racine 
mounta.)  ,        , 

DEMOUPLA  ,  V.  act.  Démeubler ,  ôter  les  meu- 
bles d'une  chambre;  Dégarnir  une  maison.  (Racine 
mople.)  . 

DEMOURA,  V.  n.  Demeurer,  faire  sa  demeure  , 
(.a  résidence  ;  S'arrêter  en  chemin  ;  Tarder,  rester  ; 
Être  de  reste-  (Du  latin  demorari.] 

DEMOURRA,  Demoiirrica ,  v.  n.  Se  blesser  en 
tombant  sur  la  figure.  (Racine  mourre.) 

DEMOITRRICA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  briser  h  figure  ; 
Donner  de  la  tète ,  du  nez  contre  un  corps  dur. 

DEMOUSTRA,  v.  act.  Démontrer,  prouver  d'une 
manière  évidente  ;  Témoigner  par  des  marques  ex- 
térieures. 

DEMOUSTRA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  démontrer ,  faire 
connaître  ses  sentiments  par  sa  conduite.  (Du  latin 
demonslrare.  \ 

DEMOUSTRATIOU ,  s.  f.  Démonstration  ,  preuve 
évidente  et  convaincante.  (Du  latin  demonslratio.) 

DEMPÈV  ,  Dczempèy ,  adv.  Depuis ,  depuis  ce 
temps. 

Es  arribat  cl  nou  ben  pas  me  bcyre  ! 
El  sat  qu'es  de  ma  név  l'eslélo  ,  lou  sourel  ! 
Et  sat  que  soulo  ,  aï:i",  dempéy  sièz  mes  l'esçèri  ! 
Que  counti  lous  moumeus  despèy  que  me  quilèl; 
Oh  !  que  bengo  teni  ço  que  me  proumclèl 
Per  que  posco  leni  ço  que  l'y  proumctèri. 
Car  sans  el,  aïci-bas,  que  faou?  qu'as  plazes  èy? 
Lou  mal  barge  ma  bido  el  me  la  ran  affrouio 
Jour  pes  aoulres  toujours!  el  per  you  malhurouio 

Toujoun  nèy  1  toujoun  néy  !  1- 

DEMPIÈY ,  voyez  Dempèy. 

DEMCM ,  v.  act.  Démunir ,  ôter  les  munitions  , 
les  provisions ,  les  meubles. 

DEMUM  (Se),  v.  pro.  Se  démunir,  se  priver  en 
donnant.  (Racine  muni.) 

DEMURAYLHA,  v.  act.  Démurer,  ouvrir  ce  (fni 
était  muré.  (Racine  murayUw.) 

DEMt'SCLA  (SkI,  v.  pro.  S'épauler,  prendre 
grande  peine.  (Racine  muscle.) 


DEMUSCLA.SSA  ,  voyez  Bemi^kia. 

DEM 

DEN,  s.  f.  Dent,  chacun  des  petits  os  Implantés 
dans  les  mâchoires  cl  servant  à  manger  ;  un  cjivise 
les  dents  en  incisives  ;  Las  .rinxibos  ;  en  canines 
ou  œillères  :  Lous  ulhials  ;  et  en  molaires  :  Lou* 
cayssals.  (Du  latin  dcns ,  denlis.] 

D'aqui  se  jeta  dins  l'armada 
Û  saouta  sus  L)  monlounada  ; 
'lusla  l'un  ,  met  l'aoutre  joui  el , 
Graouiigna  aqueste,  murd  aquel . 
Kmporto  chaque  ïloc  qu'arapa  , 
lien  vint  soullùs  per  una  tapa  ; 
É  dins  tout  aco  perdèl  pas 
Que  lous  pèous  ,  las  dens  el  lou  iias.        Fat. 

DENANTOURA  ,  voyez  Encli  i. 

DENAOUT,  s.  m.  Le  Haut  d'une  maison.  (Du  la- 
tin allus.) 

DE>"ARRU)A,  V.  act.  EspaJer,  affiner  h;  chan- 
vre ,  le  lin. 

DENATURA,  v.  act.  Dénaturer,  changer  la  na- 
ture d'une  chose.  (Racine  nulvro.] 

DENAZICA  ,  v.  act.  Couper  le  nez  ;  Aplath-  le 
nez  en  tombant.  (Racine  nas.] 

DENBOUVLHA,  Dcj^niouyWia,  v.  act.  Débrouil- 
ler, démêler.  (Racine  enhouylha.) 

DENCARRA  ,  Dezcncarra  ,  v.  act.  Dételer  les 
bœufs,  les  chevaux  qui  étaient  attelés.  (Du  latin 
carrum  ,  chariot.) 

DEN  DE  LOUP ,  s.  f.  Dent  de  hnip ,  petit  instru- 
ment pour  polir  le  papier;  I.  de  cordonn.,  Bouissc 
ou  Buis  pour  bomber  les  semelles. 

DENEUA,  V.  aci.  Enlever  la  neige  d'une  rue  ;jM 
d'une  cour.  (Racine  nèou.]  ^% 

DENENBRAT,  voyez  Nigaoit. 

DENEGA,  V.  act.  Dénier,  nier  un  fait,, un  crime, 
une  dette:  Refuser  ce  que  l'équité,  la  justice  ne 
veulent  pas  qu'on  refuse.  (Du  latin  dcncgare.) 

DEMÈYItOLO,  voyez  Digxèvrolo. 

DEMZA,  v.  act.  Uéniclier  ,  ùter  du  nid;  fig.. 
Faire  sortir  par  force  quelqu'un  d'un  poste  :  Tva- 
zièn  mal  à  lou  deniza .  nous  tirâmes  bien  mal  à  le 
dénicher  ;  Trouver .  découvrir  après  bien  des  re- 
cherches :  An/in  Vahèn  deiiizat  al  gilalas,  enfin 
nous  l'avons  découvert  au  galetas;  s'évader,  s'en- 
fuir :  A  denizut  despèy  loiml:ns ,  il  s'est  évadé  de- 
puis longtemps.  (Racine  ri/.j 

DE.NNASTA ,  voyez  Dezensasta. 

DENOU,  s.  m.  Démenti,  reproche  d^'  mensonge. 
(Du  latin  non.) 

DENOUGA'^LHA  ,  v.  act.  Kcaler  les  noix, ôter  l'é- 

dÈnOUNÇA,  v.  act.  Dénoncer ,  déclarer,  publier;    • 
Déférer  en  justice.  (Du  latin  denuntiare.) 

DE^0U^ÇO,  s.  f.  Dénonciation,  déclaralion,  ac- 
cusntion,  délation  en  justice,  (Du  latin  demmlialio.. 

DENOUTA ,  V.  act.  Dénoter ,  désigner,  marquer, 
être  le  signe  de.  (Du  latin  denotare/} 

DE.NOUZA,  V.  act.  Dénouer,  défaire  un  nœud. 
(Racine  nouzèl.]  . 

DENOUZADOU.  s.  m.  Dénoùment,  solution  d  une 
chose  difficile  ;  lEndroil  où  se  trouve  un  nœud. 

DENTA,  V.  act.  Denteler,  faire  des  entailles,  des 
dents  à  un  instrument.  (Racine  den.) 

DENTADO  ,  «.  f.  Dentée  ,  coup  de  dent  d  un 
chien ,  etc. 

DENTAL.  Denlaou,  voyez  Alaïre. 

DE^TAOULA  ,  v.  act.  Sortir  de  table  quelqu'un  , 
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le  fBrcer  k  quitter  ;  t.  d'art ,  Fausser  une  faulx,  une 
scie  ;  .4»  fitiU  per  la  dentaotila ,  tu  as  fini  par  la 
fausser.  (Racine  taoulo.) 

DENTILHO,  s.  f.  Lentille ,  espèce  de  légume.  (Du 
latin  lens ,  kiHis.) 

Bai  beyré  rres({uéja  sus  cous'.als  ,  sus  trobersés  , 
Los  giejW»,  loua  liéculs,  los  entilloi ,  loui  ersés.    Prid- 

DEO 

DÉOU,  voyez  Diocs. 

DEOURE ,  V.  ad.  Devoir ,  être  obligé  à  pa^er ,  à 
acquitter  des  dettes  ;  Avoir  des  dettes  ;  Avoir  l'in- 
tention de...  (Du  latin  debere.) 

DBOUTARÈL.s.  m.  Petite  dette. 

DEOt'TE,  s.  m.  Dette,  ce  qui  est  dû.  (Du  latin 
debitum.] 

Lou  Rey,  toujour  plé  dé  bounlat , 
I  pas  nous  impausa  cap  de  noubèlo  cargo  ; 
lis  lous  onciens  impols  laus  l'y  pugorian  pal? 
N'escoulés  pas  oquel  mouiidè  que  bargo. 
Lou  Rey  se  trouDorio  dins  un  grond  emborras, 
S'éro  pribat  d'uno  lalo  ressource  ; 
Uuey  cal  que  pagué  dé  so  bourso 
Lous  dioulét  dé  sous  débonciés.  Prid. 

DEP 

DEPAOUZA,  v.  act.  Déposer,  confier,  mettre  en 
dépôt,  remettre  à. . .  (Du  latin  dcponere.] 

DEPARA,  V.  act.  Déparer,  ôter  ce  qui  pare  ; 
Rendre  moins  agréable.  [Racine  para.) 

DEPART,  s.  m.  Départ,  action  de  partir;  le  Jour 
du  départ.  (Racine  par»".) 

DEPARTOMEN  ,  s.  m.  Département  ,  partie  , 
étendue  de  territoire  administrée  par  un  préfet. 
{Du  latin  parciri,  partager.) 

l'n  tarriple  beii ,  un  bourréou 
Quesap  pas  souri!  de  sa  grolo 
Sans  précipita  dins  la  crolo 
Tous  liabilans  dal  Païs-Bas  , 
Per  aoumenta  your  embarras 
Deslaco  dal  soumbre  ribatgc 
l'n  nualge 
Que  rampHs  de  lérrou  loul  lou  deparlomen.         Carc. 

DEPASSA,  V.  act.  Dépasser;  Passer  outre,  au- 
delà;  Devancer.  (Racine  pas^o.) 

DEPENDENÇO,  s.  f.  Dépendance ,  sujétion ,  su- 
bordination. 

DEPENDRE,  v.  n.  Dépendre,  être  subordonné  à 
quelqu'un  ;  Etre  sous  l'autorité  ,  la  domination  ;  Ré- 
sulter, être  l'effet ,  la  conséquence.  (Du  latin  depen- 
dere.) 

DEPENDENT  ,  0  ,  adj.  Dépendant,  e,  qui  dé- 
pend, qui  relève. 

DEPERI ,  v.  n.  Dépérir,  tomber  en  ruine;  s'AfFai- 
blir,  diminuer.  (Du  latin  deperire.) 

DEPERISSOMEN,  s.  m.  Dépérissement;  Altéra- 
tion, alfaiblissement. 

DEPÈS,  adv.  Debout,  sur  pied.  (Du  latin  pcs . 
pied.) 

DEPISTRA  ,  v.  act.  Dépister ,  découvrir  le  gibier 
à  la  piste.  (Racine  piatro.] 

DEPLOURA  ,  V.  act.  Déplorer  ,  plaindre  fort  ; 
Avoir  pitié.  (Du  latin  depinmre.' 

DEPLOLRAPLE ,  0  ,  adj.  Déplorable  ,  digne  de 
compassion. 

DEPOT,  s.  m.  Dépôt,  tout  ce  que  l'on  met  entre 
les  mains  de  quelnu'un  pour  qu'il  le  garde;  Lieu 
où  l'im  dépose,  un  l'on  rassemble  certaines  choses  ; 
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Maison  de  détention,  prison  :  Es  al  dépôt.  Il  est  en 
prison  ;  Amas  d'humeurs ,  abcès  :  Y'es  bengut  un 
dépôt  al  xinoul  ;  Sédiment  des  urines,  des  liqueurs  : 
Y'a  fosso  dépôt  al  founs.  (Du  latin  depositum.) 

DEPOLTA,  V.  act.  Dépoter,  ôter  d'un  pot,  d'un 
vase,  une  plante;  lui  Renouveler  la  terre.  (Racine 
pot.) 

DEPOURTA,  V.  act.  Déporter,  bannir;  Conduira 
au  lien  de  l'exil.  (Du  latin  deportare.) 

DEPOURfATIOU  ,  s.  f.  Déportation,  exil  dans 
une  colonie.  (Du  latin  depoHalto.) 

DEPOUZA,  V.  act.  Déposer,  priver  d'une  char- 
ge, d'une  dignité;  Confier,  mettre  en  dépôt;  Dire 
en  témoignage  ce  qu'on  sait  de...  (Du  latin  depo- 
nerc.  ' 

DEPOUZITARI ,  s.  m.  Dépositaire,  celui  à  qui  on 
a  confié  un  dépôt,  un  secret.  (Du  latin  deposila- 
rius.j 

DEPOUZITIOU ,  s.  f.  Déposition  ,  ce  qu'un  témoin 
dépose.  (Du  latin  deposilio.) 

DEPUTA,  V.  act.  Députer,  envoyer  comme  dé- 
puté.   Du  latin  deputare.) 

DEPUTAT ,  s.  m.  Député  ,  envoyé  d'un  corps 
constitué,  d'une  province ,  d'un  département.  (Du 
latin  depulatus ,  de  deputare.) 

Es  que  l'home  dél  pople  en  léchigan  la  Charla , 
Sus  l'article  premiè  se  chagrina  quan  vey 
Lous  homes  que  sou  pas  égals  davan  la  ley  ; 
E  se  plan  dél  Poudé,  — que  cada  jour  s'escarta 
D'aquel  principe  sent  de  noslro  libèrtat. 
Incara  se  poudio  noumma  snun  députât 
Per  défendre  soun  drech  é  la  caousa  coumuna! 
Nani  :  —  Lou  pichot  pople ,  al  se  de  la  tribuna  , 
>"'o  pasjcsdesouslicns!  —  Ountes  l'Egalilal 
Uoun  lou  noum  messourgnié  nous  a  bressat  d'avança  T 

Ah  !  tout  es  mut  dins  noslra  França  î 
E  pa  mens  tout  Français  es  un  de  sous  efans  ! 
Dél  gus  couma  dél  riche  es  la  méma  patria  I 
Mais  lou  pople  es  à  part  de  l'aristocratia  ; 
E  per  èstro  eleclou,  cal  fayre....  rfoMz  cent  frans .'      Pbyb. 

DEPUTATIOU  ,  s.  f.  Députatlon,  envoi  d'un  dé- 
puté. 

DEQ 

DEQUE,  Interj.  Quoi  :  Deque  dis?  que   dit-il, 
que  vient-il  chanter? 
DEQUE,  s.  m.  Avoir,  propriété,  bien-fonds. 

Veou  dounario  sabi  pas  que 
Per  poude  bioure  à  la  campagno  , 
Ocupal  soulomen  à  soigna  moun  Ueque  ; 

.Mais  mous  pichous ,  mais  ma  coumpagno  , 
Mais  lous  allas  d'un  sot  estât , 
I)ount,  malgré  yeou,  souy  alVubtat, 
Cado  loun  y  mcttoun  oubstacle.  CiRC. 

DER 

DERRABA,  Derranca ,  v.  act.  Arracher,  déta- 
cher avec  effort.  (Du  latin  oôcadi'fore.)  . 

DERRACINA  ,  v.  act.  Derraciner  ,  arraclier  de 
terre  une  planle,  un  arbre  avec  ses  racines;  Extir- 
per, ôter.  (Du  latin  eradieare.] 

DERRAMA ,  v.  act.  Effeuiller  ,  dépouiller  de 
feuilles.  (Racine  ramo., 

DERRANCA  ,  v.  act.  Arracher  ,  détacher  avec 
effort;  Séparer  par  force. 

Per  lou  rffrranca  sans  piélat.       S. 

DERRANCAYRE  DE  DENS,  s.  m.  Arracheur  de 
dents.  > 


lât 
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OKURANriiLA.  v.  ad.  Ilouss^r,  ôtcr  les  arai- 
gnées avec  iiii  balai.  (Ruiiiie  ranlèlo.) 

DErtR.VMÈLAlXlU.  .s.  m.  Hoiissoir ,  balai  de 
branches,  déplumes,  pour  ôlei'  les  toiles  d'arai- 
gnée; fig. ,  Personne  grande  et  fluette  :  Sembla  un 
dcrrantiladou.  ifa/ 

«ERIIÀOUBA,  V.  ac(.  Voler,  ravir,  dérober.  (Du 
latin  barbare  raubarc.) 

DEURAPA,  V.  n.  Déraper,  arracher,  faire  lâcher 
prise.  (Du  latin  raperc] 

DERRATA  ,  v.  act.  Déralcr,  ôlcr  la  rate;  fig.  , 
DébauchL-r;  Se  faire  donner  quelque  chose  par  une 
personne  peu  libérale. 

DERRATAT,  ADO,  adj.  Dératé,  ée, gai, éveille, 
rusé,  éloiirdi,  léger;  un  peu  Fou. 

DERRAYC  ,  GO,  adj.  Tardif,  ivc  ,  de  l'arrière 


saison. 

DERRAYGA  (Se). 
der;  Arriver  tard. 

DEURAYGAXE 


V.  pro.  S'arrérager;  Se  retar- 


s.  m.  Arrérages  ,  revenu  ar- 
riéré ;  Ce  qui  est  dil  d'une  rente,  d'un  loyer.  (Du 
lalin  (.V  reiro ,  en  arrière.) 

DERRAZOUNA  ,  v.  n.  Déraisonner  ,  tenir  des 
propos  dénués  de  raison.  (Racine  razou.) 

DEURAZOUNAPEE,  O,  adj.  Déraisonnable,  qui 
mjinque  de  raison. 

DEUREBEYLHA  ,  v.  act.  Éveiller  ,  interrompre 
le  sommeil  ;  Dég.)urdir  ,  rendre  plus  vif;  prov.  , 
Qui  dcrrcbeyllio  Ion  eo  quand  dnrl ,  fclou  mourdis 
yfapaslorl,  celui  qui  éveille  le  ciiion  qui  dort, 
s'il  est  mordu  c'est  sans  aucun  tort.  (Du  latin  cvigi- 
lare.] 

Me  dérévtfie  as  cris  ;  d'un  saoïi 
Grimpe  à  la  cima  dé  l'oiistaou , 
Ounlc,  dessus  iiiia  vèrdcsca. 
En  estiou  caouda ,  en  liiver  frcsca , 
Aouzisse  un  diable  de  sagaji , 
E  savo  pas  ounte  lé  fan. 
Espinje  adouu  per  nna  gorga  , 
E,  sans  vous  dire  una  messorga  , 
Saguére  ésealiigal  d'aou  fioc 
Qu'cra  alumal  dins  tout  lou  lioc.  Fav. 

DERRECLA,  v.  act.  Dérégler,  mettre  hors  de  la 
règle,  dans  le  désordre. 

DERRECLA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  dérégler,  se  déran- 
ger. (Racine  rècto.) 

DERRECLOMEN,  s.  m.  Dérèglement,  conduite 
déréglée. 

DERRENGA,  v.  act.  Déranger,  ôter  de  son  rang, 
de  sa  place  ;  fig. ,  Causer  de  l'embarras  ;  Interrom- 
pre dans  les  occupations. 

DERRENGA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  déranger,  sortir  du 
lieu  où  l'on  est,  de  la  place  qu'on  occupe;  Cesser 
d'avoir  une  bonne  conduite.  (Racine  i-cnc.) 

DERRENGOMEiV,  s.  m.  Dérangement,  désordre, 
confusion. 

DERRENNA,  v.  act.  Éreintcr,  rompre  ou  fouler 
les  reins;  Rattre  rudement  quelqu'un. 
.  DERRENNAT,  ADO,  DeupouU-nlkU ,  ado,  adj. 
'Ereinté,  éc,  déhanché,  dont  les  os  du  fémur  soiit 
déboîtés. 

DERREYLHA  ,  v.  act.  Dégondcr,  enlever  une 
porte ,  une  fenêtre  de  dessus  ses  gonds. 

DERRIBA  ,  V.  act.  Dériver,  ôter,  limer  la  rivurc  ; 
Aborder.  (Du  lalin  dcrivarc.) 

DERRIDA  ,  V.  act.  Dérider;  tig. ,  Réjouir,  rendre 
gai,  moins  grave.  (Du  latin  dcridan:) 

DERROBA,  vo'icz  Deruaba. 

DERROUBILHÀ  ,  v.  act.  Dérouiller  ,  61er  la 
rouille  ;  Faïonner  ,  polir.  'Racine  io«i//o,, 
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DE.RROL'CA,  v.  act.  Chassera  coups  de  pierre; 
Abattre  à  coups  do  pierres.  (Racine  roc.) 

DERROULLA,  v.  act.  Dérouler,  sHendre  ce  qui 
était  roulé. 

DERRO'J.MECLi,  v.  act.  Essarter  un  champ,  en 
arracher  les  ronces.  (Racine  rmtmc] 

DERROUTA,  v.  act.  Dérouter,  détourner  quel- 
qu'un de  sa  roule  ;  iig. ,  Déranger  les  vues ,  les 
projets  de  quelqu'un. 

DERROUTA  (Se),  v.  pro.  Se  Dérouter,  se  dé- 
concerter. (Racine  roulo.) 

DEKROUTO ,  s.  f.  Déroute  .  fuite  de  troupes  lié- 
failcs  ou  épouvantées  ;  Désordre  dans  les  atiaires. 

DERRUSCA,  V.  act.  Écorcer,  oier  l'écorcedu  ixjis 
comme  font  les  tanneurs;  Iig.,  Battre  rudement 
quelqu'un. 

DERRUSCAL,  s.  m.  Volée  de  coups. 

DERRUSCAYRE ,  s.  m.  Celui  qui  écorcc  les  chê- 
nes pour  les  tanneurs. 

DES 

DESANAT,  V01JCZ  Dezanat. 

DESAOUREILLA.  voyez  Dezaoi  bevlua. 

DESAÏ,  voyez  Deza'i. 

DESAÏCI ,  voyez  Dezaïci. 

DESBADAOULA,  voyez  Alaxda. 

DESBADAOULA,  voyez  Chebassat. 

DESBATA  ,  V.  act.  Ôter  les  brides  d'un  sabot. 

DESBEUOdEIA,  voyez  DErAiiocvEHA. 

DESBIAYSSA,  voyez  SIalaouex. 

DESBLAZA,  vnjiçz  Decabela. 

DESC,  s.  m.  Panier  pour  mettre  diverses  choses , 
il  a  une  ganse  pour  le  mctlre  au  bras.  (Racine 
desco.) 

DF.SCABALGA,  v.  act.  Ulettre  pied  à  terre,  des- 
cendre de  cheval.  (Racine  cabalo.) 

DESCABESTRA,  v.  act.  Déchcvètrer  ,  oter  le  li- 
cou d'une  béte  de  somme.  (Racine  cubalvè.) 

DESCABESTRAT ,  ADO,  adj.  l.ihcrtin  ,  déver- 
gondée, fille  sans  pudeur ,  sans  frein. 

Que  Ijoules?  alabcs  gnia  per   s'agourrufa, 
Ouaiid  on  sap  ,    coumo  yeou  ,   las  caousos  que  bous  fa  ; 
Car  es,   sans  yé  fa   lorl,  une  ilescabcslradv.  D, 

DESCABILUA,  v.  act.  Dcchasscr  ,  faire  sortir  de 
force  une  cheville.  (Ratine  cabilho.) 

DESCAUOUYi.il A,  v.  act.  Nettoyer,  développer 
le  mil  on  maïs  quand  il  est  mOr,  séparer  l'épi  des 
feuilles  qui  le  tenaient  serré;  Tout  ce  qui  a  rap- 
port avec  lo  maïs  est  pour  ainsi  dire  étranger  au 
français ,  qui  aussi  refus.;  tous  les  mots  dont  nous 
aurions  besoin  piuir  exprimer  les  différentes  opé- 
rations qui  sont  nécessaires  pour  la  culture  de  celte 
plante.  (Racine  caboul.] 

DESCABOUYLHADO,  s.  f;  Réunion  de  person 
nés  qui  vont  nettoyer  le  millet. 

DESCABOUYEUAYRES,  OS,  s.  m.  f.  Personnes 
employées  à  nettoyer  le  millet. 

DtSCABUSSA,  V.  act.  Renverser,  faire  tomber 
d'un  COU))  de  pierre,  de  fusil.  [Racine  caftwissa.) 

DESCADAOULA,  V.  act.  Lever  la  cadole  d'une 
porte  pour  l'ouvrir. 

Dé   poou  que  lourna  s'ajassésse 
É  que  lou  son  lou   réprénguesse , 
>'oslré    Daoulin  ilcscadniiulàl. 
Lou  niounarqua  que  l'aou/iguèt, 
('.rida  :  «quaouia?»  ...  Sou_\  Telèiii;if|t«a  , 
('ounia  \aou  parti  per  lUujua  , 
V'ay    pas  vouji'il  ani  ,  sandis  , 
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Sans  voiii  ilirr  aoiimeu  gmmocis. 
Dourmissi's  (m'oiicara  es  dé  bon'houi».     Fav. 

UESCADENA.  v.  act.  Déchaîner,  ôter  la  chaîne; 
Ouvrir  un  cadenas. 

UESCADENA  (Se),  V.  pru.  Se  Dccliaincr ,  s  em- 
porter contre  quelqu'un.  (Racine  cadetio.) 

UESCADENAl,  AUO,  adj.  Endiablé,  éc,  mé- 
chant, taquin. 

DESCADO,  8.  f.  Une  Corbeille  de  fruits,  de 
linge,  etc. 

UESCALA,  Eneala,  v.  act.  Ecalcr  des  noix,  les 
cerner,  en  détacher  le  brou  ou  l'écale.  (Ilacine  cs- 
cai.) 

UESCAEABKA,  voyez  Pirol,  Baoix. 

UESCALAUA,  voyez  J)espava. 

DESCAMltATA  ,  v.  act.  Courir  h  toute  jambe  ; 
Marcher  plus  qu'on  ne  peut.  (Racine  cambo.) 

DESCAMIJAI.IA  ,  voyez  Dkscambaylh  v. 

DI:S(:AM11AIU.0US,  vui/ez  Acababletos. 

DESCAMIiAYLHA,  V.  act.  Oter  les  jarretières. 
(Racine  cambo.) 

DES<:AMUIA  ,  V.  act.  Changer  une  pièce  d'or  con- 
tre <le  l'argent,  une  pièce  d'argent  contre  des  sous. 
(Racine  cambia.) 

UESCAM  PA .  V.  n.  Décamper ,  fuir ,  s'en  aller  vite. 
(Racine  camp.) 

Bos-tu  que   pcr  escrtts  iiuus   mouslren  sans  faïssouâ 
('al  es  lou  pus  aïmat  aulin  dé  tuutés  dous , 
El  que  l'aoulré  dabord ,  sans  tambour,  ni  Iroumpèto  , 
Dcscampc  d'uycilal  tout  coumu  qui  luu  fouélo  ?  D. 

DESCAMLHA,  v.  act.  Échenillcr,  oter  les  che- 
nilles des  arbres,  des  choux.  [Racine  cu«(7/to.) 

DESCANTA ,  v.  m  Déchanter ,  chanter  faux  et 
mal.  (Racine  canla.) 

DESCANTOO'A ,  v.  act.  Écorner  ,  mutiler  le  coin, 
l'angle  d'une  pierre.  (Racine  canton.) 

DESCAOUS,  0,  adj.  Nu  pied  ,  sans  souliers;  Qui 
a  une  mauvaise  chaussure  ;  tig. ,  on  dit  d'une  chose 
rare  :  Gna  pas  pes  descaous,  il  n'y  eu  a  pas  pour 
tons. 

DESCAOUQUILIA,  voyez  Clta. 

DESCAOUSSA,  v.  act.  Déchausser,  quitter  les 
souliers;  Quitter  les  culottes,  les  chausses.  (Racine 
caoussa.) 

DESCAOUSSELA ,  v.  act.  Déchausser  le  pied  d'un 
arbre,  delà  vigne  pour  les  fumer.  (Racine  caoussa.) 

DESCAOL'ZI ,  V.  n.  Surmonter,  ne  donner  aucun 
relAchc  ;  Chasser  d'un  lieu  ;  Forcer  à  la  retraite. 

D'ESCAPADO ,  adv.  Par  échappée,  à  l'écliappée , 
à  la  dérobée.  (  Racine  cscapa.) 

DESCAPEL.VDO ,  voyez  Cai'elado. 

DESCAPITA ,  V.  act.  Décapiter ,  cou|)cr  la  tète  à 
quelqu'un  par  autorité  de  justice.  (Du  \dih\  caput.] 

DESCAR AMENA,  v.  irap.  Pousser , exciter  à  mal 
faire  ;  Rendre  lutin. 

DESCARAT ,  ADO ,  adj.  Hideux ,  eusc ,  horrible 
à  voir;  Transporté. 

Escanlil  eslelum,   usât  es  le  bel  moble 
be  qui  la  Terro  fcc  l'aunou  do  soun  houstal. 
La  aeicararlo  mon  un  cop  toul  il  bel  tal , 
Eudrom  dedins  le  dot  le  pages  et  le  noble.  G. 

DESCARBA,  Descurbala,  v.  act.  Rompre  l'anse 
d'un  panier ,  d'un  chaudron,  d'une  cruche, 

DESCAREMA ,  v.  pro.  Rompre  l'abstinence  du 
carême  en  mangcaiil  de  la  viande  ;  Manger  pour  la 
première  fois  du  fruit  nouveau  :  D'ounnan  me  xoiiy 
pas  descarcmaldc  razins,  je  n'ai  pas  ciicorc  mangé 
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de  raisins  de  cette  année;  Tauasd'aquelos  ceriey- 
10S.  almem  uno,  pei-  ùou'n  deicarcnta  ,  pnxir  pou- 
voir dire  que  vous  en  avez  mangé  de  celte  année. 
(Racine  carême] 

DESCAR(iA ,  V.  act.  Décharger  ,  ôter  la  charge; 
Débarrasser  d'un  fardeau;  Soulager  en  allégeant; 
Décharger  une  arme  à  feu  ;  lig. ,  Décharger  quel- 
qu'un d'un  soin ,  d'une  all'aire  ,  d'une  dette  ;  Dé- 
charger son  cœur ,  se  soulager  en  confiant  sa  peine  : 
Me  souy  pla  descargat ,  je  me  suis  bien  soulagé  ; 
se  Reposer  sur  quelqu'un  d'une  affaire  :  M'en  aes- 
cargui,  je  m'en  décnarge.  (Kacinc  carga.) 

Pendent  que  dé  soun  fruil.lo  sou(|uo  es  dcscurgadn  , 
lou  meslré   sus  sos   gens  tea  lo   bisto  liiado  ;     Pb»d  . 

DESCAUGO,  s.  f.  Décharge,  lieu  de  dépôt  où 
l'on  met  ce  dont  l'usage  n'est  pas  habituel  ;  Coups 
d'armes  à  feu  tirés  à  la  fois  :  lieni  d'eiUeiulie  uiio 
descargo,  je  viens  d'entendre  une  décharge  ;  Dé- 
position de  témoins  en  faveur  de  quelqu'un  :  Ey 
plusiurs  témoins  à  descargo,  j'ai  plusieurs  témoins 
a  décharge  ;  Soutien  au  dessus  des  portes  ,  des  fe- 
nêtres pour  soulager  les  couvertures  :  A  bezoun 
d'uno  descargo,  il  est  besoin  d'un  soutien.  (Racine 
cargo.) 

DESCARGOMEN,  s.  m.  Déchargement,  aclîou 
de  décharger  ;  Diminution  dans  les  tailles. 

UESCARNA,  v.  act.  Décharner  ,  ôter  la  chair  de 
dessus  les  os  ,  de  dessus  les  cuirs  qu'on  va  taïuier; 
Amaigrir.  (Racine  car.) 

DESCAT.  voyez  Descauo. 

DESCATA,  v.  act.  Découvrir,  ôter  le  couvert 
d'un  pot,  d'une  maison.  (Racine  acata.) 

DESCATA,  v.  act.  Écailler  un  poisson.  [Racine 
cscato.) 

DESCATALANA,  voyez  Dkgansa. 

DESCAXETA  ,  v.  act.  Décacheter  ,  ouvrir  ce  qui 
est  cacheté;  Rompre  un  caclict.  De  ntalien  caciaic 
chasser.) 

DESCAYRE,  S.  m.  Vannier,  artisan  qui  travaille 
en  osier ,  qui  fait  des  paniers ,  des  corbeilles. 

DESCAZA,  voyez  Delouxa. 

DESCENUiA  ,   voyez  Decinta. 

DESCHALANDA,  v.  n.  Perdre  ses  chalands. 

DESCILHA ,  V.  act.  Ouvrir  les  yeux. 

DESCEAUA,  v.act.  Ouvrir  avec  la  clef  une  porte, 
une  armoire  ;  Desserrer  les  dents  ;  Parler.  (Raciue 
claou.) 

DESCLAIiELA ,  v.  .ict.  Déclouer ,  ôter  les  clous; 
détacher  ce  qui  était  cloué.  (Racine  clabèl.) 

DESCLOUSCA,  v.  act.  Écaler  des  noix,  des  pru- 
nes, des  cerises;  Casser  la  tète  à  quelqu'un.  (Ra- 
cine close.) 

DESCO,  s.  f.  Corbeille  d'édisscs,  panier  large 
peu  profond  avec  une  anse. 

DESCOU,  Dcsquet,  s.  m.  Corbillou,  petit  panier. 
[De  l'espagnol  ceslo ,  cesla.) 

DESCOUAT,  voyez  Descouaia. 

DESCOUATA,  Descouela,  Escouata,  v.  act. 
Écouer,  écourter,  couper  la  tiueue  à  un  cheval, 
à  un  chien;  Casser  le  manche,  la  queue  à  un  pot. 
(Racine  cougo.) 

I.0U   Kcy  qu'aqiii  se  sisnalava  , 
Nous  ïé   inandet   dons  pics  eabas 
Dé    bêlas  plantas  d'alipas, 
l'n  souc  dé   cliaync   foi-   soulide. 
É,  dins  lou  (en  que   inc  rescride 
Sos  tan  dé  llbéralilas  , 
Ativi   d'aoulras  raiolas, 
Aou  couniéiitiimi^n  de  m;i  Iroupu, 
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Surtout  de  loupis  per  la  soupa 
É  qu'ivièn  iettouétat  esprès  , 
Fer  iio»s  Totirui  dé  candeîés; 
Quinze  loumbarelas  dé  pcjra. 
Quatre  dé  sabla  dé  révicyra, 
Per  courocnça  quan  ïé  sériait 
La  vila  que  basti  déviaji 

DESCOUBERTO,  s.  f.  Découverte,  invention. 
(Racine  coubri.) 

Huruiiso  (ic»cou6er(o.' eiitr'enteBdré  oquel  bruch  , 
Louloup  espoubenlat  descompo,  encaro  fucb.     Prab. 

DESCOUBERTO  (fa  la)  ,  v.  act.  Faire  la  couver- 
ture ,  replier  le  drap  du  ciicvet  sur  la  couverture. 
On  fait  le  lit  le  malin  et  la  couverture  avant  de  se 
coucher. 
DESC.OUBIDA ,  voyez  Deïembita. 
DESCOUBRI,  T.  act.  Découvrir,  ôter  le  couvert 
d'une  maison  ,  d'un  plat  ;  Parvenir  à  connaître  ce 
qui  était  caché;  Commencer  d'apercevoir.  (Ra- 
cine couhri.) 

DESCOUCA ,  T.  act.  Casser  la  coche  d'un  fuseau. 
(Racine  coco.] 

DESCOUCOUNA,  v.  act.  Détacher,  ôter  les  co- 
cons des  rameaux. 

DESCOUDENA,  v.  act.  Découenner,  ôter  la 
couenne;  Décrasser.  IRacine  coudcno.) 

DESCOUFA.  V.  act.  Décoider,  ôter,  défaire  la 
coiffure  ,  les  cheveux ,  etc. ,  l'enveloppe  du  bouchon 
d'une  bouteille.  (Baciiic  co{o.) 

DESCOUFESSIT,  IDO.adj.Quinc  scconftesseplus, 
qui  en  a  perdu  l'habitude.  (Racine  coujessa.) 

DESCOUFLA.v.  act.  Dégonfler,  rendre  flasque; 
fig.  ,  Ouvrir  son  cœur,  le  décharger;  Donner  l'es- 
sor à  son  ressentiment  ;  Soulager  sa  douleur ,  son 
dépit.  [Racine  cou  fia.) 
DESCOCKELA .  voyez  Descouquela. 
DESCOULA,  V.  act.  Décoller,  détacher  ce  qui 
était  collé.  [Racine  colo-] 

DESCOULEFA,  Descontonfela ,  v.  act.  Ecosser 
des  pois,  des  feves.  (Racine  couW/'o.) 

DESCOULOUKA  (Se),  v.  pro.  hc  Décolorer;  se 
Ternir:  Perdre  sa  couleur.  (Racine  coutoura.) 

DESC0UMAÎSD.4.,  v.  act.  Décoinmaïuler,  contre- 
mandcr,  révoquer  l'ordre  qu'on  avait  donné.  (Ra- 
cine coumancla.) 

DESCOUMBRA,  t.  act.  Décorabrer,  ôler  les  dé- 
combres, les  plâtras;  Déblayer,  débarrasser. 

DESCOUMBRE,  s.  m.  Décombre  ,  déblai ,  gra- 
vois ,  ruine .  plâtras.  (Suivant  Ducange,  de  la  par- 
ticule privative  de  et  du  latin  barbare  combri,  qui 
dans  fc  moyen-àgc  a  été  dit  des  arbres  abattus 
dans  les  forêts  et  qui  en  ferment  le  passage,  en- 
suite du  bois  de  faitage  d'un  toit  et  autres  maté- 
riaux de  démolition.) 

DESCOUNCERTA ,  v.  act.  Déconcerter ,  troubler 
quelqu'un ,  l'embarrasser ,  l'interdire.  (Racine  coun- 
cerl.)  ,        ,,,  ., 

DESr.OUNSlDERA ,  v.  act.  Déconsidérer  ,  ôler, 
faire  perdre  la  considération  ,  l'estime  à  quelqu'un. 
(Racine  counsidera.] 

DESCOUNSOULA,  v.  n.  Décourager;  Attrister, 
déconforter. 

DESCOUNTE.NE.NCIAT  ,  ADO  ,  adj.  Décontenan- 
cé, ée,  qui  a  perdu  contenance:  Qui  ne  sait  plus 
quelle  contenance  tenir. 

DESCOUPETA,  v.  pro.  Injurier,  diffamer  quel- 
qu'un, lui  dire  toute  sorte  de  sottises.  .Du  latin  ra- 
piil.) 
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DESCOUPLA,  V.  act.  Découpter,  dépwier.  (Ra- 
cine couple.) 

DESCOUPLAT,  ADO  ,  adj.  Décidé,  ée,  leste  ,  dé- 
gourdie ,  légère. 

DESCOUQUELA ,  v.  act.  Ecraser  ,  diviser  les  gru- 
meaux de  la  pâte,  de  la  bouillie. 

DESCOURAXA ,  T.  act.  Décourager ,  ôter ,  abat- 
tre le  courage;  Faire  perdre  l'envie.  (Racine  cou- 
raxe.) 

DESCOURAXOMEN  ,  s.  m.  Découragement  ; 
Abattement. 

DESCOURDA,  v.  act.  Délacer,  ôter  la  corde  qui 
tenait  attaché,  serré.  (Racine  cordo.) 

DESCOURDURA,  v.  act.  Découdre,  défaire  la 
couture  ,  détacher  ce  qui  était  cousu  ;  fig. ,  Déchi- 
rer la  réputation  de  quelqu'un.  (Racine  courdura.] 

Bous  aoulres  couneissez  for»  pla  soun  escrituro , 
Beyrez   dius  un  moamen  coussi  nom  iticourdytro.  9. 

DESCOURDURO,  S.  f.  Décousure,  l'endroit  dé- 
cousu d'un  linge ,  d'une  étoffe. 

DESCOURNA,  v.  act.  Écorner,  rompre  les  cor- 
nes d'une  vache ,  d'un  mouton  ;  Meurtrir  les  an- 
gles d'une  pierre,  etc.  (Racine  corno.] 

DESCOUSEYLHA  ,  v.act.  Déconseiller,  dissuader, 
détourner ,  persuader  de  ne  pas  faire.  (Racine  cou*- 
seylha. 

DESCOUSTU.MA ,  Despribaza ,  Désaccoutumer  , 
faire  perdre  une  habitude ,  une  coutume.  (Racine 
couslumo.] 

DESCOUTISSA,  v.  act  Démêler,  débrouiller  ce 
qui  était  mêlé;  Appercevoir,  reconnaître  ;  Eclair- 
cir. 

DESCOUTOUFELA,  voyez  Descoulefa. 

DESCOUXA,  v.  n.  Découcher ,  coucher  hors  de 
chez  soi ,  de  son  logis ,  de  son  lit. 

DESCRAgSA.  V.  act.  Décrasser,  ôter  la  crasse; 
Épurer,  nettoyer.  (Racine  crasse.) 

DESCRÈDIT,  s.  m.  Discrédit,  diminution;  Perte 
de  crédit. 

DESCRÈDITA.  v.  act.  Discréditer,  faire  perdre 
le  crédit.  (Racine  crédit.) 

DESCRESTIANA,  v.  pro.  Pester  ,  crier;  se  Tour- 
menter. (Racine  creslia.) 

DESCRIDA,  v.  act.  Décrier,  ôter  l'honneur .  la 
réputation,   l'estime. 

DESCRIDA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Décrier  ,  perdre  son 
crédit  par  sa  faute. 

DESCRIDO  ,  s.  f.  Décri ,  mauvaise  réputation  ; 
Perte  de  crédit. 

tous  debcrlissomens  ,    cllo  nou  cerco   pus  , 
Mais  descrido  las   xens  ,   n'cspargno   pas  digus.        D. 

DFSCROUSTA ,  v.  act.  Écrouler ,  ôter  la  croûte 
d'un  pain;  Écailler  un  enduit  de  plâtre;  Lever  la 
croille  d'une  plaie.  ( Racine  crousto.) 

DESCROUSTILHA ,   voyez  Descboista. 

DESCROUXETA,  v.  act.  Décrocher,  dégrafer; 
ôter  ce  qui  était  accroche  :  Briser,  rompre  ,  déchi- 
rer avec  les  pattes  en  parlant  des  bètes  cariwssiè- 
res.    (Racine  croc.) 

DESCRUZA,  V.  act.  Decoier  ,  lessiver  le  fil  cru 
avec  de  bonnes  cendres  et  le  laver  en  eau  claire 
avant  de  le  teindre.  (Racine  cru.) 

DESCUBERTO,  voyez  Descouberto. 

DESCUFELA  ,  voyez  Descoufa. 

DESCUSCA,  voyez  Desproiifita. 

l»ESE.MBANAStA,  voyez  Debasia. 
DESE'MPEYTRA,  w>y«:  Despktba. 


DES 

DESFA,  Desfayre,  v.  acl.  Défaire,  délrtiire  ce 
(|iil  étaU  l'ail;  Maigrir,  exténuer. 

DKSKA  '^Ses  V.  pro.  Se  Défaire  ,  se  débarrasser 
de  ce  qui  nuit  ;  Chasser  d'auprès  de  soi;  Placer, 
vendre  :  PouiJio  pas  .vamay  m'en  des/a,  je  ne  pou- 
vais jamais  le  vendre. 

DESFAÇA,   voyez  Espaça. 

DESfAOUFILA ,  v;  acl.  Effiler ,  défaire  lil  à  fil 
un  tissu;  Otcr  la  couture  par  laquelle  on  avait  fau- 
filé. jKaciiie  fats  et  fil.) 

DESFAYT,  Uesfax.  adj.  Défait,  amaigri,  exté- 
nué. 

Lou   pn  grand   péslomen  que  truque  l'homme  aci  , 
Afo  quand   noslro  may  ,    biello  ,    feblo  ,  desfeylo  , 
S'arreraouzo  touto  ,  et  s'allie)  lo 
Coundeoaado  pel  medeci.  1. 

DESFECIJHA,  voyez  Despita  (Se). 

DESFERRA  ,  V.  act.  Déferrer  ,  oler  les  fers  d'un 
cheval ,  d'un  lacet ,  de  ce  qui  est  ferré. 

DESFERRA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Déferrer  ,  perdre 
son  fer,  sa  ferrure;  se  Déconcerter. 

DESFERUOS  ,  Farrulos .  s.  f.  Les  Clous  qu'on 
enlève  du  pied  d'un  cheval  quand  on  fait  un  ras- 
sis, relebal.  (Racine  fer.) 

DESFEYLHA ,  v.  act.  Défeuiller  ,  ôter  les  feuilles 
d'un  arbre. 

DESFEVLHA  (Se],  v.  pro.  Se  Défeuiller ,  perdre 
ses  feuilles.  (Racine  fcilho.) 

DESFIALA,  V.  acl.  Effiler  du  vieux  linge. 

DESFIALA  ISe],  v.  pro.  S'Effiler,  s'en  aller  par 
fils.   (Racine /îa/.) 

DESFIALFRA,  v.  act.  Parfiler ,  effilocher. 

DESFIÇOUNA,  V.  act.  Gâter,  endommager  l'a- 
morce d'une  vrille ,  d'un  amorçoir. 

DESFIELIA ,  voyez  Desf.eilha. 

DESFlGt'R.4,  V.  act.  Défigurer,  gâter  la  figure; 
Rendre  dllforme.  [Racine /ï^uro.) 

DESFU,  s.  m.  Défi,  provocation;  Appel  à  un 
combat  singulier. 

DESFIZA ,  V.  act.  Défier ,  faire  un  défi  à  quel- 
qu'un ;  le  Braver.  (Du  latin  difjîdere.] 

DESFLOURA ,  v.  acl.  Défleurir  ,  écrémer  un  fruit, 
prendre  le  plus  beau. 

DESFLOURI,  V.  act.  Défleurir,  patiner  le  fruit, 
lui  ôter  sa  fleur.  (Racine  flouri.] 

DESFLURI,  V.  act.  Nouer,  passer  à  l'étal  de  fruit 
en  parlant  des  fleurs. 

DESFOUNÇA,  v.  act.  Défoncer,  ôter  les  fonds 
d'un  tonneau  ;  Fouiller  la  lerre  à  deux  ou  trois  pans 
'     de  profondeur,  en  retournant  les  terres,  otant  les 
[    pierres.  'Racine  founs.) 
^         DKSFOUNZA  ,  voyez  Desfoi:nca. 

DESFOURMA,  V.  act.  Déformer,  ôter,  gâteries 
formes.  (Racine  formo.) 

DESFOURTUNO ,  s.  f.  Infortune,  événement  fà- 
'    cheux;  Etal  d'adversité  ,  de  malheur,  de  misère. 

(Racine  fourluno.) 
\    „,",ESFRAYA,  V.  acl.  Défrayer,  payer  les  frais; 
Dédommager.  (Racine /'rayssM.) 

DESFRIXA,  V.  acl.  Défricher,  disposer  pour  la 
'  nUure  une  terre  inculte.  (Racine  frixo.) 

DESFRIZA,   V.   act.   Défriser,  ôter,  défaire  la 

'ure;  Tromper  l'attente.  (Racine  fWza.) 

OESFROUNZI,  V.  act.  Dcfroncher,  ôter,  défaire 

■  plis  qui  froncent.  (Racine  froun.) 

i^ESGAF.\  ,  voyez  Descrocxeta. 

DESGAOl'LA  ,  v.  act.  Détruire  le  jable  d'un  lon- 

-^.T.l.  •■ 

C^SGASriAMFEA  Sk'  ,  rot/cz  Ditr.AnGAMEi  \  (Sk;. 
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DE  SIEO,  adv.  De  suite,  tout  de  suite.  (l»u  latin 
terits.) 
DESIR ,    s.  m.  Désir ,  souhait.  (Du  lalia  dexUe- 

rium.) 

DESIRA,  V.  act.  Désirer,  souhaiter,  former  des 
v«ux;  Porter  ses  désirs  vers...;  Avoir  la  volonté, 
l'envie.  (Du  latin  desidcrare .) 

Un  bonhur  coum'aqucl  es  tout  ço  que  dethi , 
Se  lou  me  rafusas,  beirey  pas  res  de  piri.  9. 

DESIROUS,  OUSO,  adj.  Désireux,  euse,  qui 
souhaite  avec  ardeur. 

DESISTA  (Se),  v.  pro.  Se  Désister,  se  départir; 
Renoncer  à...  (Du  latin  desislere. 

DESKETt'oî/ez  Descou. 

DESKETAYRE,  voyez  Descatre.  " 

DESMAMA ,  voyez  Desieta.     • 

DESNAZA,  voyez  Ennazica. 

DESORDRE,  s.  m.  Désordre,  défaut,  renverse- 
ment d'ordre;  Trouble,  confusion;  Dérèglement 
de  mœurs.   (Racine  ordre.] 

DESOUBEÏ,  v.  n.  Désobéir,  ne  pas  obéir  à  celui 
qui  a  le  droit  de  commander  ;  Faire  contre  l'ordre 
de...  (Racine  oubeï.] 

DESOUBEYSSE>ÇO,  s.  f.  Désobéissance,  refus, 
défaut  d'obéissance. 

DESOUBLIXA  ,  v.  act.  Désobliger  ,  faire  du  dé- 
plaisir; Rendre  uu  mauvais  service.  (Racine  on- 
blixa.) 

DESOULA,  v.act.  Désoler,  affliger  extrêmement; 
Importunera  l'excès.  'Du  latin  desolare.) 

DESOUEATIOU ,  s.  f.  Désolation,  extrême  a/Tlic- 
lion.  (Du  latin  desolalio.) 

DESOURDOUNA,  v.  act.  Désordonner,  mettre 
en  désordre.  (Racine  ourdouna.) 

DESOURGANISA ,  v.  act.  Jfésorganiser ,  troubler 
l'orilrc  ;  Détruire. 

DESOURl.ANTA,  v.  act.  Désorienter,  faire  per- 
dre la  connaissance  du  chemin.  (Racine  ourianla.) 

DESOUSSA ,  V.  act.  Désosser .  ôter  les  os ,  les  arê- 
tes ;  Battre  quelqu'un.  (Racine  os.) 

DESPABA,  V.  act.  Dépaver,  ôter  le  pavé;  fig. , 
Marcher  rondement.  (Racine  paba.) 

DESPAB0(De1,  adv.  Désœuvré,  disposé ,  disponi- 
ble :  Se  lou  Iroubabi  de  despabo ,  ray,  si  je  le  trou- 
vais disponible ,  passe. 

DESl>ABOUNA ,  v.  act.  OEilletonner ,  ôter  les  œil- 
letons des  artichauts  et  autres  plantes. 

DESPAÏZA ,  v.  act.  Dépayser,  tirer  quelqu'un 
de  son  pays  ;  Déconcerter. 

DESPAÏZA  (Se;  ,  v.  pro.  Se  Dépayser  ;  Voyager. 
'Racine  pais.) 

DESPAEA.  V.  n.  T.  do  vétérinaire.  Perdre  les 
dents  de  lait  en  parlant  des  jeunes  chevaux  :  N'a 
pas  enearo  despalal. 

DESPALLAT,  ADO,  adj.  Qui  a  l'épaule  rompue, 
démise.  (Racine  espallo.) 

DESPANTOULIA ,  voyez  Despanxeslat. 

DESPANXEREAT ,  ADO,  adj.  Débraillé,  ée  ,  qui 
a  la  poitrine ,  la  gorge  découverte  et  avec  indé- 
cence. 

DESPARRABISSA,  voyez  Espabrabissa. 

DESPARENTA,  v.  n.  Méconnaître  les  parents;  les 
perdre. 

DESPAREYLHA ,  voyez  Desparia. 

DESPARIA ,  Dezaparia ,  v.  act.  Déparier ,  dépa- 
reiller; Découplcr,  séparer  le  mâle  de  la  femelle. 
(Racine  parel.) 

DESPARLA,  V.  n.  Déraisonner,  eslravaguer. 
(Racine  parla., 
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DESPART  ,   oni/ei  Départ. 
DESPARTI,  l'artaxa,  v.  aci.  Partager,    distri- 
buer. (Du  latin  parliri.) 

])ESPARTINA ,  voyez  Espertina. 
DESPARTISSIOU ,  voyei  Partaxk. 
DESPAXA,  V.  act.  Dépêcher,  hâter,  faire  vile. 

Oquélés  Perpaiisats  ,   ombé  loiir  roiijo   Irougno  , 
Obiooii  bel  bous  crid  i  dé  despncha  lièsouftun  , 
lin  melten   dé  irobers  ton  copel   boiirdal  d'or  , 
Dégtis  de  lo  suua  iiou  se  senlio  lou  cor.  Prah  . 

DESPAXA  (Se),  v.  pro.  Se  Dépèdier,  se  liAter. 
(Du  latin  barl>are  depediscare.) 

DESPAXAT,  ADO,  adj.  Dégourdi,  éveillé,  ée  , 
Icslc. 

Poudes  aqui  dessus  segui  voslro  pensado, 
Yeou  per  me  murida  soui  pas  embarrassad*  , 
Car  aïci  bostre  amie  iton  séria  pas  faxat, 
Qu'amb'el  parel  alfa  souguesso  deipuxal.  D. 

DESPAYSSELA,  v.  acI.  Déchalasser,  ôtcr  les  é- 
chalas  après  les  vendanges. 

UESPAYZA,  voyez  Dkspaïza. 

DESPAZIMENTA ,  v.  act.  Décarrcler,  ôter  les 
carreaux  d'une  chambre;  Otcr  les  dalles.  [Ilacine 
pazimen.) 

DESPEY  ,  Dezempey ,  adv.  Depuis  ,  depuis  le 
temps. 

DESPEYRA ,  V.  act.  Épierrer  un  clianip ,  un  jar- 
din ,  en  sortir  les  pierres ,  le  gravier.  (  Racine  pcyro.) 

DESPELIA ,  voi/e:  Escourxa. 

DESPENDRU,  v.  act.  Dépenser,  employer  de 
l'argent  :  Ji'a  (oui  deupcndul.  (On  latin  depeuderc.) 

DESPENS  (Al),  adv.  Aux  Dépens,  au  préjudice. 

DESPENSA,  V.  act.  Dépenser,  employer  de  l'ar- 
gent, aimera  faire  de  la  dépense.  (Du  latin  dls- 
penderc.) 

DESPENSES ,  s.  m.  Dépens ,  frais  qu'on  fait  dans 
la  poursuite  d'une  afl'aire  :  Aco  sera  plu  à  sous  des- 
ftenses.  An  détriment,  au  préjudice  :  S'amuso  phi 
à  mous  dépenses  :  Il  s'amuse  à  mes  dépens.  (Du 
lalin  dispendium.) 

Eelo,  rey  de  la  poiilailhu! 
Tyrannises  ions  sujels, 
A  your  despens  fas  ripailho 
Se  troumpon  pas  ions  proujets.  Piu. 

DESPENSIE ,  EYRO ,  adj.  Dépensier  ,  ièrc,  qui 
aime  à  dépenser,  qui  dépense  lieaucoup  et  sans 
nécessité. 

DESPENSO,  s.  f.  Dépense,  emploi  d'argent;  Etat 
de  ce  qui  a  été  ou  doit  être  dépensé;  OItice  ,  lieu 
où  l'on  serre  la  garniture  cl  la  fourniture  de  la  ta- 
ble. (Du  latin  expensum.] 

DESPENXA,  V.  act.  Dépendre,  détacher,  ôter 
une  chose  pendue,  suspendue,  attachée  à  un  croc, 
etc.  (Du  latin  dcpendere.) 

DESPESSA ,  V.  act.  Dépecer,  mettre  en  pièces,  ;i 
morceaux  ;  Démaillotter  un  enfant. 

DESPESCA  (Se)  voyez  Se  Despétéga. 

DESPESSEZl ,  voyez  Clahikica. 

DESPETEGA ,  v.  pro.  Se  dépêtrer,  se  tirer  d'un 
embarras.  (Racine  péféyo.) 

DESPETRA.  V.  act.  Dépêtrer,  débarrasser  ;  Déga- 

§er  (Du  latin  de  et  petrâ.)  Comme  qui  dirait  tirer 
'entre  les  pierres. 

DESPETRA  (Se)  v.  pro.  Se  dépêtrer,  se  débar- 
rasser ;  Fuir. 

D£SPEZOUILHA,T.  act.  Épouiller,  ôter  les  pouï; 
En  délivrer  quelqu'un.  'Racine  pczo'.d.) 
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DESPICHOUS,  voyci  Despitous. 
DESPIEÇA ,  v.  aci.  Dépiêcer,  dêmemln  er. 
DESPIEX,  s.  m.  Déjjil;  Cliagrin  mêlé  de  c(.lère. 
(Du  lalin  despecius.) 

Car  bezes  dal  (hspiex  qu'aquel  gouxat  y  bcngo 
Kes  non  me  pot  para  de  sa  maoubezo  lengo.  D. 

DESPILLA  ,  V.  act.  Sortir  les  épi.igles  dont  on 
s'était  servi  pour  s'habiller.  (Racine  éspilto.] 

DESPIOUZA,  V.  fict.  Épucer,  ôter  les  puces. 
(Racii.e  piouzé.) 

DESPIT,  s.  m.  Dépit,  agitation  mêlée  d'impalicn- 
cc.  (Du  latin  dispcctus.) 

DESPITA  ,  v.  act.  Dépiter,  inquiéter,  rliagriner. 

DESPITA  (Se)  v.  pro.  Se  dépiter,  se  fûcfier ,  se 
mutiner. 

DESPITOUS,  OUSO,  adj.  Quinteux ,  cuse.  DifH- 
cile,  colère. 

DESPLAÇA,  V.  act.  Déplacer,  ôler  une  chose  de 
sa  place  ;  Déplacer  quelqu'un  ;  Retirer  une  mar- 
chandise de  sa  place,  à  la  foire,  au  marché,  après 
l'avoir  achetée. 

DESPLAÇA  (.Se]  v.  pro.  Se  Déplacer,  changer  de 
place,  de  demeure.  (Racine  plaço.} 

DESPLANTA,-  v.  acI.  Déplanter,  arracher  une 
chose  plantée  pour  la  piauler  ailleurs. 

DESPLANTADOU.  s.  m.  Déplantoir;  Onf.l  avec 
lequel  on  déplante  des  racines  on  des  plaulrs. 

DESPLAYRE,  v.  il.  Déplaire  ,  ne  plaire  pas;  Don- 
ner du  chagrin,  du  dégoût. 

Perdez  bostré  proncés,  quant]  perdriez  cent  cols  inây. 
Kl  non  llagongnéi  pas  culqu'uii  que  mé  lUnpIay.         Ù. 

DESPLAYRE,  (Sjs)  v.  pro.  Se  Déplaire ,  s'ennuyer, 
se  trouver  mal.  (Racine  playré.) 

DESPLAZE,  s.  m.  Déplaisir;  Chagrin,  douleur, 
méconlentemeiit. 

DESPLAZENT,  O,  adj.  Déplaisant,  le,  désagréable: 
Qui  f.'iche,  chagrine,  déplait.  (Racine  plazent.) 

DESPLEGA  ,  V.  act.  Déplier ,  déployer  ;  Étaler  ; 
Klenilre  uuc  chose  qui  était  pliée.  (Racine  ple.ija. 

DESPLKGO,  s.  f.  Étalage  ;  Ce  qu'on  à  fait,  ce 
qu'on  a  dit  sur  une  chose,  une  personne. 

I)1:SPL1SSA ,  V.  act.  Déplisser,  ôtcr  les  plis  faits 
il  l'aiguille;  Défaire  un  surplis  plissé  à  neuf.  (Rac. 
plissa.) 

DESPORTI,  roi/ez  Esperti. 

DESPOl'DERAt,  AliO,  adj.  Contrefait,  te. 

DESl'OUG.NE ,  voyez  Despol-nore. 

DESPOUNDRE  (Se)  v.  ii.  Cesser  de  pondre  en 
parlant  des  poules.  (Racine  poundrd.) 

DESPOUNX.V,  Vcspouneha,  v.  ael.  Épointee, 
émousser,  casser  la  pointe.  (Racine  punlo.) 

I.'aiilo  désonrdounat  dé  sous  reddés  bnO'als, 
Dcspintitchi)  Ions  clouqniés,  ébraido  Ions  houstaU.    Prap. 

DESPOUPA ,  voyez  Desteta. 

Di.SPOLSSEDA,  v.  act.  Déposséder,  ôtcr  à  quel- 
qu'un ce  qu'il  possède  ;  Le  priver  de  la  possession.  . 
(Racine  poussedu.) 

DESPOUTE.NTIA  ,  v.  act.  Estropier,  maltraiter. 
(Racine  yiofJ/cHCO.) 

DESPOUTKRLA,  v.  att.  Egiieulcr.  casjer  les  bords 
ou  le  goulot  d'un  vase.  (Racine  ;)o^) 

DESPOLYLHA,  v.  act.  Dépouiller,  dcsliabiller,-i, 
ôler  la  peau  ,  l'écurce;  Priver,  dênuer. 

DtSPOUYLHA  (Se)  v.  pro.  SeDép;  uliler,  quitter 
ses  habits,  perdre  sa  peau  en  parlant  de  certains 
animaux;  Ses  feuilles  en  parlant  des  arbres.  Su 
priver  en  faveur  de...  (Du  lalin  spul';ure.] 


i 


1 


DES 

DKSPÛfymO,  s.  t.  Dip.iiiille,  lianlos  d'iuiruinl . 

DKSI'KECI  V,  V.  act.  J)ei)iécior,  ravaler  le  mérile 
de  quelqu'un,  le  prix,  la  valeur  d'une  personne, 
d'une  fho'sc.  (!)u  laliii  ilepictinrc.) 

1»KSPRKZ\.  V.  ad.  Dépriser  ,  prls<>r  au-dejsons 
de  sa  v.ileur. 

DKSI'KIBAZA,  v.  n.  Faire  perdre  la  coulnme  , 
l'u-sapc  d'une  chose.  (Kacine  pr/.Vf.) 

ItKSPROUBKZI  (.>*E),  V.  pri).  Se  Dépourvoir. 

HE,SI'KOliBEZl ,  V.  ael.  Uépourvoir,  démunir,  dé- 
garnir. (Ilaciue  prouhezi.] 

IlESPltOUFirA  ,  V.  act.  (làler,  perdre  ;  Dissiper 
nwl  à  propos;  Mil  e;apl  lyor  ;  Charcuter  ;  Découper 
mal.  (Racine  pi'OM/î<a.; 

Que  1«  Dlaplo  boui  cram,"  et  lé  qu'a  fayl  la  lé  ! 
F.t  (|U0  ni'empaxarots  de  prcné  moun  plaie  ! 
Mais,  Mossius,  altcudels  cal  pas  a:ia  la  bile  , 
On  berbaliso  pas  sans  que  l'on  aou  mcrile 
Per  un  missaut  fusil  que  m'a  desproufilal 
Mé  rayais  un  berbal  sans  brico  de  piélat? 
Se  n'ey  pas  dé  mouyeiis  per  soigna  ma  bruUuro 
Crezés  que  ii'aourié  may  per  boslro  prouceduro? 

Vestr. 

DESPUOl'PRI.^.v.  act.  Désappropricr,  faire  per- 
dre les  droits  de  propriété  à  quelqu'un.  (  Uu  latin 
t'.r  et  propriare,  s'approprier.) 

DESPL'NTA,  vnyaz  Uksfoixxa. 

DESPi;PK.4,  V.  ad.  Dépeupler,  dégarnir  un  pays 

'        d'habitans  ;  On  le  dit  aussi  des  bois,  des  rivières 

qu'on  dégarnit  de  gibier  et  de  p jisson.  (  Du  lalin 

Iltepopulare.) 
DESQLYLHA,  V.  act.  .4.battre  des  quilles;  Abat- 
Ire  quelque  chose.  (Racine  9«(7/io.) 
DESQfE,  conj.  Dès  que,  aussitôt  que;  Puisque. 

Itoli  saoupré  coum'el  qw'un  es  lou  que  tronmpas 
El  desqué  abcn  agut  toulis  dous  la  peiisado 
i>é  sauupré  al  xoun  d'abei  lou  que  mail  bous  agrado: 

Cal  que  ba  nous  diguas.  D. 

DESREILHA ,  royez  Dkkavi.ha. 

DESSALA,  V.  act.  Dessaler,  faire  qu'une  chose 
[;      n'est  plus  aussi  salée.  (Racine  sala.) 

DESSALA  ,  V.  act.  Déceler,  découvrir  ce  qui  est 
caché  :  Dire  le  secrel.  (Du  latin  de  et  ciiare.] 

DESSALCLA,  v.  act.  Oter,  enlever  les  cercles,  cer- 
ceaux d'une  barrique.  (Racine  salcle.] 

S'obé;  cap  dé  barrique  ou  sémal  dessauclado, 
Joust  lo  gall'o  d'Ormaud  qu'ol  puléou  sic  possado.  Pbad. 

DESANFLOURA,  voyez  Desflolra. 

DKSSANGl.A,  v.  acl.  Dessangler,  défaire,  lâcher 
les  sangles.  (Racine  sanglo.) 

■    DESS.\Ol!DA,  v.  act.  Dessouder,  ôter ,  défaire, 
fondre  la  soudure.  (Racine  saouda.) 

DESSARRA ,  v.  ad.  Desserrer ,  relâcher  ce  qui 
était  serré  ou  trop  serré.  (Racine  sarra.) 

DESSARRO,  s.  f.  Desserre ,  action  de  desserrer. 

DESSECA  ,  v.  act.  Dessécher  ;  Rendre  sec  ,  plus 
sec. 

DESSECA  [Se]  v.  pro.  Se  Dessécher;  Périr  d'ennui. 
(Du  latin  desicare) 

DESSELA,  V.  act.  Desseller,  ôter  la  selle  d'un 
cheval,  d'un  mulet,  etc.  (Du  lalin  selo.) 

DESSEMBLAM",  voyez  Ressemelant. 

DESSICN,  s.  m.  Dessein,  intention,  projet, résolu- 
tion; Dessin,  plan,  croquis,  représentation  au 
crayon  d'objets  naturels  ou  de  l'art  :  A  Dessen , 
exprès,  avec  intenlion.  ;De  l'ilalien  disegno.) 
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DESSENTERI,  s.  m.  Dissenlerie  .  dévoiement  avec 
douleur  d'entrailles;  Espèce  de  flux  de  sang.  (Du 
grec  diisetileria.) 

DESSEPAKA.  v.  act.  Séparer  ceux  qui  se  battent; 
Désunir  ce  qui  était  uni  ;  Eloigner.  (Racine  nepara  ] 

DESSERBI,  v.  act.  Desservir;  Oter  les  mots  de 
dessus  la  table  ;  Faire  le  service  d'une  cure  ;  nuire  à 
quelqu'un ,  lui  rendre  un  mauvais  service.  (Racine 
scrbi.) 

DESSERT,  s.  m.  Dessert,  fruits,  etc.,  servis  a  la 
fin  du  repas.  Fig.  Peine,  chagrin,  nouvelle  acca- 
blante et  imprévue.  (Racine  serbi.) 

Dins  lou  tén  qu'autaou  se  chagrina  , 
Vésèn  sonrli  dé  la  couzina 
Tan  dé  bésougna  per  déxser 
Qu'en  vérilat  fazié  saouver; 
Et  tout  dé  gourmandizas  raras! 
Siéx  grans  plas  d'amcllas  amarras, 
Cin  dé  tapa-cuous  bén  nourrie. 
Tréma  siétas  d'aglans  roustis, 
Uoujé  dé  couroubias  for  douças, 
Sét  dé  génébres,  noou  d'arboussas, 
D'agrasses  culis  à  nrépaous, 
Bona  graouzeïa  à  l'ayga-saou , 
É  dé  biscuis,  dé  lériaca 
Per  lou  mén  una  pléna  saca. 
Anlin  ,  nous  avien  proudigal 
Ce  que  j'a  dé  pus  délicat 
Dins  l'armari  dé  la  nalura.  Faï. 

DESSEZI ,  V.  pro.  Se  Dessaisir,  relàciier,  abandon- 
ner ce  qu'on  avait  en  sa  possession,  (Racine  sezL] 

DESSILLIA ,  voyez  Dkscvlha. 

DESSINGLA,  voyez  Dessangla. 

DESSINNA  ,  v.  act.  Dessiner,  tracer  les  premiers 
traits  d'une  figure  ;  Faire  un  dessin.  (Du  latin  desi- 
gnare.) 

DESSOUCA  ;  v.  act.  Arracher  les  souches. 

DESSUBRE ,  voyez  Dessus. 

DESSUS ,  Dena'oul ,  s.  m.  Dessus ,  la  partie  supé- 
rieure. 

DESSUS -DEXOUST,  adv.  Dessus-dessous;  Tout 
bouleversé.  (Du  latin  de  super.) 

DESSUS-EN-SUS,  adv.  Légèrement,  sans  y  loucher 
presque.  (Du  latin  de  suh.) 

DESSUS,  adv.  Sur,  dessus.  (Du  lalin  super.) 

Anen ,  anen,  elTans,  (ustas  m'aqui  dessus  ; 
Amai,  se  mé  crczés  u'espargnés  pas  digus.  D. 

DESSURXA,v.  act.  Dessuinter,  enlever,  oter  le 
suint  de  la  laine.  (Racine  axtrxe.) 

DESSUXA,  V.  act.  Ramoner  une  cheminée,  en 
ôter  la  suie.  (Racine  suxo.) 

DESSUZA ,  V.  pro.  S'essuyer,  ôter  l'eau ,  la  sueur 
en  se  frottant.  (Racine  suzou.) 

DESÏACA ,  V.  act.  Détacher  ce  qui  était  attaché  ; 
Oter,  défaire  ce  qui  sert  à  attacher;  Causer  le  déta- 
chement; Dégager  d'un  attachement  :  Aco  m'apla 
deslacal ;  Oter  les  tâches  d'un  liabit.  (De  l'italien 
dislacare.) 

Rasté  aco  se  pouguesso. 
Et  qu'à  bous  dcbremba  m:mn  cor  se  resoulguesso  ! 
Mais  desqué  podi  pas  mé  deitaca  dé  bous.  D. 

DESTACOriîN,  s.  m.  Détachement,  dégagement 
d'une  passion  ;  Troupe  de  soldats  détachés  d'un 
corps  pour  une  expédition.  (Racine  destaca.) 

DESTALA ,  V.  act.  Détaler,  ôter  l'étalage,  res- 
serrer ce  qui   était  étalé  ;  Dételer,    détacher   les 
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chevaux  attelés,  etc,  (Racine  estala.] 

DESTALENTA  ,  v.  n.  Appaiser  la  faim  ;  Calmer 
la  faim. 

DESTANCA,  v.  act.  Débarrer,  déclore,  ôter  les 
buissons,  ou  loiil  ce  qui  empêche  de  passer. 

D'ESTAOUTIÈ,  voyez  Estaoltiè. 

DESTAPA,  V.  act.  Détaper,  déboucher  ,  ôter  le 
bouchon.  (De  l'espagnol  àeslapar.) 

DESTARARAGNA ,  voyez  Derantela. 

DESTENDRE ,  v.  act.  Détendre ,  relâcher  ;  Déta- 
cher. (Racine  tendre.] 

DESTENTO ,  s.  f.  Détente ,  pièce  du  ressort  d'un 
fusil  pour  le  faire  partir. 

DESTEOULISSA ,  v.  act.  Enlever  les  tuiles  d'une 
maison. 

DESTERITAT ,  s.  f.  Dextérité ,  adresse]des  mains. 
(Du  latin  dexterilas.) 

DE.STERMINA,  V.  act.  Tourmenter,  vexer,  fati- 
guer. (Du  latin  e:irlerminare.) 

DESTERRA,  v.  act.  Déterrer,  retirer  de  terre; 
Découvrir  une  personne  ou  une  chose.  (Du  latin 
de  tcrrâ.) 

DESTETA  ,  V.  act.  Sevrer  un  enfant,  le  tirer  de 
la  nourrice.  (Racine  Mo.) 

Aro  bésen  so  testo  ol  cap  d'un  loung  tulel 
S'éléba  Déromen  de  lach  toulo  coullado  , 
Noun  démondo  rés  mai  que  d'estré  rf(;»(é<orfo.       Prad. 

DESTETADOU,  adj.  En  âge' d'être  sevré. 

DESTILLA  ,  V.  act.  Distiller ,  tirer  le  suc,  l'esprit 
par  l'alambic  ;  Tomber  goutte  h  goutte.  (Du  latin 
UistiUare.) 

DESTIN,  s.  m.  Destin ,  fatalité  ;  Sort  particulier 
de  chacun.  (Du  latin  destinatum.) 

Coutna  charmiiS  nioun  existénça  ! 
Clarmoun  ,  toujours   te  bcniray  ; 
Es  dins  toun  se  qu'ay  prés  nayssença  , 
Es  diiis  toun   se  que  mouriray. 
Uuroux  lou  qu'après  la  tampèsta  , 
Escapat  al  destin  cruel , 
Pot  ana  repaousa  sa  lesta 
Dejoust  lou  tioùlat  paternel.  Pkyr. 

DESTINBOURLAT ,  ADO ,  adj.  Détraqué  ,  ée ,  un 
peu  fou. 

DESTINGA,  V.  act.  Distinguer,  mettre  de  la 
différence  ;  Remarquer  une  personne  ,  une  chose 
parmi  d'autres.  (Du  latin  dislinguere.] 

DESTINGA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Distinguer  ,  se  signa- 
ler ,  se  faire  connaître  d'une  manière  avantageuse. 

DESTINNA ,  V.  act.  Destiner  ;  Projeter  ;  Réserver 
pour. . .  (Du  latin  destinnare.) 

DESTINNADO,  s.  f.  Destinée;  Vie;  Fin  de  la 
vie  ;  Genre  de  mort. 

Monn  cor  I  monnto  i  ta  dettmnado , 
Sio3  fach  per  lou  souberen  bé  : 


Fugis  la  joyo  empouizounado 
Del  mounde  et  de  soun  fais  plazé. 
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DESTINNATIOU  ,  s.  f.  Destination  ;  Emploi  pro- 
jeté d'une  chose,  d'une  personne;  Lieu  où  l'on  se 
rend.  (Du  latin  desCinatio.] 

DESTINTA,  V.  act.  Déteindre,  faire  perdre  la 
couleur;  Perdre  la  couleur.  (Racine  tinla.) 

DESTINTIOU,  s.  f.  Distinction,  marque  exté- 
rieure qui  sert  à  distinguer  ;  Différence.  (Du  latin 
dùlinclio.) 

DESTITUA ,  V.  act.  Destituer ,  révoquer  d'un  em- 
ploi ,  en  priver  quelqu'un.  (Du  latin  desliluere.) 
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DESTITLTIOU  ,  s.  f.  Destitution,  déposition,  pri- 
vation d'un  emploi.  (Du  latin  destitutio.) 

DESTOSSE,  v.  act.  Détordre,  décorder;  Détor- 
tiller du  (il ,  une  corde.  (Racine  tosse.) 

DESTOURA ,  voyez  Dexala. 

DESJ'OURBA ,  voyez  Destourna. 

I)I:ST01;rBI  ,  voyez  Destoirm. 

DESTOURNA,  v.  act.  Détourner,  distraire;  Dis- 
siper ;  Dissuader  ;  Changer  le  cours. 

DESTOURNA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Détourner,  se  dis- 
traire facilement  ;  iig.  ,  Changer ,  se  mettre  à  l'orage 
en  parlant  du  temps.  (Du  latin  de  cl  tornari).] 

DESTOURNI ,  s.  m.  Occupation  ;  Incident  ;  Obs- 
tacle ;  Contre-temps. 

DESTRACA ,  v.  act.  Détraquer ,  dérégler  une 
machine;  Dérégler,  détourner  d'une  vie  réglée. 

Qui  dron  minjo  ,  dis  lou  prouberbe  , 
lou   prouberbe  n'es  qu'un  mentur  , 
Car  de   moun    appétit   dcja   senti  l'attaco  ; 
Muun   brigal  do    pa  l'ei  danibat  ; 
M'en  cal  niay  :  nou  n'ey  plus  ,  lou  talcn  me  detlraco.  i  . 

DESTRACA  (Se),  v.  pro.  Se  Détraquer,  se  dé- 
régler en  parlant  des  machines,  et  au  tig.  des  per- 
sonnes. (De  la  prép.  rf^  qui  exprime  séparation,  et 
du  vieux  mot  Irac  qui  à  signilié  trace ,  vestige.) 

DESTRAGNA,  v.  act.  Étranger  quelqu'un,  le 
chasser  par  un  accueil  froid;  Désaccoutumer,  Dés- 
habituer. 

DESTRANTAYLHA  ,  v.  act.  Ébranler  ;  Déranger; 
Affaiblir. 


Et  trabaillou  puurlan  à  la  deilranlailla. 
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DESTRASONNA,  Dentresonna,  v.  act.  Éveiller 
quelqu'un  en  sursaut,  le  réveiller  avant  le  temps. 

DESTRASTA,  v.  act.  Oter  les  planches  cf'un 
plancher. 

DESTRE,  voyez  Trèi. 

DESTREGNE,  voyez   Destrexi. 

DESTREMPA,  V.  act.  Détremper ,  délayer  dans 
quelcjne  liquide.  (Racine  trempa.) 

DESTREX  ,  O,  adj.  Étroit,  e,  qui  a  peu  de  lar- 
geur; Étranglé.  (Du  latin  slrictus.) 

DESTREXI ,  v.  act.  Étrécir ,  rendre  plus  étroit. 
(Du  latin  slrinnere.) 

DESTRIA,  Vestourna ,  v.  act.  Détourner,  em- 
pêcher. 

DESTRIGA,  voyez  Destria. 

DESTROUMPA,  v.  act.  Détromper,  désabuser, 
tirer  d'erreur.  (Racine  Iroumpa.) 

DESTROUPA,  V.  act.  Dépaqueter,  enlever  l'en- 
veloppe. 

Deouries  pas  dexioussa  tous  nue  pondes  atteigne. 
Quand  la  lengo  bous  prus  et  que  la  destroupas , 
Iloumis  tout  ço  que  sap  ,  ainaï  ço  que  sap  pas.         D. 

DESTRUCTUR,  s.  m.  Destructeur,  celui  qui  dé- 
truit ,  ravage ,  fait  mal  ,i. . . 

DESTRUIRE,  v.  act.  Détruire,  démolir,  renver- 
ser ;  Abattre  ;  Faire  disparaître  ;  Anéantir..  \ 

Ensi  qu'un  estavcl  après  un  gran  plojal 
Que  dé  mayré  sourtis  ,  forma  un  bruch  inrernal 

En  davalèn  dé  las  mountagnas  ; 
Per  fayrè  dé  vallats  cruza  dé  tenta  par  , 
Itèvala  ,  dettruis  tout  avan  d'èstré  à  la  mar, 

É   met  l'csfray   dins  las  campagnas. 
Ensi  la  jouyna  filla  ,   escapada  des  cans, 
Del  trop  ciuel  .Vnglés  se  rolla  sus  tous  camps  , 

É  d'él ,  nostra  França  es  la  toumba; 
É  cadun  benissio,  dins  un  liymiia  plonx. 


DET 

lou  Dioi'iqu'avio  rendul  lou  bras   victourioux 

De  Jhanna  d'Arc  ,  senla  coiiloumba.        I'byr. 

DESÏRUIRE  (Se),  v.  pro.  Se  Détruire,  se  tuer; 
se  Suicider.  (Du  latiu  dcstruere.) 

DKSTRUXIOU,  s.  f.  Destruction,  ruine  entière. 
[Ou  latin  deslruclio.) 

DESTRU8SI,  voijes  Desiructub. 

DESTL'DA ,  voyez  Atuda. 

DESUBRAT,  ADO,  adj.  Désœuvré,  ce,  qui  n'a 
rien  à  faire ,  qui  ne  sait  pas  s'occuper.  (Du  latin 
desidiosus.) 

DESt'.llRENÇO  ,  Desubromen  ,  s.  m.  f.  Désœuvre- 
ment ;  État  d'une  personne  désœuvrée. 

DET 

DET,  s.  m.  Doigt  :  lou  Del  gros ,  le  Pouce  ou  le 
gros  doigt  ;  lou  Del  couï,  le  Petit  doigt.  (Du  latin 
digiius.) 

Ornaï  coumo  lour  biendo  éro  fort  dispersado  , 
Colio  ,  per  forço  mas  ,  que   fouguesso  omossado  ; 

É  pormi  tontes  d'emplégats , 
S'en  troubabo  qu'obiau  lous  dels  fort  empégats.  Prad. 

DETADO ,  s.  f.  Tache ,  marque  que  fait  un  doigt 
sur  le  linge  ou  autre  chose. 

DET  DE  PÉL,  s.  m.  Doigtier,  petit  morceau  de 
peau  ou  d'étofTc  cousu  au  doigt  d'un  gant  pour 
envelopper  un  doigt. 

DETAL,  s.  m.  Détail  ;  Particularités;  Circonstan- 
ces de...;  Parties  nombreuses,  minutieuses  d'une 
affaire;  en  Détail,  par  petites  portions. 

Pcr  le  distraire  un  paouc  dins  la  manièro  d'estre  , 
Per  te  faire  joui  d'un   moumen  dé  gaïtat, 
T'enboyi  lé    délai  d'un  csperti  campestre 
Ount  lés  jocs,  lés  plasés  fousquéroun  dé  mitai.        Dav. 

DETAYLHA,  v.  act.  Détailler,  vendre  en  détail; 
Couper  en  pièces  ;  iig. ,  Faire  un  récit  circonstan- 
cié. (Racine  laylha.) 

DETAYLHÈ,  s.  ra.  Détailleur,  marchand  qui 
vend  en  détail. 

DETERMINA  ,  v.  act.  Déterminer  ,  fixer  les  bor- 
nes ;  Prendre ,  faire  prendre  une  détermination. 

Bous  coumpourlas  d'un  biaïs  que  cad'un  bous  critique. 
Se  bous  courreias  pas,  bcses  ,   aqui  dessus  , 
Soui   pla  rfp/frmiwal  à  bous  parla  pas  pus.  D. 

DETERMINA  (Se),  v.  pro.  Se  Déterminer,  pren- 
dre un  parti,  une  résolution.  (Du  latin  determi- 
nare.) 

DETERMINATIOU ,  s.  f.  Détermination  ,  résolu- 
lion  qu'on  prend  après  avoir  examiné.  (Du  latin 
deli'rminalio.) 

DETESTA,  V.  act.  Détester,  avoir  en  horreur. 

DETESTA  (Se),  v.  pro.  Se  Détester:  s'Ablior- 
rer  l'un  l'autre. 

DETESTAPLE,  O,  adj.  Détestable  ;  Exécrable, 
très-mauvais  dans  son  genre ,  sa  qualité. 

DETESTAPLOMEN  ,  adv.  Détestablcmcnt  ;  extrê- 
mement mal. 

DETOUR,  s.  m.  Détour,  sinuosité;  Chemin  qui 
éloigne  du  droit  chemin  ;  Circuit  ;  fig. ,  Adresse, 
ruse;  Subtilités,  vues  secrètes,  moyens  cachés. 
(Racine  (oitr.) 

Que  b'empaxo  ?  L'actiou  qu'aïcilal  m'abcs  faxo. 
Sabi    que   cer(]nares  aro   quasques  détours, 
>'oun  troubaici  pas  cap  que   sio  d'un   grand  secours. 

D. 
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DEVANCIES,  voyez  DebanuIss. 
DEVARIA,  vorjez  Debaria. 
DEVEÏRE,   voyez  Deoure. 
DEVERDEJHA ,  voyez  Deberdexa. 
DEVERGOUGNA ,  voyez  Debergougna. 
DEVIGNA ,   voyez  Débina. 
DEVIGNAYRE,   voyez  Debinayre. 
DEVISTA,  voyez  Bista. 

DEX 

DÈX,  adj.  numéral,  Dix,  nombre  pair  ,  9  et  I. 
(Du  latin  decem.] 

Penden  dex  ou  douxe  ans  sans  paouzo  séménat , 
Oquel  terren  tout  noou   porto  nno  œar  dé  blat.     Pbad. 

DEXA ,  adv.  Déjà ,  dès  celte  heure  ;  Auparavant. 
(Du  latin  barbare  de  jàm.) 

DEXALA  ,  V.  act.  Dégeler,  faire  fondre  ce  qui 
est  gelé;  Éprouver  l'influence  du  dégel.  (Racine 
xal.) 

DEXASSA,  V.  act.  Lever  la  litière  des  vers  à 
soie.  [Racine  xas.) 

DEXASSO  ,  s.  f.  Litière ,  ce  qu'on  enlève  de  crot- 
tes des  vers  à  soie. 

DEXENERA ,  s  Abaslardi ,  v.  n.  Dégénérer ,  s'a- 
bâtardir; Changer  de  bien  en  mal.  (Du  latin  degc- 
nerare.) 

DEXERI,  v.  n.  Digérer,  faire  la  digestion;  Souf- 
frir patiemment.  (Du  latin  diyerere.) 

DEXESTIOU  ,  s.  f.  Digestion  ,  coction ,  décompo- 
sition des  aliments  dans  l'estomac.  (Du  latin  diges- 
Ho.) 

DEXÈT ,  s.  m.  Déchet ,  diminution  en  qualité , 
en  quantité  ou  en  valeur.  (Du  latin  decessio.) 

DEXETA  (Se),  v.  pro.  Se  Déjeter,  se  courber, 
se  retirer  en  parlant  du  bois  qui  travaille.  (Du  la- 
tin jacere.) 

DEXIFRA  ,  V.  act.  Déchiffrer ,  lire  ce  qui  est  mal 
écrit  ;  Expliquer  des  écritures  antiques.  (Racine 
xifro.) 

DEXIOUSSA,  V.  n.  Contrarier,  inquiéter;  Don- 
ner du  souci;  Critiquer  les  autres,  relever  leurs 
défauts. 

Mais  me  tenguerou  dit  que.s'aimas  Nostre  Seigne  , 
Deouries  pas  rfexî'ouMo  lou  que  poudes  atteigne .         D. 

DEXIQUETA,  v.  act.  Déchiqueter,  tailler,  cou- 
per en  petites  bandes,  à  petits  morceaux.  [De  l'es- 
pagnol rhico  petit.) 

DiXlSCLETA,  V.  act.  Loqueter ,  lever  le  loquet 
d'une  porte  afin  de  l'ouvrir. 

El  la   porto   se  desincleto , 
Et  la  paouro  Margarideto 
Se  lebo  ,  oubro  sous  bras  ,  fay  dus  pas  en  aban  ; 
Mais  Paul ,  soiin  pichou  fray  ,  dintro  sou» ,  en  cridan  :  J . 

DEXOUCA ,  v.  act.  Déjucher  ,  faire  descendre  les 
poules  du  juchoir  ;  fig. ,  Déplacer ,  chasser  d'un 
lieu  élevé.  (Racine  xouc.) 

01  bort  d'un  ribotel,  sus  un   ponl   dé    peyrélos  , 
Ouncbados  on  dé   besc  on   met  quaouquos  poilletos  ; 
Dé  set  miech  ogonit,  entré  «é  déjouca , 
l'ausscl   bey  l'aïgo,  y  bolo,  é  sébencmbesca.       Prad   . 

DEXOUST,  s.  m.   Dessous,  la  partie  inférieur 
d'une  chose  ;  le.  Bas  d'une  maison. 
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DEXOUSÏ,  adv.  Sous,  dessous,  plus  bas. 

DEXTRAL ,  voyez  Pigasso. 

DEXU  ,  UKO ,  adj.  A  jeùu  ,  sans  avoir  mangé  de 
la  journée.  (Du  latin  Jcjuwts.) 

Quoud  lou  benlré  «s  rfexu  loii  bras  nou  xogo  gaïré. 

Pbau. 

DEXUGNE ,  V.  act.  Dqoindre ,  faire  que  ce  qui 
était  joint  ne  le  soit  plus. 

DEXlKiNE,  voyez  Dezencarha,  Dezaxela. 

DEXUNA,  V.  n.  Déjeuner,  faire  le  repas  du 
malin.  {Racine  xuna.) 

Davan  sa  Cour  que  ïé  fa  pléli , 
M6  cridet ,  eu  quitau  souu  séti  r 
((  Beou-fréra  ,  avt'S-ti  dejunat?  » 
—  Sanijïé  diguéro  ,  couguai; 
.Mais  dins  lou  ventre  tné  fourfouïa 
Per  aqui  quicou  que  gourgouïa  , 
Soun  mas  tripas.  Mais  lou  voudrié 
Veyre  davan  vostra  mouïé.  Fav. 

DEXUNA  (Se]  ,  v.  pro.  Se  Priver ,  se  passer  de 
quelque  chose  pour  la  donner. 

DEXUNA,  s.  m.  Déjeuner,  repas  du  matin. 

DEXUNTA,  V.  act.  Disjoindre,  séparer  ce  qui 
était  joint.  [Du  latin  disjungere.) 

DEY 

« 

DEYGNA,  V.  act.  Daigner,  avoir  pour  agréable  : 
s'Abaisser  jusqu'à  vouloir  bien  ;  Faire  la  faveur 
de...  IDu  ialln  dignari.) 

DEYMA ,  V.  act.  Dimer ,  lever  la  dime  ;  Frustrer 
quelqu'un.  (Du  latin  décima.) 

DEVME.s.  m.  Dime,  dixième  partie  des  fruits 
prélevée  par  le  curé  avant  la  révolution  de  89. 

DEZ 

DEZABANTAXA,  v.  act.  Désavantager;  faire 
perdre  l'avantage;  Décréditer  quelqu'un;  Nuire  à 
quelqu'un.  (Racine  abanla.ra.) 

DUZABANTAXE,  s.  m.  Désavantage,  dommage, 
préjudice. 

Yeou  raeni ,  tararaigno,   à  toun  desahantaxe  , 
Un  brounzinayre  bol  de  grosses  foussolous  , 
Que  de  toun  cos  arput  auran  pic  o  pelado 
Daban  que  dius  un  trauc  te  trobes  eslujado.  G. 

DEZABANTAXOUS ,  OUSO ,  adj.  Désavantageux , 

eiise. 

DEZABANTAXOUSOMEN ,  adv.  Désavantageuse- 
mcnt ,  qui  cause  ou  peut  causer  du  désavantage. 

DEZABIEN ,  voyez  Incoxbenient. 

DEZABILHA,  V.  act.  Déshabiller,  quitter,  ôter 
les  vêtements;  prov.  Se  cal  pas  dczaMlha  aban 
d'ana  al  leyt,  ne  donnez  pas  tant  que  vous  en  au- 
rez besoin.  (Racine  abit,  ab'dhomen.) 

DEZABILUÈ,  s.  m.  Déshabillé,  habillement  de 
paysanne. 

DEZABITUA  ,  v,  act.  Déshabituer  ,  faire  perdre 
une  habitude. 

DEZABITUA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Déshabituer  ,  se 
désaccoutumer  de...  (Racine  ahiludo.) 

DEZABOUA  ,  V.  act.  Désavouer ,  nier  d'avoir  dit 
ou  fait  quelciue  chose  ;  ne  Vouloir  plus  reconnaî- 
tre pour  sien.  (Racine  aboua.) 

DEZABUCLA,  v.  act.  Désavcugler,  détromper, 
tirer  d'une  erreur  profonde.  (Racine  abiicle.] 

DEZABUZA  ,  V.  act.  Désabuser  ,  détromper  ,  ti- 
rer d'erreur.  (Racine  abiaa.) 
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DEZACOUPLA  ,    voyez  Descoi  pla. 

DEZAtOUSTUMA ,  v.  act.  Désaccoutumer ,  faire 
perdre  une  habitude ,  une  coutume. 

DEZACOUSTUMA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Désaccoutu- 
mer, se  déshabituer  de...  (Racine  cousUmo.) 

DEZACROUCHA ,  voyi-z  Descrolxueta. 

DEZAl'LURA ,  v.  act.  Désatleurer ,  donner  à  deux 
corps  une  saillie  dllférenlc. 

DEZAFOUA ,  V.  act.  Enlever  le  morfil  d'un  ou- 
til ,  le  rendre  propre  au  travail. 

DEZAGRAFA,  voyez  Desi-exxa. 

DEZAGIIICI,  voyez  De/.aïci. 

DEZAGRADA,  v.  n.  Désagrécr ,  déplaire,  ne 
plus  convenir;  Provoquer  l'éloigncment  :  Me  de- 
zagrado.  (Racine  atjrada.) 

Ço  que   Moussu   bous  dis   me   dcsugrado  pas  ; 
Boli   saoupro  coum'cl  qu'un  es  lou  que  Iroumpas.       U. 

DEZAGRADOMEN ,  s.  m.  Désagrément,  sujet  de 
chagrin,  de  dégoût,  d'ennui. 
DEZAGREA,v.  n.  Desgréer ,  déplaire. 
DEZAGREABLE,  0,  adj.  Désagréable,  qui  dé- 
plaît, qui  cause   de  l'embarras,  oc  l'ennui,  de  la 
tristesse  ,  de  la  peine.  [Racine  agrca.) 

DEZAGREAPLO.MEN ,    adv.    Désagréablement  , 
d'une  manière  désagréable. 
DEZAGUICI,  voyez  Dezaïci. 
DEZAÏ,  voyez  Aï. 

DEZAÏCI ,   s.  m.  Déplaisir ,   niche  qu'on  fait  à 
quelqu'un  ;  Mécontentement. 
DEZALTERA,  v.  act.  Désaltérer,  ôter  la  soif. 
DEZALTERA  (Se  ,  v.   pro.  Se  Désaltérer ,  étan- 
r.her  sa  soif.  (Racine  altéra.) 
DEZAMANA,  voyez  Dezacocstima. 
DEZANAT ,  ADO ,  adj.  Épuisé ,  ce  ,  perdu ,  affai- 
bli. 

DEZANCAT  ,  ADO  ,  adj.  Déhanché ,  ée  ,  qui  a  les 
hanches  rompues  ,  disloquées.  (Racine  anco.) 
DEZANIXA,   voyez  Demsa. 
DEZANNUYA ,  voyez  Uezennuya. 
DEZAOUREILHA,  v.  act.  Essoriller  ,  couper  les 
oreilles  d'un  chien  ;  Couper  les  cheveux  fort  court. 
(Racine  aoiireillto.) 
DEZAPARIA ,  voyez  Despahia. 
DEZAl'EZA,  voyez  Alavat  ,  Abencat. 
DEZAPRIKAZA,  voyez  Despribaza. 
DKZAPROUBA,   v.  aci.  Désapprouver,  trouver 
mauvais;  Blâmer;  Condamner.  'Racine  aprot'ba.  ^ 
DEZAPUNTA.  v.  act.  Émousscr  une  pointe;  tig.. 
Manquer  de  parole;  Contrarier  dans  l'attente.  (Ra- 
cine upunla.) 

DEZARMA,  v.  act.  Désarmer ,  ôter  les  armes; 
fig. ,  Calmer.   (Racine  arma.) 

La  patsfeylo  ,  nous  dczarmnhen  , 
Kt  de  souldâts  begnau  plcourejurs. 
Oh  !  qu'ey  franchit  de  segos  et  de  murs  ! 
Que  ue  guindouls  et  de  prunos  panaben!         J. 

DEZARNEZA,  Dczarnesca,  v.  act.  Deharnacher, 
ôter  les  harnais  à  un  cheval.  (Racine  ornes.) 

DEZARTA ,  V.  act.  Déserter ,  abandonner  un 
lieu;  Quitter  le  service  sans  congé.  [Du  latin  df- 
serere.) 

Portes  donne,  Escoullés  ,  Oboucals,  Ploidejàïres, 
Qu'obcs  donnât  relatge  ol  trintran  deis  affaires, 
hesortas  lo  compagno,  aro  lou  tenes  ou  dis.  Pbau. 

DEZARTUR ,  s.  m.  Déserteur,  soldat  qui  déserte, 
qui  a  déserté.  (Du  latin  deserlor. 

DEZARXENTAT,  ADO,  adj.  Désargenté ,  ée,  qui 
na  pas  d'argent;  Sans  le  sou.  (Racine  arxen.) 
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DEZASSEZOU.NA.  v.  act.  Dessaisomier  un  cliainp 
eu  faisant  un  labour  qui  n'est  pas  de  saison;  en  y 
semant  des  crains  qui  ne  peuvent  pas  y  venir. 

DEZASSIPA,  voyez  Dissipa. 

UEZASSOllGA ,  L-oycz  Désaltéra. 

DKZASTRE,  s.  m.  Désastre,  accident  funeste; 
grand  Malheur  (de  la  particule  privative  de  et  du 
subs.  aslié  manque  d'un  aslrc  favorable.) 

Al  désordre  coumplet  que  régiio  diiis  loiis  aslrès, 
L«!$  hommes  menaçais  das  pus  grandis  dénatirés, 
I*él  soumbré  désespoir  se  bésoun  agafals. 
El  bel  das  lemplés  sanls  las  porlosalaiidado5 
Itécébouii  per  milles  las  amos  egarados, 
Que  déraaudouit  à  Dious  graço  per  lours  pécals.      Dav. 

DEZASTUOUS,  OUSO,  adj.  Désastreux,  euse. 

DEZATALA,  voyez  Dezatela. 

DEZATELA,  v.  act.  Dételer,  Détacher  les  che- 
vaux, etc.,  attelés.  (Racine  alala.) 

DEZAVAM'AJHA ,  voyez  Dezabantaxa. 

DEZARIA ,  voyez  Derhoutat. 

DEZAXUSTA,  v.  act.  Désajuster,  défaire ,  déran- 
ger ce  qui  était  ajusté.  (Racine  a.rusla.] 

DEZAYRA,  voyez  Desfiglka,  Despboufita. 

!)EZAYRE,  s.  m.  Malaise,  suffocation,  indispo- 
si -on  qui  empêche  de  trouver  un  moment  de  re- 
pos. 

Ëmbcrugat  tabès  per   lé  même  désaire , 
L'agricuUou  pénal  daicho  toumba  l'araire 

Al  couslat  de  soun  mil  ; 
Kt  Bézicrs  ,  coumo'n  be\  uno  maire  jalouse  , 
lés  èls  négats  dé  plours  ,  semble  dire  à  Naourousu 

oh   '    miifli.mô   mmt   (il  V\ 
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6h  !  rcndi-mé  mou  fil. 


Dav. 


DEZAZIMA,  voi/ez  Égarai. 

DEZE.MllALA,  V.  act.  Désemballer  ,  tirer  ,  ôter 
d'une  balle  ce  qu'elle  contient.  (Racine  balo.] 

DEZEMBALAYRE,  s.  m.  Désemballeur,  celui  qui 
désemballe  les  marchandises. 

DEZEMBALAXE,  s.  m.  Désemballage  ;  action  de 
Déballer. 

DEZEMBANASTA ,  voyez  Debanasta. 

DEZEMItARCA,  Doyeî  Debarca. 

DEZKMBARASSA,  voyez  Débarrassa. 

DEZEMItASTA,  voyez  Debasta. 

DEZEMUESCA ,  v.  act.  Dégluer ,  oter  la  glu  des 
ailes  d'un  oiseau.  (Racine  bcsc] 

DEZEMBITA ,  v.  act.  Désinviter ,  révoquer  une 
invitation.  (Racine  embila.) 

DEZE.MBOUVLHA,  v.  act.  Débrouiller,  démêler. 
(Racine  embroia/lha.J 

DEZEMBRAIÀ,  voyez  Débhaga. 

DEZE.MBRENA,  v.  act.  Désenvenimer;  oter  le 
Venin,  en  diminuer  la  force;  lig.  Serfouir,  remuer 
la  terre ,  au  tour  des  plantes  qui  ont  souffert  du 
vent.  (Racine  enbrcna.J 

DEZEMBRIEYGA ,  v.  act.  Désenivrer,  ôter,  faire 
lesser  l'ivresse;  dégriser.  {lK;muii  embrieyga.J 

DEZEMBRUGA,  V.  act.  Détacher  les  cocons  des 
rameaux.  (Racine  cmôrufla.) 

DEZEMl'ESCA ,  voyez  Despetra. 

DEZEMPÏEIS;  voyez  Dézenpev. 

DEZKNCABESTRÀ,  v.  n.  Se  Délicoter;  il  se  dit 
d  un  cheval  qui  se  défait  de  son  licou. 

DEZENCADENA,  v.  act.  Déchaîner,  ôter,  tirer  de 
la  chaîne. 

DEZENtARRA,  v.  act.  Dételer  les  bœufs,  etc.  ; 
les  sortir  de  la  cliarretle.  (Racine  encarra.) 

DEZENCAYSSA,  v.  act.  Décaisser ,  tirer ,  "ter 
'1  une  caisse.  (Racine  ciiysso.) 


DEZENCOUMBRA ,  v.  act.  Décombrer  ,  ôter  les 
décombres,  les  immondices. 

DEZENCROUZA ,  voyez  Dezentarra. 

DEZENCL'SA(Se),  v.  pro.  S'excuser,  se  disculper, 
se  justifier.  (Racine  éscusa.) 

Diguas  ço  que  buuidrés  per  bous  dezencuaa , 
Yeou  béscoutarei  tout,  quand  diouriés  m'enguza.     b. 

DEZENCUSO,  s.  f.  Excuse ,  raison  pour  excuser  ; 
prétexte  pour  ne  pas  faire. 

Coussi  bous  aissital  alloc  désiré  counfuso 
Beleou  mé  cercares  quicon  per  deiencuto  !  D. 

DEZENDOURMI,  v.  act.  Désendormir  ;  Dégourdir 
un  pied  endormi.  (Racine  dourmi.) 

DEZENFANGA ,  v.  act.  Débourber  ,  tirer  d'un 
bourbier.  (Racine  fango.) 

DEZEXFARDELA,  Doyeï  Despaqueta. 

DEZENFILA,  v.  act.  Défiler,  ôter  le  cordon,  le 
lil  qui  était  passé  dans  quelque  chose, 

DEZENFOURNA ,  v.  act.  Défourner,  ôter  du  four. 
(Racine  enfourna.) 

DEZENGAXA,  v.  act.  Désengager,  un  soldat; 
Dégager,  retirer  ce  qui  était  gagé.  (Racine  ^axe.) 

DESENGOURXA ,  Désengourga ,  v.  act.  dégor- 
ger, déboucher,  débarrasser  ce  qui  était  engorgé. 
(Racine  engournca.) 

DEZENGRABA  ,  voyez  Degraba. 

DEZENGRUNA,  voyez  Dèobuna. 

DEZENGUYLHA  ,  Deioy/iouna ,  v.  act.  Défiler, 
ôter  le  fil  qui  était  passe  dans  le  trou  d'une  ai- 
guille. 

DEZENLASTA,  voyez  Dezexxasta. 

DEZENNASTA,  v.  act.  Tirer,  ôter  de  la  broche. 
(Racine  asle.) 

DEZENMFYA,  v.  act.  Désennuyer,  chasser,  oler, 
dissiper  l'ennui,  (Racine  annui.] 

DEZENPAQUETA ,  v.  act.  Dépaqueter ,  déplier, 
ouvrir  un  paquet.  (Racine  paquet.) 

DEZENPARA ,  v.  act.  Désemparer,  quitter  le  lieu 
où  l'on  est;  sans  Dézempara ,  sans  Désemparer, 
tout  de  suite  (De  l'espagnol  desemparar.) 

DEZENPAXA ,  voyez  Déspaxa. 

DEZENPEGA,  v.  act.  Sortir  la  poix  ,  la  glue  ,  etc. 
qui  s'est  attachée  aux  doigts.  (Racine  enpéga.] 

Véienpigat  Ions  dets  an  d'aïgo  ou  d'éscouprino.  Prad. 

DEZENPEITA,  voyez  Despetra. 

DEZENPETEGA,  v.  pro.  Se  Débarrasser,  se  déli- 
vrer, se  tirer  de  peine.  (Racine  empélega.] 

DEZEMPETRA,  voyez  Dézenpétéga. 

DEZENPEY,  adv.  de  temps.  Depuis,  depuis  le 
temps  que. 

Amai  pla  l'ei  perdut  d'al  xoun  que  bous  bexéri 
Et  que  per  inoun  malhur  à  bous  yeou  méstaquéri  ; 
1,'ci  perdut  dezenpci c\iii  bous  m'abiés  xarmal 
Et  qu'éri  prou  nigaoul  per  creire  d'estré  aimai.  D. 

DEZEXPEZA ,  V.  act.  Désempeser ,  oter  l'empois 
du  linge  en  le  faisant  tremper.  (Racine  enpes.) 

DEZENPOUYZOUNA,  V.  act.  Désempoisonner,  dé- 
truire l'ellet  du  poison.  (Racine  pouyzou.) 

DEZENPRISOUNA ,  v.  act.  Désemprisonner,  tirer 
de  prison  ;  fig.  Quitter,  faire  quitter  un  habit ,  des 
souliers  petits,  étroits.  (Racine />ri:oM.) 

DEZEKPUZA,  v.  act.  Détiser,  ôter,  écarter  les 
tisons. 

DEZENRAYA ,  v.  act.  Déscnraycr ,  ôter  ce  qui 
empêchait  les  roues  d'une  voiture  ,  d'une  charrette 
de  tourner.  (Racine  rays.] 
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DEZENRESTA,  v.  act.  Uésentiler ,  ce  qui  était 
attache ,  à  la  suite  l'un  de  l'autre. 

DEZENSdULPRA ,  v.  act.  Oter  ,  tirer  le  soutire. 
(Racine  soulpré.) 

DEZENSOURCELA ,  v.  act.  Désensorceler,  déli- 
vrer, guérir  de  l'ensorcellement.  (Racine  sorC] 

DEZENTARRA ,  V.  act.  Déterrer,  tirer  de  terre  ; 
Exhumer  un  corps;  Découvrir  quelqu'un  qui  ne 
voulait  pas  être  connu.  (Racine  terro.) 

DEZENTERA ,  voyez  Dezemarra. 

UEZENTOURA.  v.  act.  Oter  ce  qui  esta  l'entour. 
(Racine  tour.] 

DEZEM'OURTIBILHA ,  v.  act.  Désentorliller,  dé- 
vider, défaire  ce  qui  est  entortillé. 

DEZENTUTA ,  v.  acl.  Dénicher ,  faire  sortir  un 
animal  de  son  trou. 

DEZERBA,  V.  act.  Essarter  un  champ,  un  jardin, 
enlever  les  herbes,  les  épines,  etc.  (Racine  erbo.) 

DEZERITA,  v.  acl.  Déshériter,  priver  d'une  suc- 
cession ,  d'une  hérédité.  (Racine  erita.) 

DEZERï,  s.  m.  Désert,  lieu  inhabité;  Terre  in- 
culte. (Du  latin  descrtum.) 

DEZERTA ,  voyez  Dézahta. 

DEZESPEY,  adv.  Depuis;  depuis  que,  depuis  le 
temps  que... 

La  coundaiiuouii  à  mort  déséspet  très  cents  ans.        J. 

DEZESPERA,  v.  act.  Désespérer,  faire  perdre 
l'espérance;  Causer  le  désespoir  ;  Tourmenter,  affli- 
ger vivement,  chagriner.  (Du  latin  desperare.) 

DEZESPOIR  ,  s.  m.  Désespoir,  découragement, 
délire  de  la  douleur,  chagrin  violent.  (Du  latin  dcs- 
pe  ratio.) 

O  noum  puîssenl!  quand  luu  pccal  mé  teuto. 
Me  ranimas  et  me  randes  pur  l'urt, 
r.ounverlisses  \oii  désespoir ,   ia   crenlo 
En  counficnso  à  l'houro  de  la   mort.  Pcj. 

DEZliM'AMA ,  voyez  Deguza. 

DEZIM'ECTA,  v.  act.  Désinfecter,  ôtcr  l'infec- 
tion. (Racine  infecta.) 

DEZINNA,  v.  act.  Désigner;  Dénoter  par  des  si- 
gnes précis;  Marquer  précisément;  Nommer,  des- 
tiner à...  (Du  latin  designare.) 

DEZlNTERESSA.v.  act.Désintéresser; Mettre  hors 
d'intérêt  en  indemnisant.  (Racine  intéressa.) 

DEZINTERESSAT  ,  ADO,  adj.  Désintéressé,  ce, 
qui  ne  fait  rien  par  passion ,  par  intérêt. 

DEZIR,  voyez  Diisnt. 

DEZIRA ,  voyez  Desiiia. 

DEZIROUS,  OUSO,  voyez  Désikous. 

DEZOLAT,  voyez  Descouvert. 

DEZOUIA ,  V.  act.  Désoler,  ruiner,  détruire  ;  Af- 
fliger ;  Attrister. 

DEZOULA,  (Su)  V,  pro.  Se  désoler,  se  livrer  au 
chagrin.  (Du  latin  desolare.) 

DEZOULATIOU,  s.  f.  Désolation,  extrême  afflic- 
tion. (Du  latin  desolalio.[ 

Cliero  récoito,  hclas!  fruit  de  tont  de  trobaU 
Has  sons  douté  essuga  dé  relies  petossals. 
Qu'uno   desouloliou.'  sul  point  d'estré  omossado 
Bcicou  dins  un  moumen  nous  seraa  enlebado.         I'bau. 

DEZOUNDRA ,  voyez  Disolndra. 

DEZOUNESTE,  0,  adj.  Déshonnéle,  contraire  à 
la  piidetir,  à  la  bienséance.  (Du  latin  inkoncstus.] 

UEZOUNGLA,  v.  pro.  Perdre  les  ongles;  tig. 
faire  un  travail  pénible.  (Racine  ounglo.) 

DEZOUNOU ,  s.  m.  Déshonneur,  honte ,  infamie. 


DIA 


DEZOUNOURA,  v.  act.  Déslionorer ,  perdre 
d'hoimeur  ;  Diffamer,  ravir  l'Iionneur  à  une  femme, 
une  lille. 

DEZOUNOL'RA  (Se)  v.  pro.  Se  déshonorer  ,  se 
couvrir  de  honte  par  une  conduite  ,  une  action  in- 
digne. (Racine  ounoura.) 

DEZOURDOCNA,  v.  act.  Désordonner ,  mettre 
en  désordre.  (Racine  ourdouna.) 

DEZOURDOUNAT,  ADO,adj.  Désordonné,  ée, 
déréglé ,  sans  ordre. 

DEZOIIRGAMSA,  v.  act.  Désorganiser,  troubler, 
détruire  l'ordre;  l'organisation  d'un  corps.  (Racine 
ourgauiza.) 

DKZOL'SSA  ,  voyez  Desoussa. 

DEZUBRANÇO,  s.  f.  Désoccupalion  ,  étal  d'une 
personne  désoccupéc  ;  Désœuvrement. 

DEZUBRANSA ,  voyez  Dezlbbanvo 

DEZUBRAT,  ADO,  adj.  Désœuvré ,  ée ,  qui  n'a 
rien  a  faire;  qni  ne  fait  rien.  (l)u  latin  desidia.) 

Encaro  siez  aïci  ;   bous  aoutres  m'abes  l'ayre 
D'esire  de  (/p3iiirn/j  à  saoupre  pas  que    fajre.        I>. 

DEZLî.M,  V.  act.  Désiniir,  séparer  ce  ipii  élait 
uni;  Rompre  l'union.  (Racine  uni.) 

DIlZUMOU,  s.  f.  Désunion,  mésintelligence,  di- 
vision. (Racine  tiniou.) 

DIA 

DIACRE  ,  s.  m.  Diacre,  ecclésiastique  promu  au 
diaconat.  (Du  grec  diukonus.) 

DIAMAîS,  s.  m.  Diamant,  pierre  précieuse  la  plus 
pure  et  la  plus  précieuse  de  lotîtes;  Oulll  de  vitrier 
pour  couper  le  verre.  (Du  grec  udanias.] 

DI  A.VIÈTRE  .  s.  tn.  Diamètre  ,  ligne  droite  qui  pas- 
sant parle  ceiiireel  se  terminant  à  sa  circonférence 
divise  le  cercle  eu  deux  portions  égales.  (Du  grei- 
diametros.) 

DIANTRE!  inlerj.  Diantre,  pour  diable! 

1)1AP1..V,  v.  acl.  T.  de  niainif.  Brifander,  don- 
ner le  premier  peignage  à  la  laine.  (Racine  diaplc.) 

DIAPL.iS  ,  s.  m.  Pt^rsoiHie  mal  faite  ,  quelquefois 
malfaisante  ;  Pauvre  souffrant. 

I.a  negro  lararaigao  es  l'urre  salanas 
'Abaliscoj   cambial  d'Angclet  en  (//np/as.  G. 

DIAPLATOU ,  s.  m.  Diablotin  ,  pelit  diable  ;  Me 
chant,  petit  enfant. 

DIAPLE  ,  s.  m.  Diable ,  démon  ,  Satan;  lig.  ; 
Homme  méchant,  colère ,  déterminé  ;  Espiègle, 
doux,  accomodant,  d'un  bon  caractère;  Homme 
malheureux  qui  est  dans  la  misère  ;  Faire  le  diable, 
s'emporter  ;  Vivre  avec  peine  malgré  son  travail  : 
Tiro  ha  diaple  per  la  couo.  (Du  latin  diabolnx.) 

In  Iiommé  sur  léqual  l'esprit  dal  Cel  répaouso  , 
A   cridat  al  démoun  .  parlo  s  es  bouno  caouso. 
.Mais  le  diable  toujour  ,    niarchan    dé    reculons  , 
Kn  régagnan  las  déns  ,  risio  d'un  rire  alVrous. 
Mouncla  n'es  counsternat ,  el  (|uand  bén  l'iiourn  l.ir,lo  , 

Si  qualque  pasiro  abanlurous 

Leng  dal  bilalcbe  se  rclardo  , 
S'iinagino    touxour  dé    sénli  pés  taleus 

Lu  sourcièro  que  lé  regarde.  Dav. 

DIAPLE,  s.  m.  Diable,  espèce  de  grosse  voilure 
pour  transporter  des  fardeaux  très  lourds;  espèce 
de  double  Toupie  en  bois,  creuse  ,  percée  à  cha- 
ciiMc  de  ses  exlrémilés  d'un  trou  rond ,  on  la  fait 
lounier  au  moyen  d'un  cordon  attaché  à  deux  petits 
bàlnns,  et  de  ce  mouvcmeiil  nail  un  Ijruit  très- 
fort  ,    un  bniil  de  diaple. 


DIF 
UIAPI.O.MKN.  ;ulv.  l)i;iblcineiil,  excessiveilieiil , 
avec  profusion. 

1)1  li 

miu:M)RUS,  s.  m.  Vendredi,  cinquième  jour 
(le  la  semaiiic.    Un  latin  dics  vmeris.) 

niIlKRS,  O.adj.  Divers,  se.diffcrenl;  Dissembla- 
ble.   l)u  lalin  (liversus.) 

DlBERTlOi; ,  s.  f.  Diversion  ;  Distractk)n.*(Du  la- 
tin dirersio., 

DlUERSITAT.s.  f.  Diversité,  variété ,  différence. 
(Du  latin  divefsilas.) 

DIBERSOMEN ,  adv.  Diversement ,  en  diverses 
manières. 

DIBERTI,  V.  act.  Divertir,  récréer,  réjouir.  (Du 
latin  divertere.)  ^ 

DIBERTI  (Se),  v.  pro.  Se  Divertir,  sTlmifser,  se 
récréer. 

DIBINITAT,  s.  f.  Divinité.  (Du  latin  divinitas.) 

DIBIZÂ ,    voyez   Debiza. 

DlBORÇO,s.  m.  Divorce,  rupture  légale  d'un 
mariage;  lig. ,  Désunion,  séparation.  (Du  lalin  di- 
rai timn.) 

DIBOtRÇA ,  V.  n.  Divorcer ,  faire  divorce. 

DIC 

DICERNA,  V.  act.  Discerner,  distinguer,  faire 
la  différence.  (Du  latin  discernere.] 

DICERNOMEN ,  s.  m.  Discernement ,  justesse 
d'esprit. 

DICIPLE,  s.  ni.  Disciple  ,  celui  qui  apprend  d'un 
maître  une  science,  celui  qui  suit  la  doctrine  de  : 
Aquel  que  bol  eslre  inoun  disciple,  cal  que  porte 
sa  crou.v ,  celui  qui  veut  être  mon  disciple  doit 
porter  sa  croix.  (Du  latin  discipulus.) 

DICIPLINA ,  V.  act.  Discipliner,  régler,  tenir 
dans  l'ordre  ;  Soumettre  à  la  discipline.  (Du  latin 
disciplinare.)    . 

DICIPLINO ,  s.  f.  Discipline ,  instruction  ,  éduca- 
tion ,  règlement,  oidre  ;  Instrument  de  pénitence. 
(Du  latin  disciplina.] 

DICTA,   voyez  Ditta. 

DIE 

DIÈTO,  s.  f.  Diète,  régime  de  vie;  .Abstinence 
d'aliments  plus  ou  moins  sévère.  (Du  grec  diaila.) 

DIF 

DIFFAMA,  V.  act.  Diffamer,  décrier,  déshono- 
rer,  perdre  de  réputation.  (Du  lalin  di/^'omaie.) 

DIFFERA,  V.  act.  Différer,  retarder,  renvoyer; 
Etre  dissemblable  ;  n'Être  pas  du  même  avis.  (Du 
lalin  differo.) 

DIFFERENÇO ,  s.  f.  Différence ,  diversité ,  distlnc- 
ion.  (Du  latin  dijferenlta.) 

I  boslre  axe  amb'el  meou  y'a  pas  grand  di/ferenço.    D. 

DIFFERENT  ,  0,  adj.  Différent ,  e  ,  qui  diffère; 
Divers.  (Du  latin  differens.] 

DIFFERENT ,  s.  m.  Différend ,  contestation  ,  dé- 
bat ,  querelle. 

DIFFERENTOMEN ,  adv.  Différemment,  d'une 
manière  différente. 

DIFFICIIXE,  O,  adj.  Difficile, pénible,  mal  aisé, 
plein  d'obstacles  ;  Eml)arrassant  ;  Délicat  sur  le 
choix  des  personnes  et  des  choses.  'Du  latin  difji- 
cilis.  ] 


BiM 


1C5 


DIFFiCILOMEN ,  adv.  Difficilement,  avec  peine 
et  difficulté. 

DIFFICULTAT ,  s.  f.  Difficulté ,  ce  qui  rend  mat 
aisé ,  difficile  ;  Contestation  ,  démêlé.  (Du  latin  diffl- 
cullas.) 

DIFFICULTOt'S ,  OUSO  ,  adj.  DifficultUeux ,  euse . 
qui  se  rend  difficile  sur  tout. 

DIFFORME,  0,  adj.  Difforme,  laid,  défiguré, 
mal  fait.  (Du  latin  dijf'ormis.) 

Qu'en  roudélen  ,    enfi ,  groussigo  dé  foïçou 
Que    pousqués  opplécha  dessus  so  masse  énorme  , 
D'un  fontômé  esfroyenl  lo  liguro  ditformo.  I'rad. 

DIFFOURMITAT ,  s.  f.  Diffotmité ,  défaut  remar- 
quable dans  la  forme  ;  Laideur.  (Du  latin  difformi- 

las.) 

DIG 

DIGNAYROLO,  s.  f.  Tirelire  ,  petit  vase  de  terre 
en  forme  de  boîte  pour  mettre  de  l'argent  par  une 
petite  ouverture  pratiquée  dans  le  haut.  (Racine 
digne.) 

DIGNE ,  s.  m.  Denier  ,  monnaie  de  cuivre ,  le 
douzième  d'un  sou.  (Du  latin  denariiim.) 

DIGNEÏROLO ,  voyez  Dignaybolo. 

DIGNES,  voyez  CÀnsalado. 

DIGNITAT ,  voyez  Dinmtat. 

DIGO,  s.  f.  Digue ,  amas  de  terre ,  de  pie.'ie ,  de 
bois  pour  arrêter  les  eaux. 

DIGUS,  pro.  Personne.  (Du  latin  miUas.] 

Mais  à  boslre  amitié  n'ei  pas  pus  couiîfieuço 
De  t/if/M  lious  aïei  fazes  pas  différeiiço 
Et  d'amils  cnuino  bous,  aqui  tout  es  égal , 
Xamai  nou  scroou  pas  aquefis  que  mé  cal.  D. 

DiL 

DILAPIDA,  V.  act.  Dilapider,  voler.  (Du  latin 
dilapidare.) 

DILATA  ,  v.  act.  Dilater  ,  étendre  :  Kfargir. 

DI1.1XENÇ0,  voyez  DèliXenÇO. 

DILIXENT,  O,  voyez  Dèlixknt. 

DILIXENTOMEN ,  Voyez  Déi.ixentomf.n. 

DILUS,  s.  m.  Lundi,  deuxième  jour  de  la  semai- 
ne :  fa  tou  dilus ,  faire  la  journée  blanche  ,  comme 
certains  ouvriers. 

Ki'o  un  dilits.  mous  det.^  ans  sacababoun  ; 
Fazian  as  jots,  éri  Kcy,  m'escourlahoun. 
Mais,  tout  d'un  cop  ,  qui  bcn  me  desturl)a  ? 
Un  bief  setat  sur  un  faoulur  d'aouha  , 
Quésurdns  pals  dus  carrelés  pourtaboun.  l 

DIM 

DIMAS,  s.  m.  Mardi ,  le  tmiBième  jour  de  la  se- 
maine :  lious  coubidi  per  dimns ,  je  vous  invite 
pour  mardi  (Par  contraction  de  Dies  Morti's,  jour 
consacré  au  Dieu  Mars.) 

DIMÈCRES,  s.  m.  Mercredi ,  le  quatrième  jour 
de  la  si'maine.  (Du  latin  Dies  Mercurii.] 

DI.MENSIOU,  s.  f.  Dimension ,  étendue  des  corps; 
Mesures  pour  le  succès.  (Du  lalin  dimensio.) 

DIMENXAL,  adj.  Du  dimanche;  réservé  au  di- 
manche ,  ou  pour  ie  dimanche. 

DIMENXE,  s.  m.  Dimanche,  premier  jour  de  la 
semaine  que  l'église  a  ordonné  de  sanctifier. 

DIMERGAL ,  voyez  Dimenxal. 

DIMINII.A ,  voyez  Diminua. 

DIMINL'TIOU,  voyez  DÉHiNlTior. 

DIMO,  s.  f.  Dime,  la  dixième  partie  des  fruits  de 
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DIO 


la  terre,  que  l'on  payait  à  l'église  ou  anx  seigneurs. 
(Du  latin  décima,  sous  entendu  pars.) 

DIN 

DIN  D'AMOUN,  adv.  D'en  haut. 
DINDO,  voyez  Pioto. 
DINDON ,  voyez  Piot. 

DINKOS,  Inkios,  Xuscos,  adv.  Jusqu'à  ce  que. 
DINNA ,  s.  m.  Dîner,  le  repas  qu'on  fait  sur  le 
midi. 

Pendent  tout  lou  dinna , 
El  lou  trato  d'ouuclou  ,  lou  serbis,  lou  caresse, 
Cadun  es  eucantat  d'uoo  talo  teudresso 
Et  pares  regretta  d'abo  pas  un  parent 

Aoutant  dous,  aoutant  prebenent. 

DINNA,  V.  n.  Dîner,  prendre  le  repas  de  midi. 
(Suivant  Ménage  de  desmare ,  cesser  ;  parce  qu'on 
cesse  de  travailler  à  raidi ,  pour  se  reposer  et  man- 
ger. 1 

DINNADO,  s.  f.  Dinée ,  lieu  ot'i  l'on  dinc  en  voya- 
ge ;  la  Dépense  qu'on  fait  pour  ce  repas. 

DINNAVRE ,  0,  s.  m.  f.  Dîneur,  se  ;  qui  est  invité 
à  dîner. 

DINNE ,  0,  adj.  Digne ,  qui  mérite ,  en  bonne  et 
mauvaise  part.  (Du  latin  dignus.) 

DINMTARI ,  s.  m.  Dignitaire. 

DINNITAT,  s.  f.  Dignité ,  mérite  ;  Gravité ,  no- 
blesse dans  la  conduite  ;  Charge  considérable.  [Du 
latin  dignilas.) 

Pus  lar,  t'en  vas  sus  la  mountagna  ; 
Un  paouré  poplé  té  scguis; 
Et  la  foula  que  t'accoumpagna 
Prés  de  tus  jamay  noun  languis. 
Per  tas  paraoulas  tant  sublimas, 
t'hommc  coumprén  sa  diffnttat , 
È  chéris  tas  douças  maximas 
D'amour  é  dé  fraternitat.  Fetb. 


DINNOMEN ,  adv.  Dignement,  selon  ce  qu'on  mé- 
rite ;  Très  bien  ,  avec  dignité. 

DINQIOS,  voyez  Dinkos. 

DINS,  prép.  Dans,  marque  le  temps ,  le  lieu: 
Dins  l'ouslal;  dans  la  maison,  indique  le  rapport 
du  contenu  au  contenant  :  A  mes  lou  bi  dins  un 
barrical,  il  a  mis  le  vin  dans  un  tonneau;  avec, 
selon  :  Dins  ma  pensado ,  dans  ma  pensée  ;  mar- 
que l'état:  Es  dms  l'embarras ,  il  est  dans  l'em- 
barras; marque  le  temps  ou  on  exécute  les  choses  : 
Dins  un  an,  dans  un  an.  (Du  latin  in.) 

DINTRA,  V.  n.  Entrer,  passer  du  dehors  au  de- 
dans; pénétrer  dans...  Servir  à  la  composition,  à 
la  formation;  Embrasser  la  profession  de...  (Du 
latin  intrare.) 

DINTRA,  v.  act.  Relever  une  femme  de  couches. 

DINTRADO,  s.  f.  Entrée,  lieu  par  où  l'on  entre; 
Droits  que  l'on  paye  à  l'entrée  d'une  ville. 

DIO 

DÏOUCESO,  s.  m.  Diocèse ,  étendue  de  pays  sous 
la  juridiction  d'un  évèque  (Du  grec  dioikésis.) 

DIOUGUDOMEN,  adv.  Dûment,  selon  la  raison  , 
les  formes,  le  devoir. 

DIOUGUT,  s.  m.  Dû ,  ce  à  quoi  on  est  obligé. 

DIOUNE ,  Espèce  de  serment. 

DIOURE ,  voyez  Dkodré. 

DIOUS,  s.  m.  Dieu ,  le  premier,  le  souverain  être 
par  qui  tout  existe  qui  n'a  ni  commencement  ni  fin. 
iDu  latin  Deus.) 


DIS 

Mais  non  diguorou  pas,  certos  .Hudoumaizello, 
Qu'on  bous  déougucs  cita  per  sorbi  de  moudèlo  : 
Diguerou  que  l'on  pot  csiré  agréable  W  Dious 
Sans  ana  pcs  ouslals  per  fa  dé  coiirreclious.  U. 


DIOUS,  voyez  Beiis. 


DIP 


DIPLOME,  s.  in.  Diplôme,  litre  émané  dune 
compagnie,  d'un  corps;  Rrovet  d'adoption.  (Du 
grec  diploma.j 

DIR 

DIRE,  v.  act.  Dire,  parler,  exprimer,  expliquer, 
faire  entendre  par  la  parole;  Réciter:  Raconter  ; 
Offrir  un  prix;  Trouver  qu'il  manque  quclquL' 
chose.  (D^latin  diccre.) 

r.ou  marécbal-ferrant  qu'es  un  homme  cspertai. 
Et  que  né  sap  dé  loung!....  a  cercat,  a  birat.... 
Jamai  n'a  pas  sapiut ,  tant  scnlissio  dé  pcuo, 
Coussi  dins  aquél  cos  lé  démoun  os  dintrat  : 
An  dm»  dé  paters,  Dious  ba  sap....  per  cenléuo  I 
Dins  la  gleïio  à  Limoux  an  dit  uno  noubénn, 

Et  lé  diable  s'en  es  anat  Dav. 

DIRE,  s.  m.  Dire,  rapport,  assertion. 

DIRECT,  0.  adj.  Direct,  le,  qui  va  tout  droit . 
sans  détour,  droit.  (Du  Inlin  direclus.) 

DIRECTIOU,  s.  f.  Direction,  conduite;  Emploi 
de  directeur  ;  Ligne  suivant  laquelle  mi  corps  se 
meut.  (Du  latin  aireclio.) 

DIRECTOIRO,  s.  m.  Directoire,  livre  qui  règle 
l'oflice  pour  toute  une  année. 

DIKECTOMEN  ,  adv.  Directement  ,  en  ligue 
droite.  (Du  latin  directe.) 

DIRECTUR,  s.  m.  Directeur,  celui  qui  conduit . 
règle ,  préside  ,  administre  ;  Celui  qui  a  soin  de  la 
conscience  de  quelqu'un.  (Du  latlu  ilireclor.) 

DIRIXA,  v.irct.4)iriger,'lourner  vers....  Avoir  la 
direction,  l'administration;  Conduire,  régler.  (Du 
latin  dirigere.) 

DIS 

DISANT  (Bien)  s.  m.  Ricndisant,  qui  enjôle  par 
ses  belles  paroles.  (Du  latin  benè  dicens.) 

DISCORDI,  s.  m.  Discorde,  division,  querelle. 
(Du  latin  discordia.) 

DISCOUNBENI ,  v.  n.  Disconvenir ,  ne  pas  être 
convenable  ,  ne  pas  demeurer  d'accord  d'une  chose. 
(Racine  counhem.) 

DISCOUNTINUA,  v.  act.  Discontinuer,  interrom- 
pre, ne  pas  continuer  une  chose  commencée.  (Ra- 
cine counlinua.) 

DISCOUNTINUATIOU,  S.  f.  Discontinuation ,  in- 
terruption pour  un  temps. 

DISCOURI,  v.  n.  Discourir,  parler  sur  un  sujet, 
sur  une  matière.  (Du  latin  discurrere.) 

DISCOURS  ,  s.  m.  Discours ,  propos ,  entrelien. 
(Du  latin  disciirsus.) 

DISCRET,  O,  adj.  Discret,  e,  prudent,  judi- 
cieux', sage ,  retenu  dans  ses  paroles ,  ses  actions  : 
Fidèle  au  secret.  (Du  latin  discrelus.) 

DISCRETIOU ,  s.   f.  Discrétion ,  circonspection  , 

Erudence,  dans  ses  paroles  ,  dans  ses  actions  ;  Ha- 
itude  de  garder  le  secret.  (Du  latin  discrclio.) 
DISCRETIOU  (A)  adv.  A  discrétion ,  autant  qu'on 
veut  :  An  dépens  d'autrui. 

DISCRET0:\1EN ,  adv.  Discrètement,    avec  dis- 
crétion. 
DISCULPA  ,   v.    art.    Disculper ,  justifier  d'uni* 


DIS 

chose  imputée.  (Du  latin  dis,  prép.  négative,  et 
culpa ,  faute.) 

DISCULPA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  disculper,  se  justifier 
d'une  imputation. 

DISCUTA,  V.  act.  Discuter,  examiner  avec  soin  , 
disputer,  constesler.  fDu  latin  discutcre.) 

DISCUTIOU,  s.  f.  Discussion ,  examen  ;  Contesta- 
lion  ,  dispute.  (Du  latin  disciitio.) 

DISFOR.MK,  0,  adj.  Difforme  ;  Laid  ;   Déligurc; 
Mal  proportionné. 
DIS.FOURMITAT;  voye:  Diffourmitat. 
DlsiSKAÇO,  s.  f.    Disgrâce,  perle  des  bonnes 
craccs  d'une  personne  puissante;  Infortune,  mal- 
heur. 'Racine  grafo.) 

DISGRATIA,  V.  act.  Disgracier  ,  cesser  de  favo- 
riser, priver  de  la  protection. 

DISfiRATIOUS,  0,  adj.  Disgracieux,  eusc,  désa- 
gréable. 

DISLOUCA,  V.  act.  Disloquer,  démétre,   déboî- 
lor  les  os.  'De  la  prép.  latine  dis  qui  marque  divi- 
sion et  de  Incare ,  placer.) 
DISOU.NRA  ,  voyez  Disoi  xdr.v. 
DISPAOUS.  O,  adj.  Dispos,  agile,  léger. 
DISPARETRE,  V.  n.  Disparaître,  cesser  de  pa- 
raître,  se  cacher;  Ne  se  trouver   plus  ,  ne  point 
laisser  de  traces.  (Racine  porcirc.) 

I.a  malluirou/o  fiilo 

Se  couney  plus  ;  rcs  non  l'arreslo 
Iniro  coumo  s*anal)o  à  icsto 
El  dins  la  biello  glefï.o  ,  ouii  se  sarrou  sans  lirut 

teou  louis  dus  an  ilùparescut  i. 

DISPARITAT,  s.  f.  Disparité,  différence  entre 
deux  choses  ou  deux  personnes.  (Du  latin  dispa- 
rilas.) 

DISPENSA ,  V.  act.  Dispenser,  excepter  de  la  rè- 
glp,  exempter.  (Du  \ni\ndispcnsare.) 

DISPENSO  ,  s.  f.  Dispense ,  exemption  de  la  rè- 
gle ordinaire;  Permission. 

Coussi ,  maonçîré  Ion  p.ircnlaje  , 
Avès  aouzat  fa  lou  mariaje? 
Car  sias  frayrés  Ileclor  c  lus. 
Baonjas  ,  mé  rpspoun  néléniis  , 
tous  Reys  sén  prou  dé  counséqnénça 
Per  avéfire  loula  dispensa; 
È  sayqué  sans  trop  s'espaouza 
Ou'aou  las  douna  n'en  pot  u7.a. 
Sérié  béo»  dé  noHS  priva  ,  n'aoutrés. 
Dé  ce  que  permetlen  as  aoulrés.  Fav. 

DISPERSA,  V.  act. Disperser,  répandre  ,  jeter  çà 
et  là  ;  Distribuer  en  divers  lieux.  Du  latin  disner- 
gere.) 

Omaï  !  coumo  lour  biando  cro  fort  di'spersndo, 
Colio  per  forço  mas,  que  fougucsso  omussado; 

Ht  pormi  loulcs  d'cmplcgals 
8  en  troubabo  qu'ubioou  Ions  dets  fort  cmpégals.       Prad. 

,    DISPOUNIPLE,0,  adj.  Disponible,  donlon  peut 
disposer. 

DISPOUZA ,  flwpaou^a ,  v.  act.  Disposer,  arran- 
ger, mettre  dans  un  certain  ordre  ;  Préparera.... 
^(Du  latin  dhponcrc.) 
_  DISPOUZA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  disposer ,  se  préparer 

DISPOUZITIOU,  s.  f.  Disposilion,  arrangement; 
Volonté ,  dessein ,  résolution  ;  Aptitude  ;  Penchant  ; 
Etat  de  la  santé.  'Du  latin  disposilio.) 

DISPROUPOURTIOU,  s.  f.  Disproportion ,  man- 
que de  proportion;  Disparité,  inégalité.  (Racine 
proupourliou.J 


DIX 


IG'] 


DISPUTA ,  V.  act.  Disputer ,  contester  ,  être  eu 
débat,  en  querelle.  (Du  latin  dispulure.) 

DISPUTA  (Se)  v.  réc.  Se  disputer,  avoir  contes- 
tation ,  querelle. 

DISPUTO,  s.   f.   Dispute,    débat,   contesUtion , 
querelle.  (Du  latin  dispittaiio.] 
DISSATTE,  s.  m.  Samedi.  [Dulalin dies  sabbali.) 
DlSSESTRlî,  L'autre  jour. 
DLSSIMULA,  V.  act.  Dissimuler,  cacher,  dégui- 
ser, feindre. 

DISSIMULA  (Se)  v,  pro.  Se  dissimuler,  se  cacher 
h  soi-même.  (Du  latin  dissimula re.) 

DISSIMULATIOU,  s.  f.  Dissimulation  ;  Art ,  soin 
de  cacher  ses  sentiments,  ses  projets.  (Du  latin 
dissimulalio.) 

DISSIPA ,  V.  act.  Dissiper,  consumer  en  prodiga- 
lités; Faire  cesser,  appaiser;  Chasser,  détourner 
l'esprit  de...;  Distraire,  soulager. 

DISSIPA  (Se  V.  pro.  Se  dissiper,  se  distraire ,  pren- 
dre de  la  dissipation;  S'évanouir,  disparaître,  se 
disperser.  (Du  latin  dissiparc] 

DISSIPATIOU  ,  s.  f.  Dissipation  ;  fig. ,  Distrac- 
tion. (Du  latin  dissipalio.) 

DISSUADA,  V.  act.  Dissuader,  détourner  quel- 
qu'un d'un  dessein.  (Du  latin  dissuadere.) 

DISTENÇO,  s.  f.  Distance,  intervalle  d'un  endroit 
à  un  autre;  Différence  de  rang.  (Du  latin  dislan- 
lia.  ] 

DISTENTIOU,  s.  f.  Distinction  ,  marque  extérieu- 
re qui  sert  à  distinguer;  Différence;  Noblesse,  mé- 
rite; Illustration.  (Du  latin  disCinclio.) 

DISTINGA,  V.  act.  Distinguer,  mettre  de  la  diffé- 
rence, de  la  distinclion.  entre...;  Remarquer  une 
personne  ,   une  chose  parmi  d'autres. 

DISTINGA  (Se)  v.  pro.  Se  distinguer ,  se  faire 
connaître  d'une  manière  très  avantageuse  ;  Se  si- 
gnaler (Du  latin  dislinyucrc.) 

DISTRACTIOU,  s.  f.  Distraction ,  inapplicalion, 
aux  choses  qui  devraient  occuper  ;  Moyen  de  se 
distraire  de  l'ennui.  (Du  latin  distractio.] 

DISTRAYRE,  v.  act.  Distraire,  détourner;  Oler 
une  partie  d'un  tout;  Détourner  de  quelque  appli- 
cation, d'un  dessein,  d'une  résolution.  (Du  latin 
disirahere.) 

DISTRAYRE  (Se)  v.  pro.  Se  distraire,  prendre 
des  délassements;  Se  divertir. 

DlSTRAYT,  0,adj.  Distrait,  te,  qui  a  peu  d'appli  - 
cation. 

DISTRIRUA  ,  V.  act.  Distribuer;  Disposer;  Ar- 
ranger; Partager  entre  plusieurs,  départir.  (Du 
latin  dislribncre.) 

DISTRIBUTIOU ,   S.   f.  Distribution,  action   de 
distribuer,  partage  d'une  chose  entre  plusieurs.(Du 
latin  distrihuiio. 
DISTRJC,  s.  m.  District,  étendue  de  juridiction. 

DIT 

DITTA ,  Dicla ,  v.  act.  Dicter  ,  prononcer  mot  ài^ 
mot  pour  faire  écrire.  (Du  latin  dwtare.) 

1,011  fA  dcl  mcsiré  es  un  oubric. 
Que  s:''  S{)l)ias,  l)al  un  grefié, 
Pcrsoonpié  orrenga  l'escriluro. 
Oqucl  ou  m'o  niés  su!  ponio; 
Yeou  l'v  (liclalé,  cl  cscribio... 


PnAD. 


DITTO,  voyez  Dixo. 


DIX 


DIXENO,  Dizeno,  s.  f.  Diiaine  ;  Chapelet  compo" 
.se  de  dix  grains. 
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DOM 


DIXO,  s.  f.  Réputation  ;  Vogue.  [Du  latin  dicta.) 
mXOOUS,  I> y oou,  s.  m.  Jeudi ,  ciiiquii-me  jour 

de   la  semaine.   (Du  latin  dies  Jovis ,  le  jour  de 

Jupiter.) 

tou  jour  mima,  qu'cra  un  rfy oou, 
TrouTan  ras  d'una  mounticula. 
Un  viel  temple  ai  sénl-Hercula; 
lou  divéndres  dins  un  valoun 
Una  capéla  dé  Junoun  ; 
tou  dissate  ,  una  ploja  hounesta 
É  lou  dimcnche  una  lempèsta  , 
tou  dilus  Caribda  c  Silla; 
Anfin  ,  lou  dimas,  dé  l'Etna 
Sourliguél  quaouquas  bagatélas 
Que  nous  bruUéroun  noslras  Télas.  Fat. 

DIXOUNARI ,  S.  m.  Dictionnaire  ,  recueil  alpha- 
bétique des  mots  d'une  langue.  (Du  latin  dicliona- 
rium.  ) 

DIZ 

DIZENO,  voyez  DixENo. 

DIZÈTO,  s.  f.  Disette,  manque,  cherté  des  vi- 
vres ;  Besoin  des  choses  nécessaires.  (  Du  latin 
disela.) 

DIZETOUS  ,  OUSO  ,  adj.  Disetteux,  euse,  qui 
éprouve  la  disette  ;  qui  est  accompagné  de  la 
disette. 

DIZOUNDRA,  V.  n.  Egratigner,  défigurer,  cica- 
triser. 

DOB 

DOBO,  Dogo,  s.  f.  Daube,  étuvée  de  bœuf.  (Du 
tcutonique  dubba,  frapper,  parce  que  dans  cet  ap- 
prêt la  viande  après  avoir  été  battue  se  macère 
dans  la  sauce.) 

DOBOLADO,  voyez  Dabaiado. 

DOBOXTAL,  voyez  Faoudal. 

DOG 

DOGO,  voyez  Dobo. 

DOGOUL  ,  s.  m.  Dogue ,  sorte  de  gros  chien,  fort 
et  CDurageux.  (Du  saxon  docke  ou  dogge ,  qui  si- 
gnifie la  même  chose.) 

DOL 

DOL ,  s.  m.  Deuil ,  vêtement  noir  en  signe  de 
tristesse:  Ornements,  étoffes  de  deuil  ;  Cortège. (Du 
latin  barbare  doUum.] 

Coussi  pourrian  canta  ,  rara  injusla  è  groussiéyra  , 
D'issacrablés  tyrans  que  noslré  cor  haïs, 
tas  hymnas  dé  Sioun  sus  la  terra  éslrangéyra, 
Quan  un  dot  éternel  es  dins  nostré  païsV  Pey». 

DOLDRE,  V.  n.  Sentir,  éprouver  de  la  douleur; 
Payer  cher  une  chose  :  M'en  douldra;  Il  m'en 
col'ilera.  (Du  latin  dolere.) 

DOLDRE  (Se)  v.  pro.  Ressentir  des  douleurs; 
Éprouver  une  douleur. 

Dins  l'amo  non  bés  pas;  saben  prou  dount  se  dol , 
Bouldrio  faire  un  galan ,  mais  que  cap  non  la  bol.        D, 

DOM 

DOMO,  dôme,  s.  m.  Dôme,  voûte  demi-sphéri- 
que  au-dessus  d'un  édifice.  (Du  grec  dama.) 

Paris)  ay  counlemplat  tous  (2offl^(, 


DOU 

Ta  Coulounna  é  toun  Pantbéoun  ; 
Mais  ère  soûl  parmi  tant  d'Iiommés; 
É  souspiraTC  après  Clarmoun. 
Al  Louvre  moun  cor  préférava 
Noslré  antique  è  fumons  castel 
Que  de  las  lourrès  abrîgava 
Moun  paouré  tioùlat  paternel. 

DOO 
DOOU,  voyez  Dol. 
DOOURE,  voyez  Doldre. 


Peyk. 


DOPOSSET , 


DOP 
voyez  Dapas. 
DOR 


DORTOIR ,  s.  m.  Dortoir ,  grande  salle  où  l'on 
couche,  où  il  y  a  plusieurs  lits. 

DOS 

DOS,  s.  m.  Dos,  anus,  le  fondement.  (Du  latin 
dorsum.) 

DOS,  adj.  Deux,  nombre  double  de  l'unité.  (Du 
latin  duo.) 

DOT 

DOT  ,  berquiéyro ,  s.  f .  Dot ,  bien  apporté  par  la 
femme  en  mariage.  (Du  latin  dos.) 

ton  paire  dé  lo  flllo,  ol  countrari  dizio 
Que  suiban  soun  estât,  trop  dé  dot  l'y  fozio.    Pràd. 

DOU 

DOUAKO ,  s.  f.  Douane,  bureau  de  visite  des 
marchandises  et  d'acquits  des  droits.  (De  l'italien 
dogtma .  )    . 

DOU  AME,  s.  m.  Douanier,  commis  de  la  douane. 

DOUAT,  Doubal,  s.  m.  Conduit  pour  l'écoule- 
ment des  eaux. 

DOUAT,  ADO,  adj.  Doué,  ée,  favorisé,  orné. 
(Du  latin  dolalus.) 

DOUBERT,  0,  adj.  Ouvert ,  le ,  qui  n'est  point 
fermé  ;  Visage  ouvert ,  franc ,  sincère  :  A  tm  ayré 
doubcrt.  (Du  latiu  apertus.) 

Exomino  sur  tout  se  ton  pé  dcl  foulayrè 
0  to  pla  segoundat  lo  ma  de)  bendemiayrc  , 
Que  cap  dé  grup  cnlié  n'oun  nadé  ol  boulidou  , 
Et  lou  tapo  en  loissen  raicch  dubert  lou  boundou.    Prad. 

DOUBLA,  v.  act.  Doubler,  mettre  le  double,  aug- 
menter au  double;  Mettre  une  doublure.  (Du  latm 
duplicare.)  Atteler  deux  paires  de  bœufs ,  de  mu- 
lets à  la  même  charrette. 

DOUBLE,  O,  adj.  Double,  qui  pèse,  contient, 
vaut  une  fois  plus;  lig.  Dissimulé,  perfide,  traître. 
T.  de  bot.  Composé  de  plusieurs  feuilles,  de  cali- 
ces, etc.  (Du  latin  duplex.) 

DOUBLE.NC ,  s.  m.  Agneau  qui  prend  deux  ans. 

DOUBLIDA ,  V.  n.  Oublier,  manquer  de  mémoi- 
re ,  perdre  le  souvenir.  (Du  latin  obliviscL] 

Et  non  douhlides  pas  qu'abès  un  xoubé  elTan 
Qu'a  béïoun  dé  Irabal  très  ou  quatre  cols  l'an.         Prad. 

D0UBUD0U8,  OUSO,  OwôiMoiw,  adj .  Oublieur, 
euse,  qui  oublie  facilement. 

DOUBLIÈYRO,  s.  f.  Provisions  .  habits,  etc. ,  en 
double  que  possède  une  personne. 

DOUBLIS,  S.  m.  Charrue  tirée  par  deux  mules. 

DOUBLIT,   voyez  Ocblit. 


i 


DOU 

DOUBLOMEN ,  adv.  Doublement ,  en  deux  ma- 
ilièrcs. 

DOÙBLURO,  S.  f.  Doublure ,  ce  qui  sert  h  garnir, 
forlilier  en  dessous  une  étoffe.  Prov.  /''»  countro 
fi  cal  pas  dé  doubluro  ,  ou  ne  trompe  pas  plus  lin 
que  soi. 

DOUBRI,   voyez  UuRBi. 

DOUÇASTRE,  adj.  Douceâtre,  d'un  doux  fade, 
(Racine  rfo«.r.) 

DOLCETTO,  s,  f.  Doucette ,  mâche  ,  plante  annu- 
elle qu'on  mange  en  salade. 

DOL'CILLE,  0,  adj.  Docile,  doux,  soumis,  fa- 
cile à  gouverner.  (Du  latin  docilis.) 

DOUCILLITAT,  s.  f.  Docilité,  qualité  qui  rend 
docile ,  soumis,  propre  à  être  gouverné ,  instruit. 
(Du  latin  docitilas.) 

DOUCILLOMEN,  adv.  Docilement,  avec  sou- 
mission . 

DOUCINO ,  s.  f.  Doucine ,  moulure  moitié  conca- 
ve ,  moitié  convexe  ;  t.  de  menuisier  ;  Rabot  à 
moulures,  ou  pour  pousser  les  moulures. 

DOUCINOUS,  voyez  Douçastre. 

DOUÇO-AMÈRO ,  s.  f.  Douce-amère  ,  plante  sola- 
néc ,   médicale. 

DOUÇ(JMEN  ,  adv.  Doucement ,  d'une  manière 
douce;  Délicatement;  Lentement;  Sagement,  Sans 
précipitation;  Sans  éclat;  Sans  bruit. 

Ben  douçomen  coumo  qui  pano.  G. 

DOUÇOUS,  s.  f.  Douceurs,  qualité  de  ce  qui  est 
doux  ;  Saveur  douce  ;  Vertu  qui  modère  l'impatien- 
ce, la  colère.  ^Du  laliu  dulcedo.) 

L'an  prés  per  la  duiifou,  y'an  parlât  rudomen. 
Xamaî  n'a  pas  boulgut  cambia  dé  sentiméD.  D. 

DOLÇOUS ,  s.  f.  Douceurs,  friandises;  Choses 
flatteuses. 

DOUCTOU,  s.  m.  Docteur,  homme  savant,  habi- 
le (Du  latin  doclor.) 

Mais  grandisses,  creyssés  en  âgé  , 
É  t'élanças  dÂou  l'avéni , 
Afin   d'ésponli  l'esclavage 
D'un  moundc  que  vol  rajouvni. 
'  A  doujé  ans  t'en  vas  dins  lou  lemplé  ; 
Lous  (ioi'c/oHS  ,  claoufits  dé  liertat, 
Kii  tus  vésou  lou  rare  exemple 
D'amour   é   dé  fraiernital.  Pkyb. 

DOUÇUROUS ,  ZO ,  adj .  Douceurcux ,  se ,  doux , 
sans  être  agréable  ;  Air  alfecté  ,  étudié. 

DOL'ÉLO,  s.  f.  Douelle  ,  t.  d'architecture;  Coupe 
de  pierre  à  voûte.  (Du  latiit  barbare  dogetta.) 

DOUÉLOS ,  Douos ,  s.  f.  Douve,  chacune  des 
planches  cintrées  qui  servent  à  la  construction  d'un 
tonneau.  (Du  latin  barbare  dogella.] 

DOUÉLOS  Taoulut ,  Àrisclé ,  s.  f.  Morceaux  de 
bois  réguliers  pour  agrandir  les  cuvicrs ,  quand  on 
fait  la  lessive. 

DOUGO,  voyez  Douo. 

DOULEENÇO  ,  S.  f.  Doléance ,  plainte.  (Du  latin 
dotere.] 

DOULENT,  0,  adj.  Dolent,  te,  Triste,  affligé, 
soulfranl.  (Du  latin  rfo/cM^.) 

DOL'LOU,  s.  f.  Douleur,  mal  du  corps  ou  de  l'es- 
prit ;  Sensation  pénible ,  qui  serre,  déchire  le  cœur. 
(Du  latin  dolor.) 

Mais ,  cnlcndi  quaouqn'un  !  Oh  !  pas  may  de  doulou  ! 
Moun  co  mé  troumpo  pas  1  Aco's  cl  !  baclii  lou  I  J . 


DOU 


1G9 


DOULOUROUS,  ZO,  adj.  Douloureux,  cuse ,  qui 
cause  ,  qui  marque  la  douleur  ;  Très  sensible. 

DOULOUROUZOMEN,  adv.  Douloureusement, 
avec  douleur. 

DOUMA  ,  voyez  Dema. 

DOUMAÏNE,  voyez  Docmèno. 

DOUMAXA,  V.  act.  Porter  dommage,  nuire  à 
quelqu'un.  (Racine  doma.vc.] 

DOCMAXE,  s.  m.  Dommage,  perte,  préjudice, 
dégât.  (Du  latin  barbare  damnagium.) 

Et  bos  mouri!....  paourot,  saryo  doumaigit 
Tu  ,  tant  poulit....  gaousayus  t'enterrai 
Reslo  aicni-bas,  adourablé  mainatché; 
Ut'Sto  ,  creï-mé  ,  lé  monndé  t'aimara. 
Mais  se  Oious,  sourd  à  nostro  humblo  priéro, 
Té  prend  am'el  al  céleste  iroupel , 
Bol  que  tous  cants,  entenduts  sur  la  terre, 
Siosquoun  per  ta  répétats  dins  lé  Cel.  Dit. 

DOUMAYZÈLO  ,  s.  f.  Demoiselle  ,  terme  devenu 
commun  à  toutes  les  filles  d'honnête  famille;  Per- 
sonne qui  prend  les  airs  et  l'ajustement  d'une  de- 
moiselle sans  en  avoir  les  moyens;  Genre  d'insectes 
à  quatre  ailes  allongées,  semblables  à  de  la  gaze. 

DOUMAYZF.LLO,  lO(/ezBATO. 

DOUMAYZÈLLOTO  ,  s.  f.  Jeune  et  petite  demoi- 
selle. 

I.a  fille  del  paxès,  miexo  doumaïitéloto  , 

.V  cargat  sous  ribaus ,  et  sa  poulido  coCTo.  Phad. 

DOUMAYZÈLUN ,  s.  m.  Ce  qui  singe  les  demoi- 
selles. 

DOUMÉJHE ,  voyez  Apribai. 

DOUMÈNO,  s.  m.  Domaine,  bien,  fonds,  héri- 
tage. (Du  latin  dommium.) 

DOUMESTICA,  voyez  Adocmestica 

DOUSIESïlCO,  s.  m.  Domestique  ,  serviteur,  ser- 
vante ;  Apprivoisé ,  privé ,  en  parlant  des  animaux. 
(Du  latin  domeslicus.  ] 

Passabo  pas  dé  ïoun  que  qualqué  doumeslico 
Nou  souguesso  battut ,  nou  souguesso  cassât  : 

Aquelo  fenno  despotique , 
Dins  l'espaci  d'un  mes,  b'axet  tout  remplaçai. 

DOUMÈXE,  adj.  Domestique ,  privé ,  doux,  en 
parlant  des  animaux  ;  Fruit ,  arbre  greffé. 

DOUMICILIA (Se),  v.  pro.  Se  domicilier,  se  fixer 
dans  un  domicile.  (Racine  doumicille.] 

DOU.MICILLE,  s.  m.  Domicile,  habitation,  maison, 
logis  où  l'on  fait  sa  demeure  ordinaire.  (Du  latiu 
domirUittiii.) 

DOUMINA,  V.  actl  Dominer,  commander;  Avoir 
autorité  ;   Tenir  en  sujétion  ;  Être  plus  haut ,  au 

dessus  de Être  plus  apparent  (Du  latin  domi- 

nari.  ] 

DOUMINATIOU,  s.  f.  Domination ,  puissance,  au- 
torité suprême.  (Du  latin  dominatio.) 

DOUN-MAÏ .  voyez  Al  may. 

DOUN  ,  s.  m.  Don ,  présent ,  gratification ,  lar- 
gessci  Faculté,  talent,  aptitude  a....  (Du  latiu  <2o- 
num.) 

DOUXA ,  v.  act.  Donner,  faire  don ,  faire  présent; 
Appliquer;  Faire  naître;  Suggérer;  Rapporter, e  i 
parlant  des  arbres,  vignes,  etc.  (Du  latiu  donare.) 

r.é  que  douno  aïchi-bas,  Dious  amonn  lé  proutéjo, 
Lé  païchis  dé  bounhur,  nou  cesso  dé  l'aïma , 
Gandix  soun  camp  dal  frech ,  souu  eustal  dé  la  pleïjo; 
Jamaï  sur  soun  couïchi  lé  rémerd  nou  l'assiéjo, 
Ks  liuroui ;  tout  y  rix ;  fa  tant  bé  dé  dotma'....        Dat. 
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DOU 


DOUNADO,  S.  f.  Donnée ,  aperçu  d'une  chose. 

DOUNAYRE,  adj.  Libéral,  le,  gracieux,  qui 
donne  facilement.  (Du  latin  dans  ou  donans.) 

DOUNATARI,  s.  m.  Donataire,  celui  à  qui  l'on 
fait  une  donation. 

DOUNATIOU ,  s.  f.  Donation ,  don  fait  par  acte 
public.  (Du  latin  donnlio.] 

DOUNATOU,  s.  m.  Donateur,  celui  qui  fait,  ou  a 
fait  une  donation.  (Du  latin  donalor.) 

DOUNC ,  Douncos.  Donc ,  particule  qui  sert  à 
marquer  la  conclusion  d'un  raisonnement.  [Suivant 
Sylvius,  du  latiu  ^nnc.) 

Aïmas  qu'on  parlé  franc?  Cal  douncos  ba  bous  dire , 
Bokro  maoubi'zo  bumsu  prcslo  souhén  à  riro.  D. 

DOUNDA ,  V.  act.  Dompter ,  assujettir  les  anU 
maux,  leur  ôter  leur  férocité.  (Du  latin  domare.) 

Prenés  dounc  lou  bigos  per  né  dounda  lo  terro 
Jusqu'o  tout  que  sio  souplo  ôuas  y  fa  lo  guerro.  Prad. 

DOUNDES,  OS,  adj.  Dompté,  ée,  déjà  fait  au 
travail;  lig.  Galme ,  tranquille,  en  parlant  des 
personnes. 

DOU>DOUN,  s.  f.  Dondon,  femme,  fille  qui  a 
de  l'embonpoint  et  de  la  fraîcheur.  (Du  vieux  mot 
dcmduïnc ,  qui  signifiait  ballon ,  qui  a  la  peau  ten- 
dtie  comme  le  cuir  d'un  ballon.) 

DOUNO,  s.  f.  Terme  de  jeu.  Donne,  distribution 
des  cartes. 

DOUNOS,  s.  f.  Distribution  d'aumônes. 

DOUNT,  pro.  relatif.  Dont,  de  qui,  duquel  de 
laquelle  ;  De  quoi ,  adv. 

DOUOS,  s.  f.  Douve,  petit  ais  dolé  qui  sert  à  la 
construction  d'un  tonneau.  (Du  latin  barbare  do- 
ijella.) 

Car  la  forço  dal  mousl  que  bouliâ  ambé  fougo, 
Pouïrio  bé  ,  faouto  d'aïré  ,  c$pc«la  calquo  douo.  Prad. 

DOUPLA,  fo,!/c2Doi;i)i.A. 

DOUPLE,  s.  m.  Double,  une  fois  autant;  adj. 
Qui  pèse ,  contient ,  vaut  une  fois  plus.  (Du  latin 
duplex.) 

lou  contip  d'oqiiel  répaous  séro  tout  récréai, 
É  piey  té  réforo  per  lou  doublé  dé  blat.  Prad. 

DOURC,  S.  m.  Pot;  Vase  pour  conserver  la 
graisse. 

DOURCADO ,  Plein  une  cruche. 

DOURCO,  s.  f.  Cruche  do  terre. 

DOURDA,  voyez  Darda. 

DOURDO-MOÙTO,  royez  Siaolt. 

DOURKE ,  voyez  Bauriquat. 

J)OURKErO,  voyez  Boutel. 

DOURMAR  ,  voyez  Dourmiaout. 

DOURMEN,  TO',  adj.  Dormant,  te,  qui  ne  coule 
pas,  qui  ne  s'ouvre  pas.  (Du  latin  dormiens.) 

DOURMEISS,  voyez  Carreto. 

DOIJRMI,  Dioumi,  v.  n.  Dormir,  être  dans  le 
sommeil  ;  iig.  ,  Agir  lentement  ;  ne  pas  couler  en 
parlant  des  eaux.  (Du  latin  dormire.) 

DisBu  que  per  rfoiirm/ségur, 
>''j  o  rés  dé  lai  ()u'un  benlré    dur  , 
N'oun  pas  per  cspéla  los  Iripos  , 
■    Sériau-bé  piey  de  paouros  uipos  ; 
Mais  toujours  l'y  faou  lo  rosou  , 
*■  P'f^y  l'y  dise  :  oqui   n'o  prou. 
Otal,cousi,  dcbés-bous  faire. 
Se  SOI  boulé»  dcmoura  gaïré  ; 


DOU 

É  boulon  que  s'ol  demeurés  " 

Enquio  que  bous  cussounorés. 

Douncos ,  per  pla  possa  l'onnado  , 

Ou'obon  dcspieys  paouc  coumençado, 

Crésés-mé,  bubés  dé  buun  bî , 

Ténés  coullado  lo  bédéno. 

Mcllés  un  boun  aslé  é  podéao  ; 

É  trulfas-bous  del  médéci  : 

Lo  cibado  fo  lou  roussi.  Prad, 

DOURMIAOUT,  DO,  adj.  Dormeur,  euse ,  qui 
aime  à  dormir  ;  un  Roupilléur. 

DOURMIDO ,  s.  f.  Mue  ,  sommeil  en  parlant  des 
vers  à  soie. 

DOURNO,  voyez  Boctevluo. 

DOURRO,  voyez  Bourro. 

DOURSIÉ,  voyez  DoussiÈ- 

DOUS,  ÇO,  adj.  Doux,  ce,  quin'a  rien  d'amer,  de 
piquant,  de  salé;  Qui  est  agréable  au  goût;  fig. 
Tranquille ,  paisible  ;  Traitable ,  humain.  (Du  latin 
didcis.] 

Vn  cadun  sur  aco  bous  bén  fa  lous  éls  douces. 
Et  yeou  bous  aîmi  pas  lanlis  dés  pissogoussés. 

DOUS,  adj.  num.  Deux;  Deux  fois  un.  (Du  latin 

duo.) 

Car  on  pouïrio  cerca  tout  un  an  amaït  dour  , 
Sans  qu'on  troubés  digus  que  balgo  meus  que  bous.      D. 

DOUSSETO,  voyez  Douceto. 

DOUSSIÉ,  s.  m.  Dossier,  partie  d'une  chaise,  d'un 
fauteuil,  d'un  lit,  pour  appuyer  le  dos. 

DOUSSO-AJIÏÎRO,  voyez  Douço-AMtRO. 

DOUSTA ,  Raspi ,  Oter ,  arracher  des  mains.  (Du 
latin  obslare.) 

Vesen  qu'on  m'a  douslat  louts  mous  moyens  de  viiirc  , 
leu  mesouy  azardat ,  moun  Rey,  de  vous  escriiire. 
Mas  be  me  costo'prou   per  un  coumcnsamcn, 
Jamay  nou  me  trouberi  eu  un  lai  pensamen.        A.  G. 

DOUTA,  V.  act.  Doter,  donner,  établir  une  dot; 
Assigner  un  revenu  à  une  personne  ,  à  un  élablis- 
seineiU.  (Du  latin  dotare.) 

DOUTTA,  V.  n.  Douter,  être  dans  le  doute,  dans 
l'incertitude;  Soupçonner;  Pressentir,  prévoir. (Du 
latin  dubitare.) 

DOUTTATIOU,  s.  f.  Doute  .  dubitation ,  soupçon. 

DOUTTE ,  s.  m.  Doute ,  incertitude ,  irrésolution. 
(Du  latin  dubiuin.) 

DOUTTOU,  s.  m.  Docteur,  homme  savant,  habile 
ou  qui  s'efforce  de  le  paraître.  (Du  latin  doctor.] 

DOUTTOUS,  OUZO,  adj.  Douteux,  euse,  incer- 
tain ;  dont  la  chance  est  équivoque. 

DOUTTRINA,  v.  act.  Endoctriner,  enseigner; 
Faire  la  leçon.  (Du  latin  doclrina.) 

DOUTTRINO,  s.  f.  Doctrine;  Catéchisme.  (Du 
latin  doclrina.) 

DOUXE,  adj.  num.  Douze,  dix  et  deux. 

Pendent  dex  ou  rfi/Mj-c  ons  sons  paouso  sémcnat, 
Oquel  lorrein  tout  noou  porto  uuo   mar  dé   blat.   Prad. 

DOUXENO ,  s.  f.  Douzaine ,  nombre  de  douze. 

se  toutes  né  manxan  ,  né  cal  uno  douxéno. 

Sa  diguét  Castelpers,  mais  sougas  pas  eu  péno. 

DOUYE  voyez  Douyluet. 

DOUYÈN  ,  s.  m.  Doyen ,  le  plus  ancien  d'âge. 
(Du  latin  dec(inus.) 

DOUYLUET,  O,  adj.  Douillet,  te ,  délicat,  tendre, 
qui  ne  peut  souffrir  la  moindre  incommodité. 


D. 


DRE 

DOUYLHO,  !.  f.  Douille  ,  trou  d'un  oulil  de  fer 
dans  lequel  ou  met  un  manche  de  bois.         » 

DOLIYRE.  voyez  Xa.no. 

DOUZIL,  s.  m.  Douzil.dusil,  dusi, broche,  fausset 
d'un  tonneau  ;  A  bisl  Nostre  Sèignd  per  (louzil,  il 
a  bu  un  coup  de  trop. 

DOZ 

DOZO,  s.  f.  Dose,  quantité  déterminée  par  poids 
et  par  mesure  des  ingrédients  qui  entrent  dans  un 
remède  composé.   Du  grec  do-ii.i.) 

I)()Z0-1)EYT,  adj.  nnm.   Dix-huit, 

DOZO-NOOU  ,  adj.  num.  Dix-neuf. 

DBA 
DRA.C  ,  s.  m.  Le  Diable  lutin  ,'_espril  follet. 

Nous  fasquel   creïré  un  ser  qu'abio  Iroubal  lou  drac 
Ui'gui/al  eu  cliohal  quù  fosio   potulrac.  l'iiAU. 

DKACO,    voyez  Lie,  Mayhe,  Foinzati-uo. 

DIIACADO,  voyez  Moustado. 

DRAGA ,  V.  act.  Draguer ,  pécher  le  sable  avec 
la  drague. 

DRAGO,  Culliicyro ,  s.  f.  Drague  ,  pelle  recour- 
bée pour  tirer  du  sable  du  fond  des  rivières.  (De 
l'anglais  (/ray,  trainer.) 

DKAGOUN  ,  s.  m.  Dragon ,  soldat  qui  porte  un 
casque  et  combat  ;i  pied  elàcheval  ;lig.  ,  Personne 
turbulente,  acariâtre;  Enfant  mutin,  méchant; 
Semblos  un  Drayoïin  ,  tu  ressembles  h  un  dragon . 

DRAGOU.NAS ,  s.  m.  Dragonne ,  femme  méchante, 
emportée. 

DRAGOUNO,  s.  f.  Dragoime  ,  ornement  en  cuir, 
en  soie,  qui  se  meta  la  poignée  d'un  sabre,  d'une 
cpée. 

DKAKEXA,  ro!/cz  Treba. 

DRAJIIE ,  voyez  CuRBÈL. 

DRAL  ,    voyez   Pèl  de  cirbèl. 

DKALIA,  voyez  Curbela. 

DKANDOL,  voyez  DRixnRor.. 

DRAP  ,  s.  m.  Drap ,  étoffe  de  laine  ;  grande  Pièce 
de  toile  pour  le  lit.  (Du  latin  barbare  drappum.) 

DRAPA,  V.  act.  Draper,  couvrir,  orner,  garnir 
de  drap  ;  Représenter ,  former  les  draperies  ,  les 
vêtements  d'une  ligure. 

DRAP-DAS-MORS.s.  m.  Drap  des  morts,  drap 
mortuaire' qu'on  ,ract  sur  unebière  ou  une  reprc- 
senlation. 

DRAPARIÈ ,  s.  f.  Draperie  ,manufacturede  draps; 
Draps  divers;  Ornements  d'étoffe  ;  Représentation 
des  vêlements. 

DRAPEL ,  voyez  Rocrrasso. 

DRAPEOU ,  s.  m.  Drapeau  ,  enseigne  d'infante- 
rie. (Du  latin^barbare  drapellum.) 

Arrcsla ,  arresla  Angles  ,  louu  sor  finira  lèou  ! 
Obinou,   vcyras  pas  pns  Irioumpha  io\in  drapeau , 

>oslra  vierja  o  rcprés  sa  lança  : 
Ancn  ,  —  fougis  ,   fougis  ambé  lous  Icopars. 
Lou  Franc.cs,    malgré  lus,    sus  noslrès  tiers  rampars  , 

Planta  la  banièjra   dé  França.  I'eyr. 

DRAPET,  s.  m.  Drap  de  ménage. 
DRAPIE  ,  s.  m.  Drapier  ,  fabricant,  marchand  de 
draps.  (Racine  drap.) 

DRE 

DRE  ,   voyez  Drex. 

DUE8SA,  V.   act.    Dresser,  lever,    tenir  droit; 
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Monter ,  tendre  ;  tig. ,  Mettre  la  forme  nécessaire  ; 
Ecrire;  t.  d'art.  Equarrir  ,  niveler,  polir  ,  égaliser, 
rendre  droit.  (De  l'italien  drizzare.  ) 

I.ous  pelscs  (lins  d'obord  sus  sotin  cap  se  dreiairou  ; 
Per  ana  pus  abau  ,  las  catnbos  y  manquérou.         Prau. 

DRESSAT,  ADO,  adj.  Dressé,  ée,  adroit,  capa- 
ble de  faire  une  chose  ;  Qui  s'entend  à  faire. 

Oquel   xi   dé   bouuo    ouro   ol  monesé    es  drétiat. 

Prai). 

DRESSIÈYRO ,  s.  f.  Dressière ,  sentier  ,  chemin 
de  traverse. 

DRESSO,  s.  f.  Dresse,  morceau  de  cuir  entre  les 
semelles  pour  redresser  le  soulier  quand  il  tourne. 

DRE-T-ENDRE,  voyez  «is-a-bis. 

DREX,  />r<"c/t,  s.  m.  Droit,  ce  qui  est  juste; 
Prétention  fondée;  Autorité,  pouvoir  légitime  ;  Ju- 
risprudence ,  science  des  lois;  Justice;  Liberté, 
faculté  de  disposer  de...  ;  Prérogative,  privilège; 
Imposition  ;  juste  Prétention  aune  chose.  (Du  latin 
directum.] 

DREX,  s.  m.  Endroit,  le  beau  côté  d'une  étoffe. 

DREX,  Drech,  adv.  Droit,  directement. 

Cerlos,  non  boli  pas  imita  de  franqui/.os 
Que   menariun  tout    dreoli  a   faire  de  soulizos.  D. 

DREX,  O,  Drech,  o,  adj.  Droit,  te,  perpendi- 
culaire à  l'horizon  ,  qui  n'est  penché,  courbé  d'au- 
cun coté;  lig,  ,  Sincère,  équitable.  (Du  latin  direc- 
Cus.  ) 

DREXÈ,  ÈYRO,  Dreché,  eyro ,  adj.  Droitier, 
ièrc,  qui  se  sert  ordinairement  de  la  main  droite. 

Paméns  ,  siégué  dich  entré  u'auutrét , 
Cai  en  parlèu  coumina  se  déou  , 
A  inoun  eutour  né  vésé   d'auulrés 
Que  sou  may  dé  plané  que  yeou. 
Mais  bous  que  s'és  dins  l'oupulença 
yuan  vesés  soufl'ril'indigcnça, 
Anibé  pla/é  la  soulajaz  ; 
S'és  tallamén  digne  d'envécba  , 
Que  ce  que  douna  vostra  drècha 
Jamay  la  gaouclia  nou  sap  pas.  Pevr. 

DREXIÉ  ,  Drexè,  Putiliè,  adj.  Qui  pointe  juste, 
qui  lire  droit.  (Du  latin  direclus.) 
DKEXIEYRO ,  voyez  Dressièvro. 
DREXUKIE,  voyez  Dhexiè. 

DR! 

DRIGNOUN,  voyez  Carilhocn. 

DKILUANSO ,  s.  f.  Bamboche  ;  Dissipation  ;  Joie. 

DRILHO,  s.  m.  Drille,  autrefois  soldat;  Bambo- 
clieur.  [De  l'allemand  (r(<i,  serviteur.) 

DRINDRAN,  s.  m.  Bruit,  son  des  cloches  qu'on 
agile  souvent. 

DRI^DI$l^,s.  m.  Drelin ,  son  d'une  sonnette 
qu'on   agite. 

DRINDROL,  s.  m.  Escarpolette,  siège  suspendu 
par  des  cordes  pour  se  balancer. 

DRO 

DROCADO.  voyez  Moustado. 

DROGO  ,  s.  f.  Drogue ,  matières  premières  pour 
les  médicaments  ;  Ingrédients  pour  teindre  ;  tig. , 
Chose  fort  mauvai.sc  ;  Jeu  aux  cartes  dans  lequel  le 
perdant  se  met  sur  le  nez  un  morceau  de  bois  fendu 
qu'il  garde  jusqu'à  ce  qu'il  ait  gagné.  (Suivant  Mé- 
nage de  l'Anglo-saxon  druygo.] 
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se  fa  pel  qualquo  drogo  ombé  lo   roscloduro  , 
Que  s'espondis  sul  pa  coumo  la  counfituro.        Pbad. 

DROITURO,  s.  f.  Droiture,  équité,  justice. 

DROITURO  (En),  adv.  Directement. 

DROLLE.  0,  adj.  DnMc ,  insolent;  Maraud, 
mauvais  sujet;  Plaisant,  risible,  divertissant.  (Sui- 
vant Caseneuve  du  Danois  drôle ,  qui  signifie  dé- 
mon familier.) 

Ciel  !   encaro  d'aoutros  secoussos  ; 
Boli  m'escapa  ,  mais  uu    fun 
De  droite»  affadits  se    boutoun  à   ma9  troussos 
En  cridan  darré  mous   tatous  : 
Al  mascu!  al  masco  moustiuous.  J. 

DROLLO.MEX,  adv.  Drôlement,  plaisamment. 

S'és  bertat  que   m'aimas  ba  fazes  rfro/iomen.        D. 

DROUGA. ,  V.  act.  Droguer ,  médicamenter  ,  don- 
ner trop  de  médicaments  ;  Muser  ,   badauder. 

DROUGUISTO ,  Drouislo ,  s.  m.  Droguiste ,  celui 
qui  vend  des  drogues  ;  Ptiarmacien. 

DROULLARIÈ,  s.  f.  Drôlerie, cliose  drôle;  Bouf- 
fonnerie. 

DROULLATAYLHO,  s.  f.  Petits  enfants.  (Racine 
droite.) 

DRU 

DRU ,  adv.  Dru  ,  fort ,  en  grande  quantité. 
DRUBI,  voyez  Dcrbi. 
DRUDE,  voyez  Dru. 

DU 


DU ,  voyez  Duc. 


DUB 


DUBET,  s.  m.  Duvet,  menue  plume  courte  et 
délicate.  (Du  latin  barbare  lufelum.) 

DUC 

DUC  s.  m.  Le  grand  Duc ,  oiseau  de  proie.  (Du 
latin  bubo.) 

DUCAN ,  voyez  Douyen. 

DUCÈSSO ,  s.  f.  Duchesse  ,  femme  de  duc  ;  sorte 
de  coiffure. 

DUE 

DUEL,  s.  m.  Duel,  combat  d'homme  à  homme. 
[Du  latin  duellum.) 
DUELIO,  voyez  Douuo. 


EBA 
DUG 

DUGA ,  voyez  Bada. 
DUGANEL ,  voyez  Nigaud. 

DUN 

D'UNES  COPS,   adv.    Quelques  fois. 

DUP 

DUPA ,  V.  act.  Duper ,  tromper  habilement.   [Du 
latin  decipere.] 
DUPARIÈ,  s.  f.  Duperie,  sottise  à  ses  dépens. 
DUPO ,  s.  f.  Dupe ,  celui  qui  est  trompé. 

DUR 

DUR,  O,  adj.  Dur,  e,  ferme,  difficile  à  péné- 
trer ;  Pénible ,  diflicile  à  faire  ;  Désagréable  ;  In- 
sensible ,  inhumain.  (Du  latin  duras.) 

DURA,  V.  n.  Durer,  continuer  d'être;  Être 
d'un  long  usage.  (Du  latin  durare.) 

DURADO ,  s.  f.  Durée  ,  le  temps  que  dure  une 
chose. 

Aï  poou  qu'oquel  esclat  séro   pas  dé  durado  ; 
Sons  douté  auro  lou  sort  dé  lo  fenno  fordado. 
Bésés  coussi  polléjo  ,  o  l'houro  que  porlon  , 
Oquel  berd  to  fouuçat ,  oqucl  pourpré  brillon  ?         Prab  . 

DURAL  ,  s.  m.  Cahis ,  durillon ,  peau  durcie.  (Ûu 
latin  durum.) 

DURANT,  prép.  Durant,   pendant. 

DURAPLE,  0,  adj.  Durable ,  qui  dure,  qui 
doit  durer   longtemps. 

DURBl ,  Vourbi ,  v.  act.  Ouvrir ,  commencer  à 
creuser,  à  fouiller;  Étendre,  écarter.  (Du  latin 
aperire.) 

DURBI  (Se)  ,  v.  pro.  S'Ouvrir,  se  confier  à  quel- 
qu'un ,  lui  faire  part  de  ses  peines ,  lui  confier  ses 
secrets. 

DURCI,  V.  act.  Durcir,  rendre  dur,  devenir 
dur.  [Racine  dur.) 

DURETAÏ,  s.  f.  Dureté,  fermeté,  solidité;  fig.. 
Insensibilité ,  rudesse ,  inhumanité  ;  Tumeur  durcie. 
(Du  latin  durilas.) 

DUROMEN  ,  adv.  Durement,  avec  rudesse.  (Du 
latin  duré.) 

DUS 

DUSQUIOS ,  voyez  Xrscos. 
DUSSES  COPS  ,  voyez  D'unki  cops. 


£BÀ 

EBACUA ,  v.  act.  Évacuer  ,  vider  ;  Faire  sortir 
la  bile.  (Du  latin  evacuare.) 

EBACUATIOU  ,  s.  f.  Évacuation  ;  t.  de  mcd.  Sor- 
tie des  matières  sécrétées  ou  excrémentielles  par 
un  organe  quelconque  ;  Matières  évacuées.  (Du  la- 
tin evacuaiio.) 

EBADA  (S'),  V.  pro.  S'Évader,  échapper;  s'Éloi- 
gner furtivement.  (Du  latin  evadere.) 


EBA 

EBALUA,  v.  act.  Évaluer,  apprécier;  Estimer 
une  chose  selon  sa  valeur.  [Racine  balou.) 

EBALUATIOU  ,  S.  f.  Évaluation  ,  prix  auquel  on 
évalue;  Estimation,  appréciation.    (Racine  oalou.) 

EBANOUI ,  voyez  Abaouti. 

EBANOyiSSOMEN  ,  voyez  Abaoctimen. 

EBANXÈLI,  s.  m.  Évangile,  loi,  doctrine  de  Jé- 
sus-Christ ;  Livre  qui  les  contient  :  l'Eban.rHi  n'es 


EBR 

pas  ntenlur  ;  coumo  faren,  troubaren  ,  l'évangile 
n'est  pas  menleur  ;  comme  nous  ferons ,  nous  trou- 
verons. (Du  latin  evangcliitm.) 

EBANXELISTO  ,  s.  m.  Évangéliste  ,  chacun  des 
quatre  écrivains  sacres  qui  ofit  rédigé  l'évangile. 
(Du  latin  ci^angelista.) 

EHAPOUKA  (S'),  V.  pro.  S'Évaporer,  se  dissiper 
en  vapeurs;  (ig. ,  se  Dissiper,  perdre  de  sa  modes- 
tie :  b'es  pla  ebapourado ,  elle  s'est  bien  dissipée. 
(Du  latin  evaporare.) 

EBAPOUR.vr,  AOO,  adj.  Évaporé,  ée,  trop  dis- 
sipé, qui  a  l'air  un  peu  fou,  simple  :  A  l'ayre  eba- 
poural,  il  a  l'air  un  peu  fou. 

EBAZA,  Alanda,\.  act.  Évaser  ,  élargir rouver-. 
ture,  une  ouverture. 

EBAZA  (S'),  V.  pro.  S'Évaser,  s'ouvrir,  s'élar- 
gir. (Du  latin  vasum,  vase,  parce  que  son  ouver- 
ture va  en  s'élargissant.-) 

EBAZOJIEN,  s.  m.  Évasement,  état  de  ce  qui 
est  évasé. 

EBE 

ÈBE,  interj.  Hc  bien!  pour  interroger,  pour 
s'opposer,  pour  marquer  l'insouciance  :  Èbe  m'en 
truft  ,  eh  bien  !  je  m'en  moque. 

EBEJHO,  voyez  Enbexo. 

ÈBE^lSTAmÈ,  Ebcnistario,  s.  f.  Ébénisterie  , 
métier ,  ouvrage  de  l'ébéniste. 

EBENISTO ,  s.  m. Ébéniste,  celui  qui  travaille  et 
vend  l'ébène,  qui  travaille  en  marqueterie,  etc. 
(Du  grec  ebenos.) 

EBEN'OMEN,s.  m.  Événement,  fait ,  accident, 
aventure  remarquable.  (Du  lalin  evenlus.) 

EBI 

..  EBIDENÇO,  s.  f.  Évidence,  certitude  manifeste. 
(Du  latin  fC(d(;n<(o.) 

EBIDENÏ,  O,  adj.  Évident,  te,  clair  ,  visible, 
manifeste.  (Du  latin  evidens.) 

EBIDENTOMEN,  adv.  Évidemment ,  d'une  ma- 
nière évidente  :  A  ebidcnlovien  lorl ,  il  a  évidem- 
ment tort.  (Du  latin  cvidcnter.) 

EBITA,  V.  act.  Éviter,  fuir;  Faire  en  sorte  de 
ne  pas  rencontrer;  Esquiver  ce  qui  nuit,  déplaît; 
se  Garantir,  se  préserver  de...;  épargner.  (Du  latin 
evilare.) 

Moud   Dious,  ai  irup  pecat 
Per  ebita  vostro  vengeuço  : 
N'ai  que  trop  méritât 
Lou  tort  d'un  reprnubat. 
Aloun  doplournble  estât 
Passo  vostro  cleraenço. 
Moun  Dious,  moun  Dious,  perdou  ,  raoun  Dious,  perdou! 

POJ. 

EBL 

EBLOUI,  V.  act.  Éblouir,  troubler  la  vue  par 
une  trop  grande  lumière;  Empêcher  de  voir  par 
un  éclat  trop  vif;  fig..  Surprendre  l'esprit  par 
quelque  chose  de  brillant;  Tenter,  séduire,  trom- 
per ;  l'outos  sas  paraoulos  vi'oou  cbloint ,  toutes 
ses  paroles  m'ont  ébloui.  (De  l'italien  abbaqliare.) 

EBLOUYSSANT,  0,  adj.  Éblouissant,  te,  qui 
éblouit. 

EHLOUYSSOMEN,  s.  m.  Éblouissement .  trouble 
cause  par  la  suspension  des  facultés  intellectuelles. 

EBR 
EBRALLA,  v.  act.  Ébranler,  (Mer  la  solidité  par 


ECR 


I7:i 


des  secousses;  Toucher,  émouvoir,  attendrir,  éton- 
ner :  De  l'entendre  m'a  ebrallat ,  il  m'a  étonné  en 
l'entendant. 

Aou  discour  d'aquel  celerat , 
Toutes  tan  que  sian  frémiguéren  , 
É  ,  pécayre  ,  lou  crézéguèren  ; 
Embé  sous  plours  nous  ehrnniet, 
É  soun  caquet  nous  enjaoulet. 
Ce  qu'avien  pas  fach  ,  ni  Tidéa  , 
^i  lou  fier  bastar  dé  Pcléa  , 
Ni  dèch  annadas  dé  boucan. 
Se  faguèt  d'un  vira  dé  man.  Fat. 

EBRIAY ,  voyez  Enbkieïc. 

ECU 


ECHAFAUD,  s.  m.  Echafaud,  espèce  de  théâtre 
en  charpente  pour  le  supplice  des  criminels.  (De 
l'allemand  schaffol.) 

ECHAl'AOUDA,  v.  act.  Échafauder,  dresser  les 
cchafauds  pour  bAtir,  pour  plâtrer. 

ECHAFAOUDAXE,  s. m. Échafaudage,  construc- 
lion  des  écliafaiids  pour  bâtir  ,  plâtrer,  etc. 

ECHARPO,  hsarpo ,  s.  f.  Écharpc,  large  bande 
d'étoll'e  que  l'on  portait  autrefois  de  la  droite  à  la 
gauche  en  forme  de  baudrier;  Vêtement,  orne- 
ment des  femmes  sur  les  épaules  ;  large  bande  d'é- 
tod'e  blanche,  rouge  et  bleue  que  les  odiciers  mu- 
nicipaux portent  quand  ils  sont  en  fonction  ;  espèce 
de  bande  dont  on  se  sert  pour  soutenir  un  bras 
malade;  t.  de  charp.  Pièce  en  diagonale  pour  assu- 
jétir  un  bâtis,  ou  plusieurs  pièces  à  la  fois.  (De 
l'italien  ciarpa.) 

ECL 

ÈCLO,  s.  f.  Aigle,  le  plus  fort,  le  plus  grand 
des  oiseaux  de  proie.  ;  l'Aigle  impérial.  (Du  lalin 
aquila.] 

Et   que  dal  tems  dal  lis,  et  que  dal  teins  dé  Veclo  , 
filoiro  à  part  :  aquel  drex  y   fouguesso  enlebat; 
Rai  1   per  lors,  dé  soun  sang  ,  non  l'abio  pas  croumpal. 

J. 

ECO 

ECO,  s.  m.  Écho,  réfléchissoment ,  répétition 
des  sons.  (Du  grec  échos.) 

Sos  consous  ,  que  redis  Vécho  del  bésinatgé, 
Sus  l'aln  dés  zépliirs  bolou  jnsqu'ol  bilalgé,        Phad. 

ECONOMICOMEN ,  adv.  Économiquement  ;  avec 
Ordre,  écoiiomie. 

ECONOMÏO  ,  s.  f.  Économie ,  ordre ,  règle  dans 
la  dépense,  dans  le  ménage  :  Va  fosso  èconomïo, 
il  y  a  beaucoup  d'économie;  Argent  épargné  :  Aco's 
sas  économies ,  ce  sont  ses  épargnes.  (Du  grec  oiko- 
nnmia.) 

ECONOMISA,  V.  act.  Élconomiser,  administrer, 
gouverner  avec  économie  ;  Épargner  .  ménager. 

ÈCONOMO  ,  s.  m.  Économe,  celui  qui  a  soin  de 
la  dépense  d'une  maison  ;  Celui  qui  régit  un  do- 
maine ,  un  établissement  public. 

ECR' 

ECRAN,  s.  m.  Écran,  sorte  de  meuble  dont  on 
se  sert  pour  se  garantir  de  l'ardeur  du  feu  et  du 
vent  dans  tni  appartement  :  Lou  l'aï  (roiibat  darré 
l'écran,  coumo  se  xainbo ,  '\(i  l'ai  trouvé  derrière 
l'écran ,  comme  s'il  gelait.  (Du  lalin  craies  ,  claies.) 
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EGA 
ECU 


ECUSSOUN.s.  m.  Écusson;  t.  de  jard.  Morceau 
d'écorce  garnie  d'un  œil  ou  d'un  iJouton ,  enlevé 
de  dessus  un  arbre ,  que  l'on  insère  entre  le  bois 
et  l'écorce  d'un  autre  arbre ,  après  y  avoir  fait  une 
entaille.  (Du  latin  scuCum.) 

EDI 

ÉDIFIA.,  Edi^ca,  v.  act.  Édifier,  porter  à  la 
vertu,  à  la  piété,  par  les  exemples,  les  discours. 
{Du  latin  œdificare.) 

ÉDIFICA,  V.  act.  Édifier,  bâtir,  construire  :  Es 
puleou  demoulil  qu'edi/ical ,  il  est  plutôt  détruit 
que  bâti.  (Du  latin  œdificare.) 

ÈD1FICA.T10U ,  s.  f.  Édification  ;  Discours  édi- 
fiant, conduite  édiliaiile.  (Du  latin  œdifîcatio.) 

ÉDIFICE,  s.  m.  Édilicc,  bâtiment,  construction 
considérable.  (Du  latin  œdificium.) 

EDU 

EDUCA,  V.  act.  Éduquer  ,  faire  l'éducation,  con- 
tribuer à  l'éducation.  (Du  latin  educere  ,  educo.) 

KDUCATIOU  ,  s.  f.  Éducation  ,  suia  pour  élever, 
instruire,  pour  former  l'esprit  et  les  mœurs.  (Du 
latin  educatio.) 

EFA 

EFAÇA ,  voyez  Esfaça. 

EFF 

EFFAN ,  s.  m.  Enfant ,  individu  de  l'espèce  hu- 
maine jusf|u'à  l'âge  (le  dix  ou  douze  ans  :  par  ex- 
tension ,  Personne  d'un  caractère  doux  ,  sociable  : 
Aco's  un  boitn  e//(«i,  c'est  un  bon  enfant;  Enfant 
de  chœur  dont  l'emploi  est  de  chanter  au  chœur; 
Accolytc  :  Lous  ejfans  de  cor  sotilous  ptispendarls, 
les  enfants  de  clKPur  sont  les  plus  peiidards. 

EFFET,  s.  m.  Effet,  résultat,  produit  d'une  cause  ; 
Lettre  de  change  ,  billet  ;  Portion  de  propriété  ; 
Meubles,  hardes.  (Du  latin  cjfcclus.) 

Ah!  que  ai:  l'unibcrs  loii  mcstré  es  coritablé; 
Terro ,   qu'o  tous  bésoiiiis  se  mostro   fobourablé! 
Sus  riioniè  é  sul  bestial  obaïsso  sous  regards  : 
Dé  sous  soins  lous  cjj'ets  brillou  dé  toutos  parts.     Prad. 

EFFET  (En),  adv.  Effectivement. 

EFFETTIBOMEN ,  adv.  Effectivement,  en  effet; 
réellement.  (Du  latin  effeclivc.) 

EFFICACE,  O,  adj.  Efficace ,  qui  produit  son 
cfl'et  :  L' Abcrlissomen  es  estât  elficacc  ,  l'avertisse- 
ment a  produit  son  effet.   (Du  latin  cfficax.) 

EFFICAClTAT.s.  f.  Efficacité , force ,  vertu  pour 
produire  un  effet.  (Du  latin  cfficacilas.) 

EFFICAÇOMEN  ,  adv.  Efficacement,  d'une  ma- 
nière efficace.  (Du  latin  e/ficaciter.) 

EFL 

EFLA,  voyez  Anfia,  Goinfla. 
EFLE,  voyez  Anfle. 


EFO 


EFON,  voyez  Effan. 

EGA 

EGAL,  O,  adj.  Égal,  e,  pareil,  le  même  en  na- 
ture, en  qualité,  condition  ,  quantité;  Uni,  de  iii- 


ELA 

veau  ;  toujours  le  M6me ,  de  même  humeur  ;  à  quoi 
l'on  attache  peu  d'importance  ;  Indifférent.  (Du  la- 
tin œqualù.) 

O  dinne  marinic,  sans  lious  moun  eiistenço 
S'anabo  termina;   maisd'uno  recoumpcnso. . . 
Arresto  ,  ça  me  dits,  me  soun  lançât  esprès 
Per  counserba  lous  xouns  ,   noun   pas  per  l'intérés  ; 
Aco's  nostre  deber  ,  aco's  la  le  suprémo  , 
D'estre  toutjoun  utile  à  Vet/al  de  soi-mémo. 
Que  siosque   sur  la  terro  ,  ou  dins  l'aïgo  ou  pel  foc  , 
La   Proubideiiço  es  grande  et  se  trobo  en  tout  loc. 

Vkstr. 

EGALA,  Egaliza,  v.  act.  Égaler,  rendre  égal, 
rendre  uni.  (Du  latin  œqiiare.) 

EGALITAT  ,  s.  f.  Égalité,  conformité,  parenté: 
Rapport  entre  les  choses  égales.  (Du  latin  œquali- 
las.) 

EGALIZA ,  voye^z  Egala. 

EGALOMEN ,  adv.  Également ,  d'une  manière  é- 
gale  ;  Autant,  pareillement. 

EGARA,  v.  act.  Égarer,  mettre,  tirer  hors  du 
droit  chemin  :  ISous  abcs  égarais  .yom  nous  avez 
égarés;  fig. ,  Jeler  dans  l'erreur;  Écarter  des  prin- 
cipes, des  règles;  Perdre  pour  le  moment. 

EGARA  (S'I  ;  v.  pru.  S'Égarer  ,  se  tromper  de 
chemin.  (Du  latin  exvarare.) 

EGARD,  s.  m.  Égard,  attention  particulière  à.... 
Marques  d'estime  ;  Attention  ;  Respect  ;  adv.  à  l'é- 
gard ,  h  l'égard,  pour  ce  cpii  concerne  ,  regarde. 

EGAROMEN  ,  s.  m.  Égarement ,  erreur  ;  Aliéna- 
tion d'esprit  ;  Dérèglement. 

EGAYA  ,  v.  act.  Égayer,  réjouir,  rendre  gai.  (Du 
latin  hilarare.) 

EGAYA  (S'),  V.  pro.  S'Égayer,  se  distraire,  se 
réjouir. 

Tout  musicien  olat  frédouno  o  so  foïssou 
O  i'iiounour  dal  Prinlems  so  picliolo  consou. 
Loïssen-lous  s'égoya  ,    qu'o  lour  aïse  consounou  , 

PUAD. 

EGL 

EGLACH,  t)oye«  Fbayob. 
EGO 

EGO,  HEGO,  voyez  Cabaio. 

EGOÏSTO,  s.  m.  Égoïste,  celui  qui  ne  parle,  ne 
s'occupe  que  de  soi ,  fait  un  Dieu  de  sa  personne. 
(Du  latin  ego,  moi.) 

EGOU,   voyez  Eousses. 

EGOURXA ,  V.  act.  Égorger ,  couper  la  gorge  ; 
Tuer ,  massacrer. 

EGOURXA  (S'),  V.  récip.  S'Égorger,  se  quereller, 
se  tlisputer.  (Racine  gorxo.) 

EGOUTAL ,  voyez  Paloto. 

EIG 

EIGLARI ,  voyez  Désastre. 

EIS 

EISSAC ,  vorjez  Partaxe. 
EISSAGA ,  voyez  Partaxa. 
EISSALANCA  ,   voyez   Derenna. 
EISSEIIMEN  ,  voyez  Sirmen. 

EL 

EL,  ELO,  pron.  Lui,  Elle.  (Du  latin  ille ,  illa.) 


I 


ELL 

(»bl)'ni(ui  pcl  scgur  y'aoïiiio  d'imiicrlùicnço 
Se  i'clni  il  jour  nas,  (liïien  (ont  vo  qu'on  peuso. 
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D. 


*L,  loi,  hicl.  s.  m.  Œil,  organe  de  la  vue:  A 
houn  il  ;  11^.,  Manière  do  voir,  de  considérer,  d'ap- 
précier :  Ilczi  (le  boun  il  (jiic  se  cnurrc.ro ,  je  vois 
avec  plaisir  qu'il  se  corrige  ;  Expression  d'une  pas- 
sion ;  A  bisi  il'iDi  il  d'enbe.ro  ,  il  voit  d'un  œil  d  en- 
vie; au  premier  Aspect;  Jeter  les  yeux  sur;  Ucgar- 
der  avec  un  peu  d'allenliou;  Seul  à  seul  avec  quel- 
qu'un :  Se  nous  pnudcn  Irouba  entre  quatre  cls ,  si 
nous  pouvons  nous  rencontrer  entre  quatre  yeux. 
(Du  latin  oculus.) 

Qui  que  sio  catlo  sour  bous  sicc  cl  bous  poltiro. 
Von  bel  diiis  boslrés  àls  quîcon  que  lous  aliro.  D. 

EL  DE  niOOU  ,  s.  m.  OEil  de  bœuf,  fenêtre  ron- 
de ou  ovale. 

ELA 

ELAISSE  (Fa)  ,  voj/ez  Dispita. 

ELANÇA ,  v.  n.  Élancer ,  éprouver  des  élance- 
ments. 

ELANÇA  (S'] ,  V.  pro.  S'Élancer ,  se  jeter  en  a- 
vant;  se  Lancer  avec,  impétuosité.  (Racine  tança.) 

ELAUXI,  v.  acl.  Élargir,  rendre  plus  large,  é- 
tendre;  tig.,  Mettre  hors  de  prison  :  Lnusan  élar- 
■vis  drmatis,  ils  sont  sortis  de  prison  ce  matin. 

ELAKXl  (S'),  v.  pro.  S'Élargir ,  devenir  plus  lar- 
ge, s'étendre.  (Racine  larxe.] 

ELASTICO  ,  adj.  Élastique,  qui  a  du  ressort,  qui 
le  produit  ;  Qui  se  redresse ,  réagit  après  la  pres- 
sion. (Du  latin  tlasticus.) 

ELE 

ELEBA,  V.  act.  Élever,  hausser,  mettre  plus 
haut;  Conslruire  ;  Soigner,  instruire;  Parler  haut: 
Manquer  de  respect:  Cal  pas  tant  eleba  la  bois,  il 
ne  faut  pas  tant  crier.  (Du  latin  elevare.) 

ELEBATIOU,  S.  f.  Élévation,  exhaussement;, mo- 
ment de  la  messe  oii  le  prêtre  Élève  l'hostie  ;  É;ian, 
mouvement  aliectueux  (le  l'àme  vers  Dieu.  (Du  la- 
tin eleratio.) 

ELÈBO,  s.  m.  Élève,  écolier,  disciple  :  Es  estât 
boun  lièbo. 

ELECTIOU,  Életliou ,  s.  f.  Élection,  action,  dé- 
lire. (Du  latin  clectio.) 

ELKCïOU,  Eleltou,  s.  m.  Électeur,  celui  qui  élit, 
qui  en  a  le  droit.  [Du  latin  elector.] 

ELÉGANÇO,  s.  f.  Élégance ,  recherche,  grâce  et 
noblesse  dans  la  parure,  dans  les  manières.  (Du  la- 
tin eletjanlia.] 

ELi:<iANT ,  0  ,  adi.  Élégant,  qui  a  de  l'élégance; 
qui  est  Recherché  dans  sa  parure.  (Du  latin  ele- 
gans.) 

ELI 

ELI,  voyez  Lmi. 

ELIOTliOPO,  s.  f.  Héliotrope,  plante.  (Du  grec 
hèliotropion.) 

LELIOU ,  voyez  Eiirf.i.f.s. 
EHOUâSA,  voyez  Embelkxa. 
ï:lixir,  s.  m.  Élixir,  liqueur  spiritueusc.  [De 


ELL 


ELLE,  adj.  Droit,  bien  tourne 
H?i  elle,  il  est  droit  comme  un  i. 
ELLOC ,  voyez  Enloc. 


Es  drex  coumo 


ELLUZI ,  Enhizi,  v.  act.  T.  de  maçon,  enduir 
une  muraille  de  mortier  et  la  dresser  à  la  truelle. 

ELO 

ELOIGNA,  V.  act.  Élo'gner,  écarter. 

ELOUJNA  (S'),  V.  pro.  S'Éloigner,  se  retirer,  s'ab 
scnter;  Éviter  une  personne;  lig.,. Manquer  à  ses 
devoirs.  (Racine  len,  longé.) 

ELOLQUENÇO,  s.  f.  Éloquence,  art,  talent  de 
bien  dire,  de  persuader., (Du  latin  eloquentia.) 

ELOUQUENT,  0  ,  adj.  Éloquent,  le,  qui  s'énonce- 
avec  éloquence.  (Du  latin  cloquons.] 

ELOXE,  s.  m.  Éloge,  louange  dune  personne  ou 
d'une  chose.  (Du  latin  elogium.) 

ELS 

ÉLS ,  voyez  Boiihrous. 

ELU 

ELUDA,  V.  act'.  Éluder,  rendre  vain;  Rendre  sans 
efl'et;  Éviter.  [Du  latin  cludere.) 

EMA 

EMANCIPA ,  V.  act.  ïlmanciper ,  mettre  hors  de 
tutelle,  hors  de  la  puissance  paternelle.  (Du  latin 
cmancipare.  ] 

EMA.NCIPA  (S'),  v,  pro.  S'Émanciper,  prendre 
trop  de  liberté,  de  licence;  se  Débaucher. 

EMAXENA,  Imaréna ,  Imaxina ,  v.  act.  Imagi- 
ner, combiner;  se  Représenter  dans  son  esprit; 
Former  une  idée;  Concevoir,  croire,  penser,  trou- 
ver, découvrir,  inventer.  (Du  latin  imay'tnari.) 

EMAXENA  (S'),  v.  pro.  S'imaginer,  se  représen-  ' 
ter  dans  l'esprit,  se  lignrer,  se  persuader. 

EMAXENATIOU ,  s.  f.  Imagination ,  faculté  d'i- 
maginer, d'inventer  ;  Pensée,  idée  qu'on  se  forme 
d'une  chose  ;  Opinion  peu  fondée.  (Du  latin  imagi- 
nalio.  ) 

EMB 

EMB ABOUTI,  voyez  Embabina. 

EMBACOUNA ,  voyez  Embaouma. 

EMBARRAS,  voyes  Enbarraï. 

EMRARRASSAT ,  voyez  Esbarrassat. 

EMRAOURA,  «oi/eï  Enxaocra. 

EMBAYSSO .  voyez  Enbaysso. 

EMBEJO,  voyez  Enbexo. 

EMBESSA  ,  Èmpicga,  Embersa,  Emmcrsa,  Em- 
ploitya,  v.  act.  Employer;  se  Servir  d'une  chose; 
Occuper,  en  parlant  des  personnes,  leur  donner  de 
l'ouvrage;  Marier,  établir. 

EMBOURRISSA,  voyez  EMBOUYLnA. 

EME 

EMIsNDO  ,  Embcndo,  s.  f.  Amende,  peine  pécu- 
niaire, imposée  par  justice.  (Du  latin  emenda,  dé- 
rivé de  emendarc ,  corriger.) 

Liza,  aqucljour,  pléna  de  zéla, 
Vc  dt'diava  uiia  capela 
Ou'avié  sa  porta  fâcha  esprès 
Pourlada  sur  quatre  escales. 
Sa  bona  claou ,  forla  saraïa  , 
Braves  gafous,  bêla  miiraïa, 
Ounlé  un  barbouiur  escrivié  , 
Emenda  à  qaou  ïé  pissarié , 
Amay  punicioun  cnurpourela 
Se  ïè  paou'/avoun  sentincla; 
Creze  for  qu'alay  couma  ayci 
Tan  Touïé  dire  :  cnr/ng-y.  Fat. 
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lîMENTO  ,  voyez  Mento. 

liMKIlBKYLHA,  V.  act.lîmcrveillcr.élonii.-r,  don- 
ner de  l'admiration.  (Racine  merheylho.) 
EMETICO,  voyez  Miiiico. 

Ejn 

EMIANS,  s.  m.  Façons;  Fagos  pas  tant  d'èmians. 
ne  faites  pas  tant  de  façons. 

EMIGRA,  V.  act.  Émigrer,  abandonner  son  pays 
pour  se  réfugier,  se  tixer  dans  un  autre.  (Du  latin 
emiyrare.) 

EM1(;RAT  ,  s.  m.  Emigré  ,  celui  qui  a  abandonne 
son  pays  pour  aller  s'établir  dans  uu  autre  ;  Il  se  dit 
particûlicrenieut  des  français  qui  pour  sauver  leur 
tête  de  l'échafaud  révolutionnaire,  cl  sans  y  être 
autorisés,  étaient  sortis  de  France  pendant  la  Ré- 
volution, et  qui  n'y  étaient  pas  rentrés  dans  le  dé- 
lai prescrit. 

EMINO,  s.  f.  Hémine,  mesure  de  capacité  pour 
les  grains:  JVe  boulitrio  uao  èmino.  (Du  grec  heini- 
sus,  demi.]  Frov.,  Mouligné  pano  farina,  d'un  ses- 
liii  né  fa  utio  émino;  d'uno  cnàno  né  fa  un  coup, 
lou  mouligné  b'a  pano  tout ,  le  meuiiTer  vole  la  f.i- 
rinc,  d'un  scplier  en  fait  une  héniinc(  d'une  hémi- 
ne il  réduit  h  une  poignée  ;  le  meunier  vole  le  tout. 

EMISSARI ,  s.  m.  Kmissairc  ;  Envoyé ,  exprès. 

EMM 

EMJIAGAZINA ,  v.  act.  Emmagasiner,  mettre  en 
magasin.  (Racine  magazin.) 

E.MMALI ,  voyez  Endegxa 

E.MMAL1ÇA ,  v.  n.  Irriter,  envenimer  ;  Courrou- 
cer quelqu'un  ;  fig.,  Irriter  une  plaie,  un  mal.  [Ra- 
cine mal.)  .  

EMMALIÇAT,  ADO,  adj.  Courrouce,  ce,  irrite. 

EMUALUGA,  v.  act.  Meurtrir,  estropier. 

EMMALUGAT,  A1>0,  adj.  Meurtri,  ie,  estropié, 
blessé. 

EMMANDA,  voyez  Nem.vnda. 

EMMANOUTAT ,  voyez  Enmanoiitat. 

EMMANTOULA,  Emmantela ,  v.  act.  Couvrir 
d'un  manteau ,  envelopper  dans  un  manteau.  (Ra- 
cine manlèl.) 

EMMANTOULA  (S'),  Emmantela  (S'),  v.  pro.  Se 
Couvrir  d'un  manteau  ;  Acheter  un  manteau. 

EMJÎENUCA ,  voyez  Enbhica. 

EMMERDA  ,  Emmerdouzi ,  v.  act.  Embrener  , 
salir  de  matières  fécales  ;  Mépriser  quelqu'un  ; 
Manquer  à  quelqu'un.  (Racine  merdo.) 

EMMERSA ,  voyez  Embessa. 

EAIMOURRIDOS ,  s.  f.  Hémorrhoïdes  ,  dilatation 
de  la  veine  hemorrhoïdale  ;  Écoulement  de  sang 
de  l'anus.  (Du  grec  haimorrhois.) 

EMMOUSTA  ,  voyez  Molstaxa. 

EMMOUSTEZI  (S') ,  v.  pro.  S'Engluer  de  moût 
les  mains  rfu  les  habits. 

EMO 

EMOUTIOU ,  s.  f .  Émotion  ,  agitation  ,  mouve- 
ment dans  le  corps  ou  dans  l'âme.  (Du  latin  emo- 

tio.) 

EMP 

EMPACA,  v.  act.   Enfoncer  avec  les  pieds  pour 
faire  contenir  davantage. 
EMPACU ,  voyez  Embarras, 
EMPACHA,  voyez  Empaxa. 
EMPECHES,  voyez  Embarrasses. 
EMPAFA,  t'oyez  Engoula. 


EMU 

EMPALA,  v.  act.  Empaler  ,  enfoncer  un  pal  aigu 
dans  le  fondement  et  le  faire  sorlir  par  les  épaules: 
Prendre  avec  une  pelle  ;  t.  d'art.  Enfoncer  la  barre 
d'une  presse  dans  l'œil  do  la  vis,  les  billots  d'un 
tour.  (Racine  pal.) 

EMPALAZOU,  s.  f.  Autel ,  pierre  qui  est  en  sail- 
lie à  l'entrée  d'un  four  ;  Ce  qui  doit  entrer  d'une 
barre  de  presse  dans  le  trou  de  la  vis. 

EMPANSELA,  voyez  Emi'avssela. 

EMPASTA  ,  voyez  Enpasta. 

EMPAXA,  Empacha,  v.  act.  Empêcher,  appor- 
ter do  l'opposition;  Faire  ,  mettre  obstacle  à... 

EMPAXA  [S'] ,  Empacha  fS'J ,  v.  pro.  S'Empê- 
cher, s'abstenir,  se  défendre  de...  [Du  latin  impe- 
dicarc ,  enlacer,  embarrasser.) 

Salioii  que  liai  pas  rcs  ,  ni  samai  rés  balgul, 
Aco  II  cmjmxo  pas,   louxoun  es  pla  beiigul.  D. 

EilPAXOMEN  ,  Empachomen ,  s.  m.  F.mpèche- 
ment,  opposition,  obstacle;  Tout  ce  qui  empêche 
l'exéculion. 

EMPAYLHA,  V.  act.  Empailler,  garnir,  enve- 
lopper de  paille  ;  Remplir  de  paille.  (Racine  paylho.) 

EMPAYSSELA  ,  t-oyez  Enpavssela. 

EMPEGA,  voyez  Enpega. 

EMPEGNO,  voyez  Enpeoxo. 

EMPEFrA,  voyez  Enpetega. 

EMPEOU  ,  voyez  Enpeout. 

EMl'EOUT.V,  voyez  Enpeoota. 

EMPERUR  ,  Am'perur,  s.  m.  Empereur,  souve- 
rain d'un  empire  ,  Napoléon.  (Du  latin  imperalor.) 

Mais  aquelo  richesso  cro  trop  cher  croumpado  ; 
Sa  mort ,  sur  l'abenir  lanço  un  crun  de   malhur  ; 

Toutes  triste,  fit  la  biello  armado  , 
Pel  prnmié  cop,   besquet  ploura  souii    Emperur.       1. 

EMPETEGA  ,  v.  act.  Empêtrer ,  embarrasser  , 
mettre  dans  la  peine  quelqu'un. 

EMPETEGA  (S') ,  v.  pro.  Se  Charger  d'une  chose 
dilÔcile ,  dont  la  réussite  est  bien  incertaine ,  an 
dessus  de  ses  forces  ,  de  son  savoir  faire. 

EMPEZA,  voyez  Enpeza. 

EMPEZAYRO,  voyez  Enpezatbo. 

EMPILA  ,  voyez  Àmouxtayra. 

EMPLASTRÀ ,  voyez  Enplastba. 

EMPLASTRE,  voyez  Enplastre. 

EMPOUCHA,  voyez  Enpouxa. 

J':MPOUG>iA,  voyez  Enpougna. 

EMPOULO,  vot/cz  Enpoulo. 

EMPOUYZOUNA,  l'of/es  Enpoutzouna. 

EMPOUYZOUNOMEIS ,  voyez  Enpouvzoiinomen. 

EMPRENE,  voyez  Enfoenb. 

EMPRES.ZO,  participe.  Allumé,  ée. 

ESÎPREZURA,  voyez  Enpkezika. 

EMI'RIFVSSA,  t'Oses  Exprievssa. 

E.MPRIGOUNDI ,  voyez  Aprioundi. 

EMPRIMA,  voyez  Imprima. 

EMPRIMVRIÉ,  voyez  Emprimarié.- 

EMPRIMUR,  voyez  Imprimer. 

EMPUDISSINA,  voyez  Expcdissina. 

EAIPCZA,  Enluza.  Empiisa,  v.  act.  Attiser, 
rapprocher,  disposer  les  tisons  pour  les  faire  mieux 
briller;  Enluza  lou  foc.  Attiser  le  feu. 

EMU 

EMULATIOU  ,  s.  f.  Émulation ,  désir  noble  ,  d'é- 
galer, de  surpasser  quelqu'un  dans  quelque  chose 
de  louable,  (Du  latin  emnhaio.\ 
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EN 

EN  ,  prép.  qui  serl  h  marquer  le  lieu ,  le  temps , 
l'état,  la  manière  ;  adv.  Dans,  Durant,  Pendant. 
(Du  grec  «»i.) 

ENA    ' 

ENAÏZA,  voyez  Issaga. 

ENANA  (S')  V.  pro.  S'en  aller  ;  S'cs  enattat .  Il 
seii  est  allé. 
EXART,  voyez  Ennarc. 
ENASTA ,  voyez  Ennasta. 

ENB 

ENBABINA ,  v.  act.  Embabouincr ,  engager  par 
des  paroles  flatteuses  à  faire  quelque  chose;  Étour- 
dir, fatiguer. 

E.\BABlNAVRÉ,0,s.m.f.  Enjôleur,  cuse;Bavard, 
babillard;  Couleur. 

ENBABIOULA,  voyez  Enbabina. 

ENBABIOt'LUR,  voyez  Enbabinaybé. 

ENBAFFA,  v.  act.  Embarrasser  par  trop  d'abon- 
dance; ne  pas  savoir  se  jouir;  (iorger,  fatiguer. 

ENBAI,  V.  act.  Envaliir,  usurper,  prendre  par 
force,  par  fraude,  injustement.  (Du  latin  in- 
vadere.]^ 

ENBAJSSOMEN,  s.  m.  Envahissement;  Empiéte- 
ment. 

ENBALA,  V.   act.    Emballer,   mettre  dans  une 
ball<;;  tig. ,  Conduire  et  faire  monter  en  voiture 
quelqu'un;  avaler, manger,  dévorer.  (Racine  ia/o.) 
EN  BAL  AS,  voyez  Bayart. 

ENBALASTA,  Eiibanasia ,  v.  act.  Charger  sur 
une  bète  de  somme  des  paniers  ou  mannes. 

ENBALASTRA ,  v.  act.  Embarrasser  quelqu'un 
de  quelque  chose;  Le  charger  d'une  chose  qui  lui 
est  gênante.  • 

ENBALASTRA  (S')  V.  pro.  S'Embarasser  de  quel- 
que chose  ;  se  Charger  d'une  chose  gênante. 

ENBALAXE,  s.  m.  Emballage;  Ce  qui  sert  à  em- 
baller; Ce  qu'il  en  coûte  pour  emballer. 

ENBALAVRi'î ,  s.  m.  Emballeur,  qui  emballe  des 
marchandises,  des  bardes. 

ENBAL.MA  (S')  v.  pro.  S'Ébouler ,  tomber  en  s'af- 
laissaiit  en  parlant  des  tertres.  (Racine  enbalme.] 

ENBALME,  s.  m.  Éboulement,  fondis.  (Du  latin 
uolm,  motte  de  terre.  ) 

ENBANICA,  voyez  Debamca. 

ENBAOUGNA,  voyez  Degaougxa. 

ENBAOLMA,  v,  act.  Embaumer,  remplir  de 
baume  un  corps  mort ,  pour  empêcher  sa  corrup- 
tion ;  Parfumer,  répandre  une  odeur  suave.  (Raci- 
ne /moiiine.) 

ENBAOURA,  voyez  S'espaouri. 

ENBAOUXA,  V.  act.  Embaucher,  engager  un 
ouvrier  ;  Enrôler  par  adresse.  (Suivant  Chorier  de 
l'ancien  allemand  ambachlein  travailler,  fait  d'am- 
baeht.  travail.) 

ENBARCA ,  v.  act.  Embarquer,  mettre  dans  un 
navire,  dans  une  barque;  f.g. ,  Engager  dans.... 

ENBARCA  (S')  v.  pro.  S'Embarquer ,  entrer  dans 
un  navire  pour  partir;  s'Engager,  contracter  l'obli- 
gation de...  (Racine  barco.) 

ENBARAGNA,  voyez  Randcha. 

ENBARRA ,  v.  act.  Enfermer,  renfermer,  serrer. 
(Racine  éarro.) 

ENBARRAS,  s.  m.  Embarras,  obstacle  dans  un 
chemm  ;  Irrésolution  dans  le  parti  à  prendre  ,  le 
moyen  de  se  tirer  d'un  pas  ditncile  ;  Peine  causée 
par  une  multitude  d'altaires ,  par  le  manque  de 
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quckiue  chose;  Grande  Importance    que  veut  se 
donner  une  personne.  (Racine  bana.) 

lous  niagislras,  per  lout  pla  dire, 

Sou  pas  (lu  gens  île  uoslré  bras  : 

E  se  d'un  jugé  as  vougut  riro 

M'as  mes  dius  uu  lier  embarrat. 

Ver  la  raiicuiia  que  mé  garda ,  - 

Aouray  la  prisou  per  lougis. 

Coumm'acod'aqui  lo  regarda 

Musa,  vaj-icn,  crey-mo  fougis.   -  Pkyr. 


ENBARRASSA,  v.  act.  Embarrasser,  causer- 
donner  de  l'embarras;  Empêcher  la  liberté  des 
mouvements;  Engrosser,  rendre  une  femme  en- 
ceinte. 

ENBARRASSA  (S'I  v.  pro.  S'Embarrasser,  s'en- 
tortiller, s'empêtrer  dans;  «g.,  s'Inquiéter,  se  met- 
tre en  peine. 

Aqui-I  xoun  es  rcclat,  quicon  matt  m'eiiharrasso. 
Bouldno  saoupré  diguet  qui  fara  la  fricasso. 

ENBARRASSANT,  0,  adj.  Embarrassant,  te,  qui 
cause  de  l'embarras. 

ENB.ARRASSAT  ,  ADO,  adj.  Embarrassé,  ée  ; 
Entrepris,  qui  manque  de  mémoire  ;  Enceinte. 

r.ou  que  len  ,  eu  un  mot ,  lo  quo  dé  lo  podeuo, 

Es  toujour  dé  l'bouslal  lou  pus  emborrossal.       I'bad. 

ENBARRASSES,  s.  m.  Embarras,  tout  ce  qui  em- 
pêche, arrête,  met  obstacle.  (Suivant  Ménage,  de 
barre;  Embarras,  état  d'un  homme  qui  est  comme 
enfermé  dans  des  barres  ou  barrières.) 

ENBARRASSIOU,  IBO ,  adj.  Embarrassant,  te, 
qu  on  ne  sait  où  placer. 

ENBARRASSOUS,  ZO,  voyez  E.^BARRASSANT. 

ENBARTASSA,  voyez  ENBOuvssotNA. 

ENBASSO,  s.  f.  Embase ,  assiette  ,  siège  ;  partie 
renflée  d'une  pièce  de  serrurerie.  (Du  grec  em- 
basis.) 

ENBASTA ,  V.  act.  Embàter,  mettre  le  bât  à  une 
bêle  de  somme.  (Racine  bast.] 

ENBASTARDI  (S')  v.  pro.  S'Abâtardir,  dégéné- 
rer, déchoir.  [Racine  baslarl.) 

ENBASTOUNA ,  v.  act.  Bàtonner  ,  donner  des 
coups  de  bâton;  Battre  quelqu'un.  (Racine  baslou.) 

ENBAYSSO,  s.  f.  Outre ,  peau  de  bouc  cousue  en 
sac  pour  les  liquides,  surtout  pour  transporter 
le  vin. 

ENBE ,  voyez  Ambe. 

ENBECILLE,  O,  Jnbecille ,  adj.  Imbécille  ,  qui 
a  l'esprit  faible  ,  qui  est  dépourvu  de  raisonnement, 
de  sens;  Sot,  idiot,  stupide.  (Du  latin  imbecillis.) 

ENBEJO,  voyez  Enbexo. 

ENBEJASSO,  voyez  Enbexo. 

ENBEJETO,  voyez  Blxetos  (Fa.) 

ENBELEX  ,  Lious,  Bdej,  s.  m.  Éclair.  (Du  latin 
bella,  belle;  lux,  lumière.). 

Déjà  dé  luen  scnlend  lou  signal  del  robalgé  , 
L'air  silïlo,  lou  lious  brillo,  embraso  lou  nualgé  ; 
Lou  Iron  groundo,  s'obonço,  é  sous  reliés  csclals 
Dé  bnlloun  en  bolloun  sons  ccsso  redoublais. 
Sou  précédais  dé  luns  dounl  lo  clorlat  snbilo 
Dé  l'uel  lou  pus  hordit  ébraulo  lo  guérilo.  Prad. 

ENBELEXA,  Lioussa,  Bcleja ,  v.  impers.  Éclai- 
rer, faire  des  éclairs. 

ENBELI ,  v.  act.  Embellir,  rendre  beau,  plus 
beau  ;  Orner,  parer.  (Racine  bel.) 

Mais  qu'ufi  pinlré  noubcl  embellis  lo  nolnro  î 

Lo  lorro  o  bisto  d'uel  pren  uuo  aoulro  liguro.         Prid. 
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ENHELINA. ,  voyez  Enbabina. 

ENBELINATKE,  voyezhkni. 

E>BEL1SS0MEN,  s.  m.  Embellisscinent,  orne- 
ment. 

E>'BELOPO ,  s.  f.  Enveloppe,  co  qui  sert  à  enve- 
lopper ;  Dehors ,  apparence  ;  Papier  plie ,  cacheté. 
(Racine  enbelotipa.)  . 

ENBELOUPA ,  v.  acl.  Envelopper ,  couvrir  d  une 
enveloppe;  fig. ,  Comprendre  dans... 

ENBELOLPA  (S')  v.  pro.  S'Envelopper,  se  cou- 
vrir, se  revêtir.  [Du  lalin  involvcre  qui  a  la  même 
signification ,  dont  on  a  fait  dans  la  basse  latinité 
\e  molinvolpare ,  smvanl  Huet.)       _ 

ENBE.MIA,  v.  act.  Erabobliner,  enjôler;  Séduire, 
attraper,  tromper  par  ses  belles  paroles.  (Racine 
bèmi.) 

ENBENTA ,  v.  act.  Inventer,  imaginer,decouvrir, 
trouver  quelque  chose  de  nouveau  dans  les  scien- 
ces, dans  les  arts  par  la  force  de  sim  génie;  Suppo- 
ser ,  controverser.  (Du  latin  invenire.) 

ETsBElNTA  ,  Éventer  ,  découvrir  une  affaire 
secrète ,  faire  échouer  un  projet. 

ENBEKTA  (S')  v.  pro.  S'Eventer ,  prendre  mal 
par  le  contact  de  l'air  extérieur.  (Racine  bcn.] 

ENBEMARI,  s.  m.  Inventaire,  rôle,  mémoire, 
état,  liste,  dénombrement.  [Du  latin  invenloriunt.) 

Mous  els  tant  jouyous  d'ordinari 
Tristes  pel  prumié  cot  faiiou  un  imbcnlari 
Dé nostro  bicllo  crambo  ouberlo  as  quatre  bens; 
A  1res  lieys  fierlangous,  siex  biels  rideous  dé  telo 
Fenjabou" paouromen ,  et  quand  éronbarrats, 

Aouyon  gounflal  coumo  uno  bclo 

Se  lou  lems  et  lous  rats 
ous  abiou  pas  mes  à  jour  coumo  nno  grclo.  J- 

INBENTIOU,  Enhentlou,  s.  f.  Invention,  faculté, 
action  d'inventer;  Chose  inventée;  Création,  décou- 
verte. (Du  latin  invenlio.) 

ENBENTRA,  v.  act.  Evenlrer,  fbndre  le  ventre; 
Ouvrir  un  paquet,  une  balle.  {Racine  henlre.) 

ENBENTUR,  0,  Jnbcntur ,  Jnbentayrd ,  s.  m.  f. 
Inventeur ,  euse ,  celui ,  celle  qui  invente ,  qui  a  in- 
venté. (Du  latin  inventor.) 

ENBEOURA ,  V.  act.  Leurrer,  tromper  quelqu'un. 
(Racine  beoure.) 

ENBEOURE  (S')  V.  pro.  S'Eraboire ,  s'imbiber  , 
en  parlant  des  liquides  qui  sont  absorbés  en  péné- 
trant dans...  (Du  latin  iinbibere.) 

ENBEOURE,  v.  act.  T.  de  Couture;  Faire  boire, 
coudre  lâche  et  un  peu  plissé. 
E.NBEKBEZIT,  voyez  Emrenecat. 
EMiERDEGA  (S')'  v.  pro.  Ironie  .  prendre  mal  à 
force  de  se  soigner.  Pren  gardoi  l'cnbcrdégaras. 
ENBERENA ,  voyez  Enbresa. 
ENBERMA,  v.  acl.  Embecquer,  broquer,  per- 
cer le  petit  poisson  avec  l'hameçon  pour  servir  d'a- 
morce. {Veberp,  parce  que  ordinairement  on  bro- 
que  avec  des  vers.) 

E^BER^'ISSA,  v.  act.  Vernisser  la  poterie  ;  Ver- 
nir les  meubles.  (Racine  bernis.) 

E>BÈRS ,  Enbert ,  prép.  Envers,  à  l'égard  de... 
(Du  latin  inversùs.) 

ENBÈS,  Rebès,  s.  m.  Envers,  côté  le  moins  beau 
d'une  étoffe;  Côté  du  repli  de  la  couture  du  linge, 
sens  contraire. 

ENBESC,  Jiesc,  s.  m.  Glu,  composition  visqueuse 
et  tenace  pour  prendre  les  oiseaux.  (Du  latin  vis- 
eum.) 

ENBESCA ,  Maca,  v.  n.  Engluer  de  petits  bâtons 
pour  prendre  des  oiseaux  ;  Oiseler. 
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Pradels  ount  lou  plaïé  nous  embeico  lous  eh , 

Quand  la  joucno  sazou  bous  cargo  dé  ramels...         C. 

ENBESCA  (S')  v.  pro.  S'Engluer  ;  s'Attraper  , 
prendre  avec  la  main  quelque  chose  de  sale.  (Raci- 
ne e/iÔMc.)  . 

ENBESCAYRE  ,  Mdcayre ,  s.  m.  Celui  qui  prend 
les  oiseaux  à  la  glu. 

ENBESSA,  voyez  Enpleoa. 

ENBESTI,  v.  act.  Investir,  environner,  entourer, 
envelopper;  Cerner,  assiéger,  bloquer.  (Du  latin 
investire.) 

ENBESTISSOMEN ,  s.  m.  Investissement ,  tout  ce 
qui  sert  à  investir.  (Bjj  latin  inocslunentum.) 

FNBESTIi,  V.  n.' Embêter,  ciijolcr,  surprendre 
par  ses  belles  paroles  ;  Attraper  ;  Fatiguer,  impor- 
tuner, ennuyer.  (Racine  besho.) 

ENBETUMA,  Ënfumarga,  v.  act.  Envenimer, 
animer,  rendre  plus  colère. 

EMJÈX ,  voyez  Eneès. 

ENBÈX ,  adv.  A  sens  contraire  ;  A  la  renverse. 
(Du  latin  inversùs.) 

ENBEXA,  Enheia,  v.  act.  Envier,  souhaiter  pour 
soi;  Porter  envie  a...  Être  envieux  de...  Ambition- 
ner, rechercher  avec  ambition,  désir.  (Du  latin 
ambire.) 

E>BÉXA,  cowci  Ranbersa. 

ENBEXO,  Enbejio,  enbejo,  s.  f.  Envie,  chagrin  , 
déplaisir  causé  par  le  succès,  le  bonheur,  les  avan- 
tages d'autrui;  Besoin;  Disposition  à...  Appétit  dé- 
pravé ;  Signe,  apporté  en  naissant.  (Du  latin  m- 
vidia.) 


N'aurié  prou  passai  soun  enveja. 
Mais  un  counlra-ten  lou  rcfréja; 
l'er  dédin  un  dé  noslras  gens 
D'un  tuslaou  ïé  tomba  dos  déns. 
É  l'en  lénien  un  aoutre  presto 
Ce  que  lou  réndél  pus  hoftnéste. 


Fat. 


ENBEXO  DE  BOMI ,  S.  m.  Nausée ,  envie  de  vo- 

ENBEXOUS,  OUZO,  Enbcjous,  adj. Envieux,  euse, 
qui  porte  envie,  qui  est  tourmenté  par  l'envie; 
tJui  est  jaloux  de...  [Du  latin  invidiosus.) 

El  douncos  bous  cresès  que  sio  fort  enbéxouzo 
Dal  noumbré  dé  galans  douni  siés  tant  ourgueilhouso, 
il  que  sio  pas  aizal  à  caduu  dé  pensa 
Coussi  bous  y  prencs  par  lous  amislansa  ?  ". 

ENBIA,  voyez  Délarga. 
ENBINA ,  voyez  Abina  ,  Abinata. 
ENBIUOUNA,  V.  act.  Environner,  entourer  ,  en- 
fermer ;  être  au  tour  de...  . 
ENBIROL'NAtS')v.  pro.  S'Environner,  S  entoure  . 

t'uno,  Beyno  d'un  jour,  dé  flallurs  s'embiroano, 
Bolo  sa  crouls  et  sa  couronne 
D'un  gros  bouquet  floco  soun  se  ; 
Kl  se  palayzo  et  se  poumpouno 
El  se  miraillo  dan  plazé. 

ENBIROU  (A  L')  adv.  A  peu  près. 

ENBinOUS ,  s.  m.  Environs,  lieux  circonvoisms, 
d'alentour.  (Du  latin  barbare  in  gyrum.) 

ENBITA,  V.  act.  Inviter,  convier;  Engagera... 
Prier  de  se  trouver  à...  (Du  latin  invUare.) 

Digos,  ma  sor,  perqué  nou  l'an  pas  enbitado  ?        i- 

ENBITA  (S')  V,  pro.  S'Inviter,  arriver  de  soi-mê- 
me sans  être  invité. 
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r.M«ITAT,  WO,  adj.  luvité,  ée ,  prié  :  Senlilosuno 
enbitado. 

ENBITATIOU,  s.  f.  Invitation; Lettre  par  laquelle 
on  invite.  (Du  ialin  iiwUalio.) 

ENIUZAXA,  V.  act.  Envisager,  regarder  au  visa- 
ge ,  (Ml  face;  Considérer  en  esprit.  (Kaeine  Inzaxc] 

EMtLANCA,  V.  act.  Blanchir;  Habiller  de  blanc. 

E.MJLAXCA   (S')  V.    pro.    S'Habiller   de   blanc. 

ENBLÂKCAUO.S,  s.  f.  Filles  habillées  de  blanc, 
soit  pour  une  procession,  soit  pour  rentcrrement 
dune  tille.  (Racine  blanc.) 

ENBLAYSIA,ro.ye;  Estocn*. 

ENBI.1DA,  voyez  Oublida,  I)kMif-mba. 

ENBLL'AT,  adj.  Vctu  de  bleu;  lig.,  Gendarme. 
(Racine  blu.)  ' 

EABOI ,  s.  m.  Envoi ,  chose  envoyée.  (Racine  en- 
boin/a.) 

ENBOITA ,  v.  act.  Emboîter ,  Enchâsser  une  chose 
dans  nne  autre. 

ENBOITA  (S) ,  v.  pro.  S'Emboîter ,  s'enchâsser 
dans.  (Racine  boilo.) 

ENBOITOMEN ,  S.  m.  Emboîtement ,  état  de  ce 
qui  est  emboîté. 

KNBOL'BINA,  v.  n.  Embobliner,  amadouer;  Fa- 
tiguer par  ses  paroles. 

ENBOL'BINA,  v.  act.  Bobiner  ,  dcviflersur  la  bo- 
bine. (Racine  boubino.) 

ENBOUCA  ,  voyez  Enblca. 

ENBOUCHAT ,  i-Oî/ci  Bayol. 

ENBOLDOUSSA,  v.  act.  Bouchonner,  chiffon- 
ner ;  Envelopper. 

KNBOUETA ,  voi/ez  Enboita. 

ENBOL'FFIT,  100,  adj.  Boufli ,  le  ,   enflé. 

ENBOUL,  s.  m.  Brouillis  de  fils  noués,  mêlés, 
tortillés;  fig. ,  Difficultés  :  Dins  qu'un  enboul  bous 
bezi^,  dans  quelle  difficulté  je  vous  vois.  (Du  latin 
barbare  ft/o/(u;n.) 

Aqucslcs  (lous  ,  sézis  d'alarmos, 
Courrissoiin,  l'arozoïin  dé  larmos, 
T*er  sous  souèns  la  fan  respira , 
Kla  coumença  è  souspîra  ; 
Mais  souii  ïril ,  loiil  pic  d'inquiétuda  , 
Sembla  accusa  d'iuRratituda 
Asiianas  qu'cra   à  giiioul 
É  risié  pas  d'aquel  enboul.  Fav. 

ENBOULACA,  v.  act.  Lier  un  balai. 

ENBOL'LEMIA,  v.  n.  Cajoler,  tenir  à  quelqu'un 
des  propos  obligeants ,  dans  le  dessein  d'obtenir 
quelque  chose  que  l'on  désire. 

ENBOl'LO  ,  Uoulano  ,  s.  f.  Ampoule ,  vase  pour 
mettre  de  l'huile.  (Du  latin  ampulla.) 

ENBOUMGOU,  voyez  Molml. 

ENBOU.ML ,  voyez  Moumi.. 

ENBOUNNA ,  v.  act.  Maltraiter ,  assommer  à  coups 
de  poingts. 

ENBOURDADO,  voyez  Sedassat. 

ENBOURDESCAT,  voyez  BoinDESc. 

ENiiOlRDIE,  voyez  Sedassaïre. 

ENBOURDO  ,  voyez  Seuas. 

ENBOURGNA,  v.  act.  Éborgncr,  rendre  borgne; 
Crever  un  oîilou  y  faire  grand  mal;  Ébourgeonner, 
ôter  les  bourgeons  superflus.  (Racine  borgne.) 

l.ous  aoutres,   en  crévaii  daou  rire, 
Véja-lou,  se  meloun   à  dire  , 


S'és  gaïardomén  ivrougnal, 
El  nous  dis  que  l'an  emboiirr/nal. 
Escoulas-lou  bén  coussi  crida; 
Sembla^qué  déou  perdre  la  vida, 
Dé  la  manieyra  que  ïé  vay  : 
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Tè  siès  fach  maou?  rlél  h  Diou  inaj. 
Couula  à  N'eiiluna  loun  dcsaslre, 
Que  yé  vendra  mélrc  un  emplastré  , 
Mais  per  n'aoulres  ,  vilen   brulaoa  , 
Lavssa-nous  chacun  é«  repaou.  Fav. 

ENBOURGNA  (S') ,  v.  pro.  S'Ivrogner,  se  griser  ■ 
Te  sios  enbouignal ,  tu  l'es  grisé. 

ENBOURRA,  v.  act.  Drousser,  carder  la  laine. 
(Racine  bourra.] 

ENBOURRADOU,  s.  m.  Drosscttc,  grande  carde 
à  longues  dents  qui  sert  à  briser  la  laine  et  lui  don- 
ner la  première  façon. 

ENBOCRRAYUE ,  s.  m.  Drosscur,  peigneur  de 
laine. 

ENBOURTIGA  (S'),  v.  pro.  Se  Blesser  dans  des 
buissons.  (Racine  bourligus.) 

E^'BOUTELA ,  v.  act.  Botteler,  lier,  mettre  le 
foin  eu  bottes.  (Racine  boio.) 

ENBOUTELAXE ,  s.  m.  Bottelage ,  action  de  lier 
en  bottes  ;   Coût  pour  le  bottelage. 

EiNBOUTELAYRE,  s.  m.  Bolteleur,  celui  qui  met 
le  foin,  la  paille  en  bottes. 

ENBOUTEYLHA.  v.  act.  Mettre  en  bouteilles  du 
vin,  un  liquide.  (Racine  bouleylho.) 

ENBOUTI ,  v.  act.  Aniboulir  ,  rendre  convexe  , 
faire  bomber;  Bossucr ,  faire  des  bosses  à  lavais- 
selle  d'étain,  de  cuivre,  par  des  coups,  des  chu- 
tes. 

ENBOUTI,  voyez  Entuta. 

ENBOUTI DUlio ,  Bosse,  s.  f.  Les  Bosses  de  la 
vaisselle. 

ENBOUTIGA ,  voyez  Emmagasina. 

ENUOUX ,  s.  m.  Levure,  premières  mailles  par 
lesquelles  on  commence  un  tilet,  c'est  la  partie  qui 
lient  à  la  corde. 

ENBOUXOlil,  s.  m.  T.  de  cordon.  Ambochoirou 
Embouchoir,  moule  sur  lequel  on  fait  la  tige  d'une 
botte  et  dont  on  se  sert  pour  leur  maintenir  une 
bonne  forme. 

EXBOUXUKO ,  s.  f.  Embouchure ,  ouverture  d'un 
canon,  d'un  vase;  en  musique.  Manière  d'embou- 
cher un  instrument  à  vent;  Partie  où  on  l'embou- 
che ;  Entrée  d'un  fleuve,  d'une  rivière:  A  l'embou- 
xuro  de  la  neyt ,  a  fentrée  de  la  nuit.  (Racine 
bouco.) 

ENBOUYA ,  V.  act.  Envoyer,  dépêcher  h  ou  vers...; 
Donner  ordre  d'aller  ;  l'aire  l'envoi,  un  envoi  ;  Faire 
porter;  Parvenir.  (Du  latin  inviare ,  fait  de  la  prép. 
in  en,  et  du  subst.  via,  chemin.) 

ENBOUYLUA,  v.  act.  «rouiller,  mettre  pêle- 
mêle;  Mêler  un  échcveaii;  Mettre  du  désordre  dans 
les  affaires ,  de  la  confusion  dans  les  choses. 

ENBOUYLUA  (S'),  v.  pro.  Se  Brouiller,  se  trou- 
bler, s'embarrasser  en  parlant.  (De  l'italien  imbro- 
g  tiare.) 

ENBOUYRICA,  v.  n.  Empifrer,  faire  manger  ex- 
cessivement; Farcir  quelqu'un  de  viandes. 

Alcinous  ,  qu'era  afamal , 
S'alaoula  ,   L'iissa   à   soun   coustal , 
É    per  \c  fa  fayre  boumbança 
Vcmbouyr/ca  de  pitança  : 
Jamay  nouu  s'en  éra  lan   vis 
Couina   s'en   serviguct  aquis  ; 
É  pourlanl  aou  bout  de   la  fesla 
Y'ajet  pas  que   d'osses  do  rcsla.  Fav. 

ENBOUYRICA  (S'),  v.  pro.  S'Empifrer,  se  gor- 
ger  en  parlanldes  enfants  :  Tésios  plaenbouyrical, 
al  mens.'  lu  t'es  bien  erapifré  au  moins. 

ENBOCYSSOUNA,  v.   act.  Clore  un  champ,   m* 
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Jardin  avec  des  buissons  ;  Défendre  un  arbre,  une 
plante  avec  des  buissons.   (Racine  bouyssou.) 

EiNBOUYSSOUNA  (S') ,  v.  pro.  Prendre  un  buis- 
son ;  se  Piquer  avec  un  buisson. 

ENBOUZENA  (S'I ,  v.  pro.  S'Ébouler,  crouler  en 
parlant  des  tertres  qui  longent  les  champs. 

A  mezura  que    so  courliava 
Lachet  un  pcl  qu'empoujzouiiava 
É  que  cujèt  embauzouna 
L'Italia  é    lou   raoun  Elna. 
ta  mar  né  fermij^uét  de  crénta  , 
É  sus  la  plaja  à-bcles  trenla  , 
Lous  coumpagnous  d'aquel  pudèn 
S'assembléroun  dins  lou  moumén.  Fiv. 

ENBOUZENAUURO ,  Budcl ,  s.  f.  L'Éboulement, 
tonte  la  terre  qui  s'est  éboulée. 

ENBllAÏA,  voyez  Cui.ol'ta  ,  Braga. 

EXBRANCA  (S') ,  v.  pro.  Se  Joindre,  faire  sa 
jonction  avec...  (Racine  ôronco.) 

ENBRANCOMEN,  s.  m.  Embranchement  ,  ré- 
union de  chemins. 

E.NBRANDA ,  voyez  Alcca. 

ENBRASSA,  v.  act.  Embrasser,  serrer,  étrein- 
dre  dans  ses  bras  :  M'a  cmbrassado  que  xamay 
))us ,  Elle  m'a  embrassé,  etc.;  Entreprendre  un 
état,  le  choisir,  s'y  dévouer  :  A  cnbrassut  V  estai 
de  capcla ,  il  a  embrassé  l'état  de  prêtre. 

Dious  !  qu'cy  jou  bis  !  qu'ey  jou  bis. . .  moun  gran  pay  , 
Moun   biel  };rand'pay  que  ma  i'amillo  enlouro  ; 
Dins   ma  duulou  ,   nou   bc/i  qu'cl  :  déjà 
Saouli   sur  el  pcr  lou   poutouneja. . . 
Pel   prnmlc  col ,  en  m'enbrastan  ,  el  plouro. 
Qu'as  à  ploura  ?  perquc  quiUa  l'oustal  7 
Perqu(!  darha  de  pîehous  (jue  l'adoron  ? 
Ounl  bas  .  Payri  '!  —  moun  lil  ,  h  l'espilal. . . 
Aoo's  achi   que   tous  Jansemins  moron.  J. 

ENBRASSA  (S') ,  v.  réc.  S'Embrasser  ,  se  presser 
dans  les  bras  l'un  de  l'autre.  (Du  grec  eu  dans,  et 
braehinn  bras.) 

ENBRASSADO ,  s.  f.  Embrassade,  action  de  deux 
personnes  qui  s'embrassent. 

ENBRASSOMEN,  s.  m.  Embrasseraent,  action 
de  s'embrasser  :  Qw  (jardc  sous  cinhrassomens , 
s'y  cal  pas  fiza,  qu'il  garde  ses  embrasseraents, 
11  ne  faut  pas  s'y  lier. 

ENBRAZA,  Enhranda  ,  v.  act.  Embraser,  mettre 
en  feu:  Lou  Irouncyre  a  enbiazal  un  ousial,  le 
tonnerre  a  incendié  une  maison.  [Du  grec  cmbra- 
zein.) 

L'Klna  ,  redoutable  fournèl , 
Sembla  que  yoou  rousli  lou  ciel 
Dai  tourrens   dé   (ioc  que  ïé  lança  ; 
É  sus  l'illa  que  met  en  dansa  , 
Fay  toumba  ,  dous  mes  dé  l'esliou  , 
Una  ploja  dé    réealiou 
Que  la  mantén  séca  è  caoudeia  , 
Talamen   bén  qu'una  aluméta. 
Qu'on  ïé  plantèssc  ounlc  que  sié  , 
Couma  un  gavél  Yenbrandan'é. 
Cbaquajour  céii  ces  dé  lounéra 
Y'aunounçoun  tramblaméu  dé  lerra.       I'av. 

ENBRAZA  (S'),  v.  pro.  S'embraser,  prendre  feu; 
S'es  enbrazat,  saben  pas  coussi,  le  feu  a  pris  nous 
ne  savons  comment. 

ENBRAZOMEN,  s.  m.  Embrasement,  grand  in- 
cendie. 

ENBRAZURO,  s.  f.  Embrasure,  ouverture  dans 
un  mur  pour  une  porte ,  une  fenêtre  ;  Espace  vide 
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d'une  fenêtre  :  Vtits  l'cnhrazuro  â^mw  fvneslro  y 
digucri  soun  mot ,  dans  l'embrasure  d'une  fenêtre 
je  lui  dis  son  mot. 

ENBRENA  ,v.  act.  Envenimer,  infecter  de  venin, 
le  communiquer  ;  Brûler ,  en  parlant  d'un  vent 
froid  qui  brûle  les  plantes ,  le  blé  :  Aquel  ben  b'a 
tout  enbrenat,  ce  vent  a  tout  brûlé.  (Racine  brin 
ou  berin.  ) 

ENBRICA  ,  Enbricaylha ,  Emmenuca,  Enbreni- 
ca,  v.  act.  Émier  ,  émietter  la  mie  de  pain  ,  la  ré' 
duire  en  miettes:  Couper  à  petits  morceaux;  Dé- 
pecer :  B'as  tout  enbricat,  ^O'as  fax  péri,  tu  as 
tout  tailladé,  tu  l'as  gâté.  (Du  latin  exgrumicare . 
fait  de  grumus  grumeau.) 

ENBRIEYC,  GO  ,  Embriayc ,  go,  adj.  Ivre  ,  qui 
a  le  cerveau  troublé  par  les  fumées  du  vin  ou  au- 
tre liqueur.   (Du  latin  ebrius.) 

E^hRlEYGk,  Enbriayga ,  v.  act.  Enivrer  ,  ren- 
dre ivre  ;  Empoisonner  la  rivière  :  Qualcun  a  cn- 
brieygat  la  rebicyro  .  quelqu'un  a  empoisonné  la 
rivière.  (Du  Xiiûn  inebriarc] 

ENBRIEVG4  (S'I ,  v.  pro.  S'Enivrer,  boire  jusqu'à 
l'ivresse  :  s'Enbricygo  cado  xoun,  il  s'enivre  cha- 
que jour. 

ENBRINDA,  Escouysendrc ,  v.  act.  Déchirer, 
briser,  user,  mettre  en  lambeaux  ses  habits. 

Gregori  coum'un  loup  se  xito  sul  grefié  , 
I.e   plego  sul  bureou   coum'un    fui   do    papié  , 
S'armo  d'un  pé  de  banc  ,   et   garo  cousteletos  ! 
Dous  aoutres  ,  d'un   canton   se  rouzegou  las  crestos  ; 
Bulelins  de  las  lès  bolou    dé    tout  coustat, 
Lou  libre  des  cousels  toumbo  tout  enbrindat. 

ENBRINDAT,  ADO,  adj.  Dépenaillé, éc,  déguenillé, 
couvert  de  haillons  ;  S'citba  tout  enbrindat ,  fa 
poou ,  il  s'en  va  tout  déguenillé ,  il  fait  peur. 

ENBROUL,  voyez  Enboul. 

ENBROUNCA  (S'i ,  voyez  Enfiouca  (S'). 

ENBROUXA,  V.  act.  Embrocher,  mettre  h  la 
broche;  Passer  l'épée  à  travers  du  corps  de  quel- 
qu'un :  1/a  enbrouxat  de  part  en  part ,  il  l'a  em- 
broché de  part  en  part,  tllacine  broxo.)    ' 

ENBROUYLHA,  V.  act.  Embrouiller,  mettre  de 
la  confusion  ,  de  l'obscurité. 

ENBROUYLHA  (S'),  v.  pro.  S'Embrouiller,  per- 
dre le  lil  de  ses  pensées ,  de  son  discours  :  S'es 
talomen  enbrouylhat  que  n'a  pas  sapiut  que  dire , 
il  s'est  tellement  embrouillé  qu'il  n'a  su  que  dire. 
(De  l'italien  iinbrogliarc.) 

ENBROUYLIIAMINI ,  s.  m.  Brouillamini ,  désor- 
dre ,  confusion  :  Va  un  enbrouylhamini  ounl  digus 
nou  y  bel  goullo ,  il  y  a  un  telembrouillamini  que 
personne  n'y  voit  goutte. 

ENBROUYLHUR  ,  s.  m.  Embronillcur  ,  celui  qui 
embrouille,  qui  perpétue  une  affaire  ,  la  compli- 
que: Aco's  un  enbrouylhur,  c'est  tni  einbrouilleur. 

ENBRUGA  ,  V.  act.  Ramer  les  vers  à  soie,  placer 
sur  les  tables  de  petits  balais  de  bruyère  pour  y 
faire  monter  les  vers.  (Racine  bruc.) 

ENBRUMA,  V.  act.  Dorer  légèrement;  s'Obscurcir. 

S'arribo  qualquc    cop  ,  dins   un  rude   bouyatcho  , 
Qu'un  piétoun  sul  canii  bex  s'<*/i6/*wma   le  Cel , 
La  pounclio  dal  clouqnié  ,  qu'es  d'un  liuroux  presalcho  , 
Se   mostro  coumo'n  lun  que   fa  fugi   l'ouratche 
Aou-laleou  que  parex  la  Damo  dal  caslcl.  Dav. 

ENBU,  voyez  Enbut. 

ENBUCA,"v.  act.  Appâter,  engraisser  des  volail- 
les, des  oies,  des  canards  en  les  gorgeant  de  mil- 
let :  Aben  coumenfal  d'enbuca  las  aoucos ,  nous 
avons  commencé  de  gorger  les  oies  ;  lig. ,  Presser 
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quelqu'un  t\c  manger  :  Se  Valrio  esenulado  m'aou- 
rio  I  nlmcal ,  si  ]<•  l'avais  (V'oiilOe,  elle  m'aurait  goigr. 
'Jlacinc  liniicd.} 

UMiUC.AYKO  ,  s.  f.  Celle  qui  est  chargée  d'appà- 
Icr,  de  giirger  les  volailles,  les  oioj  ,  clc. 
EMU'<;A  ,  voyez  EsTAGNA. 
EMICJLL.V,  V.  n.  Allraper,  jouer  quelqu'un;  lui 
en  faire  At'cmire  :  M'a  cnbutlat ,  podi  pas  ne  dcs- 
cdiinheni ,  il  ma  joué ,  je  ne  puis  en  disconvenir. 
EMiUSCADO ,  s.  f.  Embuscade,   enibilehe  dans 
un  lieu  ciMiverl .   dans   un  bois ,  pcun-  surprendre 
l'ejuienn'.   (De  l'espagnol  eii/joscada.) 

EMiUT.s.  m.  Eiilonnoir,  instrument  évasé  par 
le  liant  et  muni  d'un  tuyau  pour  entonner  un  li- 
quide :  .1.10  l'enbul  se  bas  pas  b'cscampa,  prends 
l'entonnoir  si  tu  ne  veux  pas  le  verser.  Ilyen  a 
de  plusieurs  espèces  et  pour  diirérents  usages.  Pour 
le  vin,  Venbut;  pour  la  saucisse,  l'enbul  de  ta  sal- 
eisso  ;  la  Ijoudinière  ,  Entonnoir  pour  faire  les  bou- 
dins. (Un  latin  m  en  ,  biicca  bouche,  parce  que  le 
tuyau  de  l'entonnoir  est  placé  dans  la  bouche  ou 
l'ouverture  des  choses  pour  lesquelles  on  l'emploi.) 
KMJl'TA  ,  Eitliita  ,  V.  aci.  Entonner  la  saucisse  : 
L'enhnles  pas  trop  sarral ,  ne  l'entonneT;  pas  trop 
serré. 
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ENCAIJA ,  V.  act.  Encaver ,  mettre  et  arranger 
des  vins  dans  une  cave  ;  lig. ,  Sonder  quelqu'un , 
le  faire  parler  adroitement;  Approfondir  une  chose  : 
Sap  lalnmen  pla  bous  encaba ,  que  b'a  bous  a.ro 
tout .  il  sait  tellement  vous  prendre,  qu'il  vous  fait 
toul  dire.  (Racine  ea6o.) 

I':>ÇAI{AI-.  adv.  de  lieu.  De  notre  Côté,  de  l'en- 
droit d'où  je  viens  :  Eiiçabal  scgan  pas  encaro , 
de  notre  côté  nous  ne  coupons  pas  encore  le  blé. 

ENCABESTRA  ,  v.  act.  Enchevêtrer  ,  mettre  un 
chevétre,  un  licou;  fig. ,  Arrêter  ,  moriginer  quel- 
qu'un :  Ba'i.  bai!  l'cncabeslrarooul  Va,  val  on 
te  mettra  à  la  raison. 

Vcso  transi   la  llou  de   ma  jouynèssa  , 
A   la   béoulal,  de  saiig-frccli  ,  di.sè  :  Adioù  ! 
Car  iiiçnbal  que    inu    fo  la    tendressa , 
Quand  in-amoun   scro   loula  per  Dioil  ?  Pkvr. 

,         ENCADASTRA,   v.  act.  Enregistrer  ,  marquer, 
i    designer  sur  le  cadastre.  (Racine  cadastre.) 

ENCADEN.V ,  v.  act.  Enchaîner ,  lier ,  attacher 
avec  une  chaîne.  (Racine  cadeno.) 

I  Sufis  qu'at)ioy  tcnlat  dos  ou  1res  descapados  , 
I  tas  cadcnos  al  col  me  fousqiieroun  clabados  , 
^     Et  tout  encadennl  piri   qu'un  galérien  , 

Maigre  you  me  calguet  ana  dahan  l'adjouen.       Vesth. 

ENCADRA,  v.  act.  Encadrer,  mettre   dans  un 
cadre  ;  Entourer  d'ornements  en  forme  de  cadre  : 
I    Aquetos  jayçous  b'mcadrou  pla ,  ces   façons  enca- 
drent bien.  (Racine  cadre.) 
Ei\CADROMEN,s.  m.  Encadrement, action  d'en- 
I   cadrer  ,  ses  elTets. 

ENCAI.AT ,  voyez  Cavi.iiat. 
ENCAMUA,  v.-act.   Enjamber,   faire   un   grand 
;  pas  pour  passer  dessus  •  IS'e'i  pat  poufjul  encamba 
lou  imlul     je  n'ai   pas' pu  enjamber  le  fossé.  (Ra- 
1  cine  cambo.)  r       j  \ 

ENCANAYLHA  (S'),  v.  pro.  S'Encanailler,  fré- 
quenter de  la  canaille;,  s'allier  à  la  canaille.  (Ua- 
eine  canayt/to.) 

ENCAN! ,  lucanl,  s.  m.  Encan  ."cri  public  pour 
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vendre  à  l'enchère;  Vente  qui  se  fait  ainsi  :  Btni  de 
l  iiirant ,  je  viens  do  l'encan.  (Du  latin  in  quantum 
pour  combien.) 

ENCANTA,  Incanla,  y.  act.  'Vendre  à  l'enchère; 
Enchanter,  charmer,  ensorceler  :  Calcun  t'aencan- 
lado,  quelqu'un  t'a  enchantée  ;  fig. ,  Surprendre, 
séduire,  ravir,  charmer.  (De  l'italien  i«cantorc.) 

Per  yeou  souy  encanlal  d'aquel  coumençomca.       D. 

ENCANTAT,  ADO,  adj.  Enchanté,  éc ,  plein 
d  enchantement;  par  exagération,  très-Satisfait; 
Transporté  de  joie. 

ENCANTAVRE,  voyez  Inxantayre. 
ENCANTOMEN ,   s.    m.  Enchantement  ;  fig. ,  Ce 
qui  est  surprenant, merveilleux,  vif,  ravissant:  Ëri 
dins  l'encantomcn  de  l'entendre ,  j'étais  dans  l'en- 
chanteincnt  eu  rentendant. 

ENCAOUSSINA  ,  v.  act.  Chauler,  passer  le  blé  à 
I  eau  de  chaux  avant  de  le  semer.  (Racine  caous.) 
ENCARESTI ,  v.  n.  Enchérir ,  devenir  plus  cher , 
hausser  de  prix.  (Racine  cor.) 
ENCAREVRA,  voyez  Acamina. 
ENCARO.  adv.   Encore,  de  nouveau,  de  plus  , 
du  moins  :  Encaro  .se  ne  proufUalw ,  si  elle  en  pro- 
fitait, passe.  (De  l'italien  ancora.) 

ENCARRA  ,  v.  act.  Atteler,  mettre  les  bœufs  ,  les 
mules  à  la  charrette  :  Podes  cncarra  quand  boul- 
dras,  lu  peux  atteler  quand  tu  voudras.  (Du  latin 
in  carro  .  à  la  charréto.) 
ENCASTRA,    voyez  Enclastra. 
ENCASTRE,  voyez  Arisclk,  Coliibèl. 
ENCAYSSA,  v.  act.  Encaisser,  mettre  dans  une 
caisse  ,  en  caisse  ;  Faire  le  lit  d'un  ruisseau  ;  Lou 
710US  cal  prou  encayssa,  il  nous  faut  faire   un  lit 
profond.  (Racine  caysso.) 

ENCAYSSO.MEN  ,  s.  m.  Encaissement,  art  d'en- 
caisser; Charpente  en  caisse  :  L'encayssomen  es 
fort  bon,   rencaissement  est  fort  bon. 

E.NCENÇA ,  V.  act.  Encenser ,  donner  de  l'encens 
avec  l'encensoir;  fig..  Flatter.  Xnvtcr -.  Es  lou.roun 
à  l'cncença,  U  le  loue  continuellement.  (Racine  en- 
cens.) 

ENCEXÇAY'RE,  s.  m.  Encenseur,  celui  qui  est 
chargé  de  l'encensoir  aux  cérémonies.  (Racine  cn- 
cès.) 

Tus,  preu-me  toun  sac  é  las  quiïas, 
I.ous  Dious  de  Troïa  é  sas  gucniïas  , 
Candéla  ,  navèla  ,  èncemovér  ^ 
Kmbeaco,    sans  dire    bounsouèr  , 
Met  davan  toun  tîl  é  loun  payre 
K  fuxis  couma  un  amoulayrc.  Fiv. 

ENCENCIÈ ,  s.  m.  Encensoir ,  cassolette  suspen- 
due à  trois  petites  chaînes  maintenues  à  un  anneau 
pour  encenser:  ISay-t-en garni  l'enccnsiè.  Va  gar- 
nir l'encensoir. 

ENCENS  ,  voyez    Exr.fcs. 

ENCENTO,  adj.  Femme  enceinte  :  Es  encenio  de 
très  meses .  elle  est  cnceiii^  de  trois  mois.  (Du  la- 
tin incinrta  ou  7ion  cincla,  qui  ne  porte  point  do 
ceinture  pour  ne  pas  cire  gênée  dans  ses  habits.) 

ENCES,  s.  m.  Encens ,  espèce  de  résine  odorante 
qu'on  brûle  en  l'honneur  de  la  Divinité.  (Du  latin 
incensum,  dcincendere,  brûler.) 

Aqui  l'auta  dount  la  verlul  sublimo 
Juscos  al  cet  pourtara  ta  ferbou  , 
Coumo  un  encens  d'uno  agreablo  aoudou, 
Seras  unit  ii  la  saiilo  viclimo  .  Puj. 

ENCHASSA ,  voyez  Enclastra. 
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ENCHAOUTA,  voyez  Xaouta  (Se). 

ENCHO,  voyez  Enxo. 

ENCUOUTA  (S') ,  voyez  Ibbougna  (S"). 

ENXLABA  ,  V.  ad.  Enclaver ,  enfermer ,  enclore 
une  chose  dans  une  autre  ;  U'ahcn  cnclabat  (iiii.s 
sa  poiirliou,  nous  l'avons  enclavé  dans  sa  portion; 
Enclouer  un  cheval ,  piquer  au  vif  un  cheval  en  le 
ferrant. 

Mais  ù  crime  !  ô  douloii  !  lous  ministres  soun  sourds  ; 
Kt  d'iiomès  dô  Juillet  enclahun  iioslro   aoudaço 
Sans  poulsa  ,  cap  bacliat  ,  lou  lu/il  al  repaous, 
Daclioun  niouri  de  frav«  que  moroun  per  nous  aou.       S. 

ENCLABA  (S'),  v-  pro.  S'Enclouer,  se  dit  d'un 
cheval  qui  s'enfonce  un  cIimi  dans  le  pied  on  une 
pierre  dans  le  fer:  Me  cal  descendre  que  lou  xabal 
s'es  enclabal,  je  dois  descendre,  mon  cheval  s'est 
encloué. 

ENCLAOURE,  v.  act.  Enclore,  clore  de  murs . 
de  fossés,  de  haies:  Fermer  dans  une  écurie  :  liai 
enclaoure  lou  bestial,  allez  fermer  l'écurie.  (Un  la- 
tin includere.) 

ENCLAOUS ,  s.  m.  Enclos ,  enceinte  de  murs ,  de 
haies;  Espace  qu'elle  renferme.  [Du  latin  iuclu- 
sum.) 

01  ras  d'ocjucl  enclanus  jaï  lou  pastre  soulel. 
Cn  mostis  ,  lier,   hordit,  toujours  en  sctuinclo  , 
Del  pastré  é  <lel  troupel  es  lo  garde  lidolo.  Puad. 

EN'CLAOUZI,  voyez  Muraylua,  Randhra. 
ENCLASTR.\,  v.  aci.  Encastrer,  enchâsser, join- 
dre par  le  moyen  d'une  entaille  :  H'a  cal  cnclastra 
j)la  xusl ,  il  faut  enchâsser  bien  juste.  [De  l'italien 
inca^l.arc.) 

E.NCLESCA  (S") ,  Enclotiica  fS'J  ,  v.  n.  Se  Donner 
une  indigestion  pour  avoir  avalé  les  noyaux  des  ce- 
rises, des  prunes,  ce  qui  empêche  d'aller  ,i  selle. 
(Racine  clesc] 

E.NCLljNA,  V.  act.  Incliner,  baisser,  pencher, 
courber;  Avoir  du  penchant  pour...  ;  Etre  porté  h  ; 
Pencher  d'un  coté  en  parlant  d'un  corps.  (Du  latin 
inclinare.) 

ENCLINA  (S')  V.  pro.  S'Incliner,  se  baisser,  se 
pencher;  Pencher  la  tète  par  respect.  Quuvd  souno 
l'elèballousc  cal  enclina,  à  l'élévation  de  la  messe 
il  faut  s'incliner. 

ENCLINATIOU ,  S.  f.  Inclination  ;  Mouvement  de 
tête;  lig. ,  Disposition,  pente  à...;  AfTcction,  amour: 
Méscnlissi  uno  grando  cncUnaliou  per  aquel  eslul; 
Je  me  sens  une  grande  disposition  p;)ur  cet  état. 
(Du  latin  mclinalio.) 

ENtXOUTA,  V.  act. Emboutir;  Approfondir,  creu- 
ser plus  avant  :  Abés  trop  cncloulal  aquel  ouslal, 
vous  avez  trop  enfoncé  cette  maison.  (Racine  e/o/.) 

ENCLOUÏAT,  ADO,  adj.  Enfoncé,  ée;  Creux, 
placé  bas,  dans  un  vallon. 

ENCLU.MI,  Encluzi,  enclume,  s.  m.  Enclume; 
Masse  de  fer  sur  laquelle  on  bat  les  métaux.  Tant 
baldrio  tusta  sur  un  et§-himi  ;  tant  il  vaudrait 
frapper  siir  un  enclume.  L'Enclume  est  portée  sur 
un  billot  fortement  arrêté ,  lou  souc.  Le  dessus  de 
l'Enclume  s'appelle  table,  laoulo;  la  bigorne  est  la 
partie  de  l'enclume  c(ui  se  termine  en  corne ,  la 
bigorno.  (Du  latin  incus.) 

Lo  colcado  coumonço  et  déjà  lous  llojels 

Del  faourc  sub  VEnclumi  imilou  lous  mortels.    Pbad. 

ENCLUZATfRE ,  s.  m.  Éclusicr,  celui  qui  gouver- 
ne ,  surveille  une  écluse. 
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iH.ii3,  qaé  bèsi  !  pas  Icng,  al  s6  d'uno  ai;;»  caimo. 
D'un  énorme  balan  doubrissou  la  respalnio; 

El  per  un  art  saben. 
Lançât  al  iniech  das  bouls,  al  gral  das  enctuzaiies, 
l'n  baïclicl  paouc  à  paouc  s'anounço  dins  les  aïrés, 

Sur  dé  brumos  d'argen.  D*y. 

ENCLUZO  ,  s.    f.   Écluse  ,   clôture  et  porte  pour 
retenir  et  lâcher  à  volonté  leau  d'un  canal [ Du  latin 
exclusus.) 
ENCt),  voyez  Caxèlo. 
ENCO,  voyez  Chez. 
ENCOUBLOS,  voyez  Trahos. 
ENCOUCA,  voyez  Pessa  ,  Simoussa. 
ENCtJUDEMT,  l'O/yi;;  Saixi;  ,  (iRAvssors. 
ENCOUKRA ,  V.  act.  Enco.Trcr  ,  serrer   dans  un 
colfre,    surtout  par  avarice  ou  par  friponnerie  : 
T'en  encoufrat;  lig.  Coffrer,  mettre  en  prison  : 
l'an  eucoujj'ral  de  malis  ;  ou  l'a  coit'ré  ce   matin. 
(Racine  cojre.] 

ENCOULA,  V.  act.  Encoller,  donner  un  apprêt 
do  colle  ou  de  g  )nimo.  (Racine  colo.) 
E>C01:LERI  ,  adj.  Échanfré  de  colère. 
ENCfJULO,  Esperou,    s.  f.Culée,  contrefort,  mur 
ou  pilier  bititaut. 

E.NCOULURO  ,  s.  f.  Encolure ,  partie  du  cheval , 
do  la  tète  aux  épaules  et  au  poitrail  :  Aquel  .rabal 
a  uno  poulido  encouluro  ;  Ce  cheval  a  une  belle  en- 
colure. (Racine  col.) 

Ei\COlJi\"BRA ,  V.  act.  Encombrer,  embarrasser, 
de  décombres,  de  gravois  :  Abcs  encouitbrat  aquelo 
earrièyro;  Vous  avez  encombré  celle  rue.  :Du  latin 
barbare  incombrare  fait  de  combri  abatis  de  bois.) 
EXCOUXHRE,  s.  m.  Encombre,  amas,  apparen- 
ce :  l<'a  pas  pla  d'encounbrc,  cela  ne  fait  pas  beau- 
coup d'encombre.  • 
ENCOUNBRO.MEN,  s.   m.  Encombrement,    em- 
barras, tout  ce  qui  encombre  :    Y'a  encounbrnmen 
de  tout  dins  l'ouslal,  il  y  a  trop  de  tout   dans  la 
maison.  (Du  lalin  barbare comiii  abattis  de  bois.) 
ENCOUNOLVLIIA,    v.    act.    Charger    une   que- 
nouille de  malières   à   Hier  :  N'as  pas  encaro  en- 
counouylhat  ;  Tu  n'as  pas  encore  chargé  ta  que- 
nouille. (Racine  counouylho.) 

ENCOUA'TRO,  prép.  Encontre,  contre,  s'opposer: 
Touxoun  ba  à  l'encountro  ;  11  va  toujours  à  ren- 
contre. (Du  latin  contra.) 

ENCOCRA,  Encoura.va ,  v.  act.  Encourager , 
doimer  dn  courage;  Inciter,  pousser  à... 

E.NCOURAXA,  v.  act.  Encourager ,  donner  du 
courage  ;  Animer,  exciter  :  M'a  encouraxat  à  coun- 
linua  ;  Il  m'a  encouragé  à  eontinuer.  (Racine 
cour  axe.) 

E.NCOURAXOMEN,  s.  m.  Encouragement,  ce 
qui  encourage,  ce  qui  anime,  qui  excite  :  A  be- 
zoun  d'encouraxomen  ;  11  a  besoin  d'encourage- 
ment. 

ENCOIJRDA,  Encourdéla ,  v.  act.  Enlacer,  cor- 
der, lier  d'ujic  corde  ;  Enliler  des  cocons,  des  grains 
de  chapelet  ;  Ranger  en  forme  de  corde ,  soit  la 
paille,  soit  toute  autre  chose  :  Anan  enconrda  tou- 
tes lous  calosscs,  nous  allons  mettre  en  cordes  le» 
tiges  de  maïs. 

ENCOURNA  ,  V.  n.  Frapper  des  cornes,  prendre 
avec  les  cornes  en  parlant  des  bœufs.  (Racine 
corno.) 

ENCOURS,  s.  m.  Cours,  espace,  dans  une  riviè- 
re, entre  deux  chaussées  :  Aquesle  encours  es  bcuper 
la  pesco ,  cet  espace  est  bon  pour  la  pèche  ;  Terme 
de  charpentier,  travée ,  espace  entre  deux  poutres; 
Courant  de  comble  considéré  dans  sa  longueur. 
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ENCOYCiNUKO,  s.  f.  Encoigmiic,  meuble  qu'on 
place  (l.ins  l'angle  de  doux  murailles;  Ccrco  (lins 
l'encoyijnuro  ,  cherche  dans  l'encoignure.  (Racine 
cun.  I 

ENCHANCA.  V.  acl.  Embourber,  mettre  une 
cliarrelle  dans  un  bourbier,  ne  pouvoir  la  dégager: 
Aben  enciaiicul .  nous  avons  embourbé.  (Kacine 
cianc' 

KNCUESTA ,  V.  acl.  Terme  de  maçon ,  chape- 
ronner un  mur  de  clôture  :  N'aben  pas  vus  qu'à 
encrenla  perabe  finit,  nous  n'avons  qu'à  chaperon- 
ner pour  linir.  (Kacine  creslo.) 
ENORESTOiMKN ,  voyez  Ohkstou. 
ENCKEYRE  (S')  v.  n.  S'en  faire  accroire,  croire 
pouvoir  eu  imposer  ;  s'Enorgueillir  ;  Présumer  trop 
de  soi,  se  vanter  :  s'Encrci/ trop  saqucla,  cepen- 
dant il  s'en  croit  trop.  (Racine  creyre.] 

E>(;R0UCA,v.  act.  -Accrocher ,   attacher,  sus- 
pendre à  un  clou ,  h  un  crochet;  Terme  de  pêcheur, 
jeler  un  grapin,  un  croc;  Plier  en  forme  de  croc. 
ENCROt'CA  (S')   V.   pro.  S'accrocher,  s'attacher, 
s'arrêter  ;i  quelque  chose  :  Me  souy  encroucal  ounl 
ey  pouyut,  je  me  suis  accroché  où  j'ai  pu.  (Racine 
croc] 
ENCUUME  îS';,  voyez  Atruma(S'). 
ENCULA,  V.  n.  Donner  la  sellette  à  quelqu'un,  ce 
qui   se   pratique  en   faisant  taper  le   derrière  de 
quelqu'iui  sur  une  sellette,  ou  sur  une  pierre  :  Lou 
nous  cal  encula  coumo  cal ,  il  nous  faut  lui  donner 
la  sellette  en  règle.  (Du  latin  culus.] 

ENCULl,  V.  act.  Cueillir,  ramasser  avant  le  temps, 
avant  la  maturité  :  li'abis  tout  cnculil,  n'es  pas  ma- 
dur .  vous  avez  tout  ramasse  avant  le  temps ,  ce 
n'est  pas  mur.  (Racine  culi.) 

EKD 

EXDABALA.v.  acl.  Disloquer  une  épaule  par  ime 
chute  ou  un  trop  grand  poids  :  M'a  cndabalat  l'és- 
pallo ,  ce  fardeau  m'a  disloqué  l'épaule  ;  Surchar- 
ger une  poutre,  la  faire  rompre.  (Racine  débala.) 

EM)A(.:ON ,  aclv.  Quelque  part,  en  quelque  lieu: 
Lou  iroubaren  endacon,  nous  le  trouverons  quel- 
que p.irl. 

ENDAGNEYRO,  Lendat,  s.  f.  Seuil  d'une  porte  : 
Eri  encarn  sur  l'endagneyro  de  la  porto,  j'étais  en- 
core sur  le  seuil  de  la  porte. 

E.NDARE1RA  (Se),  voyez  Deravca  (Se.) 

ENDAREIRAJHA,  voyez  Dekraygaxes. 

ENDARKN  ,  voyez  Derenna. 

E.NDAR(;m;,  lindaricr,  adv.  En  dernier  lieu,  il 
n'y  a  pas  longtemps  :  Noui  trouberen  endargnè  à 
la  faryo ,  nous  nous  trouvâmes  en  dernier  lieu  à 
la  forge. 

E.NUEBENI,  V.  n.  Rencontrer,  faire  quelque 
chose  par  hazard. 

E.NDIlREM  (S'),  v.  pro.  S'accorder, sympathiser  : 
s'Endebenou  pas  brico ,  ils  Tie  s'accordent  pas  du 
tout;  S'il  arrive,  si  le  cas  arrivait  :  Ses'endcben  que 
passe  bous  bendrcy  bezc,  Si  je  passe ,  je  viendrai 
vous  voir. 

ENDEIUNA,  Debigna.  v.  n.  Deviner;  Découvrir 
ce  qui  est  caché;  Prédire  l'avenir:  Tray  pasmal 
de  b'endebina.  il  ne  se  fait  pas  mal  de  deviner.  (Du 
latin  rfjwmare  ;  en  italien  indovinare.) 

ENDKBINAYRE,  Dcbignayre,  Sourde,  s.  m.  De- 
vin ,  celui  qui  se  donne  poiir  prédire  les  choses  à 
venir  et  découvrir  les  choses  cachées  :  Cal  ana 
Irouba  l'cmlebinayre ,  il  faut  aller  consulter  le  de- 
vin. 


END 
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Per  saoupré  aco  d'ai»!  calJrio  Vendeiinaijre.  D. 

ENDEBIO,  s.  f.  Endive,  plante  potagère;  Salade. 
(Du  lalin  inlubus,  i.) 

EM)ECA,  voyez  Enfecta. 

E.NDIXIS,  0,  adj.  Indéds ,  e,  en  parlant  d'une 
chose  qui  n'est  pas  décidée  :  Aco's  uno  caouso  fort 
endecifo,  c'est  une  chose  fort  indécise.  En  parlant 
des  personnes ,  qui  a  de  la  peine  à  se  décider,  à 
se  déterminer,  qui  hésite.  (Du  latin  indecisus.) 

ENDEGNA,  Èndiyna,  Endinna,  v.  n.  Irriter 
une  pl.iie,  un  ulcère  :  ii  lano  endcgno ,  la  laine 
irrite  une  plaie.  (Du  latin  indignari.) 

ENDEGN'A  (S') ,  v.  pro.  S'envenimer,  s'irriter. 

EADEGN'OUS,  OUZ(J,  Endinnous,  o,  adj.  Délicat, 
te,  susceptible,  à  qui  la  moindre égratignure  cause 
une  plaie,  un  ulcère  •  Es  tout  pie  cndcgmus ,  il  est 
facile  ,i  contracter  des  plaies.  (Du  latin  indignans.) 

ENDEMEZI,  voyez  Xalouzié,  Embgxo. 

ENDEOUTA  (S'',  v.  pro.  S'Endetter,  faire  des  det- 
tes :  Nous  sien  via  endeoulals  oungan ,  nous  nous 
sommes  endettes  celte  année. 

ENDEOUTAT,  ADO,  adj.  Endetté,  6c,  obéré  de 
dettes. 

N'cï  que  binto-dous  ain,  eï  fort  bouiio  san'.at, 
Debi  pas  rcs  pn  loc  car  suui  pas  endeiiulal  ; 
L'arxcn  me  manco  pas,  eï  la  bourso  garnido, 
Xouïssi  coumo  cal  das  plazés  dé  la  bido.  I). 

ENDÈRBI,  vot/ez  Daltre,  Dartre. 

ENDERBOU,  liât  bu/fou,  s.  m.  Musaraigne;  Es- 
pèce  de  souris  des  champs,  à  long  museau  :  l'En- 
derbou  ba  fa  tout  péri  à  l'ort,  la  Musaraigne 
gâte  tout  au  jardin. 

ENDES,  voyiz  Thespès. 

ENDEVENI ,  voyez  Endebeni. 

ENDIABLA ,  voyez  Endiapla. 

ENDIALENC,  6,  Enguialenc ,  adj.  Étire,  ée; 
Long,  mince,  qui  n'a  pas  de  corps.  (Racine  cndialo.) 

E.NDIALO,  Enguialo ,  s.  f.  Anguille,  poisson 
d'eau  douce,  en  f(>rme  do  serpent,  sans  écailles, 
revêtu  d'inic  peau  dont  on  le  dépouille  facilement  : 
prov.  Mnyt  on  sarro  l'cndialo  mai/l  escapo  .  plus 
on  serre  l'anguille  moins  on  la  tieiit.  (Du  latin  an- 
guilla.);  Pièce  de  bois  qui  coulisse  dans  les  jumel- 
les d'un  pressoir  et  repose  sur  le  couvercle  de  la 
maie  ;  Abaysso  Vendialo. 

ENDIAPLA,  V.  n.  Endiablcr  ,  enrager:  Me  fa 
endiapla ,  il  me  fait  endiabler. 

ENDIAPLA  (S'),  V.  pro.  S'Endiablcr,  pester.  Ra- 
cine diaple.) 

ENDIlilDU,  s.  m.  Individu;  Personne.  (Du  latin 
indiciduum.  ) 

ENDIBIDUÈLOMEN,adv.  Individuellement,  d'une 
manière  indivi(hielle  :  Nous  an  inlcrrougals  endi- 
biduitomen  ;  On  nous  a  interrogés  individuelle- 
ment. (Du  latin  individuè.] 

ENDICA,v.  act.  Indiquer,  montrer  avec  le  doi|ît 
Marquer,  désigner,  donner  h  connaître.  [Du  latin 
indicare.] 

L'un  announço  lou  inné  et  nous  y  fa  pensa , 
L'aoutrc  endtguet  lou  xoun  que  calio  pilansa.       D. 

ENDICATIOU ,  s.  f.  Indication ,  ce  qui  indii^ue  : 
N'abes  pas  bezoun  d'aoulro  etidicaliou.[Vu  latin  tndi- 
calio.) 

ENDIÇO,  s.  f.  Indice,  signe  apparent  et  probable 
d'une  chose  :  N'aben  pasencarocapd'endiço  ,  nous 
n'avons  encore  aucune  indice.  (Du  latin  indicium., 

ENDIÈ.NO,  s.  f.  Indienne,  toile  de  coton  peinte) 
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END 


(Du  latin  india,  parce  que  dans  les  Indes  on 
peinl  des  figures,  des  fleurs  sur  des  toiles  de  colon.) 
ENDlFFliRENÇO,  s.  f.  Indin'érencc,  froideur  : 
A  fosso  endiU'erenço  per  toul ,  il  est  iudilférent  pour 
loul.  (Du  laliii  indiffercntia.) 

l'MDIrFJÎKENT,  0,  adj.  IndilFérenl,  te;  Qui  ne 
préfère  rien,  n'aime  rien,  ne  s'intéresse  à  rien , 
n'est  touclié  de  rien  ■  Aco's  vuendiffcrenC ,  c'est  un 
indifi'crent;  Qui  peut  se  faire  également  bien  de 
différentes  manières  ;  Qui  n'est  eu  soi  ni  bon ,  ni 
mauvais;  Qui  importe  peu,  dont  on  ne  se  soucie 
pas.  (Du  latin  indilfcrcns.) 

ENDIFFERKNTO-UEN,  adv.  InditTéremmcnt.avec 
Indiiférence;  Froideur;  Sans  choix;  Sans  distinc- 
tion :  l'rencs-bo  cndijferenlomcn  ;  Prenez-le  froide- 
ment. 
ENDILHA,  voyci  IS'ilua. 

ENDIMENXA,  Eiidimenja,  v.  acl.  Endimanchcr, 
mettre  les  plus  beaux  habits  ;  lig. ,  Arranger  une 
chose,  la  rendre  propre  :  Abès  pla  endimenxat 
l'ouslal,  vous  avez  bien  approprié  la  maison. 

ENDIMENXA  (S'i  s'i'ndùnraja  ,  v.  pro.  S'Endi- 
mancher ,  mettre  ses  plus  beaux  habits  :  Nous  cal 
lotîtes  cndimcnxa  agtiel  .rnun ,  il  nous  faut  tous  cn- 
dimancher  ce  jour-là.  (Racine  dimen.re.) 

ENDINNA,  Endigna,  v.  act.  Indigner,  exciter 
l'indignation  :  Aqueln  respnunso  m'a  endinnal, 
cette  réponse  m'a  indigné.  (Du  latin  indignari.) 

ENDINNA  {S'), S' Indigna,  v.  pro.  S'Indigner, con- 
cevoir de  l'indignation. 

ENOINNAT,  ADO,  adj.  Indigné,  ée ,  Plein  'd'in- 
dignation :  Es  endinnado,  que  l'axo  rcçapiudo  ay- 
lai,  elle  est  indignée  que  je  l'aie  ainsi  reçue.  (Du 
lalin  indignatus.) 

ENDINNAÏIOU,  s.  f.  Indignation  ,  colère  contre 
ce  qui  est  injuste,  honteux  et  indigne  :  Cal  senti 
d'endinnalUm  de  bezé  parla  el  rire  dins  la  glcyzo, 
il  faut  sentir  d'indignation  de  voir  rire,  parler  dans 
l'église.  (Du  latin  indignatio.) 

END1N>E,  0,  adj.  Indigne,  qui  n'est  pas  digne, 
ne  mérite  pas;  Méchant,  odieux,  condamnable. 
(Du  latin  indignus.) 

ENDINNIÏAT,  Indignitat ,  s.  f.  Indignité,  qua- 
lité d'une  personne  indigne  ;  Qualité  odieuse  de  ce 
qui  est  indigne  ;  Énormilé  :  Acos  uno  indignitat. 
(Du  latin  indignitas.] 

Soi  pccadou ,  Dious  dé  magnificenço! 
L(»ucliariés-bous  joust  moun  paouré  teoulat? 

Moun  indigenço, 

Ma  paourclat 
Cadrario  pas  an  Vostro  Majcstat; 
Mali  pruunounças  un  soûl  mot  d'indulgen(« 
Sorei  gucril  dé  moun  endinnilat.  Puj. 

ENDINNOMEN,  adv.  Indignement,  d'une  manière 
hidigne.  (Du  latin  indigne.) 

ENOIRECT,  0,  adj.  Indirect ,  te ,  Détourne ,  écar- 
té sinueux  ;  fig. ,"  Indirect ,  fait  comme  sans  dessein: 
Y'es  bengut  d'iino  manieyro  endircclo ,  cela  lui  est 
venu  d'une  manière  indirecte.  (Du  latin  indirectus.) 

ENDIRECTOMEN  ,  adv.  Indirectement,  d'une 
manière  indirecte  ,  détournée:  li'eysapiul  endirec- 
tomen.  (Du  latin  inJirectè.) 

ENDISCRET,  0,  adj.  Indiscret ,  le ,  qui  manque 
de^  discrétion  ;  Étourdi ,  imprudent  :  Cal  aboua 
^u'et  pla  endiscreto,  il  faut  avouer  qu'elle  est  bien 
indiscrète;  Inconvenant  :  Aco's  endiscrel  de  question- 
na las  xens ,  c'est  inconvenant  de  queslionner  les 
gens;  Qui  ne  gard?  aucun  sccrel.  (Du  latin  indis- 
cretui.) 


END 

ENDISCRETIOU,  s.  f.  Indiscrétion,  manque  de 
discrétion  ;  Action  indiscrète.  (Du  latin  indiscrctio.) 

ENDISCRETOMEN,  adv.  Indiscrètement,  avec 
indiscrétion  :  Es  bengut  fort  cndiscrelomen  escouta 
ço  que  disien,  il  est  venu  indiscrètement  écouter 
ce  que  nous  disions.  (Du  lalin  indiscrète.) 

ENDISPAOUZA,  v.  acl.  Indisposer,  mettre  dan» 
une  disposition  peu  favorable  ;  Fâcher,  aigrir,  alié- 
ner :  Tout  aco  m'a  pla  ciiUispaouzat  conlro  el ,  tout 
cela  m'a  indisposé  contre  lui.  (Racine  dispaoHza.\ 

ENUISPÂOL'ZAT,  ADO,  adj.  Indisposé,  ée  ;  In- 
commodé, un  peu  malade;  lig.,  Prévenu  désavan- 
lageuseuienl  ;  Fâché ,  aigri  :  Ey  counegutqu'ero  fort 
endhpaouzat  couniro  bous  .  j'ai  connu  qu'il  était 
fâché  contre  vous.  (Du  latin  indispositus.) 

ENDlSPliNSAPLE,  O  ,  adj.  Indispensable,  dmt 
on  ne  peut  se  dispenser.  (Du  lalin  indispensatus.] 

ENDISPENSAPLOMEN  ,  adv.  Indispeusablement; 
Néccssaircmcnl;  Par  une  loi,  un  devoir  rigoureux, 
indisi)cnsable. 

ENDISPOUZA,  voyez  Esdispaouza. 

EMJISi'OUZIïlOU,  s.  f.  Indisposition;  Incommo- 
dité ,  maladie  légère  ;  lig. ,  Dis|)osHion  peu  favora- 
ble ,  prévention  désavantageuse  ;  Éloignement  , 
aversion  pour...  (Dn  latin  indtspositin.) 

ENDISTENTOMEN,  adv.  Indistinctement,  d'une 
manière  indistincte,  confusément;  Sans  choix  ,  sans 
préférence,  sans  acception  de  personnes. 

ENDIXENÇO,  s.  f.  Indigence,  grande  pauvreté  : 
Es  dins  ta  pus  grando  cndixenço ,  il  est  dans  la  plus 
grande  indigence.  (Dn  latin  indigenlia.) 

Per  poudé  bous  sourti  pla  Icou  dé  Vetidixenço, 

Bous  douua  ço  ([ué  quai  pcrbiourc  dins  l'aizenço.  D. 

ENDIXE.NT,  0,  s.  m.  f.  Indigent,  te,  très  pauvre, 
très  nécessiteux  :  Axas  coumpassiou  de  l'cndi.renl. 
(Du  latin  jndigens.] 

ENDIXÈST,  0,  adj.  Indigeste,  diflicile  à  digérer. 
(Dn  latin  in'ligeslus.i 

ENDIXESTiOU,  s.  f.  Indigestion  .  mauvaise  coc- 
tion  des  aliments  dans  l'estomac;  lig..  Dégoût,  fa- 
tigue ,  ennui  d'une  chose .  d'une  personne  :  Ey  uno 
cndircstiou  de  la  beze ,  j'ai  un  grand  ennui  de  la 
voir.  (Du  latin  indigeUio.) 

ENDOCON,  voyez  Endacon. 

ENDORTO,  voyez  Lio. 

ENDOULENTI ,  voyez  Endoclezi. 

ENDOL'LEZI,  v.  li.  Meurtrir,  rendre  endolori, 
occasionner  de  la  douleur  :  Aquelo  carreto  m'a  toul 
endoulezit. 

El  jcou  ,  tabé ,  Df,iio>.'t  1...  se  maigre  ma  faiblesso 
Ainias  que  calqué  cop  bous  carilé  la  Iristcsso 
Que  xagriuo  moun  cor,  quand  bezi  tant  souffri 
I.ou  paouré,  que  soubcn  podi  pas  secouri  ; 
Iluruus  s'aquél  xagrin  dé  ma  muso  patezo 
A  cndoulezis  pas  trop  l'almouïnouzo  Castreso.     A  B. 

ENDOULEZIT ,  IDO,  adj.  Endolori ,  ie  ,  qui  res- 
sent de  la  douleur;  Douloureux,  meurtri.  (Racine 
doulou.) 

ENDOUMAXA ,  Endoumajha ,  v.  acl.  Endomma- 
ger, causer  du  dommage  à  une  chose.  (Racine 
doumaxe.} 

ENDOURMI,  v.  act.  Endormir,  faire  dormir; 
par  extension ,  Engourdir  :  Me  souy  endourmil  la 
ma  d'un  cop  de  martel ,  je  me  suis  engourdi  la  main 
d'ini  coup  de  )narleau;  lig..  Ennuyer  beaucoup; 
Amuser  pour  tromper ,  pour  empêcher  d'agir  : 
Lous  a  endourmits  sur  aco,  cl  a  fax  soun  cop,  il  les 
a  amusés  sur  cela  et  a  fait  son  coup.  (Racine 
dourmi.i 


EÎSE 

9é  boule»  Monprc  la  ricliessu 

Que  pouDsédc  uc  diiis  mouu  uuilal , 

Vésés  ;  aj  la  pal ,  la  sagessa, 

La  nouésïa  é  lou  Iravul. 

8é  uo  lusidas  de  géiiia 

liressou  mouji  ama  d'harmounia 

Ë  s'entliiurmissou  ma'i  doulous 

Ou  déïc  loul  à  la  nalura  ;  — 

E  quan  travaille  ,  sa  maii  pura 

Sur  ma  vida  jélla  dé  llous. 


Peyr. 


ENDOURMI  {S'),  V. pro.  S'Endormir,  commencer 
à  dormir  :  lien  de  s'cndourmi  ;  lig. ,  Négliger  une 
aliairc  ;  Manquer  d'activilé,  de  vigilance,  d'atlen- 
Uon  :  Se  cal  pas  endounni  sur  un  aja  coumo  aco,  il 
ne  faut  pas  s'endormir  sur  une  pareille  aliaire. 

ENDOUKMITORI ,  s.  m.  Narcolitiue  ;  Poudre, 
drogue  assoupissante.  (Racine  dourmi.) 

EM)OUSSA,  V.  aet.  Endosser,  mettre  sur  son 
dos;  Mettre  l'endossement  ou  signature  au  dos  d'un 
billet,  qui  oblige  à  le  rembourser  faute  de  paie- 
ment; terme  de  relieur,  Endosser  un  livre,  for- 
mer la  rondeur  du  dos.  (Racine  dos.) 

EAUOUTXRIN'A,  v.  act.  Endoctriner,  faire  la  le- 
çon à  quelqu'un  sur  ce  qu'il  doit  dire  ou  faire  ; 
Sios  estai  pîa  endouUrinal ,  tu  as  été  bien  endoc- 
triné. (Racine  doullrino.) 

E.NDREX  ,  s.  m.  Endroit,  lieu  natal;  Patrie;  Ha- 
bitation. (Suivant  Nicot  du  latia  in  directum,  et  sui- 
vant Ménage  lïin  direclo.) 

Yeou  béai  d'un  endrex  ount  se  sou  pla  trulTats 

D'al  paouré  Guiraldeuq  ,  amai  }cou  m'y  soui  fax.    D. 

EM)RIGNA,  DO^/M  Enqijieta  (S'). 

EMDUIRE,  v.  act.  Enduire,  couvrir  d'un  enduit; 
Induire,  porter,  pousser.  (Uu  latin  induccre.) 

ENDUIT,  s.  m.  Enduit,  couche  d'une  matière 
appliquée  :  Un  enduil  de  piastre  fara  l'afa,  un  en- 
duit de  plâtre  suffira.  (Du  \i\\ninduclus.) 

EXDURA,  V.  act.  Endurer,  souli'iir;  Supporter 
avec  patience  ;  Permettre  ,  supporter  :  El  enduros 
que  te  fayode  pare'dhos  suulizos  I  Et  tu  supportes 
«luil  te  fasse  de  pareilles  sottises  !  (Du  latin  barbare 
indurure,] 

ENDURANT,  O,  adj.  Endurant,  te,  patient,  qui 
souffre  aisément  les  contrariétés  ,  les  injures  ;  O 
que  la  fcnno.  n'es  pas  euduranlo  !  Oh  que  la  fem- 
me n'est  pas  endurante .' 

ENDURCI,  V.  act.  Endurcir,  rendre  dur,  fort, 
robuste;  lig.,  Insensible,  impitoyable  :  La  plaço 
qu'a,  l'a  endurcit,  sa  place  le  rend  dur. 

lou  mal  tcms  o  dé  l'aïgo  endurcit  lo  surfaço; 

l'n  fdet ,  tout  eàcas,  né  coulo  joustla  glaço.       Pbad. 

ENDURCI  (S'),  v.  pro.  S'Endurcir,  devenir  dur: 
s' Endurcis  cado  xoun  dins  louhici ,  il  s'endurcit 
chaque  jour  dans  le  vice.  (Racine  dur.) 

ENDURCIT,  IDO,  adj.  Endurci,  le  ;  Intraitable  : 
Es  lalomcn  endurcit  que  n'escouto  pas  rcs,  il  est 
tellement  endurci  qu'il  n'écoute  rien. 

ENDURCISSO.MEN ,  s.  m.  Endurcissement ,  aug- 
mentation de  la  consistance  d'un  corps  ;  lig. ,  Dureté 
de  cœur;  Etat  d'une  àme  qui  n'a  plus  de  sentiment 
pour  la  vertu,  pour  les  choses  de  Dieu;  Opiniâtreté 
stupide  dans  le  mal.  (Du  Uilm  duritics.) 

ENDUZAC ,  voyez  Àmjuzat. 

£NE 

ENEJIIA ,  voyes  Annuxa. 
ENEJHOUS,  voyez  Xymyois%. 
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ENEMIC,  Inimic,  s.  m.  Eimcmi,  celui  qui  hait 
quelqu'un,  qui  lui  veut  de  mal;  Le  parti  avec  qui 
on  est  en  guerre  :  Jicncounlréren  Icnemic ,  nous 
rencontrâmes  l'ennemi  ;  Celui  qui  a  de  l'aversion 
pour...  (Du  latin  inimicus.) 

L'harenga  èra  courta  ,  mais  viva. 
Sa  Iroupa  partis,  voula ,  arriva , 
Empressada  é  présta  au  tricot 
Couma  lous  mouynes  au  fricot 
la  festa  daou  pa  Troua  dé  l'ordre. 
Vénémic  encara  en  dézordre 
Maou  campât  é  bravamén  las 
Aquél  moumén  l'aténdié  pas. 


Fat. 


ENF 


ENFADEZIT,  IDO,  adj.  Enjoué,  ée  ;  Affolé  :  Si» 
pla  enjadeziis  paoures  gouxalsi  (Racine  fat.) 

ENFAISSA ,  voyez  Fagouta. 

ENIAISSAJHE,  voyez  Fagoutaxe. 

ENFAGOUTA,  Affagouta ,  Fagoula,  v.  act.  Fa- 
goter, mettre ,  ramasser ,  serrer  en  fagots.  (Racina- 
fagot.) 

ENFALENA ,  v.  n.  Infecter  ,  exhaler  une  mau- 
vaise odeur;  Répandre  ime  odeur  fétide  :  Put 
qu'cnfalcno,  il  infecte.  (Racine  aleno.) 

ENFANGA,  v.  act.  Embourber,  empêtrer  dans  la 
boue  ,  une  cliarrette  ,  un  cheval  :  Ahen  enfangat , 
nous  avons  embourbé. 

ENFANGA  (S'j ,  v.  pro.  S'Embourber  ,  s'engager 
dans  une  inauvaise  affaire  :  Ey  poou  que  me  serey 
enfangat,  je  crains  de  m'étre  engagé  dans  une 
mauvaise  affaire.  (Racine  fango.) 

ENFANTILUA ,  v.  n.  Tomber  dans  l'enfance  , 
agir  comme  un  enfant;  Déraisonner.  (Racine  efan.) 

ENFANTILIIAXE,  s.  m.  Enfantillage  ,  manières 
qui  ne  conviennent  qu'aux  enfants;  lig.,  Affaiblis- 
sement de  la  raison,  de  la  connaissance  chez  les 
vieillards.  (Du  latin  infan'.) 

ENFARINA ,  v.  act.  Enfarincr  ,  poudrer  de  fari- 
ne ,  le  poisson,  les  pannetons.  (Racine  j'arino.) 

ENFAZO,  s.  f.  Emphase,  pompe  affectée,  dépla- 
cée dans  la  prononciation ,  le  discours.  (Du  grée 
emphasis.] 

Quan,  en  granda  énfasa,  moun  péra  , 
Ajél  bén  tralal  la  matiéra  , 
Vous  mandcl  au  Dion  dé  las  mar« 
lou  fun  d'un  pare!  dé  canars, 
A  Febus  lou  dé  dos  margassas, 
A  Junoun  lou  dé  très  agassas 
D'uiia  graïa  aou  Diou  dé  l'hiver. 
Dé  cinq  mouvssés  à  Jupiter.  Fat. 

ENFECI ,  voyez  Enpecta. 

ENFENESTRA  (S'),  v.  pro.  Se  mettre,  se  tenir  à  la 
fenélrc.  (Racine  fenestro.) 

EN  FER  A,  voyez  Enferria. 

ENFERIOS,  voyez  Trabos. 

ENFERMA,  v.  act.  Enfermer,  mettre  un  être  dans 
un  lieu  d'où  on  ne  puisse  sortir;  Mettre  dans  une 
maison  de  force ,  de  correction  :  S'cs  fayt  enferma; 
.Serrer  sous  fermeture  ;  Environner ,  clore  de  toute 
part. 

ENFERMA  (S'),  v.  pro.  S'Enfermer,  fermer  la 
porte  sur  soi  :  S'es  enfermât  chez  cl ,  y'a  pas 
mouyen  de  lou  bcze ;  11  s'est  enfermé  chez  lui,  on 
ne  peut  plus  le  voir.  (Racine  ferma.) 

ENFERRIA,  v.  act.  Enferrer,  percer  avec  un  fer 
aigu. 

KNFERRIA  (S'),  v.  pro.  S'Knf«rrer,  te  jelter  »ur 
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un  fer  aigu  ;  fig. ,  Se  nuire  inconsidérément  h  soi- 
même;   Se  contredire ,  se  couper.  (Kacine  fer.  ] 

ENFETTA,  v.  n.  Infecter,  exhaler  une  mauvaise 
odeur,  répandre  une  odeur  fétide.  (Du  latin  in- 
ficerc.) 

FNFIALOUSA,  voyez ENCoixoi'TLnA. 

ENFILA,  Enfiala,  v.  act.  Enfiler ,  passer  de  la 
soie ,  de  lil  ou  tout  autre  chose  dans  le  trou  d'une 
aiguille,  d'une  perle  ;  Entrer  dans  une  rue,  dans 
un  chemin  :  Enftlel  la  grand'routo ,  et  lou  hexcren 
pasmay,  il  prit  la  grand'routc ,  et  disparut.  (Ua- 
cine  fiai.) 

EAFILADO,  s.  f.  Enfilade ,  longue  suite  de  cham- 
bres sur  une  môme  file,  de  maisons  dans  une  rue; 
Chemin  droit  qui  sç  voit  tout-à-coup. 

ENFIOUCA  tS') ,  V.  pro.  S'Allumer,  s'animer,  se 
mettre  en  colère.  (Rapine  fioc.) 


Per  tant  qu'axés  raïou  dins  aco  que  diics. 
On  nou  ^'enfioco  pas  pourtant  coumo  l'azés. 


D. 


ENFIOULA  ,  voyez  Pintoinesa. 
ENFLAMMA ,  v.  act.  Entlammer,  mettre  en  feu  ; 
Échauffer,  causer  de  la  chalci'.r. 

ENFLAMMA  (S') ,  v.  pro.  S'Enflammer  ;  Prendre 
en  feu;  s'Irriter. 

ENFLAOUMA  ,  v.  act.  Enchifrener  ,  causer 
l'cnchifrènenient. 

ENFOUNÇA,  V.  îict.  Enfoncer,  pousser  vers  le 
fonds;  Faire  entrer  plus  avant;  Kompre,  briser, en 
poussant  :  Calgiiet  eiifounça  la  porto  per  dintra, 
il  fallut  briser  la  porte  pour  entrer. 

ENFOIINÇA  (S")  V.  pro.  S'Enfoncer,  aller  au 
fonds  ;  Me  soui  enfounçat  .tuscos  lou  xinoul,  je 
me  suis  enfoncé  jusqu'au  genou  ;  Se  ruiner  par  une 
trop  grande  dépense.  (Uaciiic  fottns.) 

ENFOUNÇOMEN  ,   s.  m.  Enfoncement;  Partie  la 
plus  recnlée,  la  moins  apparente. 
ENFOUML,  voyez  Enbit. 

ENFOUItCA,  V.  act.  Prendre  avec  une  fourche; 
Enfourcher  tin  cheval,  monter  h  cheval  jambe  de 
^,h  ,  jambe  de  là.  (Racine  fourco.) 

ENFOURNA  ,  v.  act.  Enfourner,  mettre  dans  les 
fours  :  Abcn  coumcnçat  d' enfourna,  nous  avons 
commencé  d'enfourner.  (Racine  four.) 

ENFOURNA  (S')  ,  v.  pro.  S'Engouffrer,  s'enton- 
ner, en  parlant  des  vents  qui  entrent  avec  violence 
dans  un  étroit  passage. 

ENFUMARGA,  v.  n.  Irriter  une  personne,    la 
monter  :  Calquun  l'aoura  enfumargal,  quelqu'un 
l'aura  monté. 
ENFUROUNA ,  voyez  Enfumarga. 

ENG 


lier,  serrer  en  ia- 
Aro  anan  engabela  lou 


ENGABELA,  v.  act.  Javeler 
vellcs  le  blé ,  le  sarment 

sirmen ,    nous  allons  javeler  le  sarment.  [Racine 
gabelo.] 

ENGABIA ,  v.  act.  Encager,  mettre  en  cage;fig. , 
Mettre  en  prison  :  Urouiomen  l'an  engabiat,  heu- 
reusement on  l'a  mis  en  prison.  (Racine  gabio.) 

ENGALAFATA,  «;oycz  Engahrassa. 

ENGALINA,  voyez  Athssa  (S'). 

ENGANA,  v.  n.  Tromper,  abuser  de  la  simpli- 
cité, de  la  bonne  fui  de  quelqu'un. 
.  ENGANA(S'),  V.  pro.  Se  Tromper  à  son  préjudice; 
Etre  dupe  de  sa  bonne  foi. 

ENGANADOUYRO,s.  f.  Escroquerie  ;  Lieu  où  l'on 
est  trompé,  leurré,  dupé  :  Angas  pas  aqui  le  fa 
serbi,  aco's  uno  enganadouyro ;  n'allez  pas  vous  faire 
servir  là ,  vous  seriez  dupé. 
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ENGANO,  voyez  Attrapo. 

ENGANOUSSA ,  voyez  Encaucassa. 

ENGAOUTA,  v.  act.  Metlreen  joue  nu  fuMl  pour 
le  tirer  ;  Dégauchir  plusieurs  pièces  à  la  fois  pour 
les  mettre  de  niveau  :  Engaotitomc  aquel  cours, 
beys'es  denibèl ,  dégauchis  ce  cours,  vois  s'il  est  de 
niveau.  {ï\am\^  gaouto.) 

ENGAOU  Y  TOURNEN  ,  adv.  Souhait  que  se  font 
des  gens  qui  se  séparent  pour  quelque  temps;  Dieu 
veuille  que  nous  nous  retrouvions  ici  bien  portants: 
En  gaou  nous  y  trouhcmnuyt ,  que  nous  nous  y 
retrouvions  en  bonne  santé!  (Du  latin  in  gaudiu , 
en  joie,  en  santé.) 

ENGARBUiYRA,  V.  act.  Gerber ,  entasser  les 
gerbes,  en  attendant  de  les  battre  :  l'ouden  pasnn- 
garbieyra  res  qui;  balgo  ,  es  tout  mou  tes ,  nous  ne 
pouvons  pas  gerber  encore,  c'est  trop. humide. 
(Racine  garho.) 

ENGARGASSA ,  v.  n.  Engouer ,  embarrasser  le 
gosier  ;  Boucher  l'entrée  d'une  serrure  ,  mêler  une 
serrure  :  As  engargassado  la  cluou  podi  pas  dour- 
bi,  tu  as  mêlé  ïa  clé ,  je  ne  puis  pas  ouvrir. 

Aqui  qu'ai  scyouii  plat  l'arpslo  d'un  coula 

Al  gousié  s'enffarffassn  et  m'analio  escana; 

Coumençabi  doja  de  fa  pla  piétro  mino 

Se  m'abiou  pas  baillât  aé  patats  sur  l'esquino 

Al  risco  dé  mé  fa  bïroula  lé  cerbél , 

Eri  ségur  qu'alors  mé  cailho  cluca  l'él.  Vestr. 

ENGARLANDA,   v.    act.    Guirlander,  orner  de 
guirlandes;  Décorer,  embellir.  (Racine  garlando.) 
ENGAROUNA,  voyez  Axiolxa. 
ENGARRA,  v.  n.  Estropier,  couper,  blesser  le 
jarret;  Offenser  un  muscle,  un  tendon;  terme  de 
charpentier,  faire  un  tenon  à  fanxéquerre  :  Soitben- 
le  d'engarra  aquel  tenou,  rappelle-toi  de  faire  ce 
tenon  a  faux  équerre. 
E.NGARRANCIT,  IDO,  adj.  Qui  aja  crampe. 
ENGARRAT,  ADO,  adj.  impotent ,  le  ,  estropié  , 
perclus  :  Es  tout  cngarrat. 

EKGART,  s.  m.  Hangar,  espèce  de  remise  Ouver- 
te par  devant ,  destinée  pour  des  charriols,  pour 
des  charrettes  :  ISous  sien  abrigats  xousl  l'enoarl, 
nous  nous  sommes  abrités  sous  le  hangar.  (Suivant 
Ducange ,  du  latin  angarhim ,  lieu  où  l'on  gardait 
les  chevaux  de  louage,  appelés  equi  angariales.) 
ENGAVELA,  voyez  Exgabei.a. 
ENGAXA,  V.  act.  Engage,  donner  pour  assuran- 
ce; Mettre  en  gage;  Provoquer,  commencer;  Dé- 
terminer, inviter,  exciter  à...;  Obliger  à...  Aco's  cl 
que  m'a  enga.ral  à  béni,  c'est  loi  qui  m'a  engagé 
avenir.  Terme  d'arts,  Eaire  entrer  l'un  dansl'au- 
tre;  terme  militaire.  Enrôler  :  S'es  enga.rat  dins 
lous  canoniès  ;  11  s'est  engagé  dans  les  canoniers. 
(Racine  gaxc.) 

ENGAXA  (S') ,  V.  pro.  S'Engager ,  former  ,  con- 
tracter tm  engagement;  s'Endeller.  s'obliger  pour 
quelqu'un;  ternie  militaire,  s'Enrôler  :  s'Es  enga- 
xal  il  a  pla  fayl ,  il  s'est  enrôlé ,  il  a  bien  fait. 

ENGAXANT,  TO,  adj.  Engageant,  te,  insinuant, 
attrayant;  Qui  flatte,  attire,  engage  insensible- 
ment. 

ENGAXANTO,  s.  f.  Engageante,  espèce  de  man- 
chettes que  portaient  les  femmes  autres  fois. 

ENGAXOMEN,  s.  m.  Engagement;  Ce  à  quoi  on 
s'est  engagé  :  Ayci  abe»  l  cnga.romen  qu'a  près, 
voici  l'engagement  qu'il  a  pris  ;  Promesse,  lien, 
union  qui  ôlela  liberté  :  Aco  s  un  cngaxomen  dounl 
podi  pas  me  dédire ,  c'est  un  engagement  dont  je 
ne  ne   puis  pas  me  dédire  ;  t.  railit.  Enrôlement , 
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son  prix  :  A  de.rà  fricassat  soun  etiijaj.vmcn 
di'jii  dissipé  son  ciirôlemciil. 
KNGIN  ,  voyez  Kkxin. 
KNCILANDÀ,  V.  II.  ïxrascr,  afTaisscr. 
KNtiLAOL'ItA  ,  V.  act.  liiif^lober,  réunir  plusieurs 
choses  pour  en  faire  nnc  ;  Comprendre  dans  :  iVoMS 
"  an  loiitis  enfjlaouhas  (lins  la  dcnounrn  ,  nous  som- 
mes lous  englobés  dans  la  dénonce.  (Du  lalin  iiiylo- 
merarc] 
KA(iLAZI .  s.  ni.  ElTroi ,  frayeur. 
lîNdLOUCAUUUO  ,  Englouliduro  ,   s.    f.    Bosse 
faiie  à  <|iieltiuc  ustensile  de  cuivre ,  d'élaiu ,  d'ar- 
gent. 

I;NGL01ÎTI,  £)!r/?o!(to,  V.  act.  Engloutir,  absor- 
ber, faire  disparaître;  lig. ,  Consumer,  dissiper; 
Bossuer  la  vaiscllc  :  Fuy  altenliott  d'euijlmili  pas 
lou  jiayrol ,  fais  attention  de  ne  pas  bossuer  le 
chaudron.  (Du  latin  inglutire.] 

IlNGOUA  (S') ,  V.  pro.  S'iingouer  ,  prendre ,  con- 
cevoir de  rcngoucmcnt,  un  amour,  une  admiration 
outrée  pour...  (Du  latin  anyere ,  serrer.) 

ENGOUFFItA  {S')  ,  v.  pro.  S'Engouffrer,  entrer 
et  se  perdre  dans...  en  pariant  du  vent,  des  eaux. 
(Racine  gouffre.) 

ENGOULA,  Eiigouli ,  v.  act.  Engoulcr,  englou- 
tir, avaler  goulûment  ;  B'a  agiil  Icon  cngoulal,  il 
l'a  eu  bientôt  englouti.  (Du  latin  in  gulû.j 

C>u'j-  trouliel  douiic?  dé  friiclio  é  dé  fruclio  d'antouno  ; 
mais  per   miiliiui  ,  liélas  !  loulo  rous(nicl  pas  bouno. 
D'un    aoubré  défendut  soliguet  un  {irund  mal  ; 
1)0  soun   l'ruil  nostré  paire  cnguulel  un  lélal.     I'rad. 

ENGOURDI,  V.  act.  Engourdir,  rendre  gourd, 
comme  perclus,  sans  mouvement,  sans  sentiment  : 
Loufrexm'a  talomen  cityourdic  que  senlissi  pas  tas 
man ,  le  froid  m'a  tellement  engourdi  que  je  ne  sens 
plus  les  mains. 

Que  toun  snrt  aro  es  Irislc  ,  infourlnnat  pcyssou  ! 
Crégnés-pas,  es  bcrlat  ,  ioa  croc  dé  l'omcjçou, 
Ni  dcl  Iraïié    liolat  los  funestos  cniralios, 
D'oco6io;à  l'ubri  rcscoundut  dins  tes  cabos  ; 
.Mais  etif/ourdit  deirecli,  é  faouto  d'olimcn, 
Jousl  lo  boule  del  gel  périsses  Icntomén.  Prad. 

ENGOURDI  (S') ,   V.   pro.  S'Engourdir  ,    perdre 
momentanément  le  sentiment;  Diminuer  d'activité; 
Devenu'  paresseux.  (Du  latin  barbare  gurdus ,  qui 
chez  les  auteurs  de  la  basse  latinité ,  siguilie  slupide, 
lent ,  paresseux.) 

ENGOUKDISSOMEN ,  s.  m.  Engourdissement; 
Paresse,  lenteur  causée  par  le  froid. 

ENGOURGA  (S') ,  v.  pro.  Se  Boucher .  s'embar- 
rasser, en  parlant  des  tuyaux,  des  conduits,  des 
prises  d'eau. 

E.\GOURMANDI ,  v.  act.  Alfriander,  attirer. 
_  E.NGOU  VSSA  (S' ,  v.  pro.  S'Engouer  en  mangeant, 
scmbarrasser  le  gosier  pour  n'avoir  pas  assez  mâ- 
che. (Du  lalin  aiigere,  étrangler.) 

ENGUAllA,  V.  act.  tiouvrir  de  gravier,  répandre 
le  gravier;  Enchâsser  dans  la  pierre ,  dans  le  buis 
on  corps,  lui  faire  une  place  ;  Cal  enyraba   anuel 
pitnuH  que  sourligo  pas  Inico ,  il  faut  enchâsser  ce 
piton  qu'il  ne  paraisse  pas.  (Racine  (/mio.) 

ENGRABA  (S')  ,  v.  pro.  S'Engraver,  s'engager 
dans  le  sable  eu  parlant  d'un  bateau  :  Nous  sien 
engrabas  at  milan  de  l'aygo,  nous  nous  sommes  en- 
sables au  milieu  de  la  rivière. 

ENiiRAGNO,  Enfiragnoto.  Eni}ronnui/lho ,  s.  f. 
Grennuillo,  petit  animal  aquatique.  (Du  latin  ranun- 
cula.]  '■ 


ENGRANA,  v.  ad.  Engrener,  mettre  le  blé,  je 
grain  dans  la  trémie  pour'moudrc;  Nourrir  de  grahi 
ta  volaille;  lig..  Engrener,  t.  de  niécan.  faire  en- 
trer 1  un  dans  l'autre,  en  parlant  dus  dents  des 
roues  ;  Aco  n'engrano  pas  xust ,  cela  n'engrène  pas 
juste;  Balayer,  nettoyer;  t.  de  pèche.  Amorcer  le 
poisson  :  Anan  engrana.  (Du  latin  granum,  grain.) 

E.NGRANAL,  s.  m.  Appàl,  pâture  pour  attirer 
le  poisson. 

ENGRANAXE,  s.  m.  Engrenage;  t.  de  mécan. 
Disposition  des  roues  qui  s'engrènent  :  Anibe  un 
aoulre  engranaxe  n'abenprou,  uu  autre  engrena- 
ge su  n'ira. 

ENGRANO ,  voyez  Balaxo. 

ENGRAOUGNA,  v.  act.  Érafler,  écorcher  légè- 
rement, égratigner  :  M'a  engraougnat ,  il  m'a  égra- 
tigné.  (Du  latin  barbare  grulare  ou  ingralinare .) 

ENGRAOUGNADO  ,  s.  f.  Égratignure ,  légère 
blessure  qui  se  fait  en  égratignant. 

ENGRAOUPIGNA,  voyez  Esgraolgna. 

ENGRAGUPIGNADO ,  s.  f.  Égratignure ,  griffade 
de  chat  :  As  ulrapat  une  brabo  engraoupignado  , 
lu  as  attrapé  une  bonne  griffade. 

ENGRAOUTADO ,  voyez  Engraoupignado. 

ENGRAVA ,  voyez  Enghaba. 

ENGRAYS,  s.  m.  Engrais,  fumier,  etc.,  donton 
amende  les  terres  ;  Ce  qu'on  donne  aux  volailles 
pour  les  engraisser;  Ce  dont  on  engraisse  les  co- 
chons ,  les  volailles.  (Racine  prays.) 

Olal  dé  l'Unibers  lou  meslré  piélodous , 
Fo  ploouré  d'un  nuatgé  uu  entrât»  obouudous.  Pbad. 

ENGRAYSSA ,  v.  act.  Engraisser ,  rendre ,  faire, 
devenir  gras  :  Aben  engrayssal  un  brabe  lessou , 
nous  avons  engraissé  un  gros  cochon  ;  t.  d'agric. 
Rendre  fertile  par  les  amendements;  Devenir  gras  : 
Engrays.io  cado  xoun. 

ENGRAYSSA  (S') ,  v.  pro.  S'Engraisser ,  devenir 

fras;  fig.  ,   l'aire  de  grands   prolits,    s'enrichir  : 
'engraysso  cado  .xoun  atdespens  de  nous  aoulrcs, 
il  s'enrichit  à  nos  dépens  chaque  jour. 

ENGKEPIÎZIT,  mo  ,  Agrrpezit ,  ido.aA].  En- 
gourdi ,  ie ,  de  froid  ;  Transi  de  froid  :  Es  tout  en- 
grepezit  al  canton  d' al  fioc ,  il  est  tout  engourdi  de 
froid  au  coin  du  feu. 

Moussu,  l'y  dis  l'oïnal,  foscn  dol  dé  lo  maire, 
É  soulcl  sons  secours  obcn  luîssat  lou  païré 
Engrépéiil  dé  frcch  ,  tout  occoblal   dé    mal  ; 
.N'es  béléou  d'oquesto  houro  o  soun  dornié  bodal.  Prad. 

ENGREPI.A,  voyez  Attaoula. 

ENGRIZOLO  ,  s.  f.  Lézard  gris  ;  fig. ,  Maigre  , 
chétif.  (Racine  gris,  à  cause  de  sa  couleur.) 

ENGRUMELA,  v.  act.  Pelotonner,  dévider,  ré- 
duire en  pelotes  le  fil  d'un  écheveau ,  d'une  fusée. 
(Racine  grumel.) 

ENGRUNA,  v.  act.  Égrener,  faire  sortir  le  grain 
de  l'épi  ;  Détacher  le  grain  de  la  grappe  .•  Lou  bcn 
engrunabo  pla  de  matis ,  le  vent  égrenait  ce  matin  ; 
Émier  le  pain  :  L'as  tout  engrunal  ;  Briser ,  mettre 
en  pièces  ;  Rouer  de  coups  ;  Dire  force  prières , 
force  paler  :  Es  alà  qu'engruno  de  paters.  [Racine 
gro ,  grut.) 

ENGlUiNADO,  s.  f.  Grains  de  raisins  égrenés  et 
tombés  par  terre  sous  la  souclie. 

,ENGRUNAYRE,  s.  m.  Ouvrier ,  journalier  ,  qui 
égrène. 

ENGUEN,  s.  m.  Onguent,  médicament  d'une 
consistance  molle  qui  s'applique  à  l'extérieur. 
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ENGUEN  GKIS,  s.  m.  Onguent  inercuricl  conlre 
la  gale  el  toute  sorte  de  vermine. 

E.NGUEN  DE  MITOUN-MITEYNO ,  s.  m.  Onguent 
de  charlatan,  qui  n'a  aucune  verlu  :  Bal  aco's 
d'cnguen  de  miloun-milcyno  ,  se  y  fa  pas  be  y  fara 
pas  mal.  c'est  l'ojigucnt  de  milon-niitaine,  s'il  ne 
fait  pas  du  bien,  il  ne  fera  pas  du  mal.  (Du  latin 
unguen.  ) 

ENGUERPIT,  voyez  Engrepezit. 

ENGULI,  voyez  Engoui.a. 

ENGUILIIA ,  V.  act.  Enliler  une  aiguille  ;  Dévorer 
en  mangeant  ;  Débiter  un  discours.  TKacine  guilho.) 

E.NGÙZ.V,  V.  n.  Duper,  leurrer,  attraper  quel- 
qu'un :  L'a  lalomcn  pta  enguzal  que  y'a  pas  lays- 
sat  res ,  il  l'a  tellement  leurré  iiu  il  ne  lui  a  rien 
laissé.  [Racine  gus.] 

ENGUZA.  (S'),  V.  pro.  S'Acoquiner ,  fréquenter 
des  gueux. 

E.NGUZAYRE,  voyez  Encczir. 

ENGL'ZUK  ,  s.  m.  Abuseur ,  trompeur  ;  Escroc  : 
Aco's  un  enguzur ,  l'escoules  pas  ,  c'est  un  escroc, 
ne  l'écoutcz  pas. 

ENI 

EMLIIA,  voyez  àmilha,  ^IL^A. 

ENJ 

ENJHAOURI,  voyez   Enxaoiri 
ENJHINCOUS,  voyez  Enxemous. 
ENJHIPA.  voyez  Xipa. 
ENJHOUCA  ,  voyez  Enxouca  ,  AxoucA. 
ENJOUCA,  voyez  Axouca. 

ENK 

ENKIÉ ,  voyez  Canelièvro. 
ENL 

ENLA,  Enlaï ,  adv.  de  lieu,  Tout  près;  Là- 
bas.  (Du  latin  illàc.] 

ENLEBA,  v.  act.  Enlever,  lever  en  haut  :  Aco's 
estai  enlebUt  d'un  cup  de  ma  ,  cela  a  été  enlevé 
d'un  coup  de  main  ;  Ravir  ,  emmener  ,  Emporter 
par  force;  Oter  de  dessus  :  Cal  enleba  la  pèl ,  il 
faut  enlever  la  peau  ;  l'aire  disparaître  :  Âqitel  sa- 
bou  enlèbo  loiUos  las  lacos  ,  ce  savon  fait  disparnilre 
toutes  les  taches  :  Acheter  toutes  les  marchandises 
à  la  hâte;  fig. ,  Transporter  d'admiration:  Parlabo 
lalomen  pla  de  Nostre  Segne  que  nous  a  loulis  en- 
Icbals,  il  parlait  tellement  bien  de  Notre  Seigneur 
qu'il  nous  a  tous  enlevé.  (Racine  leba.) 

Sons   douté  éro  noscut  per  poiirta  lou  mourtié; 
Car  sons  opprcndissalgé  enlébot   lou  meslié.       Pkad. 

ENLIASSA ,  voyez  Enfaqietta. 
ENLOC,  adv.  de  lieu.  Nulle  part,  en  nul  endroit. 
(Du  latin  nullo  loco.) 
ENLUZI ,  voyez  Elluzi, 
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ENMANOUTA ,  v.  act.  Emracnotter ,  mettre 
menottes  à  quelqu'un.  (Racine  manoula.] 

ENMANOUTAT,  ADO,  adi.  Manchot,  e,  estro- 
pié, privé  d'une  main,  d'un  "bras;  Lou  recouneys- 
serio ,  ero  enmanoulat ,  je  le  reconnaîtrais,  il  était 
manchot.  (Racine  ma.) 

ENMAYSANTI,  v.  n.  Rendre  plus  méchant;  Ani- 
mer ,  pousser  à  la  vengeance  :  Àeo't  elo  que  l'en- 


ENN 

inaysanlis ,  c'est  ello  qui  le  pousse  à  ki  vengeance. 
(Racine  mayssant.) 

EN.MENA  ,  V.  act.  Emmener,  mener  d'un  lieu  où 
l'on  est  dans  un  autre.  (Racine  viena.) 

Pirrhus  es  couma  una  ribiejra 
Qu'c7nmena  razas  ,  pons,  pejssiéyra  , 
Mola  ,  moulin   è  mouliaié, 
É  tan  d'azés  que  trouvarié.  Fit. 

ENMOUNINA  (S') ,  v.  pro.  S'Enivrer ,  boire  jus- 
qu'à l'ivresse  :  S'ero  un  bricou  enmouninal ,  il  s'é- 
tait un  peu  grisé. 

ENMOURKIALA,  v.  act.  Emmuseler,  mettre  une 
muselière  à  un  chien  ,  à  un  àne  :  Caldra  enmour- 
riala  lous  gouces,  il  faudra  emmuseler  les  chiens. 
(Racine  mourre.) 

ENN 

ENNAOUÇA,  voyez  ENNAoriA. 

ENNAOUT,  adv.  En  haut,  en  un  lieu  élevé,  au- 
dessus,  au  sommet.  (Racine  naout.) 

ENNAOUTA,  v.  act.  Hausser,  rendre  plus  haut, 
donner  plus  de  hauteur;  Élever,  exhausser;  Lever, 
porter  plus  haut  :  Podes  encaro  b'ennaoula  d'uno 
cano ,  tu  peux  l'élever  encore  d'une  canne;  Élever 
la  voix ,  le  ton  :  N'as  pas  bezoun  de  lant  ennaouta 
la  bois ,  te  crenli  pas,  tu  n'as  pas  besoin  de  tant 
élever  la  voix,  je  ne  le  crains  pas. 

ENNAOUTA  is') ,  T.  pro.  Se  Hausser,  s'élever, 
se  mettre  plus  haut.  (Racine  naowf.) 

ENNARC,  Taoulo .  s.  m.  Échafaud,  assemblago 
de  bois  de  charpente  pour  porter  les  tables  sur 
lesquelles  se  font  les  vers  à  soie. 

On  suppose  à  tort  que  Ennars  n'a  pas  de  singu- 
lier et  qu'il  s'applique  uniquement  aux  étagères 
pour  l'éducation  des  vers  à  soie.  Un  maçon  fait  un 
ennart  avec  deux  barriques  sur  lesquelles  il  pose 
une  planche  :  monté  dessus  ,  il  est  eimaoutat,  pour 
cnnallal  ou  cnnartal ,  trois  synonymes  dérivés  de 
m  allaitas,  exhaussé,  élevé  sur  :  Cal  un  ennart 
per  arriba  à  la  feiiestro. 

ENNARTA,  v.  act.  Élever,  percher,  mettre 
haut  ;  Faire  voir  ;  Exposer  aux  vents  ;  Mettre  en  co- 
lère :  Me  fario  ennarta  de  l'entendre ,  il  me  met- 
trait en  colère  de  l'entendre  raisonner. 

rno  gleizeto  presque  nudo  , 
Al  pè  d'un  roc  es  asseludo  ; 
Toute  glouriouso  A'ennarta , 
Mai  que  la  gareno  jolousu 
Soun  biscro  bcnezit ,  frizat  dal  ben  d'aoata.  J. 

ENNASTA ,  V.  act.  Embrocher .  mettre  à  la  bro- 
che :  Podes  coumença  d'ennasla  la  piolo ,  tu  peux 
commencer  d'embrocher  la  dinde  ;  Embrocher  quel- 
qu'un, lui  passer  l'épée  à  travers  le  ventre:  L'a  en- 
naslat  coumo  un  grapaoul,  il  l'a  embroché  comme 
un  crapaud.  (Racine  asle.) 

ENNAYRA,  v.  act.  Soulever,  lever  un  peu,  le- 
ver doucement.  (Racine  ayre.) 

ENNAZICA,  voyez  Denazica. 

ENNEGRA,  v.  act.  Vêtir  de  noir,  habiller  de 
noir.  (Du  latin  denigrare.) 

ENNEGRAT ,  ADO,  adj.  Vêtu ,  ue ,  de  noir  ;  iig., 
s.  m.  un  Prêtre  :  Bezés  amoun  l'ennegral,  tu  vois  là 
haut  M.  le  curé.  (Racine  ««gre.) 

ENNEGREZI,  v.  act.  Noircir,  rendre  noir;  Ta- 
cher ,  barbouiller  de  noir  :  A  ennegrezit  lou  planxè, 
il  a  noirci  le  plancher. 

ENNEGREZI  (S') ,  v.  pro.  Se  Noircir ,  se  brouiller 
en  parlant  du  temps  :  Lou  tems  s'cs  ennegrezit  tout 
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(Vunmp,    Ifl   temps  s'est  brouillé  coup  sur  coup. 
'Rnciiie  nègre.) 

ENO 

T.NO,  s.  f.  Haine  ,  passion  qui  fait  liaïr;  UégoiU, 
répugnance;  Bniiiillorie,  discurde;  A  d'ciio  connlro 
loiilcs  Imts  de  lotislal ,  il  a  de  la  haine  contre  les 
personnes  de  la  maison.  (Du  latin  odium.] 

JiNOItMli ,  O  ,  adj.  Ériorrne  ,  excessif  en  grosseur, 
en  grandeur;  lig. ,  AltVeux,  qui  fait  horreur.  (Du 
latin  eiwrmis,  fait  de  è  hors  ,  et  itormd  règle.; 

ENOKJIOMlîN  ,  adv. Énormément,  d'une  manière 
énorme  :  Man.ro  enurmumcn  .  il  mange  énormément. 

ENOUKGLYLHI,  V.  act.  Éiiurgueillir,  rendre  or- 
gueilleux. (Racine  ouryucil.i 

E^OL'KGUYLHHS'),  v.  pro.  S'Enorgueillir,  tirer 
vanité  :  Aija.tas  coussis'enourguylhisdcçoqucporlo, 
voyez  comme  elle  s'enorgueillit  des  habits  qu'elle 
porte.) 

EN0URM1TA.T,  S.  f.  Enormitc  ,  atrocité.  (Du  la- 
tin enoriuitas.) 

ÈNOIIS,  OUZO,  adj.  Haineux,  euse,  naturclle- 
Icment  porte  à  la  haine  ;  Kancuneux  :  Soun  toutes 
fort  ènouzes,  perduiinoun  pas  xamay,  ils  sont  tous 
haineux  ,  ils  ne  pardonnent  jamais. 

F.M» 

ENPAIA ,  voyez  Empala. 

ENPALAZOU,  voyez  Empalazou. 

ENPAPILHOUTA,  v.  act.  Papilloter,  mettre  les 
cheveux  <lans  les  papillottes  :  L'as  pla  enpapilhou- 
tado  .xouhe  ,  tu  l'as  empapillottée  bien  jeuiie.  Ua- 
citie  papier,  parce  qu'on  s'en  sert  pour  papilloter.) 

EM'AQIETA,  v.  act.  Empaqueter ,  mettre  en 
paquet  ;  Emballer;  Serrer;  Envelopper  :  Aban 
qti'a.rcn  tout  cnpaquelal ,  avant  que  nous  ayons 
tout  empaqueté. 

E.NPAQUETA  (S'),v.  pro.  S'Empaqueter,  se  bien 
envelopper.  (Racine  paquet.] 

EM'AUA  (S"),  v.pro.  S'Emparer,  se  saisir  d'une 
chose  ,  s'en  rendre  maître  :  A  finit  pcr  s'enpara  de 
la  carrHo,  il  a  lini  par  se  rendre  maître  de  la  char- 
rette ;  Envahir  ;  occuper  L'aigo  a  finit  per  s'enpara 
dal  cami ,  la  rivière  a  fini  par  envahir  le  chemin; 
iig.,  Asservir,  dominer,  maîtriser  :  Lou  frex  s'cs 
talnmen  enparat  d'el  que  pouden  pas  lou  rescal- 
jura,  le  froid  le  domine  tellement  que  nous  n'avons 
pu  le  réchauller.  (De  l'espagnol  cnparar ,  mettre 
en  séquestre.) 

ENPASTA,  V,  act.  Empâter,  remplir,  couvrir 
de  pâte. 

ENPASTA  (S'),  v.  pro.  S'Empâter,  se  tacher 
avec  des  pâtes;  s'Embourber;  Manger  des  aliments 
pâteux.  (Racine  paslo.) 

ENPAXA.  «ot/cl   Empaxa. 

ENPAXOMEN,  voyez  Empaxomen. 

EiNPEGA,  V.  act.  Empoisser,  poisser  ,  enduire  , 
frotter  de  poix  ;  Attraper  quelqu'un  :  M'as  pla  en- 
pegat,  tu  m'as  bien  attrapé  ;  Coller  une  chose  :  B'a- 
nan  enpega.  (Racine  pfOO.] 

ENPEGAT,  ADO  ,  adj.  Poissé,  ée;  Attrapé,  em- 
barrassé :  Aquel  d'aquise  y  trobo  enpegal,  celui-là 
s'y  trouve  embarrassé. 

ENPEGNO,  s.  f.  Empeipine ,  dessus  et  côtés  des 
souliers. 

ENPENAT,  ADO,  adj.  En  Peine,  embarrasse; 
SouH'ranl,  douloureux.  (Racine  peno.) 

Aquclo  mort  benio   de  ploiimba  ma   ppnsado  : 
.Sibio»  déjà,  sabioy  la  bei'tat  etipenailo  ; 
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Plus  (le  jols  !  plus  d'amuiomens  I 
Mdus  cU  tant  jouyous  d'orJinari , 
Triites ,   pel   nriimic  cop   Tazlou   un  imbciitari 
De  iioslro  biello  crambo  ,  ouberlo  as  quatre  bens.         1 . 

ENPÈOUT ,  s.  m.  llmpeau ,  ente  en  écorce  ;  une 
Greit'e  ;  t.  de  charp.  Pièce  ajoutée  à  luie  autre  ;  Met- 
tren  un  empéout  al  bout,  nous  ajouterons  par  un 
bout. 

ENPÊOL'TA.  v.  act.  Greirer  un  arbre  :  Me  cal 
enpéouta  de  iouiio  ouro,  il  faut  grelFer  de  bonne 
heure;  Kempiétcr,  ajouter  un  bas  :  As  pla  bezoun 
d'enpcouta  lous  debasscs ,  lu  as  bien  besoin  de  rem- 
piécer  les  bas;  Ajouter  une  pièce  à  une  autre  de 
trop  courte. 

ENPERTEZI,  voyez  Forobia  ,  Favri. 

EiNPES,  s.  m.  Empois,  sorte  de  colle  faite  avec 
l'amidon.  [Du  bas-breton  ampcs.) 

ENPES,  s.  m.  T.  de  bot.  grande  Consoude. 

E.NPESTA,  V.  act.  Empester,  infecter  de  peste, 
de  mal  contagieux;  Répandre,  communiquer  une 
(ideiir  fétide  ;  lig. ,  Débaucher  ,  répandre  le  mal. 
[Racine  pesto.] 

EKPE'IEGA,  V.  act.  Empêtrer, embarrasser,  (Ra- 
cine petego.) 

ENPETEGA  (S'),  v.  pro. S'Empêtrer,  s'embarras- 
ser. 

ENPEZA ,  V.  act.  Empeser  ,  passer  à  l'empois  ; 
Empeser  une  pièce  sur  le  métier. 

ENPEZAXE,  Empesage,  s.  m.  Tout  le  linge  qu'on 
a  passé,  ou  qu'on  doit  passer  à  l'empois. 

ENPEZAYRO,  jdiùayio,  s.  f.  1-emme,  fille  qui 
va  repasser  le  linge  dans  les  maisons,  ou  chez  elle. 

ENPEZO,  s.  f.  Chas  de  tisserand,  colle  faite  avec 
du  sou  bouilli  :  l'Enpczo  s'agrira  bile,  le  Chas  ai- 
grira vile.  (Racine  enpes.") 

ENPIÈTA,  v.  act.  Empiéter,  usurper  sur  un  ler- 
raiu.  (De  la  prcp.  en  dans  et  de  pied,  mettre  les 
pieds  dans.) 

EîSPIFRA ,  v.  act.  Empiffrer,  faire  manger  exces- 
sivement. 

On  lés  bey  lé  1res  niay  ,  enpifralt  di  bcsliso 
A  I  Isaure  puurla  lour  paouro  marcbandlso. 

ENPIFRA  (S'),  V.  pro.  S'Empiffrer  ,  manger  avec 
excès;  Devenir  très  replet  :  s'Lnpifro  de  car  xuscoi 
al  bec,  il  s'empilire  jusqu'au  bec. 

ENPILA,  voyez  Amountayra. 

EiNPIRA,  v.  act.  Empirer,  rendre  pire,  le  deve- 
nir :  Fa  pas  que  touxoun  enpira  ,  il  empire  lou- 
jour.  (Racine  piri.) 

ENPIRI ,  Enpira ,  s.  m.  Empire ,  monarchie 
puissante  et  plus  grande  qu'un  royaume;  Son  éten- 
due; Droit,  pouvoir  de  commander;  Autorité, 
puissance  :  A  près  fosso  enpiri  dins  l'oustal ,  il  a 
pris  un  grand  empire  dans  la  maison.  (Du  latin 
imperium.) 

ENPLAÇOMEN,  s.  m.  Emplacement,  place  pro- 
pre à  bâtir ,  à  planter  :  Aben  un  superbe  enplaço- 
men.  Nous  avons  un  superbe  emplacement.  [Racine 
plaça.) 

EiNPLASTRA,  v.  act.  Appliquer  des  emplâtres; 
Donner  un  soufflet  :  L'a  enplastrat  coumo  cal ,  il 
lui  a  donné  un  soufflet  en  règle;  Plâtrer,  jetler  du 
plâtre  comme  engrais. 

EmplosIrasAou  surtout  d'oquelo  limpo  grasso. 
Que  lo  plejo  en  hjber  dins  lo  sompo  romasso.  Pbad. 

ENPLASTRA'S),  v.  pro.  Se  Flanquer,  se  placer 
en  quelque  endroit   en  incommodant  quelqti'un  : 
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S'es  hengut  enplaslra  sur  ma  carrela,  il  s'est  venu 
fourrer  sur  ma  charrette;  Faire  une  visite  peu  agréa- 
ble, ennuyeuse. 

Car  aici  la  souben  que  se  y'és  enplaftrado 
Bousj'a  tranquillomcii  passât  l'aprep  dinnado.  D. 

E.NPLASTRlî,  s.  m.  Emplâtre,  médicament  ex- 
terne, solide,  glutineux,  se  ramollissant  par  la  cha- 
leur et  adhérant  à  la  partie  sur  laquelle  on  l'appli- 
que ;  Métras  un  enplastre  de  pego  de  boulougno , 
tu  mettras  un  emplâtre  de  poix  de  bourgogne  ; 
iîg. ,  Personne  infirme ,  malsaine,  incapable  d'a- 
gir :  N'es  pas  qu'un  enplastre ,  ce  n'est  qu'un  em- 
plâtre. (Du  grec  emplasli  on.) 

ENPLA.STKE,  liirogaout ,  s.  m.  Soufflet  violent  : 
Y' a  baylal  un  enplastre;  Elle  lui  a  donné  un  vio- 
lent soultlel. 

ENPLlîGA.,  V.  act.  Employer,  mettre  en  usage  , 
se  servir  de....  ;  Donner  de  l'ouvrage  ,  de  l'occupa- 
tion :  Béni  beze  se  bouidriès  m'enplega ,  je  viens 
voir  si  vous  voudriez  m'employer  ;  Piler ,  empiler 
la  brique  crue.  [Du  latin  impUcare.] 

Moussus,  ganla-bou-lo  !  digun  nou  la  domando 

A  bostro  jouyno  francimando  ! 
D'amb'clo  bouh'u  t'a  couiieciiciiso,  aco  prou. 
Ob  1  !)ou  la  pariara  lou  puple  ;  ensognas-lou! 
Emptoi/as  per  acus,  ciiuj ,  siès,  ans  de  sa  bilo  ! 
Aouro  dios  leiigoi  cl ,  las  prendra  per  inoutncus; 
L'uno  pel  sans  t'a ;> sous,  i'aaulro  pet  la  bizilo 
Couinj  bous  aous  l'a/és  dé  dus  habitlomeus.  J. 

ENPLEGA  (S'),  V.  pro.  S'EmpIoj'er ,  s'occuper, 
s'appliquer  'a....  Proiimeli  de  m'enplega  per  lou 
Irayre  de  peno,  je  promets  de  m'employer  pour  le 
tirer  de  peine. 

ENPLENA.,  V.  act.  Emplir,  rendre  plein;  Rem- 
plir, combler  :  Gna  pas  prou  per  enplena  lou  sac  , 
il  n'y  en  a  pas  assez  pour  remplir  le  sac.  (Du  latin 
impterc.  ] 

EM'LÈTO ,  JnpWo ,  s.  f.  Emplette,  achat  de 
marchandises,  ces  marchandises  :  /Ions  boli  mous- 
tra  mas  enplHos ,  Je  veux  vous  montrer  mes  em- 
plettes. (Du  latin  impleta,  fait  du  verbe  implere 
emplir;  parce  que  les  marchands  emplissent  leurs 
magasins  de  marchandises.  Marin.) 

E.NPLOUYA,  loyc:  Enpléga. 

ENPLOUYAr,  ADI),  s.  m.  f.  Employé,  éo,  celui 
qui  a  un  emploi;  Commis  de  bureau.  (Du  latin 
implicalus.) 

ENPOKTOMEN,  s.  m.  Emportement,  colère  :  Es 
dins  un  grand  enparlomen ,  il  est  dans  une  grande 
colère.  (Racine  paitrta.) 


Hc  bé  ,  telles  anfin  ,  sans  cap  A'enpnrtomen 
Dounas  l'esplicatiou  d'aisso  tant  soulomon. 


D. 


ENPORTO-PÈÇO  ,  s.  m.  Emporte-pièce ,  instru- 
ment pour  découper  et  qui  emporte  la  pièce  :  Fa- 
rai  ambe  l'enporlo-pcço ,  tu  feras  avec  l'emporte- 
pièce. 

ENPOUGNA.,  v.  act.  Empoigner,  prendre  et  ser- 
rer avec  les  mains  ;  Arrêter  quelqu'un  :  L'a  en- 
pougnat  lestomen ,  il  l'a  empoigné  lestement.  (Ra- 
cine pougno.) 

ENPOULA(S'),  v.  pro.  Se  faire  des  ampoules  aux 
mains  pour  avoir  trop  travaillé  :  Agaxo  de  t'enpou- 
la  pas  las  mas,  vois  de  ne  pas  trop  travailler.  (Ra- 
cine enpaulo.) 

ENPOULAT,  ADO,  adj.  Ampoulé,  ée;  Enflé, en 
parlant  du  stvle. 


ENP 

ENPOULO,  s.  f.  Ampoule,  cloche  ,  petite  enflure 
pleine  d'eau  qui  survient  à  la  peau  :  L//  uno  enpau- 
lo à  lama,  j"ai  une  ampoule  à  la  main.  (Du  latin 
ampula.) 

ENPOUPINA,  v.  n.  Assourdir,  fatiguer,  ennuyer 
par  ses  paroles  :  M'a  enpnupinat  t:)ula  l'aprep- 
dinnado  ;  elle  m'a  assourdi  toute  l'après-dincr. 

ENPOUKTA,  V.  act.  Emporter,  enlever,  ôter  d'un 
lieu  :  Lau  ben  a  enpaurtal  lou  paliè  ,  le  vent  a 
emporté  toute  la  paille  ;  Porter  dehors  ;  Entraîner, 
arracher,  enlever  :  L'uyga  a  enpourlat  la,  lerro  dal 
Crabes,  la  pluie  a  emporté  la  terre  du  ciMeau  ;  Em- 
porter avec  elfort,  rapitlilé,  violence;  Jeter  l'ame 
dans  un  excès,  en  parlant  d'une  passion  ;  La  cou- 
lera la  n  enpourlat ,  la  colère  l'a  empirté  ;  Peser 
d'avantage  :  Aquesle  ba  n'enparla  ,  celui-ci  pèse 
davantage.  (Du  latin  a.spor<are.l 

ENPOURTA  (S'),  V.  pro.  S'Emporter,  se  livrer, 
s'abandomier  h  de  violents  mouvements  décolère: 
A  tout  mouinen  s'enparlo  per  rcs ,  à  chaque  mo- 
ment il  s'emporte  de  rien. 

ENPOUXA,  V.  act.  Empocher,  mettre  en  poche 
avec  empressement,  avidité  :  Hilc  b'a  enpau.xal 
sans  que  ba  bsxèssen ,  vile  il  l'a  empoché  sans  que 
nous  le  vissi.ins.  (Racine  paxa.) 

ENPOUYLA,  voyez  Enroussa. 

E.NPOUVZOUNA,  V.  act.  Empoisonner,  donner 
du  poison  pour  tuer,  ou  pour  altérer  le  tempéra- 
ment; l'aire  mourir  par  le  poison  :  Aquilss  campay- 
rols  lous  an  enpoui^ounals  ,  ces  champignoiis  les 
ont  empoisonnés;  Répandre  une  odeur  fétide, 
morbi  tique. 

Coussi!  \ous  siéi  empouytnuncidj  : 
\'è  diguét  Annéta  cslooriada; 
Oh,  mi  cbéra  sorc!  pardi 
Aoumcn  mé  dévias  averti. 
l'er  voslré  enlaramon  ,  pécajre ! 
Seray  pas  déman  sans  ai'ayre. 
Pardinc  ,  mnurisscs  pus  plan  ; 
Uounas-mc  dous  jours;  car,  véjau, 
D'abord  faou  croumpa  dé  caudélas 
É  lous  curas  las  aimoun  bêlas.... 
Quan  dounaren  per  l'oufranda  ?... 
Véze  la  dcspénça  for  granda  ; 
Car,  coumo  s'és  dé  b^un  oustaou, 
l'aon  bé  fa  sourli  l'espilaou  , 
l.ou  drap  dé  mor,  la  babaraouda, 
Jamay  la  plaga  nou  se  saouda 
Que  noun  yc  crachen  cent  escus  ; 
Counla  sus  mènes  un  abus; 
K  counvcnés,  ma  chéra  Eli/a, 
Qu'avez  fach  una  grand'soutiza.... 
Que  dé  laguis  mé  donnas!... 
Que  diaouça  ,  yous  cmpouyzouna*\...^ 
Ah  ,  foucha  !  oublidavc  lous  classes. 
Que  dé  coslis!  que  dé  tracassés! 

Fat. 


ï 


ENPOUYZOUNA  (S'),  v.  pro.  S'Empoisonner,  se' 
tuer,  se  faire  périr  par  le  poison.  (Racine  pouysau, 

EXPOUYZOUNOMEN,  s.  m.  Empoisonnement; 
Action  d'empoisonner. 

ENPOUYZOUMJR,  S.   m.   Empoisonneur,   celui 
qui  empoisonne  ;  par  extension  ,  IVlauvais  cuisinier;  , 
Pharmacien  :  Aco's  un  fi  cnpouyzounur ,  c'est  unj 
lin  empoisonneur. 

ENPRENE(S'),  V.  n.  S'Allumer, s'enflammer.  (Ra- 
cine prene.) 

ENPRENfO,  S.  f.  Empreinte,  impression ,  mar- 
que :  L'enprento  se  bcy  encaro,  la  marque  se  voit 
encore.  [Du  latin  impressio.) 


ENQ 

ENPRESSA  (S') ,  V.  pro.  S'Empresser  ;  Agir  nvec 
mi  zMe  actif;  Se  donner  beaiicoiip  do  mouvement  : 
S'cnpressct  <lr  Ion  béni  bcze,  il  s'empressa  de  venir 
le  voir.  (Uaciiie  pressa.) 

EM'RKSSOMEN,  s.  m.  Empressament,  hâte'  de 
faire  ;  Soins  enipressi-s  :  A  mes  un  grand  cnpressn- 
men  à  béni  ton  counsoula ,  il  a  mis  un  grand  em- 
pressement à  venir  le  consoler. 
EM'KEZUliA,  V.  n.  Faire  cailler  te  lait. 
EM'RIEYSSA  (S'j,  v.  pro.  S'Empresser,  agir  avec 
diligence. 

ENPRIZOCNA,  V.  acl.  Emprisonner;  Mettre  on 
prison  ;  Obstrner  la  vue  :  Nous  abes  pla  cnprizou- 
nals.  (Racine  prisou.) 

ENPRIZOUNOMEN,  s.  m.  Emprisonnement ,  ac- 
tion d'emprisonner,  état  d'une  personne  en  prison  : 
L'cnprixounomcn ,  es  ço  que  y'es  p^is  amargant, 
la  prison  ,  est  ce  qui  lui  est  le  plus  amer. 

E.NPRUNT,  s.  m.  Emprunt,  action  d'emprunter; 
Somme  emprunti'e  :  À  calgut  que  faguesso  un  cn- 
prunf ,  il  a  dil  faire  un  emprunt. 

EAPRUKTA,  V.  act.  Emprunter,  ddhiandcr  et 
recevoir  im  prêt  :  Boli  enprunla  pcr  paga  la  ber- 
quie)/ro,  je  Veux  emprunter  pour  ptiyer  la  dot.  (Du 
latin  barbare  empreslare.) 

ENPUmSSINA.  V.  act.  Empuantir,  infecter,  ré- 
pandre, communiquer  une  mauvaise  odeur.  (Ra- 
cine pudi.) 

ENPUZÂ,  Entuza.  v.  act.  Attiser  le  feu,  appro- 
cher les  lisons  :  Enpuzo  l'aselo.  Approche  la  bû- 
che. 

E.\Q 

EN  QUE,  adv.  En  quoi,  de  quelle  manière. 

D'clcs  nou  boules  pas  que  yeou  siogo  xalous? 
SouTorl  pla  rcçapiuts  :  en  que  soui  pus  urous?        D. 

EN  QUE,  adv.  A  la  place,  dans  le  cas  :  S'eri  en 
que  el ,  bendrio  pcr  paga ,  si  j'étais  à  sa  place ,  je 
vendrai  pour  payer. 

ENQUIET ,  O ,  adj.  Inquiet ,  le  ;  Qui  a  de  l'inquié- 
tude, de  l'agitation,  du  trouble:  Sabi  pas  qu'a, 
mais  es  enquiel ,  je  ne  sais  ce  qu'il  a ,  mais  il  esl 
inquiet  ;  Mécontent  de  sa  position  ;  Remuant.  (Du 
latin  inquiétas.) 

ENQUIETA ,  v.  act.  Inquiéter ,  donner  de  l'inquié- 
tude ,  rendre  inquiet  :  Aquel  maynaxe  l'enquiHo 
/br<,  cet  enfant  lui  donne  bien  de  l'inquiétude; 
Chagriner,  troubler  dans  la  possession,  l'exécution: 
Aro  qiCey  coumençat  de  hasli ,  lou  bczi  ben  m'en- 
quiiHa ,  à  présent  que  j'ai  commencé  de  bâtir,  le 
voisin  vient  me  troubler.  (Du  latin  iiiqiiictare.) 

ENQUIETA  (S'),  v.  pro.  S'Inquiéter,  se  donner 
de  l'inquiétude, se  mettre  en  peine  de...  ;sc  Mettre 
en  colère. 

É  per  èl  siègnet  vendiida 
A  l'Aiiglcs  per  un  paou  d'or  !  — 
E  Charles  que  la  pcnluda 
S'enqm'cla  pas  de  soun  sor!  — 
Ali  !  dins  la  naliou  francéza  , 
Lou  bènlacli  dcl  poplé  pèza 
Sus  lou  cor  in};rai  d'un  rèy  ! 
Se  lou  poplé  ayma  la  gloucra  , 
I.ous  réjs,  après  la  viclouéra  , 
l'erdou  léou  d'èl  la   mcmouèra  ;  — 
Kucara  acoshioy  sevey!!!  Pevr. 

ENQUIÈTOUS,  hagnous,  adj.  Inquiet;  Facile  , 
porte  a  s'niquiéter  :  Es  fort  enquiilous,  il  est  i)orté 
■il  «inquiéter.  (Du  latin  inquielus.', 
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ENQUIETUDO,  Izagno ,  s.  f.  Inquiétude,  trou- 
ble de  l'Ame  causé  par  l'incerlitndo,  la  crainte,  les 
passions  ;  Impatience;  Agitation  d'esprit:  l'Enquic- 
Indo  qu'a  Venpaxo  de  dourmi ,  l'inquiétude  qu'il  a 
lui  enlève  le  sommeil.  (Du  latin  inquicludn.) 

ENQUIQUIRICA  (S'),  v.  pro.  Se  percher,  en  par- 
lant du  coq  qui  se  perche  en  chantant. 

ENR 

ENRACA,  voyez  E.nfallna. 

ENRACINA  (S"),  v.  pro.  S'Enraciner,  prendre  ra- 
cine :  Aques  albrcs  se  son  pla  enracinais ,  ces  ar- 
bres se  sont  bien  enracinés.  (Racine  racino.) 

ENRACINAT,  ADO,  adj.  Enraciné,  ce;  iig. ,  en- 
durci dans  le  mal  ;  Attaché  à  une  chose. 

Mais  louxoun,  malgré  yeou,  l)ous  ei  dins  la  pensado, 
Pcrfoqué  dins  mouu  cor  siés  trop  enracinaclo.  D. 

ENRAMELA,  v.  act.  Couvrir,  orner  de  feuilles, 
de  fleurs  :  Anenramclal  lou  daban  de  Vouslal ,  on 
a  orné  de  guirlandes  le  devant  de  la  maison.  (Ra- 
cnie  ramèl.) 

ENRAOUCA  [S'),Enraouquezi,  v.  pro.  S'Enrouer, 
devenir  rauque  :  Me  souy  cnraoucal  yer  al  ser . 
jo  me  suis  enroué  hier  au  soir.  (Racine  raouc.'] 

A  canla  lou  printems  lé  sios  miex  enr.ioucado.    Pbad. 

ENRAOUCOMEN,  s.  m.  Enrouement. 

ENRAOUMASSA  (S'),  v.  pro.  S'Enrhumer,  ga- 
gner un  rhume  :  S'cs  latomen  enraoumassado  que 
palpas  parla,  elle  s'est  tellement  enrhumée  qu'elle 
ne  peut  pas  parler.  (Racine  raomnas.) 

ENRAOUMASSAT  ,  ADO,  adj.  Enrhume,  éc; 
Soulfrant  d'un  rhume. 

Mais   parlen  dal    fumet  dé   tout  aquélis   plais, 
Farian  miffa  las  xcus  lous  pus  enraoumassats .        D. 

ENRAXA ,  Enrajha,  v.  n.  Enrager,  être  saisi  de 
la  rage;  Etre  saisi  de  colère  contre... 

Tout  aco  nous  cal  fa  ,  noun  pas  lous  aiilratgia  , 

Et  d'aquelo  fayssou  lous  faren  énratijia.  A.  G. 

ENRAXA  (S'),  S'enrajha,  v.  pro.  S'Enrager,  faire 
violence,  s'inquiéter  :  Caldrio  poude  s'enpaxa  de 
s'enra.xa,  il  faudrait  pouvoir  s'empêcher  de  s'in- 
quiélcr.  (Racine  raxo.) 

ENRAYA  ,  v.  acl.  Enrayer,  garnir  une  roue  de 
rais  :  Anan  tout  de  suilo  enraya  boslrosrodos.  tout 
à  l'heure  nous  allons  enrayer  vos  roues;  Enrayer 
une  charrette,  une  voiture,  autrefois,  avec  une 
barre  qu'on  mettait  sur  le  moyeu  de  la  roue  cl 
qu'on  altachail  par  les  deux  bouts  au  limon  de  la 
ch.irrclte  ;  de  sorte  que  ce  fort  frottement  anrayail; 
aujoindhui  on  fait  plus  facilcmenl  el  plus  vite  avec 
une  mécanique  qui  enraye  les  deux  roues  à  la  fois: 
Aoureu  bezoun  d' enraya;  Iig. ,  s'Arrêter,  mettre  un 
terme  ;  Aller  plus  doucement  :  Abio  bezoun  d'en- 
raya.  (Racine  rays.) 

ENRAYADOU.  s.  m.  Chantier  pour  enrayer  les 
roues. 

ENUAZA,  V.  act.  Faire  affleurer  une  porte,  etc., 
avec  la  muraille,  alin  qu'il  n'y  paraisse  point  d'en- 
foncemenl  :  Aco's  pla  enrazal ,  c'est  bien  alUeuré. 
(Racine  ras.  ) 

ENRAZOMEN,  s.  m.  État  de  ce  qui  affleure  bien, 
qui  est  du  même  niveau  :  Aquel  enrazomen  n'es 
tias  xust.  Cela  n'afîleure  pas  juste. 

ENREGA,  v.  act.  Enrayer,  Iracej-  des  raies,  des 
sillons  avec  la  charrue,  ou  tout  autre  oulil  commi,' 
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font  les  jardiniers  :  A  dexa  enregal  mm  taoi 
planta  de  salado,  il  a  dcjh  enrayé  une  pi 
pour  planter  la  salade.  (Racine  rcgo.) 

KXKKSSA  ,  vnyci  Kncourda. 

KNRESTA.v.  act.  Knfilcr  ,  corder ,  tresser  des 
oignons,  de  l'ail  :  Nous  cal  enrcsla  las  cebos.  Val , 
il  nous  fant  corder  les  uignons,  l'ail.  (Uacine  resl.) 

.ENREXI,  V.  act.  Enrichir,  rendre  riche  :  Aco's 
soiin  saoïiprc-fa  que  l'acnrexil,  c'est  son  savoir- 
faire  qui  l'a  enrichi. 

ENREXI  (S'),  V.  pro.  S'Enrichir,  devenir  riclie  : 
S'es  pla  cnrexil  bile ,  il  s'est  cnrirhi  vite.  (Racine 
fixe.) 

ENREXIMENTA,  v.  act.  Enrégimenter,  incorpo- 
rer dans  un  régiment.  (Racine  reximcn.) 

ENREXISTRA,  v.  aci.  Enregistrer,  mettre  , por- 
ter sur  un  registre  pour  rendre  plus  authentique  : 
liile  cal  ana  ba  fayre  cnrexistra ,  il  faut  vite  le 
faire  enregistrer,  (lïu  latin  registrare.) 

ENREX16TR0MEN,  s.  m. Enregistrement,  action 
d'enregistrer  :  Encaro  l'cnrexislromcn  n'es  pas  fax, 
l'enregistrement  n'est  pas  fait;  Transcription  d'un 
acte  dans  un  registre  pour  en  constater  l'anthenti- 
citc;  Impôt  sur  les  actes  ;  Administration,  bureaux 
pour  celle  recette  ;  Me  cal  ana  à  l'enrexislromcn 
abcy ,  dema  serio  trop  larl ,  je  dnis  aller  aujour- 
d'hui à  l'cnrcgislremenl,  demain  je  n'y  serai  plus 
à  temps.  (Racine  enrexisira.) 

ENREYEHA,  v.  act.  Blesser  avec  le  soc  de  la 
charrue  les  pieds  des  bœufs ,  des  vaclies ,  ce  qui 
arrive  quand  la  iléche  est  courte ,  ou  que  les  boeufs 
reculent  trop  -,  L'cy  enreylhat  as  dous  pês,  tu  l'as 
blessé  des  doux  pieds. 

ENREYLHAT,  AI)0 ,  adi.  Engourdi,  ie;  Endor- 
mi :  As  l'aire  tout  enraylhat ,  Tu  as  l'air  tout  en- 
dormi. 

ENRIDANTA  ,  v.  act.  Enrubaner,  orner  de  ru- 
bans; Attacher  des  rubans  :  Aben  enribanlat  lou 
pixou  mulit,  nous  avons  orné  de  rubans  le  petit 
mulet.  (Racine  riban.) 

ENROLLOMEN,  s.  ni.  Enrôlement;  Action  de 
s'enrôler  ;  Acte  qui  le  constate  :  A  l'enroUomen  dins 
sa  poxo ,  il  a  l'enrôlement  dans  sa  poche. 

ENROULLA,  v.  act.  Enrôler ,  mettre  sur  les  rôles 
des  gens  de  guerre  ou  de  mer. 
'  ENROULLA  (S'),  v.pro.  S'Enrôler,  se  faire  soldat  ; 
se  Faire  jccevoir  dans  une  société.  (Racine  roUe.) 

ENROUMEGA,  v.  pro.  Se  Prendre,  se  blesser 
dans  les  ronces  :  Me  souy  pla  enroumegat  tas  cam- 
bns  ,  les  ronces  m'ont  bien  blessé  les  jambes.  (Ra- 
cine roxunc.) 

ENROUNZA,  voyez  Enboimeca. 

ENIlOUSSA.v.  act.  Mal  monter  quelqu'un,  le 
pourvoir  d'une  rosse  de  cheval.  (Racine  rosso.) 

ENROUXA ,  V.  act.  Uabiller  de  rouge ,  Teindre 
on  rouge  :  Tan  be  pla  enrouxat ,  paoure  pixou! 
on  l'a  bien  habillé  de  rouge  ,  pauvre  petit! 

ENROUXAT ,  s.  m.  Eig. ,  un  Gendarme  ou  sol- 
dat :  Ayci  tous  cnrouxals ,  voici  les  gendarmes. 
(Racine  rouxe.] 

ENROUZOULA  (S') ,  v.  pro.  S'Exposer  h  l'humi- 
tlité  ,  à  la  fraîcheur  de  la  nuit  ;  iig.,  et  par  ironie , 
.se  Lever  lard  du  lit.  (Racine  ros  ou  rouzal.] 

ENS 

i.K-SA,  adv.  De  ce  côté,  devers  soi. 

i.N-SA-15AL,  adv.  De  nos  côtés,  dans  nos  envi- 
•i>r}s  :  En--u-bal  iouti»  se  porlotmpla,  chez  nous, 
>aus  se  portent  bien. 

>:NSABLA  ,  voyez  Ensapla. 


ENS 

ENSACA,  v.  act.  Ensacher,  mettre  dans  un  sac; 
Presser ,  entasser,  on  secouant  un  sac  pour  qu'il 
conlicnne  davantage  :  Ensacas  un  paouc  pcr  que 
loul  y  diiilrc ,  pressez  assez  pour  que  tout  y  entre. 
(Racine  sac, 

ENSACA  (S') ,  V.  pro.  Faire  effort  pour  entrer 
dans  un  habit,  un  pantalon  :  A  calgui  s'emaca  un 
quart-d'ouro  ,  il  a  fallu  un  quart-d'heure  pour  en- 
trer dans  son  pantalon. 

ENSACADOUYRO,  s.  f.  Garot  de  meunier  pour 
ensacher  la  farine  en  la  foulant  dans  les  sacs. 

ENSAI ,  voyez  Ensa. 

ENSALADIÈ  ,  iS'a/arfic,  s.  m.  Saladier  ,  plat  on 
jatte  où  l'on  met  la  salade.  (Racine  salado.) 

ENSALADU,  Salado,  s.  f.  Salade  ,  mélange  de  cer- 
taines Jierbcs  assaisonnées  avec  d'huile ,  du  vinaigre 
et  du  sel  :  Uno  bouno  salado  el  de  milhas  fre.vper 
gousta,  une  bonne  salade  et  de  la  raillasse  pour 
goûter,  (bu  ialin  sal,  sel  qui  est  un  des  apprêts 
de  ce  mets.) 

ENSANGLANTA,  Ensannouzi ,  v.  act.  Ensan- 
glanter, remplir  de  sang,  souiller  de  sang.  (Raci- 
ne suny.) 

ENSANGLANTA  (S'),  v.  pro.  S'Ensanglanter,  se 
souiller  de  sang;  se  Couper,  se  déchirer  el  se  salir 
de  sang  :  Te  sios  loul  ensanglantât  pcr  loui  sépa- 
ra, pour  les  séparer  lu  t'es  tout  ensanglanté. 

ENSAPLA,  V.  act.  Ensabler,  faire  échouer  sur  le 
sable  une  barque  ;  Répandre  du  sable  dans  les  car- 
rières d'un  jardin,  les  promenades  d'une  ville: 
Oungan  caldra  ensapla  toulos  las  carricros  de 
l'orf ,  il  faudra  sabler,  celte  année ,  les  carrières 
du  jardin.  (Racine  saple.) 

ENSAX  ,  s.  m.  Essai ,  épreuve  qu'on  fait  de  quel- 
que chose  ;  Expérience  :  Uolijaun  ensax,  à  l'azarl, 
je  veux  faire  un  essai,  au  liasard.  [De  l'italien 
assagio.  ] 

ENSAXA,  V.  act.  Essayer,  éprouver  une  chose, 
on  faire  l'essai  :  Nous  cal  ensaxa  aqucl  .rabal  ,'bey- 
ren  se  pouden  n'oun  acoumouda,  il  nous  faut  es- 
sayer ce  cheval ,  nous  verrons  si  nous  pouvons  nous 
en  accommoder.  lioli  ensaxa  de  me  Ivba  tout  soûl. 
Faire  tenlalive,  ell'orts.  (De  l'italien  assaggiarc.) 

f.rczi  qu'aqucl  secret  bous  scrLirio  pasgajré, 
l'ouilcs  founb'ensttxa,  coumcuças  dé  ba  fayrc.      D. 

ENSAXA  (S'),  V.  pro.  S'Essayer ,  s'éprouver,  ten- 
ter :  Me  soui  cnsaxat  de  manxa,  j'ai  essayé  de 
manger. 

ENSEBELI,  V.  act.  Ensevelir,  envelopper  dans 
un  drap  un  curps  pour  le  mettre  en  terre.  [Du  latin 
sepelire.) 

ENSEDA,  V.  act.  Terme  de  cordonnier;  Ensoyer, 
attacher  la  soie  de  cochm  au  bout  du  lil  qu'on  em- 
ploie pour  coudre  le  soulier  :  N'as  pas  ensedat 
coumo  cal,  tu  n'as  pas  ensoyé  comme  il  faut. (Ra- 
cine sedo.] 

ENSEMBLE,  Ensen.  adv.  Ensemble,  l'un  avec 
l'autre,  les  uns  avec  les  autres.  (»u  latin  barbare 
insimul.) 

ENSERIO,  voyez  Embexo. 

ENSEYGNA ,  v.  act.  Enseigner,  instruire,  donner 
à  quelqu'un  des  lumières,  des  comiaissances  qu'il 
n'avait  pas  :  L'a  calgut  enseigna  de  tout,  il  a  fallu 
lui  tout  enseigner;  Faire  connaître.  (Suivant  Sau- 
maise,  du  latin  insinnare.  Insinuer,  suggérer: 
Suivant  d'autres,  du  latin  barbare  insig}iare,comms 
qui  dirait  signa  darc.) 

Kl  per  nous  pla  vengla  d'un  maiss.int  enemic , 
Cal  l'a  coumo  discc  Diosenes  lou  Cvnic. 


■    ENS 

T'd  jour  un  I!  «lîscc  :  xEnseni'omgh  »oTio 

D«  m6  pouilé  vciigia  d'un  qu'embégio  me  porlo  ?  ,> 

l>iogcues  li  cliscc  :  «  >oii  liiiligos  poun  mal 

Mas  regarda  loul-jourdo  viouré  courao  cal.»       A. fi. 

ENSEYGNO,  s.  f.  Eiiscigtic, marque  ,  Indice,  ser- 
vant à  faire  connaître  quelque  chose  ;  Tableau  que 
Ion  allaclie  à  la  porte  d'un  marchand,  d'un  aiiber- 
gisle  :  l'oiirbti  que  bexo  l'enseigno ,  rai ,  pourvu 
qu'il  voit  l'enseigne  ,  c'est  assez;  prov.  Avec  con- 
uais-sancc  et  sur  de  bonnes  preuves  ,  de  bonnes 
raisons  :  Soid  bengtiC  à  bouno  enseigna.  [Vu  latin 
insigne,  de  signum.) 

El^SEYG^OME^  ,  s.  m.  Enseignement ,  action  , 
art  d'enseigner  ;  Profession  ,  condition  de  celui  qui 
enseigne. 

E>SEYLHA.  V.  act.  Planter  de  petits  jalons  dans 
un  champ  pour  tracer  des  sillons  bien  droits  ;  Indi- 
quer où  doivent  être  ces  sillons  avant  de  semer. 

ENSEYLHÉ,  s.  m.  T.  de  cliarp.  Pied  droit,  sup- 
port sous  une  poutre  :  Aqui  cal  un  poulit  enseylhi, 
là  il  faut  un  bon  support. 

ENSI,  adv.  Ainsi,  de  cette  manière,  de  cette 
sorte;  Par  conséquent  ;  C'est  pourquoi  :  M'as 
menlit ,  ensi  le  crezi pas  mayl ,  tu  m'as  menti,  je 
ne  te  crois  plus.  (Suivant  Ménage  du  lathiMWic.) 

Ensi  si  me  crezés  serés  pla  pus  moudeslo , 

Sur  de  caousos  qu'aici  faii  pas  hounou  dé  resto.      D. 

•    ENSOL'CA,  T.  act.  Placer  le  mouton  d'une  clo- 
che. (Kacinc  souc.) 

ENSOrCOMEN,  Ensoucadou ,  Souc,  s.  m.  Lo 
mouton  d'une  cloche;  Aideau,  pièce  de  bois  placée 
en  travers  des  ridelles  pour  élever  la  charge  au- 
dessus  du  limonier  :  Serco  un  fort  ensoucomen  per 
blassa  pus  la  beslio,  cherche  un  fort  aideau  pour 
ne  pas  blesser  la  bétc.  (Racine  souc.] 

E.NSOULPRA ,  V.  act.  Ensoufrer,  enduire  de  sou- 
fre, soit  la  chenevolto,  soit  de  petits  morceaux  de 
bois  pour  allumer  une  chandelle,  une  lampe  : 
Nous  cal  ensoulpra  de  luquels,  il  nous  faut  ensou- 
frer les  allumettes.  (Racine  soulprc.) 

ENSODRCELA  v.  act.  Ensorceler  ,  donner  par 
un  prétendu  sortilège  ou  maléfice ,  une  maladie 
extraordinaire  ou  de  corps  ou  d'esprit;  Jeter  un 
sort  sur  quelqu'un  :  Calqu'un  m'a  ensourcelat , 
quelqu'un  m'a  jeté  un  sort  dessus.  Fig.  ,  Inspirer 
un  violent  amour  :  Sios  ensourceludo ,  y'a  pas  de 
micx,  tu  es  ensorcelée,  il  n'est  possible  autrement. 
[Racine  sort.) 

Digo-mé  coussi  fos  per  abc  Uni  dé  Icngo  ,     . 
Per  nous  ensourcela  dé  tous  poulidcs  canl» 
Per  (|u'un  anxo  d'cnnaout  sur  sas  alos  lé  prengo 
Et  lé  moslré  à  la  Icrro  entourai  dé  diamants. 

■  A.  B. 

EiNSOURCELAYRE,  s.  m.  Celui  qui  ensorcelle, 
t         EXSOCKCÈLOMEN ,  s.  f.  Ensurcellement,  action 
d'ensorceller;  Son  effet;    Maléfice,  charme;   En- 
chantement. (Racine  sourcclcxe.) 
E.NSOURDA,  V.  act.  l'aire  une  ruiléc,  ou  passer 
I      un  lilet  de  mortier  à  l'endroit  où  un  toit  s'appuie  à 
I      un  mur  plus  haut,  et  qui  empêche  l'eau  de  s'intro- 
duire entre  ce  mur  et  le   toit  ;  Cal  pla  ensourda 
\      countro  ta  muraylho ,  il  faut  faire  lu  ruilée  bien 
I      contre  la  muraille. 

ENSOUR«0.'\IEN ,  s.  m.  Enfaitage,  ruilée  enduit 
de  mortier  qui  assujétit  les  tuiles  faitières  et  jette 
l'eau  sur  le  toit.  A  bezoun  d'un  boun  emourdoinen , 
cela  a  besoin  d'un  bon  enfaitage. 
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ENSOUSSIMA  (S'L  V.  II.  Scmctlrocn  touci ,  se 
luettre  en  peine  :  Me  sont  pla  ensoufinado  per  lu  , 
je  me  suis  mise  bien  en  peine  pour  toi.  (Racine 
souci.) 

ENSOUVEM  (S'} ,  voyez  Soubexi  (Se). 

E>SUYTO,  adv.  Ensuite,  après,  à  la  suite  de... 

EM 

ENTA ,  voyez  Anta. 

ENTA,  voyez  l'Emiukov  (a). 

ENTABELA ,  voyez  Atabela. 

EiNTALOCSSA,  v.  act.  Embarrasser,  arrêter,  ra- 
lentir dans  la  course  :  L'as  pla  enlaloussat ,  tu  l'as 
bien  embarrassé. 

ENTANCHA,  voyez  Alenti. 

E.\TAOULA(S'),  V.  pro.  S'Attabler.se  mettre  à  ta- 
ble, pour  y  demeurer  longtemps,  pour  jouer  :  Sa 
sou  entaoulats  xuscos  mièxo  neyt ,  ils  se  sont  atta- 
blés jusqu'il  minuit.  (Racine  laoulo.) 

Dé  soun  meslrè  cnlaoulal  que  fo  croqua  los  dénis, 
Marquo  deys  uels,  dcl  uas  toutes  tous  moubémenls. 

l'KAD. 

EKTARRA,  toyeîENTEnnA. 

ENTAYLIIA,  v.  act.  Entailler,  faire  une  entaille 
dans  une  pièce  de  bois,  pour  y  en  emboîter  une 
autro  :  Enlaylho  bo  mièx  a  miùx ,  entaille  à  demi 
bois.  Enchâsser  un  corps  dans  un  autre  :  Vous  cal 
enlaylha  aquel  bouloun  dins  la  pèço,  il  faut  enchâs- 
ser ce  boulon  dans  la  pièce.  (Du  latin  inluliare.) 

EM'AYLiîO,  s.  f.  Entaille  ,  coche  faite  dans  une 
pièce  de  bois  pour  y  emboîter  une  autre  ;  Coupure 
dans  les  chairs  :  Me  souy  fax  uno  brabo  cntaytho. 
Je  me  suis  fait  une  forte  entaille  ;  Outils  dont  se 
servent  les  menuisiers  pour  contenir  certains  ou- 
vrages :  Me  cal  fa  ambe  l'entaylho.  (Racine  en- 
layïha.) 

E.NTELETA,  v.  act.  Entoiler  un  drap  ,  le  mettre 
sous  toile  :  lienen  de  fini  d'entelela ,  nous  venons 
de  (Vnir  d'entoiler.  (Racine  telo.) 

E>TEMENA,  V.  act.  Entamer,  faire  une  petite 
déchirure,  une  petite  incision  :  Uas  eiUcmenat  de 
dous couslats ;  Tu  l'as  entamé  de  deux  côtés;  Oter 
une  petite  partie  d'un  tout  :  A  coumençal  d'enleme- 
na  Ion  paouc  qu'abio,  il  a  commencé  de  manger 
sou  capital;  Commencer  :  A  euleinenal  un  afa  que 
loumenara  len,  il  a  commencé  une  affaire  qui  le 
mènera  loin.  (Du  grec  enlemuéin  ,  tailler,  couiner, 
fait  d'en  dans,  et  de  lemnein  ,  couper.  ) 

Nou  !*oou  pas  coumo  bous  que  portout  ounl  anas 
D'aburd  mé  siés  dessus ,  aqui  in  cntcménas.  D. 

ENTEMENOU ,  S.  m.  Entame,  premier  morceau 
coupé  d'un  pain  :  Donnas  me  l'cnleinenou  per 
gousia  ;  Donnez-moi  l'entame  pour  goûter. 

ENTENDOMEN,  s.  m.  Entendement;  Sens,  juge- 
ment :  Crezi  que  n'a  pas  cap  d'enlendomen  ,  je 
crois  qu'il  n'a  aucun  sens. 

ENTENDRE,  v.  act.  Entendre,  recevoir  l'impres- 
sion des  sons  par  l'organe  de  l'ouie;  Prêter  l'oreille 
et  prendre  la  patience  d'écouter  :  M'a  calgul  enten- 
dre t  autos  y' ours  razous ,  j'ai  dû  entendre  toutes 
leurs  raisons  ;  lig. ,  Comprendre  ,  concevoir  en  son 
esprit  :  Podi  pas  entendre  ço  quebolou,']ene  puis  pas 
comprendre  ce  qu'ils  veulent;  Savoir  la  signilica- 
tion  ;  Assister  aux  offices  de  l'église  :  Anan  enten- 
dre la  messo  grando ,  nous  allons  assister  à  la 
grand'mcsse.  [Du  latin  intendcre.] 

ENTENDRE  .S';.  V.  pro.  S'Entendre ,  se  compreu- 
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dre  en  parlant  des  personnes ,  pouvant  être  facile- 
ment compris  en  parlant  des  choses  ;  s'Entendre  à.. 
Se  connaître  h  quelque  chose  :  S'enten  pla  à  bon- 
dre,  elle  se  connaît  à  vendre  ;  Être  d'intelligence 
avec ,  d'accord ,  agir  de  concert  avec  un  autre  : 
S'entendou  coumo  de  boulurs  en  ficyro  ,  ils  s'en- 
tendent comme  des  larrons  en  foire;  Se  compren- 
dre mutuellcraenl  :  Nous  cnlcnden  fort  pla. 

EJN'TENDU  (Bien)  adv.  Bien  entendu,  sans  doute, 
assurémunt  :  liicn  enlcndu  que  bendras  tuuxoun, 
tu  viendras  toujours,  bien  entendu. 

EiNT£.NDUÏ,  UDO.adj.  Entendu,  ue,  habile,  ca- 
pable, suffisant  :  Aco's  un  orne  fort  entendue  dim 
la  parlido ,  c'est  un  homme  entendu  dans  la 
partie. 

EMXEUADO,  voyez  Enterromen,   Coxvot. 

EM'ERRA,  Enlarra,  v.  act.  Enterrer,  inhumer, 
mettre  enterre  un  corps  mort;  Enfouir,  cacher, 
déposer  dans  la  terre;  Survivre  à  quelqu'un;  lig. , 
Butter  la  salade  pour  qu'elle  blanchisse  :  Cal  ana 
enterra  de  barraquelo,  il  faut  aller  butter  l'escarole. 
(Racine  leri-o.) 

S'cu  ana  biouré  soûls ,  aco's  un  triste  sort  ; 
On  uou  i'enCerro  pas  abant  que  d'eslré  mort.  D. 

ENTERRAYRE,  Toumbassic ,  S.  m.  Fossoyeur, 
celui  qui  fait  les  fosses  pour  les  morts ,  qui  les  en- 
terre. 

ENTERROMEN ,  Entarromen,  s.  m.  Enterrement, 
convoi  funèbre  :  An  fax  un  bel  entarromen  à  n'a- 
qucl  moussu,  on  a  fait  un  bel  enterrement  à  ce 
monsieur. 

se....  quan  diriés  i' entéramcns , 

Despioy  que  tus  as  rendut  l'ama 

Qu'a  fach  lou  curât  dé  Pergama? 

A  paou-près  deYigna....  cl  pas  mot; 

Mais  lous  iols  luzcns  couma  un  chot 

Que  vous  ficsa  dins  las  ténébras 

Après  cent  grimaças  funébras, 

«  Vay,  mô  crida  ,  fil  dé  Venus 

Vay  Troia  é  l'rian  s oua  perdus.  »  Fat. 

ENTESTA,  V.  n.  Entêter,  faire  mal  à  la  tête, par 
des  vapeurs,  des  odeurs  -.  Aquelo  sentou  m'a  entes- 
lat  ;  Cette  odeur  m'a  entêté.  (Racine  teslo.) 

EÎNTESTA  (S') ,  v.  pro.  S'Entêter  ,  s'opiniàtrer  , 
s'obstiner,  se  prévenir  :  Angos  pas  l'entesla  d  n'a- 
CD ,  ne  vas  pas  t'opiniàtrer  à  cela. 

EMESTEZIT,  adj.  Abrougri ,  avorté. 
^NTIÈ ,  ÈYRO,  adj .  Entier,  ière,  complet  ;  Qui  a 
toutes  ses  parties  ;  Obstiné ,  opiniâtre  :  Es  cnliè 
coumo  un  xabal ,  il  est  opiniâtre  comme  un  che- 
val; Cheval,  âne  qui  n'est  pas  hongre,  châtré  : 
Aqucl  xabal  es  entiè.  (Un  latin  integcr.) 

ENTIÈYROMEN,  adv.  Entièrement,  totalement , 
en  entier,  tout-à-fait. 

ENTILIOS,  voyez  Dentiluos. 

ENTIMOUKA,  v.  n.  S'Enivrer,  boire  plus  qu'il 
ne  faut  :  Crezi  qu'as  un  brico  entimounat,  je  crois 
que  tu  as  un  peu  bu. 

ENTIÎ^'DOUNA ,  v.  act.  Engerber,  mettre  des 
barriques  sur  les  chantiers  :  Agaxas  de  pla  cn- 
tindou)ia ,  voyez  de  bien  engerber  les  barriques. 

ENTIN'N'A,  V.  act.  Encaver  la  vendange,  etc. 

ENTIPOUNA,  voyez  EsviFRA. 

ENTONCHA ,  voijez  Sutta. 

ENTORSO,  s.  f.  Entorse ,  distension  violente  et 
subite,  des  nerfs,  d'une  partie,  surtout  du  pied. 
(Du  latin  inlorqueo,  je  tords.) 

ENTOUCON,  royez  E-NDACON. 


ENT 

ENTOUNA,  v.  aet.  Entonner,  chanter  le  commen- 
cement d'un  air,  les  premières  paroles  d'une  hym- 
ne ,  etc.  ;  Boire  beaucoup  :  Aqud  oubriè  aymo  d'en- 
touna ,  cet  ouvrier-là  aime  à  boire.  (Racine  toun.) 

ENTOUNATIOU,  s.  f.  Entonation ,  action  ,  manière 
d'entonner  en  plain-chant.  (Du  latin  intonalio.) 

ENTOUPINA ,  V.  act.  Mettre  au  pot ,  dans  un 
pôt. 

ENTOUPINA  (S'),  V.  pro.  Se  couvrir  trop,  par 
trop  de  précaution  :  Te  sios  be  pla  enloupinal ,  tu 
t'es  trop  couvert. 

ENTOUR  ,  s.  m.  Enlotir,  environs ,  circuit;  fig. , 
société  intime  -.  D'à  coumunical  à  sous  entourt ,  il 
l'a  communiqué  à  ses  voisins;  adv.  A  l'entour,  aux 
environs  ;  A  l'entour  de  nadal  bendrcs  querre  l'ar- 
xen,  aux  environs  de  la  Noél  vous  viendrez  cher- 
cher l'argent.  (Racine  tour.) 

Perçoqué  y'a  dé  xcns  qu'an  per  yeou  qu'alqu'amour. 
Que  lous  bezés  rouda  souben  à  moun  enlour. 
Que  bous  lous  aimariés,  mais  que  cap  nou  s'en  xaouto, 
Diguas-mé  ,  se  bous  plaai,  s'aaui  y'a  dé  ma  faoulo. 

D. 

ENTOURA,,  V.  act.  Entourer,  ceindre,  environ- 
ner: tig. ,  Former  le  cortège,  la  société;  se  Réunir, 
s'empresser  au  tour  de  quelqu'un  :  On  l'ou  trobo 
entourât  d'uno  Iroupo  de  maynaxes  ,  on  le  trouve 
entouré  d'une  troupe  d'enfans. 

ENTOURA  (S'),  V.  pro.  S'Entourer,  rassembler, 
réunir  autour  de  soi  :  Se  cal  touxoun  entoura  de 
brabos  xens ,  il  faut  toujours  s'entourer  de  braves 
gens.  (Racine  tour.) 

ENTOURNEXA  ,  voyez  Eniouba. 

ENTOURTIBILHA ,  Entourloubilha  ,  Enlourti- 
Iha  ,  V.  act.  Entortiller,  entrelacer;  Tordre  quelqus 
chose  ■.EnlourtibUho  un  manat  de  paylho  per  lampa 
la  catougnèyro ,  tords  une  poignée  de  paille  pour 
fermer  la  chatière.  (Racine  tour.) 

las  dos  coulobras  que  l'aouzissoun, 
Yé  saoutouu  dessus  ,  lou  sezissoun  ; 
l'na  ïé  fay  lou  tour  d'aou  col  , 
L'aoutra  ,   d'un  cop  de  qnouéla  à  l'iol  ,' 
Yô   fouu  las  parpèlas  él'ussa  ; 
S'una  lou  mor  ,  l'aoutro  lou  sussa  , 
É    loutos  dos  ,  dessus  sas  cars  , 
'l'ravaïoun  couma  dous  Cezars, 
En  bas  ,  en  naou  ,  \' ènionrloxiv  ioun  , 
É  tan  lou  sarouu  ,  tan  lou  biïouu, 
k  Qu'anfin  pot  pas  pus  boulega. 

El  sounia  adoun  dé  las  préga 
Que  linigoun  soun  badinaje  : 
«  M'escourjas,  ïé  fay,  lou  vizajo, 
M'èstoufas  ;  li ,  dé  que  fazés  ? 
Ancn  ,  foullira  ,  finisses. . . 


ne 
I  dé 


solas  manieras.  » 


Fav. 


ENTOURTIBILHA  (S') ,  v.  pro.  S'Entortiller,  s'at- 
tacher à. . .  :  Lous  fabouns  s'entourtibilhou  al  mil, 
les  haricots  s'entortillent  aux  pieds  du  maïs. 

ENTOUZIASMA ,  v.  act.  Enthousiasmer,  charmer, 
ravir  en  admiration  :  Nous  a  toutes  entouziasmats 
per  sa  saxesso ,  il  nous  a  tous  enthousiasmé  par 
sa  sagesse. 

ENTOUZIASMA  (S') ,  v.  pro.  S'Enthousiasmer , 
devenir  enthousiaste;  se  Prévenir  aisément  et  forte- 
ment ;  Devenir  admirateur  outré  ,  visionnaire.  (Ra- 
cine enlouziasme.) 

ENÏOUZIASME,  s.  m.  Enlliousiasme,  mouve- 
ment extraordinaire  de  l'âme  préoccupée  :  S'es  trou- 
bal  tout  d'un  cop  dins  V  enlouziasme ,  il  s'est  trouvé 


ENT 

toul-h-coup  dans  l'cnlhousiastnc  ;  Exaltation  de  l'es- 
prit et  do  l'imaghialion  :  Que  que  hc.ro  es  (lins  l'cit- 
Couziasme,  quoi  ([u'il  voit  le  met  dans  l'cnlliousiasme; 
Admiration  ontrée,  sorte  de  délire.  (Du  grec  en- 
Ihousiasmos.) 

É  lou  patrlouiisme  à  Ins  aias  do  (tamma  , 
Do   la  joiiyua  bcrRcyra  cnjoulibava  l'âma  , 
lîplla  d'vntniiziasmf  é  dé  rûsoulutioù  , 
É  dins   un  sùiit   transport  d'un  pas  fermé  s'clança 
A  Cliinoun  — per  trouva  lou  mounarqua  dé  França 

i  li  parla  dé  sa  missioù.  Peyr. 

ENTOUZIASTO,  s.  m.  Enthousiaste,  celui  qui  se 
prévient  aisément  el  fortement  pour  quelque  chose; 
Admirateur  outré  ;  Visionnaire  ;  fanatique.  (Racine 
cnlouziasme.) 

E.MDYZA,  V.  act.  Entoiscr,  mettre  en  tas  carrés 
pour  toiser  plus  facilement  :  Comnençaras  d'en- 
loyza  la  pe;/io  qu'es  derrabado ,  tu  commenceras 
d'etitoiser  la  pierre  arrachée.  (Racine  toyzo.) 

li'S'IllWiA.,  Entrava  ,  v.  act.  Entraver,  mettre 
des  entraves  aux  pieds  des  chevaux ,  etc.  ;  lig.  , 
Faire  tond)er  quelqu'un  :  M'a  enlrubal  el  me  souy 
ficat  per  tcrro ,  il  m'a  entravé  et  je  me  suis  jeté 
par  lorrc;  Paralyser  les  démarches  que  fait  une 
persoimc  pour  réussir:  Y'apas  qti'el  que  b'cnlrabo 
tout ,  lui  seul  paralyse  tout. 

EMRABA  (S'),  V.  pro.  S'Entraver,  se  brouiller 
dans  des  entraves  et  tomber.  (Racine  ciilrabos.) 

ENTRABES,  adv.  A  travers,  entre,  parmi  :  S'es 
anal  mettre  cntrabès  de  la  carrcto,  il  est  allé  se 
mettre  h  travers  de  la  charrette.  (Du  latin  Iransver- 
sùm.) 

Ei>TRABESSA ,  Entravcssa,  v.  act.  Mettre  en 
travers  ;  Barrer  un  chemin  ,  un  passage  :  An  enlra- 
bessal  lou  cami  ambe  lous  albres  qu'an  eoupats,  ils 
ont  barré  le  chemin  par  les  arbres  qu'ils  ont  coupé. 

E.NTRAIli)S,  5.  f.  Entraves,  liens  qu'on  met  aux 
pieds  des  chevaux  pour  empêcher  qu'ils  ne  s'en- 
fuient; fig. ,  Obstacle,  empêchement:  Cal  abc  tou- 
.roun  quasquns  entrahos ,  il  faut  toujours  quelques 
entraves.  (Suivant  Ménage,  des  deux  mots  latins  in 
dans,  et  trabes  qui  signifie  proprement  poutre ,  et 
qui  est  pris  ici  pour  bMon ,  bcUon  ais  cuire  les 
jambes.] 

Ainsi  l'ogriculluro  es  solido  d'enlrabos  , 
Journoliés ,  d'un  Piqur  sérés  pas  pus  csclabos.       I'rad  . 

ENTRE,  prép.  E:itrc,  au' milieu  ou  à  peu  près: 
Ero  entre  l'oustal  el  lou  ocardhi ,  il  était  entre  le 
jardin  el  la  maison  ;  Parmi  :  A  caousit  entre  toutes , 
il  a  choisi  parmi  tous;  Dans;  Aussitôt.  (Du  latin 
t"n<t'r.) 

_  Mais  lou  millou  secret  countro  tonl  dé  raolhurs  , 

Es  dé  séga  lous  blats  entré  que  soun  modurs.       I'rad. 

ENTREBEZE ,  v.  act.  Entrevoir  ,  voir  imparfaite- 

.  ment  ou  en  passant  :  L'ei  pas  fa.r  qu'entreheze .  je 

n'ai  fait   que  l'entrevoir;  Commencer  à  voir  dalis 

j'éloignement  :  Coumenri  d'entrebeze  lou  clouquiè, 

je  couimence  à  voir  le  clocher.  (Racine  bcze.) 

EM-REBEZE  (S'),  T.  réc.  S'Entrevoir,  se  voir  à 
peine ,  se  trouver  peu  de  temps  ensemble  ;  Avoir 
une  entrevue. 

ENÏREBISTO,  s.  f.  Entrevue,  visite  ,  rencontre 
concertée  pour  se  voir,  parler  d'alTaires  :  A  deman- 
dado  uno  enlrebisto ,  il  a  demandé  une  entrevue. 
(Racine  bislo.) 

ENTREBOUYLHA ,  Entrabnu>/lha  ,  v.  act.  Em- 
brouiller ,  mettre  dans  la  confusion  :  H'as  tout  en- 
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trebotiylhat ,  tabi  pas  trouba  lou  cap ,  tu  as  tout 
brouillé,  je  ne  trouve  pas  le  commencement.  (Do 
l'ilalien  imbroqliare.) 

E>rREBOUYLllA  (S')  ,  v.  pro.  S'Embrouiller, 
perdre  le  lil  de  ses  pensées,  de  son  discours  :  S'es 
talomen  entrebouijlliat  que  n'a pqs sapiut  fini  ço  que 
dizio,  il  s'est  tellement  embrouillé  qu'il  n'a  pas  su 
finir  ce  qu'il  disait. 

ENTRE  CAP  ET  COL  ,  adv.  A  la  nuque ,  à  la  par- 
tie piistérieure  du  cou  :  Va  baqlal  un  cop  de  bas- 
tou  entre  cap  et  col  que  l'a  toumbat  net ,  il  lui  a 
appliqué  un  coup  de  bâton  à  la  nuque  qui  l'a  ren- 
versé tout'  net.  (Du  latin  inter  caputet  collum.) 

ENTRE-COSTOS ,  s.  f.  Entre-cotej,  morceau  do 
viande  coupée  entre  deux  côtes. 

EN rRE-COi;PA  ,  v.  act.  Entrecouper  ,  couper 
en  divers  endroits  ;  Interrompre:  ('o  que  dizio  ero 
enlre-coupat  per  las  larinos  que  respcndio ,  ce  qu'il 
disait  était  interrompu  par  les  larmes  qu'il  répan- 
dait. (Racine  coupa.) 

ENTRE-COUPA  (S'),  v.  pro.  S'Entre-coupcr ,  se 
couper. 

ENTRE-CULI ,  v.  n.  Cueillir  avant  le  temps. 

ENTRE-DOURBI ,  v.  act.  Enlr'ouvrir,  ouvrir  un 
peu  :  Uay  entre-dourbi  la  porto  ,  per  que  lou  l'un 
s'en  anyo,  vas  entr'ouvrir  la  porte  pour  que  la  fu- 
mée s'en  aille. 

ENTRE-DOURBI  (S') ,  v.  pro.  S'Enlr'ouvrir ,  s'ou- 
vrir un  peu  ,  à  demi. 

E.N  TRE-DOUS ,  s.  m.  Entre-deux ,  ce  qui  est  en- 
tre deux  choses  ;  Partie  d'une  coid'e  qui  sépare  l'es- 
colioii  du  devant;  Inc;erlain,  eu  balance  :  Souy  en- 
tre-dous,  je  suis  en  balance  ;  un  peu  Ivre  ,  lier  :  Es 
cntre-dous,  il  est  un  peu  ivre.  (Du  latin  inter  duos.) 

ENTRKFAXOS ,  s.  f.  lîntrcfaite,  i)eiidant  ces 
temps-là  :  Sur  aquctos  entre fa.xis  l'aoutre  arrihèt , 
pendant  ce  temps-là  l'autre  arriva.  (Du  lalin  inter 
j'aeta.) 

ENTREFEGOS,  voyez  Thuffos. 

ENTREFIOL,  voyez  Trefiol. 

ENTREIT.XO ,  s.  f.  Clavette  qu'on  passe  dans 
l'œil  d'un  b'.ulon:  l'Enlre/ixo  se  perdra  seladour- 
bissespas  pla  ,  la  clavelte  se  perdra  si  vous  ne  l'ou- 
vrez pas  beaucoup.  (Racine  /i.ra.) 

ENTREFOUYRA  (S') ,  v.  pro.  S'Ingérer,  s'intri- 
guer partout   mal  à-propos. 

ENTRELAÇA,  v.  act.  Entrelacer,  enlacer  l'un 
dans  l'autre. 

ENTRELAÇA  (S') ,  v,  pro.  S'entrelacer,  s'enlacer 
l'un  dans  l'autre  :  Las  viaylhos  s'mlrelaçou  pla 
,rust ,  les  mailles  s'entrelacent  bien  juste.  (Du  latin 
inter  entre,  et  laqucu  lacet.) 

ENTRELARDA,  v.  act.  Entrelarder,  piquer  de 
lard  une  viande  ;  Ajouter  quelque  chose  ,  y  insérer 
des  vers,  des  citations,  de  mauvaises  paroles: 
Toti.roun  sap  entrelarda  dins  ro  que  dis  quasques 
souslres,  tiuijoursil  trouve  le  moyen  d'ajouter  quel- 
que gros  mot  à  ce  qu'il  dit.  (Du  latin  inter  larda.) 

ENTRELUZI,  v.  n.  Entreluire,  luire  à  peine,  im- 
parfaitement.   Du  latin  interluccre.) 

ENTREMAL,  s.  m.  Tramait ,  grand  iilet  pour  pé- 
cher dans   les  rivières.  On  le  tend  à  travers   la  ri- 
vière. Ce  iilet  est  contremaillé  el  composé  de  trois 
filets  ,  telos  ,  superposés  l'un  à  l'autre.  (Du  mot  en-* 
tre  et  maytho.) 

ENTREMELA ,  v.  act.  Entremêler ,  mêler  des  cho- 
ses avec  d'autres  ;  Mêler  parmi ,  insérer. 

ENTREMELA  (S') ,  v.  pro.  S'Iùitreméler,  se  mê- 
ler parmi  :  Se  y'es  entremêlât  île  paouros  fjranos, 
il  s'y  est  mêlé  de  mauvaises  graines.  (Du  latin  t/i<er- 
misccre.  ) 
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EMREMEH  ,  adv.  En  attendant. 

EXTREMES,  s.  m.  Entremets,  ce  qu'on  sert 
entre  les  viandes  et  les  fruits  :  Manco  un  enlrcmès , 
il  manque  un  entremets.  (Du  latin  intcrmissa,  de 
missus  ,  service ,  ce  qu'on  porte  sur  table  à  chaque 
service.) 

ENTREMETRE  (S') ,  V.  pro.  S'Entremettre ,  se 
mêler  de...;  s'Employer  pour  l'intérêt  d'autrui  , 
pour  concilier  :  Ilous  y  caîdra  enlremcUre,  il  vous 
y  faudra  vous  entremettre. 

ENTREMJÈX,  Entvemièch ,  s.  m.  Entre  deux,  le 
milieu  ,  au  milieu  :  Enlremicx  la  porlo  et  la  fenes- 
{10  .  entre  la  porte  et  la  fenêtre. 

ENTREMlEJko,  voyez  Tremioxo. 

EM'UENA  ,  V.  act.  Entraîner  ,  traîner  avec  sol  ; 
Causer,  occasionner;  ï'owt  camhiomcnenlreno fossu 
despcnsos,  tout  cliangcment  cause  beaucoup  de 
dépenses;  Porter  à...  :  Lamissaitto  coumpagno  l'a 
enlrcnat  à  mal  fa.  la  mauvaise  compagnie  l'a  porté 
à  faire  du  mal.  (Racine  trena.) 

Sies  surprezo  ,   beleou  ,  que  jeou  siogo  touriiado  , 
Mais  aqucslés  Messius   ayci  m'an  cntrenado  : 
M'oou  bislo  dé  fort  len  ,  et  se  souii  approuxals 
Per  me  counla  quicou  que  bous  jour  abés  fax.        D. 

EXTRENÈC  ,  Rampoyno,  s.  m.  Malaise  ,  indispo- 
sition ,  reste  de  maladie  ;  Retards ,  délais ,  lenteur. 

ENTRE.NKCAT ,  AUO  ,  adj.  Estropié ,  ée  ;  conva- 
lescent, maladif,  rachétique  :  Aquel  paourc  may- 
naxc  es  entrinccal ,  cet  enfant  est  rachétique. 

E.NTRENOMEN,  s.  m.  Entraînement;  Force,  at- 
trait ,  charme  qui  entraîne  :  Me  souy  dayssal  ana  à 
l'enlTcnomen  Uas  aoulres ,  je  me  suis  laissé  aller  à 
l'entraînement  des  autres. 

ENTKEPAOUZA  ,  voyez  Entrepouza. 

ENTRE- PAS,  s. m. Entre-pas,  amble  rompu;  Al- 
lure défectueuse  :  A  un  missanl  entre-pas,  il  a  un 
mauvais  entre-pas. 

ENTREPOT ,  s.  m.  Entrepôt ,  lieu  ,  magasin  ,  où 
sont  déposées  les  marchandises  qui  se  vendent  pour 
le  compte  du  gouvernement.  (Racine  cntrcpouza.) 

ENTREPOL'ZA  ,  v.  act.  Entreposer ,  mettre  des 
marchandises  dans  un  lieu  où  on  les  garde.  (Du 
latin  inlcrponere.) 

ENTREPOUZA(S'),  v.pro.  S'Interposer,  hitervc- 
nir  :  S'es  entrepaouzat  pla  à  perpaous  dlns  aquel 
afa,  il  est  intervenu  fort  à-propos  dans  cette  af- 
faire. 

ENTREPRENE  ,  v.  act.  Entreprendre ,  prendre 
la  résolution  de  faire  ;  Commencer  ;  s'Engager  à  une 
chose  ,  se  charger  de  l'exécution  de...  ;  Railler  quel- 
qu'un ,  l'attaquer  de  faits,  de  paroles  :  Se  l'cntrc- 
prcni,  s'en  soubendra,  si  je  l'entreprends,  il  s'en 
souviendra.  (Du  latin  apprchcndere.) 

ENTREPRENUR,  s.  m.  Entrepreneur,  celui  qui 
se  charge  à  forfait  de  l'exécution  d'un  ouvrage  con- 
sidérable ,  d'une  grande  fourniture  :  Aco's  l'entrc- 
prcmcr  de  la  biando  per  la  trotipo ,  c'est  le  fournis- 
seur de  la  viande  pour  la  troupe. 

ENTREPRES,  SO,  adj.  Entrepris  ,  se  ;  Embarras- 
sé; Gauche,  maladroit  :  Qu  a  l'ayre  enlrepres 
quand  ja  guicon,  qu'il  a  l'air  gauche  quand  il  fait 
quelque  chose. 

E.NTREPREZO,  S.  f.  Entreprise ,  dessein  d'exécu- 
ter ,  exécution  ;  Ce  que  l'on  a  entrepris ,  ce  qu'on 
s'est  chargé  de  faire  à  forfait.  (Racine  enlreprene.) 
ENTKEPREZOS,  s.  f.  Accords,  convcntiou  ,  con- 
dition :  Aco's  pas  noslros  enlreprezos  que  bengo  ha 
cerca  ta  len ,  nos  accords  ne  sont  pas  que  je  vien- 
ne le  chercher  si  loin. 
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ENTRE  QUE,  adv.  Dès  que,  d'abord,  après. 

ENTRE-SOE  ,  s.  m.  Entre-sol ,  étage  entre  le  rez- 
de-chaussée  et  le  premier  ;  Logement  pris  sur  la 
hauteur  d'un  étage, 

ENTRESOL'NA,  V.  n.  Sommeiller,  dormir  tégèrc- 
ment,  s'assoupir  :  Benio  de  s' entressouna  quand 
siis  dinlral,  quand  vous  êtes  entré  il  commentait 
à  s'assoupir.  (Du  latin  intcrsomnia  pendant  le  som- 
meil, ou  le  rêve  qu'on  fait  en  dormant.) 

E.NTRÈT,  s.  m.  Entrait,  terme  de  charp.  Pièce  de 
traverse;  Pièce  principale  d'un  cintre;  maîtresse 
pièce  d'une  ferme  dans  laquelle  s'assemblent  les 
arbalétriers  et  le  poinçon  :  Nous  cal  sousla  ientrèt 
afin  que  se  xèle  pas,  il  nous  faut  soulager  l'entrait 
afin  qu'il  ne  se  déjette  pas. 

E.NTKE-TAN,  adv.  Cependant. 

ENTRETE.NE ,  v.  act.  Entretenir ,  tenir  en  bon 
t\.s.l  :  Entretcn  fort  pla  sowi  .xurdin,  11  tient  en 
bon  état  son  jardin.  Fournir  à  la  subsistance  -.Aco's 
cl  que  tous  entretcn  despeyun  an,  c'est  lui  qui  four- 
nit à  leur  entretien  depuis  un  an.  Faire  subsister, 
rendre  durable;  Tenir  conversation  avec...  lious 
entretcnio  aqui  d'uno  caomo  pla  Irislo  ,  votre 
conversation  était  d'une  chose  bien  triste.  [Racine 
tene.\ 

ENTRETENE  (S'),  v.  pro.  S'Entretenir,  vivre  d'une 
manière  convenable  et  confortable  :  s' Entretenou 
pla ,  ils  vivent  convenablement., 

ENTRE  riE.>( ,  Enlrelencncio  ,  s.  m.  Entretien  , 
action  d'entretenir;  Subsistances  et  vêtements;  Ce 
qu'on  dépense ,  qu'on  fournit  pour  maintenir  une 
chose  en  l)on  état  ;  Gagno  pas  prou  per  soun  en- 
trelien ,  il  ne  gagne  pas  assez  pour  ses  besoins. 
Terme  d'art ,  de  maç. ,  de  charp. ,  Ce  que  doit 
ronger  la  scie  en  fendant  le  bois  ;  Le  ciseau  en  fai- 
sant le  lit  d'une  pierr»,  d'une  pièce. 

E.NTRIGUA,  T.  act.  Intriguer,  inquiéter,  donner 
du  souci,  causer  de  la  déliance,  inspirer  des  soup- 
çons ;  Faire  des  intrigues,  se  donner  beaucoup  de 
peine  et  de  soins  pour  ou  contre  le  succès  :  T'a 
loung  teins  qu'enlrigon  per  lou  fa  toumba;  11  y  a 
longtemps  qu'on  cabale  pour  le  faire  tomber. 

ENTRIGA  (S'),  V.  pro.  S'Intriguer,  se  doiuier  beau- 
coup de  peine  pour  réussir  :  Lou  paourc,  s'cnlrigo 
be  prou  per  biourc ,  amai  Iray  pénof  Le  malheu- 
reux se  donne  bien  assez  de  peine  pour  vivre, en- 
core il  a  grand'peine.  (Du  latin  inlricare.) 

ENTRIGANT,  O,  adj.  Intrigant ,  te ,  portée  a  1  m- 
Irigue;  Qui  intrigue  habituellement,  brouillon, 
cabalcur  :  Aco's  un  grand  entrigant ,  c'est  un  grand 
intrigant. 

ENTRIGAT,  ADO,  adj.  Intrigué,  embarrasse, 
qui  cherche  il  savoir  :  Es  fort  enlrigado  de  saoupre 
quant  y  douno  soun  payre ,  elle  est  fort  embarras- 
sée de  savoir  combien  lui  donne  son  père, 

ENTRIGO ,  s.  f.  Intrigue ,  pratique  secrète  pour 
ou  contre  le  succès  ;  Machination ,  nienée ,  cabale  : 
Boli  pas  estre  dms  cap  d'eutrigo ,  je  ne  veuj:  cire 
d'aucune  intrigue.  Commerce  secret  de  galanterie  . 
Y  dcou  abe  qualqu'enlrigo.  (Du  latin  inlricalio.', 

Jutgès,  pendent  tout  l'on  lo  cliicano  rusado. 
En  bous  eslourdigucn  dé  So  boix  enraucado, 
Per  bous  donna  d'entrirjuo  emplcgo  millo  tours  : 
Quoud  un  l'y  russis  pas,  o  qualquaDUtrc  o  recours; 

Prad. 

ENTRIXCA  ,  V.  act.  Mettre  en  train. 
ENTROUNl,  voyez  Enxegiii. 
ENTUT.l ,  V.  act.  Enfermer  dans  un  trou  ;  Serrer, 
cacher  :  B'ey  pla  entulal ,  b'atroubaroou  pas,  ]c 


ENX 

iai  bien  caclu- ;  on  ne  le  trouvera  pas.  (Du  latin 
liidis,  (ulii  ,  srtr,  hors  de  n5{|iic.) 

ENU 

EN  L'NOS.  adv.  En  repos,  sans  remuer,  à  la  ni(V 
me  pince  ;  Pal  pas  (Irmoura  eu  unos  un  moitmcn,  il 
ne  peiil  pas  rester  un  moment  en  reiîos  (Du  latin 
in  tinum.  sous  entendu  locwn  à  la  même  place.) 

ENV 

ENVEJHO,  voyez  Embexo. 
ENVEKMSSA ,  voyez  Hernissa. 
ENVINADOUIRO,  voyez  Govrdo,  Cocxo.         , 
ENVI  ROULA. ,  voyez  Enbirocna. 
EN  VIS,  voyez  ItEsc. 
KiWISCA ,  voyez  Enbesca. 

ENX 

EXXALADURO,  Ei>.xchiro ,  s.  f.  Angelnrc,  en- 
flure aux  pieds,  aux  mains,  causée  par  un  froid 
excessif. 

ENXANSO,  An.ranso,  s.  f.  Engeance,  races; 
lig. ,  ,'ilanvaise  race  :  Qu'uno  cnxanso  de  moundeJ 
Ouclle  engeance!  (Du  latin  gens,  nation,  race, 
peuple.' 

ENXAOL'RA,  Enchaoura,  Enœaouri,  v.  n.  Effa- 
roucher, épouvanter,  clfrayer  ,  faire,  fuir  :  M'as 
rturaoural  las  ■poulos,  tum'as  effarouché  lespoulcs. 

FNXAOL'RA  (S',,  V.  pro.  S'Ell'aroucher,  s'ctîtayer 
s'il)itement  :  Lnu  bestial  s'es  lalomcn  cn.raoural 
'.  w  lou  pouden  pas  remaouza  en  loc ,  le  bétail  s'est 
.ellement  effarouché  que  nous  ne  pouvions  pas  le 
•-errer  nulle  part.  (Du  latin  in  aura,  au  vent,  parce 
que  les  bestiaux  qui  s'ellarouchenl  lèvent  la  léte 
au  vent.) 

ENXAOURIT,  IDO,  Enjaotiril .  adj.  Etourdi,  ie; 
Léger,  bandit,  volage  :  Âco's  unoenxaourido ,  c'est 
une  volage. 

ENX.AOL'RO-BUDELOS,  s.  m.  Alarmiste,  qui  ictte 
l'épouvante ,  qui  répand  de  mauvaises  nouvelles  et 
cherche  à  y  faire  croire:  Aco's  un  en.icaouro-biidèlos, 
l'escoiUes  pas,  c'est  un  alarmiste,  ne  l'écoutcz 
pas. 

ENXASSA ,  Enyraha ,  Enlaylha ,  v.  act.  Encas- 
trer, enchâsser,  insérer  dans.-.  :  Cal  enxassa  aquc- 
lo  cabossa,  que  pareyo  pas ,  il  faut  encastrer  cette 
Icte  qu'elle  ne  paraisse  pas. 

ENXASSO,  s.  f.  Entaille ,  coche  faite  daiis  une 
pièce  de  bois,  pour  y  emboîter  quelque  chose;dans 
une  pierre  pour  y  loger  un  morceau  de  fer. 

ENXE,  voyez  Enxo. 

ENXENDUA ,  Eiijeiu'.ra ,  v.  act.  Engendrer  , 
produire  on  semblable,  en  parlant  de  l'homme, 
et  dos  animaux  mâles;  Produire,  être  cause  de... 
Du  latin  ir.'jencrare.] 

ENX  IN,  Enjin.s.m.  Engin,  toutes  sortes  de 
iilets  :.  Cal  arreiiga  toutes  lous  en.vins  pcr  quand 
pouyrenpcsca,  il  faut  arranger  lous  les  engins  pour 
le  temps  où  nous  pourrons  pécher;  Adresse ,  habi- 
leté :  A  fosso  enxin.  (Du  latin  mgcuium.  ) 

ENXINA,  Enjinu,  v.  act.  Arranger,  disposer,  eu 
parlant  des  choses  qui  demandent  de  l'adresse,  du 
goùl,  d'habileté  :  Cal  counbcni  que  ba  pla  enxi- 
nal  :  Jl  faut  avovicr  qu'il  l'a  bien  arrangé. 

ENXINOUS,  ii?i.x'i"gnous,  Xisnom ,  o,  adj.  Ingé- 
nieux, cusc;  Plein  d'adresse;  Fort  adroit  :  Es  tout 
pie  entinous,  il  est  fort  ingénieux;  Chose  qui  mar- 
que, annonce,  exige  de  l'esprit,  de  l'invention,  du 
génie  dans  son  auteur.  (Du  latin  ingeniosus.) 
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ENXO,  EnclM ,  Eitxe ,  s.  f.  Anche,  languette  de 
roseau  qu'on  adapte  à  des  instruments  à  vent,  tels 
que  le  hautbois  ;  fig.,  Bagna ,  trempa  l'en.ro.  Boire 
sec,  prendre  du  vin.  (Du  çrec  agchô ,  qui  se  pro- 
nonce ancho,  et  qui  signitic  serrer  la  gorge.) 

ENXOC ,  £?i;7(oc,  s.  m.  Enjeu,  ce  que  l'on  met 
au  jeu  en  commençant  de  jouer.  [Racine  xoc.) 

ÉîiXOUCX,  Enjhouca,  \.  act.  Mettre  sous  le 
joug  ;  Atteler  des  bœufs  en  leur  mettant  le  joug  ; 
Faire  un  joug  pour  les  bœufs  :  Lous  bous  an  pla 
mal  cnxoucats  ,  on  leur  a  fait  bien  mal  le  joug. 
(Racine  aoMC.) 

ENXOULlItA  ,  EnjouHba ,  v.  act.  Enjoliver  ,  ren- 
dre joli ,  plus  joli  :  A  tout  pie  pla  enxoulibat  soun 
oustal ,  il  a  très-bien  enjolivé  sa  maison.  (Du  bas 
breton  jolis ,  qui  signifie  joli,  agréable.) 

EOU 

EOUNO ,  voyez  Leouxo. 

EOUSSES ,  s.  m.  Ilièble ,  plante ,  espèce  de  sureau. 
(Du  latin  ebulus.) 

EPI 

EPITRO,  s.  m.  Épîtrc,  petit  discours,  partie 
d'un  di.iCOurs  d'un  apôtre  qui  se  lit  à  la  messe  a- 
vant  l'évangile  ;  fig. ,  Lettre.  (Du  latin  épislola.) 

EPO 

EPOCO  ,s.  f.  Époque,  date  ,  point  fixed'une  his- 
toire :  A  n'aquelo  epoco  lou  Rey  ero  prisouniè  ,  à 
cette  époque  le  Roi  était  prisonnier.  (Du  grec  epo- 
chè ,  date.) 

EQU 

EQUIBALENT,  0,  adj.  Équivalent,  le,  qui  vaut 
autant  qu'un  autre.  (Du  latin  equivalens.) 

EyuiBOCO,  adj.  Équivoque,  qui  a,  qui  peut 
avoir  deux  sens;  qui  n'est  pas  suffisamment  carac- 
térisé ;  Douteux,  suspect.    (Du  latin  œquus ,    vox.] 

EQUILIBRE,  s.  m.  Équilibre,  état  des  choses  pe- 
sées en  balanceet  d'un  poids  égal  ;long  Bâton  pour 
se  tenir  en  équilibre  sur  une  corde.  (Du  latin  œqui- 
librium  ,  fait  de  œqualibra.) 

EQUIPA,  V.  act.  Équiper,  pourvoir  de  tout  ce 
qui  est  nécessaire.  (Du  latin  barbare  œschipare.) 

EQUIPAXE,  s.  m.  Équipage  ,  Irain,  suite  de  va- 
lets, de  chevaux  ,  de  carrosses;  Ilardcs;  iig..  Outils, 
machines  d'un  atelier;  Lisses,  cordes  d'un  métier: 
Voilure  et  chevaux  de  luxe  ;  Charrette  de  roiilier, 
d'eiilrcprcneurdelravanx  publics.  Racine  équipa.) 

EQUITAPLI-: .  0 ,  adj.  É  luilablc ,  qui  a  de  l'équité, 
confiirine  ji  l'équité.  (Du  latin  œquus.) 

EQUITAT ,  s.  f.  Équité  ,  droiture  ,  justice  ;  Vertu 
qi;i  nous  porte  h  rendre  à  chacun  ce  qui  lui  est  dû. 
(Du  latin  œqiiitas.) 

EQUO ,  voyez  Eco. 

ERA 

ER,  Aïre,  voyez  Ayre. 

ERB 

E'\BAXE,  Erbajhe  ,  s.  m.  Herbage  ,  toutes  sor- 
tes d'herbes;  Pré  qu'on  ne  fauche  pas  ;  Pacage  ; 
Pàtis,  pâturage  :  ¥'a  pas  d'erhaxe  enloc,  il  n'y  a 
de  pâturage  nulle  part.  (Racine  erbo.) 

EET'.EJA,  v.  act.  Herboriser;  Sarcler;  Mettre  au 
fourrage ,  au  vert. 

ERBEl'OS,  Persil,  Xoulbcrl,  s.  f.  Persil ,  plante 
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potagère  ;  A.rn  las  crbelos  amhc  lou  lard ,  hache  le 
persil  avec  le  lard.  (Ilacine  crlio.) 

ERltO,  s.  f.  Herbe,  toute  plante  qui  n'a  pas  de 
tige  ou  plutôt  qui  la  perd  en  hiver  ;  prov. ,  Maiixa 
soun  Mat  en  crhn  ,  manger  son  revenu  d'avance; 
Coupa  l'crbo  .lousl  ph  à  calcun,  supplanter  quel- 
qu'un. (Du  latin  herOa.) 

Aouiré  lems  ,   aoulrc  soin  ,  aro  cal  féncja  ; 
OuomI  Vherlin  diiis  Ion  prat  couiiipnço  o  blonqncja  , 
L'en  cal  iraïré  ,  aoutromeu  lo  milal  s'en  cslraillo. 

Vain. 

ERBO  DAOIRADO,  s.  f.  T.  de  bot.  Cétérach  , 
plante  de  la  faniille  des  fougères. 

KKHO  Dli  )»R1;GA>S  ,  s.  f.  Jusqniarac. 

KRRO  1»K  CIKRXIÎ ,  S.  f.  Salicairc. 

EKBO  I)E  CINQ  COSTOS,  voyez  1'lanta\e. 

ERBO  J)E  CINQ  FEYLHOS ,  s.  f.  Quiutefeuille  , 
plante  rampante  à  fleur  jaune  ,  ressemblant  au  frai- 
sier. 

ERBO  DE  COCCUT  ,  s.  f.  Digilalc. 

l'RBO  DE  DEiN,  s.  f.  Jnsqnianie. 

ERRO  D'ESCLAYRE,  s.  f.  Éclaire,  chélidoine 
commune. 

ERBO  DE  LA  BESPO  ,  s.  f.  Ophrys  .  plante  des 
prés  dont  la  fleur,  ressemble  h  une  guêpe. 

ERRO  DE  LAMÈRO,  s.  f.  Matricaire. 

ERBO  DE  LA  l'ASSlOU ,  s.  f.  Passe-fleur ,  fleur 
de  la  p.vssion. 

ERBO  DEL  BEN,  s.  f.  Pariétaire. 

ERBO  DE  LIAIOUNO ,  s.  f.  Mélisse. 

ERBO  DEL  LISERP,  s.  f.  Pied  de  veau. 

ERBO  DEL  SIÈXE,  s.  f.  Scrophnlairc. 

ERBO  DE  MÉL  ,  vot/cs  Cayi  iio-i.Ax. 

ERBO  DE  NOSTRO-DAMO  ,  S.  f.  Herbe  de  Notre- 
Dame  ;  Orpin. 

ERBO  MAURELO  ,  S.  f.  Morelle. 

ERBO  HOUMIBO  ,  s.  f.  Tanaisie,  plante  médicale. 

ERBOUX,  Orso.adj.  Herbeux,  eusc. 

ERBOULAT ,  s.  m.  Poirée  ,  plante  potagère  à 
larges  feuilles  :  Faras  la  soupo  a  l'crboulal ,  lu  fe- 
ras la  soupe  à  la  poirée. 

ERE 

ÈRÈDITAT  ,  s.  f.  Hérédité.  (Du  latin  hœredilas.) 

ERG 

ERONO  ,  s.  f.  Eimui ,  chagrin  ,  inquiétude  .  rhé- 
lancolie  :  l'Eryno  lou  maiixo  ,  la  mélancolie  lo  dé- 
vore. (Du  latin  hernia ,  hernie,  comme  qui  dirait 
malade  d'une  hernie.] 

ER(;N0L0  ,  s.  m.  f.  Hargneux  ,  mécontent. 

ER(;N0US,  OUZO,  adj.  Hargneux  ,  eue;  Mutin; 
Querelleur  ;  Plaintif  :  Es  Um.roun  pla  crgnous ,  il 
esttoujours  plaintif.  (Du  \A\xnhcrnwsus ,  hernicux, 
incommodé  d'une  hernie. 

Sabcs  pas  dire  rés  sounco  de  mots  faxouses  : 
Qui  xamai  pus  a  bist  dé  galans  tant  ergnouscs.  I). 

ERI 

ERIS  ,  s.  m.  Hérisson  ,  petit  animal  couvert  d'une 
sorte  de  poil  long,  dur,  piquant  et  fort  hérissé. 
(Du  latin  hcricius.) 

ERIS  DE  CASTAGNOS ,  voyez  Erissf.s. 

ERlSSA.v.  act  Hérisser,  dresser  ses  poils,  en 
parlant  d'un  animal  :  A  coumençat  d'erissa  la  couo , 
il  a  commencé  à  hérisser  la  queue  ;  Mêler  les  che- 
veux. 


EUR 

ERISSA  [S') ,  V.  pro.  Se  Hérisser  ;  se  Dresser  en 
parlant  des  cheveux  :  La  poouloii  liapo ,  tous  pel- 
ses  s'crissèroun,  lou  capil  y  tenio  pas  sul  cap,   la 

f)eur  le  saisit,  les  cheveux  se  dressent  sur  la  tète, 
e  chapeau  n'y  tenait  plus.  (Du  latin  Itoriciis  et  se- 
lis  ,  hérissé  de  poil. 

ERISSAT,  ADO,  adj.  Ébouriffé,  ée  ;  Échcvelé  : 
Es  loul  crissai,  il  est  tout  échcvelé. 

ERISSES  ,  s.  m.  Bogue,  couverture  piquante  qui 
enveloppe  les  châtaignes  :  Sou  encaro dinslous  cris- 
ses,  elles  sont  encore  dans  l'enveloppe. 

ERIïA  ,  v.  n.  Hériter  ,  oblenir  par  hérédité  ;  re- 
cueillir une  succession  :  Aheii  erilal  d'uiio  laimlo 
fort  bclo  ,  nous  avons  hérité  d'une  belle  table.  Du 
latin  hœredilas.) 

Ayci  repaouzo  ,  prisounié  , 
l.uu  paoure  cos  d'un  almouyniè 
De  qui  la  famillio  bibcnto 
De  cinq  soous  n'a  pas  crîtat , 
Car  lou  for  de  la  carilat 
Que  tenio  soun  umo  rouscnlo  , 
l'azec  fonndre  tout  soun  argen 
Sur  la  ma  de  la  paouro  gcn.  fi. 

ERITAXE,  s.  m.  Héritage,  ce  qui  vient  par  suc- 
cession ;  Bien  héréditaire  ;  Eonds  de  lamille  ;  Pa- 
trimoine; lig..  Ce  que  nous  transnicitent  nos  parents  : 
Per  tout  erita.re ,  m' an  layssal  un  ouslal  curai ,  pour 
tout  héritage  on  m'a  laissé  une  maison  vide.  (Du 
latin  hœredilas.) 

Saouran  boslrc  malhur  ,  saouran  bostrô  couraigé; 
Aouran  bostrés  récits  coumo  un  noplé  hèréialgé , 
El  se  demandaran  ,  siirprés  , 
Su  n'ércs  d'bomés  coumo  es.  1. 

ERITIÈ,  ÈYRO.  s.  m.  f.  Héritier .  ère,  eeini  qui 
hérite,  qui  recueille  un  héritage  ;  Celui  qui  succède 
par  droit  d'hérédité  :  Aco  sera  nostre  criliè ,  co  sera 
notre  héritier. 


Yeou  ,  Ican-Guiïot  Achcménida  , 
Itécattèrc  la  pus  mariida  : 
M'aviè  cargat,  couma  hcriti^ , 
Dé  Jiaga  lous  deontés  qu'avie  , 
K  lou   loutal  dé  l'bcritaje 
Éra  la  crnus  de  moun   vizajè; 
Lou  poudioy  pas  répudia. 


Fav. 
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ERMINETO,  voye::  Au.minf.to. 

ERMITAXE,  s.  m.  Ermita{^e,  habitation  d'un  er- 
mite; Lieu  solitaire  ;  Slaison  écartée  et  champèlre  : 
Ayci  sien  dins  un  crmitaxe ,  nous  sommes  ici  dans 
un  ermitage. 

ERMITO,  s.  m.  Ermite,  religieux  solitaire  :  Es 
lou.roun  soûl  coumo  un  crmito ,  il  est  toujours  seul 
comme  un  ermite.  (Du  latin  eremila.) 

ERU 

ERRA,  v.  n.  Errer,  Aller  ça  et  là,  à  l'aventure. 
(Du  latin  errare.) 

ERRANT,  0,  adj.  Errant,  te;  Vagabond,  qui 
erre  d'un  côté  et  d'autre,  qui  court  toujours.  (Du 
latin  eiran.s.) 

ERROU,  s.  f.  Erreur,  fausse  opinion,  fausse 
méprise  :  Aben  fa.v  uno  errou ,  uous  avons  fait  er- 
reur; Mécompte  :  Y'a  uno  errou,  il  y  a  mécompte. 
(Du  latin  error.) 


ESC 

ERS 

ÈUSES.s.  m.  Ers,  vesce  noire  :  Te  cal  fa  bouli 
d'êrsci  pes  bourras ,  il  faut  faire  renHer  des  ors 
iiour  les  veaux.  (Du  latin  crriim.) 

FRSO,  s.  f.  Ucrsc .  iiisiriinieiil  de  laboureur  pour 
raUsser,'  herser,  éiiioUer  la  terre. 

ERU 


ERUGO,  voyes 


Canilho. 

ESA. 


ESANTIÈL ,  tLO ,  adj.  Essentiel ,  le  ,  absolument 
nécessaire  ;  Très-important  :  Ks  fort  csantièl  que 
hengo ,  il  est  fort  essentiel  qu'elle  vienne.  (Racine 
esenco.] 

ESANTIELOMEN  ,  adv.  Essentiellement;  en  ma- 
tière importante. 

ES» 

ESBAL.VOUZIT  ,  vni/ez  Estourdit  ,  Estounat. 
ESBERLA ,  voyez  Dkscolrna. 
ESBOULDRA  ,    voyez  BrxA  (Se). 
ESBOURASSA  [S') ,  voyez  Débourra  (Se). 
ESBOUZOU.NA ,  voi/ez  Enbouzena. 
ESBOCZOLNADURO,  voyes  Esbalme. 
ESBURDA  ,  voyez  Buxa  ,  Enbenira. 


ESC 

ESCABA ,  V.  act.  Échancrer ,  couper  ,  tailler  , 
vider  en  forme  de  demi  cercle.  (Du  latin  crcavare.) 

ESCABADURO ,  s.  f.  Échancrure  :  l'Excabaduro 
ba  fort  pla  ,  l'échancrure  va  fort  bien. 

ESCABASSA  ,  v.  act.  Étèler  un  arbre,  une  plan- 
te. (Du  latin  capul.) 

ESCABÈLOU  ,  s.  m.  Escabeau  ;  Marche-pied  ;  Age- 
nouilloir  :  Forlo-me  l'escabèlou  ,  porte-moi  l'esca- 
beau. 

ESCABOUR ,  voyez  Soumbre  ,  Coulc. 

ESCABOU YLHA  ,  v.  act.  Mêler ,  déranger ,  brouil- 
ler ;  Ù'a  tout  eseabmtylhal ,  il  a  tout  brouillé;  Sé- 
parer le  millet  de  son  enveloppe  :  Escabouylhan 
lanlos ,  nous  dépouillons  le  ma'is  ce  soir.  (Racine 
Caboul.  ] 

ESCABOIIYUIADO ,  voyez  Descaboutmiado. 

ESCABOUYUIAT  ,  ADO  ,  adj.  Échevclé  ,  ée  ,  qui 
a  les  cheveux  en  désordre ,  les  cheveux  dehors. 

ESCABOUYLHAYRES,  voije:  Descabouvluavres. 

ESCACH ,  voyez  Escax. 

ESCADABluiUS ,  voyez  Escai.abbous. 

ESCADROUN ,  s.  m.  Escadron  ,  troupe  de  cavaliers 
faisant  partie  d'un  régiment;  petit  Corps  de  cavale- 
rie :  Es  passât  un  escailround'aoïizars ,  il  est  passé 
un  escaarou  de  hussards.  (De  l'italien  squadronc.  ) 

Aco  fouj^iict  aqui  qui    se  dounct  de  Irax  , 
Car  el  soûl  arrestet  un  escadroun  de  plais.  D. 

ESCADUOUXA,  V.  n.  Escadronner ,  se  ranger, 
se  former  en  escadron. 

ESCAFIT ,  s.  m.  Espèce  de  Morue  ;  Stoch-lich. 

ESCAFOUYRA,  voyez  A.iiaga. 

ESCAGAROL,  s.  m.  Escargot,  limaçon  terrestre 
à  coquille  grise  :  Iloulèii  manxa  d'escagarols  al 
gousta ,  nous  voulons  manger  des  limaçons  à  goû- 
ter ;  Vis  d'Archimède  ,  machine  à  élever  les  eaux  : 
Nryl  et  ,roun  fazen  ana  l'escaqarol ,  mais  l'aygo 
nous  counpclis  ,  nous  faisons  aller  nuit  et  jour  le  li- 
maçon ,  cependant  l'eau  nous  gagne.  (Du  grec  slia- 
rabos.) 
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ESCAGAROULAYRE ,  s.  m.   Ramassenr  d'cscar 
gots  ;  Celui  qui  les  vend  ;  Grand  amateur  d'escjir- 
gots. 
ESCAGASSA ,  voyez  Siirbatssa. 
ESCAtJASSA  (S') ,  v.  pro.  S'Elforcer  ,  faire  des 
efforts  pour  aller  à  la  selle  ;  Faire  chichement  une 
chose  :  S'espas  eseagassal ,  en  te  dounenaeo,  il  n'a 
pas  fait  grand  effort  en  le  donnant  cela.  (Du  latin 
caearc.] 
ESCAGNO  ,  voyez  Madaysso. 
ESCAL,  Cascdl,  s.  m.  Brou,  écale,  écorce  des 
noix:  Gardas-me  l'escal  per  fayre  de  llnto ,  gar- 
dez-moi lesccales  pour  faire  de  couleur.  (De  l'alle- 
mand scitale,  dont  les  italiens  ont  fait  squaglia. 
et  les  anglais  seule.) 

ESCAL  A,  V.  act.  Écaler  ,  ôter  l'écale  des  noix  : 
Qui  bol  béni  m'aduxa  à  escala  ?  qui  veut  venir 
m'aidcr  à  écaler  ? 

ESCALA  (S') ,  V.  pro.  S'Écalér ,  sortir  de  son  c- 
cale. 

ESCALA,  £.«ca7a(7a,  v.  act.  Escalader,  monler 
avec  une  échelle  dans  une  maison  ,  sur  un  mur  :  A 
calgut  escalada  la  muraylho  per  y  pourta  secours, 
il  a  fallu  escalader  la  muraille  pour  l\ii  porter  se- 
cours ;  Éca'ller  des  poissons,  des  huîtres.  (Du  latin 
scala,  échelle.) 

Sans  yeou  ,  ni  princes  ,  ni  souillas  , 
Jamay  noiin   sérion  escala^ 
Dins  cérlèn  cliival  dé  sapina; 
Mais  ïc  iouguère  mouii  esquina  , 
K  per  mouïeii   d'aquel   estriou 

Troîa  scguét A)  ,  sanlafiou  ! 

lou  diable  manje  moun  hislouéra  ! 

Vaoulres  ses  ,   s'ay  bouna  mémouéra  , 

D'aquélcs  que ,  pcrqu'in-aval , 

Eslablères  lou  gran  chival 

As  déspcus  dé  voslra  carcassa.  F*v. 


ESCALABRA  ,  v.  act.  Escalader ,  gravir ,  monter 
avec  danger  de  tomber  comme  font  les  enfants  qui 
montent  partout.  (Racine  escala.) 

lîaï  pourta   tous   regards  sut  naoui  de  la  mounlagno  , 
Toun  iVoun  es  inspirai,  un  anxo  t'accoumpagno  ; 
Podcs  Cescdfahra  sus  lous  roes  les  pus  naouls  ; 
Aqui  bezi  dal  Cet  las  vierjos  que  bas  faire, 
Sourlissoun  de  tas  mas  ,  pures  coumo  la  maire 

Dal  Dious  que  regoo  sur  nous  aous.         Dav. 

ESCALABROUS,  OUZO,  adj.  Scabreux,  euse, 
ditricile  ;  Embarrassant  ;  Épineux;  Hasardeux  ;  Dan- 
gereux :  Aquel  cami  es  fort  cscalabrous ,  pren-y 
gardo  ,  ce  chemin  est  dangereux  ,  prends-y  garde? 
ESCALAPANDRO  ,  s.  f.  Scolopendre,  piaule  mé- 
dicinale du  genre  des  doradilles  ou  de  la  famille 
des  fougères.  (Du  latin  scolopendra.) 

ESCALAPET,  s.  ni.   Coup  de  tonnerre,  fort,  rc- 
tcntissaut  :  Faguet  un  escatapet  de  Ironnmiyre  la- 
lornen  fort  que  toumbcripcr  l'ouslal ,  il  lit   un  tel 
coup  de  tonnerre  que  je  me  laissai  lomber  dans 
la  chambre.  (Racine  pél.) 
ESCÂLAS,  voyez  Tayliieyros. 
ESCALASSES,   voyez  Carcalas. 
ESCALEJIPA,  v.  act.  Taluter,  meltrc  en  talus,  en 
pente:  Agaxo  qu'estalempe  prou  ,   vois  qu'il  taluto 
assez  ;  Glisser  :  Ey  poou  d'tscalempa ,  j'ai  peur  de 
glisser. 

^SCAhETO ,  Esqueleto  ,  s.  m.  Squelette,  osse- 
ments décharnés  conservant  leur  situation  naturelle; 
fig.  ,  Personne  cxtrèracment  maigre.  (Du  grec  slce- 
lelon,  fait  dans  la  même  signification  de  sl;élctos  ' 
desséché.) 
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ESCALETOS  ,  s.  f.  Mercllc  ou  marelle,  jeu  d'en- 
fants qui  poussent  à  cloche-pied  un  palet  entre  des 
lignes:  Vos  que  fagucn à  lasescalelos,  veux-tu  que 
nous  fassions  à  la  merelle  ;  Faire  des  ricochets  en 
jetant  un  galet  horizontalement  sur  la  surface  de 
l'eau  :  Qui  fara  m'dhou  d'escalelos  ?  T.  d'enfant. 
Fa  fa  las  escalclos  ,  faire  jucher  un  oiseau  sur  un 
doigt,  puis  sur  un  autre  comme  par  une  échelle. 
(Du  laiin  scala.) 

ESCALl'A,  V.  act.  Échauffer,  donner  de  la  cha- 
leur; Rendre  chaud;  fig. ,  Animer,  exciter  ;  Uassi- 
ncr  un  lit:  Escalfn-melou  Icyl ,  bassine-moi  le  lit. 
ESCALFA  (S'),  V.  pro.  S'Échauffer,  devenir  chaud; 
s'Exciter,  se  passionner,  s'emporter;  s'Animer  en 
parlant  du  jeu ,  d'une  querelle  ;  Prendre  un  mau- 
vais goût  en  parlant  du  blé ,  du  fourrage  qui  pour 
n'être  pas  assez  sec  fermente  :  Toun  fouraxe  s'es- 
calfara,  n'es  pas  prou  sec ,  ton  f^jurrage  fermentera, 
il  n'est  pas  assez  sec.  (Racine  calfa.) 

Your  dires  ço  que  cal  et  sans  bous  escalfa.        D. 

ESCALFAT,  s.  m.  Échauffé  :  Sentis  Vcscalfal, 
Odeur  causée  par  uue  chaleur  excessive  ou  la  fer- 
mentation. 

ESCALFETO,  s.  f.  Réchaud,  ustensile  pour  con- 
tenir la  braise  ardente  :  Met  loti  soupa  sur  l'escal- 
t'eto ,  mets  le  souper  sur  le  réchaud.  (Racine  cal- 
fa.) 

ESCALFO-LEYT ,  s.  m.  Chauffe-lit,  bassinoire 
pour  bassiner  un  lit. 

ESCALFOMEN,  s.  m.  Échaufferaent,  augmenta- 
tion de  la  chaleur  du  corps  portée  au  point  de  dé- 
ranger l'économie  animale;  Échauffaison ;  éruption 
rouge  de  la  peau  causée  par  une  vive  chaleur  : 
Aqueles  boulons,  aco's  V  cscalfomen  que  n'es  eaouso , 
cette  éruption  vient  de  l'échauffement. 

ESCALFURA,  V.  act.  Réchauffer,  rendre  la  cha- 
leur à  quelqu'un  ou  à  quelque  chose  qui  l'a  per- 
due. 
t  ESCALIÈ ,  s.  m.  Escalier,  la  partie  d'un  bâtiment 
qui  sert  à  monter  el  h  descendre  :  l'Escalii  es  ru- 
de,   l'escalier  est  rude,  droit.  (Racine  c^ea/o.) 

ESCALIMPA,  V.  n.  Glisser,  couler,  passer  sur 
un  corps  gras  et  se  laisser  tomber  :  Lou  pè  m'a 
escalimpat  et  pataflosco  per  terra,  le  pied  m'a  glissé, 
et  par  terre.  (Racine  limpa.) 

ESCALIMPADO,  S.  f.  Glissade,  glissement  invo- 
lontaire du  pied, 

Coussi  lo   Iroboilla  ?  tondisqu'ocailo  pa» 
Tous  bioous  sur  lou  grésil  furiau  Vescortf'mpado  , 
Tu  quiUorios  dé   gucrp  ,  l'estébo  é  lo  gulhado.     Prab. 

ESCALO  ,  s.  f.  Échelle  ,  deux  montants  de  bois 
unis  par  des  bâtons  pour  monter  et  descendre  : 
Aben  bezoun  d'uno  escalo  ,  nous  avons  besoin  d'une 
échelle  ;  Ligne  divisée  par  degrés ,  par  parties  éga- 
les pour  mesurer  la  distance  :  Cal  Oeze  l'eicalo  de 
proupourtiou ,  il  faut  consulter  l'échelle  de  propor- 
tion. (Du  latin  scala.) 

ESCALOT ,  OTO  ,  S.  m.  f.  Petite  échelle  :  Ahcn 
prou  ambe  un  escalot,  une  petite  échelle  nous  suf- 
fit. 

ESCALOU ,  Esparrou ,  f.  vr.  Échelon,  bâton  d'une 
échelle  :  A  mesurai  lous  escalous,  il  est  tombé  du 
haut  de  l'échelle. 

ESCALOUPETA,  voyez  Frega. 

KSCALPRE,  s.  m.  lîcc-d'àne,  ciseau  de  charpen- 
tier tout  en  fer  :  Caldra  fa  ambe  l'escalpre,  cou- 
parios  loucizèl,  il  faut  faire  avec  le  bec-d'âne,  tu 
tasseraif  le  ciseau.  (Du  latin  tcalprum.) 
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ESCAMACHOU,  voyez  Boiurils. 

ESCAAIANDRE,  voyez  CorLOBRE. 

ESCAM15ARLA,  voyez  Esp\l\rba. 

ESCAMCAi'A,  voyez  Descambata. 

ESCA.MBl ,  A'm'Uo,  s.  m.  Séance,  le  temps  qu'on 
tient  les  bœufs,  les  vaches,  etc.,  à  la  charrette,  à  la 
charrue  :  Be/ii  de  fa  l'escambi,  je  viens  de  faire 
la  séance  ou  le  travail  de  celte  partie  de  la  jour- 
née. (Ce  mot  ne  viendrait-il  pas  de  ex  campo  du 
champ?) 

ESCAMBl ,  voyez  Cambi. 

ESCA5IIUA,  voyez  Descambia. 

ESCA.MBOUTA ,  Escamouta  ,  v.  act.  Escamoter, 
changer,  faire  disparaître  quelque  chose  par  un 
tour  de  main  sans  qu'on  s'en  aperçoive  ;  Dérober 
subitement  :  li'a  escamboutat  adrej.omen ,  il  l'a  es- 
camoté adroitement. 

ESCAMBOUTAXE ,  Escamoutaje ,  s.  m.  Escamo- 
tage, art,  action  d'escamoter;  Friponnerie  :  Aco's 
pire  qu'un  cscamboutaxc,  c'est  pire  qu'un  escamo- 
tage. 

ESCAMBOUTUR  ,  Escamoulur,  s.  m.  Escamoteur, 
celui  qui  escamote;  Adroit,  qui  smijsc  par  des 
tours  d'adresse, 

ESCAMPA,  V.  act.  Épancher,  verser  doucement, 
répandre  :  A  escarnpal  tout  l'oli  de  la  boutano.  il 
a  versé  toute  l'huile  du  cruchon  ;  Aller  à  la  selle, 
uriner:  Es  anal  cscampa  d'aygo;  Escampa,  terme 
de  jeu,  voyez c/via.  (Du  latin  barbare  expausare.) 

ESCAMPA  ,  (S')  V.  11.  S'Épancher,  se  répandre,  se 
verser  :  I.ou  bi  s'escampabo  pcl  douzil ,  le  vin  se 
répandait  par  le  dousil. 

A  forço  qu'aquilal  lous  brassés  jour  (ramblérou 

Las  salfos  à  cadua  pés  souliés  s'escamjterou.  D. 

HSCXMP A.D01J  ,  Escampadouyro ,  s.  m.  Épan- 
choir,  issue  pour  épancher ,  déversoir  par  où  se 
perd  l'excédant  de  l'eau  d'un  moulin  :  l'Escampa- 
dou  coumenco  de  raxa  ,  lou  bczal  es  pic,  l'épan- 
choir  commence  à  couler,  la  rigole  est  pleine. 

i^SCAMPETO,  s.  f.  Escampette  :  A  fax  poudro 
d'escampeto,  .il  a  fui ,  il  a  décampé. 

Alaro  lou  préni  tout  siaout,  (l'enfanl  Jésus.) 

Xoust  lou  brizaout, 

Kt  dins  un  saout , 

Foou  poudro  d'escampeto.  Poj. 

ESCAMPILHA,  v.  act.  Éparpiller,  disperser,  ré- 
pandre :  li'a  cscampiltiat  per  louto  la  crambo  ; 
Jetter ,  éparpiller  le  fumier  dans  un  champ ,  un 
jardin  :  Anas  escampilha  lou  jens,  allez  éparpiller 
|C  fumier. 

l'avan-garda  cridet  :  As  armas .' 
Maissurpre/.a  ,  é  dins  las  alarmas 
L'armacia  poussa  dé  gratis  cris, 
S'espoouruga,  s'haoussa  é  fugis. 
Ni  per  aquéla  ,   dé  Céliza 
La  Iroupa  ,  qu'aco  favouriza, 
L'acoutis,  ïc  tomba  dari^s, 
É  pétassaou  sus  mous  ouvricsî 
Déçay  ,  délay  lous  esrainpiîa 
É  tan  adéré  lous  desquiïa 
Que  per  loul  lou  soou  nou  vézias 
<}ué  brassés  é  testas  à  bas. 


Fat. 


ESCANA ,  V.  act.  Étrangler,  faire  perdre  la  res- 
piration et  la  vie  en  serrant  le  gosier  :  M'cscanabo 
ambe  sas  mas,  il  m'étranglait  avec  ses  mains;  fig. , 
Avoir  grand  soif  ;  Lou  set  m'escano,  podi  pasmayt 
tene;  Resserrer  trop  une  maison  ,  un  habit. 


ESC 

Oun  liét?...  psi  mol  ;  sayquo  ou  quicou 
Per  mi  fa  cerca  $i  retcoii... 
Avança,  la  soue,  m'éscane , 
El  daou  grau  cami  que  débauo 
Mé  Irove,  paoure  lariia|jas 
OuiiIé  iu'a\ii'a  dich  qu'oia  aljas. 


Fat. 


KSCANADOIJ,  s.  m.  Lieu,  endroit  étroit,  relire, 
dangcreuï  :  Sien  ayci  dins  un  cscanadou,  nous 
toiiiiiies  Ici  (Lins  un  coupc-gorgcs. 

KSCANADOL'YKO,  s.  f.  —  Syuonimc  A'escanadou. 
(Une  aiiljcrge  isolée,  au  niilimi  des  bois,  est  quel- 
quefois appelée  uno  escanadonyro  :  Doiirmiijucn 
pas  dins  aquel  ouxtal  es  uno  cscanadouyro ,  t'est 
une  maison  malfamée,  où  il  s'est  commis  des  eri- 
mcs.) 

ESCANAT,  ADO,  adj.  EloulTé,  ée,  étranglé; 
trop  petit ,  trop  étroit  :  Aquel  cami  es  escanat,  s'y 
pot  pas  pasia ,  ce  cliemin  est  trop  étroit,  on  ne 
peut  pas  y  passer. 

Car  aquel  fat  que  cado  jour  s*embriaygo 

Me  fec  louinba  forl  paiiromen  dius  l'aygo. 

Que  dclz  aus  a  foorez-el  eacanat!  A.  O. 

ESCANDALIA  ,  voyei  Escandelia. 

ESCANDALIZA,  v.  act.  Scandaliser,  donner 
mauvais  exemple  :  S'a  counduylo  escandalizo  loulo 
la  paroysso,  sa  conduite  scandalise  toute  la  pa- 
roisse. 

ESI;A>DALIZA  (S*)  t.  pro.  Se  Scandaliser,  pren- 
dre du  scandale  ;  s'Ofl'enser  -.s' Escandalizo  de  loul, 
es  un  mcnul ,  W  st  scandalise  de  tout  c'est  un  petit 
esprit.  (Du  latin  scandalizare .) 

Fazés  dounc  coumo  jeou ,  rés  nuu  la' escandaliio  : 
Laïssi  faire  un  caduu  ,  que  biscoua  à  your  gui/u  ; 
Manxi  quand  ci  lalen  ,  duurmissi  quaud  eï  souu, 
Laissi  passa  tabès  l'aïgo  dexuusi  lou  pouu.  D. 

ESCANDALO ,  S.  m.  Scandale,  ce  qu!  est  occa- 
sion de  cliiile,  de  péché  :  Aqui  qu'abés  donnât  es- 
candalo  an'nquel  munayxe ,  voilà  que  vous  avez 
donné  du  scandale  à  cet  enfant  !  Mauvais  exemple; 
Éclat  que  fait  une  chose,  une  action  honteuse; 
Aco's  un  escandato.  (Du  latin  scaudalum.) 

ESCA.NDALOL'S,  0UZi3,  adj.  Scandaleux,  euse, 
qui  cause  de  scandale  ;  lig. ,  Dangereux ,  en  par- 
lant d'un  pont,  d'un  précipice  dont  rien  ne  garantit. 

ESCANDEYLHA,  Ëscanddha,  Xaouxa .  v.  act. 
Échantillonner  ,  conférer  une  mesure  avec  le  mo- 
dèle; Étalonner  une  mesure,  y  imprimer  une  mar- 
que pour  ccrlilier  qu'elle  a  été  vériiiée  sur  l'étalon  : 
Nous  cal  abun  tout  e.icandeylha  las  mesuros,  avant 
tout  il  nous  faut  échantillonner  les  mesures. 

ESCA.'SVE\Ul\YHE,  Escandilhayre ,  licrifica- 
lur,  Elalonneur,  vérilicateur, préposé  pour  vérifier, 
étalonner  les  mesures. 

ESCANTI,  v.  11.  Éteindre,  amortir;  Satisfaire, 
contenter  :  Me  cal  cscantl  ta  f'antcziè,  il  faut  me 
'atisfaire. 

El  que  nou  cregio  pas  que  d'aysso  icU  mentisquo 

Car  ieii  nou  trobi  res  que  lou  set  m'éscanlisquo 

Et  me  souy  assagiat  pcr  escanli  lou  sel 

De  mangia  de  fourmalge  amay  de  fougasscl.       A.  O. 

ESCAOUDA ,  V.  act.  Échaudcr ,  blanchir  les  her- 
bes pour  le  potage  :  Escaouda  Vouludo  ;  Mouiller 
avec  de  l'eau  chaude,  brûler  avec  l'eau  chaude,  le 
fei^chaud  :  M'acscaoudai  à  la  ma.  (Racine  caoM(.) 

CIA   (S'j.v.  pro.  Se   briller    avec  l'eau 
le  fer  briilant  :  Me  souy  pla  cteaoudat 
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alpè;  Tig. ,  Être  dupe,  perdre  (fans  une  «(Taire  : 
S'es  pla  escaoudal  dins  aquel  afa ,  il  s'est  bien  at 
trappe  dans  cette  affaire. 

Plerras  ,  bounlous  é  fol ,  dô  ratgeo  orllculabo 
Oquel  mot  lo  gronat  que  dis  lou    inoréchal 
Quoad  s'etcaoudo  o  lo  forgeo  ou  qu'otlrapo  un  mochal. 

Pbid. 

ESCAOUDADURO,  s.  f.  BriMure. 

ESCAOUDAT,  DO,  adj.  Tourné,  poussé  ;  Aquel 
bi  es  escuoudat ,  le  vin  csl  tourné;  Avorté:  Las  fi- 
gos  sou  cscaoudados,  les  figues  sont  avortées  ;  At- 
trape ,  dupe  :  Aqui  yna  un  d'cscaoudat ,  voilà 
une  dupe. 

ESCAOUDUFA,  voyez  Escalfuha. 

ESCAOLDURA,  voyez  Escalfira. 

ESCAOUFAMEN,  voyez  Escalfomen. 

ESi;A0UI"ET0,  voyez  EscALFEio. 

ESCAOUFEZI,  voyez  Relax. 

ESCAOLTOLIE,  voyez  Escalfo-lett. 

ESCAOUGNA,  voyez  Sixxa. 

ESCAOUPRE,  voyez  Escalpiie. 

ESCAOUSSELA ,  voyez  Descaoissela. 

ESCAOUTA,  voyez  En(ikumela. 

ESCAOUTO,  voyez  Madaysso. 

ESCAl'A,  v.  act.  Echapper,  esquiver,  éviter  : 
L'as  escapado  aqueste  cop  ,  tu  l'as  esquivé  cette 
fois;  se  Dérober  à...;  s'Evader,  se  sauver  de...  ; 
Laisser  échapper,  dire  par  mé'garde,  ce  qu'on  vou- 
lait tenir  caché  :  Y'a  escapat  de  ba  dite.  Il  lui  a 
échappé  de  le  thre. 

ESCAl'A  (S')  V.  pro.  S'Echapper,  se  sauver  ;  fig., 
s'Oublier,  s'écarter  du  devoir  :  s'Escapèl  d  me  dire 
de  soutizos ,  il  s'oublia  h  me  dire  des  sottises  ;  En 
parlant  des  choses,  sortir  de  ce  que  contenait,  rcn- 
fermall...  (Du  latin  scapha,  barque,  escpiif;  se 
sauver  dans  un  esquif  lorsque  le  vaisseau  coule  à 
fond.  Les  Italiens  disent  :  scappare,  et  les  Espa- 
gnols escapar.) 

Brillant  astre  del  Cel,  dount  lo  marche  ropldo 
Del  teins  (lué  nous  cscapo  es  lo  règle  è  lou  guido. 

l'itAD. 

ESCAPADO,  s.  f.  Échappée ,  escapade  ;  Action  im- 
prudente :  A  fax  uno  escapado  dounl  s'en  plandra , 
il  a  fait  une  escapade  dont  il  s'en  plaindra  ;  adv.  A  la 
dérobée  ;  Soun  bençjudo  d'escapado. 

ESCAPADOU,  s.  m.  Echappatoire,  défaite. 

ESCAPAT,  ADO,  adj.  Raisin,  fève,  pois  noués, 
formés,  :  Va  de  rasins  d'escapals. 

ESCAI'IT,  voyez  51ilhasso. 

ESCAPri'A,  voyez  Descapiia. 

ESCAPO.MEN,  s.  m.  Echappement;  terme  d'hor- 
loger et  do  mécanique ,  Palettes  de  la  roue  de  ren- 
contre :  L'cscapomen  se  fapla,  l'échappement  se 
fait  bien. 

ESCAPOUL,  s.  m.  Billot,  morceau  de  bois  qu'on 
n'a  pas  encore  travaillé  :  As  aqui  un  brabe  esca- 
poul  de  bois,  tu  as  là  un  joli  billot.  (Du  latin  esca- 
pus,  fût  de  colonne  ;  lige ,  tronc.) 

ESCAPOULA,  v.  act.  Ebaucher,  dégrossir  un 
ouvrage  à  la  coignéc  :  Ey  coumençat  de  b'escapou 
la,  j'ai  commencé  à  le  (légrossir  ;  Commencer  un 
travail  :  U'a  dexa  escapoulat. 

ESCAPOULOUN,  vo>jez  Coupoun,  Escax. 

ESCAPlîLLÈUO,  s.  m.  Scapulaire ,  partie  de  vê- 
tement de  certains  religieux;  Longue  pièce  d'é- 
toffe fendue  pour  passer  la  tète  et  qui  retombe  jus- 
qu'à terre  devant  et  derrière  ;  Deux  petits  morceaux 
(i'étolfe  bénite  allachée  avec  (tes  cordon»,  que  fou 
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porte  sur  sol  :  Parti  touxounfescapullèro.  [Ou  latin 
scapularium.) 

Aquel  bisatche  dégaougnat , 
Lé  fréluquel  dounl  eS  parlât, 
lu  abuclé  ,  un  débigoussat 
Que  camino  sur  de  bequillos, 
Très  ou  quatre  poulidos  fillos 
Que  ban  as  bans  pcr  lour  santal , 
l'no  sor  dé  la  caritat. 
Quatre  marcbandos  dé  reliques, 
Ù'escapularis,  dé  cantiquos> 
D'anels  bénits  et  dé  courdous, 
Soun  dé  gens  en  pelérinalcht. 
Que  bau  ,  suivant  un  sant  usatche  , 
En  déboutiou  per  rendre  houmatcnc 
A  Nostro-Damo  de  timoux. 

Dav. 

ESCARABA.T,  voyez  Escarbai. 
ESCARBAX,  s.  m.  Scarabée,  scarbot,  genre  de 
gros  insecte  qu'on  trouve  ordinairement  dans  les 
matières  les  plus  dégoûtantes  :  Es  ncgre  coumo  un 
escarbat,  il  est  noir  comme  un  scarabée.  (Du  latin 
scarabœus,  pris  di'.  grec  skarabos,  scarabée];  Lu- 
cane ,  cerf  volant ,  gros  insecte  écailleux  qui  porte 
il  l'avant  de  sa  tète  deux  cornes  osseuses  qui  imi- 
te-it  le  bois  du  cerf  :  Ey  trapat  un  gros  escarbat. 

ESCARBAT  PUDENX,    s.  m.   Blaps ,   les  blaps 
marchent  lentement ,  sont  1res  fétides  et  se  trouvent 
sous  les  plantes  pourries  et  dans  les  caves. 
ESCARBATA,  voyez  Descabbata. 
ESCARABILIA  (S'),  voyez  Endimen.ia  (S'). 
ESCARABISSE,  voyez  Esckabiuo. 
ESCARBOUTA ,  v.  act.  Fourgonner  !a  braise  pour 
V  doiuier  de  l'air  ;  Faire  tomber,  détacher  la  braise 
du  ))ois,   des  bûches  qui  sont  au  feu  :  Escarbolo 
las  asclns  per  abc  la  brazo,   fourgonne  les  bûches 
pour  avoir  la  braise.  (Racine  carbou.) 
ESCARCALAS,  Escarcas .  voyez  Carcalas. 
ESCARCAYLHA ,  V.  n.  Ecarquiller  les  yeux  ;  les 
ouvrir  trop  :  N'a  pas  besotin  de  lanl  escarcayllia 
tous  cls ,   il  n'a  pas  besoin  de  tant  ecarquiller  les 
yeux. 
ESCARCELO,  voyez  Escaleto. 
ESCARUASSA ,  v.  act.  Etriller,  battre  quelqu'un: 
L'a  pla   escardassat,   il  l'a  bien  étrille.  (ïlaciuo 
carda.) 
ESCARDASSAL,  voyez  Cabdal. 
ESCARDEILUA,  voyez  Enxinna. 
ESCAUUEL,  voyez  Coucabil. 
ESCARDUSSA ,  v.  act.  Etriller  les  chevaux ,  les 
bœufs  :  Cal  ana  escardussa  lous  bioous,  (Racine 
eardo.) 

ESCARDUSSAT,  ADO,  adj.  Eveillé,  ée;  Joli,  ie: 
Sios  'orl  escardussat,  tu  es  fort  éveillé. 
ESCARIE ,  voyez  Escabbiè. 
ESCARLATO ,' s.  f.  Ecarlate,  couleur  rouge  fort 
vive   :   Es  rouxe   coumo  l'escarlato.  (De  l'italien 
scarlato.) 
ESCARLIMPA,  voyez  Limpa. 
ESCARLIMPADO,  voyez  Glissado. 
ESCARMEXA,  voyez  EsTRiinA,  RorssA. 
ESCAR.MOUSSO,  s.  f.   Escarmouche ,  combat  de 
parties  détachées  do  deux  armées  voisines  :  Y'abio 
de  tems  en  teins  qu'alcos  escarmoussos,  il  y  avait 
de  temps  en  temps  des  escarmouches.   (De  l'italien 
scarmucia.] 

ESCARM ,  V.  n.  Epouvanter,  attraper  quelqu'un , 
rebutter  quelqu'un  :  Aquelo  emendo  l'a  escarnit , 
cette  amende  la  épouvanté.  , 

ESCARNI,  v.act.  tonlrcfaire  ;  Anuelcscarnis  '■out 
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pu  pla ,   celui-ci  contrefait  les  gens  parfaitement 

biC.:. 

ESCARNIT,  IDO,  adj.  Epouvanté,  ée  ,  méfiarit: 
Souy  escarnit ,  me  y  tournares  pas  Irapa ,  j'ai  été 
attrapé,  je  n'y  reviendrai  pas. 
ESCAROLO,  voyez  Babeaqceto. 
ESCAROUGNA,  voyez  Escaraougna. 
ESCARPA ,  Gruda ,  v.  act.  Egrapper ,  détacher 
le  raisin  de  la  grappe  :  Oungan  boli  fa,  tout  es- 
carpa,  cette  année  je  veux  faire  tout  egrapper. 
(Du  latin  carpere.) 

ESCARPADOU,  Grudadou,  s.  m.  Egrappoir  , 
outil  en  forme  de  trident  en  bois  pour  egrapper 
les  raisins  ■  Nous  manco  un  escarpadou ,  il  nous 
manque  un  égrudoir  ;  Lieu  dans  une  vigne  où  l'on 
égrappe  les  raisins  :  Nous  troubares  à  l'escar- 
padou, 

ESCARPAYRES,  £.  m.  Egrappeur,  journaliers 
chargés  d'égrappcr  pendant  qu'on  porte  la  ven- 
dange :  Nous  cal  a.  mens  quatre  escarpayres ,  il 
nous  faut  au  moins  quatre  égrappeurs. 

ESCARPI,  V.  act.  Chiqueter,  déchirer,  mettre  en 
pièces  :  De  coulèro  b'a  tout  escarpH,  il  a  tout  chi- 
queté  de  colère  ;  Chiqueter,  démêler  la  laine  :  Cal 
coumença  per  la  pla  escarpi,  il  faut  commencer 
par  la  bien  chiqueter;  Elfiler  de  vieux  linge  pour 
faire  la  charpie  ;  Uayias-me  deque  escarpi  per  m'a- 
ici(m,  pour  passer  le  temps  donnez-moi  de  quoi 
faire  de  la  charpie. 

ESCARPI  (S'),  V.  pro.  S'arracher  les  cheveux  de 
colère  ;  Se  dépiter.  (Du  latin  carpere.) 
ESCARPINA ,  voyez  Praouti. 
ESCARPINS,  s.  m.  Escarpin ,  souliers  à  semelle 
simple  ;  lig. ,  Sabot  grossièrement  travaillé  ;  Fers 
qu'on  met  aux  criminels  :  Y'oou  cargal  de  brabes 
escarpins,  on  lui  a  mis  de  jolis  escarpins.  (De  l'ita- 
lien escarpino.) 

ESCARPIS,  s.  f.  Charpie,  vieux  linge  effilé  que 
l'on  emploie  pour  les  pan  ements  :  Nous  cal  tout- 
pie  d'cscarpU.  (Du  latin  barbare  carpia,  de  car- 
vere,  amasser.) 
ESCARPO.  voyez  Carpo. 
ESCARPOULÉTO,  voyez  Drindol,  Bbindol, 
ESCARRA,  voyez  Escala  ,  Escalabba. 
ESCARRABILHAT,  ADO,  adj.  Joli,  ie,  gentil, 
agréable ,  bien  fait  :  Es  cscarrabilhal  coumo  un 
soout ,  il  est  beau  comme  un  sou.  (Du  latin  barbare 
caro,  bella,  chair,  visage  beau.) 

ESCARRAOUGNA,  v.  act.  iîgraligncr,  faire  une 
légère  déchirure  à  la  peau  avec  des  griffes,  des  on- 
gles, une  épingle,  etc.  :  M'as  escarraougnat  toulo 
la  ma,  tu  m'as  égraligné  toute  la  main;  lig. ,  Par- 
ler mal  une  langue;  Èscarraougno  pla  lou  paoure 
sant  Francis,  il  déchire  bien  la  robe  de  saint  Fran- 
çois, dit-on  de  quelqu'un  qui  parle  le  français  mal. 
(Du  latin  barbare  ingratinare ,  employé  avec  la 
même  signilication  dans  la  basse  latinité.  ) 

ESCARAOUGNADO,  s.  f.  Egratignurc,  légère 
blessure  qui  se  fait  enégratignaiit;  Eraflure,  ecor- 
chure. 

ESCARRIE ,  s.  m.  Gaucher  ,  qui  se  sert  de  la 
main  gauche  plutôt  que  de  la  droite  :  Souy  escar- 
riè ,  je  suis  gaucher  ;  fig. ,  Qui  vient  mal .  à  re- 
bours; Qui  n'est  pas  commode;  Qu'il  faut  aller 
trouver  loin  de  chez  soi  ;  Aco  m'es  fort  escarriè 
d'ana  cnlà,  cela  me  vient  mal  d'aller  là  bas. 

ESCART,   s.  m.  Écart,  dérèglement  d'imagîna- 

lion  ou  de  conduite;  Erreur  ,   faute  grave  :  Aco's 

un  de  sous  escarts,  c'est  une  de  ses  erreurs  ;  t.  de 

jeu ,  Cartes  écartées  :  Metli  aqui  l'escait ,  je  mets 

'  là  mon  écart  ;  Générosité  extraordinaire  et  inatlen. 
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due  :  A  fax  un  escart  aquette  cop ,  il  a  fait  une 
goiicrosiu'  extranrdinaire  celte  fois  ;  Ecart  que  fait 
un  cheval  :  Me  [aguH  m»  encart  mie  me  pensct  fa 
toiimba  .  11  me  lit  un  écart  qui  faillit  me  l'aire  tom- 
ber. (Du  latin  ex  parte,  comme  on  dirait  sortir  du 
lieu  on  l'on  esi.) 

Dé  lo  coscado  cnli  que  tn'o  chormat   lo    bisto 
S'cncaro  ui>  bricou  mai  bolè  ségré  lo  pisto  , 
Il(js6  que  liéromeu  bo  per  saouls  é  per  hounJs 
Fisa  dius   très    moulis  sous  escarts  bogobounds. 

Prad. 

•  ESCART  (a  l')  ,  adv.  A  l'écart ,  à  part ,  en  par- 
liculler  :  Me  prcnguel  à  l'escart  per  ba  me  coimta. 
Il  nie  prit  à  l'écart  pour  me  le  conter. 

ESCAUTA,  V.  acl.  Écarter,  détourner  d'une  di- 
rection :  l'a  pla  escarlal  de  soun  cami,  il  l'a  bien 
détourné  de  son  chemin  ;  Si'parer  :  Cal  pas  escarta 
tant  las  cambos  ;  l'aire  en  aller ,  faire  éloigner  :  Es- 
carias  lotis  maynaxcs  d'aqucl  xabal ,  éloignez  les 
enfants  de  ce  cheval  ;  Mitlre  de  côté  des  caries  pour 
en  prendre  d'autres  :  Escarli  de  dos  ;  Éparpiller  le 
plomb  en  parlant  d'un  fusil  :  Escarto  fort. 

ESCAUTA  (S')  ,  V..  pro.  S'Écarter,  se  détacher, 
ne  plus  joindre  ;  s'Éloigner  ,  se  détourner  :  Nous 
sien  pla  cscarlals  de  l'ouslal ,  nous  nous  sommes 
bien  éloignés  de  la  maison  ;  Faire  quelque  chose 
d'inaccoutumé  :  Te  sios  be  fort  escarlal.  (Racine 
e.cart ,  ou  du  latin  barbare  se  exparlere ,  sortir  de 
-,  part.) 

ESCARTAT ,  s.  m.  Ecarté  ;  Lieu  éloigne  ;  "Vigne 
ijolée  ,  seule  :  Dcma  bendemian  l'escarlal ,  demain 
nous  vendangeons  l'écarté;  Jeu  de  cartes  :  Fazeii 
à  l'escarlal. 

ESCARTAYRA,  v.  act.  Écarteler,  mettre  un  cri- 
minel en  quatre  pièces  en  le  tirant  à  quatre  che- 
vaux :  Loti  coundannerou  à  estre  escarlayrat.  (Ra- 
cine cari.) 

ESCARTIXA,  voyez  Escartatra. 

ESCARTOMEN ,  s.  m.  Écartement,  séparation  de 
doux  choses  qui  doivent  être  jointes  ;  Éloigncment, 
distance  :  Va  pas  un  fort  escarlomen  de  l'ouslal  à 
la  gleyzo,  il  n'y  a  pas  une  grande  distance  de  la 
maison  à  l'église.  (Rncinc  escart.) 

ESCAS   loi'T) ,  voyez  I'eno  (a). 

ESCASSKLA  ,  v.  act.  Échanvrer ,  broyer  la  che- 
nevolte  pour  séparer  l'écorce  qui  doit  être  lilée  : 
Es  pla  letns  d'escasscla.  (Du  latin  barbare  cassure, 
casser ,   broyer^  briser.) 

^SCASSÈLOS,  s.  f.  broie,  brisoir ,  macquc,  ins- 
ment  pour  briser  le  chanvre  ,  le  lin  ;  il  est  f  lit 
cinq  bouts  de  latte  mince  dont  trois  dessus  , 
deux  dessous,  se  mouvant  sur  un  pivot  commun 
et  entrant  l'un  dans  l'autre  comme  la  lame  d'un 
couteau  dans  son  manche.  On  s'en  sert  pour  espa- 
der  ou  échanvrer  la  filasse  du  chanvre ,  du  lin  et 
m  détacher  les  menues  chenevottes. 

ESCASSITAT,  s.  f.  Petite  quantité ,  petit  brin, 
n  peu  :  N'cd  fasayul  qu'uno  pixouno  escassilat. 

ESCASSO.VIEN ,  Per  lapaouc ,  adv.  A  peine,  tant 
soit  peu  :  Soiirlis  escassomen. 

ESCASSOS,  s.  f.  Échasscs,  deux  longs  bâtons 
avec  étriers  ou  fourchons  pour  s'élever  en  mar- 
chant: Aouricnbezoïind'escassoi ,  nous  aurions  be- 
soin d'échasses.    (Du  latin  barbare  scalacia,   de 

ala ,  échelle.] 

ESCATA,  v.  act.  Écailler  le  poisson,  lui  ôter  les 

lailles  :  Âoura  leou  finit  de  iescala,   elle    l'aura 

ientftt  écaillé.  (Racine  escalo.) 

ESCATO,  s.  f.  Écaille,  petites  pièces  luisantes, 


ESC 


203 


m 


glissantes  et  dures  qui  couvrent  la  peau  des  pois- 
sons :  r Escalo  es  pla  grando,  èro  gros,  l'écaillé 
est  grande ,  le  poisson  était  gros.  (De  l'anglais  sca- 
le.) 

ESCATS ,  s.  m.  Reste ,  ce  qui  demeure  d'un  tout, 
d'une  quantité ,  d'une  marchandise  :  Croumpas-me 
l'escats ,  achetez  le  reste. 

Dé   pruuos  olobé  sécas  un  brab'ejcncA  , 
Tout  es  bou    dius  l'hjber    per    rompli  lou   pifacb. 

Fkid. 

ESCAUMASSI ,  voyez  Calim as. 

ESCAVA  ,  voyez  Esc  ara. 

ESCAVEL,  voyez  Traboul. 

ESC  AXA,  v.  act.  Ébarber;  Diminuer,  réduire  à 
peu  :  A  pla  escaxat  ço  qu'abio ,  il  a  bien  réduit  ce 
qu'il  avait. 

ESCAZENSO  ,  voyez  Azart. 

ESCLABAXE,  s.  m.  Esclavage,  servitude;  Etat 
d'un  esclave  ;  lig. ,  Soumission  ,  grande  dépendance, 
assujétissement  extrême  :  Souy  dius  l'csclabaxe 
despey  que  lou  droite  es  nascul,  je  suis  esclave  de- 
puis que  l'enfant  est  né. 

Guerre  à  mort  !  guerre  i  morl  !  esclabalijé  ,  esdahaigé. 
Guerre  à  mort  !  guerro  à  morl  I  liberlat  !  lihertat  ! 
Lou  ploum  part ,  lou  sang  coulo  ,  cl  del  itiiex  del  carnatgè 
I,ou  tarriple  aigle  blanc  ,  l'èl  de  nostrc  constat , 
Crldo  :  —  Eu  abjn  ,  francès  1   per  lu  ino  souy  m'astat. 

ESCLABISSA,  voyez  RorssA. 

ESCLABO,  s.  m.  f.  Esclave,  qui  a  perdu  sa  li- 
berté; lig..  Qui  est  soumis  à  un  travail,  à  un  de- 
voir qui  exige  toute  l'application,  l'assiduité  ,  etc.  : 
Souy  ayci  coumo  un  esclabo  ,  podi  pas  manca  un 
moumcn.  je  suis  ici  comme  un  esclave,  je  ne  puis 
m'absenler  un  inomenl.  (Du  latin  barbare  sclavus.) 

ESCLAFA,  Esclaou/i,  v.  act.  Écacher,  aplatir  , 
écraser  :  A  esclafat  tout  ço  qu'abio  dins  lou  pagnè , 
il  a  écrasé  tout  ce  qu'il  avait  dans  le  panier. 

ESCLAFA  (S') ,  v.  pro.  S'Éreiiiter  en  portant  un 
fardeau  trop  lourd  :  Y'a  de  que  s'esclafa ,  il  y  a  de 
quoi  s'éreinler  ;lig..  Avouer, découvrir  une  chose: 
Aqui  nous  esclafèt  ço  que  sabio. 

Cal  que  nous  esclafes  ayci  boslro  pensado  ; 
Bous  sur  aquel  suxel  sies  pas  cmbarrassado.  D. 

EXCLAMATIOU,  s.  Exclamation,  cri  d'admira- 
tion, de  joie,  de  surprise,  d'indignation.  [Du  latin 
exclamalio.) 

ESCLANDRE  ,  s.  m.  Esclandre,  accident  qui  fait 
de  l'éclat  et  est  accompagné  de  honte  :  Aco's  estât 
un  grand  esclandre ,  cela  a  fait  un  çrand  esclandre. 
(Du  grec  skandalon  ou  skandalellnon ,  scandale.) 

ESCLAPA  ,  voyez  Ascla. 

ESCLAPAYRE,  voyez  Asclavre. 

ESCLAPO,  s.  f.  Éclat,  copeau  de  bois,  de  pier- 
re :  N'ey  lirai  uno  grosso  esclapo,  j'en  ai  tire  un 
gros  éclat. 

ESCLAPOUS,  voyez  Cocpêobs. 

ESCLARCI ,  voyez  Esclavri. 

ESCLARCIDO ,  voyez  Clayrièvro. 

ESCLARCISSOMEN.s.  m.  Éclaircissement,  expli- 
cation de  ce  qui  est  obscur  :  Aco  a  bcsound'cscfar- 
cissomen,  cela  a  besoin  d'éclaircissement. 

ESCLAT  ,  s.  m.  Éclat,  pièce,  partie  d'un  mor- 
ceau de  bois,  de  pierre  ;  "Vive  lumière,  vive  clarté  ; 
Pompe  ,  magniticence  •  l'An  reçapiut  amb'un  grand 
csclat ,  on  l'a  reçu  avec  un  grand  éclat  ;  Rumeur 
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scandale  ;  Querelle.  (Du  lalln  cclalum,  supin  de 
ecferre  pour  effcrrc.) 

ESCLATA  ,  V.  n.  Éclater ,  se  rompre ,  se  briser 
par  éclats  :  l'Âben  enlcndudo  esclata  dins  de  dcj'oro , 
de  dehors  nous  l'avons  entendue  éclater;  Avoir  do 
l'éclat,  briller,  frapper  les  yeux;  Faire  un  grand 
bruit;  s'Emporter;  Ulre  d'une  manière  bruyante  : 
M'a  fax  c.iclala  de  rire  en  loti  be.ian  fa  ,  j'ai  éclaté 
de  rire  en  le  voyant  faire.  (Racine  esclal.] 

ESCLATANT,  TO  ,  adj.  Éclatant,  te,  quia  de 
l'éclat  ;  Qui  retentit  en  parlant  de  la  voix ,  d'une 
église  où  la  voix  résonne  :  A  la  bois  esclataïUo  que 
xamaypus,  sa  voix  est  éclatante  au  possible. 

ESCLATOS  ,  voyez  Crkbassos. 

ESCLAYRA,  V.  act.  Éclairer,  répandre  de  la 
clarté,  de  la  lumière  :  Àtjuelo  candèlo  esclayro  pla  , 
cette  chandelle  éclaire  bien  ;  Accompagner  avec 
une  lumière  :  Escla;/ras  aquel  orne,  aoulroineii 
toumbario,  éclairez  cet  homme,  autrement  il  tom- 
berait; Donner  de  l'instruction,  de  l'intelligence  :  A- 
quellibre  m'a  esclayrat ,  celivre  m'a  bien  instruit; 
Avertir  quelqu'un,  le  détromper,  lui  faire  voir 
clair  :  Urousomenque  m'csclayrcres  à  teins,  heureu- 
sement que  Yous  m'éclairàtcs  à  temps. 

ESCLAYRA  (S'),  v.  pro.  S'Éclairer,  acquérir  des 
lumières;  Devenir  plus  clair,  plus  sarein. 

ESCLAYRAT,  ADO  ,  adj.  Éclairé,  ée ,  qui  a_  de 
la  lumière  ;  très  Instruit  ;  Aco's  un  orne  fort  esclay- 
rat, c'est  un  homme  instruit.  (Racine  clar.) 

ESCLAYUE  ,  Enbelcx,  ISelex  ,  s.  m.  Éclair  ,  éclat 
de  lumière  subit  et  passager,  précédant  ordinaire- 
ment le  tonnerre. 


T.as  nious  et  lous  esclayret 
N'oou  d'aoulre  mestre   qu'el  (Dious.' 


Pi,v. 


ESCLAYRI,  Esclarci,  v.  act.  Éclaircir,  rendre 
clair  ,  plus  clair  :  Jfa  cal  esclayri  encaro  mayl ,  il 
faut  éclaircir  cola  davantage;  Rendre  moins  épais  : 
Esclayris  aquelos  paslos,  éclaircis  ces  pâtes  ;  Dimi- 
nuer le  nombre  de. . .  :  Abcn  esclayrit  tous  pibouls, 
nous  avons  dinilinié  les  peupliers  ;  lig..  Rendre  évi- 
dent, clair  ,  intelligible  :  Aco's  estai  Icou  esclayrit , 
cela  a  été  bientôt  éclairci. 

ESCLAYRI  (S"),  V.  impers.  S'Éclaircir  en  parlant 
du  temps.  (Racine  clar.) 

l>ins  lu  Gleyso  ossemblals  coumo  lous  jours  de  fcslo  , 
l>é    l)Oun   cor  prégou  Dious  d'escorla   lo   (ompesto. 
Per  lo  prégario  eiiii  lou  Ccl  es   désormat; 
L'hourisoun  j'cjc/orci»  ,  l'aïrc   es  oposimat.  Pràd. 

ESCLAYROL,  s.  m.  Rayon  de  soleil  pendant  l'hi- 
ver; Intervalle  que  donne  la  pluie  :  De  temps  en 
temps  fa  qualque  eschiyrol ,  il  y  a  de  temps  en 
temps  des  intervalles  de  beau  temps;  Éclaircie , 
clairière,  endroit  clair  dans  une  forêt,  dans  un 
champ  semé  :  Y'a  quasques  csclayrols,  il  y  a  quel- 
que clairière. 

ESCLINSA ,  voyez  Rkxiscla. 

ESCLIPSA,  V.  act.  Éclipser;  Elfacer  en  parlant 
du  talent.  (Racine  escluxi  ] 

ESCLOP,  Esclo  ,  Esclol,  s.  m.  Sabot,  chaussure 
de  bois  d'une  seule  pièce  :  Cal  ccrca  lous  csclops, 
seroou  Icou  de  sazou,  il  faut  chercher  les  sabots, 
ils  seront  bientôt  de  mise.  Le  sabot  est  ordinaire- 
ment couve  t  d'une  bride  de  cuir  qu'on  appelle 
bato  ;  quand  il  est  tout  en  bois  on  le  nomme  esclop 
boutis  ;  il  y  a  ensuite  Vesclop  palexayrc  qui  est  un 
sabot  très'fort,  qui  sert  de  point  d'appui  pour  le- 
>er  et  renverser  la  terre  que  lève  le  louchet  ou  An- 
duzal  ;  Godet ,  espèce  de  vase  attaché  à  une  roue 
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dont  on  se  sert  pour  élever  l'eau  d'un  puits  :  Wian- 
co  unesclop;  prov.  Touxoun fa coumo  l'esclop^d'un 
amoulayre ,  elle  parle  toujours.  (Racine  esclal, 
parce  que  ordinairement  c'est  avec  un  éclat  de  bois 
qu'on  fait  les  sabots.) 

ESCLOL'PAX  ,  s.  m.  Plein  un  sabot  :  A  pourtat 
un  escloupat  d'escagarols ,  il  a  porté  un  plein  sabot 
de  limaçons. 

ESCLOUPAT,  ADO,  adj.  Écloppé ,  ée  ,  affligé 
d'une  incommodité  qui  rend  la  marche  pénible  ; 
Infirme,  languissant  :  Es  touxoun  pla  escloupat. 

iiSCLOVPLXX , Escloupejha  ,  v.  n.  Saboter,  faire 
du  bruit  avec  les  sabots  en  marchant. 

ESCLOUPifi,  s.  m.  Sabotier  ,  celui  qui  fuit  des 
sabots;  Celui  qui  en  porte.  Le  sabotier  escapoulo, 
dégrossit  à  la  cognée ,  pi(/a,Mou ,  le  tron(;on  de  bois 
coupé  de  mesure  ;  il  le  lixe  ensuite  avec  des  coins 
dans  l'encoche,  estoc,  entaylho ;  il  commence  à 
creuser  le  trou  du  pied  avec  la  tarière,  birouno , 
l'élargit  avec  la  cuillère  ,  cuiller,  et  linlt  le  dedans 
avec  la  rouanne,  razo ,■  il  achève  le  dehors  déjà 
ébauché  avec  la  plane,  coutel  paradou. 

ILSCLOVPOV ,  Èscloupë ,  s.  m.  Petits  sabots  pour 
un  enfant  :  Cargo  lous  cscloupous  ,  paourut .'  mets 
tes  petits  sabots,  mon  cœur! 

ESCLURE ,  V.  act.  Exclure  ,  empêcher  d'être  ad- 
mis, d'obtenir;  Écarter,  chasser,  expulser,  repous- 
ser, éloigner  :  Lou  cal  eclure  de  la  soucietat,  il 
faut  l'exclure  de  la  société.  (Du  latin  cxcludere.) 

ESCLUSCAT,  ADO,  adj.  Vieilli,  le,  dépéri, 
tombé  :  Lou  bexèri  ver  rs  pla  escluscat ,  je  l'ai  vu 
hier,  il  est  bien  dépéri. 

ESCLliXl,  Escluzi,  Esclùssi ,  s.  m.  Éclipse,  du 
soleil,  de  la  lune;  Obscurcissement  momentané 
causé  par  l'inlerposition  d'une  i)lanète  :  Tantôt  y'a 
un  escluxi  de  luno ,  ce  soir.  Il  y  a  éclipse  de  lune. 
[Du  f;rec  ekleipHs ,  défaut,  privation.) 

ESCLUYSSIT  ,  IDO ,  adj.  Usé  ,  ée  ,  dépéri ,  vieilli , 
tombant  en  ruine. 

ESCLUZIBOMEN,  adv.  Exclusivement,  à  l'excep- 
tion :  E  cluzibomcn  à  tout  aoutre  te  prendrcy  à  tu, 
je  te  prendrai  exclusivement  à  tout  autre. 

ESCLUZtOU  ,  s.  f.  Exclusion ,  action  d'exclure, 
acte  par  lequel  on  exclut.  (Du  latin  exclusio.) 

ESCOBEL ,  voyez  Dadanèl. 

ESCOBOSSA,  voyez  Escabassa. 

ESCOGNO ,  voyez  Escaoito. 

ESCOÏrE  ,  voyez  Escoybe. 

ESCOLCI  ,  voyez  Escclla.  » 

ESCOLO ,  s.  f!  École  ,  lieu  où  l'on  enseigne  h  lire, 
à  écrire  ,  etc.  •.  Coumençande  loumandaà  l'escplo, 
nous  commençons  de  l'envoyer  à  l'école;  les  Éco- 
liers; Lieu  où  l'on  enseigne  le  Droit,  la  médecine  : 
E<  à  l'escolo  de  MountpeUiè ,  il  est  à  l'école  de 
Montpellier.  (Du  lalin  scola.] 

Ks  bray   pourlani  ,  qu'i"!  lral>ès  tout  aco 
Eri    rebur  ,    que  lou  soûl  iiouin  tï\'scolo 
Me  randio  mut,  et  fa/io  sur  moun  co 
Le  même  efTet  que  lou  soun  d'uno  biolo  ! 
Mais  aquel  mot  ,  d'ourdinarl  ta  dous, 
Me  fazio  mal  (juand  ma  may  que  filabu  , 
Kii  me  paylaii  d'un  ayrc  pietadoiis  , 
A  mouu  grand  pay  tout  bas  lou  prounounçabo.     J. 

ESCOMPILLA ,  voyez  Escampilqa. 

ESCONTIT,  voyez  Escantit. 

ESCOOUTO ,  voyez  Madavsso. 

ESCORÇO ,  s.  f.  Écorche ,  partie  des  végétaux  qui 
enveloppe  leur  racine,  leur  tige  ,  leurs  uranches  ; 
Peau  épaisse  de  certains  fruits.  [Du  latin  cortex.) 
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ESCORLIMPADO,  foycï  Escalimpado. 

ESCOKNO,  royei  Ai'kroi  x. 

ESCOU 10  ,  s.  f.  Escorlo .  troupe ,  suite  de  gardes, 
«l'ainis.da  goris  cjni  escorleiil,  qui  accompagnent  : 
Y'abin  uiio  poiilido  eicorln  .  il  y  avait  une  brillante 
csc.iitc-  (De  l'italien  scnria.) 

ESCOT,  s.  m.  Ecot,  cote  part  que  chacun  doit 
pour  un  repas  conimnu  ;  Dépense  de  table  dans  un 
lieu  public  (De  l'anglo-saxon  sent ,  tribut ,  contri- 
bution) ;  Sorte  d'étoli'e  légère  ordinairement  noire  : 
Uno  soulaiin  d'e.irol. 

ESCOUAUO,  s.  f.  Escouade,  détachement  d'une 
compagnie  d'infanterie  :  Sostrncscouado  parliijuèt 
sut  cnp  pcr  tous  souslene,  notre  escouade  partit  sur 
le  champ  pour  les  appuyer.  (Suivant  Ménage,  ce 
mot  est  une  corniplion  d'escadre  ;  les  Italiens  disent 
en  edet  dans  le  même  sens  squadra  d'infanlcria.] 

EISCOUAS.  Ca.io-niou,  s.  m.  Culot,  l'oiseau  le 
dernier  éclos  d'une  couvée;  l'Animal  le  dernier  né 
d'une  portée  :  Aga.ras  à  qui  l'escouus .  voilà  le 
dernier  né.  Escouas  est  employé  fré(|uemment  en 
dérision  en  parlant  du  dernier  enfant  d'une  famille  : 
Aco's  tu  que  sios  l'cst-ouas?  est-ce  toi  qui  es  le 
dernier?  (Hacine  coua ,  comme  qui  dirait  do 
toute  la  couvée  voilà  le  dernier.) 

ESCOUAS.  voyez  Escoihas. 

ESCOUATA .  V.  act.  Ecouer ,  couper  la  queue  à 
un  animal.  (Uaciiie  coun.)  l'ig, .  Casser  la  queue  à 
un  pot,  à  une  casserolle  :  .4s  escnuatal  toutes  tous 
toupis,  tu  as  cassé  la  queue  à  tous  les  pois. 

ESCOUHAS,  Escouas,  Escnuhal.s.  m.  Ecouvillon 
de  boulanger;  Haillons  attachés  au  bout  d'une 
perche  pour  balayer  la  cendre  de  l'àtre  d'un  four 
après  qu'avec  le  fourgon  on  en  a  'retiré  l;i  braise  : 
""!/  txigna  l'escoubas,  va  tremper  récouvillon.(Uu 
latiu  barbare  scnpa,  balai.) 

ESCOUIIKTIO.   voyez  BAtAxou. 

ESCOUIIILIA.  voyez  Balaxa. 

ESCOUUILIAYKE,  s.  m.  Itoucur,  balayeur  des 
rues. 

ESCOUBILIOS,  voyez  Escubilhé. 

ESCOUBO,  voyez  Balaxo. 

ESCOUBENC,  Scoudenc ,  s.  m.  Bosse,  planche 
qui  u'est  sciée  que  d'un  coté  et  équarrie  seulement 
de  l'autre  :  Mettras  tous  escoudens  à  part.  Tu 
mettras  les  dusses  à  part.  (Bu  grec  escalos  dernier.) 

ESCOUBOUSSA  ,- «oî/c:  Espevi.ua  ,  Kabuga. 

ESCOUDOUSSOS,  voyez  Uabigaxk. 

ESCOUDBE  ,  voyez  Battue  lor  bi.aï. 

ESCOL'FIÉ,  s.  m.  Plein  une  assiette  de  soupe  .- 
Qu'un  escoufiè  n'as  manxado ,  quelle  assiétée  tu 
as  mangé. 

ESCOUFIGNA,  uoyezTAcocpicîJA. 
;;.ESC0UF10U.N.    s.   m.   Escodion  ,    partie   de    la 
coiffure  d'une  femme  du  peuple.  (Be  l'italien  ch[- 
fione.) 

ESCOUFO,  voyez  EscROUo. 

ESCOUFKEIO,  voyez  Courdougné. 

ESCOUISE.NBKE ,  voyez  EscouvsENDnE. 

ESCOULA ,  V.  act.  Ecouler,  vider,  mettre  à  sec  : 
Anan  escoula  lou  hilAè ,  nous  allons  mettre  à  sec  le 
vivier;  Egoutcr  une  salade. 

E;SC01JLA  ;S'),  v.  pro.  Couler,  passer  insensible- 
ment :  Tout  aqucl  tcms  s'es  escoulat  sans  y  pensa , 
tout  ce  temps  s'est  écoulé  sans  y  penser.  (Racine 
coula.) 

ESCOULABOU,  J5sfourndo«,  s.  m.  E^çouttoir,  ais, 
treillis,  ustensile  pour  faire  ôgnuler  :  Met  la  hayssè- 
lodins  l'escouladou ,  mets  la  vaisselle  dans  l'égout- 
toir;  Conduit  pour  l'ccoulcment  des  eaux. 
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ESCOULIB,  8,  m.  Ecolier,  celui  qui  Ta  à  l'école, 
celui  (jui  prend  des  levons  d'un  maître ,  celui  qui 
fait  l'école  aux  autres  :  Ahot  cambiat  d'escouliè , 
Nous  avons  changé  d'instituteur.  (Uacine  escolo.) 

Que  fosès  (lins  lo  i>ilIo,  rscouliàs,  obouc.its,      . 
Sus  liliri's,  sus  popiés,  nuoch  é  jour  oboucals? 
Quiuas-lo,  crési''S-iné  ,  bcu(^s  o  lo  comp.Tfîno, 
lous  plosés  innouccns  bous  y  tcndrau  coumpagno. 

PRAI). 

ESC0UL0:vrEN ,  s.  m.  Écoulement,  flux  de  ce  qui 
coule  :  Ajuel  leoulal  n'a  pas  prou  d'escoulomcn, 
ce  toit  n'a  pas  assez  de  pente.  (Racine  coula.) 

ESCOUllBUE,  voyez  Bescouibbi;. 

ESCOUMENJHA ,  voyez  Escoumuxia.. 

ESCOU.ME.SSA ,  v.  act.  et  n.  Commencer,  donner 
commencement,  naissance,  origine  :  El  coumensèt 
àsemena  de  luzerno ,  lui  le  premier  a  commencé  à 
semer  la  luzerne  ;  EnlreprciKlrc.  entamer,  ébaucher; 
Faire  ce  qui  doit  être  fait  d'abord  ;  lig. ,  Lever  une 
querelle  :  Tu  as  escoumençat ,  c'est  toi  qui  as  levé 
la  querelle.  (Racine  conmeuçit.) 

ESCOU.ME.NÇOMEK,  s.  m.  Commencement,  prin- 
cipe, origine  :  Agaras  ayci l'cscoumençomen  de  la 
disputo ,  voici  l'origine  de  la  dispute;  Temps  où 
l'on  commence  une  chose,  premier  temps  :  A  l'es- 
coumençoinen  de  ta  reboulntlou  tout  debio  s'arren- 
gii ,  ce  dont  on  se  contente  en  atlend.int  mieux  : 
lious  bayli  l'escoumcnçoineii  et  m'utlcndres  pel 
re.slo,  jo  vous  itoiinc  le  commencement  vous  m'at- 
tendrez pour  le  reste. 

ESCOUME.NÇOU,  voyez  Colmençoi:. 

ESCOUMOIJS,  s.  m.  Bouchon,  au  lil,  à  la  soie,  à 
la  laine  -.'Va  fo.i.io  escoumousscs,  il  y  a  bien  do 
bouchons;  lig..  Fille  courte,  trapue,  jouflue  : 
Qu'un  cscoumous/ 

ESCOU.^tPISSA ,  voyez  Pissa. 

ESCOUMIIMA,  v.  act.  Excommunier,  retrancher 
de  la  commiuiion  de  l'église  ;  lig..  Chasser ,  repous- 
-scr.  (Bu  latin  e.rcommuuicare .  ) 

ESCOUMUiMCATIOU ,  s.  f.  Excommunication, 
censure-  ecclésiastique  par  laquelle  ou  excommu- 
nie. 

ESCOU.NBRE,  voyez  Amaga,  Caxa. 

ESCOUPERO'O  ,  Salibo  .  s.  f.  Salive,  humeur 
aqueuse  qui  humecte  la  bouche  :  Pndi  pas  abala 
Vcscouperino ,  je  ne  puis  pas  avaler  la  salive. 

Rous  cal  un  masrié  biel  que  sacbo  roppéla  : 
Car  lo  fi'mo,  ol  bcsoun  .  tout  escas  sap  pioula. 
Désenipi>;;as  lous  dets  on  (l'ai<;o  ou  d'éscuperino; 
Omogas  pla  lo  gabio  ount  conlo  lo  cordino.        Pbad. 

ESCOUPEYRE.  Escupeyrc,  s.  m.  Cracheur,  celui 
qui  crache  souvent. 

y.i'iCOlJVl.  Esropir,  Escupi.v.  act.  Cracher,  reje- 
ter quelque  cliose  de  la  bouche  autrement  que  par 
le  vomissement  :  Me  cal  cscoupi  à  tout  moumen,  je 
crache  à  tout  moment. 

Jlani ,  ba  dirio  pas  :  mais  un  tal  persounaïc 

Se  fario  de  ma  part  acoupr  su\  hizaxé  ; 

Car  boumirio  sul  nas  h  tout  aquelos  xens 

Qu'à  jour  prumier  abord  bous  fan  de  counpllmcns.       D. 

ESCOUPIBOU,  voyez  Cbaxoib. 

ESCOUPIT  ,  Escùpil ,  s.  m.  Crachat ,  ce  qu'on 
crache;  fig. ,  Quelque  chose  de  peu  de  valeur  :  Ne 
fan  cas  coumo  d'un  escoupit ,  on  n'en  fait  pas  plus 
de  cas  que  d'un  crachat. 

Cregas  ço  que  bonldres,  prenes  boslrè  partit , 
Ycou  me  xaoHli  d'aco  coumo  d'un  e$couf)il.  D. 
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ESC0URnUT,8.  m.  Scorbut,  maladie  contagieuse 
qui  attaque  prwcipalement  les  marins,  et  qui  s'an- 
nonce par  le  gonflement  et  le  saignement  des  gen- 
cives, la  cliute  des  dents,  etc.  (Mot  iioliandais  pris 
des  Danois  ,  qui  appellent  celte  maladie  crubulh 
ventre  rompu.  Celte  maladie  se  manifesta  vers  l'an 
li8(>.) 

ESCOURENSO,  voyez  Escourrenço. 

ESCOURIUO,  voyez  TnoTO. 

ESCOURILIOS,  voyez  Founziliios. 

ESCOURJHA,  voyez  Escourxa. 

ESCOUKJHADOU,  voyez  EscouRXAnoc. 

ESCOURJHAIRE,  voyez  Escouiixavrk. 

ESCOURiNA,  V.  act.  Ecorner,  rompre  la  corne, 
les  angles  d'une  pierre  :  Trayle  d'aqiii,  m'escouv- 
narios  aquelo  peyro,  garde-toi  de  là,  tu  écornerais 
cette  pierre  ;  lig. ,  Diminuer,  faire  perdre  une  por- 
tijn  de...  ;  Manger  son  bien  :  B'a  fort  escournal 
se  b'a  pas  acabal ,  il  l'a  bien  abrégé  s'il  n'a  pas 
fini.  [Racine  corno.) 

ESCOURNURO,  s.  f.  Ecornure,  éclat  emporté  de 
l'angle  dune  pierre ,  etc.  :  Uasle  que  troubessi 
l'escournuro  que  n'a  fax  parti!  basle  que  je  trou- 
vasse l'éclat  qu'il  en  a  fait  partir. 

ESCOURPELUT, UDO,  adj.  Voûté,  ée,  en  parlant 
d'une  personne  qui  porte  lés  épaules  en  forme  de 
voiite  :  £.«  tout  pie  escourpelut ,  il  est  fort  voûté. 

ESCOURl'IOUN ,  s.  m.  Scorpion,  insecte  veni- 
meux :  Qu'un  escourpiouii ,  benes  bezeJ  venez  voir 
quel  scorpion!  (Du  grec  skorpios.) 

ESCOL'RISE.NÇO,  s.  f.  Cours  de  ventre,  flux,  dé- 
voiement  :  V Escour rençoV ou  tuo despey  tresxouns, 
le  flux  le  dévore  depuis  trois  jours.  (Racine  courre 
h  cause  des  fréquents  mouvements  qu'es't  obligée 
de  faire  la  personne  qui  a  cette  maladie.) 

ESCOURSOUNÈLO ,  s.  f.  Scorsonère  ,  plante  vi- 
vace  et  potagère,  de  la  famille  deschicoracées  dont 
la  racine  sert  d'aliment  :  Crounparas  un  paquet 
d'escoursounèlo.  (  De  l'italien  scorza  nera ,  écorce 
noire.) 

ESCOURTA ,  V.  act.  Escorter,  faire  escorte  ;  Ac- 
compagner pour  défendre ,  protéger  ,  conduire. 
(Racine  escorlo.) 

ESCOURTINA,  v.  acl.  Ecourter,  écoucr,  couper 
trop  court;  Brétauder,  couper  les  oreilles  d'un 
cheval  ;  Tondre  inégalement  :  L'abès  pla  escourli- 
nal,  vous  l'avez  bien  écourté. 

ESCOURTINAT,  ADO,  adj.  Fcourté,  ée,  habillé 
trop  court  ;  Tondu  trop  court  :  Sios  pla  escourti- 
nat.  (Racine  court.) 

ESCOURXA,  Estourcha,  v.  act.  Ecorcher ,  dé- 
pouiller un  animal  de  sa  peau  ;  Faire  une  écorchu- 
re  ;  Déchirer  une  partie  de  la  peau  d'un  animal  ou 
de  l'écorce  d'un  arbre  :  Calcun  l'a  tout  escourxal, 
quelqu'un  l'a  écorchc  ;  iig. ,  Faire  payer  trop 
cher  :  M'a  escourxal;  Parler  mal  une  langue  :  Es- 
corxo  lou  frances  ;  Faire  une  impression  désagréa- 
ble au  goût ,  à  l'oreille  ;  Dilfamer.  (Du  latin  bar- 
bare excoriare.] 

l'na  tampcsta  lou  nèguèt  , 

E  ïeou  ,  s'en  manquèl  pas  dé  gayré  ; 

Mais  lou  Ciel ,  qu'es  jiislé  ,  pecayrc  ! 

Me  métct ,  per  ma  bravclat, 

Descambarlous  dessus  un  mat. 

Aoulour  de  ïeou  tan  brasséjére, 

Tan  luclière  ,  tan  cambejère , 

Ou'abourdère  ,  d'un  cop  de  mar. 

Sur  una  Costa  ,  per  hazard  : 

Es  bray  que  seguét  pas  sans  péna  , 

Ni  sans  m'e«cour/«  la  coudéna. 

Fat. 
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ESCOURXADOU,  Eseourchadou ,  s.  m.  Ecorche- 
rle ,  lieu  où  l'on  écorche  les  bètes  :  Lou  cal  mena 
à  l'cscourxadou,  il  faut  le  mener  à  l'écorcherle. 

ESCOURXAYRE ,  Escourcliayre ,  s.  m.  Ecor- 
chcur,  celui  qui  écorchc  les  bêles,  équarrisseur; 
lig.,  Hôtelier,  marchand  qui  exige  trop  :  Aco's  un 
bcritaple  escourxayre,  c'est  un  véritable  écorcheur. 

Bous  aoutrés  dezrmpci  maït  de  dous  ou  très  ans 
Houles  pas  pus  abé  ni  Loup  ni  sant  Amans, 
Poulbrièyro  et  Cadaous  sou ,  dizès  ,  d'escourxayrés  : 
Ounl  nous  adressaren?  décidas-bu,  mous  frayrés.    D. 

ESCOURXAL,  Escourchal,  s.  m-  Écorchnre  ,  en- 
droit de  la  peau  écorchée  :  Y'a  un  brabe  escourxal 
al  xinoul ,  il  a  une  forte  écorchure  au  genou; 
Rincée  de  coups  :  N'a  Irapat  un  escourxal  que 
counto,  il  a  attrappé  une  rincée  qui  compte. 

ESCOUSCOUI.  (Fa),  v.  n.  Faire  une  visite  domi- 
ciliaire par  autorité  de  justice  et  accompagné  de 
quelque  agent  de  la  police  pour  retrouver  ce  qui  a 
été  volé;  "Ouèlcr,  épier  à  dessein  de  surprendre  : 
2'outo  la  ncyt  a  fax  escou^coul  à  la  porto  de  la 
bilo,  il  a  guetté  touie  la  nuit  ;i  la  porte  de  la  ville. 

ESCOUSSOU,  voyez  Fi.Axfii.. 

ESCOUTA ,  v.  act.  Ecouter  ,  ouir  avec  allenlion  ; 
Prêter  l'oreille  ;  Acquiescer  à  une  proposition  ,  ac- 
cepter une  offre  :  Nous  a  parfèlomen  cscoutals,  il 
nous  a  parfaitement  écoute. 

ESCOUTA ,  [S') ,  V.  pro.  S'Ecouter,  avoir  un  trop 
grand  soin  de  soi  :  S'escoulo  trop,  xamay  guérira 
pas,  il  s'écoule  trop,  il  ne  guérira  jamais;  Parler 
avec  lenteur  cl  réflexion  :  Aquel  d'aqui  s'escouio 
pla.  (De  l'italien  ascollare.) 

Bous  cscouti  pas  pus. 

Tant  milliou  ,  finisses  , 
Et  donnas  bous  de  trax  à  gagna  lou  proucés.  D. 

ESCOUTI ,  voyez  Abocri. 

ESCOUTl A,  î7oycr  Escou ATA. 

ESCOUTOUS ,  Ana  d'escoutous ,  v.  n.  Être  aux 
écoules,  écouler;  prov.  Qui  va  d'escoutous,  aouzis 
sas  doulous,  celui  qui  va  écouter  entend  ce  qui  le 
peine. 

ESCOUXURO,  Escoussuro,  Soulata.re,  s.  f.  Aflfa- 
nures,  blé  qu'on  donne  aux  moissonneurs  et  aux 
batteurs  au  lieu  d'argent  :  Tmbaylhan  à  l'escouxu- 
ro,  noire  travail  est  payé  en  blé. 

ESCOUYSENDRE,  voyez  Enbrinda. 

ESCOUZEIST,  ENTO.adj.  Cuisant.  anlc,âpre, 
aigu  en  parlant  des  douleurs  physiques  et  mora- 
les :  Fa  un  frex  escouzent ,  il  fait  un  froid  aigu  ; 
Désagréable  ,  fâcheux,  contrariant  :  Aco's  pla  escou- 
zent de  cale  paya  dous  cols,  c'est  fâcheux  de  payer 
deux  fois. 

ESCOUZOU  ,  Escouzcnco,  s.  f.  Cuison,  douleur 
d'un  mal  qui  cuit  :  Aco's  uno  escousou  sans  pareylho, 
c'est  une  cuisiui  sans  pareille.  (Racine  escozc.] 

ESCOYRE,  Escoze,  v.  n.  Cuire,  causer  par  l'iu- 
flammalion,  labriîlure,  etc.,  une  douleur  âpre  et 
aiguë  ;  Eprouver  une  perte  :  D'aqucste  afa  y' en  es- 
couyra,  d'après  cela  il  sera  eu  perle.  (Du  latin  eo- 
guère.) 

ESCOZE,  voyez  Escoyre. 

ESCRABAT,  voyez  Escarbat. 

ESCR.\B1DAYr'e  ,  s.  m.  Marchand  d'écrevisses, 
celui  qui  les  pèche. 

ESCRABiDO,  s.  f.  Ecrevisse.  poisson  crustacé 
fort  commun.  (Du  latin  carabus,  pris  du  grec  ka- 
rabos  crabe,  sorte  d'écrevisse  damer.) 
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ESCRACil ,  voyez  Craxas. 

ESCKAFA,  voyez  IIaya  ,  Espaça. 

ESCRAMACIIA,  voyez  Espoiti,  Moixa. 

ESCRANCA ,  fOf/c:  Ksci.oipat. 

ESC.UAOl'MA,  voyez  Koii.i,  Escaouda. 

ESCRASSO,  t'oyp:  l'APii;  de  crasso. 

ESCRAZA,  V.  acl.  Écraser,  briser  et  aplatir  par 
le  poids,  par  eirort  :  La  cargo  a  acrazat  la  car- 
rela, la  charge  a  écrasé  la  charrelte;  Fatiguer  par 
un  poids  trop  lourd;  Surpasser  de  beaucoup:  Lou 
picou  Vescrazo  en  lotit ,  le  plus  jeune  le  surpasse 
en  tout;  Empêcher  de  paraître. 

Ou'un  torriblé  coumbal  dinsl'aïré  es  cntendut  : 

Toutes  lous  élémens  se  licclarou  la  gucrro  ; 

r,ou  Cel  semblo  s'orma  per  escroza  lo  terro.        I'ràd. 

ESCRAZA  (S'),  V.  pro.  S'Écraser,  s'épuiser  j  Faire 
au-dessus  de  son  pouvoir,  de  ses  forces  :  S'escra- 
znu  per  la  fa  pla  plaça ,  ils  s'épuiseul  pour  la  bien 
placer. 

ESCRF.PULLE,  voyez  Escrcpille. 

ESCRIBEN  ,  s.  m.  Ecrivain,  celui  qui  écrit;  Hom- 
me qui  écrit  pour  le  public  moyennant  un  salaire. 
'Du  latin  scrihcns.) 

ESCRIBO.s.  m.  Scribe,  écrivain,  copiste  :  jEs 
per  escribo  dins  un  bureou ,  il  est  pour  écrivain 
dans  un  bureau.  [Du  latin  scriba.] 

ESCRIDA  (S"),  v.  pro.  S'Ecrier,  faire  un  grand 
cri,  une  exclamation  :  S'es  escridado,  al  mie x  de 
la  carrièyro,  que  demandabo  réparation ,  elle  s'est 
écriée  au  milieu  de  la  rue  qu'elle  demandait  répa- 
ration. (Racine  crirfa.] 

ESCRIDASSA ,  v.  act.  Huer  quelqu'un  ;  Faire  des 
cris  de  dérision  après  lui  :  L'an  escridas.iado  per 
toulo  la  plafo,  on  la  huée  au  milieu  de  la  place  ; 
fig. ,  Publier  les  bans  de  mariage  tfc  quelqu'un  : 
Abey  n'an  escridassat  dous  parcls,  aujourd'hui  on 
a  publié  les  bans  de  deux  couples. 

ESCRIDASSA  (S') ,  voyez  Sk  dégitza. 

ESCRIMA  !S'),  V.  pro.  S'Escrimer,  s'appliquer  à..; 
se  Sacrifier  pour  quelque  chose,  pour  quelqu'un  : 
Me  souy  escrimât  per  y  counserba  lou  paouc  qu'ahio, 
je  me  suis  appliqué  <h  lui  conserver  son  petit  avoir. 
(De  l'italien  schcrmire  fait  de  l'allemand  schirmen 
se  battre ,  escarmoucher,  etc.) 

Tons  gronds  v-  ]o\i^  pichous  cdurrou  sus  l'énémic; 
lou  pus  ponllrouu  s'opreslo  o  l'y  soca  soun  pic. 
Dé  mêmes  ol  Irobal  lou  mons  boillcnl  s'escrima, 
Del  bras  é  dé  la  boix  lou  Togés  lous  ouimo. 
^Ê  Prad. 

Ï'ESCUIMO,  s.  f.  Escrime ,  art  de  faire  des  armes: 
lloli  iiprenc  l'escrimo  .  je  veux  apprendre  à  faire 
des  armes  ;  Patience,  application  pour  apprend. e: 
Y'a  perdudo  l'escrimo  à  l'cnsegna,  il  a  perdu  pa- 
tience ii  l'enseigner.  'De  l'italien  escherma.) 

ESCRINZEEA  ,  voyez  (îhaba  ,  se  ckebassa. 

ESCRIOURE,  V.  act.  Ecrire,  tracer,  former  des 
lettres  :  Apren  à  escriourc ,  il  apprend  à  écrire  ; 
Posséder  l'art  d'écrire  ;  Faire  une  lettre ,  une  mis- 
sive ;  llenen  d'escriour;'  al  f/nural  qu'aben  à  l'ar- 
inado.  nous  venons  d'écrire  au  lils  qui  est  au  service. 
(Du  latin  scrihere.) 

M'oou  dix  qu'ères  aïci  dins  aqucsié  moumen  , 
Et  d'almrd  (■!  sentit  la  pus  grando  iinpitienço 
Dé  bcni  bous  Irouba  per  faire  couneissciiço. 
Bous  dcspeï  fort  loung  tems  dins  moun  cor  siés  escrils 
Et  sério  fort  xarmat  que  fouguesscn  amix.  D. 

ESCRITORI,    Ancriè ,    Tinelo ,  s.  m.  Écriloirc, 
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boîte  qui  contient  ce  qui  est  nécessaire  pour  écrire , 
vase  qui  contient  l'encre  :  Porto  l'escrilori  ambe  la 
plumo  cl  de  papiè ,  portez  l'écritoire,  la  plume  cl 
du  papier. 

ESCRITURO,  s.  f.  Écriture,  manière  de  former 
les  lettres  :  A  iino  pla  poulido  cscrituro,  il  a  une 
belle  main  ;  La  parole  ae  Dieu  ,  les  livres  saints  : 
L'escrituro  santo  nous  counsolo  dins  nostros  penos, 
dans  nos  peines  nous  trouvons  consolation  dans  les 
saintes  écritures.  (Du  latin  scriplura.) 

Bous  aoulrés  couneïisés  fort  pla  soun  escrituro; 
ncïrés  diiis  un  moumea  coussi  nous  descourduro.  D. 

ESCRIX,  s.  m.  Écrit,  acte  portant  promesse  ou 
convention;  ayci  abcnl'cscrix  que  passèrcn  alaro, 
voici  l'acte  que  nous  passâmes  alors;  Ce  qui  est 
écrit;  Papier  écrit.  (Du  latin  scriplum.) 

Vn  orné  mal  fargat  et  dé  maoubézo  mino 

Uématls  es  bongut  xuscos  dins  la  cousino, 

Y'a  laissai  un  escrix  sur  dé  papié  timbrât, 

Que  lou  diapic  d'anfer  n'aourio  pas  déxifrat.        D. 

ESCROC ,  s.  m.  Escroc ,  voleur  qui  emploie  la 
fourberie,  l'artilice,  l'impudence;  Adroit  fripon  , 
Aco's  tin  bcrilaple  escroc,  c'est  un  véritable  escroc. 
;De  l'ilalien  scrocco.) , 

ESCROBA,  V.  act.  Écrouer,  inscrire  à  son  arrivée  ' 
un  prisonnier  sur  les  registres  de  la  prison  :  L'an 
cscrouat  démolis,  on  l'a  écroué  ce  matin;  Placer, 
sarecr  les  écrous  des  boulons  :  Cal  escroua  forlo- 
ment  toutes  aqueles  boulouns,  il  faut  serrer  forte- 
ment l'écroue  de  tous  ces  boulons.  (De  l'allemand 
schrauhe ,  vis.) 

ESCROUCA  ,  v.  act.  Escroquer,  attraper  par  four- 
berie, par  artifice  :  Aco's  aoulant  d'escroucat,  c'est 
autant  d'attrapé.  (De  l'italien  scroccare.] 

ESCUOUCARIÈ,  Escroucario,  s.  f.  Escroquerie, 
action ,  tour  d'escroc  :  Touxoun  se  cal  mesjîza  de 
sas  cscroucarics,  il  faut  se  méfier  toujours  de  ses 
escroqueries. 

KSCROUCUR,  s.  m.  Escroqueur,  celui  qui  es- 
croque. 

ESCKOUÈLOS,  s.  f.  Écrouelles,  humeurs  froides 
avec  tuineurs  à  la  gorge ,  aux  glandes.  (Du  latin 
serophulm.) 

ESCROUFULOUS,  OUZO,  adj. Scrofuleux ,  qui  a 
les  écriiuelles. 

ESCROUO,  s.  f.  Écroue ,  Irou  dans  lequel  tourne 
la  vis  :  Manco  uno  escrouo  à  n'aquel  abis,  pour  cette 
vis  il  manque  l'écroue.  (Racine  Escroua.) 

i;SCROUPAT,  voyez  Escloepat. 

ESCROUPELUT,  voyez  Escockpelit. 

ESCROUQUILLA ,  voyez  Descabouvlha. 

ESCROUyUILHADO,  voyez  Descabocvlhado. 

ESCROUQUILHAÏRE,  voyez  DEscABouvinAVRÉs. 

ESCRUPULLE  ,  Escrepùlle ,  s.  m.  Scrupule, 
doute,  inquiétude  de  conscience  ,  qui  fait  regarder 
comme  faute  ce  qui  ne  l'est  pas ,  ou  comme  un 
crime,  une  faute  légère;  Grande  délicatesse  en 
parlant  de  mœurs;  Grande  exactitude  à  remplir 
ses  devoirs,  à  observer  les  règles;  Reste  de  (lifli- 
cultc  :  A  louToun  calque  escrupullc ,  il  a  toujours 
quelque  scrupule.  (Du  latin  scrupulus.) 

ESCRUPULOUS,  OUSO,  adj.  Scrupuleux ,  euse, 
qui  a  ,  qui  alfecte  des  scrupules  ;  Minutieux  ,  très 
exact. 

Oquel  mot  to  grenat  que  dis  lou  maréchal 
Quond  s'cscaoudo  o  lo  forgoo  ou  qu'otlrapo  un  mocbal. 
Mot  qu'entré  se  fissa  prounounço  un  croquo  pruno, 
É  que  Fi'ocobct  pas  resc)K|)«/ow»  Neptiino.       I'bad. 

28 


208 


ESC 


ESCRUl'ULOUZOMKN  ,  adv.  Scriipulciiscmciil , 
nvcc  exaclitiide  :  Ua  hotisrendra escrupulouzoïiicii, 
il  vous  le  roiidra  cxacleriient. 

ESCUUTl.N  ,  s.  m.  Scrutin  ,  (■Icctioii ,  admission 
délibéialion  par  suffrages  secrels  ;  liiUel  plié  ou 
roulé  qui  le  coutieiil.  (])u  laliu  scruiinluiii.] 

KSCKUYSSI ,  V.  n.  Casser  ,  cndoininager ,  user  , 
une  chose  fragile;  Briser,  écraser. 

Oqui  douno  (l'aigni  lou  branlé  o  lo  lourdo  mocliiiio 
Qiiô  del  î^ro  (/u'esrrucis  ib  roja  lo  forino, 
É  piey  dins  binsl  bésals  dé  soun  pur  moubcmeii, 
Ter  orrousa  luus  prals  bo  coula  lenlomen.  I'rad. 

ESCRUYSSIT,  IDO,  adj.  Dépéri,  rie,  perdu, dé- 
fait :  Es  pla  cscruyssil. 

ESCRIJZADO ,  s.  f.  Lavage ,  boisson  ,  bouillon 
clair  :  Prendras  uno  escruzado  dins  dos  ouios ,  lu 
prendras  ua  lavage  dans  deux  heures. 

KSCU,  voi/çz  ÈsciR. 

ESCUBILÙÈ ,  Itouil ,  Escobolers,  ISalaxaduros, 
s.  m.  Balayures ,  ordures  qu'on  ramasse  en  ba- 
layant :  Aijueslo  crambo  lebo  fosso  escubilhè  ,  celle 
cliambre  fait  beaucoup  de  balayures. 

ESCUDARIÈ,  Escudario,  s.  f.  Ecurie,  logement 
pour  les  chevaux,  les  mulets;  etc. ,  Lou  trnubaras 
à  l'esaulariè ,  tu  le  trouveras  à  récurie.^(l)u  latin 
fcuria.) 

ESCUDELADO,  s.  f.  Écuellée  ,  plein  une  écuelle  : 
A  manxat  uno  escuddado  de  soupo ,  elle  a  mangé 
une  écuellée  de  soupe.  (Racine  escudèto.) 

Del  xlina  cépcndcnt  orribo  lou  moumcn  ; 
0  Toumbro  d'uu  gorric  lo  troupo  es  osseml>lado; 
Caduii  dé  soupt)  «  l'ail  mongeo  uno  escudelatf'f, 
ricy  toquo  lou  friquot  é  luu  bi  dcl  pégal-  Puad. 

■      ESCUDEUE,  coj/eï' EsTAGNÉ. 

ESCUDÉLO,  s.  f.  Ecuelle  ,  pièce  de  vaisselle  pour 
le  bouillon  ,  le  polage  :  Bol  beourc  anibc  l'escmlclo, 
il  veut  boire  avec  l'écuelle.  (Du  latin  sciilella.] 

Pastré  ,  té  soubendrios  ci  tour  dé  lo  gomélo, 
Qu'obios  dé  colibots  to  coumoulo  escudélo; 
Omaï  béleou  dirios  en  courgiieu  lou  mousquet  , 
Ce  que  digucl  oiilon  Toni  del  Mas  Jounquct.       1>uad. 

ESCUDÈLOU,  Scudèlouncl ,  s.  m.  Petite  écuelle  : 
Oungan  caldra  beourc  ainbe  l'escudèlou ,  il  faudra 
boire  avec  la  petite  écuelle. 

ESCULLA ,  Trempa ,  v.  act.  Tremper  la  soupe , 
verser  le  bouillon  sur  les  tranches  de  pain  :  JScni 
d'sscula,  je  viens  de  tremper.  (Racine  escudélo.) 

ï*iey  inoun  troupel  péris,  faoulo  dé  sal  ,  pécaïrè. 
Dé   bien  en  luen  auincns  l'in  boudriu  fa  losta  ; 
Mais  ol  prés  qu'es,  Moussu  ,  îoulés  noun    cal  esta. 
Pla  souben  esruihn  sons  sal  l'aïgo  houlido  : 
Ah  !   se  lou  Ilcy  sobio  coussi  posson  lo  bido  ,        Pbad. 

ESCULTA,  V.  act.  Sculpter,  donner  une  forme, 
une  figure  au  bois,  au  marbre,  etc.,  en  le  taillant 
avec  le  ciseau.  (Du  lalin  sculpere.) 

ESCULTUR ,  s.  ni.  Sculpteur,  artiste  qui  fait  pro- 
ession  de  sculpter  :  Aco's  un  abille  escuUur ,  c'est 
in  habille  sculpteur.  (Du  latin  sculptor.] 

Quand  lé  salpétro  en  fioc  cscaïcho  las  moun'.aguos  , 
',''ié  lés  trossés  dé  rocs  ,  esfrais  dé    las  campagnos  , 
ticlaloun  ù  grand  bruch  joux  la  ma  dal    minur  , 
"quclis  grosses  blocs,  morlis  dins  la  naturo  , 

reuoun  soubén  un  cos  ,   uno  amo,   uno   figuro 

Joux  lé  cisel  dé  Veuullur,  D\v. 
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ESCULTLRO,  s.  f.  Sculpture, 'art  du  sculpteur; 
Ouvrage  de  sculplure  :  Aquclos  cscidluros  soun  pla 
l'a:ros ,  ces  sculptures  sont  bien  faites.  (Du  latin 
sculplura.) 

ESCUMA,  Escumejha,  v.  n.  Êcumer,  ôter  l'ccume; 
Cal  escuma  la  soupo  per  dema ,  il  faut  écumer  la 
soupe  {)our  demain  ;  Jeter  de  l'écume  :  Escumabo 
decoulèrode  se  poude  pasbenxa,  ilécumaitde  rage 
de  ne  pouvoir  pas  so  venger.  (Du  latin  spumare.) 

ESCUMADOUYRO  ,  s.  f.  Écumoirc ,  ustensile  de 
cuisine  pour  écumer. 

ESCUMO ,  s.  f.  Écume ,  mousse  blanchâtre  sur  un 
liquide  agité  :  l'Escumo  azoundode  pcrlout,  l'écu- 
me se  répand  de  tous  côtés.  (Du  latin  spuma.) 
ESCUMOIR  ,  Esctimoiro ,  voyez  Escumadoi'vro. 
ESCUMOL'S,  OUSO,adj.  Écumcux,  euse. 
ESCUPAGNO  ,  voyez  Escupebino. 
ESCUPERINO ,  voyez  Escoiperino. 
ESCUPI ,  voyez  EscotTi. 
ESCUPIT,  ioyez  Craxat. 
ESCUR,  0,  adj.  Obscur,  rc,  sombre;  Qui  n'est 
pas  éclairé  ;  Peu  intelligible  :  La  passado  es  louple 
(scuro ,  le  corridor  est  bien   obscur.  (Du  latin  obs- 
curiis.) 

ESCUR  A ,  V.  act.  Écurer ,  frotter ,  nettoyer ,  éclair- 
cir  avec  du  grés,  de  la  cendre,  etc.  :  Anan  escura 
tout  lou  couyre  de  lacouzino ,  nous  allons  écurer  le 
cuivre  de  la  cuisine.  (Racine  cura.] 

ESCURASSA, /{«/((((/a,  v. aci.  Émonder,  couper 
les  branches  superflues  d'un  arbre  :  A  pla  bezoun 
d'escurassa,  il  a  bien  besoin  d'être  érnondé.  (Ra- 
cine cura.) 

ESCURASSADUROS ,  s.  f.  Émondes ,  branches 
superflues  qu'on  a  retranché  d'un  arbre;  Fagots: 
Quant  boules  de  las  escurassaduros?  combien  vou- 
lez-vous des  émondes? 

ESCURASSAYRE,  s.  m.  Émondcur ,  celui  qui 
émonde  les  arbres  ;  Es  %m  ardit  escurassayrc . 
tiiouHto coumo  uncsquirul ,  c'est  un  intrépide émon- 
deur,  il  grimpe  comme  un  écureuil. 
ESCURAYLHA,  voyez  Escura. 
ESCURAYRO ,  s.  f.  Écureuse ,  celle  qui  écure  la 
^aisellc  :  Anas  axuda  ù  l'cscurayro,  allez  aider 
l'écurcuse. 

ESCURCI ,  v.  act.  Obscurcir ,  rendre  obscur  :  Aqucl 
nuaxe  a  pla  escurcit  lou  xoun,  ce  nuage  a  fort 
obscusci  le  jour;  flg. ,  Ternir  l'éclat  :  Lou  fun  de 
la  crambo  a  tscurcil  lou  mirai ,  la  fimiée  de  la 
chambre  a  terni  le  miroir.  (Du  laliu  obscurare.) 

ESCL'RCl  (S'),  v.  pro.  S'Obscurcir,  devenir  obs- 
cur ;  Perdre  de  son  éclat  :  Lou  icms  s'es  escurcit 
pla  bite ,  plooura ,  le  temps  s'est  obscurci  bien  vite, 
il  pleuvra. 

ESCURET,  TO,  s.  m.  f.  Prèle,  planlc  dure  au 
toucher  dont  on  se  sert  pour  écurer  la  vaisselle  : 
Fay  ambe  uno  manadod'escuret ,  fais  avec  la  prèle. 
(Racine  escura.) 

ESCUREZIiNO,  Oubscurilat,  S-  f.  Obscurité,  dé- 
faut de  clarté  :  Sien  dins  l'escurezino ,  nous  sommes 
dans  l'obscurité.  (Du  lalin  obscuritas.) 

lou  vin ,  lou  son  ,  Vesctirei  na, 
Faguéroun  que  ,  dé  la  machina 
Dégus  lou  souer  noun  s'occupél. 
Sinoun  ,  que  tourna  nous  dupet , 
Yo  vay  ,  l'ouvris  ,  save  pas  couma  , 
É  d'un  traou  tapât  en   dé   gouma  , 
Fay  sourti ,  lou  double   Judas  , 
In  diable  cargat  dé  souldas 
tous  pus  moustardics  dé  la  Gré(a.        Fat. 

ESCIJRITAT ,  voyez  Oubscuritai- 


ESF 

KSCUT,  s.  m.  Écii,  aiiciciiiU!  pièce  de  monnaie 
de  3  ou  de  C  livres  :  N'aourios  agut  cent  esciits  al- 
mm\s ,  tu  en  aurais  eu  centécus  au  moins.  [Du  laliii 
scutum.] 


ESJ 
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Aco'g  im  sac  (IV»ci((«  que  s'en  ban    persegui; 

Uuand  y'a  pas  may  d'arjen  loiilo  l'ardoii  s'arrcslo. 


Mais    n'es  pas  por  l'aounou  que  les  bcscts  langui  , 
...■...«<,,„  ,i\,.,../.  „..»  .' —  1,3,1   persegui; 

lonlo  Vardoii  s'arrcslo. 
(Coursoê  de   Touloiuo.J 

KSCUZA,  V.  acL  Excuser,  disculper  quelqu'un  : 
Admellre  les  excuses  de...  :  Ane,  es  luulexcuzat 
d'aprep  coque  dizes,  allons,  il  est  tout  excusé  d'a- 
près ce  que  lu  dis  ;  Pardonner ,  tolérer,  supporter: 
Men  cal  plu  escuzapcr  abe  la  pax,  je  dois  en  bien 
supporter  pour  mauitenir  la  paix.  (Du  latin  cxcu- 
sare.) 

ESCUZA  (S'),  V.  pro.  S'Excuser,  se  disculper; 
Chercher  à  se  dispenser  de  faire  une  chose  :  S'es 
escuzal  tant  qu'a  pougut ,  il  s'est  excusé  tant  qu'il 
a  pu. 

ESCUZAPLE,  0,  adj.  Excusable ,  qui  peut  être 
excuse  ;  Qui  est  digne  d'excuse.  (Du  latin  excusa- 
btlts.) 

EXCUZAS,  adv.  Pardon,  excusez  :  Excusas,  se 
passi  dabant  bous,  pardon,  si  je  vous  passe  de- 
vant. 

ESCUZO  ,  s.  f.  Excuse ,  raison  pour  excuser    ou 
«excuser,  pour  disculper  ou  se  disculper  :  N'as 
pa  ;  cap  de  boum  escuzo  à  me  donna ,  lu  n'as  pas 
d  excuse  à  me  donner  ;  Prétexte  pour  ne  pas  faire 
pour  s'exempter  de... 

Madama  ,  vous  demande  t/cusa  , 
Vosira  crézéuça  vous  abuza  ; 
Se   ïè  chimét  do  bon   vinét 
D'agrunéla  émbe  dé  campét , 
Et  noou  sésliés ,  je  vous  an  pria  , 
D'ayga  dé  la  reyna  d'IIoungria. . . 
Aniin  vén  quatorze  rabas 
Par  maihur  un  paou  rabinas  , 
Mais  qu'avièn  jusqu'à  la  méjina  , 
In  gous  esquis  dé   saouvajina  : 
En   un_  mol  ,   Hnirian  pas   d'ioy 
Se  dizian  ce  que  vénguet  pioy. 

ESF 


Fav. 


ESFAÇA ,  £/af o ,  Desfaca  ,  v.  act.  Effacer.  Ater 
la  ligure  ,  I  image  ,  l'empreinte  ,  la  couleur  :  La 
plexo  b  atout  csfaçat ,  la  pluie  a  tout  effacé:  Rayer 
raturer  ;  fig. ,  Réparer;  Faire  oublier  ;•  Surpasser 
en  qualités;  Faire  perdre  le  souvenir  de...  ■  Se 
touben  pas  pus  de  sa  mayre ,  tout  aco  es  efaçal  de 
soun  esprit,  il  ne  se  souvient  plus  de  sa  mère ,  tout 
cela  est  efTacé  de  son  esprit;  t.  de  métier.  Faire 
disparaîtra.  (Du  latin  barbare  exfaciare.) 

Toun  trioumphe  es  sègur  ,  car  la  caouso  es  sacrado  ; 
Pharaoun  aoura  bel  allissa   soun  armado 
Bejoux  la  ma  dé  DIous  lé  béïras  é/fa(a  ; 
Et  tandis  que  per  él  grandira  lés  oubstacles  , 
la  mar,  pernous  moustra  le  pus  grand  das  miracles , 
ï>  ouvrira  daban  tu  per   té  daïcha  passa.  dav. 

ESFALA  ,  voyez  Desfialfra. 

ESFANELAT ,  voyez  Essocflat. 

ESFAKOUXA  y.  act.  Effaroucher,  épouvanter, 
effrayer,  faire  fiur  :  A  tatomen  esfavouxat  loa  bes- 
tial que  galopo  tous  cams.  il  a  tellement  effarouché 

ro.S  """'^       "'"""P'-  '°"  '"""  '■*  ^"  "'- 

ESFAUOUXA  (S'),  T.  pro.   S'Effaroucher ,  s'ef- 


frayer subitement  ;  s'Alarmer  vivement  :  Gna  pa  s 
tant  pci-  s  es/aroHXa .  il  n'y  a  pas  tant  pour  s'i^a- 
roucher. 
ESFATRIMELA,  voyez  Enbiunda. 
ESFAZOULIT,   voyez    Esteolit. 
ESFEXA  (S')  ,  V.  pro.  S'Époumoner,  crier,  pleu- 
rer longtemps  en  parlant  des  enfants  au  bcrcea  u 
(Uacme  /'exe.) 
ESKLlJLiTA,  voyez  Descoufa. 
ESFORCES  ,  voyez  Forces. 
ESFORS,  s.  ra.  Effort,  action  faite  eu  s'efforçant- 
lorcc  avec  laquelle  un  corps  est  mil  ;  Peine,  fati 
giic,  travail;  Emploi  de  toutes  ses  forces  :  Me  ca 
la  tout  moun  csjorl  per  ba  carga,  je  dois  employé 
toutes  mes  forces  pour  charger  ce  poids;  Hernie  , 
Descente  :  A  un  es  fort  despey  mayl  d'un  mes,  il  a 
une  hernie  depuis  plus   d'un  mois  ;  Courbature  , 
tour  de  reins  ;  Etat  d'une  chose  qui  ne  change  plus, 
qui  n'augmente  pas  :  Aquelo  muraylho  Irabaylhabo, 
mais  aro  a  fax   soun  esfort ,   ce    mur  travaillait 
mais  il  a  fait  son  effort.  (Racine  forço.) 
ESFOl'GALIA,  voyez  Acciioupi  (S'). 
ESFOULISSA ,  voyez  Erissa  ,  Crispa. 
ESFOURÇA   (S'),   v.   pro.  S'Efforcer,  employer 
toutes  ses  forces  pour  faire  une  chose,  toute  son 
•  uduslrie  pour  une  fin  :  Me  cal  esfourça   se   boli. 
réussi,  je  dois  m'efforcer  si  je  veux  réussir  ;  Prendre 
nu  eîlort  :  En  leban  la  earrcto  me  souy  es/ourçat 
,1  ai  fait  un  effort  en  levant  la  charrette.  [Racine  for- 
ço.) ' 

ESFOUYRA  (S'),  v.  pro.  Foirer,  aller  à  la  selle  par 
devoiemont  ;  fig.,  se  Vider  en  parlant  des  raisins 
trop  murs  :  s'Esfouyrou  toutes.  (Du  latin  foria ,  fait 
avec  la  même  slgnilication  de  foris  ou  foras ,  de- 
liors ,  parce  que  les  excréments  s'whappent  alors 
avec  une  extrême  facilité.) 

ESFRAY,  s.  m.  Effroi,  frayeur,  terreur,  épou- 
vante :  Ey  agut  un  grand  csfray  aqnesto  neyt .  j'ai 
eu  une  grande  frayeur  cette  nuit.  (Racine  frayou.] 

Qu'aou  cay  trepa  ?  diguet  tout  plan 
la  réyna  ,  en  ié  quichan  la  man  , 
«  Es  ïéou  ,  ïé  réspoun  ,  ma  siiréla  ,  u 
«  Es  vous  ?  ïe  répliquéi  Annéla.  « 
Ay  ,   cavalisca  !  quinle  esfray  ! 
Çountave  qu'éra  quaouqus  may  : 
Ebé  ,  que  ïà  ?  —  moun  Diou  ,  prou  péna  : 
M'amonr  ,  ayci  ce  que  iiuména  ! 
Foiirbia-té  ,  fay-mé  plaça  ,  anén  , 
Que  lé  countaray  moun  tourméu.  Fav. 

ESFRAYA ,  V.  act.  Effrayer,  donner  de  la  frayeur 
M  a  csfrayat  de  lou  beze  ta  palle,  il  m'a  effrayé  par 
sa  pâleur.  ' 

ESFRAYA  (S'I,  v.  pro.  S'effrayer,  s'épouvanter, 
prendre  la  frayeur  :  s'Esfrayo  de  tout.  (Raein» 
frayou.) 

ESFRAYANT,  0,adj.  Effrayant,  qui  effraie, 
cause  la  frayeur. 

ESFHEJHIMEN ,  voyez  Frezimen. 

ESFROUYABLE,  0,  adj.  Effroyable,  qui  causa 
I  effroi;  Trcs-dilforme. 

ESG 

ESGARGA3HELA  ,  voyez  Desgarg  ihila    Ss) 

ESJ 

ESJHAVENTA ,  voyez  Espaoïr 
ESJHJRBA,  to!/M  Esiaruss». 


ilO 


ESP 


ESM 

ESMOULINA ,  voyez  Enboczena. 
ESP 

ESPADASSO,  s.  f.  Sorte  de  graminéc  qui  nuit 
beaucoup  au  blé. 

ESl'AUAYRE,  voyez  Pknxesatre. 

ESl'ADROUN ,  s.  m.  Espadon  ,  grande  el  large 
épée  qu'on  tenait  à  deux  mains. 

ESPADROUNA,  v.  n.  Espadonner,  se  servir  de 
l'espadon. 

ESPAGKOULETO,  s.  f.  Espagnolette,  sorte  de 
Ratine  fine  :  l'orlo  uno  besto  d  espagnoulelo  louto 
ncbo;  Ferrure  de  fenêtre  h  longue  lige,  crochets  et 
bascule  portant  à  hauteur  d'appui  le  cul  de  poule 
sur  lequel  est  attachée  la  poignée  ;  la  poignée  s'ar- 
rête sur  le  support  qui  est  fixé  sur  l'autre  battant  : 
BoU  mctlre  d'espagnoulctos  à  las  feneslros ,  je  veux 
garnir  les  fenêtres  d'espagnolcUes. 

ESPAL,  voyez  Sedas.  , 

ESPALANCA ,  v.  act.  Éreinter.  (De  l'italien  ispa- 
lancarc.) 

ESPALANCAT,  ADO  ,  adj.  Estropié  ,  ée ,  éreinté; 
Mal  formé  :  Lou  paoure ,  es  tout  espalancat  !  le 
pauvre,  il  est  tout  éreinté., 

ESPAEAKGA,  v.  act.  Écarquiller ,  écarter  les 
jambes  :  Cal  pas  espalarga  las  camhos  dabanl  lou 
moiinde ,  on  ne  doit  pas  écarquiller  les  jambes  de- 
vant les  gens.  (Rachie  larxe.) 

ESPALIA,  voyez  Sedassa. 

ESPALIADOUYRO.toj/cz  Passadoutro. 

ESPALLA,  V.  act.  Épauler,  rompre,  disloquer 
l'épaule  d'un  animal  ;  A  espallat  lou  pus  poulil 
bioou ,  il  a  épaulé  le  plus  joli  de  ses  bœufs  ;  fig.  , 
Aider  ,  assister  quelqu'un  :  Qui  pot  lou  ta  pla  cs- 
palla?  qui  peut  si  bien  l'aider?  (Racine  espallo.) 

ESPALLO ,  Espaulo ,  s.  f.  Épaule ,  partie  la  plus 
élevée  du  bras  chez  l'homme ,  et  de  la  jambe  chez 
les  quadrupèdes  :  Me  souy  macat  l'espdllo  en  pour- 
ten  aquel  arbre,  je  me  suis  meurtri  l'épaule  en 
portant  cet  arbre  ;  iig.  et  prov. ,  Lever  les  épaules 

par  dégoût  et  par  mépris  ;  Donner  secours  à ; 

Aider  :  Y'a  donnât  un  boun  cop  d'espallo ,  il  l'a 
aidé  à-propos;  Être  ennuyé ,  fatigué  par  quelqu'un, 
par  quelque  chose  :  Porti  aquclo  xournado  sur  las 
espallos,\e  porte  cette  journée  sur  les  épaules; 
n'Avoir  pas  assez  de  bien ,  de  capacité  pour. . .  A'o 
pas  las  espallos  prou  fortos  per  h'enlreprcne ,  il  n'a 
pas  assez  de  fonds  pour  l'entreprendre.  (Du  latin 
tin  s  pal  la ,  les  italiens  disent  aussi  spalla.) 

Sus  un  parcl  dé  Testas  dallas  , 
Anchiza  encamba  mas  espallat 
Aou  coustat  avicy  moun  cnfaii 
Que  ,  pécayre  !  loiimbau  ,  lévan  , 
Tréianava  en  sounan  sa  mayrc  : 
Ere  pas  aqui  sans  afayre  ,  • 

É  ma  fcnna  qu'éra  darïés  , 
Semblava  que  muzèsse  ésprès.  Fav. 

ESPALLOU,  s.  m.  Épaule  du  cochon  qu'r.n 
garde  pour  saler  :  BoU  garda  un  espallou,  je  veux 
garder  l'épaule. 

ESPALLUT,  UDO,  adj.  Large  dépaules;  Qui  a 
les  épaules  écartées  :  Es  pla  espallul.  (Racine  es- 
pallo .  ) 

ESPAL5IAT,  ADO,  adj.  Paralytique,  paralisé  : 
Es  tout  c'jmlmat  d'un  coustat,  il  est  paralysé  d'un 
côte.  (Du  grec  spasmos,  retirement  des  nerfs.) 

ESPALMOUNA  (S')  ,  V.  pro.    S'Époumoner,   se 


ESP 

fatiguer  les  poumons  eueriantfort:  Me  fazesespal' 
mouna,  vous  me  faites  époumoner.  (Racine  pal- 
moH.) 

ESPALOUFI,  voyez  Pallifec. 

ESPA^DI ,  V.  act.  Étendre  ,  étaler  ;  Mettre  dehors 
pour  sécher;  Faner  le  foin ,  l'éparpiller  pour  le 
faire  sécher  ;  Étendre  les  gerbes  dans  l'aire  pour 
les  battre  :  lierien  d'expandi ,  nous  venons  d'étendre 
les  gerbes.  (Du  latin  expandere.) 

ESPANDI(S'),  V.  pro.' S'Épanouir,  se  déplier, 
s'ouvrir  en  parlant  des  fleurs. 

Pren   couraljié  ,  Pogés  ,  tous  Mats  au  bouuo  caro  , 
Déjà  dé  lo  séjjuiol  l'cspigo  se  déclaro  ; 
Mais  se  n'y  pensos  pas  un  horré   m'esclodis 
Omb'un  aïré  insoulent  sus  tous  comps  t'etpondts, 

Prad. 

ESPANDIDOU,  S.  m.  Étendoir,  lieu  où  l'on  fait 
sécher  le  linge ,  les  étofi'es ,  la  laine  :  Es  cncaro  à 
l'espandidou ,  c'est  encore  à  l'élendoir. 

ESPANDIT.  IDO,  adj.  Épanoui,  ie ,  en  parlant 
des  fleurs. 

ESPANGA,  V.  act.  Écraser,  fouler  :  M'as  espan- 
gal  lou  pè  ambc  toun  esclop,  lu  m'as  écrasé  le  pied 
avec  ton  sabot. 

ESPAM,  voyez  Desteta. 

ESPArSTOULIA,  voyez  Despanxerlat. 

ESPANXERLAT,  voyez  Despanxerlat. 

ESPAOULA,  T.  act.  Épauler,  faire  un  épaule- 
meiit  ;  Cal  fa  ensorlo  d'espaoula  aquel  coustat ,  fai- 
tes en  sorte  d'épauler  de  ce  cAté. 

ESPAOULETO,  s.  f.  Épau lotte,  petite  bande  de 
toile  sur  l'épaule  d'une  chemise  ;  Galon  d'or ,  de 
soie  ,  sur  l'épaule  d'un  militaire.  (Racine  espallo.) 

Franco  ,  tous  fils  ,  penden  très  jours  ,  zou  s&bos , 
A  gros  picbol  le  baillcrou  lut  San  ; 
Et  soulomen  sur  cent  mile  de    bribes 
Quatorze  cents  an   agut  un  ruban  ; 
Mais  a-lcngut ,  sur  tous  ,  la  gloire  piano  ; 
Quand  on  lous  bcy  ,  l'on  dis  liardidomcn 
L'aouno  hr/is  sur  Vespaoulelo  en  lano 

Coumo  sur  la  d'arxen.  J. 

ESPAOULOMEN,  s.  m.  Épaulement;  t.  decharp. , 
Trait  qui  couvre  la  mortaise. 

ESPAOURI ,  V.  act.  Épouvanter,  effarouche  r ,  faire 
peur:  Aco  l'a  talomcn  espaourit  quelou  poudenpas 
abourda,  cela  l'a  tellement  effarouché  que  nous  ne 
pouvons  pas  l'aborder. 

Jtfais,  juste  Ciel!  lou'paoure  énguénj, 
Qne  nous  pourtét  un  ccrtèn  \én  ! 
Quan  seguèren  ion  dé  la  téra  , 
La  nioch,  la  ploja  ,  lou  touuèra  , 
Va  lens  gros  ,  de  nivous   éspès 
Survenou  toutes  à  la  fés. 
Nepluna  ,   dins  l'cscurezina  , 
Mctsoun  capel   h  la   mutina  ; 
La  mar  brama  tout  se  couflan  , 
N'aoutrcs  l'aouzicèn  on  tramblan , 
El  la  nioch  ,  couma  lou  tapaje  , 
Espao:i7'urfaroun  l'équipage.  Fiv. 

ESPAOURI  (S'),  Espaourupa ,  v.  pro. S'Épouvan- 
ter, prendre  l'épouvaiite;  s'Effaroucher  :  s'Espaou- 
ris  de  rc.  (15acine  poou.) 

ESPAOURIT,  IDO,  adj.  Épouvanté,  ée,  effarou- 
ché, qui  a  été  victime  de  sa  franchise  :  Dcspey  que 
l'an  atlrapado  es  fort  espaourido,  depuis  qu'on  l'a 
attrapé  elle  est  épouvantée. 

En  elîct ,  n'en  pot  plus,  l'abuglo  es  eslarido; 
La  cordo  que  soun  frai  tant  for  bcn  de  louca. 


ESP 

la  faj  frcmi  .Jla  fay  soiisca. 

Toul  d'un  cop,  rcculo  etpaourido; 

Mais  l'aul^quéM'esliro  pel  bras, 

la  fay  marcha  quatre  ou  cinq  pas.  J. 

ESPAOUTIUA,  voyez  Peltira. 

ESPAOUZA ,  V.  act.  Exposer  ,  découvrir ,  étaler  , 
faire  voir,  nicUrc  en  vue,  raoïilrer;  Exposer  les 
criminels  sur  une  place  publicpie  :  Lnus  dcbou  es- 
puoitza  dissuite  que  be ,  on  doit  les  exposer  samedi 
prochain  ;  Placer,  situer,  tourner  d'un  certain  côté: 
i\"as  pas  plu  espaouzaC  l'ouslal ,  tu  n'as  pas  bien 
tourtic  ta  maison;  Abandonner,  délaisser,  livrer  à 
la  merci  publique;  Aventurer,  bazarder,  risquer, 
mettre  eu  danger  :  Se  b'as  pas  pcrdul ,  b'as  pla 
espaouzal ,  si  tu  ne  l'as  perdu  c'est  bien  exposé  ; 
Dire,  déclarer,  représenter  :  Ba  y'aben  espaouzal 
de  loul  biays,  nous  le  lui  avons  représenté  de  toute 
manière. 

Car  un  xoun  calqu'un  mait  mé  moustret  pcrescrix. 
Dé  berscs  qu'abio  fait,  et  qu'el  crézio  poutits, 
Yé  liigueri  d'abord,  en  bexan  soun  oubraxé, 
Qu'espaouzabo  las  xens  à  l'y  rire  al  bizaxé.  D. 

ESPAOUZA  (S') ,  V.  pro.  S'Exposer,  se  mettre  en 
pv'ril;  Se  mettre  au  hazard  de...  Te  sios  espaouzal 
à  le  [a  roussa ,  tu  t'es  exposé  à  te  faire  rosser.  (Uu 
latin  expo)iere.] 

ESPAR ABISSA,  voyez  Esparrabissa. 

ESPAKAT,  voyez  Esparrat. 

ESPAKBIÉ  ,  s.  m.  Épervier,  lilet  de  pécheur  fait 
en  long  cône,  dont  la  base  est  bordée  d'un  chape- 
let de  plomb;  Outil  de  maçon.  [Du  latin  barbare 
sparrarius.] 

ESPAnBlÈYRA,  v.  act.  Terme  de  maçon,  en- 
duire une  muraille  avec  une  planchette,  ou  un 
rond  de  bois  qu'on  promène  sur  la  muraille  au 
lieu  de  la  truelle 

ESPARÇEï,  Esparce ,  s.  m.  Éparcet,  espèce  de 
sainfoin  dont  la  graine  tient  lieu  d'avoine  et  d'or- 
ge :  Aben  semenal  l'csparcel,  nous  avons  semé 
i'éparcet. 

Quont  dé  fés  bas  crida  :  Mestré  dé  lo  noturo, 
Dé  los  obros,  grond  Diou,  quoi  pol  fa  lo  pinturo  ! 
N'as  pas  loul  bisl  cncaro;  ogacbo  Veiporcel, 
Lo  iréllo,  lo  luzenio,  émaillo  lou  prodet. 

Pbad. 

ESPARnEYLHOS  ,  S.  f.  Alpagattes ,  souliers  de 
cordes  :  Pourlabo  pas  que  d  espardcythos  ! 

I^K  ESPARdNA,  V.  act.  Epargner,  user  d'épargne  , 
^■'économie  ;  Ménager  :  Lou  boli  esparyna  lanl  que 
^^nuyrey,  je  veux  le  ménager  tant  que  je  pourrai  ; 
Employer  avec  réserve  :  le  cal  pla  esparyna  l'ar- 
.ven;  îig. ,  Ne  pas   traiter  rigoureusement   :  Lou 
bous  cal  esparyna  ,  il  vous  faut  l'épargner;  Ne  pas 
agir,  épargner  sa  peine  ,  ses  pas  :  ISous  boli  espar- 
!      gna  aquelo  courso,  je  veux  vous  épargner  cette 
:      ctjurse  ;  Médire  de  tout  le  monde  :  K'esparyno  pas 
I      digus;  Employer  une  personne  :  l'Esparyno  pas 
bricn.    (i)u  latin    barbare  exparcinare ,    fait  de 
parccre.] 
l         ESPARGN A  (S'),  V.  pro.  S'Épargner,    se    priver 
I      des  choses  nécessaires  à  la  vie,  par  avarice  :  Jt'a 
I      t'esparyiin  loul  ;  Se  traiter  avec  ménaf  ement  de 
part  et  d'autre  :  Nom  espargnan  lan  que  pouden. 
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Anén,  anén,  eflans,  tuslas  m'aqui  dessus; 

Amaï  se  mé  crézés,  n'etpargnét  pas  digus.  D. 

[ESPARGNE  ,  s.  m.  Épargne ,  économie  dans  la 


dépense  ;  Trésor,  caisse  d'épargne  destinée  à  rece- 
voir le  produit  des  économies  de  la  classe  ouvrière: 
lloli  plaça  à  ta  caysso  d'esparyne;  IVinci,  gâte  bout, 
iijtensilc  qu'on  place  sur  un  chandelier  pour  brû- 
ler une  chandelle  jusqu'au  bout  :  Aro  le  cal  mètre 
l'esparyne,  à  présent  mets  le  binet. 

Ço  (|ué  dises  aneït,  mé  l'pi  dit  pla  souben  ; 

Din  un  calel,  chez  yeou,  bal  mai  que  brullé  d'oli 

yué  dé  ciro  chez  grands  dius  Vespargné  d'argen.  J. 

ESPARPILHA,  Escampilha ,  v.  act.  Éparpiller, 
épandre  çà  et  là  :  .4  loul  esparpilhal  lou  fioc.  [Do 
l'ilalicn  sparpayliare.) 

ESPARPILHA  (S'),  v.  pro.  S'Éparpiller;  s'Épa- 
nouir en  parlant  des  fleurs,  des  feuilles. 

Fillos,  dé  l'omourié  lou  broutou  s^esporpîlh, 
.Menés  bité  o  coua  lous  yaus  dé  lo  conillo. 
Que  pendent  quatre  cops  cal  que  mudé  dé  pel, 
Obonl  dé  s'entorra  dius  soun  ritché  toumbel.      Prad. 

ESPARRABISSA ,  v.  act.  Bouleverser,  déranger, 
détruire,  renverser  :  li'a  toul  esparrabissat ,  il  a 
tout  dérangé. 

ESPARRACA,  v.  act.  Renverser,  détruire  :  Me 
cal  esparraca  aquelo  tnuraylho,  il  faut  que  je  ren- 
verse ce  mur  ;  Battre  rudement  quelqu'un:  L'a 
esparracal  de  cols. 

ESPARRACA  (S'I,  v.  pro.  Tomber,  se  meurtrir 
en  tombant  :  Me  souy  esparracal;  s'Écarquiller  les 
jambes  :  Se  cal  pas  lanl  esparraca. 

ESPARHACAT,  ADO,  adj.  Éreinté ,  ée  ,  dé- 
hanché. 

ESPARRAT,  s.  m.  Madrier,  planche  de  chêne 
très  épaisse  ;  Iig. ,  Personne  très  forte  de  corps  : 
Fario  de  bel  esparrat.^ 

ESP.ARROU,  s.  m.  Échelon ,  chacun  des  bâtons 
d'une  échelle  :  Manco  un  esparrou  à  l'escalo ,  il 
manque  un  bâton  à  l'échelle;  Bâton  dont  on  garnit 
une  cloison  où  l'on  veut  mettre  du  torchis  :  t'oupo 
per  fa  d'esparrous. 

ESPARROUNA,  v.  ad.  Garnir  une  échelle  d'é- 
chellons;  Une  cloison  de  bâtons  pour  y  mettre  le 
torchis. 

ESPARSOU,  s.  m.  Aspcrsoir,  goupillon  :  Pren  la 
crouxel  l'esparsou,  prends  la  croix  et  l'aspersoir. 
(Racine  o«per«a.) 

Sourtés  toutes;  bénés  sul  lendar  dé  lo  porto, 
Bésés  quonto  né  toumbo,  omaï  n'es  pas  trop  forto. 
Soulel,  per  émoussa  dé  lous  dards  lou  fis.sou, 
Olal  dé  tems  en  teras  faï  jouga  Vespnrsou... 

Prad. 

ESPARSOUNIÉ,  S.  m.  Parsonnier,  espèce  de  mé- 
tayer qui  prend  la  moitié  du  produit  de  la  terre 
d'un  autre  pour  l'avoir  travaillée  :  lioli  ba  bayla  à 
esparsouniè ,  je  veux  le  donner  à  parsonnier  (Du 
latin  parlem  sumens  qui  prend  sa  part.) 

ESPART  (En)  ,  adv.  Séparément ,  à  part  l'un  de 
l'autre. 

ESPASSA,  V.  act.  Espacer,  mettre  de  l'espace, 
de  la  distance  entre...  (Racine  espace.) 

ESPASSA  (S'),  V.  n.  Cesser  de  pleuvoir  :  Cou- 
menço  à  s'cspassa. 

ESPASSE  ,  Espassi ,  s.  m.  Espace ,  étendue  ; 
Lieu,  place  :  l' Espa'se  me  manco,  l'espace  me  man- 
que ;  Etendue  dé  temps  :  Vins  l'espasse  d'uno  ouro 
loul  es  estai  bendul ,  dans  l'espace  d'une  heure  tout 
a  été  vendu.  (Du  latin  spalium.) 

ESPASSI ,  voyez  Espassk. 
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ESPASSIOUS,  OUZO,  adj.  Spacieux,  eusc,  éten- 
du, vaste.  (Du  latin  spatiosus.) 

ESP  ATA  (S'),  Espalara,  v.  pro.  Se  Dodincr  ; 
Prendre  ses  aises,  s  écarquiller  :  Es  hengudo  s'cs- 
pala  dabanl  yeou,  elle  est  venu  se  placer  presque 
sur  moi. 

Mais  boli  qualque  joun  l'arrcsta  pcr  la  lirido 
Et  l'y  dcmandarcy,  ardil  coiimo  un  arelié  , 
Coussi  .s'es  remouillât ,    cl  pur  quino  abanturo 

S'expalurro  dins  la  boëluro 

D'ounl  jadis  cro  le  couché.       Cnursnt  de  Toul. 

ESPATAT,  Ano,  adj.  Étendu,  ne,  couché  non- 
chalament  :  Ero  cspulal  dins  un  faoutur,  il  étnit 
étendu  dans  un  fauteuil. 

ESPATRIA ,  V.  act.  Expatrier,  obliger  quelqu'un 
à  quitter  sa  patrie  ;  Éloigner  de  sa  patrie.  (Du  latin 
ex  patrie.) 

ESPATRIA  {S'),  V.  pro.  S'Expatrier  ,  quitter  sa 
patrie  pour  s'établir  ailleurs  :  Nous  sien  pla  espa- 
Irials,  nous  nous  sommes  bien  expatriés. 

ESPATULO,  s.  f.  Spatule  ,  instrument  d'apothi- 
caire; Friquet,  oulit  de  cuisine  :  Uiro  bo  ambc 
l'espatulo.  (Du  latin  spatula.) 

ESPAURUGAT,  voyez  Espuayat. 

ESPAZADOU,  s.  m.  T.  de  cord.  Espadc,  espèce 
de  sabre  de  bois  qui  sert  à  afliner  le  chanvre. 

ESPAZO,  s.  f.  Épée,  arme  offensive  et  delfensive, 
à  longue  lame,  ordinairement  triangulaire  :  Porto 
l'espazo  al  comlat.  (Do  l'espagnol  spada.) 

îVou  cal  pas ,  se  vous  play  ,   so  H  diséri  ieii  ; 

Car  moun  espa/o  un  cop  nie  touinbec  dins  un  ricii 

I.0U  foulreU  soûl  calfcri ,  el  bous  nodi  promcllre 

Que  l'cspazo  dediiis  ieii  nou  poudio  pas  inetlre.     A.  G. 

ESPElilNÇA  ,  v.  act.  Éplucher,  nettoyer  ,  trier  ; 
Oter  ce  qu'il  y  a  de  gâté  ;  fig. ,  Rechercher  avec 
malice  et  curiosité  les  défauts  des  autres,  ou  les 
fautes  dans  un  ouvrage  d'esprit  :  li'a  pla  espe- 
binçal. 

ESPECIAL,  ALO,  adj.  Spécial,  le,  déterminé; 
Particulier.  (Du  latin  specialis.) 

ESPECIALOME.N  ,  adv.  Spécialement,  particuliè- 
rement, uniquement  pour  :  Soiiy  bengul  specialo- 
men  per  bous  parla,  ]e  suis  venu  uniquement  pour 
vous  parler. 

ESPECIFIA,  v.  act.  Spécifier,  déterminer,  dési- 
gner nommément.  Particulariser;  Exprimer  en 
détail  :  A  surtout  especifiat  fo  que  dounabo  as  paon- 
res,  il  a  particularisé  ce  qu'il  veut  donner  aux  pau- 
vres. (Du  lalin  specificare.) 

ESPECIFIQUE ,  0,  adj.  Spécifique,  propre  parti- 
culièrement à...  (Du  latin  specificus.) 

ESPÈÇO,  s.  f.  Espèce ,  sorte  d'êtres  :  Va  fosso 
espèfos  de  heslios,  il  y  a  plusieurs  sortes  de  bétes  ; 
fig. ,  Apparence  ;  Imperfection  ,  médiocrité  ;  terme 
de  botanique ,  Réunion  de  variétés  :  Y'a  fosso  espè- 
ços  de  bioulics;  Argent  monnoyé  :  L'a  pagat  en 
bounos  espêços,  il  l'a  payé  en  bonnes  espèces;  Dans 
l'eucharistie ,  apparences  du  pain  et  du  vin  après 
la  transubstantialion  :  Y'a  pas  pus  que  las  espê- 
ços ou  opparenços  dal  pa  et  dal  bi  ;  il  n'y  a  plus 
que  les  espèces  ou  apparences  du  pain  et  du  vin. 
(Du  latin  species.) 

ESPECULA ,  V.  act.  Spéculer,  faire  des  raisonne- 
ments, de  finances,  de  commerce.  (Du  latin  .«pc- 
cutari.] 

ESPECULATIOU.  s.  f.  Spéculation ,  calculs,  pro- 
jets de  finances,  de  commerce, 

ESPECULAYRE,  Esf>ecuiatou,s.m.  Spéculateur, 
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celui  qui  fait  des  combinaisons  financières  :  Aeo's 
un  grand  speculayrc ,  c'est  un  grand  spéculateur. 
(Du  lalin  speculator.) 

ESPEDIA.  V.  aci.  Expédier,  terminer  psomple- 
ment  :  Aeo's  estât  leou  espediat ,  ça  été  vile  termi- 
né ;  Expédier  les  marchandises,  les  envoyer  ;  Terme 
de  pratique.  Expédier  un  acte,  le  délivrer  revêtu 
des  formes  nécessaires  :  iWa  proumes  de  l'espedia 
lantos,  il  m'a  promis  de  l'expédier  ce  soir;  Faire 
mourir,  tuer  :  L'a  lestomen  espediat,  il  l'a  leste- 
ment expédié.  (Du  latin  expedire.] 

Regardais  en  elTel  aquel  baslc  ribaxc 
A  la  ciino  d'alqual  es  asseil  un  bilaxé 
Dount  ious  cuilibalous  do  l'Kslan;; ,  de  Dadens, 
De  Itusliquos,  Meirac,  Capendut  et  Dou/ens, 
Etpéd'ioun  lours  gras  per  las  bilos  bezinos, 

ESPEDIE.NT  ,  s.  m.  Expédient,  moyen  de  termi- 
ner ;  Ciinciliation  :  A  Iroubat  un  boun  espedient ,  il 
a  trouvé  un  bon  moyeu  ;  adj.  Es  espedient  que  ben- 
go ,  il  esta  propos,  nécessaire. (Du  lalin  e.tpediens.) 

ESPEDITIF,  IBO,  adj.  Expéditif ,  ive ,  qui  dé- 
pèche ,  fait  vite  :  Es  fort  espeditif  dins  sas  caouzos , 
il  est  fort  expéditif  dans  ses  affaires. 

ESPEDITIOU  ,  s.  f.  Expédition  ,  action  d'expédier; 
Célérité  d'exécution  ;  Diligence  ;  Copie  légale  d'un 
acte  :  Me  cal  uno  espeditiou  dal  .xu.romen  ,  il  me 
faut  une  expédition  du  jugement.  (Du  latin  expe- 
dilio.) 

ESPEIRIGA,  voyez  Despevra. 

ESPELA,  v.  act.  Écorcher,  dépouiller  nu  animal 
de  sa  peau  :  Cal  espela  aquel  lebraout ,  il  faut  écor- 
cher ce  levraut. 

ESPELA  (S"),  V.  pro.  S'Écorcher,  changer  de 
peau,  soit  à  un  certani  temps  comme  plusieurs  ani- 
maux, soit  après  une  sérieuse  maladie  :  M'espèli 
tout.  (Racine  pèl.) 

ESPEEFURrr,  IDO,  adj.  Grelottant,  te,  transi 
de  froid  ;  Mal  peigné  :  Stupéfait. 

ESPELI,  V.  n.  Eclore,  sorlir  de  l'œuf  ,  de  la  co- 
que en  parlant  des  oiseaux,  des  insectes;  Commen- 
cer il  sortir  en  parlant  des  fleurs  :  Lous  boutons 
coumcuçaran  leou  d'espeli ,  les  boutons  commence- 
ront d'éclore. 

ESPELI,  V.  ti.  Dire  un  secret;  Avouer  une  pen- 
sée :  Acabo  de  b'espeli,  finis  de  le  dire;  Commen- 
cer h  se  manifester  en  parlant  d'une  pensée;  Don- 
ner jour  à  un  ouvrage  d'esprit. 

Ilouldrio  dal  meou  cerbel  que  fougues  ctpélit  ; 
Car  y'a  pas  un  soûl  bcrs  que  nou  siogo  poulit.  D. 

ESPELIA ,  voyez  Espela. 

ESPELIAT,  voyez  Espeyluat. 

ESPELIDO,  Couado.  s.  f.  Éclnsion,  naissance 
des  poussins  ,  des  vers  <i  soie  :  l'Espelido  a  pla 
réussit,  la  naissance  a  bien  réussi. 

ESPELOUFl ,  voyez  Espelfubit. 

ESPELUSSA  ,  votjez  Espebinça. 

ESPEOUTIRA,  voyez  Pei.tira. 

ESPEOUVLHO,  Cabilheyro,  s.  f.  Ruban  de  fil  : 
Te  cal  uno  cano  d'espeouylho ,  il  faut  une  canne 
de  ruban  de  fil. 

ESPERA,  V.  act.  et  n. Espérer,  être  dans  l'attente 
d'un  bien  ;  Avoir  espérance  de. . .  :  Esperan  nue  se 
troubara  milliou.  nous  avons  l'espérance  qu'elle  ira 
mieux  ;  Patienter.  (Du  latin  sperare.) 

ESPERANÇO,  Espcrcnço  ,  s.  f.  Espérance ,  attente 
de  ce  qu'on  désire  et  qu'on  croit  qui  arrivera  :  Ey 
l'esperanfo  que  bendra  aneyt ,  j'ai  l'espérance  qu'il 
viendra  ce  soir  ;  Objet  d'espoir,  personne,  être  de 
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qui  l'on  espère:  Ex  toulo  moun  cspcranço ,  il  est 
tmil  niUrc  espoir;  l'Une  des  trois  vertus  lliéolojja- 
les  :  l'Esperunro  soiilo  dal  Ccl  nous  sousten  al  nnex 
de  las  pciws,  iespérance  du  Ciel  nous  soutient  au 
milieu  des  peines.  (De  l'ilalien  spcranza.) 

KSPKRBOUU ,  V.  n.  Échauder;  Laver  d'eau 
chaude  et  bouill.iiile. 

KSI'ERDICAVLIIA,  V.  aci.  Dégourdir  quelqu'un, 
le  presser,  le  pousser  au  travail.  (Racine  perdiyal.) 

ESPERDlGAYtHAlS'),«e  Tourroiiylha ,  v.  pro. 
Se  Câliner,  s'épanouir  à  un  bon  abri ,  près  d'un 
bon  feu  :  Hc  souy  pla  esperdigaylhal. 

ESPERECA ,  voyez  Esparraca. 

E.SPERE.NC,  voyez  Esperlencou. 

ESPERENÇO ,  voyez  Esperanço. 

ESPERIE.NÇO  ,  s.  f.  Expérience ,  connaissances 
acquises  par  l'usage  .•  l'espericiiço  pasio  sienço , 
l'expérience  passe  science  ;  Action  d'expérimenter, 
épreuve  faite  h  dessein  ;  Essai  :  A  de.ia  fax  l'espe- 
rienço  dous  cols ,  il  en  a  fait  l'expérience  deux  fois. 
(Du  latin  e.rperietttia.) 

ESPERIMEMA ,  v.  acl.  Expérimenter,  éprouver, 
faire  l'expérience:  U'ey  esperimenlal  souben,\e  l'ai 
éprouvé  souvent.  (Du  latiu  e.rperiri.) 

e:sPERITOUS,  ouzo,  adj. spiritueux,  eusc,  qui 
a  beaucoup  d'esprit  ;  Volatil  ;  Subtil  ,  pénétrant  ; 
Rempli  de  talent:  Aco' s  un  orne  fort  spintous ,  c'est 
un  homme  fort  pénétrant.  (Racine  espcriluH.) 

ESPER1TUÈL  ,  O  ,  adj.  Spirituel ,  le,  qui  regarde 
l'àme,  l'opposé  de  charnel  ;  Qui  regarde  la  religion, 
la  conduite  des  âmes;  Quia  de  l'esprit,  qui  annon- 
ce de  l'esprit  :  A  l'ayre  tout  pic  csperiluèl ,  il  a  l'air 
fort  spirituel.  (Du  latin  spirilualis.) 

ESPERITUÈLOMEN,  adv,  Spirituellement,  avec 
esprit ,   en  esprit. 

ESPERLENCOU,  s.  m.  lirai,  sorte  de  lacs  ou 
piège  à  prendre  les  oiseaux  ,  an  moyen  d'un  bâton 
courbé  en  arc  qui  en  se  débandant  arrête  l'oiseau 
vivant;  fig. ,  Tout  ce  qui  arrête  :  Sios  à  l'esperlen- 
eou. 

ESPÈRO,  s.  f.  Espère,  attente  ,  affût  :  Es  à  l'cs- 
péro. 

ESPEUOS,  voyez  Esfors. 

ESPEROU,  s.  m.  Éperon,  branche  de  métal 
armé  d'une  mollette  qui  se  fixe  au  talon  d'un  ca- 
valier pour  piquer  le  cheval  :  n'aymo  pasl'cspcrou; 
t.  de  maç.  (;ontre-fort,  arc-boutant  qui  sert  à  sou- 
tenir un  mur  ,  à  diviser  l'eau  qui  bat  les  piles  d'un 
pont  :  Y  cal  un  forl  csperou.  (De  l'italien  speruric.) 

Ey  les  pès  (lins  l'cslriou  ;  aiien  ,  pars  ,  aï  doun  , 
Chabal  echarrenat 
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Maigre  mous  eipcrotit ,  se  toiin  palmou  poussiou 
'      Hefuso  de  bulTa  ;  se  louii  garrou   la   biou  , 

De  cowrre  roundomoii  ,  d'aouey  n'es  pas  capable  , 
i      Coucho-te  ,  biel   fegnan  !  demoro  dins  l'eslable.  C.deT. 

I        ESPEROUNEXA,  v.  act.  Éperonner,  donner  de 

l'éperon;  lig. ,   Regimber,  se  débattre  en  parlant 

.     des  enfants;  Refuser  d'obéir  ;  Résister  ,  se  montrer 

récalcitrant  :  As  bel  csperouncxa ,  ba  le  caldra  fa, 

tu  as  beau  résister,  il  faudra  que  tu  le  fasses. 

ESPEROUNIÈ ,  s.  m.  Éperonnicr ,  ouvrier  qui  fait , 
vend  des  éperons  ,  des  mors ,  des  brides ,  etc. 

ESPERRO,  s.  f.  Résistance,  défense  que  font  les 
hommes ,  les  animaux ,  contre  ceux  qui  les  atta- 
quent. 

ESPERS ,  Esperses ,  s.  m.  Expert ,  celui  qui  est 
choisi  pour  faire  un  rapport  d'estimation ,  d'appré- 
ciation ,  d'examen  :  Caldra  noumma  d'cspcrses ,  il 
faudra  nommer  des  expcrs.  (Du  latin  cxperlus.) 


ESPERT,  O,  adj.  Expert,  te,  fort  versé,  for' 
expérimenté  dans  un  art:  Habile  par  la  pratique. 

ESPERTA ,  V.  act.  Examiner ,  priser  une  chose , 
baser  un  rapport;  adv. ,  lig.,  Espertamali,  Éveil- 
ler, faire  lever  matin:  Lous  boli  esperta  mali, 
cado xoun. 

ESPERTI,  Gousla,  s.  m.  Goûter,  léger  repas 
entre  le  dîner  et  le  souper  :  A  l'ouro  del'esperli, 
bendra  sans  manco ,  à  l'heure  du  goûter ,  il  viendra 
sans  faute. 

Piey   pcndenl  lou   trobal  cal  aousi  lo  godasso  , 
Se  cridou  luiliu  cops  :  grond  bien,   ou  prou  bous  fasso. 
Désenipîey  lou  dina  jusquos  o\  degporlt  , 
Quond  n'ogassou  qu'ooucun  ,  ah  !  bé  lou   fan  poli. 

Phid. 

ESPERTINA ,  Gousla ,  v.  n.  Goûter  ,  manger  en- 
tre le  dîner  et  le  souper  :  Anan  csperlina  de  qua- 
tre,  nous  allons  goûter  de  quatre. 

ESPERTIZO ,  s.  f.  Expertise ,  visite ,  opération  , 
procès-verbal  des  experts  :  Aquelo  esperlizo  cous- 
lara  car ,  cette  expertise  coûtera  cher. 

ESPERXO ,  s.  f.  Asperge ,  plante  potagère  dont 
la  tige  sert  d'aliment  :  Manxaren  uno  salade  d'es- 
perxos ,  nous  mangerons  une  salade  d'asperges. 
(Du  grec  asparagos.) 

ESPES,  O  ,  adj.  Épais,  se  ,  qui  a  de  l'épaisseur; 
Dru ,  serré ,  en  grand  nombre  :  Lou  Mal  es  trop 
cspes ,  le  blé  est  semé  trop  épais;  Qui  manque  de 
fluidité;  Dense  :  Fa  un  brouylhart  tout  pie  espes , 
il  fait  un  brouillard  très-épais  ;  lig. ,  Lourd ,  pesant, 
grossier.  (Du  latin  spissiis.) 

Lo  conobicyro  es  presto  otnaï  lou  conobou  ; 
Lo  lérrado  es  coufido  ouib'nn  paouc  dé  migou. 
Oiié    sonsqué  encaro  un  briou   dé   poou  dé  desfourluno  , 
(Ju'otteudo  que  dé    Mars   siasquo  roundo  lo  luno. 
Que  séméné  so  grono    olaro  un  paouc  étpei  , 
En  cosscn   lous  aussels   qu'oun  n'y   loïssoriau   rés. 

Pbad. 

ESPESSA,  voyez  Rrisa,  Despeça. 

ESPESSI ,  V,  acl.  Épaissir ,  rendre  épais  :  Cal  es- 
pessi  la  pasto ,  il  faut  épaissir  la  pâte. 

ESPESSI  (S'j,  V.  pro.  S'Épaissir,  devenir  épais. 

ESPESSOU  ,  s.  f.  Épaisseur ,  profondeur  d'un  so- 
lide ;  État  de  ce  qui  est  dru  ,  serre  :  A  quatre  pans 
d'espcssou,  il  a  quatre  pans  de  profondeur. 

Renés  !  plantas  un  mur  d'uuo  Iriplo  etpeiiou/        1. 

ESPESSU ,  voyez  Pesslc. 

ESPESSUGA  ,  voyez  Pessiiga. 

ESPET ,  s.  m.  Pétard ,  sorte  d'étincelle  ou  d'é- 
clat de  braise  allumée  qui  s'élance  avec  explosion: 
l'Asclo  a  fax  un  gros  espel  ;  le  Uruit  d'un  fouet , 
d'un  fusil  ;  le  Bruit  du  tonnerre  :  A  fax  un  espel 
de  trounouyre  que  m'a  fax  Irambla ,  il  a  fait  un 
coup  de  tonnerre  qui  m'a  fait  trembler. 

ESPETTA  (S'),  V.  pro.  Se  Tenir  raide,  renversé 
en  arrière;  Crever,  éclater  par  efforts:  Aquelo 
branco  s'espcttara ,  cette  branche  s'éclatera. 

Que  cap  do  grup  entié   n'oun  nadé  ol  boulidon  , 
É  lou   tapo  en  loïssen  miecb   dubert  lou   boundou  : 
Carlo   forço    del  moust   que  boulis  ombé   fougo , 
Pourrio-bé,  faouto  d'air  ,  u'opéla  qualquo  dougo. 

Prad. 

ESPECTACLE ,  s.  m.  Spectacle,  tout  ce  qui  attire, 
fixe  les  regards  ,  l'attention  ;  Représentation  théâ- 
trale ;  fig. ,  Personne  fâcheuse,  déplaisante:  Me  cal 
louxoun  bcse  aquel  especlacle  daèant  yeou ,  il  faut 
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que  je  voie  toujours  celte  personne  devant  moi.  (Du 
latin  spectaculum.) 

Té  ,  regarda  ,  moun  clicr  Acata  , 
Que  dé  manobres,  dé  garçous 
Emplègoun  aval  lous  maçous  ! 
Per  basti  pourtaous  cl  muraïa  , 
Veja  ,  nuinta  peyras  dé  Wïa  I 
Mais  ,  dianlro  ,  dé  que  fau  alay  ? 
Scrie-ti  pas  quaouque  palay  ?. . . 
Ail  !  vé/c ,  véze. . .  Aquci  bazacle 
Es  una  sala  d'eapectacle.  Fav. 

ESPECTACLOUS ,  adj.  Prodigieux. 

ESPETI ,  V.  n.  Mordre  une  cliàtaigne,  l'entamer , 
y  faire  une  entaille  pour  l'empêcher  de  crever  avec 
explosion  lorsqu'on  la  met  cuire  sous  la  cendre 
chaude. 

ESPETTATOU ,  s.  m.  Spectateur ,  témoin  oculai- 
re; Celui  qui  est  présent  à. . .  ;  Celui  qui  regarde  , 
observe  sans  agir  :  Ero  simple  espettatou ,  il  était 
simple  spectateur.  (Du  latin  spectalor.) 

ESPETTRE,  Faramaouco ,  s.  m.  Spectre,  fan- 
tôme ,  figure  effrayante  qu'on  croit  voir  ;  fig. ,  Per- 
sonne grande,  maigre,  hâve.  (Du  laliii  speclrum.] 

Se   l'y  fourgeas  un  cap  ,  dé  brassés  é  dé  pés  , 
Dégus  n'ouii  ausoro  beyré  oco  dé  trop  prés; 
Jusqu'o  ce  que  réduit  en  aïgo  tréboulouso  , 
ton  «pec(rt  prétendul  orrosé  lo  pelouso.  Prad. 

ESPEZI ,  voyez  Bscarpi  ,  Tria. 

ESPEYLHA,  v.  act.  Émonder  les  arbres;  Déchi- 
rer, user  les  habits  :  T/l s  tout  cspeylhat ,  tu  l'as 
tout  déchiré.  {Kacine  peylho.) 

ESPEYLIIANDRAT ,  ÀDO ,  Espeylhoundrit ,  do. 
adj.  Vêtu  ,  e ,  couvert  de  haillons ,  de  vieux  linges 
uses  :  s'En  lia  tout  cspeylhandral ,  il  s'en  va  tout 
couvert  de  haillons. 

ESPEYLHAT,  adj.  Déguenillé,  dont  les  habits 
sont  en  lambeaux  :  Es  tout  espeylhat  que  fa  poou , 
il  est  tout  déguenillé  à  faire  peur.  (Racine  peylho.) 

ESPEZOUYLHA  (S') ,  v.  pro.  S'ÉpouilIcr ,  ôter 
les  pous  ,  en  parlant  des  poules  qui  le  font  au  so- 
leil :  Las  poulos  s'espezouylhou,  les  poules  s'épouil- 
lent.  (Racine  pezoul.) 

Mais  del  testut  hyber  crégncn  lou  rébiral  ; 
Encaro  n'es  pas  dich  qu'oun  n'oun  baillé  un  frétai. . . 
Saîqué  aura)  débignat  ;  lo  poulo  s'espej  ouillo  , 
to   rilo  dins  l'estong  fourfouillo  é  rélourfouillo.     Pbad. 

ESPI ,  voyez  Espic. 

ESPIA ,  Agaxa ,  v.  act.  Épier  ,  observer  secrète- 
ment ce  que  dit  ou  fait  quelqu'un  ;  Être  attentif 
à...  pour  saisir,  pour  profiter  de...  Espiabo  lou 
moumen  ount  y  serien  pas ,  il  épiait  le  moment  où 
nous  n'y  serions  pas.  (De  l'italien  spiare.) 

ESPIA,  Expia ,  v.  act.  Expier,  reparer  un  crime 
envers  la  Divinité,  une  faute  envers  les  hommes, 
par  une  peine.  [Du  latin  e.rpiarc.) 

ESPIC ,  Aspic ,  s.  m.  Aspic ,  lavande ,  plante  aro- 
matique :  De  bi  d'espie  es  pi  a  bou  pcs  tais,  le  vin 
d'aspic  est  bon  pour  les  coupures.  (Du  latin  aspis.) 

ESPIC ,  voyez  Espigo. 

ESPIC  DE  MIL ,  s.  m.  Panicule.  C'est  la  fleur  du 
maïs  qui  fait  une  espèce  d'épi  en  forme  de  bou- 
quet. 

ESPIÇA,  V.  act.  Épicer ,  assaisonner  avec  des  épi- 
ces  :  Agaxo  de  b'espiça  pas  trop ,  vois  de  ne  pas 
trop  épicer.  (Racine  esplçariè.) 

ESPIÇARIÈ ,  Espîçario ,  s.  f .  Épicerie ,  toutes  les 
épices  ;  Drogues  aromatiques ,  le  poivre ,  le  gérofle 
ou  girofle ,  la  canelle  :  Las  espiçan'ès  soun  /orJ  ca- 
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ros ,  les  épiceries  sont  chères.  (Du  latin  specics.) 

K.'^PIÇIÈ ,  s.  m.  Épicier,  celui  qui  vend  des  épi- 
ces, des  drogues  aromatiiiues. 

hSi'lÈCLARIÈ,  Espieclario,  s.  f.  Espièglerie, 
actio.'i  d'espiègle;  Malice  d'enfant  :  Aco's  unodroUo 
d'esi'it'claric  que  m'a  fayto ,  c'est  une  singulière  es- 
pièglerie qu'il  m'a  faite. 

ESPIECLE,  O,  adj.  Espiègle,  vif,  malin,  sublil , 
éveillé  en  parlant  d'un  enfant.  (De  l'allemand  uhs- 
picycl ,  qui  se  prononce  ulespiegle ,  nom  propre 
d'uii  personnage  saxon  ,  célèbre ,  vers  1480,  par  des 
tours  et  malices  de  ce  genre.) 

KSPIG.A,  V.  n.  Épier,  monter  en  épi  :  Lou  Mal 
eoumenço  d'espiga  ,  le  blé  commence  de  monter  en 
épi.  (Du  latin  spicarc.) 

ESPIOAL,  s.  m.  Petit  chiffon  de  drap,  de  cuir, 
espèce  de  doigtier  avec  lequel  on  tient  le  hl,  quand 
on  le  dévide ,  pour  le  lustrer  et  ne  pas  se  blesser 
les  doigts  :  Abcn  bezoun  d'espigal ,  y  a  fosso  nar- 
ridos,  nous  avons  besoin  d'un  doigtier,  il  y  a  beau- 
coup de  chenevottes. 

ESPIGAIRO,  voyez  Metssounavro. 

ESPIGNA  (S') ,  voyez  Poi'nxa  (Sk). 

ESPIGNO,  voyez  «ouisso. 

ESPIGO,  Espic ,  s.  f.  Èpi ,  tête  de  tuyau  de  blé, 
de  seigle ,  etc. ,  qui  renferme  le  grain  ;  Las  espi- 
gos  fan  lou  col  d'aouco,  sou  plenos,  les  épis  se 
courbent  comme  le  cou  des  oies  ,  ils  sont  pleins. 
(Du  latin  spica.] 

D'oqud  mal  gorontil ,  graços  o  Nostré-Seigné  , 

I,ou  blat  encaro  risco  ;  encaro  oben  o  creigné 

Que  lo  ro;iil!o  l'oltrapé  ou  l'horré  corbounat, 

Ou  que  d'un  cop  dé  lient  touinbé  o  lerro  engrunat. 

Quond  t'espif/o  snr-tout  dé  so  grono  es  romplido, . 

Ilisquo  maï  que  jomaï  d'eslré  désoboildo.  Prad. 

ESPIGOTS ,  Frczil ,  s.  m.  Épis  détachés  de  la 
paille ,  où  il  reste  quelques  grains  et  dont  les  bes- 
tiaux sont  très  friands  :  Ramassas  pla  lous  espigols, 
ramassez  bien  ces  épis.  (Racine  espigo.] 

ESPIGOUTA,  VcspUmza ,  i'spiouia,  v.  act.  Eçu- 
cer,  ôter  les  puces  d'un  chien  ,  d'un  enfant  :  L  ey 
dexa  espigoutal,  je  l'ai  déjà  épncé.  (Du  latin  bar- 
bare expuiicarc ,' formé  de  ex  et  pulex ,  puce.) 
Fig.,  Scruter  les  paroles,  laconduUe  de  quelqu'un: 
Espigolto  tout  ço  que  joou. 

ESPILLA ,  V.  act.  Épiugler,  parer  avec  des  épin- 
gles, placer  certains  a]ustements  avec  des  épingles: 
Mfl  fosso  tcms  à  l'cspilla ,  elle  met  bien  du  temps 
à  l'épingler. 

ESPILLA  (S') ,  V.  pro.  S'Ajuster,  se  parer: 
Abant  que  se  siogo  espilladof  avant  qu'elle  soit 
ajustée.  (Racine  espillo.) 

ESPILLO,  s.  f.  Épingle,  bout  de  fil  de  laiton,  etc., 
à  tète  et  à  pointe  pour  attacher;  fiç.  et  famil.  : 
Tirât  à  quatre  espillos,  très  recherché  dans  la  pa- 
rure ,  en  parlant  d'une  personne  :  l'ira  l'cspillo 
dal  xoc  ,  tirer  l'épingle  du  jeu  ;  se  Dégager 
d'une  affaire  difficile ,  se  retirer  sans  perte  d'une 
entreprise  ha/.ardeuse. 

ESPILLOS,  s.  f.  Pot  de  vin,  ce  qu'on  dinne  à 
titre  de  présent,  de  gratification  à  la  femme  de 
celui  avec  qui  on  a  fait  un  marché  considérable. 
(Du  latin  spinicula.) 

ESPILLOU  ,  s.  m.  Camion,  épingle  courte  et 
déliée. 

ESPILLOU,  Croc,  Clabel ,  Inquel,  s.  m.  Hame- 
çon ,  haïm  pour  pêcher  :  M'as  perdul  un  cspillou , 
tu  as  perdu  un  hameçon.  (Racine  espillo.] 
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Ouond  Ion  lems  séro  «oumbré ,  ossétats  «ur  l'herbélo, 
Ol'borl  d'un  piclioC  Rourp  jeltorés  lo  ligiiélo; 
Ppr  lo  p:ioui-  qui!  Irémoussé  ,  haus^oTésJ'espillnu, 
t  É  bejTcs  ol  croui|u('l  piudoula  lou  pcyssou.         ""  ■ 


Prad. 


ESPINARD  ,  s.  m.  Épinards ,  herbage  que  l'on 
manse  cuil.  {Va  laliri  spiiiacium.) 
ESP1>AS,  voi/e:  Kartas. 
ESPIN^A,  ro!/<;;  EspiNSSA. 
ESPIM.ÉL ,  s.  m.  Spencer,  vêtement  d  hnmme  qui 
ne  ci)i;vrc  que  jusqu'aux  hanclies  ,   vêtement  de 
femme  qui    ne   couvre  que  jusqu'à  la  ceinture  : 
Crniimpo  un  e.ipinrél  aro  que  fa  Jrrx,  acheté  un 
spencer  puisqu'il  fait  froid.  (De  l'anglais  «pc/tccr.) 

ESPI.NCEL,  rof/ez  Pincèl, 

ESPINCtIA,  voyez  (iiiN(;A ,  Agaxa. 

ESPINGA,  V.  n.  (iigotler,  gambader,  gambillcr, 
en  parlant  des  enfants  qu'on" retient  et  qui  se  dé- 
battent :  As  bel  cxpinga  te  n'aniras  pas,  tu  as  beau 
te  débattre,  lu  resteras. 

ESPINGHETO,  voyez  Espillod. 

ESPIXiO,  voyez  Espillo. 

ESPLNGOLO,  s.  f.  Espingole ,  fusil  à  canon  court 
et  évasé;  on  le  charge  de  sept  ou  huit  balles. 

ESPI.NO,  Uastel  de  l'esquino ,  s.  f.  Épine,  vertè- 
bres du  dos  :  L'esphio  es  eiitemenado ,  l'épine  est 
entamée;  lig. ,  Chose  très  pénible;  Empêchements, 
difficultés  :  Y'a  perlnul.  qu'asquos  esp  nos,  partout 
H  y  a  des  difficultés.  (Du  latin  spina.  ) 

ESPINOUS,  OUZO,  adj.  Épineux,  ense,  quia 
des  épines;  Plein  de  difficultés,  d'obstacles  :  Aco's 
un  a/a  fort  esphious,  c'est  fort  épineux. 

ESPlNSA.v.  aci.  Épinceler,  épincer,  liettoyer  les 
draps  avec  l'épincctte  :  A  pla  bezoun  d'cspima. 

ESPI.NSAYROS,  s.  f.  Épinceleuse,  ouvrière  qui 
épincelle  les  draps  :  Aben  las espinsayros  den  août, 
nous  avons  les  épinceleuses  dans  le  haut  de  la 
maison.  (Racine  pjnfa.) 

E:SPIOÙ(iA,  voyez  Espigoita. 

ESPIOULA,  voyez  Ccta. 

ESPÏOUN ,  s.  m.  Espion,  celui  qui  épie,  qui  fait 
métier  d'épier  les  ennemis;  Celui  qui  observe  la 
conduite  de  quelqu'un. 

ESPÏ)UNA,v.  act.  Espionner,  faire  le  métier 
d'cspi.m  :  Épier,  observer  la  conduite  de  :  Tnu.roiin 
es  aqui  per  espionna  ço  que  se  fa.  il  est  t  lujours  à 
espionner  ce  qui  se  fait.  (Ile  l'espagnol  espiar.) 

ESPJOUNAXE,  s.  m.  Espionnage,  action  d'es- 
pion .  métier  d'espion. 

ESPIOUZA,  voyez  Espigoita. 

ESPiaA,  v.  act.  Expirer,  mourir,  rendre  l'Ame, 
le  dernier  soupir  .-  Ben  d'espira ,  il  vient  d'expirer; 
lig.,  l'rendrc  lin  ;  Arriver  au  terme,  échoir:  Lou 
lems  es  espirat  y  a  quatre  xouns ,  le  temps  est 
échu  depuis  quatre  jours.  (Du  latin  «vCptra.) 

ESPIRAL,  voyez  Soispiral. 

ESPIRALO,  s.  f.  Spirale,  courbe  qui,  à  mesure 
qu'elle  tourne,  s'éloigne  de  sou  centre.  (Du  latin 
splra.) 

ESPITAYLHÉ,  EYRO,  S.  m.  f.  Enfant,  habitant 
de  l'hôpital  :  Semblo  un  espitaylhè ,  il  semble  un 
enfant  d'h6pital. 

ESIMTAL ,  Espitaou  ,  s.  m.  Hôpital ,  maison  pour 
les  malades ,  indigents  ou  militaires  ;  Lieu  de  re- 
traite pour  les  pauvres,  les  infirme  ,  l.'S  orphelins  ; 
fig. ,  Maison  où  il  y  a  plusieurs  malades,  où  il  y  a 
presque  toujours  quelqu'un  de  malade  :  Ayço  sem- 
bla un  espilal .  cette  maison  semble  un  hôpital , 
prov.  :  Ana  à  l'cspital  en  carrosso ,  se  ruiner  en 
folles  dépenses.  (Du  latin  hospitium.) 


ESPITAL,  s.  m.  nouilloirc,  vaisseau  de  cuivre, 
de  métal  pour  faire  bouillir  de  l'eau. 

ESPIZA,  l'oyc:  EscRAZA,  Espanca. 

ESPLA>ADO,  s.  f.  Esplanade,  lieu  applani-  Pro- 
menade publique  :  Lou  bejèt  sur  l'esplanado,  il  le 
vit  sur  l'esplanade.  (Du  latin  planus.) 

ESPLA.MUDE,  0,  adj.  Splendide ,  qui  fait  les 
choses  avec  beaucoup  de  magnilicence,  en  parlant 
des  personnes;  où  il  y  a  beaucoup  de  magnirice:ice 
en  parlant  (\e:i  choses.  (Du  latin  splendidiis.) 

ESPLANDIDOMEi\,adv.Spleididenicnt,  d'une  ma 
niero  spleudiile  :  Es  Inuxal  eaplandidomen ,  il  est 
luge  splendidement.  (Du  latin  splendide.  ) 

E-SPLANDOU,  s.  f.  Splendeur,  grand  éclat  de 
gloire,  d'honneur:  Pompe,  magnilicence  ;  Faste, 
somptuosité.  (Du  latin  splendor.) 

ESPLEX  BiÈL),  adj.  et  s.  Personne  ennuyeuse, 
fatiguante  :  Aquel  biel  esplex  es  lou,ioun  pes  can- 
tons I  cette  ennuyeuse  est  toujours  sur  le  feu. 

ESPLEX  A,  Esplecha,  v.  act.  Ébaucher,  tra- 
vailler, faire  quelque  chose  avec  célérité  :  Aco's 
estât  leou  esple.rat ,  cela  a  été  bientôt  fait. 

ESPLEX  0,  Esplecho.  Oulis.  s.  f.  Outil  dont  se 
servent  les  artisans  chacun  dans  son  état  :  Cal  fosso 
esple.ros.  il  faut  beaucoup  d'outils 

ESI'LICA.  V.  act.  Expliquer,  écl.iircir,  dévelop- 
per, faire  compreiulre  ;  Déclarer,  faire  criinaître  : 
M'a  esplicat  tout  aco  fort  pla,  il  m'a  expliqué  tout 
cela  fort  bien.  [Du  latiu  explicare.) 

Moussu  ,  y'a'n  orne  abal  q  l'aro  bon  bous  cerc» , 

Pi'l  suxct  dé  quicon  que  bol  pas  esplici. 

l'eî  bolcip  liiilaïnal  afin  que  ba  aiguesso. 

M'a  dix  tant  soulomcn  qu'es  un  alla  que  presse...    D. 

ESPLICA  'S') ,  V.  pro.  S'Expliquer,  faire  connaî- 
tre nettement  sa  pensée,  ses  intentions;  Avoir  en- 
semble une  explication. 

ESPLICATIOU,  s.  f.  Explication ,  développement, 
renseignement,  éclaircissement  dans  une  querelle: 
Nous  cal  ube  uno  csplieatiou  ensemble .  il  faut  que 
nous  ayons  ensemble  une  explication.  (Du  latin  ex- 
plicatio,) 

Ile  bé  ,  Icnés  anfin  ,  sans  cap  d'enporlomcn , 
Dounas  l'esplicatwu  d'aïço  tant  soulomeu.  D. 

ESPLOVTA ,  V.  act.  Exploiter,  débiter,  mettre  en 

œuvre  ;  Cultiver,  faire  valoir,  meltre  ,  tenir  en  va- 
leur; Abattre  un  bois  :  Anan  esploi/la  la  fourèsl . 
nous  allons  abattre  la  forêt.  (Du  lathi  barbare  ex- 
plilare.) 

ESPLOVrATIOU,  s.  f.  Exploitation  ,  action  d'ex- 
ploiter des  terres,  des  bois,  etc.  :  Aco's  une  gran- 
do  esploytatiou  qu'a  entreprczo ,  il  a  entrepris  une 
grande  exploitation. 

ESPLUMASSA,  Esploumassa ,  v.  act.  Plumer  un 
oiseau,  lui  arracher  les  plumes;  lig.,  Faire  vite 
une  chose.  (Racine  plumo.) 

ESPORlilK,  voyez  Espahbié. 

ESPORSET,  voyez  Espaiiset. 

ESPOli TTI ,  voyez  Escrasa. 

ESPOUlîENTA, /i'spaouii.  Épouvanter,  causer 
de  l'épouvante.  (Du  latiu  hnThura  evpnrentare.\ 

ESPOUUENTAL,  Carnalal ,  s.  ni.  É;)ouvantail, 
haillon  suspendu  en  haut  d'un  long  balon  pour 
épouvanter  les  oiseaux  :  Manco  un  c  potibenlaîàla 
canabieyro,  il  manque  un  éponvantail  au  champ 
semé  de  chanvre. 

ESPOlJltENTAPLE,  0,  adj.  Epouvantable,  qui 
cause  l'épouvante  ;  Etonnant ,  incroyal)le ,  étrange  : 
Es  espoubcntapU  tout  coque  coslo  un  ouslal ,  cest 
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incroyable  tout  ce  que  coAte  une  maison. 

ESi'OUBENTAT,  ADO,  adj.  Épouvanté,  ée, 
eTrayé ,  saisi  d'cpouvanlc  :  Arribèl  louto  espoubcn- 
tado.  elle  arriva  épouvanlée. 

ESPOUBENTO.  Èsfrat/-,  s.  f.  Épouvante ,  terreur 
soudaine  causée  par  quoique  chose  d'iniprévu  :  Et/ 
agul  uno  famiizo  espouljcttto  dcmali  !  j'ai  eu  une 
grande  peur  ce  malui. 

Dins  la  raja  brutala  al  se  dé  ma  patria  , 
1/Anglcs,  lou  fier  Angles,  claoïirit  dé  barbaria  , 
Porta  porloiil  lou  fioe,  Vespoubenla  é  la  morll... 
O  Charles!  qiiaii  yézis  mous  yols  négals  dé  larmas 
Per  bous  tnetlré  sul  trôné  à  moun  bras  baylas  d'armas, 
K  l'Auglcs  loumbara  d'abor. 

Pkyb. 

ESPOUDASSÀ ,  V.  ac(.  Charpenler  ,  ébaucher  , 
savater  ,  travailler  grossièrcmeut  :  B'as  pas  qu'cs- 
potidassal,  tune  l'as  que  charpenté.  [Racine  poMda.) 

ESPOUDRA,  voyez  Ajodrta. 

ESPOUÈR ,  s.  m.  Espoir ,  espérance  fondée  sur 
de  grands  objets  ;  Confiance  qu'une  chose  arrivera  : 
Ey  l'espoucr  que  lournara  pla  pourtant ,  j'ai  la 
confiance  qu'il  reviendra  bien  portant.  (Du  latin 
syes.) 

Aqui  l'etpouer  trabat  ba  brisa  sas  cadénos; 
X'abéni  pus  pnulit  lusix  h  l'iiourizoun; 
Et  quant  lé  malhurous  y  ba  counta  sas  pénos, 
S'cu  tourno  pas  iamay  sans  abé  las  mas  plénos 
Das  trésor»  que  lé  Cef  y  f«  plaouré  d'amouD. 

Day. 

ESPOUFIDA,  Espouehïga,  v.  n.  Pouffer  rtiire  , 
éclater  involontairement  :  A  espoufidat  de  rire  da- 
tant toutes  ,  il  a  poulfô  de  rire  devant  tout  le 
inonde. 

ESPOUFIT,  s.  m.  Eclat  de  rire  :  Ey  entendut  un 
espoufU ,  et  me  souy  arrcstat ,  j'ai  entendu  un  éclat 
de  rire  et  je  me  suis  arrêté. 
ESPOUGUE  (S'),  voyez  Foula  (Se). 

ESPOULSETA  ,  v.  act.  Époussetcr ,  nettoyer  avec 
une  époussette  ;  Secouer  ,  ôter  la  poussière  ;  lie. , 
Battre  quelqu'un  :  Aqiiel  d'aqui  es  estât  espoulse- 
lal  en  rcclo ,  celui-là  a  été  battu  comme  il  faut. 
(Suivant  Ménage  du  latin  expulsare,  fait  de  ex, 
hors,  et  de  puïsare ,  battre,  chasser.) 

ESPOULSEÏO,  Brosio,  s.  f.  Époussette,  brosse 
ou  vergette  qui  sert  à  nettoyer  les  habits  :  Passas 
me  l'espoulfelo  darrè  las  espallos ,  passez-moi  la 
brosse  au  collet  de  l'habit;  prov.  :  t'ourtas-y  uno 
cspoulseto .  dit-on  à  quelqu'un  de  mouillé  par  la 
pluie  :  A  bezoun  d'espoulseto. 

ESPOUNCHO,  voyez  Espunio. 

ESPOUNDO,  s.  f.  Pan;  d'un  bois  de  Ht. 
■  ESl'OUNDO  ,  Espoundièyro  ,  s.  f.  Le  côté  de  la 
muraille  dans  une  alcôve  •  Met  te  à  l'espoundo , 
mets  toi  du  côté  de  la  muraille;  Les  côtés,  les  pans 
d'un  bois  de  lit  :  VEspoundo  s'es  coupado  xoust 
pèf. 

ESPOUNGA,  V.  act.  Éponger,  nettoyer  avec  l'é- 
ponge; Passer  l'éponge  sur... 

ESPOUNGO,  s.  f.  Éponge,  substance  marine, 
légère,  molle,  élastique,  1res  poreuse  :  Sembla  uno 
espoungo,  ce  semble  une  éponge.  (Du  latin  spon- 
gia.) 

ESPOUNPI,  voyez  Moufle. 

ESPOUNPAT,  voyez  Moufle. 

ESPDURGA,  voyez  Pourga. 

ESPOURGOS,  voyez  Pourgos. 

ESPOURIOU,  IBO,  adj.  Sans  mélange,  pur,  pre- 
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mier  choix  :  Àco'i  espouriou,  tant  bout  y  Iroufiipa, 
c'est  premier  choix ,  sans  vous  y  tromper. 

ESl'OUSCA,  Suspousca ,  v.  act.  Humecter, 
mouiller  légèrement  :  A  bezoun  d'espousca  ,  H  n 
besoin  d'être  humecté;  Poudrer  avec  de  la  farine 
le  poisson  avant  de  le  mettre  à  la  poêle;  Les  vian- 
des avec  du  sel  pour  les  conserver  :  Espouscas-b't 
ambe  de  sal  triço ,  poudrez-le  avec  du  sel  pilé. 

ESPOCSSADOU ,  s.  m.  Saladier  d'osier  ou  de  fil 
de  fer  potir  secouer  la  salade. 
ESPOUSSAT,  voyez  Essodflai 
ESPOUSStTO,  voyez  Espoulseto. 
ESPOUTERLA ,  voyez  Uespouterla. 
ESPOUri.  V.  act.  Ecraser,  concasser,  pulvériser; 
Briser,  casser  :  A  espoulil  lou  yoous  que  pourlabo, 
elle  a  écrasé  les  œufs  qu'elle  portail. 

ESPOUTI,  Mouxa,  v.  n.  Écacher,  écarbouiller, 
écraser  un  doigt,  un  pied  :  M'a  espoutil  lou  pè 
ambe  l'esclop,  il  m'a  écrasé  le  pied  avec  son 
sabot. 

ESPOUTI  (S').  V.  pro.  Se  Pincer  avec  un  marteau 
ou  autre  chose;  se  Faire  un  pinçon,  une  meurtris- 
sure :  Me  souy  espoutit  undct,  je  me  suis  pincé  un 
doigt. 

ESPOUTIDURO  ,  Espoulil  ,  voyez  Mocxal  , 
MouxADUno. 

ESPOUZA,  V.  act.  Épouser,  prendre  en  mariage 
pour   femme  ou   pour  mari  :  Vema  Vcspouzara  , 
demain  elle  l'épousera  ;  Prendre  parti  pour  :  Boli 
pas  espouza  yourquerèlloi,  je  ne  veux  pas  épouser 
leurs  querelles;  s'Attacher  par  choix...  Être  obligé 
de  se  charger  de....  Caldra  be  que  l'espouze  coumo 
un  brabcetan,    il    faudra  bien  qu'il  s'en  charç« 
comme  un  bon  garçon.  (Du  latin  sponmre.)\  Bénir 
le  mariage  do...  Aco's  Moussu  l'abal  que  l'espouzel. 
Saouprés  doun  qu'aquésta  princessa  , 
Néla  é  poulida  couma  un  jour, 
Tan  per  rcspec  que  per  amour, 
Espouzcl  lou  conte  Sichéa  , 
Garçoun  dé  bouna  rciioumméa  , 
Que  soun  péra  y'avié  caouzit 
Pus  riche  qu'éla  é  for  poulit. 
Pcr  malliur  perdet  aquel  peïa , 
Mor,  s'ou  di/oun  ,  de  la  coulera 
Que  prenguét  counlro  unsiou  vezi 
Qu'eu  brucan  prés  d'él  aoujardi 
y'avié  loussil  una  tulipa 
i  cazimcn  toumbat  la  pipa. 

Fat. 

ESPOUZAYLHOS,  s.  f.  Épousailles,  célébration 
du  mariage.  (Du  latin  sponsalia.) 

ESPOUZITIOU,  s.  f.  Exposition,  étalage,  montre; 
Placement,  position,  site,  situation  :  Aben  uno 
poulidou  esptmzitiou .  nous  avons  un  beau  site; 
Exposé,  récit,  détail,  déclaration  ;  Y'ey  jaxo  l'es- 
pouzitio  d'aquelo  familho,  je  lui  ai  fait  l'expose 
de  celle  famille.  (Du  latin  expositio.) 

ESPRAGNO.  voyez  Esparg.ne. 

ESPREMI,  voyez  Esprima. 

ESPRES,  voyez  MessaxH. 

ESPRÈS,  Espressi ,  adv.  Exprès,  à  dessein ,  avec 
intention ,  à  certaine  fin  ;  adv.  Per  esprès  ,  pour 
rire ,  sans  malice  :  Jia  dizio  per  esprès.  (Du  latin 
expresse.) 

ESPRESSIOU,  s.  f.  Expression,  mot,  parole,  ter- 
me ;  Manière  de  s'exprimer  :  Aco's  uno  drotlo  d'es- 
pressiou ,  c'est  une  drôle  manière  de  s'exprimer. 
(Du  lalin  expressio.) 

ESPRESSOMEN  ,  adv.  Expressément ,  d'une  ma- 
nière expresse  :  Ba  y'abio  dix  espressomen ,  je  le 
lui  avais  expressément  dit.  [Du  lalin  expresse.) 
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ESPIUMA,  Hprémi,  v.  act.  exprimer,  tirer  le 
suc,  le  jus  en  pressant;  Pressurer;  Dire,  énoncer; 
Exposer,  rendre  par  le  discours ,  représenter  les 
idées,  rendre  les  pensées  :  Podi  pas  bous  esprima 
tout  ça  que  senlissi,  je  ne  puis  pas  rendre  tout  ce 
que  i(!  sens  ;  Espader,  séranccr  le  chanvre ,  le  lin  : 
Jiouîen  esprima  aquesles  xouns,  nous  voulons  espa- 
der ces  jours-ci. 

ESPaiMOS,  voyc:  Mayliios. 

ESPIUMOS,  s.  f.  Séran  ,  espade,  outil  pour  affiner 
le  chanvre,  le  lin  :  Preslat  me  las  esprimos,  prc- 
tez-moi  le  séran. 

ESPRIT,  s.  m.  Esprit ,  substance  incorporelle  : 
Dious  es  un  pur  esprit.  Dieu  est  un  pur  esprit; 
Faculté  de  l'àme  pour  concevoir,  discerner;  de 
créer  et  combiner  des  idées;  Vivacité,  subtilité 
d'imagination  ;  Pensées  brillantes.  Ingénieuses  :  A 
d'esprit  coumo  un  anxo ,  il  a  d'esprit  comme  un 
ange;  Façon  de  penser;  Adresse,  intelligence: 
N'a  pas  cap  d'esprit ,  il  n'a  aucune  intelligence; 
Le  Saint-Esprit,  la  troisième  personne  de  la  Sainte 
Trinité  :  Lou  Sanl-Espril  descendit  sus  Apostouls, 
le  Saint-Esprit  descendit  sur  les  Apôtres;  Fluide 
très  subtil  ;  Vapeur  très  volatille  :  Aquel  bi  a  fosso 
esprit,  ce  vin  a  beaucoup  d'espnt.  (Du  latin 
spiritus.) 

MaU  abnuas  que  siès  un  d'aquclés  esprits 

Que  n'aprobou  pa  rcs  que  d  aoutrès  axou  dix. 

Nou  poudés  pas  souifri  qu'on  plouré  ni  qu'on  caulô  , 

Qu'on  criliqué  digus,  ni  mêmes  qu'on  lou  banté.    D. 

ESPRITOUS,  Esprituél,  adj.  Spirituel,  Ingé- 
nieux, habile  :  Es  fort  esprilous ,  il  est  fort  higé- 
nicux. 

ESPROBO ,  Ensax,  s.  f.  Épreuve,  essai,  expé- 
rience qu'on  fait  en  quelque  chose  :  Ne  boli  fa  l'es- 
probo,  je  veux  en  faire  l'essai;  adv.  A  l'esprobo ,  à 
l'épreuve,  eu  parlant  d'une  chose  qui  résiste  : 
Aquelo  coulou  es  à  l'esprobo.    (Du  latin  proba.) 

ESPUOUBA,  Ensaxa .  t.  act. Éprouver,  essayer, 
Connaître  par  expérience;  Expérimenter;  li'ey  pla 
esproubat souben ,  je  l'ai  expérimenté  souvent;  Faire 
l'exporience  de. . .  :  Nous  cal  esprouba  la  carreto  ; 
Sentir  :  A  csproubat  uno  grando  peno  ;  Suull'rir , 
être  en  butte  à...  -.A  esproubat  pla  de  pèrlos  cl 
de  malurs,  il  a  ''prouvé  bien  des  pertes  et  des 
malheur».  (Du  latin  probare.] 

VcT  yeou  que  souy   sadoulj  d'cntendro   dé  soutisos  , 
l^t  niëmos  d'etpruuba  loul  cop  do  maraoudizos  , 
M'en  boou  dins  calqu'oudrox  que  sio  pas  abilat , 
l'er  nou  bc/c  pas  pus  de  xous  sans  proubital.  D. 

ESPUOUPRIA,  Exproupria,  t.  act.  Exproprier, 
priver,  exclure,  dépouiller  de  la  propriété  :  Lou 
van  esproupria  se  pago  pas  sul  cop ,  on  va  l'expro- 
prier s'il  ne  paye  pas  sur  le  champ.  (Du  laliu  ex 
de.  hors,  et  proprietas ,  propriété.) 

ESPROUPRIATIOU  ,  Exproupriatiou,  s.  f.  Ex- 
propriation ,  action  d'exproprier;  Privation ,  exclii- 
ïion  de  la  propriété. 

ESPUNTO ,  s.  f.  T.  de  nourrice,  le  Trait ,  le  jet 
de  lait;  Flot  do  lait  qui  se  répand.  (Racine  punlo.) 

ESPUYZA ,  v.  act.  Épuiser,  tarir  ,  mettre  à  sec  ; 
Perdre  tout;  Alfaiblir  beaucoup  :  Aco  l'a  fort  es- 
puyzal.  cela  l'a  fort  affaibli  ;  iig.,  ne  rien  Oublier, 
mettre  tout  en  œuvre:  Aespuyzat  toulos  las  ressour- 
ças, il  a  épuisé  toutes  les  ressources. 

ESPUYZA  (S'),  V.  pro.  S'Épuiser,  tarir,  finir; 
Perdre  ses  forces ,  détruire  son  tempérament  ;  User 
sa  fortune  pour  faire  réussir  ou  une  chose  ou  une 
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personne  :  Nous  sien  espuyzals  pcr  Ion  fa  eàuca , 
nous  nous  sommes  épuisés  pour  le  faire  élever.  (Do 
la  particule  è  et  du  verbe  puiser,  fait  de  puits, 
puleus.) 

De  l'aoubré ,  jordiniés  ,  sounjas  o  fa  lo  laillo  : 
Quond  l'aurés  pla  purgat  de    loulo  bourdulaillo  , 
Costias  on  lou  pouaet  soun  trop   dé  goillordio. 
Tel  luxé  de  sous  gels  lou  Irounc  t'etpuiiurio.     Prad. 

ESPUYZOMEN,  s.  m.  Épuisement ,  perte  des  for- 
ces de  corps ,  d'esprit. 

ESQ 

ESQUKLETO  ;  voyez  Escalbto. 

ESQUER ,  voyez  GAoïxft. 

ESyUÈRLIE,  0  ,  adj.  Beau  ,  joli ,  pris  ironique- 
ment i  Quicon  d'wçuèrfie/ quelque  chose  de  beau! 

ESQUÈRRE ,  0,  adj.  La  Partie  gauche  :  Dal  cons- 
tat esquèrre.  (Du  grec  skeire.,) 

ESQUIALASSA ,  voyez  Gioula. 

ESQUIBA,  V.  n.  Esquiver,  éviter  adroitement  un 
coup ,  un  choc  :  B'a  esquibat  adrexomen  ;  fig.  , 
Esquiver  une  personne  ,  une  rencontre  ,  une  affaire  : 
Cerco  (ouxoun  à  m'esquiba ,  mais  nous  Iroubaren, 
il  cherche  à  m'esquivcr,  mais  nous  nous  trouverons. 

ESQUIBA  ;S'),  V.  pro.  S'Esquiver  ,  se  tirerpromp- 
tement  et  subtilement  d'un  lieu,  d'un  embarras; 
s'Enfuir  h  la  dérobée  :  Cal  counbeni  que  s'es  esqui- 
bat pla  adrexomen.  [Da  mol  esquif ,  fait  du  grec 
shaphe ,  petit  bateau  ,  s'échapper  comme  dans  un 
esquif.) 

ESQUICHA ,  voyez  Sarha. 

ESQUICHADO,  voyez  Caxai. 

ESQUIFO,  voyez  Biats. 

ESQUINSA ,  voyez  EsouvonssA. 

EïQUlOL,  «oyez  Appakenço. 

ESQUISSA,  voyez  Esquyoissa. 

ESQUYLA ,  v.  act.  Sonner ,  tirer  le  cordon  d'une 
soimotte  :  Bous  cal  esquyla  pla  fort ,  Il  faut  sonner 
bien  fort. 

A  m^zura  que  cUvalav» 

Aouziguét  lou  rey  nn'csquillata  ; 

Mais  couma  dcgus  noun  crezié 

Que  séguéssè  tan  maliniè  , 

Prenguel  lonten  i  soun  esquilla 

Hua  pena  fort  inulîUa. 

Se  passèl  mcja  boura  amay  may 

Sans  que  paréguésse  un  laquay  !  Fav. 

E9QUYL0  ,  S.  f.  Clochette  de  bureau;  Sonnette  à 
ressort  attachée  à  un  mur  ;  Petite  cloche  de  com- 
munauté :  l'Esquylo  a  dexa  sounat  ;  Sûnnaillcs 
([u'on  attache  au  cou  des  bœufs,  des  mulets  :  En- 
tendi  l'esquylo  dal  mouli,  j'entends  la  sonnaille  du 
moulin. 

ESQUYLOU  ,  S.  m.  Clochette  d'autel  :  Ey  enlendut 
l'esquylou  de  la  messo  ;  Grelot ,  clarine  qu'on  sus- 
pend au  cou  des  animaux  :  Las  bacosan  perdut  un 
esquylou,  les  vaches  ont  perdu  une  clarine. 

ESQUYNA ,  v.  act.  Échiner  ,  rompre  l'échiné  • 
D'un  cop  de  bastou  a  esquynat  lou  pus  poulil  mpu- 
tou,  d'un  coup  de  bâton  il  a  échiné  té  plus  joli 
mouton. 

ESQUYNA  (S'),  V.  pro.  Se  Sacrifier,  se  ruiner  pour 
faire  avancer  quelqu'un  et  lui  procurer  ce  qui  est 
nécessaire  :  Nous  s'ien  loulis  esquymls  per  y  fa  soun 
appun  ,  nous  nous  sommes  sacrifiés  pour  lui  faire 
son  droit.  (Racine  esquitno.) 

F.SQUYNAISCÏO,  s.  f.  Esquinancie  ,  inSammaUûu 
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à  la  gorge  :  Agut  uno  esquynancto.  (Par  corruption 
pour  synanchie,  fait  dans  la  même  signilicatiou  du 
grec  sunagché,  dérivé  d'agchô,  je  serre,  je  suffo- 
que.) 

ESQUYNAT,  ÀDO,  adj.  Ercinté,  ée;  Qui  n'en 
I)eut  plus  ;  Qui  est  ruiné  ;  li^. ,  Insolvable  :  Es  loul- 
à-juil  isquynat ,  il  est  ruine. 

Jb:SQCV>'0,  Esquinvlo,  s.  f.  Échine,  le  dos.  (De 
l'italien  scliinia,  fait  dans  le  môme  sens  du  latin 
spina,  épine  du  dos.) 

KSQUYOUS,  Ësquis,  s.  m.  Accroc,  déchirure, 
estaiila  ii'  :  A  fax  un  esquyous  d'un  -pan  de  loung , 
il  a  fait  un  accroc  d'un  pan  de  long. 

ESQUYOUSSA,  Esquyssa,  v.  acl.  Estafilcr,  accro- 
cher ,  mettre  en  pièces  ;  Déchirer  :  ^1  csquyoussal 
la  beslo  de  cap  en  cap,  il  a  estalilé  la  veste  d'un 
bout  à  l'autre. 

ESQUYOUSSA  (S') ,  Esquyssa  fS'J,  v.  pro.  Se  Dé- 
chirer, user  par  des  taillades  à  un  habit  ;  Me  suuy 
lout  csquyoussut ,  je  me  suis  tout  déchiré. 

ESQUYPOT  ,  Màrrougal .  s.  m.  Esqnipot,  le  ma- 
got d'un  avare;  l'Avoir  d'une  personne  qui  le  tient 
caché  :  Y'an  pas  pougut  Irouba  l'esquypot ,  on  n'a 
pu  lui  trouver  l'esquipot. 

ESQUYROL,  s.  m.  Écureuil,  petit  quadrupède 
fort  vif;  fig. ,  Leste  ,  dégourdi.  (Du  grec  skiouros . 
fait  de  oura  queue,  qui  se  met  à  1  ombre  de  sa 
queue ,  parce  qu'il  la  relève  et  s'en  couvre  comme 
d'un  panache.) 

ESQUYS,  IZO,  adj.  Exquis-,  se,  excellent  en  son 
espèce  :  Aco's  un  ptal  esqiiys  ,  c'est  un  plat  exquis: 
lig.  et  iron..  Quelque  chuse  de  fort  commun  qui  ne 
convient  pas  et  ne  peut  pas  convenir  :  Ai  croum- 
pat  aqui  guicon  de  fort  e.iquys.'  tu  as  acheté  quel- 
que chose  de  beau  !  (Du  latin  exquisitns.) 

ESQUYXA  (S') ,  Esquicha  (S'J  ,  v.  pro.  Faire  de 
grands  efforts  quand  on  va  à  la  selle  :  Enlcndez- 
lou  que  s'esquyxo. 

ESS 

ESSAFAOUDA,  voyez  "Ecuavotiva. 

ESSAFAOUDAXE,  voyez  EscnAFAoCDAXE. 

ESSAFOT.  Ouylhoutino ,  voyez  ïIcuafaud. 

ESSANIIÈL,  6,  adj.  Essentiel,  le;  Absolument 
nécessaire ,  très  important  :  Es  pla  essanlUl  que  y 
parle  abant  lantos ,  il  est  très  important  qu'il  lui 
parle  avant  ce  soir.  (Du  latin  essenlialis.) 

Que  nou  sies  pas  sourtit  î 

Nani ,  madoumayielo  , 
Car  la   counbersatiou  sera   fort  essantielo.  D. 

ESSANTIÉLpMEN ,  adr.  Essentiellement ,  en  ma- 
tière importante. 

ESSAUPO,  Issarpo  ,  s.  f.  Écharpe,  large  bande 
d'étolfe  que  l'on  portait  autrefois  de  la  droite  à  la 

fauche  en  forme  de  baudrier;  Écharpe  municipale, 
ande  d'étolfe  autrefois  toute  blanche ,  aujourd'hui 
tricolore,  que  portent  les  ofliciers  municipaux  lors- 
qu'ils sont  en  f(nu-.tions  :  A  culgut  que  carguesso 
l'essarpo ,  lou  boulioou  pas  recouneysse ,  il  a  fallu 
qu'il  ceignit  l'écharpe ,  on  ne  voulait  pas  le  recon- 
naitrc  ;  sorte  de  Vetetnenl  que  portent  les  femmes; 
espèce  de  bande  dont  on  se  sert  pour  soutenir  un 
bras  blessé  :  Poiirlabo  lou  bras  en  essarpo ,  il  por- 
tait le  bras  en  écharpe  ;  t.  de  charp.,  de  men.,  Piè- 
ce placée  diagonalement  dans  un  bàlis  :  Cal  mel- 
treunocssuri^o  decauoçoustal.[De  l'italien  ciarpa.] 
ESSE,  Eslrc,  v.  aux.  Être,  exister;  Faire  partie  de  : 
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Bos  èsse  das  nostres  ?  "Veux-tu  être  des  nôtres  7  En- 
trer en  part,  en  société  :  A  dix  qu'ai  mens  ne  bou- 
lio  èsse ,  il  a  dit  qu'il  voulait  être  de  la  société  ;  se 
Trouver  en  un  heu  :  Pouyrio  èsse  aycl  dins  uno 
ouro ,  il  pourrait  se  trouver  ici  dans  une  heure; 
indique  létat,  la  position,  la  situation  :  Pouyrio  be 
èsse  pla  maluout ,  il  pourrait  être  bien  inalade. 
Ess-c .  signiiie  connaître  surtout  les  habitudes,  la 
manière  d'être ,  le  caractère ,  l'humeur  de  quel- 
qu'un. (Du  lalin  es)e.] 

ÈSSE,  s.  m,  É.at,  existence,  place  :  Es  tournât 
à  siiun  èsse ,  il  est  revenu  à  son  premier  état. 

ESSt>if ,  voyez,  Knse.uisle. 

ÈSSES,  voyez  Ètros. 

ESSIOU,  voyez  Avssei.. 

ESSO  ,  s.  f.  Esse ,  morceau  de  fer  en  forme  d'S  ; 
Crochet  dont  on  se  sert  pour  suspendre  quelque 
chose;  Outil  de  forgeron  pour  serrer  le^branclies 
des  tenailles  quand  elles  sont  au  feu. 

ESSU,  voyez  Evssux. 

ESSDGA  ,  voyez  Eyssoga. 

ESSUÏ ,  voyez  Evssdt. 

EST 

ESTA ,  V.  n.  Être  :  Esta  siaoul ,  se  Tenir  dans 
le  silence  ;  Esta  pla.  Etre  bien  dans  sa  personne; 
Etre  justement  puni ,  avoir  mérité  ce  qui  arrive  : 
Aco  y'e.sto  pla  ;  Laisser  en  repos  :  Lays<o  m'esla  ; 
bien  Aller,  conveiiir  :  Aco  y'cslo  pla,  cela  lui  va, 
lui  sied  bien. 

ESTAIiANI  (S') ,  voycs  Abaoch  (S'). 

ESTABAOUZt,  v.  act.  Abasourdir,  étourdir, 
consterner. 

ESTABAOUZIT,  IDO,  adj.  Étonné,  ée,  étourdi, 
déccmcerté:  Es  estai  estabaouzit  de  l'entendre  parla 
aytal,  il  a  été  déconcerté  en  l'entendant  parler 
ainsi. 

ESTABLA,  V.  act.  Élabler,  mettre,  tenir  dans 
une  étable  :  l'ouden  pas  (oui  cstapla  ,  nous  ne  pou- 
vons pas  tout  étabicr.  (Racine  eslable.] 

ESfABLAXE,  Establajhe,  s.  m.  Établage,  ce 
que  l'iin  paye  pour  la  place,  l'attache  d'un  cheval, 
etc. ,  dans  une  écurie  ;  Louage  d'une  étable  :  l'Esla- 
blaxe  es  encaro  uno  despen'O  ,  l'élablage  est  encore 
une  dépense.  (Racine  eUable.  ) 

ESTABLA  YRE,  adj.  Celui  qui  prend  des  chevaux 
à  l'attache. 

JÎSTABLE,  Estaple,  s.  m.  Étable,  lieu  où  l'on 
renferme  les  bestiaux  :  Nous  cal  basli  V  eslable; 
prov.  N'es  pas  tenu  de  ferma  l'e.^table  quand  lou 
roussi  n'es  anal ,  il  n'est  plus  temps  de  fermer  l'é- 
table  quand  le  cheval  est  parti  :  lig..  Maison  sale, 
dérangée  :  Scmblo  un  eslable,  c'est  comme  une  éta- 
ble. (Du  latin  slabulum.) 

Qualqii'un  a  décelât  qtic  porlon  per  estrenos 
Très  brusliclos  d'Eiicens  ,    u'Or  el  de   Mj  rro  plcnos 
Que  l'y   ban   humblomen  ufri  digoniendiu 
Que  coufcssou   déjà   qu'el  es  Bey  ,  borne  ,   Diu. 
ëIIs  parlou  sampa  de  l'efautel  aytnabie  , 
Que  nous  ausl'aulre  jour  troubegueu  '»\'estahle.      G. 

ESTABLE  ,  0  ,  adj.  Stable ,  qui  est  dans  un  état, 
dans  une  situation  ferme  ,  durable  ,  permanente. 
(Du  latin  slabilis.) 

ESTABLl.  voyez  Estaplî. 

ESTABOUBDl,  voyez  )".stourdi. 

ESTABOUZi,  voyez  Estabaoizi. 

ESTACA,  V.  act.    Attacher,  joindre,   lier  une 

chose  à  une   autre,  l'y   faire  tenir;  lig..  Causer, 

1  inspirer  de  l'attachement  :  Soun  ayre  de  douço» 
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e.itaco  tout  de  milo ,  iim  air  de  douceur  fait  qu'on 
s'allache  de  suite  :  Lier  par  quelque  chose  qui  eii- 
gaf^c,  oblige,  plail:  L'oiinoii  t'e.ttaco  à  lene  ço  qu'a 
prnume.i,  Vliouncur  l'oblige  à  tenir  ce  (|u'il  a  pro- 
mis ;  Applii|uer  :  Lou  dcsir  d'aprt'iic  t'cstaco  sus  li- 
bres,  le  désir  d'apprendre  rattache  à  l'étude. 

ESTACA  (S'),  V.  pro.  S'Allaclier,  se  prendre  à 
quelque  chose  :  5  rstiicario  à  uiia  barro  de  fer 
canut,  it  se  prendrait  à  une  barre  de  fer  chaud: 
Prendre  de  l'ainilié  pour  quelqu'un,  se  consacrer 
à  son  service  :  Mo  ïoiiy  est.icada  pjr  luuxoun ,  je 
m'y  suis  attaché  pour  toujours.  (De  l'italien  attaca- 
re ,  attacher.) 

Amaî  pla  l'eï  pcrdul  dal  xoun  que  bous  bcxeri , 
Et  que   per  moua  malur  à  bous   yeo»   meslaqucri: 
l.'ei  perdul   dezempei  que  bous  m'abies  xarinal , 
lil  qu'cri  prou  uigaoul  pcr   creire  d'cstre  aimât.       D. 

ESTAC  DOU  ;  OUNO ,  adj.  l'ou  à  lier  :  Es  estaca' 
dou  ! 

ESTACADOU,  OUNO,  adj.  Milre,  faite,  en  par- 
lant de  la  salade  qu'il  est  temps  de  serrer  pour  la 
faire  blanchir:  Lous  laxuarts  soun  eslacadous ,  l'en- 
debio  es  eslacadouno  ,  les  laitues  ,  l'endive  sont  as- 
sez faites  pour  les  mettre  à  blanchir. 

ESTACAT,  ADO,  adj.  Attaché,  ée^  Avare,  serré: 
Es  tout  pie  estacat  ,  il  est  fort  avare. 

ES'l'ACO.  s.  f.  Attache ,  lien ,  courroie  ;  Ce  qui 
sert  à  attacher  :  Cerco-n^e  uno  eslaeo ,  cherche-moi 
inie  attache:  Ce  qui  sert  »  lier,  unir,  tixer  :  Manco 
uno  eslaeo,  il  manque  une  attache.  {Racine  esluca.) 

ESTACOMEN,  s.  m.  Attachement,  sentiment  d'a- 
mour, d'amitié  ou  d'affection;  Grande  application. 

Aïio  d'amies  ,  d'tmics  noumbrousés  , 
A^io  d'amies  qu'à  tout  moumen 
S»;  mouslravou  prou   soueiouscs 
l*ei-  me  prouva  d'egtacomen. 
Sas  nians  courounaTuun  ma  testa 
Do  lluus ,  qu'ay  TÎst  trop  lèou  terni  ! 
De  tout  acos  ara  me  resta 
In  doux  é  cruel  souvéui.  Peyr. 

ESTADIS ,  voyei  Estantis. 

ESTAt'ETO,  s.  f.  Estafette ,  courrier  qui  ne  porte 
les  dépêches  que  d'une  poste  à  l'autre:  La  noubèlo 
csarribado  per  eslafelo ,  la  nouvelle  est  arrivée  par 
estafette.  (De  l'italien  stafeta,  fait  de  êtafa,  ctrier.) 

ESTAFIÈ  ,  s.  m.  Kstalier,  gros  enfant  potelé; 
Gros  mangeur  :  Qu'un  esia^è  ma  sio»,  quel  mangeur 
lu  me  parais  !  (De  l'italien  slaffîere.) 

ESTAGNA ,  v.  act.  Combuger ,  abreuver  ;  Remplir 
d'eau  les  futailles  avant  de  s'en  servir  :  Cal  fa  cs- 
tagna  las  barrieos ,  il  faut  abreuver  les  barriques. 
(Du  latin  stagnare.) 

ESTAGNA  i^S', ,  v.  n.  Se  Gonfler ,  en  parlant  des 
futailles  crevassées  ;  fig. ,  Avoir  assez  bu  et  mangé  : 
S'es  un  paouc  estagnat,  il  a  déjà  passablement 
I       mangé. 

ESTAGNE,  Rayseylhè ,  s.  m.  Dressoir,  buffet  à 
mettre  la  vaiselle  :  Met  las  s'ièlos  à  l'eslagné ,  mets 
les  assiettes  sur  le  dressoir.  (Racine  eslan.) 

ESTA.1HA,  voyez  Estaxa. 

ESTAJHEYROS  ,  voyez  Lavssos. 

ESrAJHO ,  voyez  Estaxo. 

ES'TAI.A.v.  act.  Étaler,  exposer  en  vente  des 
marchandises;  Etendre,  déployer  :  Ka  pasencaro 
estalat.  il  n'a  pas  encore  étalé  ;  lig. ,  Montrer  avec 
ostentation  ;  Faire  parade  :  Ero  iouto  oucupado  à 
a  eslala  sas  parures ,  sas  belizos  ,  cWc  était  toute 
occupée  à  étaler  ses  parures.  (Du  latin  barbare 
stallarc.) 
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ESTALAXE,  Estalaje ,  s.  m.  Étalage,  expositio" 
de  marchandises  à  vendre  :  Marchandises  étalée* 
pour  la  montre  :  Y'a  un  eslalaxe  manefic  ,  il  y  a 
un  étalage  magnifique;  Ajustement,  parure  ,  sur- 
tout des  femmes;  Montre  affectée. 

Ocos  facb  ,  lou  Prinlems  sounjo  o  plega  bogatgè  , 
Dé  sosilours  paouc-o-paouc  disporés  Yeslolalgé . 
r/Ksliou  sur  soun  corriol  orribo  ot  grond  golop, 
K  lo  sur  dé   Prougné  counlo   pel  dornié  cop.         Pbad. 

ESTALIOUS,  voyez  Tailhans. 

ESTALOS ,  Forrnos ,  s.  f.  Stalle ,  siège  de  bois 
qui  se  hausse  et  se  baisse,  placé  dans  le  chœur 
d'une  église  :  Las  cslatos  érou  plertos  de  capclas, 
les  étales  étaient  remplies  de  prêtres.  (Du  latin 
slaiius.  I 

ESTAMA,  V.  act.  Ètamer,  enduire  d'étaiu  fondu 
le  dedans  des  vaisseaux  de  cuivre,  de  fer  :  Me 
cal  fa  eslama  las  casserolos,  il  faut  que  je  fasse 
étamer  les  casserolles  ;  Mettre  l'étain  à  une  glace  : 
Àquel  mirai  a  bezoun  d'eslanïa,  ce  miroir  a  besoin 
d'être  étamé.  (Racine  eslan.) 

ESTAMAYRE,  Xarramagnou,  s.  m.  Étameur, 
celui  qui  étame. 

ESTAMINAVRE,  Sargayrè ,  s.  m.  Étaminier  , 
artisan  qui  fait ,  qui  fabrique  de  l'étamine  :  Ey 
encaro  la  sargo  aco  de  l'eslaminayre ,  j'ai  encore 
la  serge  chez  l'étaminier. 

ESTAMINO ,  Sargo,  s.  f.  Èlaminc ,  étoffe  de  laine 
mince  et  claire  ;  Tissu  de  laine  peu  serré  :  A  fax 
un  dcsabilhè  d'eslamino  blûo,  elle  a  fait  un  désha- 
billé d'étamine  bleue.  (Du  latin  slamen.) 

ESTAMINOS,  s.  f.  Étamines  ,  épreuve ,  examen 
sévère  :  L'an  passai  per  las  estaminos,  on  l'a  passé 
par  les  étamines. 

ESTAMPEE,  voyez  Estanpél. 

ESTAN,  s.  m.  Etaim,  partie  la  plus  fine  de  la 
laine  cardée  :  Ey  crounpal  de  debasses  d'estan  , 
j'ai  acheté  des  bas  d'étaim.  (Du  latin  slamen , 
trame.) 

ESTAN,  s.  m.  Étain,  métal  blanc  très  léger, 
très  fusible  :  Aco' s  de  cuiiès  d'estan ,  ce  sont  des 
cuillers  d'étain.  (Du  latin  slamnum.) 

ESTAN,  s.  m.  Étang,  grand  amas  d'eau  sans 
cours  :  V  Eslan  ero  loutxalal,  l'étang  était  tout 
gelé.  (Du  latin  slagnum.) 

ESTANÇILHA ,  v.  n.  Corriger ,  châtier ,  punir  : 
L'a  pla  stancilhal. 

ESTANÇILHOS,  Ustançilhos ,  s.  f.  Ustensile, 
petit  meuble  de  ménage  :  Cal  fosso  eslançilhos 
dins  un  ou.Hal ,  il  faut  beaucoup  d'ustensiles  dans 
une  maison;  lig.,  Correction,  punition  :  iUcrJio 
las  eslançilhos. 

ESTANCO,  voyez  Arresto  pasto. 

ESTANÇOU,  s.  m.  Élançon,  étrésillon,  dosse, 
grosse  planche  de  bois  pour  soutenir  une  muraille, 
des  terres  :  Trobo  un  fort  eslançou ,  trouve  un 
bon  étançon. 

E.S'rANÇOUNA ,  v.  act.  Étançonner,  étrésillon- 
ner ,  soutenir  avec  des  étanç(ms  :  Cal  prene  la 
precaoutiou  d'e.stunçouna,  il  faut  prendre  la  pré- 
caution d'élançonner. 

ESTANDAL,  voyez  Tremal. 

ESTANPA.  V.  act.  Étampcr,  faire  une  empreinte 
d'une  matière  dure  sur  une  autre  plus  molle  ;  Per- 
cer un  fer  de  cheval  :  As  eslanpalgras,  tu  as  percé 
trop  en  dedans.  (De  l'italien  slampare.) 

ESTAN  PAN  AL,  voyez  Bourral. 

ESTANPÉL ,  s.  m.  Caquet  :  Tendrio  eslanpél  à 
qui  que  sio,  elle  tiendrait  tète  à  qui  que  ce  soit. 

ESTANPO,  s.  f,   Ëtampe,  dans  la  serrurerie» 
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morceau  d'acier  dans  lequel  on  creuse  des  moulu- 
res, et  qui  formant  comme  un  cachet,  sert  à  les 
Imprimer  sur  le  for  rougi  au  feu  :  Aco  se  fa  à  l'es- 
tampo ,  cela  se  fait  à  l'étampe  ;  lîtarapc  ,  morceau 
de  fer  pointu  et  carré  pour  étampcr  les  fers  des 
chevaux  :  VEslampo  ha  pla;  Estampe,  image  que 
l'on  imprime  sur  du  papier  :  Aco's  de  poulidos  es- 
Campos ,  ce  sont  de  belles  estampes.  (De  l'italien 
eslaiipa.  ] 

ESTANTIS,  ISSO,  adj.  Passé ,  ce  ,  qui  est  vieux , 
qui  a  perdu  de  sa  bonté. 

ESTAOUTIJÈS,  s.  f.  Espièglerie,  malice  :  Anan  fa 
estaouliè  al  be:i?  nous  allons  faire  une  malice  au 
voisin  7 

ESTAOUVIA,  voyez  Estarbia. 
ESTA  PLA ,  V.  n.  Être  bien ,  convenir  :  Aquelo 
filho  esta  pla;  Mériter  soit  une  punition,  soit  une 
récompense  :  Aco  y'esto  pla.  (Du  latin  stare.) 
ESTAPLA.  voyez  Establa. 
ESTAPLAÏRE,  voyez  Establaybè. 
ESTAPLAXE,  voyez  Establaxe. 
ESTAPLE,  voyez  Estable. 
ESTAPLI,  v.  act.  Etablir,  rendre  stable,  fixer  : 
l'Aben  cstablil  à  sa  plaço  ,  nous  l'avons  lixc  à   sa 
place  ;  Mettre  dans  un  état,  un  emploi  avantageux  ; 
Procurer  une  condition  stable ,   indépendaïUe  :  A 
eslaplU  toutes  sous  maynaxes ,  il  u  établi  tous  ses 
enfans  ;    Nommer ,  constituer  :  L'a  eslaplit  soun 
proucurur  foundal  ,   il  l'a  nommé  son  procureur 
fondé  ;  Marquer  d'une    certaine  manière  soit  les 
pierres  d'une  bâtisse ,  soit  les  pièces  d'une  cons- 
truction pour  les  retrouver  aussitôt  qu'on  voudra 
les  employer  :  Eslaptis  pla  las  pcços,  marque  bien 
tes  pièces.  (Du  latin  staoilire.) 

ESTAPLI  (S") ,  V.  pro.  S'Établir ,  se  fixer  en  un 
lieu  ;  se  Faire  un  établissement  :  Me  cal  fini  per 
m'cslapli  dins  Vendrc.v ,  il  faut  que  je  finisse  par 
m'établir  dans  l'endroit. 

ESTAPLISSOMEN,  s.  m.  Etablissement,  institu- 
tion ;  Commencement  ;  Poste ,  demeure  ,  condition 
avantageuse  :  A  fax  un  bel  eslaplissomen ,  il  a  fait 
un  bel  établissement; Bâtisses,  d'une  communauté, 
d'une  usine  :  Y'a  un  eslaplissomen  superbe ,  il  y  a 
une  usine  magnifique;  Marque  qui  sert  aux  ouvriers 
pour  distinguer  les  pièces  :  A  l' eslaplissomen  las 
Iroiibara  ,  aux  repères  il  les  trouvera. 

ESTAPO,  s.  f.  Étape,  ce  qu'on  distribue  aux 
soldats  quand  ils  sont  en  route  :  Tant  per  eslapo  , 
tant  par  étape;  Lieu  où  se  fait  cette  distribution  : 
Tanlos  à  Vestapo  nous  troubaren  ;  Brûler  l'étape , 
passer  outre  sans  s'arrêter  :  Aben  brullal  l'eslapo. 
(Du  latin  barbare  stapula.) 
ESTARARAGNO,  voyez  Ibagnado. 
ESTARBIA,  Estalbia,  Espargna ,  v.  act.  Épar- 
gner, user  d'épargne,  d'économie;  Ménager,  em- 
ployer avec  reserve  :  Cal  eslarbia  ;  fig. ,  Ne  pas 
traiter  rigoureusement  :  Loii  cal  eslarbia  aquesle 
cop,  il  faut  l'épargner  cette  fois. 

ESTARBIA  (S'),  S'eslalbia ,  v.  pro.  S'Épargner, 
se  traiter  avec  ménagement  ;  se  Priver  du  néces- 
saire pour  soulager  les  autres  :  Me  souy  estarbial 
per  lou  fa  educa,  je  me  suis  souvent  privé  pour  le 
faire  élever. 

ESTARBI,  Estalbi,  Espargne,  s.  m.  Épargne, 
économie  dans  la  dépense  :  Cal  usa  d'eslarbi  per 
arriba  à  la  fi  de  l'annado,  il  faut  user  d'économie 
pour  arriver  à  la  fin  de  l'année. 

ESTARDOSSO,  s.  f.  Extrados ,  terme  d'architec- 
ture ;  Côté  extérieur  d'une  voûte  opposée  à  la 
doiielle  :  A  quatre  patis  d'estardosso,  il  y  a  quatre 
pans  d'exlraaos.  (Du  latin  extra.) 
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ESTARENCLO,  voyez  Estahehslo. 

ESTARENGLA  (S'),  v.  pro.  Se  Blesser  à  une 
écharde,  un  picot. 

ESTARENGLADO ,  s.  f.  Écorchure ,  enlèvement 
partiel  de  la  peau. 

ESTARENGLO,  s.  f.  Écharde  ,  picot  qu'on  prend 
à  un  doigt  :  Uno  eslarenglo  m'es  dinlrado  xoust 
l'ounglo ,  une  écharde  est  entrée  entre  le  doigt  et 
ronglc.  (Du  latin  barbare  excarda,  fait  de  même 
sens  de  carduus  chardon.) 

ESIARI ,  voyez  Estoubi. 

ESTARIGNA ,  voyez  Derrantkla. 

ESTARIGNADOU,  voyez  Debbanteladou. 

ESTARLOGO,  Estarloco,  s.  m.  Astrologue  ;  Van- 
tard; Bavard  :  Sembla  un  eslarlogo ,  il  semble  un 
astrologue.  (Du  grec  astron  astre,  et  logos  dis- 
cours.) 

ESTARTALISSA  ,  Dégourdi ,  v.  act.  Dégourdir, 
éveiller  ,  faire  agir  :  A  bezoun  que  calcun  l'estarla- 
lisse  ,   il  a  besoin  que  quelqu'un  le  dégourdisse. 

ESTARRUSSA,  i's<«rro.ssa  ,  v,  act.  Herser,  é- 
motter,  briser  les  mottes  d'un  champ  :  Calanaes- 
tarrussa  ,  il  faut  aller  émotter  ;  lig..  Terrasser,  c- 
tourdir  :  D'un  cop  de  pun  l'a  estarrussal,  il  l'a 
étourdi  d'un  coup  de  poing. 

ESTA  SIAOUT ,  v.  auxil.  Se  Taire .  ne  pas  parler  : 
Ta  dizi  d'esla  siaoul ,  je  te  dis  de  te  taire. 

ESTAT,  6.  m.  État,  disposition,  situation  dans 
laquelle  se  trouve,  peut  se  trouver  une  personne, 
une  chose  ;  Liste ,  registre ,  mémoire ,  inventaire  : 
Aqui  abcs  l'estal  de  loutos  las  despensos ,  vous  avez 
là  l'état  de  toutes  les  dépenses;  Manière  de  vivre, 
de  se  vèlir  ;  Train  ,  dépense  :  Sourlis  de  soun  estai. 
il  sort  de  son  état;  Profession,  condition  :  A  un 
boun  tslal  ;  Avoir  ou  n'avoir  pas  la  force  de...  : 
N'es  pas  en  estai  de  coumanda,  il  n'a  pas  la  force 
de  commander.  (Du  latin  status.)  : 

ESTATIOU .  s.  f.  Station  ,  pause  ;  Visite  des  égli-     I 
ses  ou  chapelles  désignées  pour  gagner  les  indiil-     ' 
genc«s  :  Me  maneo  encaro  dos  cstatious  à  fa,  j'ai 
encore  deux  stations  à  faire.  (Du  latin  stalio.) 

ESTATUO  ,  s.  f.  Statue  ,  figure  humaine ,  entière 
et  de  plein  relief,  en  métal,  en  marbre ,  en  pierre ,    | 
etc.  :  Aben  reçaptudo  l'tslatuo  de  la  ISierxo  ,  nous    j 
avons  reçu  la  statue  de  la  Ste-Vierge  ;  tig. ,  Person-    | 
ne  qui  a  les  mouvements  lents.  (Du  latin  statua.] 

Mais,  aqucstf^  cot ,  la  sourcièro 
Preii  uno  li);uro  scbéro  , 
Et  débat  sous  pcrpiU  clarctsct  branquignous  , 
Sous  (lous  èls  semblou  dus  canous 
Bracals   sul  nobi  eu  bèslo   bluo  , 
Qu'es  plantât  coumo  uno  ettaluo  , 
Kl  que  bèu  dé  milo  conlous  , 
Quand  la   bieillo  sempileruèlo 
Delà  noubîelo  preii  la  ma.  J. 

ESTATUT,  s.  m.  Statut,  règle  pour  conduite 
d'une  compagnie ,  d'un  diocèse.  (Du  latin  stululum.) 

ESTAXA,  Eslaja,  v.  act.  Étayer,  appuyer  avec 
des  étais  ;  Faire  dresser  un  échafaudage  pour  bâ- 
tir, etc.  :  Nous  caldra  estaxa,  il  faudra  échafauder. 
(Racine  eslaxo.) 

ESTAXO ,  Estajo ,  s,  f.  Etage ,  espace  entre  deux 
planchers  :  Sien  pas  encaro  a  la  prumièro  eslaxo, 
nous  ne  sommes  pas  encore  au  premier  plancher  ; 
Échafaudage  pour  bâtir,  etc.  :  Cal  agaxa  de  fa 
uno  eslaxo  soulido ,  voyons  de  faire  un  solide  écha- 
faudage. (Du  grec  siège.) 

ESTAZIA,  V.  act.  Extasier,  ravir,   transporter  :  j 
Lous  a  louies  cstazials  per  souu  sabe,  il  les  a  tous 
ravts  par  sa  science. 


I 


EST 

ESTAZIA  {R) ,  T.  pro.  S'Extasier,  être  raTÏ ,  être 
dans  ladmiralion  :  S'eslaziabo  de  tout,  il  est  dans 
l'admiralioii  de  tout.  (Du  grec  eksiasis.) 

ESTAZO ,  s.  f.  Extase ,  admiration ,  ravissement , 
transport  de  l'Ame. 

ESTKBO ,  s.  f.  Mancheron ,  partie  de  la  charrue 
que  lii'iit  le  laboureur  pendant  son  travail. 

ESTÉC ,  s.  m.  Moyen  ,  savoir  ,  connaissance  :  l'odi 
pas  y  Irapa  l'eslèc ,  je  ne  puis  pas  lui  attraper  le 
moyen. 

Disou   que  fo  so  cargo  ombé  lont  d'otTcctiou  , 
Que  se  cruso  lou  cap  o  ccrca  l'inbculiou 
Dé  faire  sus  siiljels  rcfourfa  l'oboumicnço. 
É  creyssé  en  même  lems  del  meslré  lo  lînanço. 
Ah  î  i)iou  bolj^o,  Moussu  que  Irobé  oquel  estec  ; 
Mais  Iromblé  que  quicon  uoun  lou  ronde   bufcc.       Prad 

ESTÈFE  (sant)  ,  s.  m.  St-Éticnnc  :  Anan  à  Sanl- 
Eslèfe.  (Du  latin  Stephanus.) 

ESTELA ,  V.  act.  Eclisser,  mettre  des  éclissei  à 
un  membre  rompu  :  Benou  de  l'cslela ,  on  vient  de 
réclisser.  (Racine  eslèlo.) 

ESTELAT ,  adj.  Étoile,  semé  d'étoiles  :  Lou  cel 
es  pla  estelat ,  [ara  [rcx ,  le  ciel  est  brillant ,  il  gè- 
lera. 

ESTÈLO ,  s.  f.  Étoile  ,  astre ,  corps  lumineux  qui 
brille  au  ciel  pendant  la  nuit  :  Las  esièlos  brillou 
pla:  tig.  .Marque  blanche  sur  le  front  des  chevaux: 
A wio  eslèlo  sul  fronn;  Météore,  matières  ou  exha- 
laisons enflammées  qui,  au  moment  où  elles  s'allu- 
ment, ressemblent  à  des  étoiles  :  Es  toumbado  tino 
eslèlo.  (Du  latin  Stella.) 

Se  vers  lou  Cel  clèvan  la   pninèlo  , 
Souu  grand  esclal  ,  sa  naoulou  nous  surprcn  : 
Dé  cado  cslclo 
Del   firmnmen. 
Lou  lun  ,  lou  fioc ,  lou  cours  ,  lou  mouvcmen  , 
Sou  dé   rajouns  dé  la  gloiro  immourlelo  , 
D'un  Dious  pus  bel  ^pus  naoul  infiniment.         Pi'J. 

ESTÈLO  ,  S.  f.  Éclat ,  écaille  de  bois  coupé  avec 
la  hache  ;  Caldra  fa  d'cslèlos  per  lantos ,  il  faijdra 
éclater  de  bois  pouc  ce  soir. 

Dezio  souii  paouré   corps  d'esparlit  en  eslelot.       G. 

ESTÈLOS ,  s.  f.  Éclisses ,  attelle  ;  t.  de  chirurg. 
petit  Ais,  ordinairement  de  roseau  qu'on  lie  autour 
d'un  membre  rompu  pour  le  tenir  en  état:  Las  es- 
.    tilos  se  sou  reboundudos  dins  la  car ,   les  attelles 
sont  empreintes  dans  les  chairs. 
ESTELOi; ,  Coupnus ,  s.  m.  Copeau  ,  ce  que  les 
1    charpentiers,  menuisiers,  etc. ,  séparent,  enlèvent 
avec  leurs  outils  en  travaillant  le  bois. 
ESTEiNDAR  ,  s.  m.  Étendard  ,  drapeau ,  enseigne 
,    de  cavalerie ,  toute   enseigne  de  guerre.  (Du   latin 
I    barbare  slaiidardris ,  qui  vient  de  slave  ,  être  fixe, 
parce  que  anciennement  l'étendard  était  une  ensei- 
gne placée  à  demeure.) 

Tais  lés  princes  chrcstias  que  lé   Tasso  nous   banto, 
0"é    porlouii ,  en   marchan    bés   la    counquéto    sanlo  , 
t-'.<(eniliir  dé   la   Croux   al  témnlé    de    Sioun  ; 
,    ii;il  fiiiplé  d'Israël  passéjan  l'orillamo  , 
)    Moiiiso  tout   remplit  per  lé   foc  que  l'cnflamo  , 
j    Dal  Diou  que  la  caousit  fa  reslounti  le  noum.       Dav. 

'      ESTE.NDAXE  ,  s.  m.  Étendage ,  lieu  où  l'on  étend 
i  la  lame,  les  étoffes  :  n'Àhen  encaro  à  l'eslendaxe  , 
I  BOUS  en  avons  encore  à  l'étendaKC. 
î      ESTENDOIR  ,  SouleylMè .  s.  m,  Étcndoir,   local 
,  pour  étendre  le  linge ,  etc. 
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ESTENDRE ,  Etpandi.v.  net.  Etendre ,  déployer 
en  long  et  en  large  ;  Alonger,  élargir,  augmenter, 
agrandir  ;  Exposer ,  suspendre  à  l'air  :  Cal  eslen- 
dre  aquel  linxe ,  il  faut  étendre  ce  linge.  (Du  latin 
e.ilendere.  ) 

ESTENDRE  [S'),  v.  pro.  S'Étendre  ,  s'agrandir; 
Allonger  ses  membres  :  s'Es  eslendut  tant  qu'a 
pouçiut ,  il  s'est  allongé  tant  qu'il  a  pu  ;  Être  appli- 
cable à. .  .  :  Aqucl  article  s'eslen  pas  à  n'el,  cet  ar- 
ticle ne  s'applique  pas  à  lui. 

ESTENDUDO,  s.  f.  Étendue,  largeur,  profon- 
deur ;  N'a  pas  prou  d'estendudo,  cela  n'a  pas  assez 
d'élendue. 

ESTENDUDOU  ,  voyez  Estendoih. 

ESTENDUT,  UDO,  adj.  Étendu,  ue,  spacieux  , 
vaste  :  Aquel  ort  es  fort  eslendut  dal  coustat  de  bizo, 
ce  jardin  est  très  étendu  du  côté  du  couchant.  (Du 
latin  exlentus.) 

ESTENILIA  (S') ,  voyez  Allodnga. 

ESTENUA,  V.  act.  Exténuer ,  afl'aiblir  peu  à  peu, 
ôter  la  vigueur,  détruire  les  forces  ;  Lou  carême 
l'a  eslenual ,  le  carême  l'a  exténué. 

ESTENUA  (S'),  v.  pro.  S'Exténuer,  épuiser  ses 
forces ,  son  tempérament,  par  le  travail ,  la  fatigue. 
(Du  latin  e.xlenuare.) 

ESTEQUIT,  IDO  ,  Raganit ,  adj.  Étique ,  maigre, 
décharné  :  Es  be  pla  eslequit ,  il  est  bien  décharné  ; 
tig..  Avorté,  retrait,  qui  miirit  sans  se  remplir  : 
l 'a  fosso  d'eslequil ,  il  y  en  a  beaucoup  d'avorté. 

ESTEQUIDUHO,  S.  f.  Maigreur,  maladie  qui 
mine  insensiblement. 

ESTER ASSA,   voyez  Estabrussa. 

ESTERBEL,  Esirebel  ,  s.  m.  Moulinet,  petit 
moulin,  jeu  d'enfant  qui  se  compose  d'une  noix 
percée,  dans  laquelle  se  meut ,  moyennant  une  fi- 
celle, un  pivot  qui  porte  les  ailes  d'un  petit  mou- 
lin; fig. ,  Dégourdi ,  éveillé  :  Ua  lou.roun  coumo 
un  cslerbel .  il  va  toujours  comme  un  moulinet. 

ESTEHBEYLHA  ,  voyez   Dkbrebf.vlua. 

ESTERItEYLHAT,  ÀDO ,  adj.  Leste,  dégourdi, 
éveillé  :  Àco's  uno  eslerbeylhado ,  c'est  une  dégour- 
die. 

ESTERIEUR  ,  Exicriur ,  s.  m.  Extérieur  :  Appa- 
rence ,  mine,  air,  dehors,  maintien  ;  adv.  à  l'esle- 
rieur,  à  l'extérieur,  au  dehors  ,  en  apparence  :  A 
l'eslerieur  semhlo  hrabo.  (Du  latin  exleriore.) 

ESTERIEUROMEN,  ativ,  Extéri  urement ,  à  l'ex- 
térieur, selon  les  apparences  :  Eslerieuromen  se 
couiiporlo  pla,  selon  les  apparences  elle  se  com- 
porte bien. 

ESTERILLE,  0,  adj.  Stérile,  qui  ne  produit  pas 
de  fruit,  quoique  de  nature  à  en  porter.  (Du  latin 
sleritis.  ) 

ESTERILLET.AT  ,  s.  f.  Stérilité  ,  rareté ,  manque 
de  ce  qu'on  pourrait  attendre  :  Y'a  uno  grando  es- 
lerililal  d'aygo ,  il  y  a  grande  disette  d'eau.  (Du 
latin  slerdilas.) 

ESTERSIINA  ,  v.  act.  Exterminer  ,  détruire,  faire 
périr  entièrement;  Renverser  totalement,  ruiner 
de  fond  en  comble  :  U'a  tout  eslerminat  ;  Abolir, 
déraciner,  éteindre,  extirper:  Ey  finit  per  l'ester- 
mina  ,  j'ai  fini  par  l'extirper.  (Du  latin  exlermi- 
nare.) 

ESTERMINATIOU ,  s.  f.  Extermination,  désola- 
tion entière  ;  Renversement  total  ;  Anéantissement. 
(Du  latin  exlerminalio.) 

ESTÈRNO.s.  m.  Externe,  élève  qui  n'est  pas  à 
demeure  dans  un  collège,  dans  une  pension.  (Du 
latin  exlernus.) 

ESTERS ,  voyez  Espouniou. 

ESTERVEL,  voyez  Esterbel. 
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ESTIBADO ,  Eslibajhe ,  s.  f.  La  Saison  de  l'été  ; 
le  Travail ,  le  gain  que  les  journaliers  font  pendant 
cette  saison  :  Abcn  gagnât  uno  boum  csiibado  , 
nous  avons  bien  gagné  cet  été.  [Racine  esliou.) 

ESIIBA,  V.  n.  Passer  l'été;  Laisser  en  jachère  , 
laisser  reposer  les  terres  ;  Jioulen  layssa  csliba, 
nous  voulons  laisser  reposer  la  terre.  (Racine  es- 
liou.) 

ESTIBANDIÈ,  lîYRO,  Eslibadou ,  s.  m.  f.  Aoù- 
teron ,  moissonneur,  celui  qui  se  loue  pour  la  saison 
de  l'été  :  Abcn  un  boun  eslibandic ,  nous  avons  un 
bon  aoûteron.  (Du  latin  œsiivalis  qui  passe  l'été.) 

ESTIBAXE,  Eslibajhe,  s.  m.  Le  gain  do  la  saison 
de  l'été  :  Ambe  l'eslibaxe  bous  pagaren.  avec  le 
gain  d'été  nous  vous  payerons. 

ESTIBLA,  voyez  Tiba. 

ESTIBLASSA,  voyez  Estrilha. 

ESTIFLA,  voi/e:  Fiolxa. 

ESTIGANSO.  t^oyez  Lntentioi;  ,  Pensado. 

ESTIG.NASSA,  voyez  Débourra. 

ESTILLKT,  s.  m.  Stylet,  petit  poignard  à  fer 
triangulaire  très  aigu.  [Du  giac  stulos ,  poinçon  à 
écrire.) 

ESTLMA,  V.  act.  Estimer,  priser,  évaluer  :  B'es- 
limo  mayl  que  nou  bal ,  il  évalue  plus  que  cela  lie 
vaut;  Préférer  :  Eslimi  mayl  béni  ambe  bous,  je 
préfère  venir  avec  vous;  Faire  cas  de...  :  L'estimo 
fort.  Du  latin  œslimarc,  fait  de  œs  argent  monnayé 
et  du  grec  limao,  j'estime.) 

ESTl.VIA-MIKL,  voyez  Préféra. 

ESriMAYRES,  s.  m.  Eslimaleur,  celui  qui  prise 
une  cliose ,  en  détermine  la  valeur  ;  Celui  qui  sait 
apprécier  :  L'ey  près  per  eslimayre.  (Du  latin  œs 
limalnr.] 

ESTIMATIOU,  E^imo.  s.  f.  Estimation,  évalua- 
tion prisée;  Jugement  qu'on  fait  d«  prix  d'une 
chose  :  Ha  prcni  à  l'csliinatiou ,  je  le  prends  à  son 
estimation.  (l)\i  latin  œslimalio.) 

ESTIMi),  s. f.  Estime,  cas,  étal  que  l'on  fait  de... 
Opinion  favorable  :  Ey  uno  grando  cstimo  per  el , 
j'ai  une  graj»de  estime  pour  lui. 

ESTIMULA,  V.  act.  Stimuler,  exciter,  animer, 
aiguillonner.  (Du  \al\n  slimulare.) 

ESTLMULATIOU  ,  s.  f.  Stimulation,  émulation, 
désir  noble  d'égaler ,  de  surpasser.  (Du  latin  sti- 
mulatio.) 

ESTIOU,  s.  m.  Été,  saison  la  plus  chaude  de 
l'année  :  Arriban  à  ["esliou,  nous  arrivons  à  l'été. 
(Du  latin  a!s<a«.) 

EST1PUL\  ,  v.  act.  Stipuler,  faire  un  stipulation; 

Convenir  que :   Eslipulan  entre  nous    aoutres 

que... ,  nous  convenons  entre  nous  que....  (Du  latin 
stipulari.  ) 

ESTIPULATIOU,  s.  f.  Stipulation  .clause,  condi- 
tion, convention  :  Aben  mes  per  eslipiilaliou  que... 
[Du  latin  stipulatio.)  , 

ESTIRA.  v.  ad.  Étirer,  étendre,  allonger  en 
tirant  :  Cal  estira  aquelo  bando  de  fer  ,  il  faut  al- 
longer cette  bande  de  fer  ;  Dérider  le  linge  qu'on 
a  fait  sécher;  Secouer  un  échevcau  de  iil  pour  ea 
démêler  les  brins.  (Racine  tira.) 

ESTIR.V  (S'),  V.  pro.  S'Étirer,  s'allonger  en  éti- 
rant les  bras  :  Fa  pla  boun  s'cslira  al  soulel ,  il 
fait  bon  s'étirer  au  soleil. 

ESTIRAGNA,  voyez  Dkrrantela. 

ESTIRAIRO,  voyez  Auzatro. 

ESTIRAJUE,  voyez  Alizaxê. 

ESTIRAL,  s.  m.  L'Action  d'étendre  les  bras  par 
envie  de  dormir;  Mouvement  que  fait  un  mourant 
en  rendant  le  dernier  soupir  :  Aco's  soun  dargnè 
est  irai 


ESP 

ESTIRGOUGNA ,  voyet  Coctissa  ,  XirocMA. 

ESTIVA ,  voyez  Estiba. 

ESïOltOUlT,  voyez  Abaoutit. 

ESTOC,  s.  m.  Étau,  instrument  pour  serrer  'ou- 
vrage que  l'on  Iravaille  :  Cal  ba  sarra  ambe  l'es- 
toc ,  il  faut  le  serrer  à  l'étau. 

ESTOKFO.  s.  f.  Étoffe ,  tissu  de  laine ,  coton,  fil , 
etc.,  pour  vêtements,  meubles.  (Du  latin  barbare 
■ituffa,  dérivé  de  l'allemand  estai,  matière.) 

ESTOLO,  s.  f.  Étole  ,  longue  bande  d'éloffe  ter- 
minée par  deux  larges  pentes ,  ornement  queporle 
le  prêtre  par-dessus  l'aube  ou  le  surplis  :  Pourtabo 
t'estolo  rouxo ,  il  portail  l'étole  rouge.  (Du  latin 
stola.) 

Vcja  quinte  cop  de  basiou 
M'au  l'oiiral  à  qui  sus  ma  gaouta... 
Qui  vos?...  ié  (lize  éa  pas  ma  faouta. 
É  qu'anu  le  la  fiqual?..  un  Grec... 
—  Pardinja  ,  avii;  pas  gran  respec  : 
IN'aviès  pas  dnunc  cargal  la  raoulia... 
i — Abola  !  ï'éré  aube  mi>un  aouba  , 
Moun  estolla  f  aiuay  moiiu  courdou. 

Fav.  I 

ESTORLOCO,  voyez  Estaklogo. 

ESTORSO,  voyez  liNionso. 

ESTOSSL,  Estorsc ,  Tosse .  v.  act.  Tordre  ,  pren- 
dre une  entorse  au  pied  :  J!/e  souy  esloussutlou  pè, 
je  me  suis  tordu  le  pieil.  (Racine  tosie.) 

ESTOUFFA,  V.  act.  Étouft'er,  suffoquer,  ôter  la 
respiration;  Tuer  en  suifoqiiant;  Éteindre  en  ôtant 
toute  communication  avec  l'air;  Arrêter  ,  cacher  , 
diimpter  la  colère ,  les  soupirs  ;  Faire  cesser  une 
qncrcWc  :  E':toul[en  tout  aco ,  étimffons  tout  cela. 
(Du  grec  luphein  ou  du  latin  stufa.  étuve.) 

ESTOUFFADO  ,  S.  f.  Estoiifado  ,  façon  d'accom- 
moder la  viande  dans  un  vase  bien  fermé  :  Faren 
uno  tituno  e.loufj'ado  per  tantos ,  nous  ferons  une 
estnufade  pour  ce  soir. 

ESTOUFJ'ANÏ  ,  0,  adj.  Étouffant,  te,  qui  fait 
que  l'on  étouife ,  que  l'on  respire  mal  :  Ea  uno 
calnu  etlonffanto ,   il  fait  une  chaleur  étouffante. 

ESTOUl'FAT,  s.  m.  Éluvée,  manière  de  cuire  et 
d'as.saisonner  la  viande. 

ESTOUFFOMEN  ,  s.  m.  Étouffcment  ,  difficulté 
de  respirer  ;  Suffocation  :  Ye  ben  de  tems  en  tenu 
un  eslouffomcn  fort  bilen,  il  lui  vient  de  temps  en 
temps  un  pénible  élouffemenl.  (Racine  cstouffa.) 

ESTOU.MAC  ,  Eslouma ,  s.  m.  Estomac,  partie 
intérieure  du  corps  qui  reçoit  et  digère  les  aliments^ 
Partie  extérieure  qui  y  répond.  (Du  grec  sloma- 
chos.) 

Di70un  qu'un  cèrtèn   Encélada  , 
rn  das  baous  que  ,  per  escalada  ,  ^ 

Crézien   dé  s'empara    d'aou   Ciel , 
Fay  toul  aquel  éscafarnél. 
Qnan  ,   dcjoul  l'Etna  que   l'estouta  , 
Soun  gros  c^loumacas  se  coutla  , 
Trambla  ,  pela  ,  lola  ,  Tournis  , 
K  caou/a  oquél  révaladis. 
S'ojessen  aymat  la  driausa  , 
Era   prou  lîon  inèslrc  dé  dansa 
ï*ér  vous  fayre  alay  diverti  ; 
Mais,   foullira!   vouïan   parti.  Fav. 

ESTOU.MACA,  v.  act.  Estomaquer;  Surprcrdre; 
Pâmer  :  M'a  estoumacat  de  l'entendre  ja ,  il  m'a 
pâmé  de  l'entendre  faire.  (Du  lalin  slomacari.) 

ESTOUMACAL ,  O  ,  adj.  Stomacal ,  bon  pour  l'es- 
tomac :  Aco's  un  sirop  pla  cstoumacal ,  c'est  un  si- 
rop cstomacal  [Racine  estoumac.) 
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ESTOUMACAT,  ADO,  adj.  Pàmo-,  ée,  surpris, 
étonné,  intcrdil  :  K-i  estai  tout  csloumacal  de  se 
troiiba  aqiii ,  il  a  élé  ('tonné  de  se  trouver  là. 

JÎSTOl:MA(;OUS,  OUZO,  adj.  Sujet  à  la  pâmoi- 
son .  à  la  déCaillance  :  Es  fort  esloumagous ,  il  est 
sujet  à  la  pâmoison,  (ftacine  esioumac.)   . 

KSTOt'.MlA,  V.  n.  fenser,  rcflécliir  ;  Etre  oisif  : 
Quesloumios  aqui ,  que  réfléchis-tu  làv 

ESTOUNA,  V.  act.  É'onner,  causer  de  l'ctonne- 
meul,  surprendre  par  quelque  chose  d'inopiné  : 
M'a  pla  eslniinat  de  lou  beze  lebat  ,  j'ai  ele  bien 
étonné  de  le  voir  levé.  (Du  latin  altonarc .  frapper 
de  la  foudre.) 

ESTOUNA  (S') ,  T.  pro.  S'Etonner ,  être  surpris  ; 
Trouver  él'.ange;  lig.,  Souffrir  du  froid,  du  chaud, 
de  la  sécheresse  :  Las  piaulas  se  soun  estounados , 
les  plantes  souffrent  du  chaud. 

ESTOUNANT,  0  ,  adj.  Étonnant,  te ,  qui  surprend, 
étonne  :  Es  pla  eslonnanl  que  siogo  pas  bengul ,  il 
est  bien  étonnant  qu'il  ne  soit  pas  venu. 

ESTOUNOMEN,  s.  m.  Élonnement,  surprise  que 
cause  une  chose  inattendue;  Admiration  :  A  jax 
Icstouiwmen  de  loulis ,  il  a  fait  l'admiration  de  tout 
le  monde. 

ES'IOUPA .  Reslanca ,  Pcylha  ,  v.  act.  Etouper , 
boucher  avec  des  cloupcs;  Étancher  une  futaille 
qui  fuit  !  Aoi/s  cal  eiloupa  la  tino ,  il  nous  faut 
boucher  la   cuve.   (I)u  latin  sluparc.) 

ESTOUPAS,  s.  m.  Élouperie ,  toile  d'étoupes 
fort  grossière.  (Racine  estoupos.) 

ESTOUPOS,  s.  f.  Étoupcs,  rebut  de  la  filasse  du 
chanvre,  du  lin  :  Mellél  lou  fioc  à  las  estoupos ,  il 
mit  le  feu  aux  étoupes.  (Du  latin  stupa.) 

ESTOUPUT,  UDO,  adj.  Filamenteux,  cuse,  dé- 
faut de  certains  fruits ,  certaines  racines  qui  sont 
boisés  au  cœur.  (Racine  estoupos.) 

J'STOUR  ,  s.  m.  Autour ,  oiseau  de  proie  du  genre 
de  l'épervier.  (Du  latin  astur.) 

ESTOUR  (l'ixou),  s.  m.  Faucon;  Emérillon  ,  oi- 
seau de  fauconnerie  qui  est  des  plus  petits  cl  des 
plus  vifs. 

ESTOUB  DAS   PIXOUNS ,  s.  m.   Faucon  cresse- 

rel'e.  ,  .      „  ,  .. 

ESTOUR  ISEGRE  ,  s.  m.  Faucon  rochier.  Il   fait , 
dit-ou  ,  son  nid  dans  les  rochers. 
ESTOUKA  ,  voyez  Estourbi. 
ESTOURCA  ,  v.    act.    Extorquer ,   tirer  ,   saisir , 
obtenir  par  fjrce  ou  par  menace.  (Du  latin  eJ:tor- 
guere.) 

ESTOURDI,  V.  act.  Etourdir,  causer  dans  le  cer- 
veau un  ébranlement  qui  en  trouble  ou  en  suspend 
les  fonctions;  Fatiguer,  incommoder  par  le  bruit-. 
M'cstnurdissoundctanlque  cridoun,  on  me  fatigue 
à  force  de  crier  ;  lig.,  Causer  de  rétonnement,  de 
l'embarras  :  M'a  eslourdil  per  sa  demanda.  (De  l'ita- 
lien stordirc.) 

ESTOURDI  (S'),  V.  pro.  S'Etourdir,  se  distraire 
de  quelque  chose  ,  s'empêcher  d'y  penser. 

ESTOURDIDOMEN,  adv.  Élourdiment ,  inconsi- 
dérément, en  étourdi  :  Arespoundul  pla  cstourdi- 
domen,  il  a  répondu  bien  étourdiment. 

ESTOURDISSOMEN ,  S.  m.  Étonrdissement ,  trou- 
ble d'esprit  causé  par  un  malheur,  une  mauvaise 
nouvelle  ;  Aco  y'a  dounal  un  estourdissomen  sans 
parïou.  cela  lui  a  donné  un  étourdissement  in- 
compréhensible. 

ESTOURDIT  ,  IDO  ,  adj.   Étourdi,  ie  ,   qui    agit 
avec  imprudence  ,  avec  précipitation  ,  sans  considé- 
rer les  suites  de  ce  qu'il  fait  :  Aeo't  un  istturdil. 
ESTOUUI ,  voyez  Estoliiri. 
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ESTOURNEL  ,  s.  m.  Étourneau;  Sansonnet;  fig.. 
jeune  Présomptueux  :  Aco's  un  tstournél ,  n'a  pas 
cap  de  tenezou ,  c'est  un  présomptueux  ,  il  n'a  au- 
cune fixité. 

ESTOURMDA  ,  v.  n.  Éternuer ,  faire  un  élernu- 
meiit;  (ig.,  Bloiirir  :  A  eslournidat,  il  est  mort.  [Du 
latin  slernucrc.)  On  croit  ordinairement  que  l'usage 
de  saluer  ceux  qui  éternuent  vient  d'une  maladie 
contagieuse  qui  s'était  répandue  en  Italie,  sous  le 

Fontiticatdc  (irégoire-le-Grand ,  et  qui  débutait  par 
éternumciit,  d'où  est  venu  l'usage  d'appeler  la  int- 
séricirde  de  Dieu  sur  ceux  en  qui.se  manifestait  ce 
premier  symptôme.  Dious  bous  bcnczigo  1  D'ions 
bous  cresco /  li'icn  vous  bénisse!  Dieu  vous  fasse 
croître. 

ESTOURMT ,  JSs<o«rnu ,  s.  m.  Élerniimcnt,  mou- 
vement subit  et  convnlsif  des  muscles  expirateurs, 
causé  par  quelque  picottement  qui  se  fait  au  fond 
des  narrines. 

ESTOUHOULIA ,  voyez  Tocrhoi'I.i.4. 

ESTOURRI,  V.  act.  Tarir,  mettre  à  sec:  A  es- 
tourrit  lou  poux ,  il  a  tari  le  puits  ;  Égonttcr  :  Met 
la  salado  à  e.stuurri,  faites  é.a;outtcr  la  salade. 

ESTOURRI  (S'),  V.  pro.  S'Ecouler  :  La  barrico 
s'es  estourrido ,  la  barrique  s'est  écoulée. 

ESTOURRIDO,  voi/ez  Escoiladou. 

ESTOURRIiNA,  voi/ez  AssicA. 

ESTOURRIT.IDO,  adj.  É;<uitté,  ée;  Vide,  sans 
rien  dedans  :  La  bouteylho  es  calourrido ,  la  bou- 
teille est  égouttée. 

En  loxo  anfin   n'anguet   que   (le   plats  etlourri  t 
Et  je  bexerou   pas  cap   das   caoulets  farcits.       D. 

ESTRARAGA,  v.  n.  Extravaguer.  penser,  par- 
ler, agir  sans  raison  ni  sens;  Faire  des  folies,  des 
extravagances  ;  Être  dans  le  délire  :  Dcspey  alaro 
estrabago ,  depuis  lors  il  est  dans  le  délire.  (Du 
latin  c.rlrà  ,  vagare.) 

ESTRABAGANÇO  ,  s.  f.  Extravagance  ,  action , 
discours  extravagant;  Étourderie ,  folie,  bizarrerie, 
impertinence,  délire  ;  Aco's  uno  csirabaganço J " 
sa  part ,  c'est  une  folie  de  sa  part. 

ESTRABAGANT,  0,  adj.  Extravagant,  te,  fou, 
bizarre,  fantasque. 

Atlas ,  sîes  un  gouxai  das   pus   estràbagantt.       D. 

ESTRAGOUL,   voyez  Estragoun. 

ESTRAGOUN,  s.  m.  Estragon,  plante  potagère 
qu'on  mange  dans  les  salades  :  Md-y  (piatqties 
brouls  d'estragoun ,  meltez-y  quelques  brins  d'es- 
tragon. (Du  latin   drucunculus.) 

ESTIIAU,  voyez  Litieyro  ,  Pavliiat. 

ESTRALIA  ,  voyez  Rocda,  Goiukina. 

ESTRAMOUNIOUN,  s.  f.  Stramoine  ou  Stramo. 
nium  ,  plante  dangereuse. 

ESTRANGLA  ,  v.  act.  Étrangler,  faire  perdre  la 
■respiration  et  la  vie  eu  bouchant  le  gosier;  fig.  , 
Resserrer  trop,  ne  pas  donner  l'étendue  nécessaire  : 
A  estraiiglat  lou  eourredou  ,  il  a  trop  resserré  le 
corridor.  (Du  latin  slrangulare.) ^ 

ESTRANtJLA  (S'),  v.  pro.  S'Etrangler,  s'ôter  la 
respiiation  en  se  serrant  le  cou,  en  avalant  trop 
vite  ou  mal  ;  se  Donner  la  mort  en  se  serrant  lu 
gosier.  ,  .     .  ... 

ESTRANXÈ,  EYRO.  adj.  Etranger  ,  erc,  qui  est 
d'une  autre  nation,  d'une  autre  famille,  d'une  au- 
tre copxpagnie,  etc.  :  Aco's  un  estran.rè;  Qui  n'a 
aucun  rapport  à....  Qui  ne  participe  point  «....Qui 
n'entre  point  dans....  :  A'-o  s  tout  à  fait  estran.re 
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à  (0  que  dixen,  cela  est  étranger  à  ce  que  nous 
disons.  (Du  latin  cxiraneus.) 

ESTRANXE,  0,  adj.  Étrange,  qui  n'est  pas  dans 
l'ordre ,  ou  selon  l'usage  commun  :  Acu's  pla  cs- 
Iranxe  dins  aqucsto  saiou,  c'est  bien  étrange  dans 
cette  saison. 

ESTRANXE,  s.  m.  Étranger,  les  pays  ,  les  peu- 
ples étrangers  :  lien  de  l'estranxe,  il  vient  de  l'é- 
tranger. (Un  latin  exlraneus,  ] 

ESTRAOURDINARI,  s.  m.  et  adj.  Extraordinai- 
re, ce  qui  ne  se  fait  pas  ordinairement  :  Abey  fa- 
zen  un  eslraourdinari ,  nous  faisons  un  extraordi- 
naire aujourd'hui  ;  Nouveau ,  qui  n'est  pas  selon 
l'ordre  commun,  rare;  Grand,  illustre,  cclalanl, 
mémorable  :  Aco' s  un  orne  eslraourdinari ,  c'est  un 
homme  extraordinaire  :  Original ,  ridicule ,  bizarre, 
extravagant  :  Es  unpaouc  eslraourdinari.  (Du  latin 
exlraordinarius.  ) 

Orioun  ol  bourset  potirtabo  d'or  tout  plé; 
Obio  dé  SOS  consous  tirât  un  grond  solari , 
Ê  l'obio  counscrbat,  cas  extroourdt'nari. 
Oquélcs  orpoillans  que  sentou  !ou  trésor. 
Sons  fa  serablont  dé  rés,  per  joui  d'oquel  or, 
Coumplotou  dé  négalou  meslré  dé  lo  bourso.  Pead. 

ESTRAOURDINARIOMEN ,  adv.  Extraordinaire- 
ment,  contre  l'ordinaire;  Etonnamment  ,  prodi- 
gieusement; Contre  toute  attente;  Bizarrement,  ri- 
diculement. 

ESTRASSASSADURO,  voyez  Accroc, 

ESTRASSES ,  s.  m.  Les  strasses  ou  la  cardasse 
de  la  soie;  Ce  qui  reste  des  cocons  dans  la  bassine 
d'une  tireuse  de  soie. 

ESTKAT.AXÈ.\IE ,  s.  m.  Stratagème,  tour  d'a- 
dresse, artiiice,  tromperie.  (Du  grec  slratégèma.) 

ÈSTRE,  Èise ,  y.  auxil.  Être,  exister,  durer; 
Faire  partie  de...  :  Uoli  èslre  das  boslres ,  je  veux 
être  des  vôtres  ;  Se  trouver  en  un  lieu  Bol  èslre 
perloul.  (Du  latin  esse.) 

ESTRE,  CesCre ,  adv.  Chose...  vous  savez.... 
chose...  :  Digos  à  eslre...  que  parle...  cestre ,  dites 
à  chise...  qu'il  porte...  chose. 

ESTKEMA,  V.  act.  Serrer,  cacher  dans  une  ar- 
moire ,  quelque  part ,  une  chose  :  li'a  eslremal,  el 
a  pla  fax ,  il  l'a  serré  et  il  a  bien  fait;  lig. ,  Mettre 
en  prison  :  L'an  eslremal,  on  l'a  serré.  [Du  latin 
exlrà  manus,  hors  des  mains ,  ou  de  la  portée  des 
mains.) 

ESTREMA  (S') ,  v.  pro.  Se  Cacher,  se  dérober  à 
la  vue,  aux  regards  •  Lou  soulel  s'es  eslremal,  le 
soleil  s'est  caché. 

LSfUÈ.ilE,  s,  m.  Extrême,  qui  donne  dans  l'ex- 
cès eu  parlant  des  personnes  •  S'en  ha  touxoun  à 
l'eslrème ,  il  va  toujours  à  l'extrême.  (Du  latin  ex- 
tremus.] 

ESTREME^'TI  (S'),  v.  pro.  S'Émouvoir,  se  tré- 
mousser par  un  mouvement  de  surprise,  de  peur. 
iî>u  latin  exlrà  mentem  hors  de  ses  sens.] 

^s  VKEMITAT,  s.  f.  Extrémité ,  le  bout ,  la  der- 
:;iore  partie  d'une  chose;  Fin,  terme  de  lieu,  d'es- 
pace :  Sien  ayci  à  l'eslremilal  liai  bilaxe ,  nous 
sommes  au  bout  du  village  ;  Le  dernier  moment 
do  la  vie,  l'agonie  :  Es  à  l'eslremilal  ;  Indigence, 
misère  affreuse,  détresse  :  Es  réduit  à  l'eslremilal. 
(Du  latin  exlremilas.) 

ESl'UEMO-VIEN ,  adv.  Extrêmement ,  beaucoup, 
au  dernier  point. 

ESTRliMOUNTIOU ,  s.  f.  Extrérac-onction ,  l'un 
des  sept  sacrements ,  application  des  saintes  huiles 
sur  un  malade  eu  danger  ■  Caldra  y  fa  reçaoure 
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l'estremountiou,  il  faudra  lui  faire  recerolr  Teitrê- 
rae-onctiou.  (Du  latin  exlrema  unclio.) 

ESTRENA,  V.  act.  Étrenner,  se  servir  le  premier 
de...  Acheter  le  premier  :  Bous  m'abès  eslrenal , 
vous  êtes  le  premier  qui  m'a  acheté;  Donner,  rece- 
voir des  étrennes  ;  Faire  la  première  vente  ;  Rece- 
voir le  premier  argent  de  la  vente  du  jour.  (Racine 
eslreno.) 

1.0  porentat  s'ossomblo  ,  ô  tout  es  orrestat; 
Tout  l'orgcn  dé  lo  dot  sus  lo  taoulo  es  countat  ; 
Lou  Noutari  grifTouno  uno  loungo  escriluro  ; 
Cadun  ,  séloun  l'usatgé,  estréno  lo  future. 

Prad. 

ESTRENO,  s.  f.  Étrcnne ,  premier  usage,  pre- 
mier débit ,  première  recette  ;  Présent  à  l'occasion 
du  nouvel  an  :  prov.  Bonn  xoun,  boun  an,  V  es- 
lreno bous  demandan,  bon  jour,  bonne  année, 
nous  vous  demandons  létrenrie  ;  Ce  qu'on  donne  à 
une  fille  de  service  pour  étrcnne;  Le  pour  boire 
des  postillons  :  Cal  counla  lanl  per  las  eslrenoi, 
tant  pour  le  pour  boire.  (Du  latin  slrena.) 


Dious  aquesté  prumié  dé  l'an 
Nous  douno  soun  til  per  estreno. 


PuJ. 


ESTRÈT,  Eslrail,  s.  m.  Extrait,  chose"lirée 
d'une  autre;  Expédition,  transcription  :  Cal  leba 
l'eslrèl  de  nayssenço,  il  faut  lever  l'extrait  de  nais- 
sance. (Du  latin  exlraçlum.] 

ESTREX,  O,  adj.  Étroit,  te,  qui  a  peu  de  lar- 
geur :  Aquelo  margo  es  eslrexo ,  cette  manche  est 
étroite.  (Du  latin  slrictus.) 

ESTREXI ,  voyez  Restrexi. 

ESTRIBIÈYRÔS,  s.  f.  Étrivicres,  coups  de  cour- 
roie ;  Mauvais  traitement  :  Merilabo  las  eslribièy- 
ros,  il  méritait  les  étrivières.  (Du  latin  barbare  as- 
Irabar'mm.) 

ESTRIDA,  voyez  Estarrcssa. 

ESTRIFA,  voyez  EsocissA. 

ESTRIGOUSSA,  voyez  Trigoussa. 

ESTRILHA ,  V.  act.  Étriller,  frotter  avec  l'étrille'; 
fig. ,  Maltraiter,  battre,  rosser  quelqu'un. 

ESTRILHA  (S'),  v.  pro.  S'Étriller,  se  battre  :  Se 
sou  eslrilhals  coumo  cal ,  ils  se  sont  battus  en  rè- 
gle. (Du  latin  slrigilare.) 

ESTRILHADO,  Roussoulal ,  s.  f.  Volée  de  coups: 
N'a  Irapado  uno  eslriltiado  que  counlo,  il  a  attrapé 
une  volée  qui  compte. 

ESTRILIÎO,  s.  f.  Étrille,  instrument  de  fer  em- 
manché de  bois  pour  ôter  la  crasse ,  la  boue ,  atta- 
chée à  la  peau,  au  poil,  des  chevaux,  mulets,  etc. 
(Du  latin  slrigil.) 

ESTRliNGA,  voyez  Pimpa  (Se). 

ESTRIOU,  s.  m.  Elrier,  sorte  d'anneau  suspendu 
à  la  selle  au  moyen  d'une  courroie,  et  qui  sert  à 
appuyer  le  pied  du  cavalier;  Bande  de  fer  qui  sert 
à  supporter  une  pièce  :  Cal  fa  un  fort  eslrioù  per 
la  pourla  ,  il  faut  un  étrier  pour  la  supporter.  (Du 
latin  slreparium.) 

ESTRIPA  ,  Enbenlra ,  v.  act.  Étriper ,  ôter  les 
tripes  d'un  animal,  éventrer.  (Racine  tripo.) 

ESTRISSA ,  voyez  Esiarrussa. 

ESTRIT,  0,  adj.  Siric,  te,  Rigoureux,  absolu- 
ment nécessaire.  (Du  latin  slriclus.) 

ESTRITTOMEN ,  adv.  Strictement ,  rigoureuse- 
ment. (Du  latin  slriclè.) 

ESTROLI ,  voyez  Las  ,  Aiancat. 

ESTROUN ,  s.  m.  Étron ,  matière  fécale  solide. 
(Du  latin  barbare  slrimlus.) 


EST 

▲  Salbaguac  ,  se  molvc  dins  lou  locli 

In  qu'on  noumn  Cupitani  Vilado, 

Kt  s«  Icbéc  aprep  la  miégio  iiech 

l>e  paurqu'abio  qu'on  douncz  l'cscalado. 

Peys  cl  cridec  :  <(  porlo  me  la^ulhado. 

Diuâ  lou  foussat  vczi  qualquc  pouUroun.» 

Coumo  voul;;uec  lira  la  pisloulado 

Fourec  un  porc  que  mangiabo  un  est....       A.  G. 

ESTROUNCA ,  V.  pro.  S'Atlraper ,  se  duper  ; 
Se  y'es  esltouncal  à  lafi,\\d,  fini  par  s'y  attraper. 
(Racine  eslroun.) 

iiSTROUP,  s.  m/Enveloppe ,  tout  ce  qui  sert  à 
envelopper  :  Te  cal  y  mètre  un^eulroup ,  il  faut  y 
mellre^une  enveloppe;  Maillot  :  Es  cncaro  à  l'es- 
tronp. 

ESTROUPA,  V.  act.  Envelopper,  mettre  au  tonr 
de  quelque  chose  une  étolfe,  un  linçe;  Emmaillnt- 
tcr  ;  Mettre  dans  une  enveloppe  ;  Plier  un  mort,  le 
mettre  dans^Ie  suaire  :  Benou  de  l'esCroupa;  fig., 
Finir,  terminer  une  chose  :  Benen  de  b'eslrnupa, 
nous  venons  [de  le  terminer.  (Du  latin  sttippa, 
iHoupe.) 

ESTROUPADO.  S.  f.  Cataplasme ,  erapl&îre  ou  re- 
mède externeîpour  fortilier,  résoudre,  etc.  :  Kov.'s 
cal  y  mètre  une  eulroupwdo  aneyl,  il  faut  mettre  un 
cataplasme  ce  soir. 

ESTKOUPAYUE ,  O,  s.  m.  f.  Plieur  ,  euse ,  cciu'. 
qui  plieSun  mort  :  Cal  aneyl  aberli  l'ettroupayro,  il 
faut  avertir  la  plieuse  ce  soir. 

ESTROUPIA,  V.  act.  Estropier,  mutiler,  ftter 
l'usage'd'nn'membre  j.ar  un  coup ,  une  bic53r.re  , 
etc.  :  À  mancal  de  l'estrcupia  d  un  cop  de  pcyro, 
il  a  failli  l'estropier  d'un  coup  de  pierre;  fig. , 
Faire  mal,  parler  mal  :  Eslroupio  ço  que  fa,  il 
gàfe  ce  qu'il  fait.  (Ue  i'itallen  siroppiars.) 

ESTROUPIAT,  s.  m.  Estropiât  ,'ii:endiant  estro- 
pié ou  qui  feint  de" l'être  :  A.ias  lOKtr.potsiou  d'im 
paoïire  exiroupial .'  ayez  compassion  a'un  malheu- 
reux estropié. 

ESTRUCA,  voyei  Feucita. 

ESTRUC.  voyez  I.vsthoit. 

ESTRUTTURO,  s.  f.  Structure ,  manière  dont  est 
construit  un  édifice ,  dont  est  c&nïormé  u^  corps 
animé.  (Du  latin  slruclura.) 

ESTURA ,  T.  n.  i  umiger ,  faire  recevoir  à  un 
corps  les  rareurs  d'un  autre  forps  :  Bous  cal  e."'i»- 
ba  la  cambà  arabe  d'erbos  forto's ,  il  faut  fumiger 
la  jambe  avec  d'herbes  fortes.  (Racine  eslubo.] 

ESTUBADO,  s.  f.  Étuvée ,  scile  de  ra.^oût  :  .Fa- 
ren  uno  eslubado  ;  Fumigatioii. 

ESTUBO,  s.  f.  Etuve,  lieu  qu'on  diauffe  pour 
faire  suer  ;  fig. ,  Lieu ,  chambre  bien  close  :  Sem- 
bian  ayci  dins  uno  cslvho ,  cous  rommes  ici  comme 
dans  une  étuve.  (Du  latin  barbare  eiluffa.) 

ESTUCH,  voyez  Estcit. 

E8TUCHA,  voyez  Estoxa. 

ESTIJDI ,  s.  m.  Étude ,  action  d'étudier  ;  Travail , 
application  d'esprit  pour  apprendre  les  sciences  ; 
Cabinet ,  papiers  de  notaire ,  etc.  ;  Lieu  de  travail  : 
Lou  troubares  à  l'csludi  ;  Éducation  complète  :  A 
finit  som  estudis.  (Du  latin  sludium.] 

ESTIj'DL4  ,  v.  act.  et  n.  Étudier  ,  appliquer  son 
esprit  ;  Travailler  pour  apprendre  les  sciences,  etc.  ; 
Faire  ses  études  ;  Tâcher  d'entendre ,  de  compren- 
dre, d'apprendre  par  cœur  :  Estudio  tant  que  pot, 
il  étudie  tant  qu'il  peut  ;  Observer  avec  soiu ,  tâcher 
de  connaître.  (Du  latin  sludere.) 

ESTUDIA  (S') ,  V.  pro.  S'Étudier,  cherciicr  à  se 
connaître ,  à  découvrir  ses  vices ,  ses  vertus  ;  Pren- 
dre tm  air  affecté,  s'appliquer  i...  S'estudio  à  fa 
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rire  lou  mounde  ,  il  s'étudie  à  faire  rire  les  gens. 

ESTL'DIAN T,  s.  m.  Étudiant ,  jeune  homme  qui 
fait  ses  études  ;  Aspirant  à  l'état  ecclésiastique^Du 
latin  sludens.) 

ESTlIFLA,  voyez  Fiouia. 

ESÏUFLK,  fO!/ci  FiouLÈt. 

ESTUDIOUS ,  O  ,  adj.  Studieux ,  euse  ,  qui  aime 
l'étude,  s'y  applique  avec  ic\e  :  Es  fort  cstudious. 
(Du  latin  stuaiosus.) 

ESTUIT,  voyez  Estcx. 

ESÏUPIDE,  O,  adj.  Stupide,  hébété.  (Du  latin 
stupidus.) 

ESTUPipiTAT,  s.  f.  Stupidité,  grande  pesanteur 
d'esprit  ;  État  d'une  personne  hébétée  et  incapable 
de  raisonnement.  (Du  latin  slupidilas.) 

ESTURASSA  ,  voyez  Estarbussa. 

ESTUSTA,  voyez  Asslca. 

ESTUX,  Estuit,  s.  m.  Étui,  tout  ce  qui  est  fait 
pour  contenir ,  pour  conserver  quelque  chose  et 
dont  la  forme  est  convenable  aux  objets  qui  doivent 
y  cire  mis  ,  etc.  ;  Petit  ineubic  de  poche  ,  long  , 
cylindrique,  carré  ou  piat,  propre  à  recevoir  des 
aiguilles,  des  épingles.  (De  ritalicii  sluccio.) 

ESTUXA,  V.  act.  Serrer,  enfermer,  avaler;  fig.. 
Emprisonner  :  Lou  benou  d'cituxa.   (Racine  eslux.) 

KSTUXA  (S'),  y.  pro.  Ge  Serrer,  se  mettre  à  l'a- 
bri ;  Prendre  place  :  Me  souy  ona<  estuxa  al  leyt, 
j'ai  été  me  serrer  au  Ut. 

Tu  que  fas  lou  U1161  al  cap  dé  toun  coardalgé 
Per  préné  traj-tomen  mcuccos  cl  mouscaillous  , 
"Veo'J  mcn: ,   lararagno,  à  toun  desabantatgé 
l'n  brounzinairè  bol  dé  grosses  fousr.oulou9  , 
Oué  dé  toun  cors  arput  aouran  pic  et  pélado 
Dabaul  que  dias  un  traouc  té  trobés  eiluxado.       G. 

ETE 

ÉTERNEL  ,0,  adj.  Eternel,  '.e,  qui  n'a  point  eu 
de  commencement,  et  n'aura  jcmais  de  hn;  Qui 
durera  toujours  ;  Continuel ,  qui  doit  durer  long- 
temps. (!)u  iatin  œtermis.) 

ÈTEBNÈLOMEN,  adv.  Éternelletr.snt ,  sans  com- 
mencement ni  fin,  sans  fin,  continuellement;  Long- 
temps. 

EXERNITAT,  s.  f .  Éternité ,  durée  sans  fin  ;  fig. 
Temps  fort  long.  (Du  latin  œternilas.) 

KTERMZA,  V.  act.  Bteiniser,  rendre  éternel, 
faire  durer  longtemps. 

Poplés  I  vénès  !i  rendre  hoummagé  1 
En  miéch  de  coun  pajs  natal 
Admiras  sus  un  piédestal , 
t'na  eslatua  à  soun   imaié  , 
Afin  d'eltrniza  soun  noum  ; 
É  que  lous  on»es  d'uu  aoutro  âge 
Siauou  sézits  per  el  d'un  senlinicn   proufoun  1 
'  Peïb. 

ETI 

ETIQUETA ,  V.  act.  Étiqueter ,  mettre  une  éti- 
quette. ,  ,    ., 

EÎIQUETO,  s.  f.  Étiquette,  petit  écriteau,  sur 
un  sac ,  un  paquet  ;  Cérémonial ,  de  la  société  : 
Aqui  cal  marxa  seloun  l'ctiqueto.  (Corruption  des 
mots  latins  e.it ,  Me,  quœslio  ,  que  dans  les  tempî 
où  les  procédures  s'écrivaient  en  latin  on  mettait 
sur  les  sacs  des  procès.) 

ETR 

ÈTROS,  s.  f.  Êtres  d'une  maison,  leur  «llsposb 
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lion  ,  'es  pièces  qui  la  composent  :  Couneyssi  tou- 
tos  las  éiros ,  je  connais  tous  les  êtres. 

ETT 

ETTOLITRO  ,  s.  f.  Hectolitre  ,  dans  le  nouveau 
système.  Mesure  de  capacité  contenant  cent  litres. 
(l)u  grec  e'.ilon,  cent,  et  l'Ura ,  litre.) 

EVA. 

EVANJHELI ,  vozcz  EB.4.NxfeLi. 
EVES ,  voyez  E.sbex. 

EXA 

EXALANCA, Deftranca.v.  act.  Kbrancher,  élaguer 
un  arbre  :  L'an  Crop  cxalancal  ;  on  l'a  tout  ébran- 
ché, 

EXALANCAT,  voyez  Despoltentiat, 

EXALA ,  V.  act.  Exhaler ,  pousser  hors  de  soi  des 
vapeurs ,  des  odeurs ,  des  esprits.  (Uu  latiu  exalare.) 

EXALATA,  voyez  Essalata. 

EXALAZOU  ,  ^a;;o«,  s.  f.  Exhalaison,  ce  qui 
s'exhale;  Fumée  ou  vapeur  qui  sort  d'une  substance 
et  qui  se  répand  dans  l'air.  (l>u  latin  ealtalalio.) 

EXALTA,  V.  act.  Exalter,  louer,  vanter  avec  ex- 
cès: l'orter  à  l'enlhoiisiasme.  [Un  latin  exallare.) 

EXALTA  (S') ,  V.  pro.  S'Exalter,  s'enthousiasmer  : 
S'cs  exaltai  l'esprit ,  il's'esl  exalté  l'esprit. 

EXALTATIOU  ,  s.  f.  Exaltation,  exagération  dans 
les  idt-es  ;  Chaleur  d'imagination  ;  Fanatisme  :  A 
uno  grando  exallatiou  ditissas  ideoi,  il  a  nue  gran- 
de exaltation  dans  ses  idées.  (Du  latin  exallalio.) 

Diiis  soun  exallatiou  lou   grant  homme  se  leva  , 
Fixa  tous  jols  perlo-jl ,  doula  encara  se  rêva; 
tou   jjlan  Tcngut  del   Ciel  es  toujours  davan  el  , 
Ensl   que   la  clartat  es   daran  lou  carcl. 
L'illumiaat   Kiquet ,    plé  dé    ïcla   é  d'aoudaça  , 
Yo  fajré  lou  canal  ;  déjà  soun  cop-d'vol  ira^'a 
Ver  ouille  déou  passa  ;  lou  ycy  presque  fiuil.      Peïr. 

EXAMEN  ,  s.  m.  Examen ,  recherche  exacte  ;  dis- 
cussion, observation  soigneuse;  Questions,  inter- 
rogations pour  apprécier  la  capacité  i  N'a  vas  cnca- 
To  passât  l'examen ,  il  n'a  pas  encore  subi  l'examen. 
(Du  latin  examen,) 

EXAMirtA,  ▼.  act.  Examiner,  rechercher  exacte- 
ment ;  Discuter  avec  soin  ;  Peser  mûrement;  Faire 
l'examen  pour  connaître;  Regarder  allenlivement. 
Faire  subir  un  e::amen  :  Examino-lou  coumo  cal  ? 
(Du  latin  examinare.) 

EXAMINA  (S') ,  V.  pro.  S'Examiner ,  s'étudier , 
se  sonder ,  s'interroger  soi-même  ;  Scruter  sa  con- 
science ,  faire  son  examen  pour  se  confesser  :  Me 
cal  ana  examina ,  il  faut  que  j'aille  faire  mon  exa- 
men. 

EXANCRA,  v.  act.  Echancrer,  couper,  tailler  , 
▼ider  en  forme  de  cercle.  (Du  latin  cancer ,  chan- 
cre ou  cancer ,  parce  que  les  cancers  rongent  la 
chair  en  forme  d'arc.) 

EXANCRURO,  S.  f.  Échancrure,  coupure  faite 
en  dedans,  en  forme  de  demi  cercle.  (Racine cxaw- 
cra.) 

EXANTILHOCN,  s.  m.  Échantillon,  petit  mor- 
ceau d'une  ctoifc  ;  Partie  d'une  chose  quelconque 
qui  sert  de  montre  pour  la  faire  connaître  :  IS'aben 
un  paoure  exantilhoun,  nous  en  avons  un  pauvre 
échantillon  ;  t.  d'art.  Calibre,  forme  des  moulures  ■ 
Faras  suiban  l'exantilhoun.  (SuivatH  Ménage  ,  du 
Ulin  barbare  cantillo.] 


EXE 

EXAR  AZIT,  IDO,  Essoré,  presque  fcc  :  La 
fardo  es  xarrazido,  le  linge  est  essoré 

EXAT,  0,  adj.  Exact ,  te,  qui  a  de  l'exactitude  ; 
Régulier,  ponctuel  ;  Où  il  n'y  a  point  d'erreur  ;  Fi- 
dèle, conforme  à  l'événement.  (Du  latin  exaclus.) 

EXATTITUDti,  s.  f.  Exactitude,  assiduité,  dili- 
gence; Régularité,  précision,  justesse  :  ¥  cal  uno 
grando  exaltitudo,  il  lui  faut  une  grande  exactitu- 
de. (Du  latin  exactiliido.) 

EXATTOMIN,  adv.  Exactement ,  avec  exactitude: 
Es  Oenyul  cxatlomen  à  l'escolo,  il  est  venu  exac- 
tement ei  l'école.  (Du  latin  exacte.) 

EXAZEIIA,  Ezaxera,  v.  act.  Exagérer,  repré- 
senter par  des  images  les  choses  beaucoup  plus 
grandes  ou  plus  petites,  plus  louables  ou  plus  mau- 
vaises qu'elles  ne  sont  en  elfet  :  B'an  exazerat; 
(irossir  ou  diminuer  par  les  récits  :  Tout  aco  es 
exazerat.   Du  latin  exaggcrare.) 

EXAZERAT,  ADO,  Ezaxeral,  adj.  Exagéré,  qui 
outre,  exagère  :  Aco's  un  exagérât ,  c'est  un  exa- 
géré. 

EXAZERATIOU,  Ezaxeratiou,  s.  f.  Exagération  , 
expression  qui  exagère ,  excès  factice  :  Aco's  exa- 
zeraliou  de  sa  part,  c'est  une  exagération  de  sa 
part.  [Du  latin  exaggeratio.) 

EXE 

EXECRA ,  V.  act.  Exécrer,  avoir  en  exécration  , 
détester  :  Se  fa  e.recra  à  l'ousial ,  il  se  fait  détes- 
ter à  la  maison.  (Du  latin  exsccrari.) 

EXECUAPLE,  0,  adj.  Exécrable,  détestable, 
horrible ,  abominable.  (Du  latin  exsecrabilis.) 

EXECUAPLOMEN ,  adv.  Exécrablement,  d'une 
manière  exécrable. 

EXECRATIOU,  s.  f.  Exécration,  horreur  qu'ins- 
pire ce  qui  est  exécrable;  Personne,  chose  en 
exécration.  [Du  latin  exsecrat'io.) 

EXECUTA ,  V.  act.  Exécuter,  mettre  en  action ,  à 
clfel;  Accomplir;  Faire  raourir  par  ordre  de  jus- 
tice ;  Saibir,  faire  saisir  chez  lui  et  faire  vendre  ses 
meubles  :  L'oti  bol  fa  e.rccuta  aque.Ho  semmano-, 
il  veut  le  faire  séquestrer  cette  semaine  ;  Chanter; 
Danser.  (Du  latin  e,r.sequi.) 

EXECUTA  (S') ,  V.  pro.  S'Exécuter ,  vendre  pour 
se  libérer,  faire  les  sacrifices  nécessaires  ;  Prévenir 
les  décisions  de  la  justice  par  un  arrangement  : 
Val  mayt  s'exécuta  quenounpas  que  nous cteculou, 
mieux  vaut  s'exécuter  soi-même  que  non  pas  qu'on 
vous  exécute. 

EXECUTIOU,  s.  f.  Exécution,  action  d exécuter; 
Manière  dont  on  exécute.  (Du  latin  executio.) 

EXELENT.  O,  adj.  Excellent,  te,  d'une  qualité 
supérieure  ;  Exquis  :  Aco's  un  plat  exelenl.  (Uu  la- 
tin excettens.) 

Beyrés  coussi  Sant-Xan  lous  aprcslo  à  merbeillo, 

Y  met  dé  cambliou,  dé  lard  à  cado  feillo  : 

A  mesuro  qu'apey  tout  aco  se  coufis 

Ueben  pus  exelent  que  lou  millou  paslis.  D- 

EXEMPLARI ,  0 ,  adj.  Exemplaire  ,  qui  donne 
l'exemple;  Proposé  pour  faire  exemple,  qui  peut 
en  servir  :  Aquclo  filhn  meno  uno  cowuluito  exem- 
plario,  cette  lille  mène  une  vie  exemplaire.  (Du  la- 
tin excniplarhtm.] 

EXEilPLE,  s.   m.  Exemple,  ce  que  les  autres 
peuvent  prendre  pour  règle  de  conduite  ;  Action  '^ 
vertueuse  ou  vicieuse  qu'on  doit  imiter  ou  éviter: 


Aqui  abcn  un  exemple  dabant  Inusèls,  nous  avons 
tin  exemple  sous  les  yeux  ;  chose  pareille  à  celle 
dont  il  s'agit  et  qui  sert  h  la  confirmer,  rapproche- 


EXE 

moiil h  l'nppui ;  Modèle  d'cciilure  :  À  fax  un  exen- 
pie  superbe.  [Du  latin  cxemplum.) 

Me  coiintabo  olobé  qu'un  PrinciS  obio  quittai, 
Pcr  plonta  de  caulcls,  lo  Co  jrouno  é  l'Eslal. 
Sus  d  exemptés  iiorcils  juijas  se  lou  bouriairé  , 
Olaro  éro  orguillous  dé  fa  bolc  l'orairé  , 
É  so  pcr  lou  Irobal  se  senllo  iroffecliou  , 
Qu'on  bésio  dé  lai  maundé  oïma  so  boucoiiou. 

Prad. 

KXENT,  0,  adj.  Exempt,  te,  qui  n'est  point 
suj^t  ou  assujetti  à...  Sera  !xsnl  dal  sorl ,  il  sera 
exempt  du  sort. 

Dins  UD  tems  lo  SDrrat ,  maihur  os  bouyoljaïré» 

Se  roncounlrou  lo  iiucch  dé  tais  occoumpoguairés 

yué  rodou  lous  cjmis  toujours  o  bé»  porels. 

En  résossen  lous  uels  que  semblou  dé  colels. 

Olaro  un  cobolié  n'es  pas  e^ere/  d'olarmos, 

Quond  ,  coumu  un  mîquélet ,  sério  tout  claufit  d'armos; 

Se  malburousoraen  loumbabo  dé  cbobal , 

You  sério  pas  caution  qu'ouu  l'iu  onesso  mal. 

Pkad. 

EXENTA ,  V.  act.  Exempter,  rendre  exempt ,  af- 
franchir ;  Dispenser  de...  (Du  latin  eximcre.) 

EXÊNTIOU,  s.  f.  Exemption,  action  d'exempter; 
Droit,  grâce,  privilège  qui  exempte  :  A  uno  oouno 
cxenliou ,  es  court  de  bisto,  il  a  une  bonne  exemp- 
tion ,  il  est  myope.  (Ou  latin  exemptio.) 

EXEllÇA ,  V.  act.  Exercer,  former,  dresser  ;  Don- 
ner de  l'exercice  ;  Mettre  en  action  ,  en  exercice  ; 
E.rcrci  pla  las  cambot  despey  calque  xoun ,  dc- 

Euis  quelques  jours  je  donne  de  l'cxorcice  aux  Jam- 
es ;  En  nsage  :  Exerci  pla  la  patienço  de  ma 
mayre,  j'exerce  bien  la  patience  a  ma  mère;  Pra- 
tiquer; User  de...  Boli  exerça  moundrcx ,  je  veux 
user  de  mon  droit;  Exercer  une  charge,  en  faire 
les  fonctions  ;  Y'a  bint  ans  qn'excrço ,  il  exerce  de- 
puis vingt  ans.  (Du  latin  exerccrc.) 

EXERÇ.V  S),  V.  pro.  S'Exercer,  faire  des  actes 
fréquents  pour  acquérir  un  art,  un  talent,  une 
habitude  :  Me  y  souy  be  prou  extrçat,  je  m'y  suis 
bien  cxercé- 

EXEUCICI,  s.  m.  Exercice ,  jeu  ,  travail;  Tout 
ce  que  l'on  fait  pour  acquérir  le, talent,  l'adresse, 
la  force;  Pratique,  habitude;  Évolutions  mililai- 
rcs;  lig. ,  Peine,  fatigue,  embarras  :  Aco  me  clou- 
no  fosso  exercici ,  cela  me  domie  beaucoup  de  fa- 
ligue.  (Du  latin  excrcitatio.] 

Un  cop  s'éro  fourrai  dins  lo  colo  un  noubicé  , 
Pus  hobillé  o  inonja  qu'o  tout  aoutré  exercice. 
Goujat,  sou  li  fosquct  un  biel  (oui  grupcUous, 
Dj  toun  païré  sio»  fd  del  cap  jusquos  lolous. 

PR*n. 

EXÈS,  s.  m.  Excès,  ce  qui  passe  les  bornes;  Dé- 
règlement, dcbauclie;  adv.  Â  Vexés,  à  l'excès, 
outre  mesure.  (Du  lalin  cvcessus.) 

EXESSIBOMEN,  adv.  Excessivement,  d'une  ma- 
nière excessive. 

EXlîTTA,  V.  act.  Excepter,  ne  pas  comprendre 
dans  un  nombre,  une  règle:  Ne  pas  désigner  pour 
être  compris  dans  :  L'abeji  cxcUal.  quand  counla- 
oen,  nous  l'avons  excepté  en  comptant.  (Du  latin 
excipere.) 

EXETT.4T,  prè,p.  Excepté ,  honnis ,  h  la  réserve 
de...  Exellal  que  bcngo  soûl,  hormis  qu'il  vienne 
seul. 

EXETTIOU,  s.  f.  Exception,  action  par  laquelle 
on  excepte  ;  Ce  qui  doit  être ,  ce  qui  est  excepté. 
(Du  latin  cxceptio.) 


EYS 
EXI 
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EXIL,  S.  m.  Exil,  bannissement;  Lieu  de  ce 
bannissement;  Séjour  peu  agréable  :  Sien  coumo 
dins  un  c.xil.  (Du  latin  exiUum.) 

EXILA ,  V.  act.  Exiler,  envoyer  en  exil ,  bannir  : 
L'an  e.xilal  pcr  de.v  ans  ;  Reléguer  :  Es  c.rilat  al 
foun  de  la  mounlagno  ;  Frire  des  œufs  :  Cal  exila 
d'ioous. 

EXIQUETA ,  voxiez  Enbric.\. 

EXLSTA ,  V.  n.  Exister ,  avoir  l'être  actuellement  ; 
Vivre,  subsister  :  Exislo  paouromen.  (Du  latin 
cxisterc.'i 

EXISTENÇO,  s.  f.  Existence;  La  vie,  manière 
dont  on  vit  :  Se  regrelo  l'exislenço. 

Mais  dévé— t'y  ,  grand  Dioù  !  maoudire  Vexitlenta  ? 
Ob  !  nou  ;  savé  que  l'homme  es  nascnt  per  souifri. 
Se  m'as  dounat  lou  mal ,  fay  que  la  patiença 

Siéga  un  doan  que  vogues  m'oulfri!  Peyr. 

EXITA^  v.  act.  Exciter,  provoquer,  émouvoir; 
Encourager,  animer,  stimuler  :  Lou  boun  exemple 
exito  al  ue ,  le  bon  exemple  porte  au  bien  ;  Porler 
à...  (Du  lalin  excitare.) 

EXITA  (S') ,  V.  pro.  S'Exciter,  se  stimuUr,  s'ani- 
mer à... 

EXITATtOU,  s.  f.  Excitation,  exemple ,  encou- 
ragement :  A  bezoun  d'exitaliou.  (Du  latin  exci- 
CaCio. ) 

EXIZA,  V.  act.  Exiger  ,  demander  par  droit,  ou 
par  force  ;  Obliger  à...  (Du  latin  exigere.) 

Per  que  doun  exisas  dé  moun  ama  en  soulTrença 
Quand  pcr  éla  lou  gaou  n'es  pas  pus  dé  sazou  , 
l'n  rêvé  de  bounhur,  un  bymna  d'éspérénça  , 
Tandis  que  mé  désolé  al  foun  d'uno  prison  ? 

Peyb. 

EXIZANT,  0,  adj.  Exigeant,  qui  est  dans  l'habi- 
tude d'exiger  trop  de  devoirs,  d'attentions  :  Aco's 
uno  exizcntn. 

EXlZli.NÇO,  s.  f.  Exigence,  besoin,  force  de  ce 
qui  exige. 

EXO 

EXOUUBITANT,  0,  adj.  Exorbitant,  te,  dt-me- 
suré,  énorme,  étonnant.  (Du  lalin  e.rhnrbilans.) 

EXOUHCIZA,  V.  act.  Exorciser,  chasser  le  dé- 
mon par  l'exorcisme.  (Du  grec  cxorkiio.) 

EXOUÎ'.TA,  V.  act.  Exhorter  ,  exciter  ,  engager 
à....  porter  à....  par  le  discours.  (Du  latin  exhor- 
lari.) 

EXOURTATIOU,  s.  f.  Exhortation,  discours  par 
lequel  on  exhorte ,  discours  pour  engager  au  bien. 
(Du  latin  cxUorlalio.) 

EYM 

EYME ,  s.  m.  Discernement ,  connaissance  :  N'a 
pas  cap  d'eymc. 

EYSIE  (.\  bel)  ,  adv.  A  vue  d'reil ,  sans  peser , 
sans  compter  :  Ba  bous  croumpi  à  bel  et/mc ,  je 
vous  l'achète  à  vue  d'oeil  ;  adv.  Sans  connaissance, 
sans  mesure  :  Sans  cymc. 

EYS 

EYSSOURDA  ,  Issourda ,  v.  act.  Fatiguer  ,  en- 
nuyer par  ses  cris  ,  ses  demandes,  etc.  (Racine 
sourd.) 

Bous  aoulrés  m'eissourda»  ;  aco's  be  pla  larriplé  ; 
Ço  que  boutés  dé  ycou  ,  digas-me  s'es  poussiblc  ?      D . 
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EYSSOURDOUS,  O',  Issourdous ,  o,  adj.  En- 
nuyeux ,  euse  ,  fâcheux  ;  Incommode  :  Es  pla  eys- 
iourdous  d'estre  malaoul,  il  est  bien  fàclieux  d'iHre 
malade. 

EYSSUGA,  Issuga,  v.  act.  Essuyer  ,  ôler  l'eau, 
la  sueur ,  la  poussière  en  frottant  ;  Essorer  ,  sécher 
à  demi  ;  fig  ,  Être  exposé  à. . .  ;  Endurer ,  soulfrir; 
Subir.  (Du  latin  barbare  cxsudarc.) 

Et  Moussur  me  disec  :  tu  t'es  pensât  nega  , 
Et  te  cal  mettre  al  liech  per  te   fayre  eituga.      A.  G. 

EYSSUGO-MAS  ,  Cabcssal ,  s.  m.  Essuie-mains  , 
hnge  pour  essuyer  les  mains. 

EYSSUT,  O,  hsut,  o,  adj.  Presque  sec,  pas  hu- 
mide ;  pas  assez  Trempée  en  parlant  de  la  soupe . 

EZÀ 

EZÂ.RBÀ,  voyez  âfourràxa. 


EZI 
EZE 

EZEMPLE,  voyes  Exemple 

EZI 

.  EZITA,  V.  n.  Hésiter  ,  s'annoncer  avec  embarras- 
Etre  en  suspens ,  incertain  :  M'a  fax  ezila  loung- 
lems,  il  m'a  tenu  on  suspens  longtemps.  (Du  latin 
hœsilare.] 

EZITATIOU ,  s.  f.  Hésitation ,  embarras  ;  Incerti- 
tude ,  indécision  :  Souy  demeurât  dins  l'ezilatiou 
loulo  la  neyl ,  'j'ai  été  dans  l'incertitude  toute  la 
nuit.  [Du  latin  hœsitalio.) 


FA 

FA,  Fore,  fayre,  v.  act.  Faire,  créer,  produire, 
former  :  Vious  a  fayl  loti  cel  amayl  la  lerro  ,  Dieu 
a  fait  le  ciel  et  la  terre;  Agir,  travailler,  fabriquer, 
composer ,  exécuter  :  Aco^s  et  que  b'a  louC  fax , 
c'est  lui  qui  a  tout  fait  ;  Construire  ;  Causer  ;  Fa 
fa.  Commander,  donner  ordre  qu'on  fasse;  v. 
impers.  Etre,  avoir  lieu  :  Fa  caoul,  fafrex,  il  fait 
chaud  ,  il  fait  froid;  se  Faire  à...  ;  s'Habituer.i. ..; 
se  Faire  faire;  Commander  une  chose  à  son  usage. 
[Du  latin  faccre.) 


Fîguras-vous  un  fioc  dé   païa 
Alumat  dessus  la  muraïa  , 
As   Grès   fafjuét  sinne  de  ïon  , 
A  véni ,  quan  fazian  un  son  , 
Nous  traouca  ventre  é  gargaméla. 
Manquoun  pas  ;  tout  met   à  la  yèla  , 
Aborda  ,  é  se  rén  aou  signaou  , 
Doous  Troïa  ounté  tout  era  siaou  , 
Réléban  las  gens  que  rouncavoun, 
É  quaouques  aoutres  que  racavoun. 


Fav. 


FAB 


FABARELO ,  S.  f.  Fauvette ,  petit  oiseau  dont  le 
plumage  tire  sur  le  fauve  et  qui  chante  agréable, 
ment  :  Es  pixou  coumo  uno  faharèlo ,  il  est  petit 
comme  la  fauvette.  (Du  latin  fulva.) 

FABARELO ,  s.  f.  Féverole  ,  petite  fève. 

FABASSO  ,  s.  f.  Parapc  ,  tige  des  fèves  ;  prov. 
Manxa  la  fabasso.  Être  mal  traité,  mal  nourri. 
(Racine  fabo.) 

FABIEYRO ,  s.  f.  Champ  semé  de  fèves. 

FABILS,  s.  m.  Féverolles ,  très-petites  fèves, 
grains  à  peine  formés. 

FABO,  s.  f.  Fève,  légume  long  et  plat  oui  vient 
dans  des  gousses  ;  Plante  qui  le  produit  :  Abcn 
semcnat  de  fabos  primaygos,  nous  avons  semé  de 
fèves  hâtives  ;  fig.,  Manxo  fabos ,  un  Bredouilleur. 
(Du  latin  faba.] 


FAB 

Maigre  (ont  Poun  babil ,  lou  galeou  tout  enlié 
Touinbo  xoust  lou  coulèl ,  à  tresses  sul  papié. 
Cadun    ambe   apelis ,  mais  pas  beleou   sans   crento 
D'csprouba  la  coulico  announçado   cl  mourdento  , 
Manxabo  sa  pourtiou;   quand  X...  tout  d'un   cop 
Es  fourçat  de  sas  dents  d'arresla  lou  galop. 
Pâlie,  rouse  ,  bioulét ,  sans  pouls  et   sans  alcno, 
Douberto  coumo  un    four ,   cl  de   fouasso    pleno  , 
Sa    gorxo  pot  pas   pus  abala   lou    boussi 
Que  xust  coumo   un  bouxoun  ye  tampo  lou  cami. 
Dexa  paoure  X.  ..1  crezio  que  la  cariiardo 
Itenio   per  le  raya  de  sa  davlbo  pilbardo  ; 
Quand  lou  teou  medeci  la  faguct  cscarla 
Lèii  ,   pla   lèn  al  moumcn   que  t'anabo  tusia. 
<:ar  soun  det   le  tiret,  en  tôulo  dclixenço  , 
Dal  founs  dal  gargaylhol ,  sans  doulou  ,  sans  soulTrcnço  , 
Lou  legun  (ju'al  mesprcs  de  noslro  counbentîou 
Tenlabos  d  abala  sans   nostro  permission. 
Et  pcrque  ?. . .  Per  fuxi  l'ounou  que  t'csperabo 
D'estre   per  de  gourmaus  sacral  roy  de   la  fabo .'.' 

A.  B. 

FABOU,  s.  f.  Faveur  ,  grâce  ,  bienfait  ;  Marque 
d'amitié  ,  de  bienveillance  ;  Protection  accordée  ;  A 
loutos  sas  fabous ,  il  a  toutes  ses  faveurs  ;  Ruban 
très-étroit  :  Porto  uno  fabou.  (Du  latin  favor.) 

N'axes  pas  poou  do  manqua   de   pasturo , 
Per   lu,  lou  Cel  me  coumblo  de  fabous; 
Et  quand   bouldras  prcne  ta  nourriluro  , 
Béni  Irouba  lou  paoure  malhurous.  A.  B. 

FABOUGNÈYRO ,  S.  f.  Champ ,  Planche  de  jar- 
din semée  de  haricots. 

FABOUN,  F  aboi,  Monnxo ,  s.  m.  Haricot,  plan- 
te légumineuse,  son  fruit.  (Du  latin  faba.] 

al  surpins  , 
Et  per  bous  ebita   tout  discours  superflus. 

Benêts  bezc  la  casserole 
UUDt  Ions  fobouni  an  fait  à  la  pipo  redulo  , 


FAB 

El  m»  «lirci  apfcp   so   bostro  «crbilou 
De  bostros  «loulous  es  l'aoutou. 

FABOUNADO,  s.  f.  Repas,  goûter,  ragoût  de 
haricots  :  Fazcn  uno  fabounado ,  nous  mangeons 
des  haricots. 

FABOUNASSO,  s.  f.  Pampc,   tige  des  haricots. 

FABOUK,  s.  m.  Faubourg,  partie  d'une  ville 
hors  de  son  enceinte.  (Du  latin  [oris ,  dehors  ,  en 
dehors  ,  et  burgus,  bourg.) 

Entrévéjct  dins  un  faouhour 
Las  pus  fgrandas  Damas  dé  cour  , 
Trislas,    pallas  ,  csfoulissadas  , 
Las  ^aouus  loul  cngraoufignadas  , 
Qu'éroun  ,  sans  aouboy  ,  ni  vioulouu  , 
Mounlados  aou   Palladilioun. 
Mincrva  aqui  counia   una  russa  , 
En  las  vojan  IVounzissié  Tussa  , 
É  d'un  ïol  que   fazié   clartal , 
Las  roudiïava  de  constat.  Fàt. 

FABOURAPLE.   0,   adj.    Favorable,   convena- 
ble,   commode,  avantageux,   propice:   Lou  leins 
I    es  fabouraple  à  la  recolto  ,  le  temps  est  favorable 
j   à  la  récolte.  [Du  \<il\n]favor.) 

'FABOURAPLOMEN  ,  adv.  Favorablement ,  d'une 

manière  favorable  :  L'a  Iratal  pla  fabouraplomen, 

il  l'a  traité  favorablement. 

FABOURI,  s.  m.  Favori,  celui  qui  tient  le  pre- 

[  mier  rang  dans  les  faveurs,  les  bonnes  grâces  de  : 

'  Aco's  lou  fahouri  de  l'oustal ,  c'est  le  favori  de  la 

maison  ;  Barbe  près  de  l'oreille.  (Racine  fabou.] 

FABOUKIZA  ,  V.  act.  Favoriser,  traiter  favora- 
blement ;  Protéger  aux  dépens  d'autrui  :  A  fabouri- 
zat  oquel,  il  a  favorisé  celui-là. 

Mais  polienço  ;  oquel  leras  pourrio   réuaïssé  cncaro  , 
niàou  qu'o   nostré   llcy  rofjriculluro  es   caro  ; 
'  K  qu'onibé   un   grond   Ministre   olqual  se  pot  fisa  , 
!  S'occupo  dés   inouycns   dé   lo  fobourisa.  Pbad. 

;;      FABRE,  Faoïtre,  s.  m.  Forgeron,   ouvrier  qui 
I ',  travaille  le  fer.  (Du  latin  fabcr.) 

I  lou  Foire  que  scrbis  ol  >"outari    dé    Clcrguc  , 

i  '  É  qu'és-bé  to  sobent  coumo  cap   del  Rouergué  , 
Countabo  qu'aoutros  fés  un   certain  Oriouu  , 
Musiquié    coumo    un   aoutré   oppellat  Ompbioun  , 
Ol  nioujcn  de  soun  art  s'éro    tirât  d'offairés.     Prad. 

FARRICA,  V.  act.  Fabriquer,  faire  certains  ou- 
vrages manuels;  tig..  Forger,  imaginer  ,  inventer: 
Aco'x  lu  qu'as  fabricat  aquelo  nnubclo  ,  c'est  toi  qui 
as  fabriqué  cette  nouvelle  ;  Confectionner  dans  les 
aleliers,  en  parlant  des  particuliers.  l»u  latin  fabri- 
<  care.] 
'i)     FABRICANT,  s.  m.  Fabricant ,  celui    qui   tient 
i  fabrique  d'étoffes  :  Aco's  un  gros  fabricanl ,  c'est 
l'un  gros   fabricant.  (Du  latin /air/ca/w.) 

II  FABRICIEN  ,  s.  m.  Fabricien,    fabricier ,   celui 
qui  est  chargé  de  la  fabrique  d'une  église. 

1  FABRICO,  s.  f.  Fabrique,  façon ,  manufacture 
Ida  certains  ouvrages  :  Aco's  d'uno  bouno  fabrico  , 

c'est  d'une  bonne  fabrique;  Lieu  de  travail,  ate- 
llier  ,  etc.  :  N'es  pas  cncaro  sourl'il  dt  la  fabrico , 
|il  n'est  pas  encore  sorti  de  la  fabrique  ;  Construc- 
jtion  ,  aspect  d'un  grand  idifice  ;  Corps  des  mar- 
jguilliers  :  La  fabrico  a  croumpat  un  bel  ornomen, 

la  fabrique  a  acheté  un  bel  ornement.  (Du  latin 

fabrica.] 
FABULOUS,  OUSO.adj.  Fabuleux,  cuse,  feint, 

controuvé,  inventé;  fig.,  Énorme,  peu  ordinaire. 

Du  latin  fabulosus.] 

! 
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FAÇA  ,  V.  act.  Facer  ,  donner,  faire  une  farce  à 
un  travail ,  à  une  pièce ,  etc.  (Racine  faço.) 

FAÇADO  ,  s.  f.  Façade  ,  face  ,  partie  antérieure 
d'un  grand  bâtiment  ;  Va  uno  belo  façado ,  il  y 
aune  nellc  façade.  (Racine  faço.] 

FACIIIGNE  ,  voyez  Faxevlhê. 

FACHINA ,  voyez  Ensourcei.a. 

FACHOUYRO,  voyez  Fayssèlo. 

FACILLE.O,  adj.  Facile,  aisé  ,  qui  ne  donne 
point  de  peine ,  aisé  <i  coraorendre  :  Aco's  pla  fa- 
ctZ^e,  c'est  bien  facile;  Conticscendant ,  indulgent; 
Sans  fermeté ,  faible ,  mou  :  Es  trop  facille ,  oa  ye 
dizilouxoun,  il  est  trop  facile ,  je  le  lui  dis  toujours. 
(Du   latin  facilis.) 

FACILLIT A ,  V.  act.  Faciliter ,  rendre  aisé  ,  fa- 
cile; Aplanir  les  dilFicultés:  Écarter  les  embarras, 
les  obstacles.  (Racine  facille.) 

FACILLITAT,  Ayzenço ,  s.  f.  Facilité,  moyen, 
manière  de  faire  les  choses  sans  peine,  sans  effort  : 
Ji'a  fax  ambe  la  pus  grando  facillilaf ,  il  l'a  fait 
avec  la  plus  grande  facilité.  Commodité,  absence 
d'obstacles:  Aisance  d'élocution  :  Parlo  ambe  fosso 
faciUilal ,  il  parle  avec  bcauoup  de  facilité;  Con- 
descendance, indulgence  ,  humeur  accommodante; 
Commodité  pour  payer ,  terme ,  délai  :  Bous  dou- 
narcy  loulo  faciliital ,  je  vous  donnerai  toute  fa- 
cilité.  (Du  latin  facililas.  ] 

FACILLOMEN  ,  adv.  Facilement ,  aisément ,  avec 
facilité.  (Du  latin  facile.] 

FACIO ,  voyez  Faço. 

FACIOS ,  s.  f.  Figures  du  jeu  de  cartes  :  Ey  qua- 
tre facios ,  j'ai  quatre  figures.  (Racine  faço.) 

FAÇO  ,  s.  f.  Face ,  superficie  ,  surface  ;  Côté ,  fa- 
çade :  Las  faços  sou  pas  egalos ,  les  faces  ne  sont 
pas  égales;  Visage,  ligiirfi,  mine,  physionomie  ; 
fig..  Etat,  situation  des  affaires  :  Lous  affas  un 
cambial  de  façn  ,  les  affaires  ont  changé  de  face  ; 
fig.,  Etre  tourné  vers  :  Fa  faço  à  la  plaça  ,  il  fait 
face  à  la  place  ;  Satisfaire  a  ses  engagements  ;  En 
présence  ,  vis-à-vis.  (Du  latin  faciès.] 

Nou  sabi  pas  coussi  bous  obés   prou   d'aoudaço 
Per  gaouia   souloracn  m'agaxa  pus  eu   faço  !  ■ 
Car  l'on  pouïrio   ccrca  tout  un   an  amayl   dons, 
Sans  qu'on  troubcs  digus  que   balgués  mens  que   bous. 

D. 

FACULTAT.s.f. l'acuité,  puissance,  force,  pro- 
priété; Vertu  j  naturelle;  Corps  des  professeurs 
(l'une  même  science  dans  une  université  :  Es  anal 
couHsultala  facullatde  medecino,  il  est  allé  consul- 
ter la  faculté  de  médecine;  Biens  ,  ressources  ,  ta- 
lons :  N'a  pas  cap  de  facullat  per  se  lira  d'anui , 
il  n'a  aucun  moyen  pour  se  tirer  de  là.  (Du  latin 
facullas.] 

Toutbeu  moulzé  lou  se  dé  lo  maïré  coumuno. 
Tout  généralomeii  hors  l'cngenço  impourtuno 
Que  dé  rouzéga  l'omo  aoura  lo  foctdliil , 
Sans  cap  dé  distinctiou  de  sexe  ni  d'éstat.         Prad, 

FAD 

FADE,  0,  adj.  |Fade,  qui  n'a  point  ou  que  peu 
de  saveur  :  AcO's  trop  fade,  c'est  trop  fade.  (Du  la- 
tin faluus.) 

FADA,  voyez  Ensochcela. 

FA-DE-MENS,  v.  n.  Se  dispenser  :  Fodi  pasfa- 
de-mens ,  je  ne  puis  me  dispenser. 
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FADEXA,  y.  n.  Avoir  des  fadeurs  d'estomac  : 
L'esloumac  me  fadexo ,  j'éprciuve  des  fadeurs  d'es- 
tomac. 

V \i)EX A.,  F adejha.  Badina,  v.  act.  Folâtrer, 
badiner  :  Aymo  fort  à  fade.ra. 

D'abord  qu'aco's  aïlal ,  dcouriés  pas  bous  faxa  ; 
Sabés  qu'aiiïbé  caduii  aïmi  dé  fadexa ; 
Quoique  v'axo  pas  rès,  yeou  saourio  pas  que  dire  , 
S'amb'un  dé  préférai  m'axessés  bislo  tiré.  D. 

FADEXAYRE,  0,  Fadcjhairc ,  adj.  Badin  ,ine, 
qui  s'amuse  comme  les  enfants,  qui  aime  à  s'amu- 
ser :  Et  tout  pic  fadcxayrc ,  il  est  1res  Jjadin. 

FADEZO,  s.  f.  Fadaise,  l^adinage;  Chose  peu  sé- 
rieuse :  Aco's  pas  mie  de  fadezox  ,  ce  ne  sont  que 
des  fadaises.    (Du  latin  barbare  faliiacia.] 

Rcmarcas ,  quoique  sur  dé  fadézos. 
Dé  tournuros  que  y'a  que  nou  sou  pas  mal  prcsos; 
Amaî  nou  y'ei  pas  mes  dal  scr  al  ItMidéma  , 
B'et  cerlos  agut  fax  dins  un  birat  de  ma.  D. 

FADOU,  s.  f.  Fadeur,  qualité  de  ce  qui  est  fade. 
(Du  latin /'o/tti7a.«.)  ^ 

FADOURLAS,  Fadoiirli.  s.  m.  et  adj.  Badin, 
enjoué  :  Que  sios  fadourlas,  que  tu  es  enjoué.  (Du 
latin  falttiis.) 

FADOURLEXA,  voyez  Fadexa. 

FADOURLI ,  voyez  Fadex.vyiie. 

FADOURLIZOS,  voyez  Fadezos. 

FAF 

FAF ,  Fafiè ,  s.  m.  Jabot,  poche  membraneuse 
au-dessous  du  cou  des  oiseaux  :  A  lou  fa  fie  pie, 
il  a  le  jaboi  plein. 

FAFIE .  vnr/ez  Faf. 

FAFIÈYHAT,  s.  m.  Plein  jabot  :  AMo  un  fafièy- 
rd  de  mil ,  il  avait  le  jabot  plein  de  millet. 

FAG 

FAGniNO,  voyez  Faïno. 

FAGOT,  s.  m.  Fagot,  assemblage  de  menu  bois 
lié  en  faisceau  :  Un  fagol  de  broiislitho,  un  fagot  de 
broutilles;  (ig. ,  Personne  mal  velue,  mal  arrangée. 
(Du  latin  fagus,  hêtre.) 

Faïé  vcyrc  surtout  sa  mina 

Dins  aquel  chival  dé  sapina  , 

Ountc  cen  das  pus  estourdis 

Nous  éren  sans  ime  cabis  , 

Pcr  surpréne  la  paoïiro  Troia 

Lou  gaïar  nadava  dé  joïa  : 

fi'aoulrcs  ri^uércn  pas  couma  él; 

Quan  l'énémic  ténguél  counsél 

Jout  lou  ventre  dé  nostra  rossa. 

Gn'avié  que  dizien  ,  amay  foça  , 

Que  faïé  pourta  dé  fnrfns 

Etïé  fa  rousli  lous  gigos. 

Poudés  mé  dire  quinla  aoubada 

Ajél  aqui  nostro  nizada  ! 

Toun  sacripan  séguèt  lou  soûl 

Que  s'eslraïet  pas  de  l'emboul. 

I.ous  aoutrés  dins  aquela  criza 

Eroun  pus  blaus  que  la  oamiza.  Fav. 

FAGOUTA,  V.  act.  Fagoter,  mettre  en  fagots; 
Arranger  mal  ■  Aco's  pla  mal  fagoiilal. 

FAGOUTA  (Se)  ,  v.  pro.  se  Fagoter ,  s'habiller 
mal,  sans  goùl  :  Agaxas  coutsi  se  fagolo  ,  voyez 
comme  elle  se  fagote. 

FAGOUTAYRE,  0,  Fagoulic ,  s  m.  f.  Fagoteor 
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ftiiseur   de    fagots  ;  Cnkheron  :  Nous  cal  Irex  nu 

?uaire  fagoutayres ,    il  nous  faut  trois  ou  quatre 
agoteurs. 

FAI 

FAÏNO .  Foynn  ,  s.  f.  Fouine ,  espèce  de  grosse 
belette  :  La  faïno  nous  sanno  toutes  lous  poulets, 
la  fouine  nous  saigne  tous  les  poulets;  lig. ,  Misè- 
re, pauvreté,  disette  :  A  ii  faïno  que  lou  crebo , 
la  misère  le  crève.  (Du  laliii  hisnina.) 

FAÏMOUS,  O,  adj.  Misérable,  pauvre,  dénué  de 
tout  :  A  l'ayre  pla  faïnous,  il  a  l'air  bien  pauvre. 

FAJ 

FAJIIO  ,  voyez  Faxo. 

FAL 

FALAPAT,  Farramal,  s.  m.  Forte  poignée  de 
quelque  chose. 

FALBALA,  s.  m.  Falbala,  bande  d'étoffe  plis- 
sée  au  bas  de  certains  ;ijiistenicnls  de  femmes  : 
Porto  dous  reiigs  de  falbalas.  (De  l'ailemand  fald- 
plat,  qui  sigiiilic  pioprement  imc  feuille  plissée 
ou  pliée.)  Lesélymologistes  disent,  que  falbala  est 
un  mot  composé  par  M.  de  Langiée,  maréchal-dc- 
camp  sous  Loi:is  XIV,  et  qu'il  ne  se  rattache  à 
aucun  sens  primitif,  à  auci.ne  langue.  C'est  donc 
un  mot  fait  au  hasard,  à  plaisir. 

FALCET  ,  voyez  Fai  set. 

FALCOU,  s.  m.  Faucon,  oiseau  de  proie.  (Du 
latin  fulco.) 

FALIA,  voyez  PfeiA,  Pluma. 

FALIA  ,  voyez  Felat. 

FALIO ,  voyez  Fendo,  Sedo. 

FALIO,  voyez  Beluzo. 

FALIOU.  voyez  Flambas. 

FALQUIÈRO.  s.  f.  Avaloire;  Culièrc.  C'est  une 
pièce  du  harnais  des  chevaux,  qui  leur  descend 
derrière  les  cuisses,  un  peu  au-dessous  de  la  queue 
et  qui  tient  lieu  de  croupière. 

FALOUR,  f\0 ,  adj.  Badin,  gai,  agréable,  ré- 
jouissant, en  parlant  des  personnes  -..Que  sios 
falour! 

Pierras,  qu'es  dégourdit  coumo  un  porci  dé  bargos, 
Ruulguct  faïré  o  lo  lucbo  ombé  Jean  lou  Coûtai  ,* 
Oqueslé  qu'es  prou  fier  é  même  un  paouc  brutal  , 
l'y  dis  :  Béni,  bodaoud  !  que  troubaras  toun  raestré. 
Tu,  moun  meslré  ,  folourdl  bcyren  cal  ou  pot  estré. 

Prad. 

FALOUR  ,  NO ,  voyez  Tolrnexou. 

FALOUR  ,  NO  ,  Falorne ,  adj.  A  qui  la  tète  tour- 
ne :  Vodi  pas  aga.ra  abal  sans  debeni  falourne; 
Badin,  vantard,  hâbleur  :  Que  sios  falour?  Fa- 
lot, te,  plaisant,  grotesque,  ridicule:  Fa  de 
soun  falour,  il  fait  de  son  falot. 

FALS,  0,  adj.  Faux,  sse.  Contraire  au  vrai,  à  la 
vérité ,  a  la  réalité  :  Tout  aco  es  jais ,  tout  cela  est 
faux;  Qui  mantiue  dejustessc,  qui  n'est  point  tel  qu'il 
devrait  être  :  Aquelo  coupo  es  Jalso,  celle  coupe 
est  fausse  ;  En  parlant  des  personnes,  qui  allecle  de 
beaux  sentiments  pour  tromper;  Ptirllde,  infidèle, 
fourbe  :  Es  fais  coumo  un  xitou ,  il  est  faux  com- 
me un  jeton.  (Du  latin  falsus.) 

FALS  (A) ,  adv.  A  faux  ,  injustement  :  L'a  accu- 
sât à  fais ,  on  l'a  accusé  à  faux  ;  Hors  d'aplomb  : 
Porto  à  fais. 

FALS.4 ,  V.  act.  Fausser,  rendre  courbe  un  corpi 
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solide  :  A  faUado  ht  claou .  il  «  faussé  la  clef; 
N'èlre  pas  fidi'le  à... 

FALSADO,  voycs  Traïso!-. 

FALSAKl ,  s.  m.  Faussaire. 

FALS-ESCAYRK ,  Saoutarelo  ,  s.  m.  Fausse- 
équerre ,  équcrre  à  bras  mobiles  :  Fay  ambc  lou 
fah-CKcayrc,  fais  avec  la  fausse-cquerre.  (Racine 
fais  et  esrayre.) 

FALSET,  Uounct,  s.  m.  Gousset,  petite  poche 
du  gilet. 

FALSETAT,  s.  m.  Plein  un  gousset  :  Pourlabo 
un  falsetal  de  centimos,  il  portait  un  plein  gousset 
de  centimes. 

FALSETAT,  s.  f.  Faiisselc.  qualité  de  ce  qui  n'est 
point  véritable  :  Aco's  uno  fahclal ,  c'est  une  faus- 
seté ;  Mensonge.  (Du  latin  falsUas.) 

Coussi  se  pot  allai ,  grand  Dious  !  que  l'on  inentigo  ! 

Mais  per  eslré  crégul  sur  calquo  falsclat , 

l'on  ois  almtns  quicon  qu'axé  l'aïré  bertal.  D. 

FALSIFIA,  Falsipca,  v.  act.  Falsifier,  contre- 
faire pour  tromper;  Altérer  par  un  mauvais  mélan- 
ge ,  frelater.  (I)u  latin  falsum  facere.) 

FALSO-COUO,  s.  f.  Fausse-queue.  (Racine  com.] 

FALSO-COUPO,  s.  f.  Fausse-coupe,  assemblage 
inégal ,  coupe  à  contre  sens  :  Cal  fauito  faUo-cou- 
po,  il  faut  faire  une  fausse-coupe.  [Racine  coupo.) 

FALSO.ME>  ,  adv.  Faussement,  a  faux,  contre 
la  vérité  :  M'a  acciiMt  fahomen,  il  m'a  accusé 
faussement.  (Du  latin /o/so.) 

FALSOS-GAR»OS,  voyez  Margoussis. 

FAM 

FAM,  Fan,  s.  f.  Faim,  besoin  et  désir  de  man- 
ger :  La  fam  se  fa  senti,  la  faim  se  fait  sentir.  (Du 
latin  famés.) 

FAM  CAM.NO,  s.  f.  Faim  canine,  dévorante; 
Maladie  dans  laquelle  on  a  toujours  faim  :  Crezi 
qu'as  la  fam  canino,  je  crois  que  tu  as  la  faim  ca- 
nine. (Du  latin  canis,  chien,  parce  que  ceux  qui 
sont  atteints  de  cette  maladie  rejettent  souvent  les 
aliments  comme  les  chiens.) 

'  FAMILIARIT.AT,  s.  f.  Familiarité,  accès  libre, 
étroite  cummunicalion;  Grande  liaison,  intimité; 
Manières  libres,  prévenantes.  (Du  latin  familiari- 
las.) 

FAMlLIARiZA,  v.  act.  Familiariser,  rendre  fa- 
milier avec. ..  Accoutumer  h...  Lnu  pouden  pas 
familiariza  à  l'oiislal,  nous  ne  pouvons  pas  l'ac- 
coutumer à  la  maison.  (Du  latin  familia.) 

FAMILIARlZA  (Se)  ,v.  pro.  Se  Familiariser,  cire 
sans  façon ,  prendre  des  manières  trop  libres  ;  se 
Rendre  familier  :  Se  familiarizo  trop  ambe  lou 
motindc;  Prendre  des  manières  trop  libres. 

FAMILUIÈ,  ÉYRO,  adj.  Familier,  ère,  qui  est 
dans  l'intimité,  qui  en  use  familièrement  avec.  :  A'*- 
fort  familhiè  al  nnstre  ouslal .  il  est  for!  familier 
dans  noire  maison;  Libre,  sans  fa(.on  ;  i-'imple, 
sans  prétention  :  £s  l;iul-ù-fail  landlliic ,  il  est 
Uiut-à-fait  simple. 

FAMILHlÈïROSIEN.adv.  Familièrcmcut ,  d'une 
manière  familière ,  librement. 

FAMILIIO,  s.  f.  Famille  ,  tous  ceux  d'un  même 
sang,  race,  parenté,  toutes  les  personnes  d'une 
même  maison  :  Aqid  abcs  loulo  la  familho ,  voilà 
toute  la  famille-  (Du  latin  familia.) 

Aladoun ,  la  iouvna  Pilla  , 
Aladoun  à  Charles  sèt , 
Per  rejougné  sa  famill t 
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I.i  demanda  soun  cnungél. 
E  lou  monarqua  rtTusa 
En  altéstén  per  escusa 
Que  dé  s~)itn  bras  a  bésonn. 
Mais  la  piouéra  es  passagéyra  , 
É  nostra  iiluslra  guerrièyra 
Pus  lar  es  l:i  prizouuièyra 
Del  barbare  Bourguignoun. 
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FAMINO,  s.  f.  Famine,  cherté,  défaut,  manqj 
de  vivres,  disette  extrême  de  vivres  dans  une  coi 
trée,  un  pays  :  Apirp  la  guerro  ben  la  famino , 
après  la  guerre  vient  la  famine.  (Du  latin  famés.) 

Dins  Avignoun ,  una  famina 

Passava  toul  per  l'cstamina  , 

El  y'é  téniè  Idu  cuou  déslréch , 

As  mouynes  moma  dé  l'endrech. 

Jujas  se  ,  dins  aqucla  fesla  , 

V'avié  grand  traval  per  lou  resta.  Fa>  . 

FAMOUS ,  0,  adj.  Fameux ,  cusc  ,  renommé ,  fort 
connu,  célèbre  ;  f'ig.  et  iron. ,  Grand,  considéra- 
ble. (Du  latin /amoA-us.) 

FAMOUZOMEN  ,  adv.  Fameusement,  considéra- 
blement. 

FAMUS  ,  USO  ,  voyez  Famous. 

FAMUZOMEN ,  voyez  Famouzomen. 

FAN 

FANA ,  v.  act.  Faner,  étendre ,  tourner ,  retour, 
ner  l'herbe  fauchée  pour  la  faire  séclier  ;  Flétrir 
(Du  latin  fenum.) 

FANA  (Sk)  ,  V.  pro.  Se  Faner,  se  sécher,  se  flétrii' 
en  parlant  des  fleurs ,  de  la  beauté  :  S'es  pla  fa  - 
nado,  elle  s'est  bien  fanée. 

FANAL ,  Fanaou,  s.  m.  Fanal ,  falot ,  grosse  lan- 
terne qu'on  porte  à  la  main.  (Du  grec  plianos.) 

Sant-Xan  ,  atlen  beleou  que  calqu'un  l'abertigo, 
Manden-yé  Galigné ,  perqué  lou  nous  scrbigo. 
Gallgné  sul  moumen  aluquét  lou  fanal , 
Sa  funno  scguiguet  (aduio  quand  ba  cal.)  J). 

FANDALA ,  voyez  Faoudalat. 

FANDAOU,  voyez  Faoid.vl. 

FANFARLUXO,  s.  m.  f.  Fanfreluche,  léger, 
vain  :  L'escoutes  pas ,  aco's  un  fanfarluxo,  ne  l'é- 
coutezpas,  c'est  un  fanfreluche;  Oinement  frivole, 
bagatelle ,  chose  de  rien  :  Quantos  de  fanfarluxos. 
(D.;  litalien  fanfaluga.) 

FANFARO,  s.  f.  Fanfare ,  concert  de  trompettes; 
Air  pour  lancer  un  cerf ,  Entendi  xoua  la  fanfa- 
ro.  C'est  une  onomatopée  du  son  des  trompettes 
cl  des  corps  de  chasse;  Fanfare,  signifie  chant 
de  trompette. 

FANFAROUN,  Danlnloufo',  s.  m.  Fanfaron, 
faux  brave  ,  liableur,  présomptueux.  (Du  mot  fan- 
fare,  parce  que  les  Tanteries  du  fanfaron  sont  au 
tant  de  fanfares  que  le  vent  emporte.) 

N'aoulres  ,   (émouens  d'aqucl  afayre  , 
Nous   gardcrcn  bé   dé  ïé  fuyre  , 
Sus   soun  cami ,  lou   méndro  afroun. 
Das  Trouïens  lou  pus  fanfaroun 
Sans  ïé  dire  un  mol  s'escarlava  , 
É   daou  pus  ïon   las  soludava. 
Toutes  mcma  toutnbèn  d'acor 
Que  Laocoon  abié  lor  , 
É  qu'on  vay  pas  embe  ouragança  , 
D'aou   besliaou  proufana  la  pansa  , 
Que  lot  ou  lar  antaou  né  coj.  r»r 
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rANFA.ROUî»A ,  FanfarountuM ,  y.  n.  Faire  le 
fanfaron. 

FANFAROUNADO ,  s.  f.  Fanfaronnade,  fausse 
bravoure ,  forfanterie  :  Aco's  pas  que  fanfarouna- 
do  de  sa  part,  ce  n'est  que  forfanterie  de  sa  part. 

Tout  aco  (lé  sa  part  n'es  que  fanfarounado, 

Car  munies  cresi  pas  que  n'aio  la  pcnsatio.  D. 

FANFASTI,  voyez  Dbac. 

FANFRE,  s.  m.  Dragée,  cendrée,  menu  plomb 
pour  la  chasse  aux  oiseaux,. 

FANGANO,  voyez  Fam  cani.vo. 

FANGAS ,  s.  m.  Bourbier  large  ,  profond  :  Y'a 
un  fangas  ounl  tinomc  s'cnterrario,  il  y  a  un  bour- 
bier où  un  homme  s'enterrerait.  (Racine  fangn.] 

A  pcrpaous,  un  tal  broc  n'es  pas  mes  en  usatgé 
Per  entrouca  bruguets  ni  per  paouza  séilous. 
Ni  per  l'a  crabo  é»  crabo  entre  mas  dé  maynatgé  , 
Ni  tapaouc  per  fourni  nicrcos  us  jougaduus. 
Mens  es  lou  qu'ai  cubai  répousso  la  grunado 
Mens  le  que  ael  calel  ten' la  méco  atizado. 
Ni  le  qu'un  paourc  pren  per  lira  del  fangas 
l'no  espillo  rouillouzo,  ou  bira  lou  paillas. 


G. 


FA^GASSEJIIA ,  voyez  Fanglexa. 

FANGO ,  s.  f.  Fange ,  boue ,  crotte  ,  bourbe  des 
chemins.  (Du  latin  flma.) 

FANGOUS,  0,  adj.  Bourbeux,  cuse,  boueux, 
euse ,  fangeux;  Sali  par  la  fange,  la  boue  :  Sios 
tout  fangous,  lu  es  tout  sali  par  la  (ange. 

FA.NGuEXA ,  v.  act.  Salir,  lâcher  avec  la  boue  : 
As  fanguexal  lous  souliès ,  tu  as  sali  les  souliers. 

FANGUEXA  (Sb),  v.  pro.  Se  Tacher,  se  salir  de 
boue ,  de  crotte  :  Me  souy  tout  fanguexal ,  je  rae 
suis  tout  crotté. 

FANI,  voyez  Se  faka. 

FANTASQUE;  O,  adj.  Fantasque,  sujet  à  des 
fantaisies,  à  des  caprices;  Didicile,  quinleux,  dé- 
licat pour  son  manger. 

FANTASSIN,  s.  m.  Fantassin,  soldat  à  pied  : 
Ero  (lins  lous  fantassins,  il  était  dans  les  fantassins. 
(De  l'italien  fanlassino ,  diminutif  de /bri<e,  valet 
de  pied,  piéton.] 

FANTANSTI ,  voyez  Fantasque. 

FANTEZIÈ,  Fanlaxio,  s.  f.  Fantaisie,  imagina- 
tion, idée,  humeur  •  Bol  louxounfaàsafanteziè. 
il  veut  toujours  faire  à  sa  fantaisie  ;  Volonté  sans 
raisonnement;  Goût  frivole;  Désir  irréfléchi,  pas- 
sager ;  Aco's  pas  au' uno  fantetiè,  ce  n'est  qu'une 
antaisie  ;  Envie  d  une  femme  enceinte  ;  A  uno  fan- 
exiè ,   elle  a  une  fantaisie.  {Du  grec  pftantaîto.) 

Hais  qu'aouziite*  ?  toujour  la  bragouze  Onglolerra 
Foro,  SODS dire  gitr»,  o  le  Franco  lo  guerroie 
SoH> douté  0  fonluaio  dé  se  faire  eslreilla; 
Que  benguo,  obsu  prou  gtas  qa«  sabou  ferroilia. 

Prad. 

FANTEZIETROUS,  ZO,  adj.  Envieux ,  euse ,  plein 
de  fantaisies  ;  Incouslant:  bs  un  fantezièyraus, c'est 
un  inconstant. 

FANTEZÏO,  s.  f.  Fantaisie,  sorte  de  bourre  de 
soie  :  De  debasses  de  fantezïo ,  de»  bas  de  bourre 
de  soie. 

FANTOMO,  s.  m.  Fantôme:  apparition  illusoire, 
figure  fantastique,  spectre;  fig. ,  Personne  très 
maigre  et  très  pâle  :  Semblo  un  fantomo,  il  a  l'air 
d'un  fantôme.  (Du  grec  phastasma.) 

Toulos  las  banilati  que  déboroun  lés  bommes, 
Lés  tiirti,  las  graadwus,  béritablés  fanté-mis 


PAO 

Que  dus  paouré»  mnarlel»  deslraqaoïiD  lé  eerbel , 
«an  toumba  joux  lés  cops  dé  l'aîgo  que  labasso  ; 
Hommes,  houffils  d'ourgul,  abaïchats  boslro  aoudaço, 
La^morl  sur  l'Inibers  ba  paousa  soun  nibel.         Dav. 

FAO 

FAOU,  roî/w  Cai,  ,  v.  imperson.  Il  faut. 

FAOU,  s.  m.  Hêtre,  fau,  lui  des  plus  grands  ar- 
bres de  nos  forcis  :  Uno  poste  defaou,  une  planche 
de  fau.  (Du  latin  fagus.) 

FAOUBESO.  voyez  Mocscathùlo. 

FAOtJÇADO,  ad).  Jarrelce,  mule  jarretée  qui  se 
heurte  les  jarrets  en  marchand. 

FAOUCET,  voyez  Faous. 

FAOUCiL ,  s.  m.  Martinet ,' hirondelle  noire  ;.  Ses 
jambes  sont  si  coiu'les  qu'il  ne  peut  presque  "pas 
marcher,  pour  prendre  son  vol.  il  grimpe  sur  quel- 
que chose  d'où  il  se  laisse  tomber". 

FAOUCIL.  faoucUho,  s.  m.  Faiicillon  ,  faucille, 
lame  courbée  emmanchée  pour  scier  le  blé,  etc. 
(Du  latin  fascmila.) 

I.'ordi  n'es  pa'S  ofsol,  qu'ol  Ferré  obondounado. 
Dé  lo  fiéro  séguiol  lo  tijo  es  ronbersado. 
Enfi  sons  eSla  gaïré  orribo  lou  moument 
De  possa  lo  faucillo  o  bel  tal  sulfroument. 

FAOUDADO,  s.  f.  Plein  un  tablier  :  Uno  faou- 
dudo  d'extclous,  un  plein  tablier  de  copeaux. 

FAOUDAL.  Dabanlal.  Dcbanlal ,  l'arodaban , 
s.  m.  Tablier,  morceau  de  cuir,  etc.,  que  divers 
artisans  mclleiit  devant  eux  pour  préserver  leurs 
véiemenlsr^We  cal  carga  lou  faoudal ,  je  dois  met- 
tre te  tablier;  Slorccau  de  toile,  de  lalfetas\  etc., 
que  tes  femmes  meltent  devant  elles.  " 

Ce  que  sur-tout  los  faclio,  es  quond  un  jour  dé  festo, 

Oml)é  lou  soûl  riban  que  l'y  sarro  lo  testo  , 

Ombé  so  coîffo  unido  é  soun  blanc  domanial , 

liso  esfaço  l'csclal  de  tout  lour  otliral.  Pra  d. 

FAOUDALAT,  Faoudalado,  voyez  Faoudado. 

FAOUDO.  s.  f.  Giron  ,  espace  de  la  ceinture  aux 
genoux  étant  assis  ;  L'a  près  sur  la  faoudo,  il  l'a 
prix  sur  ses  genoux.  (De  l'espagnol  falda,  jupes 
de  dessous.) 

FAOUFILA  ,  Fiulbasta,  v.  act.  Faufiler,  faire 
une  faussL'  couture  à  longs  points  avant  de  coudre 
à  demeure  :  Me  cal  ba  faoufila  abant ,  je  dois  le 
faufiler  avant. 

FAOUFILA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  faufiler,  s'Introduire, 
se  mêler,  se  lier  d'intérêt,  d'amitié,  de  plaisir  : 
Coussi  te  sios  anat  faoufila  ambe  aquel  mounde, 
comment  l'es-tn  faudlé  avec  ces  gens  là.  (Racine 
fiai.) 

Quant  aïci  préiariés  penden  dei  ans  dé  suite  , 
>'ou  y'aourio  pas  digus  que  cambîés  dé  counduito. 
Coussi  que  ba  prengas,  bous  beïrés  en  tout  tems 
Dé  couquis  faoufilals  ambé  las  brabos  xens.  D. 

FAOUFILO,  s.  f.  Faulilure ,  bâti  d'un  habit,  le 
gros  fil  qui  a  servi  à  joindre  ensemble  l'étoffe  et  la 
doublure  :  N'as  pas  payât  lou  laylhur ,  y'asenca- 
ro  las  faoufilos ,  tu  n'as  pas  paye  le  tailleur ,  il  y 
a  encore  les  faulilures.  (Racine  fal,  fiai.) 

FAOUGNA  ,  Pastinga ,  voyez  Desflochi. 

FAOUGNADOU  ,  voyez  Praoitidolyro. 

FAOUKIÈRO .  voyez  Falquièïro. 

FAOUMARGUE  ,  s.  m.  Le  Manche  d'une  faux  : 


FAU 

iou  faoMtnarguc  ba  pas  pla ,  le  manche  ne  Ta  pas. 
(De  margue  el  faous.) 

FAOUS,  Faoussc,  Piat ,  s.  f.  Faux,  lame  de  fer 
recourbée  pour  couper  le  blé  :  Se  ponden  prene  la 
faou,  [apey  raï,  si  nous  pouvons  prendre  fa  faux, 
après  nous  serons  dans  l'abondance.  (Du  latin  faix.) 

FAOrSET,  voyez  Poudas. 

FAOUTA  ,  voyez  Troumpa  ,  Manca. 

FAOUTJF,  IHO,  adj.  Fautif,  ive,  sujet  à  faillir, 
à  manquer  ;  Défectueux  .imparfait,  pleiiide  fautes. 

FAOUTO,  s.  f.  Faute,  manquement  contre  la  loi; 
contre  le  devoir  ;  Action  blâmable;  Délit,  crime  , 
offense  ,  péché  :  Aoo's  unogrando  faoïito ,  c'est  une 
grande  faute;  Manquement  contre  les  règles,  dé- 
fectuosité, Imperfection,  méprise;  adv.  Par  man- 
que de. . .  :  A  faouto  d'aoulre  m'a  près  â  yeoxt,  par 
manque  dun  autre,  il  m'a  pris.  (Du  latin  fahum.) 

Mais  nous  oocupoa  pas  d'uiio  faouto  prumioyro 
Et  lajrsscu  lousl   lou    poun   galoupa  la  rcbicyro  : 
Fieros  de  noslre   «exe  et  lou  pougiiet  sarral , 
Moustren  qu'abcii  de  sang   countro  un  marit  ingrat!... 
Tu  ,  ta  sorre  ,  lurts  ! . . .  Xuren  «mbe  couraxo  , 
Quo  maigre  la  mi>tr«  el  nostre  laid  bizaxe  , 
Paretren  loulos  très  couffados  d'un  capèl , 
Quand  lou  fiiiur  marit  sera  près  al  courdèl. 
Et  toulos  très  al  cop  ,   la  ma  drcxo  lebado  , 
Foou  d'aquel   seromoa  restouuti  la   leoulado.       A.  B. 

FAOUTUR  ,  s.  m.  Fauteuil ,  grand  siège  à  bras 
el  a  dossier  :  Es  espalado  dins  un  faouttir.  clic  est 
étendue  dans  iinUauleuil.  (Du  latin  barbare  faldis- 
torium.) 

FAP 

FAPLO,  Craco ,  s.  t.  Fable,  récit  d'une  aclion 
feinte;  Fausseté,  chose  controuvée  ,  imaginée  pour 
amuser  :  Ciezi  que  nous  counlosde  faplo.i ,  je  crois 
que  lu  nous  contes  des  fables.  (Du  latin  fabula.] 

FAQ 

FAQUIN  ,  s.  m.  Faquin  ,  homme  de  néant .  vil , 
sans  honneur,  sans  mérite,  et  plein  de  vanité.  (De 
l'ilalieu  facrhino ,  qui  signifie  crochcteur  ,  porte- 
faix, concussionnaire.) 

FAQUINA,  V.  act.  Faire  le  faquin  :  Aymo  de  fa- 
•quina.,  il  aime  à  faquiner. 

FAR 

FAU  A',  ro.vejIFARiiA. 

FARANDOLO,  s.  f.  Farandole,  danse  particulière 
;iiix  Provençaux,  mais  devenue  fort  populaire  en 
bien  d'endroits,  où  a  chaque  réjouissance  publique 
on  danse  la  farandole  autour  du'  feu  de  joie;  espèce 
de  Danse  en  vogue  pendant  la  révolution  ;  Dawa- 
bou  la  farandolo  al  tour  de  l'albre  de  la  libellai , 
on  dansait  la  farandole  au  tour  de  l'arbre  de  la  li- 
berté. 

Solut ,  Aoubré  puissent ,   dount  los  bellos  rociuos  , 

Del  lac   00  Coroun  sou  bosiuos  , 
É  dount  lou  Bounet   Ilougé   es  presque  de  nibcl 

Ombé  los  plonettos  dcl   Cel. 
8cn  toutes  bien  cbormats  dé  to   grondo  prcstenso  : 

Dcîja  tout  es  en  moubémcn  , 
Per  té  morqua  so  jojo  é  soun  countentomen. 
Déjà  lo  forond'ilo  o  loun  hounou  se  donso  : 
Cadun  ,    pcr  fa  lo  royo  ,  o  doublât  sa  pitonço. 
Émillo  gorgoilloli  fau  sons cesso  en  Chorus, 
Del  fomus  ÇA  MA  rounlla 'Iohs  biatus.  Pbad. 


FAR  SSa 

FÀBu^DOUkA  ,  V.  act.  Danser  la  forandole  ! 
Danser  vite,  d'une  manière  précipitée  :  n'Aymipc- 
de  farandoula. 

I,ou   Génia  alabé  ,   couma    una   séntinella  , 
Fo   rejiscla  sus  el  lou  Hoc  dé   sa   prunella  , 
Dé   poou  que  lou  maoudit  déstourbé   sous  counceri 
Que   mouiUou  dàou   lou   ciel  ,  eusi  qu'una   fumada 
Que  sourds  d'un  brazas  é  s'élança,  animada  , 
En /'ora«t/ou/ef Aen  dins  las  planas  des   airs.        Pbtr. 

FARCEJllA,  Farça.  v.  act.BoulTonner. 

FARCI ,  V.  act.  Farcir,  remplir  de  farce;  fig., 
Mettre,  insérer  beaucoup  et  mal  à-propos  :  A  far 
cil  lou  cabinet  de  nigaoudizos ,  il  a  farci  l'armoir» 
de  nigaudises.  (Du  latin  farcire.) 

Et  dins  aqucl  moumcn  de   raxo   ta   cruel 
Qu'as  gaouzat  desfiza   Moussu  A...    en  duel, 
A  <\m  farcirw   mayt ,  à  laoulo  sa  panouylho  , 
Do   fabouns  engrayssals  do  coudeno    et  d'andoujlb». 
Hurousomen  per   tu,  qu'en  orne  do  boun  sens, 
A...  n'a  pas  boulgut   te  regagna  las  dens  , 
Aoutromcn   t'aourien   bist   pus   pie  qu'uno  barrico 
Pela  courao   un   canon,   cl  creba  de  coulico.      A.  B. 

FARCI  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Farcir,  se  remplir  l'esto 
m,ic  avec  excès. 

FARCIT  ,  s.  m.  Farce  ,  viande  achée  menue  cl 
assaisonnée.  (Du  latin  farcire,  remplir.) 

FARÇO,  s.  f.  F'arce,  narralion ,  aclion  plaisante, 
bouffonne  :  Aco's  uno  poulido  farço,  c'est  une  jo- 
ie farce. 

F'ARÇUR,  URO,  s.  m.  f.  Farceur,  celui  qui  fait, 
dit  des  farces  ;  Bouffon  ;  Aco's  unfarcur  finit,  c'est 
un  farceur  iini. 

FARDA,  V.  act.  Farder,  mettre  du  fard;  fig.. 
Cacher  des  défauts;  Colorer,  déguiser,  dissimuler, 
voiler. 

FARDA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Farder  ;  se  Déguiser  , 
dissimuler  :  Al  mehs  se  sap  pla  farda  ,  il  sait  au 
moins  se  bien  farder.  (Do  l'allemand  farbe  ,  cou- 
leur.) 

FARDAT,  ADO,  adj.  Fardé,  ée;  Déguisé,  dis- 
simulé :  Fenno  fardado  n'es  pas  deduraao,  femme 
fardée  n'est  pas  de  durée. 

D'oqnel  arc   que  pores  dins  l'alré  niboulous  , 
1.0  fueillo  ,  tout  d'un  cop,  o  corgat  los  coulous. 
Aï  poou  qu'oqucl  esclat   séro  pasdédurado; 
Sons  douté  auro  lou  suri  dé  lo  fenuo    fordado.       Pr*»  . 

FARDCllIA,  voyez  Faruexa. 

FARDEL ,  voyez  LiAçous. 

F.4RDE0U,  Farrfèi,  s.  m.  Fardeau,  charge, 
poids  ;  Tout  ce  qui  est  à  charge.  (Du  grec  phartos.) 

V MWETOS  ,  Fardotos ,  t.  f. Layette,  linge  ,  lan- 
ges pour  un  nouveau-né. 

FARDEXA,  Fardejha,  v.  act.  Toucher,  pa[per 
sur  les  habits  :  Touxoun  cal  que  fardexe  ;  Être 
dans  un  état  de  carpologie,  mouvement  que  font 
certains  malades  ,  comme  s'ils  voulaient  ramasser  . 
plier  ,  toucher  :  Touxoun  fardexo,  es  pla  malaoul, 
il  est  dans  un  état  de  carpologie .  continuel ,  il  est 
bien  malade.  (Racine  farda.) 

FARDO,  s.  f.  Linge,  habit ,  bardes  ;  Tout  ce  qui 
sert  à  couvrir ,  habiller  ;  le  Trousseau  d'une  nou- 
velle mariée  :  A  de  poulidos  fardos ,  elle  a  un  beau 
trousseau.  (De  l'anglais  haro  ,  lien  ,  attache.) 

Digueroun   dounc  aqui  (tustan   sur  bostro      trdo) 
Que  diouriés  bous  maîna  dé  ço  que  bous  regard*. 
Que  quand  on  bol  anfin  critica  lus  las  xens  , 
Cal  t  (Sire  regardai!  soi^tnâmes  pla  lonngtemi.        9. 


2;u 


FAR 


FAUFAKIXA,  Farfanejha,  Farfanlejha  .  v. 
aet.  Imporluner,  faire  le  nécessaire,  l'enleiidii  ; 
Vouloir  se  mêler ,  vouloir  faire  :  Que  ben  farfanixa 
ayci?(\nc  vient-il  se  mêler  ici? 

Aco  noa  fa  pas  rés  ,  sans  tant  farfanixa, 
Ba  bous  cal  uire  ajci  sans  nous  maïnaiexa  : 
Car  se  nou  boules  pas  aufin  ba  nous  apréné 
Ciegas  rjué   saourei  lecu  coussi  ba  me  cal   prcné.     D. 

FARFAMXOS,  S.  m.  Curieux  ;  Officieux  ;  Impor- 
tun :  Aco' s  un  farfanixos  que  se  trobo  pertout ,  c'est 
un  importun  qui  se  trouve  partout. 

FAUliA  ,  V.  act.  Forger  ,  donner  la  forme  au  fer, 
au  métal ,  à  J'aide  du  feu  et  du  marteau  :  Anan 
farga  un  ays  ,  nous  allons  forger  un  essieu  ;  fig.  , 
Imaginer,  supposer,  inventer  :  Aco's  du  qu'a  jar- 
gal  aqueto  nouhtlo  ,  c'est  elle  qui  a  forgé  cette  nou- 
velle ;  t.  de  manège.  Heurter  ses  fers,  en  parlant 
du  cheval.  (Du  latin  fabricare-] 

FARGAT,  ADO,  adj.  Eàli,  ie;  Constitué  :  Es pla 
mal  fargado  ,   elle  est  bien  mal  bâtie. 

FARGAÏUE,  s.  m.  Forgeur,  celui  qui  forge  les 
métaux. 

FARGO ,  s.  f.  Forge ,  lieu  où  l'on  forge  et  travaille 
le  fer.  les  métaux  ;  Fourneau  et  enclume  pour  fur- 
ger  :  Me  cal  ana  à  lafurgo ,  je  dois  aller  à  la  forge; 
Tas,  enclume  à  faux  :  freslo-me  la  fargo  pcr  pica 
la  daylho ,  prètc-moiton  tas  pour  rebattre  la  faulx. 
(Racine  farga.] 

FARIBOLO  ,  s.  f.  Faribole ,  chose  frivole  et  vaine  ; 
Conte,  sornette.  (Du  latin  frivola,  sous-enlendu 
res.] 

FARIGNEYRO,  S.  f.  Farinière,  lieu  où  l'on  serre 
la  farine.  (Racine  farina.) 

FARINAL,  Farino-folo ,  s.  m.  Farine  volante 
qu'on  ramasse  dans  un  moulin  et  dont  on  nourrit 
les  bestiaux  ;  Ambc  tous  farinais ,  cngrayssanloiU 
l'an,  avec  la  farine  volanle.nous  engraissons  toute 
Tannée  ;  Sac  à  farine  :  Te  cal  mettre  un  sac  farinai 
as  rens ,  mets  un  sac  à  farine  aux  reins.  (Racine 
farino.) 

FARINEL ,  s.  m.  Moulant ,  garçon  meunier  char- 
gé de  faire  moudre  le  grain  :  Es  farinèl  despey 
loungtems,  il  est  garçon  depuis  longtemps. 


S'abios  bist   coumo  jangoolabo 
Biro  loun  aze  ,    farinèl. 
Et  lou  moulinié   y  cridabo  : 
Jes   qu'un  capel. 


(bis.) 


FARINO,  s.  f.    Farine,  grain  moulu  dont  on   a 
épart 
rina.) 


séparé  le  son  au  moyen  du  blutoir.  (Du  latin  fa 


in 


FARINOS,  s.  f.  Bouillie,  lait  et  farine  ,  ou  fécule, 
cuits  ensemble  ;  Pâte  liquide  :  Sembla  de  farinas , 
cela  semble  de  la  bouillie. 

FARINOUS ,  OUZO ,  adj.  Farineux ,  euse ,  qui 
rend  beaucoup  de  farine  ;  De  la  nature  de  la  farine. 
(Racine  farina.] 

FARLABIC ,  s.  m.  Frelaterie  ;  fig..  Rouerie  , 
tromperie ,  artifice  :  Y' a  fosso  farlabic  dins  tas  pa- 
raoulos. 

FARLABÏCA,   t)Oî/ez  Frelata. 

FARLABICAYRE ,  s.  m.  Frelateur ,  qui  frelate  les 
liqueurs. 

FÂRLABICO  ,  Farlabic.  s.  f.  Frelaterie,  altéra- 
tion d'une  marchandise  :  Y'a  de  farlabico,  il  y  a 
d'altération. 

FARLOGOS,  t'ayez  Baganaoudos. 

FARMACIEN,  Apouticari ,  s.  m.  Pharmacien, 
celui  qui  sait  ou  exerce  la  pharmacie. 


FAR 

FARMAÇIO  ,  s.  f.  Pharmacie ,  art  de  composer  e' 
de  préparer  les  médicamcnis  ;  Lieu  où  l'on  les  pré- 
pare. (Du  grec  pharmakéia,  chimie.) 

FARNA ,  voyez  Beouhe. 

fXnt\0 ,  voyez  Meco. 

FAUINOUS ,  rayez  Mecocs. 

FAHiNOUS,  voyez  Farinols. 

FAROT  ,  adj.  Bavard  ;  Élét^ant ,  recherché  :  Aco's 
un  farot  ,  c'est  un  recherché. 

FAROU  ,  s.  m.  Chien  de  berger  :  Lau  farou  me 
bal  un  paHre  ,  le  chien  me  vaut  un  berger. 

FAROUXE,  0,  FarowcTie,  adj.  Faronclic,  féroce, 
sauvage,  non  apprivoisé;  fig.,  Insouciable,  misan- 
thrope, austère,  rigide  ;  Cal  pascstre  tant  farauae, 
il  ne  faut  pas  être  si  rigide.  (Du  latin  fcrox.] 

FARRA,  Ferra,  v.  act.  Ferrer,  garnir  de  fer; 
Mettre  le ,  ou  les  fers  à  un  cheval  ;  Mettre  le  ferret 
à  l'aiguiltette,  au  \ACfti  :  ^es  pas  farrat  de  cado 
cap,  il  n'est  pas  ferré  de  chaque  bout;  Embaltre  , 
couvrir  une  roue  de  bandes  de  fer  :  Uema  farra- 
ren  las  rodos ,  nous  embattrons  les  roues  demain. 
(Racine  fer.] 

D'un   gibrc  débourcnt  lous  aoubrés  sou   poudrats; 
D'un   poliat  dé  cristal  lous  comis   sou  forrati. 
I,ou  mal  tems  o  dé   l'aïgo   end,urcit  lo  surfaço  ; 
Un  filet,  tout  escas  ,  né  coulo  joust  lo  glaço.       Prad. 

FARRÂDAT  ,  Ferratat,  s.  m.  Plein  un  seau  :  Un 
farradai  d'aygo ,    un  seau  d'eau.  (Racine  fer.) 

Un  crespé  général  ocotabo  lo  lerro  ; 
Lous   iioussés  è   lous  Irons  ,  imatgé   dé  lo  guerro  , 
Lou  siUlomeu    des  bénts  dins   lous  airs  débondats, 
Lo   pléjo    que   del  cél   loumbabo  o  forrodats  , 
(É  per  mainur  ,   dé  grélo   éro  uu  bncou   raesclado]  , 
Tout   pourlabo  l'esfraï   dins  soun  amo   troublado. 

Prad. 

FARRAMAOUCO  ,  s.  f.  L'Ogre;  le  Moine  bourru  , 
épouvante  qu'on  fait  aux  enfants  ;  fig. ,  Femme  mal 
ajustée  :  Scmblo  la  farramaouco ,  elle  ressemble 
au  moine  bourru. 

FARRAMAT.  adv.  Beaucoup,  plusieurs  :  Pour 
tabo  un  farramat  de  papiês  ,  il  portait  beaucoup 
de  papiars. 

FARRAPAï,  voyez  Fahramat. 

FARRAT,  Ferrât,  s.  m.  Seau,  vaisseau  pour 
puiser  ,  transporter  de  l'eau  :  Pourtabo  lou  farral 
pie  ,  elle  portait  le  seau  plein.  (Racine  fer,  à  cause 
des  cercles  de  fer  dont  il  est  garni.) 

FARRATAYLHO,  voyez   Farrategos. 

FARRATEGA ,  v.  act.  Remuer  de  vieux  fer ,  des 
vieilleries. 

FARRATEGOS .  s.  f.  Ferraille ,  petits  morceaux 
de  vieux  fer  ;  Vieillerie ,  chose  de  peu  de  valeur. 
(Racine  fer.] 

FARRAXO,  voyez  Ferraxo. 

FARRAYLHA,  Ferraylha  ,\.  n.  Ferrailler,  faire 
du  bruit  en  frappant  des  épées  les  unes  contre  les 
autres;  s'Exercer  à  l'escrime.  (Racine  fer.) 

FARRAYLHO  ,  Ferraylho ,  s.  f.  Ferraille,  vieux 
morceaux  de  fer  usés  ou  rouilles  :  Mel-bo  à  la  far- 
raylho  ,  mets-le  à  la  ferraille. 

FARRET ,  voyez  Ferret. 

FARROMAOÙCO ,  voyez  Farramaoico. 

FARROME.N  ,  s.  m.  Ferrement,  garniture  de  fer: 
Lou  farromcnde  lasyortos  es  acabat,  le  ferrement 
des  portes  est  fini.  (Racine  fer.) 

FARROUL ,  voyez  Barroil, 

FARROUX,  s.  m.  Farrouch,  espèce  de  foin,  de 
fourrage. 


FAT 

FARRURO,  voyez  Ferruro. 

FARRUTO,  S.  f.  Caboche,  petits  clous  h  grosse 
lèlepoiir  mettre  sous  les  sabots  ,  les  souliers.  (Ra- 
cine fer.) 

FARS ,  voyez  Farcit. 

FARSA  ,  V.  n.  Farcer ,  faire  ,  dire  des  farces  :  Gna 
pas  prr  farsa,  il  n'y  a  pas  pour  rire. 

FARSIJN ,  voyez  Farcit. 

FARTALIA,  voyez  Tria. 

FAS 

FASSOUNOUS,  voyez  Fatçoinous. 

FASTI,  s.  m.  Dégoilt,  uausée,  soulèvement  d'es- 
tomac causé  par  la  vue  de  certaines  choses ,  ou  de 
certaines  personnes  dont  la  malpropreté  soulève  le 
cœur  :  Fa  fasli ,  il  soulève  le  cœur.  (Du  latin  fa  - 
tiUium.) 

FASTIUIOUS,  OCZO,  adj.  Fastidieux,  euse , 
qui  cause  du  dégoût ,  un  excessif  ennui  :  Aco's  fas- 
lidious  (le  tous  beze  fa ,  c'est  fastidieux  de  les  voir 
agir.  (Du  \alin  faslidiosus.) 

FASTIGA,  v.  act.  Dégoûter,  soulever  l'estomac  ; 
Donner  des  nausées.  (Du  latin  fastidire.) 

FASTIGOUS,  OUZO,  adj.  Dégoûtant,  te,  fasti- 
dieux ;  Lou  bouyihoun  es  fasligous  à  un  malaoul, 
le  bouillon  est  dégoûtant  pour  un  malade  ;  Délicat, 
difficile  pour  son  manger  :  Es  tout  pie  fasligons, 
il  est  très-délicat.  (Du  latin  fastidiosus.) 

Yeou  béni  d'un   éudrcx  ount  se  sou    pla   irulTats 
Dal   paoure  ftiiiraldenq  ,  amaï  jcou  m'y   sou   fax. 
Cerlos  es  fus liyoui ,   et   lalomcn  parlaïré  , 
<,)ué   quand   un  cop   bous   ten  ,  on  pot  pas  s'en  desfaïré. 

D. 
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FASTIS,  voyez  Fasti. 

FAT 

FAT,  ADO,  Virol,  adj.  Fou,  folle,  extravagant; 
fig. ,  Réjoui ,  divertissant  :  Que  sios  fat!  que  lu  es 
amusant.  (Du  latin  fuluus.) 

El  peys  cl  sap  ,   o  ioU  souy   la  IrulTat 
Que  Calon   dis  que  l'bome  es  un  gran  fiU 
D'ana  sur  Tarn  ,    en   pax    ni    may   en    guerro  , 
Ni   sur  la  mar  ,  s'cl  pol  ana  pél   Icrro. 
Soun  dire  el  es  ,  qu'el   val  niay    aluunga 
Qu'aiia  se   metlre   en   dangié   de    nega.  A.  G. 

FATA ,  voyez  Peylha. 

FATAL,  6,  adj.  Falal,  le,  funeste,  nuisible, 
calamitcux,   trajique.  [Du  latin  falalis.) 

FATALEGOS ,  /-'Me/e^o* ,  s.  f.  Les  Peaux  ,  les 
nerfs  de  la  viande  :  M'a  pas  baylal  que  de  falale- 
gos,   il  ne  m'a  servi  que  des  peaux. 

FATA'LITAT,  s.  f.  Fatalité,  hasard  malheureux: 
Aco's  iino  falalilal,  c'est  une  fatalité.  [Du  latin /a- 
tatitas.)  ' 

FATAYRE,  voyez  Pevluavrk. 

FATETO ,   voyez  Fabueto. 

FATIGA,  V.  act.  Fatiguer,  donner  de  la  fatigue, 
de  la  penie  ;  Lasser  :  Faligo  pla  cado  xoun  ,  il 
fatigue  beaucoup  chaque  jour;  lig.,  Importuner, 
ennuyer.  (Du  latin  fatigare.) 

FATI(;a  (Se),  V.  pro.  Se  Fatiguer,  travailler 
beaucoup  :  se  Lasser. 

FATIGA>|T,  0,  adj.  Fatigant,  te,  qui  donne  de 
la  latigue  ;  Ennuyeux  ,  importun. 

FATIGO,  s.  f.  Fatigue,  travail  pénible,  capable 
de  lasser;  Lassitude  causée  par  le  travail,  la  mar- 
clie:  Senttssi  uno  grando  faligo  ,  je  sens  une  gran- 
de fatigue.  (Du  latin  faligatio.] 


Mais  qu'es  oïço  ?  Grond  Diou  !  crésé  que  ploou  dé  llamo  ; 
I.ou   brondou   del  Soulel  nous  coy  jusquos  o  l'amo  ; 
Sous  fougoussés  chobals  dé    folt(/o   ollérats  , 
llubou   rliumou  dès  comps ,  poumpou  lou  suc  dés  prats  , 
Los  flours  penjou  lou  col  sur   lour  combo   sécado  , 
Del  rioa  lou    pus  hordit  lo  courso  es    orrestado, 

Prad. 

FATO,  voyez  Pevlho. 

FATOU ,  voyez  Fattou. 

FATRAS  ,  s.  m.  Fatras,  amas  confus;  Haillon, 
chose  usée  ,  inutile  :  Aco's  pas  qu'un  fatras  de 
niayt ,  ce  n'est  qu'un  embarras  de  plus.  (Du  latin 
farta,  soiis.enlendu  scripta,  verba,  papiers  rem- 
plis, pleins.) 

FATRASSA ,  t^oycz  Fathassexa. 

FATRASSARIÈ  ,  Falrassario  ,  s.  f.  Bagatelles , 
choses  de  peu  d'importance ,  de  peu  d'utilité. 

FATRASSES  ,  s.  m.  Guenille ,  chose  plus  embar- 
rassanlc  que  utile  :  Xelo-me  toutes  aqucles  fatrasses; 
jette  toutes  ces  guenilles. 

FATRASSEXA,  Falrassejha  ,  v.  act.  Fatrasser, 
s'occuper  à  peu  de  chose  ;  Farfouiller  ,  fouiller  en 
brouillant. 

FATRASSIÈ ,  adj.  Qui  s'occupe ,  qui  sait  em- 
ployer utilement  ses  loisirs;  Ingénieux;  Incom- 
mode, tracassicr,  importun  :  Sios  un  fatrassiè ,  tu 
es  un  importun. 

FATRASSOUS,  OUZO,  adj.  Remuant,  te,  tra- 
cassicr :  Layssn  nco  ,  falrassoHS. 

FATTIOU,  Fatjiiou,  s.  f.  Faction,  guet,  que 
fait  un  soldat  en  sentinelle.  (Du  latin  factiu.) 

FATTIOUNARI ,  s.  m.  Factionnaire  ,  soldat  en 
faction  :  Y'iibin  de  fatliounaris  à  tmilos  las  portos, 
il  y  avait  des  factionnaires  h  toutes  les  portes.  (Du 
latin  factionnarlus.  ) 

FATTOU,  s.  m.  Facteur,  commis  chargé  de  né- 
goce :  Parlas  al  fattou,  parle/,  au  commis;  Distri- 
buteur de  lettres  :  Quand  lou  fattou  bcndra ,  y 
baylaras  la  letro,  quand  le  facteur  viendra,  don- 
nez-lui la  lettre;  Faiseur  d'instruments.  (Du  latin 
factor.) 

Nous  a  mandai  (Dious)  pcr  souu  fallou 
Soun  fil,  soun   berbc  adouraple.  Puj. 

FATTURA,  «'oye;  Fabrica. 

FATTURO,  s.  f.  Facture,  détail,  état,  mémoire 
des  marchandises  vendues  ,  avec  leur  prix  :  Abes 
aqui  la  fatturo ,  vous  avez  là  la  facture.  (Du  latin 
factura.  ) 

FAV 

FAVAROOU,  voyez  Faboïn,  Mounxo, 
FAVIOU  ,  voyez  Fabolns  fresques. 
FAVO,  voyez  Fabo. 

FAX 

FAXA,  Fâcha,  v.  act.  Fâcher,  causer  du  dé- 
plaisir ;  Contrister  ;  Mortifier;  Choquer;  Offenser  ; 
Courroucer  :  M'a  pla  faaat ,  il  m'a  bien  fâché. 

FAXA  (Se)  ,  Fâcha  fSeJ ,  v.  pro.  Se  Fâcher  , 
prendre  du  chagrin  ,  se  metlre  en  colère  :  Se  faxo, 
amaya  razou,  elle  se  fâche,  cl  elle  a  raison;  Être 
blessé,  choqué,  oll'ensé  d'une  chose  :  Mefaxi  dal 
brux  qu'enteudi  cado  neyt ,  je  me  fâche  du  bruit 
que  j'entends  toutes  les  nuits  ;  Cesser  d'être  d'ac- 
cord ;  Prendre  mutuellement  de  l'humeur.  (Suivant 
Ménage  du  latin  faseis,  dans  le  sens  de  charge, 
fardeau.) 
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FAXAL ,  Fayal ,  t.  m.  Balitures  ;  t.  de  forg.  Par- 
celles mélalliques  qui  se  détachent  du  métal  que 
l'on  forge. 

FAXARIÈ ,  Facharie.  s.  f.  Fâcherie,  déplaisir. 

Coumbe  que  fachario  m'agiou  dado  fort  grando 
El  lou   me  cal  ayma   peys  que  Dious  o  coumando. 

A.  C. 

FAX  AT,  ADO,  F  achat ,  adj.  Fâché,  éc,  blessé, 
choque ,  mortifié  :  iV«  sabi  un  de  pla  j'axai ,  j'en 
connais  un  de  bien  fâché. 

FAXELIÈ  ,  ÉYRO ,  Facheliè ,  s.  m.  f.  Sorcier  , 
devin  :  Te  doiiti  faxeliè ,  je  te  doute  pour  devin. 
(Du  latin  fatum,  oracle,  prédiction.) 

Paouro  Jaiio   la   fatchillèro  , 
Aro  que  zou  bouldros  nou  la  ses  pas  sourcièro  ! 
Et  bsleou  qu'ai   mati  quand  abios   lou  co  pie 

L'as   cslado   sans   zou  boule.  J. 

FAXELIÈYRO,  Fachilièyro .  s.  f.  Tourbillon, 
vent  follet  qui  fait  tourner  la  poussière  et  tous  les 
corps  légers,  et  les  élève  fort  haut  en  forme  de 
colonne  :  La  faxelièyro  b'a  neineno  tout ,  le  vent 
follet  enlève  tout. 

FAXELUIÈYRO,  Fachelièyro  ,  s.  f.  Cauchemar, 
sentiment  d'un  poids  incommode  sur  la  région 
épigastriqne ,  pendant  le  sommeil ,  avec  impossi- 
bilité de  se  mouvoir ,  de  parler  ,  de  respirer  ,  état 
qui  finit  par  un  réveil  en  sursaut,  après  une  an- 
xiété extrême  :  La  faxelhièyro  m'a  caxat  aqueslo 
neyt ,  le  cauchemar  m'a  fatigué  cette  nuit. 

FAXO,  Facho,  s.  f.  Faîne,  fruit  du  hêtre  :  Cal 
ana  ramassa  la  f'axo,  il  faut  ramasser  le  faine. 
(Du  latin  fagina.) 

FAXOUS,  OUZO,  Fachous,  adj.  Fâcheux,  euse, 
importun,  incommode,  qui  ennuie,  fatigue,  excè- 
de, chagrine  :  Aco's  pla  faxous ,  c'est  bien  fâcheux. 
(Racine  faxa.) 

S'és  berlat  que  m'aïmés,  ba  fazés  drollomen , 
Car  bous  mè  querélas,  aniin  ,  à  tout  moumen  ; 
Sabés  pas  dire  res,  sounco  de  mots  fiixouzés': 
Qui  xamaS  pus  à  bist  de  galaus  tant  ergnouzés.     D. 

FAY 

FAYAL,  s.  m.  f.  Intrigant ,  importun  par  trop  de 
prévenances;  Un  entendu  :  Aco  s  un  fayal ,  c'est 
un  entendu. 

FAYAL,  voyez  Faxai.. 

FAYALEXÀ,  v.  n.  Fureter;  s'Informer,  s'entre- 
mettre, s'intriguer  :  S'enba  fayalexa  partout,  elle 
va  furetant  partout. 

FAYANÇ-VRIÈ ,  ARIO,  s.  f.  Faïencerie,  fabrique 
de  faïence  :  Es  anat  à  la  fayançaric ,  il  est  allé  à 
la  faïencerie. 

FAYANCIÉ ,  s.  m.  Faïencier,  fabricant ,  marchand 
de  faïence. 

FAYANÇO ,  s.  f.  Faïence ,  sorte  de  poterie  de 
terre  fine  vernissée,  (De  l'italien  faenza.) 

FAYCHINO,  s.  f.  Coussin  de  portefaix. 

FAYÇOU ,  s.  f.  Façon ,  manière  dont  une  chose 
est  faite;  Sa  forme  :  N'a  pas  boum  fayçou,  il  n'a 
pas  bonne  façon  ;  Main  d'œuvre ,  son  prix  :  La 
faiçou  ba  rand  car,  la  façon  le  rend  cher;  labour 
donné  à  une  vigne,  à  un  champ;  Mine,  port, 
taille  :  A  pla  bouno  fayçou ,  elle  a  fort  bonne  fa- 
çon. (Du  latin /oc^io  de  facere,  faire.) 

Bostro  fatçou  d'axi  uou  m'agrado  pas  brico. 

Bous  cuumpourtat  d'un  biaïi  qu«  cadim  bous  critico, 


FAY 

8é  boD>  coarrcxM  pu,  bésés,  aqui  dcwia, 
Souï  tout  déterminât  à  bous  parla  pas  pus.        D. 

FAYÇOUGNÉ,  ÈYRO,  adj.  Façonnier,  qui  fait 
des  façons;  Complimenteur,  formaliste  :  Es  trop 
fayçougnè ,  il  est  trop  complimenteur. 

FAYÇOUNA,  V.  act.  Façonner,  donner  la  façon, 
orner ,  embellir  la  forme  :  Aco's  pla  fayçounut ,  ne 
calcounbeni;  lig. ,  Accoutumer,  dresser,  habituer; 
Fermer,  instruire  :  Aben  agul  peno  à  la  fayçouna 
un  bricou,  nous  avons  eu  peine  à  la  façonner  un 
peu. 

FAYÇOUNA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Façonner,  se  former. 

FAYÇOUS,  s.  f.  Façons,  refus  pour  être  prié 
davantage;  Manières  cérémonieuses,  minauderies: 
Quant  de  fayçous .'  combien  de  façons!  (Racine 
fayçou.)    . 

FAYLHEYRO,s.f.  Fougère,  sorte  de  plante  dont 
la  feuille  est  très  dentelée  :  Anan  coupa  las  fay- 
Ihèyros,  nous  allans  couper  les  fougères.  (Du  latin 
filicaria.) 

FAYLHITO,  s.  f.  Faillite  ,  banqueroute  non  frau- 
duleuse. (Du  latin  fallcre.) 

FAYO,  s.  f.  Terme  de  bot. ,  Jusquiame. 

FAYRE  FA ,  voyez  Fa. 

FAYRI,  Enpcriézi,  y.  n.  Perdre,  égarer  :  Sabi 
pas  ounl  b'ey  fayrit,  je  ne  sais  où  je  l'ai  égaré. 

FAYS,  s.  m.  Faix  ,  charge,  fardeau,  masse ,  poids: 
Y'a  un  gran  fays,  il  y  a  un  grand  faix.  (Du  latin 
fascis.) 

Moun  bentré  u'cs  pas  un  poIié 
Que  réjoungo  dé  biendo  o  faïssés  ; 
Mais  l'y  cal  per  jour  dous  rèpa'ûséi  : 
Per  to  pla  qu'el  ajo  dinat, 
Quond  l'oumbro  bon  cossa  l'esclalrà  , 
É  que  cad'un  ,  dé  poou  dé  l'aïré , 
Met  tras  so  porto  un  codénat  : 
Bé  mé  digas  coussi  roundino! 
Ount  que  mé  trobé  ,  oco  n'onal , 
D'aussi-tàt  cal  bira  l'esquino 
Per  ona  jougné  1»  cousino  ; 
O  qui  l'opitarré  ,  Dion  sap  ! 
D'empiey  lou  fouuds  jusquos  ol  cap  : 
Otal  oppaïsé  soun  murmuré. 

Priu. 

FAYSSEJHA,  voyez  Faïssexa, 

FAYSSELO ,  s.  f.  Faisselle  ,  caserette ,  fromager, 
vase  troué  pour  faire  égoulter  le  fromage  :  Es  en- 
caro  dins  ta  faysselo,  il  est  encore  dans  la  fais- 
selle. 


Dins  lo  foïtséîo  oprès  cstourro  l'oncolat , 
É  lou  met  o  séca  lucu  dé  l'arpo  del  cat. 


PRAD. 


FAYSSES,  s.  m.  Fardeaux ,  charges  :  Ey  pourtat 
dous  faysscs  à  la  plaça,  j'ai  porté  deux  charges  h 
la  place;  adv.  A/aysses,  à  foison. 

FAYSSEXA,  Fauscjna,  v.  act.  Porter  plusieurs 
charges  de  quelque  chose.  (Racine  fays.) 

FAYSSIÈ,  s.  m.  Porte-faix,  crocneleur.  (Racine 
pourla,  fays.) 

Guilhomo  franclman ,  coumpagnou  pastissié  , 

Aouzic  crida  dé  bi  per  un  droUé  fahsté. 

Ilau  bi  dé  bigno  bi ,  hau  bi  ii  quatre  douplés 

Et  dissec  ,  ça  peïs  allons  faire  un  effort , 

Allons  boire  d'un  vin  qui  doit  être  bien  fort , 

Car  le  crieur  a  dit  qu'il  est  à  quatre  doubles.  G . 

FAYSSO,  voyez  Pesso. 

FAYSSOU,  voyez  Fayçou. 

FAVSSOUGNÉ,  ÈYRO,  adj.  et  sabs.  Fa^oïKiier, 


f 


FED 

ère ,  qui  fall  trop  ào  façons ,  trop  de  cért-monics. 

FAYSSOUS,  adj.  Incommode ,  insupportable ,  fa- 
tiguant. 

FAYT,  0,  adj.  Fait ,  le  ;  Exiicuté .  accompli  ;  Qui 
s'est  améliore  ,  cri  parlant  de  certaines  choses;  Qui 
commence  à  se  faisander,  en  parlant  desi  viandes  ; 
Dressé  ,  exercé,  forme  :  Y'cs  pas  cncarn  pla  fayt, 
il  n'y  est  pas  encore  fait.  (Du  latin  faclus);  Beau,  de 
belle  taille,  de  bonne  mine  :  Aco's  sigiir,  es  pla 
fayCo,  c'est  une  vérité ,  elle  est  bien  faite. 

FAZ 

FAZAISDAT ,  voyez  Affaza.ndat. 

FAZEGO.  voyez  Alfazego. 

FAZF.YRE,  Ô,  s.  m.  f.  Faiseur,  euse,  qui  fait, 
qui  fabrique  :  Aeo's  uno  liouno  fazeyro  de  raoubos, 
c'est  une  bonne  faiseuse  de  robes.  (Du  latin  faclor.) 

FE 

FE,  s.  f.  Foi,  croyance,  soumission  de  l'enten- 
dement, de  l'esprit;  Adhésion  aux  vérités  révélées: 
N'a  pas  la  fe,  il  n'a  pas  la  foi;  Crédulité,  simpli- 
cité, droiture,  véracité  :  Y'a  de  bouno  fe,  il  y  a 
de  bonne  fui.  [Du  latin  fides.) 

0  LVissac!  moiinamic! — segouuila  prouvidcnça 
Que  loii  riel  m'o  duunat  (lins  un  jour  dé  souiTrcnça  , 
Anja  qné  dins  moun  cor  as  ranimai  la  fé  ; 
Del  inalhur  m'as  banil  la  soumbra  in(|Uiéluda 
É  coumma  l'Uomme-Diou  ,  vecheii  ma  lassiluda  , 
M'as  facli  répaousa  sus  toun  se  1 

Peyr. 

FE ,  S.  m.  Foin ,  herbe  des  prés  coupée  et  séchée 
qui  sert  de  nourriture  aux  clievaiix,  etc.  ;  prov. , 
Àiinado  de  fe ,  amiado  de  re ,  année  de  foin  ,  année 
dcrien.  (Du  latin  fenum.) 

FEB 

FEBRES,  voyez  Fièbres. 

FEBRIÈ,  s.  m.  Février,  second  mois  de  l'année 
commune  :  Al  mes  de  febriè  .Tournai  cnlié ,  au 
mois  de  février  journée  entière.  (Du  latin  februa- 
rius  fait  de  februalia  fête  tpie  les  anciens  romains 
célébraient  dans  ce  mois,  et  qui  consistait  dans  une 
purilicatioii  générale  de  tout  ce  peuple.  Ce  mot 
vient  de  februare  expier,  puriiier.) 


FEL 
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Aro,  0  cops  dé  désirai  récuras  i'omcUié  ; 
Fleuris,  coumo  sobés,  en  despiech  dé  fébrié. 


pel,  pour  uno  brebis  galeuse  il  no  faut  pas  vendre 
tout  le  troupeau.  (Du  latin  fœta  sous-ent.  pecora.) 


Prad. 


TEC 


FECOUNDITAT ,  s.  f.  Fécondité.  (Du  latin  fecun- 
dilas.) 

FED 

FEDERAT,  s.  m.  Fédéré,  membre  d'une  fédéra- 
tion :  Aco's  un  fédéral,  parce  qu'il  a  fait  partie  de 
la  fédération  des  100  jours. 

FEDERATIOU,  s.  f.  Fédération,  alliance,  union 
des  ordres  d'un  état;  Pacte  entre  eux  de  défendre 
mutuellement  leurs  droits.  La  fédération  eut  lieu  le 
li  juillet  1790  ;  Lou  xoun  de  la  fédération  diguè- 
rou  la  messo  al  maylhe,  le  jour  de  la  fédération  on 
dit  la  messe  au  Maille ,  à  Castres. 

FEDO,  s.  f.  Brebis,  femelle  du  bélier  :prov.  Per 
uno  fedo  rougnouso  cal  pas  bendre  tout  lou  Irou- 


D'un  cousla  t  eroun  lous  agnèls 
Dé  l'aoulre  mcssius  lous  védèls; 
El  ious  cabris  avion  sas  clédas 
Procha  lous  manis  dé  las  fèdas. 
Trouvan  de  lach  dins  dé  jçrans  pos 
Dé  léra  dé  Sen-Jan-dé  Fos, 
El  dé  buré  dé  bona  mena 
Dins  dé  banastas  dé  jounquino. 

FEG 


Fav. 


FEGNAL,  s.  f.  Fenil,  grange,  grenier  à  foin, 
lieu  où  l'on  serre  le  foin  ;  lig. ,  gros  mangeur  en 
parlant  des  bœufs.  (Du  latin /'«««"«•) 

A  péno  dal  coulel ,  armât  coumo  un  bourreou  , 

Anabi  sans  piétat  embenlra  lou  galeou  , 

Quand  cl  mêmes,  d'un  saoul  que  fa  irambla  la  taoulo. 

Se  quilho  dabant  ycou ,  et  prcni^an  la  paraoulo. 

D'un  ajrc  rcgassal  me  dis...  rdouple  gourman  I 

A  peno  d'al  soiipa  layssos  la  siéto  neto 

Que  très  portos  pus  len  benes  ploura  de  fan 

Et  tournos  sus  xinouls  despicga  la  sirbeto! 

Qu'es  dounc  toun  estoumac?...  un  poux...  uno  fegnal , 

Per  qu'un  plat  dé  fabouns,  munit  dé  sas  coudonos, 

Nou  fago  qu'amuza  toun  tarriplé  cayssal 

Sans  te  poude  xamay  layssa  las  Iripos  plenos  ! 

Perce  que  me  beyras  moufle  ,  rous  et  pla  bel , 

D'escorço  de  cilroun  l'csauino  festounado 

Crezes  que  balfço  mayt  qu  aqucllo  fabounado 

Que  te  fa  muzica  sans  enxo  ni  fioulel?..,  A.  B. 

FEGNANT,  O,  s.  m.  f.  Fainéant ,  te ,  paresseux , 
qui  ne  veut  rien  faire  :  Aco's  un  fegnant ,  c'est  un 
fainéant  ;  Négligent ,  indolent ,  oisif.  (De  l'italien  far 
niente.) 

Do  missons  gornimens  inonquo  pas  dins  !o5  billoi 

Personnes  ol  public  ,  per  lou  mens,  inutiles  : 

Sus  oquélés  fém'an»,  mcssiurs,  bous  cal  clopa  , 

É  loïssa  dé  répaeus  lous  que  gognou  lou  pa.        Prad. 

FEGNANTEXA,  v.  n.  Fainéanter,  ne  rien  faire 
par  paresse  :  Es  à  prequis  à  fegnanlexa ,  il  est 
par  là  à  fainéanter.  [Rixàna  fegnanl.) 

FFGNANTIZO,  s.  f.  Fainéantise ,  paresse  lâche  ; 
Vice  de  fainéant  ;  La  fegnanlizo  lou  descaouzis,  la 
fainéantise  le  désole. 


FEJ 


J 


FEJHE,  voyez  Fexe. 


FEL 


FÈL,  s.  m.  Fiel,  liqueur  jaunâtre  et  amère , 
contenue  dans  un  petit  réservoir  atUiché  ah  foie. 
(Du  latin  fel.) 

Aco's ,  bésès,  l'aclîou  la  pus  negro  que  y'axo  ; 
Yeou ,  per  dex  milo  francs,  bouldrio  pas  l'abc  faxo; 
Car  se  m'éro  aribat  dé  faire  un  Irct  parel , 
Creziqué  sul  moumen  m'arrancario  lou  fel.  D. 

FELA ,  v.  act.  Fêler,  faire  un  commencement  de 
fente  'a  nn  vase  ,  un  carreau. 

FELA  (Se),  v.  pro.  Se  Fêler,  se  fendre  ,  en  parlant 
d\in  vase,  d'une  cloche  :  La  campano  s'es  felado, 
la  cloche  .s'est  fêlée.  (Du  latin  fissiculare.) 

FELAT,  ADO,  adj.  Fêlé,  ée ,  légèrement  fendu, 
en  parlant  d'un  vase,  etc.;  au  fig. ,  Personne  un 
peu  folle  :  Cal  que  siogo  un  bricou  felado .  il  faut 
qu'elle  soit  un  peu  fêlée. 
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FEN 


TEL  DE  TERRO,  s.  m.  Centaurée  petite. 

FELICITA  ,  V.  act.  Féliciter,  complimenter,  quel- 
qu'un sur  un  bonheur,  un  avantage,  un  succès, 
etc.  :  Bous  pouden  fcUcita ,  nous  pouvons  vous 
féliciter.  (Du  latin  felicilas.) 

FELICITA  (Se),  v.  pro.  Se  Féliciter,  s;applaudir 
de...  :  Me  podi  félicita  d'aquel  coustat ,  je  puis  me 
féliciter  de  ce  côté. 

FELICITAT  ,  s.  f.  Félicité ,  jouissance  parfaite , 
bonheur  extrême  :  Bous  soudli  touto  sorlo  de  fcli- 
citai,  je  V0U5  souhaite  toute  sorte  de  félicité.  (Du 
latin  felicilas.) 

FELICITATIOU ,  s.  f.  Félicitation ,  compliment. 
(Du  latin  felicilas.) 

FEM 

FEME ,  s.  f.  Femelle ,  l'animal  qui  conçoit  et 
porte  les  petits;  fig. ,  terme  d'arts  et  métiers.  Fer 
creusé  pour  recevoir  un  autre  fer  ;  Couteau  de  des- 
sous des  forces  des  tondeurs.  (I)u  latin  femina.) 

FEMÈLO,  s.  f.  Espèce  de  choux. 

FEMOURAS,  voyez  Foumeriè. 

FEN 

FENAÏRA,  voyez  Fenexa. 
FENAIRAZOUS,  voyez  Fenexazou. 
FENASSA ,  voyez  Apradi. 
FENASSIE,  voyez  Estapi.avbe. 

FENASSlÉ.s.  m.  Marchand,  débitant  de  foins  ; 
Loueur  d'élables  ;  Celui  qui  prend  à  l'établage  des 
chevaux.  (Du  latin  fcnum.) 

FEN'AXE,  Fenajhe  ,  s.  m.  Foin  ,  fourrage  que 
mange  un  cheval  dans  un  jour  :  Lou  boli  prcne  à 
fena.re ,  je  veux  le  prendre  en  fourrière.  (Racine /c.) 

FENAXE,  fenajhe  ,  s.  m.  Fourrière,  lieu  où  l'on 
met  les  bestiaux  en  pension  ;  Où  l'on  les  nourrit  à 
tant  par  jour  :  Balmayt  lou  mellre  à  fena.ve ,  il 
vaut  mieiix  le  mettre  en  fourrière.  (Racme  fe.) 

FENAZOUS ,  s.  f.  Fanaison  ,  fenaison ,  temps  de  la 
coupe  et  du  fanage  des  foins  :  Aben  de  poulidos  fe- 
noioiis ,  nous  avons  de  belles  fanaisons.  (Du  latin 
fen'im.) 

FENDAILLAT,  voyez  Fendiliiat. 

FENDASCLO,  voyez  Fendo,  Sedo. 

FENDILHA(Se)  ,  v.  pro.  Se  Fêler  ,  se  gercer,  se 
fendre  ;  s'Entrouvrir ,  bailler  de  sécheresse  :  Las 
poules  se  sou  loulou  fcndilhados ,  les  planches  se 
sont  entrouvertes.  Du  latin  barbare  fissiculare.) 

FENUILHO,  voyez  Fendo. 

FENDO,  Fento,  s.  f.  Fente,  ouverture  longitu- 
dinale qu'on  a  faite  en  fendant,  ou  qui  s'est  faile 
d'elle-même  :  Y'a  uno  grosso  fendo ,  il  y  a  une 
grosse»,  fente  ;  Gerçures  des  rochers  :  De  per  la 
fendo  sourlis  uno  racino,  de  la  fente  sort  une  raci- 
rte.  (Racine  fendre.) 

FENDRE ,  Ascla ,  v.  act.  Fendre ,  diviser  ,  sépa- 
rer, couper  en  long  ou  autrement:  Nous  cal  fendre 
las  a'clos ,  sou  trop  grossos ,  il  nous  faut  diviser 
les  bûches,  elles  sont  trop  grosses;  Traverser;  fig. 
Causer  un  violent  mal  de  tôle  ;  Causer  une  vive 
douleur.  (Du  latin  findere.) 

FBNEJA,  voyez  Fenexa. 

FENESTRAS'SO,  S.  f.  Grande  Fenêtre ,  grande 
ouverture. 

FENESTRO  ,  Fincslro  ,  s-  f.  Fenêtre  ,  ouverture 
pour  donner  le  jour  ;  sa  Fcrmature  en  bois  ,  en 
verre  :  Dourbis  tafcneslro,  ouvre  la  fenêtre.  (Du 
latin  fenestra.) 


FEN 

Que  j'ahes  atlroubat  per  bous  ra'.idrc  nmourouzo? 
Salii  que  cado   ncït ,  aban  lou  prumiù  souii  , 
Bcii  xous  boslro  feneslro  el  xogo   <lal   biouluun  ; 
ïïelcou   qu'en  bous    douucn    avlal    la  serenadu  , 
Sera  beiigut  à  bout  de  bous  abc  xarmado.  D. 

FENESTROU  ,  s.  f.  Petite  Fenêtre. 

FENEXA,  Fenejha ,  v.  act.  Faner,  étendre,  tour- 
ner l'herbe  fauchée  pour  la  faire  sécher  :  Anas  un 
paouc  fcncva  aban  de  gousla ,  avant  goûter  allez 
faner  un  peu.  (Du  lalin  fenum.) 

FENEXAYRE,  O,  Feuejhayre ,  s.  m.  f.  Faneur, 
cuse  ;  Gens  de  journée  pour  faner  :  Cal  pourla  lou 
gousla  as  fenexayrcs ,  il  faut  porter  à  goûter  aux 
faneurs.  (Racine  fe.) 

FENl,  voyez  Fim. 

FEMOL  ,  voyez  Feonal. 

FENIX  ,  s.  m.  Phénix  ;  fiç. ,  Personne ,  chose 
unique  dans  son  genre  :  Aco  s  un  fenix  ,  c'est  un 
phénix.  (Du  grec  phoinix.) 

FENNASSIE,  adj.  Coureur  de  femmes;  Homme 
de  mauvaise  vie.  (Racine  fcnno.) 

FENNASSO  ,  s.  f.  Grande ,  grosse ,  vilaine  femme. 

FENNIL,  Fennoto,  s.  f.  Petite  femme. 

FENNO ,  s.  f.  Femme  ,  femelle  de  l'homme  ;  É- 
pouse  :  Noslro  fenno  ba  m'a  dit ,  ma  femme  me  l'a 
dit.  (Du  latin  femina.) 

È  yeou  que  vaou  daou  pus  gran  trin  , 
Vécu  fenna  amay   sur  dé   Jupin  , 
Yeou  ,  que  souy  pourtada  en  cadieyra  , 
Quan  lous  Dious  van  à  la  bandieyra  , 
Me  faoïi   lucha  ,  despioy   dech  ans  , 
Counlra   un   pougnat  Aé  sacripans  I 
Ou'aou  voudra  ,  se  nou  lous  véncessé  , 
M'oufTri  Inu  mèndre  sacrifice  ? 
llestara-li  quaoucus  prou  baou 
Per  m'immoula  vaca  ni  braou  ? 
Pecayre!  aouray  pas  nna   feda  , 
Pas  un  agnèl  ,  pas  una   aneda  ; 
Baste  un    lazer ,  bastc   quicon  , 
naste  aoumens  lou  fun  d'un  estron.        Fàï. 

FENNUN  ,  s.  m.  Troupe  de  femmelettes. 

FENOMÈNO  ,  s.  m.  Phénomène ,  tout  ce  qui  ap- 
paraît de  nouveau ,  d'extraordinaire  dans  le  ciel  , 
dans  l'air  ;  iig. ,  Ce  qui  surprend  par  sa  nouveauté, 
sa  rareté.  (Du  grec  phainômai ,  apparaître.) 

FENOUL,  s.  m.  Fenouil,  plante  aromatique,  sa 
graine  :  Bol  fuma  lous  fenouU,  il  veut  fumer  les 
fenouils.  (Du  latin  feniculum.)  Les  semences  de  fe- 
nouil chassent  les  vents  selon  ce  vers  de  l'école  de 
Salerne  : 

Semen   fent'cvli pellit  tpiramina  culi. 
On  peut  le  traduire  ainsi  : 

La  grano  de  fenoul 
Casso  lou  pets  dcl  xioul. 

FENOUTLHET ,  s.  m.  Fenouillette ,  pomme  qui 
sent  le  fenouil. 

FENOUYLHETO,  s.  f.  Millcfeuille,  fleur  radiée. 

FENOUYLHÈYRO ,  s.  f.  Terre  couverte  de  fe- 
nouils. 

FENS  ,  s.  m.  Fumier,  litière  des  chevaux,  du  bé- 
tail ,  mêlée  de  leurs  excréments ,  dont  on  se  sert 
pour  amender  les  terres  ;  Excréments  -de  certains 
animaux  :  Lou  fens  fa  lou  bnun  blal ,  le  fumier  fait 
le  bon  blé.  (Du  latin  fiinum.] 

Per  ronuado  que  bé  s'oun  pensabos  d'obonço  , 
Bisquorios  dé  monja  sons  micbo  lo  pitonço. 
Curo  otobé  l'eslablé  ,  c  corrcjo  lou  fent , 
N'espargnès  pas  lous  bicous  :  ara  ,  coumo  ol  prinicms  , 


FER 

l.'lierhi)  crevs  sul   (ii'bi'^s ,  oboiiiido  dius  lo  prado  , 

S'}  pouirau  pla  corra  u>uto  lu  motiiiado.  Prad. 

FlîNSO",  S.  f.  l'ioiile;  Excn-nient  ;  Fa  la  fenso 
jicr  ta  Ooiico ,  iirciul  les  excicmculsparla  bouche. 

FEO 

FKO  ,  s.  f.  Foc,  vieille  femme,  singulière  par 
son  ajustement  :  S'abilho  coumo  uno  fèo,  elle  s'ha- 
bille comme  une  fée.  (Du  latin  fata ,  de  fari,  par- 
ler.! 

FÈODISTO ,  s.  m.Feudisle,  versé  dans  la  matière 
des  liefs.  (Du  latin  fœdiis,  traité,  alliance,  h  cause 
des  obligations  respectives  contractées  par  les  Sei- 
gneurs et  les  feudataires.) 

FF.OU,  voyez  Fèi,. 

FEOUZE ,  voyez  FAYtHEVRO. 

FEP 

FEPLE.'s.  m.  Faible,  défaut  principal  ;  Passion 
dominante  :  Cadun  a  sotin  fcple ,  chacun  a  son  fai- 
ble ;  Affection  excessive  ;  Indulgence  outrée  ;  Dis- 
position à  tout  pardonner  -.^M'a  sentit  lou  fcple ,  il 
a  senti  mon  faible. 

Pcr  se  mettré^o  roubort  d'un  lems  to   rigonrous  , 
.lusqims  dins  tous  boiistuls  bcnou  lous  aussélous. 
Que  rijîou  do  nioun  féklé  ,  )ou  non  m'en  cliaoutc  gaïré; 
Ouond  lous  bésé  offomals  c  morts  dé  frecli ,  pécaïré  , 
Lour  jellé  ,  sons  reproché  ,  un  pougual  dé  froumen. 

Prab. 

FEPLE.  0.  adj.  Faible,  qui  manque  de  force  ; 
Débile  :  Es  louioun  pla  fcple ,  il  est  toiijours  bien 
faible  ;  Qui  n'a  pas  assez  de  force,  de  vigueur  ,  de 
consistance  pour  agir  ,  porter,  se  mouvoir,  soute- 
nir ;  Qui  manque  de  fermeté,  d'énergie;  Qui  se 
laisse  aller  à  toutes  sortes  d'impressions.  (Du  latin 
flexibilis ,  déplorable.)  .V 

FEPLESSO,  s.  f.  Faiblesse,  manque  de  force; 
Débilité;  Infirmité  ;  Défaillance  ;  Evanouissement: 
-1  agulUos  fcplcssns,  elle  a  eu  deux  faiblesses  ;  Dé- 
faut de  ce  qui  est  faible  ;  Défaut  de  fermeté,  de  ca- 
ractère :  A  trop  de  fcptesso  pcr  sa  fdtio  ,  elle  a  trop 
de  faiblesse  pour  sa  lillc. 

Ma  lourtourclio  ,  agaxo  mi  fcpletfo,  t 

sie  la\sses  pas  expira  de  doulou  ; 
Finis  liiu  dot  qu'allristo  ma  xuynesso  , 
Uaud-me  toun  cor  dins  un  tendre  poulou.       A.  B. 

FEPLl ,  v.  n.  Faiblir  ;  Slollir  ;  Perdre  de  sa  force , 
de  son  courage,  de  son  ardeur;  se  t$elàcher,  se 
laisser  gagner;  Déférer;  Céder;  Fléchir,  plier. 
(Racine  fcple.) 

FEPLO.MEN,  adv.  Faiblement,  avec  faiblesse; 
Médiocrcmeiit ,  à  peine. 

FER  ■ 

FER  ,  s.  m. Fer,  métal  dur,  ductile; Instrument, 
outil  en  fer ,  partie  en  for  de  certains  Instruments: 
Âlnwfo  lou  1er ,  dotmo  de  fer ,  avance  le  fer ,  donne 
du  for;  Chamcs  ;  Men.ittes;  Peines  des  galères  :  £; 
coundamial  as  l'ers,  il  est  condamné  aux  fers  ;  Fer 
de  cheval  ;  t.  de  cord.  Fer  de  corderie.  (Du  latin 
ferrum.  ] 

Repctarcï  ,   se  cal ,  aoulrc  cop ,  amaï  dous  , 
Que  f'oubraxé   bal  pas  lous  quatre   fers  d'un  gous.      D. 

FERA ,  voyes  Fahbat. 
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FERADA,  voyez  Farradat. 

FERAJilE,  voyez  Ferraxe. 

FF.HAJHEIRO,  voyez  Ferhaxal. 

FERAJIENTO,  roîyi;;  Ferraylho  ,  Ferruro. 

FER  A  CABILHOS,  s.  m,  T.  de  cordon.  Fer  à 
chevilles. 

FEP.  A  CAMBRUaO,  S.  m.  Fer  à  cambrure. 

FER  A  COSTO ,  s.  m.  Fer  à  côtes. 

FER  A  EM150YTAXE ,  s.  m.  Fer  à  emboîtage. 

FER  A  PICURO,  s.  m.  Fer  à  piqûre. 

FER  A  PIX(3LI  PUN ,  s.  m.  Fer  à  petit  point. 

FER  A  UNI ,  s.  m.  Fer  à  unir. 

FER  A  XUNTURO  ,  s.  m.  Fer  à  jointure. 

FERBE.NÏ,  0,  adj.  Fervent,  te;  t.  de  dévotion  , 
Qui  a  de  la  ferveur;  Ardent,  zélé.  (Du  latin /■«?- 
vens.) 

Diotl   puissent  ! . . .  del  leproux  délajssal  sur  la  lerra  , 
Se  vouiios  escouta  sa  fervcnto  priera  , 
Ouoiiéqué  t'ache  lavssat  loun-tens   à  l'abandon  , 
Vcyrios  dins  loun  éfan  ,  ô  grand  Dioù  redoutable  , 
I-n  éfan  que  gémis  d'eslré  à  lous  jols  coupable  , 
É  que  vcn  à  lous  pès  té  demanda  perdou.  Pkyr. 

FERBEMOMEN,  adv.  Fervcntement ,  avec  ar- 
deur,  zèle.  • 

FER-BLANC  ,  s.  m.  Fer-blane ,  fer  en  lames  re- 
couvertes d'étain  :  Uno  feylho  de  fer-blanc ,  u»c 
feuille  de  fer-blanc.  (Racine  fer.) 

FERBLANTIÈ  ,  s.  m.  Ferblantier,  ouvrier,  arti- 
san qui  travaille  le  fer-blanc;  Marchand  d'usten- 
siles en  fer-blane  :  Diras  al  ferblantii  de  béni ,  lu 
diras  au  ferblantier  de  venir. 

FERBOU  ,  s.  f.  Ferveur  ,  ardeur  pour  les^choses 
de  piété  ,  de  charité;  Zèle.  (Du  latin  fervor.)  -, 

FERIEYRO,  voyez  Ferrievro. 

FERLUQUET  ,  s.  m.  Freluquet,  damoiseau  ,  pe- 
tit maître  ;  Homme  léger ,  frivole  :  M'as  pla  l'ayre 
d'un  ferluquet ,  tu  m'as  bien  l'air.d'un  freluquet. 
(De  l'italien  fanfaluca,  fanfreluche.) 

Sabés   que  l'on  pouirio  baissa  boslrc  caquet. 

Yeou   me  Irufi  de  bous  coumo  d'un  freluquet. 

D. 

FERMA  ,  Tança ,  Tampa  .  v.  act.  F'crmer ,  bou- 
cher ,  clore,  enfermer,  enclore,  entourer  ,  envi- 
ronner ;  Plier ,  cacheter  :  ISeni  de  ferma  la  letlro 
que  y'eseribi ,  je  viens  de  fermer  la  lettre  que  je 
lui  écris  :  Fermer  la  porte  à  quelqu'ini;  Fermer  les 
yeux,  faire  semblant  de  ne  pas  voir  :  Cal  ferma 
lous  èls  sur  fos.sos  caousos  ;  Imposer  silence  à  quel- 
qu'un :  Y' a  fermado  la  bouco.  (Du  latin  firmare , 
alfermir,  assurer.) 

FERMATUHO ,  s.  f  Fermeture ,  ce  qui  sert  à 
fermer  :  Manco  las  fermaluros ,  il  manque  les  fer- 
metures. 

FERMAXE,  s.  m.  Fermage,  loyer,  louage,  prix 
de  ce  qu'on  afferme  à  loyer  :  Lou  fermage  es  fort 
car ,    le  fermage  est  fort  cher. 

FERME,  0,  adj.  Ferme,  dur,  compacte;  Fort, 
robuste,  qui  tient  sans  s'ébranler  ;  F'ixe ,  assuré, 
en  parlant  de  la  voix,  de  la  contenance;  iig.,  con- 
stant, invariable,  qui  ne  change  point,  résolu; 
lîardi,  intrépide,  inflexible  :  Es  estai  ferme,  il  a 
été  ferme.  (Du  latin  firmus.)  . 

Parés  ,  ô  mort  !  l'espéré  dé  pè  fermé  ,• 
la  toumba  es  tout  ce  que  podés  m'oufTri. 
A  mous  malburs  met  vile  doun  un  terme. 
Es  bé  que  trop  dé  vïouré  é  dé  soulfri.  Peyr. 
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FÈBME ,  adv.  Ferme  !  Courage  !  Ave*  forée ,  avee 
rigueur.  (Du  latin  firme.) 

FER5IENTA,  v.  act.  Fermenter,  causer  la  fer- 
mentation; s'Agiter,  se  diviser,  se  décomposer  par 
la  fermentation.  (Du  latin  fermcntare.) 

FEKMENTATIOU  ,  s.  f.  Fermentation  ,  mouve- 
ment interne  d'un  liquide  qui  se  décompose  ;  lig. , 
Agitation ,  division  des  esprits  :  Y'a  uno  grando 
fcrmenlaliou  dins  aqueste  moumen ,  il  y  a  une 
grande  fermentation  dansée  moment.  (Du  latin  fer- 
mentatio.] 

FERMETAT,  s.  f.  Fermeté,  dureté;  fig.  ,  Assu- 
rance ,  constance ,  courage  :  A  uno  grando  f'erme- 
lal ,  elle  a  un  grand  courage.  (Du  latin  firmitas.) 

FERIIIÈ ,  Ilendic,  s.  m.  Fermier,  celui  qui  tient, 
qui  prend  à  ferme  :  Lou  fermiè  es  bengut,  le  fer- 
tiier  est  venu. 

Mais,  h  l'hounou  dé  la  patria  . 

On  pol  bé  dire  as  directurs  , 

Fermtét,  couraisses,  countroulurs, 

Br  avas  sagatas  que  la  mînoun  , 

Qu'en  la  sussén  aoumén  faquinoun; 

Soun  pus  fiers  c^ué  lous  grans  ségnout^ 

Croumpoun  chivals,  putas,  bijous; 

£  dounoun  cour  ^u  raoubatorî 

Quén'an  lirai  dé  l'escritori ; 

Mais,  à  la  glouèra  dé  Testât 

Rouzigoun  la  soucîétal  : 

Trouvaras  doun  pas  may  eslranje 

Qu'un  aoulro  goufre  bugue  é  manje.  Faï. 

FÈRMO,  s.  f.  Ferme  ,  domaine,  bien  rural  ;  Bail 
ou  louage  d'un  bien ,  d'une  recette  ;  Terme  de  char- 
pentier. Ferme  ,  elle  se  compose  d'un  entrait,  pou- 
dro,  peço  ;  de  deux  arbaletiers ,  baleslriès,  et  d'un 
poinç  )n  ,  poinçoun  :  On  place  les  fermes  de  distan- 
ce en  dislance  pour  porter  les  pannes,  pansieyros, 
et  les  chevrons,  cabirous.  (Du  latin  firina.) 

FERMOIR,  s.  m.  Fermoir,  attacha  d'un  livre  ; 
Agraffe  qui  sert  à  fermer.  (Racine  ferma.). 

FERMt)MEN  ,  adv.  Fermement,  avec  force  ;  Inva- 
riablement :  Crezi  fermomen  que  bendra ,  je  crois 
fermement  qu'il  viendra.  (Du  latia  firiniUr.) 
FEROU,  voyez  Caiou. 

FEROUCITAT,  s.  f.  Férocité,  barbarie,  cruauté. 
(Du  latin  feroeilas.) 

FERRA ,  voyez  Farra. 

FERRADOU,  s.  m.  Ferreller ,  marteau  de  maré- 
iwl  pour  forger  les  fers. 
l'ERRASSO,  voyez  Palo  ,  Rispo. 
FERRATVYLHO,  voyez   Fkrraylho. 
FERRAXAfc,  s.  m.  Fourragère,  terre  semée  de 
ourrage.  (Racine ferraao.) 

FERRAXO,  Farracho,  farraxo,  farra.re ,  s.  f. 
ro  irrage  vert,  fourrage  en  herbe.  (Du  latin  far- 
rago.) 

FERRATLHA,   v.  n.   Ferrailler,    bretaillcr  ;  Se 
battre  à  l'épée  :  Es  louxoun  prest  à  ferraylhu ,  il 
est  toujours  prêt  à  ferrailler.  (Racine  fer.) 
FERRAYLHO,  voyei  FAnRAvmo. 
FERRAYLIIUR  ,  s.  m.  Ferrailleur ,  breteur.qui 
'ait  profession  de  se  battre.  (Racine /cr.) 

FERUET,  Farrel,  Briquet,  s.  m.  Briquet,  fusil 
pour  tirer  du  feu.  (Racine  fer.) 

FERRIOS,  Carbetos,  s.  f.  Chevrette,  servante, 
Strier,  instrument  de  cuisine  que  l'on  suspend  à  la 
crémaillicre  et  sur  lequel  on  pose  une  poêle  à  frire: 
Penxo  las  ferrios,  suspendez  la  chevrette.  (Racine 
f«r.) 

FERRIEYRO,  s.  f.  Ferronnerie,  fabrique,  lieu 
ou  l'on  fait  le  fer.  (Racine /er.) 


FET 

f'ERROMEN,  s.  m.  Ferrement,  la  ferrure  d'un* 
porte ,  d'une  croisée ,  d'une  charrette ,  etc.  :  Itoli 
un  ferromen  fort ,  je  veux  un  ferrement  fort.  (Du 
latin  ferrum.) 

FERROUX,  Ferrouch .  s.  m.  Trèfle  à  fleur  pour- 
pre ,  qu'on  cultive  pour  les  prairies  artificielles.  (Ra- 
cine fe  rou.re.) 

FERUOUXE,  voyez  Ferroux. 

FEKRURO,  s.  f.  Ferrure,  garniture  en  fer;  Ac- 
lion ,  manière  de  ferrer  :  La  ferruro  bal  mayt  que 
la  porto,  la  ferrure  vaut  mieux  que  la  porte.  (Ra- 
cine fer.) 

FERRUTO,  voyez  Farrbto.  ,. 

FERS,  s.  m.  Fer  h  passer  ,  lisser  le  linge  :  Met 
lou  fer  à  cal  fa ,  mettez  le  fer  à  chaulfer  ;  Chaînes , 
menottes,  peine  des  galères.  (Du  latin  ferrum.) 

FiTlTlLE ,  0,  adj.  Fertile ,  abondant ,  fécond ,  qui 
produit  beaucoup  ;  Aco's  un  terren  fertile ,  c'est  un 
terrain  fertile.  (Du  latin  ferlilis.) 

FERTILILAT,  s.  f.  Fertilité,  abondance.  (Du  la- 
tin ferlitilas.) 

FERTILIZA,  V.  act.  Fertiliser  ,  rendre  fertile,  fé- 
conder :  A  finit  per  fertiliza  aquelo  terro ,  il  a  fini 
par  rendre  fertile  cette  terre.  (Racine  fertile.) 

FES 

FE9 ,   voyez  Cop. 

FESTENÀL,  Fcstenaou,  s.  m.  Grande  solennité, 
grande  fête  :  Es  un  gran  festenal,  c'est  une  grande 
fête.  (Du  \alin  festum.) 

Ah  !  se  bésios  quonté  trobal , 
Quond  orribo  un  grond  festenal  , 
Aurias ,  pcr-moî ,   péno  os  ou  crcyré  ; 
Mais  n'oun  ou  pousquérés  poun  beyré  T 
Pcr  célébra  nostré  Potrou  , 
Nous  faguel-bé  jongoula  prou.  PniD. 

FESTEXA ,  Feslejha ,  v.  act.  Festoyer ,  bien  re- 
cevoir quelqu'un ,  le  bien  traiter ,  le  fêter  :  Nous  a 
plafeslexals ,  il  nous  a  bien  reçus.  (Du  latin  fes- 
tum.] 

FESTEXAYRES,  Feslejhaïres ,  s.  m.  Convives  , 
gens  de  la  fête. 

FESriN  ,  s.  m.  Festin  .  repas  somptueux  :  Fazen 
un  gros  festin,  nous  fesons  une  grosse  fête.  (Du 
latiii  festum.) 

FÈSTO  ,  s.  f.  Fête ,  jour  chômé  ,  consacré  ;  Jour 
de  joie  :  Faren  fèsto  ,  nous  ferons  fête;  Fête  pa- 
tronale :  Fer  la  nosiro  fèsto ,  à  notre  fête  patronale; 
Caresser,  faire  accueil  à  quelqu'un  :  Aco  s  uno  fès- 
to per  nous  aoutres ,  c'est  une  fête  pour  nous.  (Du 
latin  festum.) 

Se  d'una  ardou  moudétla 
K  d'un  air  amistous  , 
Per  canta  vostra  festa  , 
Courrissen  prés  dé  vous; 
—      Se   Toslra  vigilença 

Per  n'aoutres  crey  tonjour  , 

>'ostra  rccounouysscnça 

Bcspun  à  vostre  amour.  Psvr. 

FESTOL'N ,  s.  m.  Feston ,  ornement  d'architecture; 
Découpures  en  demi  cercle  :  Aqud  festoun  es  pou- 
lit ,  ce  feston  est  beau.   (Du  latin  festum.) 

FESTOUNA,  v.  act.  Festonner  ,  découper  en  fes- 
tons; Broder  en  feston:  Coumenço  à  festonna, 
elle  commence  à  broder. 

FET 

FÈT,  Fait,  $.  m.  Fait,  acte  ,  action,  chose  faite 
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Ca»,  chose  dont  il  s'agit  :  S' axis  pas  encaro  d'a- 
quel  fit,  il  ne  s'agit  pas  encore  de  ce  fait;  Sur- 
prendre dnrant  une  action  qn'on  voulait  cacher  : 
L'alicn  irapal  sut  jèl,  nous  l'avons  pris  snr  le  fait; 
Être  bien  inslruil,  avoir  l'usage,  l'habitude,  les 
coiujaissances  :  Souy  pla  al  fct  d'aco ,  je  suis  au 
fail  de  cela.  (Du  latin  factum.] 

FEXE,  /•'«(/>,  Feche ,  s.  m.  Foie,  viscère  le  plus 
volumineux  qui  sépare  la  bile  du  sang  :  Lou  cor 
parla  pas  mal  dal  jexc ,  le  cœur  ne  parle  pas  mal 
du  ftiie.  (l)u  grec  phôgo ,  je  brûle,  parce  que  d'a- 
près les  anciens,  c'est  le  foyer  où  se  cuit  et  se  pré- 
pare le  sang.) 

Al  pairrenio  el  al  laqiiay 
Icti  boli  douiia  ,  se  lour  play  , 
l.ou   felje  aniay  lous  dous  rounîous. 
Ter  sa  que  soujbous  coumpanious.      A.  G. 

FEY 

FEYLHAT,  ADO,  adj.  Pailleux,  euse.  qui^a  des 
pailles,  en  parlant  des  métaux. 

TEYI.HO,  Fieillas,  s.  f.  Feuille,  partie  de  la 
plante  qui  garnit  la  tige,  les  rameaux  :  L,as  fcylhns 
townbou ,\,\ci  feuilles  tombent;  Sa  figure,  sa  for- 
me; Corps  large  très-mince  ;  Es  mince  coumo  uno 
feylho,  c'est  mince  comme  une  feuille;  Carré  de 
papier  blanc,  écrit  ou  imprimé;  Lame  d'un  couteau. 
(Du  latin  folium.) 

Vésè  totimba  las  fioillai  dé  l'aoutoiina , 
la  birondella  o  Iroumpassat  las  marz  : 
Moiiii    àma  cerniia  una   vida  milhouna  , 
É  lou   Ciel  soûl  attira  mous  régars.      '  Pkvr. 

FEYLHURET,  s.  m.  f.  Feullleret,  rabot  pour  les 
feuillures. 

FEYLHURO,  s.  f.  Feuillure,  entaille  en  long  sur 
l'épaisseur,  pour  emboîter  :  La  fcylhuro  n'es  pas 
prou  prioundo ,  la  feuillure  n'est  pas  assez  pro- 
fonde. 

FEYLHUT,  adj.  Couvert  de  feuilles. 

FI 

FI,  s.  f.  Fin  ,  ce  qui  termine,  borne,  bout,  ter- 
me :  Aga.vas  aqm  la  fi ,  voilà  la  fin  ;  Intention , 
motif,  dessein,  but;  La  mort  :  A  fax  uno  pamiro 
/î,  il  a  mal  liiii;  adv.  A  la  fi,  enlin,  après  tout, 
(Du  latin  finis.) 

I.a  fi  d'aquel  sojnet  a  (]iiic»ii  dé  xarmanll; 
Doulilriu  per  fosso  arven  né  saoupré  faire  aoutant  : 
AqucI  dargnié  couplel  mé  parés  admirable.  D. 

FI,  NO,  adj.  Fin,  ne,  délié  et  menu;  Délicat, 
recherché,  exquis,  excellent  dans  son  genre  :  Aqucl 
ai  es  pla  fi,  ce  vin  est  très-fin  ;  Habile  ,  ingénieux, 
pénétrant,  adroit:  Aco's  uno  fino.  (De l'espagnol 
fino.) 

Aï  pla  poou,  dis  Fronçnun,  que  bous  fosésiou  fi  ; 
Mais  you  sons  esta  mai  bolé  fàïré  uno  fi. 
Coupen  paillos,  onen  ;  crésés  qu'on  s'en  souscilé  ? 
J*^''  ■""''  oparomen  n'oben  pas  prou  mérité  , 
Lo  borlho  qu'es  pus  rilcho  es  oco  que  bous  cal. 

Prad. 

FIA 

FIACRE,  s.  m.  Fiacre ,  carrosse  de  place;  Co- 
cher qui  le  mène.  (D'une  image  de  Saint  Fiacr» 
qui  servait  d'cnseisno  à  Paris,  a  un  hôtel  de  la  rue 


FIA  m 

3t.-jijitoine  oit  on  a  commencé  à  louer  ces  sortes 
de  voitures.) 

FIAL,  Fiaou,  Flou,  s.  m.  Fil,  petit  corps  long, 
délié,  formé  de  brins  de  chanvre,  de  lin,  de  soie, 
unis  et  tordus;  Tranchant  d'un  outil,  d'un  instru- 
ment qui  coupe  :  Y'a  layssaC  lou  fiai,  il  y  a  laissé 
le  fil  ;  Séparation  dans  la  pierre;  Courant  de j l'eau. 
S'es  layssal  ana  al  fiai  de  l'aygo,\\  s'est  laissé  aller 
au  lil  de  l'eau;  fig. ,  Continuité,  ordre,  suite  d'im 
discours  :  A  perdul  lou  fiai,  il  a  perdu  le  fil;  Sa- 
voir faire,  adresse,  savoir  :  Lou plangas  pas,  a  lou 
fiai,  ne  le  plaignez  pas,  il  a  le  fd;  Mains,  produc- 
tions menues  et  filamenteuses ,  par  lesquelles  la 
vigne  et  plusieurs  plantes  s'attachent  aux  corps  qui 
en  sont  près.  (Du  latin  filum.) 

FlALA,  V.  act.  Filer,  faire  du  fil;  Tirer  les  mé 
taux  «  la  filière;  fig.,  Filer  doux,  se  contenir,  se 
modérer  par  crainte  :  Y'a  calque  pcoun  que  fialo 
dous,  il  y  a  quelques  jours  qu'elle  file  doux  ;  tcrrao 
de  vigneron ,  Couler  :  Las  biqnos  an  fialal. 

FIALADO,  s.  f.  Matière  qu  on  donne  à  filer;  La 
quantité  :  Aquesto  fialo  es  bouno.  (Racine  fiai.) 

FIALAT ,  s.  m.  Filet,  rets  pour  prendre  «les 
poissons,  des  oiseaux ,  etc.  (Racine  fiai] 

FIALAXE.  Fialajhe ,  s.  m.  Filage,  manière  âfi 
filer  le  lin,  la  laine;  Lieu  où  se  fait  le  filage  :  aie 
cal  manda  al  fîlaxe ,  je  dois  aller  au  filage.  (Du 
lalin  filum.) 

FIALAYRE,  0,  adj-  Fileur,  fileuse. 

Bcncn  al  brux  das  esquilous 

Das  payrols  ,  d'un  xouyous  tapaie , 

Beneii  te  rendre  las  ounous 

Que  merilo  touu  mariaxé. 

Piumié  fialai/ré  dal  pays 

Quoique  béous  ,  laid  et  dé  pél  duro 

Lou  marit  que  prenes  luzis . . . 

L'oli  brillo  sur  sa  figuro.  A.  B 


FIALBASTA^,  v.  act.  Faufiler ,  bàtlr  ;  terme  d» 
métiers,  fig. ,  Bâtir ,  dresser ,  ébaucher ,  dégrossir 
un  ouvrage  :  N'es  pas  encaro  que  fialbastat,  ce  n'est 
encore  qu'ébauche.  (Racine  fiai.) 

FIALBASTO  ,  s.  f.  Terme  de  charp. ,  Pièce  en 
écharpe  pour  arrêter  momentanément  une  pièce; 
terme  de  couturière ,  Fil  qui  unit  les  coutures  à 
grands  points,  à  points  Irès-écartés.  (Racine  fiai.] 

FIAL  DE  RICHAR,  s.  m.  Archal,  fil  de  fer,  ou 
de  lailon,  passé  à  la  filière  :  £s<oco  60  ambe  de  fiai 
de  ricliar ,  attachez-le  avec  du  fil  d'archal.  (Du  la- 
tin filum  aurichalcum.] 

FIAL  DKEX  ,  voyez  Drex. 

FIALFREXA ,  Fialfrecha ,  v.  n.  Filer,  jettcr  des 
filandres,  habits  qui,  par  vieillesse,  s'en  vont  à  fils. 
(Racine  fiai.) 

FIALFROS,  s.  f.  Effîlure,  filet,  filament,  les 
franges  d'une  rabe  usée  :  Las  fialfros  loumbou  de 
pcrtout,  les  cdilures  tombent  de  toute  part.  (Raci- 
ne fiai.) 

FIALFROUS,  OUSO,  adj.  Filamenteux,  euse,  en 
parlant  des  plantes;  Filandreux,  en  parlant  de  la 
viande  :  Aquelo  biando  es  fialfrouso ,  celte  viande 
est  filandreuse.  (Racine  fiai.) 

FIALFRUT,  Estoupul,  voyez  Fiaifrous. 

FIALO ,  Lanbourdo,  s.  f.  Lambourde ,  pièce  de 
bois  qui  soutient  un  parquet,  le  bout  des  solives, 
etc,  :  Cal  uno  poulido  fialo,  il  faut  mettre  une  belle 
lambourde.  (Racine  fiai ,  à  cause  de  la  délicatess 
de  la  pièce.) 

FIALO  PRIN,  voyez  Xixe. 

FIALOUZADO,  voyez  Counocylhabo. 


n'. 


Fie 


FIALOUZO,  s.  f.  Filasse,  tout  ce  qui  doit  être  filé 
à  la  quenouille. 

Ensi  qu'una  aouba  matinicyra 

Nous  anuounça  un  jour  dès  pus  bels, 

Quai  es  doun  aquela  bcrgeyra 

Qu'en  abandouncn  sous  agucls, 

Per  una  vida  glouriousa 

iisla  lion  d'éla  sa  fialnusa^ 

É  renounça  à  la  paxdcs  camps?— 

Aco's  la  Vieija  de!  village 

Que  ,  dius  lou  prinlciis  de  soun  âgé  , 

Cerqua  lou  tumulte  des  camps.  Pevb. 

FIANÇA. ,  V.  acl .  Fiancer,  promeltre  mariage  , 
faire  la  cérémonie  des  iiançailles  :  Anan  fiança 
lou  nostrv  gouxat,  nous  allons  fiancer  notre  fils. 
(Racine  fiaiiçaylhos.) 

FIANÇAT,  ADO.adj.  Fiancé,  ée,  celui,  celle 
qui  a  fait  promesse  de  mariage  :  Aco's  lou  seou 
fiançât,  c'est  son  fiancé. 

Angélo  espouzo  !  Taul ,  l'as  bislo  ! 
OU'il  secret,  digus  n'a  poulsat  ; 
Oh  !  parlo  !  quin  es  soun  fiançai. 
—  Et  ma  so  ,  toun  arait  Baptiste  ?  J. 

FIANÇAYLHOS,  s.  f.  Fiançailles, promesse  réci- 
proque de  mariage.  iDti  latin /îftentio.) 


FIB 


FIBLA ,  voyez  Fipla. 

Fie 

Fie,  s.  m.  Fie,  excroissance  de  chair  qui  se 
place  ordinairement  au  bout  des  doigts  quand  il  y 
vient  du  mal  :  Ey  lou  fie  à  un  (kl ,  j'ai  le  lie  à  un 
doigt.  (Du  latin  ficus.] 

FICA ,  V.  act.  Blcltre  :  Fica  deforo ,  Mettre  de- 
hors ;  Contrarier  :  Aco  me  fico  jila ,  cela  me  contra- 
rie beaucoup.  (Du  latin  figo ,  ficher.)* 

FICA  (Se)  ,  V.  pro.  Se  Moquer ,  rire  de  quelqu'un  : 
Se  fico  de  tu ,  amay  y  sios,  il  se  moque  de  toi ,  et 
en  ta  présence  ;  se  Faire  une  blessure  :  Se  fiquèC 
un  tal,  il  se  fit  une  entaille. 

Ténio  tout  oloungat  un  quart  dé  scsteyrado. 
Ce  que  mai  lou  piquet  d  oquélo  dobolado  , 
>"éro-pas  lou  tuslal  qu'on  loumbon  se  fiquel , 
Mais  l'insultent  hounou  que  cadun  l'y  fosquet , 
En  bcngucn  tour-o-lour  ombé  uno  grond  godasso  , 
Dé  l'alo  del  copell'y  boloja  lo  plaço.  I'kad. 

FICANT,  0,  adj.  Fichant,  te,  qtii  contrarie,  tra- 
verse ,  fait  de  la  peine  :  Aco's  pla  ficaiU  de  cale 
paga  dous  cops ,  il  est  bien  fichant  de  falloir  payer 
deux  fois. 

FICAT ,  ADO ,  adj.  Fichu ,  ne ,  mal  fait,  ridicule  ; 
Perdu ,  désespéré  ;  Aquel  es  fical ,  celui-là  est  per- 
du. 

FICi'XA ,  V.  act.  Ficeler ,  lier ,  serrer  fortement 
avec  la  ficelle  ;  fig..  Passer  plus  de  temps  qu'il  ne 
faut  dans  un  séminaire  ,  attendre  :  L'an  pla  fax 
ficela,^  ils  l'ont  bien  fait  attendre.  (Uacine  fici'lo.) 

FICÈLO,  s.  m.  Ficelle,  petite  corde  de  chaiivre 
pour  lier  des  petits  paquets  :  Douno-me  un  brkon 
de  ficèl» ,  donnez-moi  un  bout  de  ficelle.  (Du  lalin 
fidicclla ,  diminutif  de  fides ,  fidium ,  cordes  d'in- 
strument.) 

FICHO ,  voyez  Fixe. 

FICHOU ,  voynz  Fixobtbo. 

FICHU,  voyez  Moucadou  de  sil  coi. 


FIE 

FICO-PERTOUT  ,  voyez  Bariiou. 

FICRAL ,  LO  ,  adj.  Nigaud ,  de  ;  Benêt ,  niais  :  Sios 
un  fierai  de  le  rebuea  pas ,  tu  es  tm  nigaud  de  ne 
pas  te  raisonner. 

FICRAL,  Bouci,  Tros ,  s.  m.  Morceau,  grosse 
part  :  Apres  un  gros  fierai  de  pa  ,  il  a  pris  un  gros 
morceau  de  pain. 

FID 

FIDÈL,  O,  adj.  Fidèle,  qui  professe  la  vraie  re- 
ligion; Qui  a  de  la  fidélité  ,  qui  garde  sa  foi  :  Y 
poudescounta  ,  aco's  fidèl.  vous  pouvez  y  compter, 
c'est  fidèle  ;  Qui  remplit  ses  engagements.  (Du  la- 
tin fidelis.) 

Hurous  l'home  fidelo 
Que   crcnto  lou   Seignou. 
Sa  paraoulo  élernelo 
Esclairo  sa    ra/.ou. 
Diiis  .sa  vido  privado  , 
L'aoudou  de  sa  vertul , 
De  countiado  en  counlrado 
Senieno  la  vertul.  l't'J. 

FIDÉLILAT,  s.  f.  Fidélité,  sincérité,  loyauté, 
foi;  Attachement  h  ses  devoirs;  Régularité  à  rem- 
plir ses  engagements  :  Es  d'uno  grando  fidiiUat 
dins  sous  countes,  il  est  d'une  grande  fidélité  dans 
ses  comptes;   Vérité.  (Du  latin  fidelitas.) 

FIDELO  ,  s.  f.  Traille  ,  corde  de  bac  :  Podi  counta 
sur  la  fidiln  ?  puis-je  compter  sur  la  Iraille  ?  (Du 
latin  fidicclla.) 

FIDÈLOMEN,  adv.  Fidèlement,  d'une  manière 
fidèle  :  B'a  bous  ranirey  fidèlomen,  je  vous  le  ren- 
drai fidèlement.  (Du  latin  fidcliler.) 

FIE 

FÏÈ,  s.  m.  Figuier,  arbre  qui  prodnitles  figues  .- 
Lou  que  planlo  lou  fit)  nianx.o  pas  Imilos  las  figos , 
celui  qui  plante  le  figuier  ne  niange  pas  louiez  les 
figues.  (Du  latin  ficus.  ] 

se  qualqué   boissel  put,  que  se  réparé  bîté  : 
Sent  qualqués  cops  lou  buis  ;  qualqués  cops  lou  inousit; 
Enfi  qu'un  mal  que   sio  ,    del  mousl  es   léou  sosit. 
to  fuillo  del  fi  g  uié  pot  guéri  lo  boïssélo.  PBAn. 

FIÈBRADO ,  S.  f.  Petit  accès  de  fièvre  :  Barbu- 
quet,  écorchure  ou  pelile  gale  qui  vient  sur  le 
bord  des  lèvres.  (Racine  fièbre.) 

FIÈBRE,  s.  f.  Fièvre,  mouvement  déréglé;  Cir- 
culation accélérée  du  sang  avec  fréquence  du  pouls, 
chaleur  et  frisson  ;  Inquiétude ,  émotion  violente  : 
Me  fas  béni  la  fièvre  de  l'entendre ,  tu  me  donnes 
la  fièvre  de  l'entendre  ;  Aller  de  mal  en  pis  :  Es 
loumbat  de  la  fièbre  al  mal-caout.  [Du  latin  febris.] 

Mais  oco  n'es  pas  tout  ;  picy  raodamo  lo  fiébré 
K  soun  triste  morit ,  moussu  lou  mal  dé  cap , 
m'orrapou  pcl  Coulet,  m'ourréjou  ,    Dious  ou  sap. 

Prad. 

FIÈBROUS,  0,  adj.  Fiévreux,  euse  ,  qui  cause 
de  la  fièvre ,  sujet  à  la  fièvre  :  Aquel  pays  es  fiè- 
broiis ,  cet  endroit  est  fiévreux. 

FIÈFFÈT,  Eiefful,  adj.  lietfé,  au  suprême  de- 
gré: Aco's  vn  ir.cHtur ficffil ,  c'est  un  menteur  liefTé. 

FIEIRAOU,  voyez  Fievral. 

FIEL,  voyez  Fcl,   Fiylhet. 

FIELFRE'jHA,  voyez  Fialfrexa. 

FIELIO ,  voyez  Feylho. 

FIER  ,  0 ,  adj.  Fier ,  ère  ,  altier ,  hautain  ,    su- 


FIG 

icrbe;  Content,  bien  portant  : -V'«s  pas  plu  fièr  , 
,1  n'est  pas  bien  portant;  Considérable.  (Du  latin 
férus,  de  l'ilalien  fiero.) 

Bous  que  per  ik  baouxés  ou  dé  caouzos  plazentos, 
Anirii'S  al  Carras  escouta  las  sirbentos  , 
Bous  aiiliii  ta  curious  ,  anas  eslre  pla  fier , 
Car  bous  boli  counta  quicoii  qu'arribet  hier.        D. 

FIÈROMEN,  adv.  Fièrement,  avec  fierté  :  S'a- 
bançet  fùtomen ,  il  s'avança  fièrement  ;  Beaucoup , 
exlrémcmcnl. 

FIHKOU,  Fièrlal,  s.  f.  Fierté,  orgueil,  arro- 
ganre  ■  Sa  ficrou  me  desplay,  sa  fierté  me  déplaît; 
Santé. 

FIEROUS ,  voyez  Fier. 

FIERTAT ,  voyez  Fif.uou. 

I"ÏEYU,^1)0 ,  s.  f.  Plant  de  figuier  :  Dounasme 
uno  fïeyrailo,  donnez-moi  un  plant  de  figuier.  (Ra- 
cine fié.  ] 

FIÈYRA.L,  s.  m.  Foire,  lieu  où  l'on  s'assemble 
pour  acheter  et  vendre  à  des  époques  fixes  :  Nous 
troubaren  al  /ièyral.  (Racine /(fii/ro.)  Le  fièyral , 
est  uniquement  la  portion  du  champ  de  foire  qui 
sert  de  marché  aux  bestiaux.  Se  bos  me  Irouba  à  la 
fièyro,  bcni  al  fièyral.  Lotis  mar.raiis  de  tèlo  soun 
à  la  fièyro  et  lou.s  maquignous  al  fiiyral. 

YA  tout  il  la  filo 

D'iiitrouii  dins  la  bilo 

Onu'S  et  budèls  , 

Carietos  ,  tioupcis  :  ' 

El  tout  se  ramasso 

l'«r  fa  sur  la  plasso 

Ouiil  es  lou  fieyral 

In  brux  infernal.  A.  B. 

FIÈYREXA,  Fh'yrejha,  v.  acl.  Acheter  en  foi- 
re; Faire  bonne  ou  mauvaise  foire;  Rencontrer 
bien  :  Abcn  pla  fièyrexat ,  nous  avons  bien  ren- 
contré. 

FIÈYREXAYRES,  OS,  Fieyrejhaires ,  s.  m.  f. 
Gensquivieniienl,  qui  vont  à  la  foire;  Marchands, 
acheteurs  :  Y'abio  pas  yraii  fh'yrciayres ,  il  n'y 
avait  pas  beaucoup  d'acheteurs. 

FIÈVRO,  s.  f.  Foire ,  grand  marché  public  à  épo- 
ques fixes  ;  Présent  fait  au  temps  de  la  foire  ;  Bruit, 
parlagc ,  confusion  :  Semhlo  uno  fièyro,  ce  semble 
une  foire.  (Du  latin  forum.] 

A  la  fièyro  das  trucs  el  raillo  qu'on  le  bisso 
Dan  Ion  (oul/é  del  bras  esclala  lou  fer  blanc, 
louizé  que  fa/io  courre  un  labassidé  sang 
VJ.  regitu  dé  caps  uno  grosso  granisso. 


G. 


FIG 


FfGNOL'LA,  V.  n.  Fignoler,  s'efforcer  de  surpas- 
ser les  autres  par  un  ton  prétentieux ,  des  manières 
affectées  :  Aymo  de  fiynoula  ,  il  aime  à  fignoler. 

F1G^0^;LA^Ç0,  s.  f.  Alfélcrie,  vanité  :  La  ft- 
gnovlanço  lou  destermcno ,  la  vanité  le  détraque. 

FIGNOLLLR.O,  adj.  Petit  maître,  pincé,  ado- 
nise. 

FIGO,  s.  f.  Figue,  fruit  du  figuier;  Les  figues 
adventives  qui  viennent  à  maturité  longtemps  avant 
es  autres.  Ce  sdiit  les  plus  grosses  et  les  meil- 
leures. 

Ah!  dis  Sinoun  ,  qui  lou  i.ounéra 
M'esclafé  la  firfo  d'aou  nas  ! 
Oué  vous  pogué  .vejrc  dannas  , 
Se  vous  caché  la  mcndra  caouza  1 . . . 
Atendés,  fagucn  una  paouza  ; 


FIL 

E  vous  diraj  sincéramcn 
Lou  sécrèt  d'aquel  islr'.imen. 
Après  ce  que  m'a  fach  la  Gréça  , 
l'assariey-hé  per  un  jan-fessa  , 
Scmbe  Troïa  que  m'a  sanuvat 
Aviey  quicon  dé  rézervat  : 
l.ous  conquis  m'an  trop  coroal  rcna 
l'erqné  nonu  vous  lève  dé  péna. 
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Fiv. 


FIGO  D'ESPAGNO,  Semèlo  dal  l'apo,  s.  f.  Cac- 
tier,  raquette,  plante  charnue  munie  d'aiguillons 
et  dépourvue  de  feuilles ,  des  climats  chauds  de 
l'Amérique. 

FIGURA  ,  v.  act.  Figurer,  copier,  dessiner,  pein- 
dre, représenter  la  forme  ;  Paraître  avec  avantage , 
tenir  un  rang ,  faire  figure  :  Fiyuro  fort  pla  ains 
lou  pais ,  elle  représente  bien  dans  le  pays;  Dan- 
ser ensemble.  (Du  latin  fîgurare.) 

FIGURA  (Se),  v.  pro.  Se  figurer,  se  représenter 
par  l'imagination ,  se  mettre  quelque  chose  dans 
l'imagination  :  Sabes  pas  nue  me  figurabi?  vous 
ne  savez  pas  ce  que  j'avais  dans  l'imagination. 

I.éscgoun,  al  scgur ,  es  digne  qu'on  l'admire; 
Qu'une  caro  I  on  pot   pas  la    régarda   sans    rire  : 
h'tfjurns-hous  d'abord  un  nas  coumo'n  pubrot  , 
Empéonlat  dé    guiugoï  sus  dos  bossos  bizarros, 
Et ,  coumo  dons  (abois  ,  dos  berrugos  sul   pot 
Semblonn,  quand  bol  parla  ,  que  jogoun  à  las  barros. 

Dav. 

FIGURO ,  s.  f.  Figure,  forme  extérieure  d'un 
corps;  Face,  visage,  mine,  air  :  État  des  affaires: 
Prcn  uno  bouno  fiyuro,  cela  prend  une  bonne  figu- 
re ;  Représentation  faite  par  art  ;  Diverses  situa- 
tions des  danseurs  ;  Au  jeu  de  caries  ,  les  rois  , 
dames  et  valels  :  Ey  1res  figuros  de  ta  mémo  carlo, 
j'ai  trois  ligures  de  la  même  carlo.  (Du  latin  fi- 
gura.) 

se  s'y  trobd  un  nigaout,  l'y  jogoun  qualqué  tour, 
Per  rire  et  badina ,  nonu  per  l'y  faïré  injure, 
Amb'un  pieu  pun  dé  grats  l'y  labnun  la  figura . 

l'ilAD. 

FIL 

FIL ,  s.  m.  Fils ,  enfant  mâle ,  garçon  :  Aeo's  soun 
fil  que  lou  hen  ccrca,  c'est  son  fils  qui  vient  le  clier- 
cher.  (Du  latin  fîlius.) 

Mou  fil ,  que  dcbendrio  yoou",  s'a  moun  arribado. 
Mous  cls  te  beziuon  pas  dins  ta  brcsso  enblancado, 
Touxoun  liérot ,  risent ,  superbe ,  panadou  ! 
El  se  ,  triste  ,  abalut ,  la  ligure  sonfrenio, 
Tétroubabi  brullant  d'une  lièbrc  rousento. 
Qui  me  gueririo  dé  ma  doulon  !  !  A.  n. 

FILA,  V.  n.  Filer,  aller  de  suile  l'un  après  l'au- 
tre ;  Disparaître  :  Tout  aco  a  filai  despey  loungtems, 
fout  cela  a  disparu  depuis  longtemps.  (Du  latin 
filum.) 

FILADO,  s.  f.  File,  suite,  rangée  de  personnes 
ou  de  choses. 

FILATUUO,  s.  f.  Filature,  lieu  où  l'on  file  le 
coton,  la  laine,  la  soie,  etc.  :  Anaii  pourta  la  lano 
d  la  filaluro  ,  nous  allons  porter  la  laine  à  la  fila- 
ture. (Du  latin  filum.) 

FILET,  s.  m.  Filet,  ligamen  sous  la  langue;  Mor- 
ceau de  bœuf;  Petite  quantité  :  Un  filet  de  bina- 
gre ,  un  filet  de  vinaigre.  (Du  latin  filum.) 

riLHANDRAN ,  s.  f.  Fille  de  mauvaise  vie  ;  Mé- 
chante fille.  (Racine  filho.) 


344 


FIL 


FILHASTRE,  0,  s.  m.  f.  Beau-fils,  belle-fille,  fils 
d'iii)  autre  lit  :  Lou  filhastre  n'es  pas  pla  dous,  le 
beau-fils  n'est  pas  doux.  (Racine  pL] 

FILHEÏO,  s.  f.  Jeune  iille. 

Noslras  fiïéla»  ,   dins  la  joia  , 
Crézien  dé  se  léou   coullouca  , 
May  qtié  yé  proguessoii   touca 
Ou  luu  jarèt ,  ou  la  bobina  , 
Ou  quaouqua  aouira  pièça   divina  : 
É  ,  pécayre  ,  eu  lou  manéjan  , 
£n  l'alizan  ,  lou  paoupezan  , 
Cantavouii  d'aou   toun  loti  pus  tendre 
D'ers  que  fazin  plézi  d'entendre.  Fav. 

FILHIÈYRO,  ç.  f.  Filière ,  outil  d'acier  troué  pour 
filer  les  métaux  ;  Écrotie  d'acier  pour  filer  les  mé- 
taux ;  Écroue  d'acier  pour  faire  les  vis  de  fei  ,  de 
bois  :  Prestasme  la  filhièyro,  prétez-moi  la  filiè- 
re. fUacine  fiai.) 

FILHO ,  s.  f.  Fille ,  personne  du  sexe  féminin  : 
Bdo-fillio,  voyez  Noro.  (Du  latin  fiUa.) 

Filla ,  glouèra  à  lus  ! 
Glouéra  à  toun  courage! 
Glouèra  à  tas  vertus! 
A  tus  nostre  boummage. 
lou  rey  désirât 
Qu'aymas  sans  partage  , 
Dins  Hheims  6s  sacrât  ! 

Petr. 

FILHOL.O,  s.  m.  f.  Filleul ,  filleule,  celui,  celle 
qu'on  a  tenu  sur  les  fonts  baptismaux.  (Du  latin 
filiolus.) 

FILHOL,  s.  m.  Signifie  aussi  repas,  goûter,  fête 
donnée  à  l'occasion  d'un  baptême  :  Y'abio  de  boun 
bi  blanc  al  filhol  ;  Me  puurlaras  uno  coco  dal 
filhol. 

la  mort  que  prou  souben  fa  millon  qu'on  nou'penso 

Attrapée  justomen  rnouii  filhol  al  poupel 

Afi  que  pie  de  layt ,  ycou  dizi  d'innoucenço 

Pel  carrieyrou^de  lajt  el  gagnasse  lou  Ccl.  G. 

FIUASTRE ,  voijez  Filhastre. 

FILIASTRO,  voyez  Filhastro. 

FIUOL ,  voyez  Filhol. 

FILIOLO,  voyez  Gavçoc. 

FILO,  s.  f.  File,  suite,  rangée  de  choses,  de  per- 
sonnes ci  la  suite  l'une  de  l'autre.  (Du  latin  filum.] 
Adv.  :  De  filo ,  sans  interruption;  Bois  qui  fend 
bien  :  Es  pla  de  filo. 

Sur  uno  tour  del.poun  angueii  nous  cmbusca  ; 
Menlre  que  les  carriois  urribou  à  la  filo, 

A  l'aïse  pouyren  rcluca 

Xes  cquipatches  de  la  bilo. 

FILOSOFIO,  S.  m.  Philosophie ,  science  qui  com- 
prend la  logique  ,  la  morale  ,  la  physique  et  la  mé- 
taphysique. (Du  latin  philosopliia.) 

FILOSOFO,  s.  m.  Philosophe  ,  qui  s'applique  à  la 
philosophie  ;  En  mauvaise  part,  qui  se  met  au-des- 
sus de  ses  devoirs,  des  sentiments  religieux  :  Aco's 
un  filosojo ,  c'est  un  philosophe;  tig.  ,  Homme 
qui  a,  ou  qui  passe  pour  avoir  de  l'instruction ,  ou 
qui  affecte  d'en  avoir  :  Aco's  un  famus  filosofo , 
c'est  un  grand  philosophe.  (Du  latin  pliilosophus.) 

FILOSOUPUA ,  V.  n.  Philosopher,  raisonner  d'une 
manière  peu  intelligible,  à  propos  de  rien. 

FILOC,  KO,  s.  m.  f.  Filou,  qui  vole  par  adresse; 
Escroc ,  fripon.  (Du  grec  phélélés.) 


FIN 

Plusiurt  indibidus,  toucats  de  loua  outraché 
Sourtissoun  sul  moumen  ;  cridoun  lou  fais  nebout , 
Mountoun  sur  lou  bateou  ,  dintroun  per  l'aoutrè  bout  , 

Le  ccrcoun,  le  cridoun  encaro, 
Mais  an  bel  fureta ,  crida  ,  faire  la  carro, 

Le  Tais  nebout  el  lous  bijous. 
Tout  a  disparegut.  Gardats-bous  das  filous. 

FILOUTA,  V.  act.  Filouter,  voler  avec  adresse, 
friponner  ,  escroquer  ;  Tromper  au  jeu ,  tricher  : 
Cal  pas  béni  ayciper  filouta,  il  ne  faut  pas  venir 
filouter  ici. 

FILOUTARIÈ,  Filoutario.  s.  f.  Filouterie,  vol 
subit ,  friponerie  ;  Tricherie  :  Aco's  uno  puro  filou- 
lariè ,  c'est  une  pure  filouterie. 

FILOUZÈLO, /irouît'/o,  s.  f.  Filoselle,  fleuret, 
grosse  soie ,  provenant  de  la  bourre  de  la  soie  et 
des  cocons  de  rebut.  (Racine  fihim,  fil.) 

FILTRA,  V.  act.  Filtrer,  clarifier  une  liqueur  en 
la  passant  au  filtre  ;  Passer  à  travers ,  en  parlant 
d'une  liqueur;  Couler  goutte  à  goutte,  dégoutter. 
(Racine  filtre  ) 

FILTRE,  s.  m.  Filtre  ,  papier,  linge,  tout  ce  qui 
sert  à  filtrer.  (Du  latin  barbare  filtrum  ou  feltrum 
feutre,  parce  qu'on  filtre  à  travers  des  morceaux 
de  feutre.) 

FIN 

FINAÇA,  Finacexa,  v.  n.  Finasser,  user  de  pj- 
tites,  de  mauvaises  finesses. 

FINALOMEN,  adv.  Finalement,  à  la  fin ,  bref, 
définitivement  :  Finalotnen  aco  pot  pas  dura,  fina- 
lement cela. ne  peut  pas  durer. 

FIN'ANCIÈ,  YRO,  s.  m.  f.  Financier, ière, adroit, 
rusé  :  Qu'un  financiè  lu  me  sios.'  quel  rusé  tu  e»  ! 

Fan  dins  aquel  quarlié  d'alin, 

Un  martinet  per  la  justi(a , 

l'n  réféctouér  per  la  pouliça; 

Dé  tinaous  per  lous  uzurics  , 

Dé  castels  per  lous  finunciét , 

l'n  espilaou  per  la  noublcssa  , 

É  dé  prisons  per  la  fébléssa. 

Y'a  pas,  maougré  tout  lou  sagan, 

IJna  abéïa  d'aquél  issan 

Que  l'ague  soun  mèou  per  lous  aoutres.  Fit. 

FINANÇO,  S.  f.  Finance,  argent  comptant  :  La 
finanço  y'manco ,  la  finance  lui  manque.  (Du  latiu 
barbare  finare,  arrêter  un  compte.) 

FINESSO,  s.  f.  Finesse ,  qualité  de  ce  qui  est  fin  ; 
Délicatesse  d'esprit  :  A  fosso  finesso  d'e.iprit ,  il  a 
grande  finesse  d'esprit;  Habileté,  pénétration, 
ruse,  astuce  :  Tout  aco  n'es  pas  que  finesso  de  sa 
part ,  tout  cela  n'est  que  finesse  de  sa  part.  (Raci- 
ne fi ,  fino.) 

l'Iissa  éra  may  qu'encantat 

Dé  veyrc  éinbe  qu'inta  finessa  ^, 

Yé  marquavoun  tan  dé  tendressa. 

«  Voulez  que  cay  reste?  s'ou  dis;  îj 

L'aze-quiia  qu'auu  s'en  dédis  ! 

Fazés  tort  béii  :  es  pas  per  dire, 

Mais  ïéou  trove  pas  tes  dé  pire 

Que  d'ana  coure  lou  peïs 

Quan  ou  a  trouvât  un  bon  nis.  » 

Aco's  una  vida  dé  diable; 

Tantos  couchas  dins  un  éstable 

Ounte,  per  couyssi  noun  avés 

Qu'un  moulon  dé  ce  que  savés, 

Tantos  vous  dounouu  per  pitança 

D«  co>  dé  biïa  ea  aboundaRça.  Fat. 


FIP 

FI?(ÉT15S,  s.  m.  Finaud,  fin,  rusé,  même  dans 
les  petites  choses.  (Racine  fi ,   finn.) 

KIM,  Feni ,  Acaba ,  v.  acl.  Finir,  aciievcr,  ter- 
miner; Cesser,  prendre  fin,  mourir  :  Hen  de  fini , 
il  vient  de  mourir;  Dévorer  son  bien  :  li'a  agul 
leou  finil.  (Du  latin  finirc.) 

Ycou  dcbini  fort  pla  qu'un  es  aquel  alTaïre  : 
S'ûxis  qu'anibé  Muuiibosc  bous  siés  cutaraougniax 
Per  «K'  bersès  <|u'aiii;i  y'ubésfort  mcspresats 
El  bolou  pelsigur  qu'aqucl  alî'a  finitjo.  D. 

FIMDO,  S.  f.  Le  moment  de  la  mort  ■.  Souno  la 
finido,  on  sonne  la  fin  d'un  tel. 

FIMT,  IDO,  adj.  Fini,  nie,  terminé,  achevé, 
parfait  :  Tout  aco's  finit  dcspcxj  yer,  tout  cela  est 
fini  depuis  hier.  (Du  latin  finilus.] 

FINOMKN,  adv.  Finement,  avec  esprit,  délica- 
tement, avec  adresse  :  lia  Iraxfinomen,  il  l'a  pris 
finement. 

FI.NOCHO,  voyez  Finètds. 

FINOUZÈLO,  voyez  Filoizèlo. 

Fl.NS,  voyez  Xcscos. 

F1.NT.4,  v.  n.  Ruser  pour  attraper  quelque 
chose  :  Es  aqui  que  finlo  tous  èls,  il  est  là  à  dévo- 
rer des  yeux. 

FINTÔ,  s.  f.  Feinte,  dissimulation,  artifice, 
ruse  :  Aco's  uno  finto  de  sa  part,  c'est  une  feinte  de 
sa  part.  (Du  latin  fingo,  je  dissimule.) 

FIO 

FIOC ,  Fio,  Foc ,  s.  m.  Feu ,  élément  chaud,  sec 
ctlumuieux;  Incendie;  Cheminée,  sa  garniture  • 
Alumo  lou  fioc,  allume  le  feu;  Famille  lorée  dans 
une  même  maison  :  r'a  quatre  fiocs  dins  lou  même 
ouslal  il  y  a  quatre  ménages  dans  la  même  maison; 
lig. ,  Vivacité  d  miaginalion,  d'esprit;  s'Échaufl'tT  • 
Fren  fioc  per  res;  Jîntrer  dans  une  grande  colère  • 
Xeto  fioc  et  flamos.  (Du  latin  focus.) 

FIOL ,  voyez  Fiai.. 

FIOLO,  s.  f  Fiole  petite  bouteille,  petit  flacon 
de  verre.  (Du  latin  phmla.) 

Flou,  voyez  Fiai,. 

FIOUCADO,  voyez  Flambado. 

FIOUCAS,  s.   m.  (irand  feu. 

FIOL'LA ,  V.  n.  Siffler,  moduler  un  air  par  le  sifflc- 

lu  as  bu.  (Du  latin  stbilare.) 

FIOULADO,  s.  f.  Plein  une  fiole. 

FIOULEL  Fioulel.  s.m.  Sifflet,  flùteau.  pipeau; 
jig.,  Caquet,  babil  :  Y'a  coupât  lou  fioulêl.  il  a  ra- 
baisse son  caquet.  (Racine /(ow^a.) 

lou  futur  que   dcxa  s'ero  dix  et  bantat , 
Be  fourça  lou  coussel  à  fa  la  boulountal, 
Counfoundut  ,   dal  toupet  de  sa   noubélo  mayro  ; 
Gaouzo  pas  souloraeu  feba   lous   éU  en   l'avre 
Boulega  sur  sous  pès  ,  respira  dins  sa  pèl  ;        ' 
ta  poou  d  cstro  espoutit  y'e  lampo  lou  fioulél.       \.  B. 

fIouzv'  '■v'"nf.?'".v  •u?S'«=«'-î«^' .grossièretés. 
riuu^A,  v.  act.  Déchirer  une  étoffe   noiir  on 

U^un!  ZaoT'^''''\  ■'•'',''  '"'ilati^^n  «f:  bÇuiUuë 
laii  une  eloltc  qu  on  déchire.) 

FIP 


FIX 
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E   tout  lou  moundo  o  rire ,  jou   bous  laissé  o  pensa. 
D  oun  mai  Picrras  cercabo   o  se   déborrossa  , 
D'oun  mai  Jean  ,  del  ginoul ,  sus  soun  bcntré  ôppuyabo. 

Pbal. 


FIQUEZO,   s. 

belle  chose  ! 


FIQ 

f.  Bagatelle  :  Uno  bello  fiquèzo  !  la 


FIS 

FISSA,  V.  act.  Piquer,  en  parlant  d'une  abeille  , 
a  un  cousin  ,  d'une  puce  :  Un  bigal  m'a  pla  fissal 
un  cousin  m'a  piqué;  fig.,  Donner  de  (humeur, 
fâcher,  irriter.  (Du  latin  fissura,  ouverture.) 

FISSA  (Se),  Enbour^na  fS'J ,  v.  pro.  Boire  trop, 
devenir  gai  :  Nous  sien  un  bricou  fissals .  nous 
nous  sommes  un  peu  grisés. 

FISSADURO  ,  s.  f.  Piqûre,  atteinte  du  dard  d'un 
insecte,  d'une  abeille,  etc.  (Du  latin  fissura.) 

FISSAILLOUS,  voyez  Foussot'Lous. 

FI.SSAR  ,  voyez  Xoïnb,  Rassecavre. 

FISSAT,  ADO,  adj.  Pris,  ise,  un  peu  par  le  via. 
un  peu  fàchc. 

FISSOU,  Pounxou,  Pounchou ,  s.  m.  Aiguillon; 
tpine;  l'Aiguillon  de  la  guêpe,  de  l'abeille;  le 
Dard  de  a  couleuvre,  de  la  vipère  :  Sourlissiolou 
fissou ,  elle  sortait  son  dard  ;  lig.,  la  Langue  :  A 
ooun  fissou;  le  «ce  d'une  vrille. 

Ça  foussalous  quilats  las  tutos  das  albas 
Per,  à  cop  de  fissnus  ,  l'y  dclfendré  lou  pas  , 
Car  per  la  bous  Icni  dins  la  razo  campagno  , 
Yeou  courrcré  cerca  plus  bile  qu'un    malras 
Lou  broc  que  del  Iraouquct   tiro  la  tararaiguo.         G. 

FISSOIINA,  V.  act.  T.  d'art.  Tarauder  une  vrille 
pour  qu  elle  puisse  entrer  dans  le  bois  :  A  bezoun 
de  fissouna  ,  elle  a  besoin  d'être  taraudée 

FISSOUN,  voyez  Fripou.v. 

FISSOUNNEJHA ,  voyez  Guinça. 
f^;^^^!^^^'  \r/-  Fistule,  ulcère  a  entrée  étroite  et 
fonds  large  :  Y  es  bengul  uno  fistulo ,  il  lui  est  venu 
une  listulc.  (Du  latin  fistula.)  tsivenu 

FIT 

FITO ,  s.  f.  Farlonse ,  espèce  d'alouette. 
FITOU,  s.  m.  Pipi  des  buissons. 

FIX 

^'^,^'  Ficha,  V.  act.  Fixer,  rendre  fixe;  Assu- 
rer,  affermir ,  consolider;  Faire  cesser  l'instabilité- 
Rendre  conslant  :  .1  bezoun  d'estre  fixât  il  a  bc- 
so'^n  ^etrc  fixé;  Arrêter,  déterminer.JDu  latin  fi- 

FIXA  (Se),  v.  pro.  Se  Fixer,  s'arrêter,  se  bor- 
ner, se  déterminer  :  Tray  mal  à  se  fi.ia  tur  aco 
il  a  peine  a  se  lixer  sur  cela  ;  Établir  sa  résidence': 

i.^i!  A;Ç?  ayci.  je  veux  me  fixer  ici. 
I  ,f '^9'^^'"'o,'  s.  f.  Arête  de  poisson  ;  Barbe  du 
l)le;  Fiche,  espèce  de  penture  légère  pour  les  por- 
tes :  m  faras  tene  ambe  de  fixos,  tu  le  feras  tenir 
avec  des  liches.  (Du  latin  fi!xa.) 

FIXO.MEN  ,    Fichomen ,    adv.  Fixement ,    d'une 

■"fIyot  vn  i'^''^'- ?  ^■^''""'^"  '  "  '"'-'«"'■'le  «xement. 
^^MXOUYRA,  Fichouyra,  v.  act.  Pêcher  à  la  ii- 

FIXOUYRO,  Fichouyro.  s.  f.  Fichurc ,  espèce 
de  trident  pour  darder  le  poisson  dans  l'eau  ■  Boli 
pesca  a  la  fixouyro,  je  veux  aller  pêcher  à  la  fi- 
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Ajax  ,  s'oudis,  era  un   brulaou. 
A  Ncpluna  narlct  lan  maoïi  , 
Qu'anuel  Diou ,  il'un  cop    de  pchouyra 
lou  faguet  mouri  de  la  fouyra. 


FlYE ,  voyez  Fïk. 


FI  Y 


FIZ 


FIZA,  V.  act.  Fier,  compter  sur...  (Du  latin  fi- 
dnrc.) 

FIZA  (.Sn) ,  V.  pro.  Se  Fier,  avoir  de  la  confiance 
en ...  ;  Compter  sur  ;  On  put  pas  se  fiza  à  tout  lou 
mounde,  on  no  peut  pas  se  fier  à  tout  le  monde. 

Icii  fouri  moussel  fat,   prcngueri  soun  consscl , 
Me  pian  qii'el  saiigués  couro  deii  fa  soulcl , 
Amay   quant  plaiirc    deii  ,   quant  es  persouno  anliquo. 

A.  G. 

FIZANÇO,  voyez  SizKi:  (a  la). 

F1ZA.PlE,0,  adj.  Fidèle;  Personne  sùrc,  sur 
qui  on  peut  compter:  Es  pla  fizaple ,  ou  peut 
coinpt.'r  sur  lui. 

riz  A.T  (a  la)  ,  adv.  En  toute  sûreté ,  en  confiance  : 
Pot  béni  à  la  /izat ,  il  peut  venir  en  confiance. 

FIZICIÈN,  s.  m.  Physicien,  qui  sait  la  physique; 
fig..  Qui  fait  des  tours  de  physique.  (Racine  ^-ico.) 

FIZICO ,  s.  f.  Physique  ,  science  des  choses  natu- 
relles; fig.,  Science  de  faire  dos  tours  d'adresse. 
[Du  grec  phusiqué.) 

FLA 

FLAC ,  O,  Fia,  adj.  Faible,  qui  manque  de 
force;  Débile,  qui  n'a  pas  assez  de  force  :  Souy 
trop  jlac  per  me  Icne ,  je  suis  trop  faible  pour  me 
tenir  droit.  (Du  latin  fl'accidus.] 

nous  cal  pendent  l'hjbcr  toujour  joc  ,  taoulo  ou  bal. 
Ji'aoutrés  pécaïré  oïci   pAnon  ,  é  bè  boun  bal  : 
Eh  !  que  forio  sons  pa  toute  boslro  ricbcsso  ? 
Qu'aurias  l'estoumac   flae  se   bibias   dé  noublesso  I 

Prad. 

FLACA ,  Fibla,  Flcxi,  Blmcxa ,  v.  n.  Fléchir, 
ployer,  courber  :  Me  cal  flaca  xousl  lou  fays ,  je 
dois  fléchir  sous  le  fais.  (Du  latin  flecCere.) 

FLACIT ,  voyez  Passit. 

FLACOUN ,  s.  m.  Flacon ,  sorte  de  bouteille  en 
verre  qui  se  ferme  avec  un  bouchon  de  raèrae  ma- 
tière. (Uu  latin  barbare  fiasco.) 

FLAGUTA  ,  V.  n.  Flùter,  jouer  de  la  flûte  ;  fig. , 
Boire.  (Du  latin  flatare.  ) 

FLAGUTAYRE,  s.  m.  Flùtcur  ;  fig..  Ivrogne, 
homme  léger. 

FLAGUÏO ,  s.  f.  Fliltc ,  flutct  ;  prov.  Ça  que  bcn 
per  la  flagulo  s'en  ba  per  lou  tambour ,  ce  qui 
vient  par  la  fliUe  s'en  va  par  le  tambour. 

FLAIROU,  voyez  Aoddou. 

FLAJHEL.  voyez  Flaxèl. 

FLAKt.THE ,  Do,ve:  Flaquiîîyro. 

FLAMAJIÈL.  voyez  PniNFOun. 

FLAMBA,  Flama,  v.  act.  Flamber,  passer  sur 
la  flamme;  Jeter  de  la  flamme  :  Lou  fioc  bol  pas 
flamba .  ce  feu  ne  fait  pas  de  flamme  ;  fig.,  Etat 
d'une  personne  qui  a  mange  quelque  chose  de  trop 
épicé  ;  État  d'un  gourmand  qui  ne  pense  qu'à 
manger  :  La  gorxo  y  flambo ,  il  ne  pense  qu'à  man- 
ger. (Du  latin  flammare.] 

FLAIVIBADO ,  Flamabo ,    s.  f.   Feu  clair  et  de 


FLA 

courte  durée  :  Anan  fa  uno  flambado ,  nous  allons 
faire  un  feu  clair.  (Du  latin  /laminave.) 

FLA.MBAS.s.  m.  Flanibart,  brandon,  tison  allu- 
mé; Petit  faisceau  de  paille  allumée  dont  on  se 
sert  en  guise  de  torciie  ;  Fouée  ,  chisse  nocturne 
au<c  oiseaux  à  la  clarté  du  feu  :  Auan  cassa  al 
flambas,  nous  allons  chasser  à  la  fouée.  (Kacine 
flambo.) 

i  LAMBÈOU  ,  s.  m.  Flambeau  ,  torche  de  cire  ; 
Pourlabo  un  flainbèou  ,  il  portait  un  il.unbcau  ;  lig., 
Personne  remarquable  pour  so  i  «avoir,  son  esprit; 
Aco's  un  flainbèou,  c'est  un  tiambeau 

FLAMBO,  Fummo,  Flamo,  s.  f.  FLimme,  par- 
tie subtile  et  lumineuse  du  feu.  (Du  latin  flamma.] 

Ma  lyra  ,    tayza-lc  !   layssen  prega  soun  ama. 
A  l'entour  do   soun  curs  couma  rnounta  la  flamma/ 
Soun  corps  trop  prccîoux  n'aouro  pas  de   loumbeous  ! 
l'aria  incara  ,  —  é  lous  mois  que  dis  sou  tous  dé  péra  , 
Charles  ,  Fratiça  ê  lou  Christ  ?  —  é  coumR  el ,  sa  priera 
Es  un  perdou  per  sous  bourroous  !       Pevr. 

FLAMBOYZIÈ  ,  s.  m.  Framboisier  ,  arbrisseau  é- 
pineux  qui  lient  de  la  ronce.  (Du  latin  francus  ru- 
bus.) 

FLAMBOYZO,  s.  f.  Framboise,  fruit  rouge  qui 
croit  sur  le  framboisier. 

FLAMBUSCA,  v.  act.  Flamber  un  chapon  ;  Dévo- 
rer son  bien,  le  dissiper  :  B'a  tout flambuscal,  il 
a  tout  dévoré.  (Racine  flambo.) 

FLAMBUSCADO,  s.  f.  Synonime  de  Flambado  : 
Porto  un  gabtl  et  de  cabnuls  per  fa  uno  flambus- 
cado ,  porte  une  poignée  de  sirmeiil  et  des  couca- 
rilspour  prendre  l'air  du  feu. 

FLAMBUSQUET,  SaoM<o  iaottxè,  s.  m.  Léger, 
volage ,  étourdi. 

FLAMENOOU  ou  FLAMBEN-NOOU,  adj.  Tout 
neuf. 

FLAX,s.  m.  Flan,  sorte  de  crème  composée 
d'œufs,  de  lait,  de  beurre  :  Nous  dounil  de  flan 
pla  bou,  il  nous  donna  de  flan  très-bon.  (Du  latin 
planus ,  plat.) 

FLAN,  s.  m.  Flanc,  partie  du  corps  depuis  le  dé- 
faut des  côtes  jusqu'aux  hanches.  (Du  latin  flaccus, 
vide.) 

FLA.NCA  ,  Laxa ,  Céda ,  v.  n.  Lâcher,  s'abaisser, 
s'affaisser  :  Aquelo  peço  a  fiançai ,  cette  pièce  a  lâ- 
ché ;  fig.,  Flanquer  ,  donner  ,  appliquer  avec  force 
un  coup ,  un  soufflet  :  Y  flanqueri  un  soufflet ,  je 
lui  flanquai  un  soulHet. 

FLANDRIN,  s.  m.  Flandrin,  désœuvré. 

FLANDRtNA,  v.  n.  Flâner,  se  promener  en  mu- 
sant ;  Perdre  son  temps. 

FLANÈLO,  s.  f.  Flanelle,  éton"e  de  laine  pelu- 
cheuse et  légère  :  Porto  un  xilct  de  flanèlo ,  il  porte 
un  gilet  de  flanelle.  (Du  latin  lana  ou  lanella.) 

FLAOUGNA  ,  v.  n.  Mignarder  ,  dorloter ,  gâter 
un  enfant  ;  Cal  pas  tant  flaougna  lous  mayiMxes  , 
il  ne  faut  pas  tant  dorloter  les  enfants. 

FLAOUGNAC ,  voyez  Manèl  ,  Mignart. 

FLAOUGNAGA ,  v.  n.  Miguarder ,  dorloter  ,  ex- 
cuser ;  Supporter  les  défauts. 

Perdes  boslre  proucés  ,  quand  perdriés  cent  cops  maï 
iflaougnagués  pas  aïci  calqu'un  que  me  dcsplaï.       D. 

FLAOUG> ARDARIÈ ,  votjez  Flaitariè. 

FLAOUGNARDEJHA ,  voyez  Flaougna. 

FLAOUJHES,  voyez  Lios ,  Pousses. 

FLAOUME ,  s.  m.  Flamme  ,  instrument  pour  sai- 
gner les  animaux  :  Un  cop  de  flaoume  suffira,  un 
coup  de  flamme  suffira. 


FLÀ 

FLAOUMOS,  l'oyeî  l'LBOt'Moi. 

FLA0r7,l^0  ,\  voyez  Coi'ii. 

FLAP,  foyeï  Mabco,  Signal. 

FLAQUlÈYKO.s.f.  Faiblesse,  lassitude  :  Ey  mo 
grandn  flaguuyro.  j'ai  une  grande  faiblesse. 

FLAR,  s.  m.  Glande  quanUté  de  sang ,  d'un  li- 
quide. 

En  alleiiJen  que  s'accoumpligo 
la  proupholio   dal  galeoa  ; 
Qnc  nosiro  l)cnlre  ye   serbigo 
Do  cabinet  ou  do  fourroou. . . 

Per  que  doucille  , 

Dous  el  tranquille  , 
Sans  preno  lioc  ,  cl  garde  sa  prison , 

Do   bi  d'Espagno 

Ou  de  Chainpagno  , 
De  kircs  ,  do  rhum  ,  à  flnrt  azagucn-lou  ; 
Et  d'un   cor  gay  ,  sur  ma  paraoulo  , 
Senliren  dins  nostre   alambio 
Fuïi  lou  larriple   enemic 
Sans  nous  luba  de  taoulo.  à..  B. 

FLASCO.  t^oyez  Couxeto. 

FLASCOUL ,  Fla.icou.  Cabeto,  s.  m.  Dame-jeanne, 
grande  bouteille  :  N'es  anal  cerca  unplen  fiascoul, 
il  est  allé  en  cbcrcher  une  dame-jeanue.  (Du  latin 
barbare  fiasco.) 

Hélas  !  flatcou  tay-t'en  d!ro  !l  Mousia  Dariat 
Qu'el  paiiré   Ailgié  Gaillard  es  un  pailc  altérât, 
îiou  per  abe  mangiat  cambagîou  do   Bayonno  , 
Ny  may   arens  Sulals  ,  ni  sardo»  de  Boulounio, 
Ny  per  estre  fachat   per  qualque  gran  proucès  , 
Masque  darnieyromen  ieil  féri  grand  aicès.       A.   G. 

rLASCOUNFJHA,  voyez  Pintounexa. 

FLASCOCNIE,  voyez  Ibroucxo. 

FLASSADIÈ ,  s.  m.  Tisseur  de  couvertures. 

FLASSADO ,  f /«.sado ,  Couberlo ,  s.  f.  Courer- 
ture  de  laine  etc.  :  Tiros  louxoun  laflassado  sur  lu, 
tu  tires  la  couverture  sur  toi. 

Un  souèr  tremoulave  dé    rcch  , 
É   u'ayîey  per  tout  acataje 
Qu'una   serviéla  dé  louage. 
Sans  Hissa  n'aouricy  crevât  : 
Mais  el  qu'es  un  home  rusât  , 
Embe  lou  bout  dé  l'halebarda 
D'un  viel  souldal  qu'éra  dé  garda  , 
Te   vay  déspéncha  lou  mantel 
Acroucat  en  d'un  gros  ciavél  : 
Tout  crassous  qu'éra ,  camarada  , 
Serviguèt  for  bèn  dé  fla$iada; 
È  ,  joust  aquel  mantel  pégous , 
Rounquére  couma  un  bénhurous.  Fit. 

FLATTA,  V.  acl.  Flatter,  faire  des  caresses;  Ca- 
joler, dire  des  douceurs,  louer;  Tromper  par  des 
impostures  :  L'asapiut  pla/lalla,  il  a  su  le  trom- 
per: Excuser  par  une  mauvaise  complaisance;  En- 
courager les  passions  :  Cal  pa^  flalta  lou  bici ,  il  ne 
faut  pas  flatter  le  vice;  Déguiser,  représenter  en 
beau;  Affecter  agréablement,  faire  plaisir  :  Aco 
/latto  lou  gousl,   cela  flatte  le  goût.   (Solvant  les 


uns  de /ïarc  souffler,  parce  qu'on  enfle  de  vanilé 
et  d'orgueil  ceux  qu'on  flatte ,  selon  les  autres  %c 
lac  lare ,  nourrir  de  lait,  ou  lui  dire  des  choses 
agréables.) 

Anen. .. . 

Bous  mé   flatlat,  et  boslro  counplazcnço. . . 

Nani  bous  flatti  pas...  D. 


FLE 

FLATTA  (Se)  ,  v.  pro.  8e  Flalter 
rance  ,  s'entretenir  dans  l'espérance 
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avoir  l'espé- 
,  Aimer  à  croi- 
re :  Me  flatli  cncaro  que  bendra ,  je  me  flatte  qu'il 
viendra;  Croire  par  présomption. 

FLATTAKIÈ , i<'/a«ar(o ,  s.  f.  Flatterie,  louange 
fausse ,  exagérée  ;  N'aymi  pas  lai  /lallariès ,  je 
n'aime  pas  les  flatteries. 

Se  bons  bantou  calqu'un  ,   es  pourtat  k  las  nions  , 
D'aoutres  sou  brabomen  escourxats  toutes  bïous  ; 
Tout  ba  per  flallartes,  ou  tout  ba  per  maliço  : 
Coussi  que  ba  bires  ,  aco's  uno  inxusliço.  D. 

FLATTAYRE,  0  ,  adj.  et  s.  m.  f.  Flatteur  ,  euse, 
qui  flatte;  Agréable  :  Aco's  pas  qu'un  flatlur ,  ce 
n'est  qu'un  flatteur. 

FLATTO-BIELHOS,  s.  m.  Patelin,  flatteur. 

FLATTUR  ,  UZO ,  s.  m.  f.  Flatteur  ,  qui  flatte  : 
Aco's  un  flatlur,  m'esfizo-t'en,  c'est  un  flatteur, 
méfiez-vous. 

l'une  ,  Hcyno  d'un  joun  ,  dé  flallurs  s'enbirouno  ; 
Boto  sa  crouts  et  sa   courouno  ; 
D'un  gros  bouquet  floco  soun  se  ; 
Et  se  palay/o  et  se  poumpouno  , 
Et  se  miraillo  d'an  plazé.  >■ 

FLATTRI,  voyez  TniGODSsx 

FLAUTA  ,  voyez  Flaguia. 

FLAUTO,  voyez  Flaguto. 

FLAXÈL ,  Flajel,  s.  m.  Fléau  d'un  batteur  de 
blé.  {VulMa  flagctlum.] 

Il  est  composé  de  : 

Batii.ho  ,  s.  f.  Fouet  qui  porte  sur  les  gerbes. 

CouzEDors  ,  s.  m.  Courroies  qui  unissent  le  man- 
che avec  le  fouet. 

Margue  ou  Menai,  Manièyral ,  s.  m.  Manche. 

FLAXELLA,  FlajeUa ,  v.  act.  Flageller,  fouet- 
ter :  Lou  flaxellerou  xuscos  al  sang ,  ils  le  fouet- 
tèrent jusques  au  sang.  (Du  latin  flagellare.) 

FLAXELLATIOU,  Flajellallou ,  s.  f.  Flagella- 
lion,  punition  par  le  fouet.  (Du  latin  flagtllallo.) 

FLAXO ,  Flacho ,  s.  f.  Flaehe  ;  t.  de  charpentier. 
Vide  dans  le  bois  où  était  l'écorche  ;  Y'a  trop  de 
fla.ro ,  il  V  a  trop  de  flaehe. 

FLAXO'ULET ,  Flajoulet ,  s.  m.  Flageolet ,  pe- 
tite flûte  à  son  clair  et  aigu.  (Du  grec  piaziaulos.) 

l'n  cop  ycou  prenio  la  frescuro 
A  soulel  coule  sur  la  berduro  , 
Et  counlro  lou  roussignonlet 
Fazio  tinda  moua  flajoulet.  G. 

FLAVRA,  v.n. Flairer,  sentir  par  l'odorat;  Fleu- 
rer ,  répandre,  exhaler  une  odeur  :  Aquel  orl  flayro, 
ce  jardin  embaume. 

Per  flayra  soun  parfun  ,  Moussu  Xarlcs  très  cots 
N'aproxo  soun  bel  nas  en  se  lequen  Ions  pots. 
Très  cots  el  a  tentât  de  soun  ounglo  endiscreto 
De  raouza  lou  boussî  que  debordo  l'assictto  , 
Et  se  l'abien  pas  bist ,  crezi  que  coumo  uu  cat  , 
Sans  bencdicile,  lou  nous  aourio  lecat.  A.  B. 

FLE 

FLECO ,  voyez  Manélo  ,  Manat. 

FLÈMO ,  s.  f.  Paresse  ;  Engourdissement ,  Doncha- 
lauce  :  La  flèmo  l'a  Irapal,  la  paresse  le  lient. 

Fl.EOlJMOS,  Glcyro»,  s.  f.  Flegmes,  humeurs 
épaisses  et  glulincuses;  l'ituilc.  (Du  grec  phlegma.) 

FLEPl,  voyez  Vkvu. 

FLESSADO ,   voyez  Flaséado. 
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FLO 


FLETRI .  T.  act.  Flétrir ,  faner  ,  ternir  ,  ôter  la 
eouleur  :  Lou  toulel  l'a  fletrido,  le  soleil  la  flétrie; 
fig.,  Diffamer,  déshonorer. 

FLETRI  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Flétrir  ,  se  faner;  fig., 
se  Déshonorer  :  S'es  pla  flétrit  dins  aquel  affa ,  il 
s'est  déshonoré  dans  cette  affaire.  (Dn  bas  breton 
flasira,    écraser.) 

FLETRISSANT,  0,  adj.  Flétrissant,  te,  desho- 
norant :  Aco's  flétrissant  perel,  c'est  déshonorant 
pour  lui,  .     .... 

FLETRISSURO,  s.  f.  Flétrissure;  Peinejuridique 
qui  emporte  l'infamie;  fig.,  Tache  à  l'honneur,  à 
la  réputation. 

FLEXI ,  Fléchi ,  v.  act.  Fléchir ,  ployer ,  cour- 
ber ;  fig..  Adoucir,  apaiser  :  Tray  mal  à  lou  flexi, 
elle  prend  peine  à  le  fléchir  ;  Perdre  de  la  fermeté, 
de  la  sévérité  ;  Céder  ou  par  complaisance  ou  fai- 
blesse. [Du  latin  fleclere.) 

A  Tostre  noum ,  que  tout   ginoul  flechigo , 
Dins  Ions  anfers  ,  sus  terro  et  dins  lou   Cel  ; 
Que  tout  l'adore  ,  et  l'aime  ,  et  lou  benigo  ! 
Lou  mounde  enlie  n'a  pas  de  noum  pus  bel.        PiiJ. 

FLEXIPLE,  O,  Flechiple,  adj.  Flexible,  facile 
à  coucher ,  qui  se  plie  aisément  ;  Souple ,  pliable  ; 
fig..  Doux,  docile ,  obéissant.  (Du  latin  flexibilis.) 

FLEXISSO ,  Flechisso ,  voyez  Couplets. 

FLÈXO,  s.  f.  Flèche,  longue  pièce  de  bois  qui 
joint  le  train  de  derrière  d'une  voiture  à  celui  de 
devant  ;  Couverture  en  pointe  d'un  clocher.  (Do 
l'allemand  flilz.) 

FLEYS ,  O ,  adj.  Mignard ,  de ,  délicat  ;  Caressant, 
doucereux  ;  Mou  ,  qui  a  peu  de  consistance.  (Du 
latin  flebilis.) 

VLEYSSEXK  ,  Fleyssejha ,  v.  act.  Mignarder; 
Dorloter,  gâter  par  sa  faiblesse  :  Lou  fleyssexo 
trop  ,  il  le  mignarde  trop.  (Haciaejleys.) 

FLTÏYSSIZO ,  s.  f.  Mignardise  atfectée. 

FLI 

FLIN  FLAN,  adv.  Flic  Flac  ,  mot  emprunté  au 
bruit  produit  par  les  coups  de  fouet ,  etc.  :  Enlen- 
deri  flin  flan ,  dous  soufflels ,  j'entendis  flic  flac  , 
deux  soufflets. 

FLISCA,  voyez  Claca. 

FLISCO,  voyez  Lesco. 

FLISQUE,  voyez  Fouet. 

FLO 

FLO,  voyez  Bouci,   Tros. 

FLOGEL,  voyez  Flaxùl. 

FLORIBKRT  ,  s.  m.  Chon  vert. 

FLO,  OSSO,  adj.  Plal,  te,  soie  plate  qui  n'a  pas 
été  tordue. 

FLOT  ,  s.  m.  Flot ,  boule  ,  lame  ,  vague.  (Du  la- 
tin fluctus.) 

Car,  quand  bex  al  tout  d'él  las  sourços  alaridos  , 
Les  flott  encadenals  ,  las  aïeos  cndurcidoi 
Joux  lé  souillé  puissent  que  il'amoun  es  loumbat , 
L'estounomen  lé  prén  !  et  l'armado  que   passo 
En  régardcu  lé  Dot  qu'es  fourrât  (Jins  l'espasso , 
Bcx  que  le  bén  de  Dioas  sur  l'abîme  es  passât.       Dat. 

FLOT  ,  ou  mieux  encorQ,  FLOC ,  s.  m.  Houppe  , 
petite  touffe ,  petite  pelote  de  laine  de  soie ,  de  nei- 
ge ou  de  choses  légères.  (Du  latin  floccus.) 

FLOTO ,  s.  f.  Touffe  de  cheveux  entre  foreille  et 
le  tront. 


FLO 

0  lo  clortal  d'un   hin  pcniat  o  lo  ti  ubido  , 
Sut  bonc   qu'es  o  l'entour  s  ossetlo  l'IioustoUde. 
Lou  meslré   que   se    pimpo   ol  cap  dé  l'orchibanc  , 
Fourbie  en  orré  \o  flolo  é  coupo  lou  pa  blanc. 

Prap. 

FLOTTO,  s.  f.  Flotte  ,  nombre  de  vaisseaux. 

FLOU,  s.  f.  Fleur,  partie  colorée  et  odorante  des 
végétaux  au  temps  de  la  floraison  ;  Développement 
du  bouton  qui  contient  les  parties  de  la  génération; 
Plante  qui  fleurit  :  Cullibo  fort  las  flous  .  il  cultive 
beaucoup  les  fleurs;  Fraiclieur  ,  velouté  des  fruits; 
Y'a  encaro  la  flou,  il  y  a  encore  la  fleur  ;  Choix  , 
élite;  adv.  Flou  à  flou,  à  fleur  de...,  au  niveau 
de...  (Du  latin  flos.] 

Dé   roumecs  dé  doulou  moun  âmo  randurado  , 
Fugic  del  grand  soulel  la  pamparrugo  d'or 
Fer  ana  dins   un  roc  ploura  d'él  et  dé  cor 
Del  parterre  francés  la  bélo /7ou  toumbado.  G. 

FLOUCAT,  adj.  Qui  met  des  fleurs  sur  la  tête 
ou  à  ses  vélcmeiils. 

FLOU  DE  MIL,  voyez  Espic  be  mil. 

FLOUKEJA ,  voyez  Axiqueta. 

FLOUNDEJHA  ,  voyez  Penoctexa. 

FLOUNUO ,  voyez  Fhoundo. 

FLOU.N  FLOU.N  ,  adv.  A   gros  bouillons. 

FLOURAT,  ADO,  adj.  Fleuri,  ie,  vermeil  ,  bien 
portant  :  £<  flourado  coumo  uno  roio,  elle  est  ver- 
meille comme  une  rose.  (Racine  flou.) 

Libéralo  sosou  ,  nous  coumblos  dé  présens; 
Oïci  l'omello  ris  en  régognen  los  deiis  , 
Olaï  brillo  l'aubergeo  é  lo  pruno  flourado  ; 
Pus  luen  penjo  soun  col  lo  figo   bisoillado  , 
É  dé  soun  plol-foulet  lou  coudoun  despouillat  , 
Mostro  so  panso  d'or  o  l'uel  mirobillat.  Prad. 

FLOUREJA,  voyez  Desfloura. 

FLOUREÏ,  s.  m.  Fleuret,  fil  de  soie  gros  ière , 
formé  du  rebut  des  cocons. 
.  FLOURI,  V.  n.  Fleurir ,  pousser  des  fleurs  ;  Être 
en  fleur  ;  Donner  un  bouquet  à  quelqu'un  le  jour 
de  sa  fêle  :  L'ananflouri,  nous  allons  lu'  "orter  un 
bouquet.  (Du  latin  florere.) 

ELOURI  (Se),  v.  pro.  Se  Chancir,  commencer  à 
moisir  :  Lou  pa  se  flouris  tout ,  lo  pain  se  chaucit , 
se  moisit. 

FLOURIDURO,  S.  m.  Moisissure,  chancissure. 

FLOURIÈ,   voyez  Cavriè. 

FLOURISTO ,  s.  m.  Fleuriste ,  cultivateur ,  ama- 
teur, fabricant  de  fleurs  artificielles. 

FLOURIT,  Mouzil,  adj.  Chanci,  moisi. 

FLOUROUNCs.  m. Furoncle,  tumeur  inflamma- 
toire, dure,  très-douloureuse ,  nommée  vulgaire- 
ment clou  :  M'es  bengut  un  flourounc  al  xinoul ,  11 
m'est  venu  un  furoncle  au  genou.  (Du  latin  furun- 
culus.) 

FLOUS,  s.  m.  Le  Trèfle  du  jeu  de  cartes  :  Biro 
de  flous,  il  tourne  de  trèfles. 

FLOUTA ,  V.  n.  Flotter ,  être  porté  par,  ou  sur 
un  fluide  ;  Surnager  ;  Etre  agité  par  le  vent.  (Du 
lalin  fluctuare.) 

Abant  el ,  en  deçà  das  grands  mouns  Pyrénéses  , 
N'abiou  pas  jamay  bist  l'cnsegno  das  francéses 

Flouta  sur  nostres  bords  ; 
Aro  bézèn  prachi  leurs  pabillouns  qu'oundejoun  , 
Do  baïciiels  estranges  que  dé  perlout  carréjoun 

Les  pus  riches  trésors.  Dat. 


FOR 


FOR 
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Fluet,  te,  délicat,  mince,  de 
Du  latin  ^«cn*,  defluere,  dans 


FLUET ,  O ,  adj. 

faible  constitution.  ( 
le  sens  de  s'amollir.) 

FLURET,  s.  m.  Fleuret,  sorte  d'épcc  au  bout  de 
laquelle  il  y  a  un  bouton  et  qui  sert  seulement  pour 
apprendre  à  faire  des  armes  ;  Fil  formé  île  ce  qui 
reste  des  cocons. 

FlURETOS.s.  f.  Fleurettes , cajoleries amoureir- 
»es  :  Y  ba  counla  flurelos ,  il  va  lui  conter  fleuret- 
tes. 

FLL'RI , 'tintez  Flocri. 


FLUS,  s.  m. 
vers  le  rivage 


Flux ,  raouveraenl  réglé  de  la  mer 
certaines  heures  du  jour  ;  t.  de 


médecine  ,  Evacuation  d'humeurs;  Dévoiemenl  de 
ventre  mêlé  de  sang  pur  :  Lou,  /lus  l'espuizo  tout- 
ù-fait ,  le  flux  l'épuisé  totalement.  (Du  latin  fluxus, 
de  fluere  couler.) 

FLUXIOU,  F/Mc/iio!/,  s.  f.  Fluxion,  dép<M  d'hu- 
meurs ;  Enflure  :  M'*s  bengudo  wio  fluxion  à  la  fi- 
gura.  il  m'est  venu  une  fluxion  à  la  face.  (Du  latin 
fl^ucio.) 

FOB 

FOBOU  ,  voyei  Faboii. 

FOC 
FOC ,  voyet  Fior. 

FOG 
fOGO  ,  voyei  VovGo . 

FOI 

FOIRE ,  voyez  Focxa. 
FOÏSSO,  voyez  Fayçou. 

FOIZOUN ,  s.  f.  Foison ,  abondance ,  grande  quan- 
tité. (Du  latin  fusio.) 

FOL 

FOL  ,  O  ,  adj.  Fou  ,  folle ,  qui  a  perdu  le  sens; 
Frénétique  ;  Enragé ,  en  parlant  des  chiens  :  Un 
gous  fol  es  passai,  un  chien  enragé  est  passé;  Vé- 
néneux ,  en  parlant  des  champignons  :  Aco's  de 
campayroh  fols  qu'an  mandai ,  ce  sont  des  cham- 
pignons vénéneux  qu'ils  ont  mangé  ;  Aimer  pas- 
sionnément :  Ne  souy  fol.  (De  volitatus  suivant  Bar- 
bazan.  Ménage  le  dérive  de  follus ,  dont  on  a  fait 
follis,  soufflet,  ballon  à  vent,  auquel  ressemble  la 
tète  d'un  fou  ;  d'autres  ont  pensé  que  fol  était  un 
mot  gaulois.)  ^ 

Bous  almi  cent  cops  maït  que  nou  ba  méritas; 
Moun  amour  es  pus  fol  que  noti  ba  saourio  dire  ; 
Soûl  pas  d'aquelis  ,  jeou ,   que  fan  l'amour  per  rire. 

D. 

PFOLOMEN,  adv.  Follement,  d'une  manière  folle; 

fémérairement  :  Es  anal  folotnen  Irouba  l'endvbi- 

nayre  ,  elle  est  allé  follement  trouver  le  sorcier.   ^ 

FOLQUIEYRO  ,  voyez  Falquièyho.  • 


FON 
FON  ,  voyez  Focn. 

FOR 
FORBIA ,  v¥yez  Foroiiiv. 


FORCÉS,  ».  t.  Forces  ,  grands  ciseaux  pour  ton- 
dre les  draps  :  Cal  amoula  las  forces,  il  faut  é- 
moudre  les  forces.  (Du  latin  forceps.) 

FORÇO,  s.  f.  Force,  faculté  d'agir  vigoureuse- 
ment :  N'a  pas  prou  de  forço,  il  n'a  pas  assez  de 
force;  Viulence,  contrainte;  Me  y  menara  de  força. 
'■'  —'"  conduira  par  force;  Puissance, 


il  m'y 


autorité  , 


crédit,  courage,  fermeté.  (Du  latin  barbare /brcia.) 
FOKÇO  (a  la)  ,  adv.  A  force,  par  des  instances, 

des  importunités  :  A  la  forço  es  bengul ,  par  im- 

portunité  il  est  venu. 
FORÇO  (a),  adv.  A  force,  en  grande  quantité  : 

M'en  a  baytlat  à  forço;  Avec  peine. 

Ombé   los  dés  bésis  mosclados,  counfoundudos  , 
Sos   pcços,  tout  d'un  cop  ,   l'y  sou   mcscoiinescudoi. 
0  forço  de  cerca  ,  roncounlro  eiifi  soun  pral 
Crusat  per  lo  robiuo   é  joui  sablé  entorrat.       Prad. 

FORMO  ,  s.  f.  Forme ,  figure  extérieure  des  corps; 
Ordre,  actes,  style  de  la  procédure  :  cal  que  siogo 
seloun  la  formo ,  il  doit  être  selon  la  forme;  Mo- 
dèle de  bois  sur  lequel  on  fait  un  chapeau,  un  sou- 
lier :  Lou  cal  meUre  à  la  formo ,  il  faut  le  mettre 
à  la  forme  ;  Stalle  de  chœur  ;  t.  d'arts ,  Dessin  '  li- 
gure, plan,  représentation  :  Aga.vati  ayci  sa  for- 
mo, voici  sa  forme.  (Du  \al\n  forma.) 

FORO  ,  prép.  Dehors  :  Foro,  fora/  dehors,  de- 
hors. (Du  latin  forts.) 
FOROBANDI,  voyez  Cassa,  Bani. 
FOROBIA  , /<'0Mr6î"o  ,  y.  act.  Sortir  d'un  danger 
garantir  ;  Égarer,  perdre  :  Aco's  el  que  m'a  faro-, 
bial  de  la  carrela,  c'est  lui  qui  m'a  garanti  de  la 
charrette.  (Du  latin  foras  via.) 

FOROBIA  (Se)  ,  Faurbia  (Se) ,  v.  pro.  Se  Perdre 
sortir  du  chemin  :  Me  souy  forobiat  d  tems  per 
arriba,  je  me  suis  tiré  l\  temps  pour  arriver. 

FOROiSANDI,  V.  act.  Sortir  d'un  mauvais  pas  , 
d'une  mauvaise  affaire  ;  Mettre  hors  de  danger  • 
Lou  n'a  forogandit ,  il  l'en  a  tiré. 

FOROMZA  ,  V.  n.  Dénicher  ,  décamper  ;  s'Éva- 
der :  A  foronizat  y'a  loungtems ,  il  a  décampé  de- 
puis longtemps.  (Racine  foro  et  nid.) 

FOROMZOU ,  s.  m.  Oiseau  dru,  assez  fort  {)Our 
sortir  du  nid  Ey  irapat  un  foronisou ,  j'ai  pris  un 
oiseau  dru. 

FOROTIÈX,  Farojèl,  Can-latié,  Teaule-bagnat, 
s.  m.  Avant-toit,  la  partie  d'une  toiture  de  maison 
qui  est  eu  saillie  sur  la  rue.  (Racine  foro  el  liéx.) 
FORRAT,  voyez  Farrat. 
FORSO  ,  voyez  Forço. 

FORT  ,  s.  m.  Fort ,  lieu  fortifié ,  forteresse  ;  Par- 
tie principale  ;  l'Endroit  le  plus  fort,  ce  en  quoi  l'on 
excelle  :  Aco's  soun  forl ,  c'est  là  son  fort  ;  Milieu , 
temps  du  plus  haut  degré  ,  de  la  plus  grande 
force  :  Al  forl  de  la  calou,  au  fort  de  la  chaleur. 
(Du  latiu  fortis.) 

FORT,  O,  adj.  Fort,  te,  robuste,  vigoureux. 
Grand,  épais  de  taille;  Épais  en  matière  :  Aquel 
gowvat  es  pla  fort,  ce  jeune  homme  est  bien  vi- 
goureux ;  Rude  ,  pénible  :  Aco's  pla  fort  d'estre  ba- 
lui  et  de  paga  l'emendo ,  c'est  bien  pénible  d'être 
battu  et  de  payer  l'amende;  Impétueux,  violent  : 
Lou  ben  es  pla  fort ,  le  vent  est  bien  fort  ;  Acre  , 
piquant  ;  Expert ,  habile  :  Es  fort  sur  aquelo  par- 
tido ,  il  est  fort  sur  cette  partie.  [Du  latin  fortts.) 

FORT,  F  or  sa  ,  Fosso ,  adv.  Fort ,  beaucoup, 
extrêmement  :  Bouldrio  fort  iewi,  il  voudrait  beau- 
coup venir. 

FORXO,  Fargo,  s.  f.  Forge  ,  lieu  où  l'on  force 
et  travaille  le  far ,  les  métaux  ;  Boutique  d«  mare- 


2à0  FOU 

chai  :  Ero  à  la  forxo  ,  il  était  à  la  forge. 

barhsT^  for  g  ia.) 

FUS 


(Du  latin 


s.  m.  Phosphore  ;  t.  de  chimie ,  Corps 
brûlant  avec  flamme  par    le  contact 
grec  phiis  lumière,  phcro  je  porte/ 
FOSSO,   adv.  Beaucoup,  en  abondauce        "' 
fosso  dexa ,  il  y  en  a  déjà  beaucoup. 

FOU 


FOSFORO 

crmbustible 
de  l'air.  (D 


Gna 


FOU ,  voyez  FoiiN.  .  „, 

FOUASSiiT , f 0M(/aMc( ,  s. m.  Petit  Gâteau:  Ma 
donnât  un  fouasset,  il  m'a  donné  un  petit  gâteau. 
FOUASSO,  Foiigasso ,  s.  f.  Fouace,  sorte  de  gâ- 
teau :  Manxan  tino  fouâsso .  nous  mangeons  une 
fouace.  [Vn  latin  focus  foyer,  feu.) 

Soûl  h6rilié  ilé  la  magagno  , 
Ségucre,  ii  la  modo  d'Espagna 
Decoiirat  d'un  gran  San-llénél  : 
Eu  Grèça  faii  uu  fougacel, 
Ou  ,  60  Toulès  ,  una  fougaça  , 
Que  vous  emplaslroun   sus  la  faça . 
Vous  avouaray  fiancamen , 
Que  d'aquel  sent  acoutramen  , 
En   pécadoo  mé  dégoustère 
É,  sans  respect  ,  m'en  dcsfaguère.        F.vt. 

FOUAYROU,  Fougayrou,  Lar,  s.  m.  Foyer, 
Stre ,  l'endroit  de  la  cheminée  où  l'on  fait  le  feu  : 
Y'a  pas  rcs  al  fouayrou,  il  n'y  a  rien  au  foyer. 
(Du  latin  /'ociw.) 

FOUCHAKOU  ,  adj.  Reveche,  bourru  ,  bizarre. 

FOUCHE,  voyez  Fouxo. 

FOUDRK,  s.  ^.  Foudre,  grand  tonneau  d  Alle- 
magne. (De  l'allemand /'udcr.) 

FOUDRO,  s.  f.  Foudre,  feu  du  ciel  avec  détona- 
tion :  La  foudro  es  loumbado  sur  la  gleyzo ,  la  fou- 
dre est  tombée  sur  l'église.  [Du  latin  [ulgur.) 

Accuso  aquots  paourets  que  dempey  raùjo  annado , 
En  ma  legnon  la   foxulro  et  non  l'an  pas  Utçado. 
Tous  soun  tacal»  de  sang ,  de  sang  d'un  puple  fray  , 
Couro  s'cffaçara  ?  Jamay,  jamay  ,  jamay  !  J. 

FOUET,  Fone,  s.  m.  Fouet,  corde,  lanière, 
attachée  à  un  manche  pour  fouetter ,  pour  châtier: 
Trapo-me  lou  fouet,  prends-moi  le  fouet.  [Du  latin 
fustts,  bâton.) 

oh  !   que  s'abio  pousqut  enprunla  ta  maliço  , 
Et  m'arraaa  dé  toun   foKtt  dount  lou  petadou  fisso  , 
Aouyo  truquât  d'aptoura  sur  l'honuno   qu'es  tarât  ! 
Aquel  bestial  pouîril  encoumbro  noslres  passes; 
Car   bcsen  ,  cado  jour ,  do  milles  de  Judasses 

Ounl  uojlres  pès  au  tcabucat.  Dav. 

FOUETA ,  T.  aet.  Fouetter ,  donner  des  coups 
de  fouet;  Battre  de  verges  ;  Fesser  un  enfant:  Lou 
cal  pla  fouela  ,  il  faut  le  bien  fouetter  :  Battre  pour 
faire  mousser  :  Fsuttaras  lou  bi  diiu  la  barrico. 

FOUGASSET,  voyez  Fouasset. 

FOUGASSO  ,  voyez  Fodasso. 

FOUGAYROU ,  voyez  FouAVBOtJ. 

FOUGNA ,  voyez  Bouta. 

FOUGNADISSO ,  voyez  Boctado. 

FOUGNAIRE,  t'o^ci  Boutavre. 

FOUGiNETO,  voyczKAPPovnrvB.,  CoiTf.t  TRiPife. 

FOUGNO ,  voyez  Mino. 

FOUGO ,  s.  f.  Fougue  ,  mouvement  violent  et  co- 
lérique; Ardeur  de  la  jeunesse,  des  passions.  (Du 
latin  ftiga,  fuite.] 


FOU 

FOUGOUS,  OUSO,  adj.  Fougueux,  euse,  violent, 
emporté  :  Aquel  xabul  es  ^trop  fongous ,  ce  cheval 
est  trop  fougueux. 

FOULNO  ,  Faïno ,  Foyno ,  Feyno  ,  s.  f.  Fouine , 
espèce  de   grosse  Belette  :  La  foinno  mo  manxo 
tous  poulets,  la  belette  me  mange  les  pouleU.  (Du 
latin  fuscina,) 
FOUIUALADO,  voyez  Focthalado. 
FOUIRO,  voyez  Folvbo. 
FOUISSA,  voyez  Poi'NSA. 
FOUISSADO,  s.  f.  Coup    d'aiguillon. 
FOUISSE,  l'Of/e:  FoLRCo. 
FOUITA,  voyez  Foueta. 
FOUlTO-FOilUETO,  voyez  Pounco-Mousi. 
lOUJHA  ;  voyez  TovxX. 
FOUJHAIRE  ,  voyez  Folxavre. 
FOULA ,  v.  act.  Fouler ,  presser  quelque  chose  ; 
Traiter  avec  mépris  :   A  tout  foulât  as  pès ,  l'hou- 
nesiat ,  la  relixiou ,  il  a  tout  foulé  aux  pieds ,  l'hou- 
nèteté ,  la  religion. 

FOULA,  Para,  v.  act.  Donner  un  apprêt  aux 
étoffes,  aux  chapeaux.  [Du  latin  barbare  fullare.) 
FOULA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Fouler  ,  se  faire  une  fou- 
lure au  pied,  h  la  main  :   Me  sowj  foulât  un  pè , 
je  me  suis  foule  un  pied. 
FOULADIS,  voyez  Follet. 
FOULART ,  s.  m.  Foular  ou  foulard ,  étoffe   de 
soie  peinte,  des  Indes,  dont  on  fait  des  mouchoirs. 
FOULAS,  voyez  Fadoubli. 
FOULASTRAUO ,  voyez  Bestizo. 
FOULATADO ,  voyez  Incartado. 
FOULATEXA ,  v.  h.  Trémousser ,  battre  des  ailes 
en  parlant  des  oiseaux  qu'on  tient  par  les  pattes. 

FOULATRA ,  Foulalrexa ,  v.  n.  Folâtrer,  badi- 
ner, prendre  ses  élMts  :  Aymo  pas  quede  foulalra, 
il  n'aime  qu'à  folâtrer.  (Racine  fol.) 

FOULAXE,  s.  m.  Foulage,  action  de  fouler  les 
draps;  Le  lieu  où  il  se  fait;  Ce  qu'il  en  cuiite  :  Es 
anat  al  foulaxe ,  il  est  allé  au  foulage.  ;  (Racine 
fouloun.] 

FOULAYRE,  Parayre,  s.  m.  Foulon,  celui  qui 
foule  les  draps  :  Lou  foulayre  passara  lantos ,  le 
foulon  passera  ce  soir.  (Du  latin  fullo.] 

FOULET,  Benfovlel,    adj.  Tourbillon  de  venl 
qui  forme  une  trombe  ou  colonne  d'air  ramassant 
les  feuilles,   la  poussière  et  les  élevant  dans  l'air  : 
A  passât  un  ben  foulet  que  ba  n'empourtulM)  tout, 
il  a  passé  un  tourbillon  qui  emportait  tout;   Poil 
follet,  duvet  dos  pelils  oiseaux;  Premier  poil  du 
menton  :  JV'o  pas  que  de  pèl  foulet ,  il  n'a  que   de 
poil  follet. 
FOULIA ,  voyez  Pastinga  ,  Mastinga. 
FOULIÉ,  t'oyeiFocTLiÉ. 
FOULIEIRO,  voyez  Praoutidoitro. 
F0UL1ETE.IUA,  voyez  Pintocnexa. 
FOULIETEIHAIRE,  voyez  Pexino. 
FOULIGAOU,  voyez  Estoubdit,  Saocto-Laouxé. 
FOULIGAOUDEJ'UA,  vorjez  Follatrexa. 
FOULIO-SIERUO,  s.  m.  Le  Scarabée  stercoraire, 
ou  pillulaire:Gros  insecte  écailleux  qui  vole  à  Van- 
Irée  de  la  nuit  dans  les  chemins,  autour  de  la  hante 
des  animaux  dont  il  fait  des  boulettes  qu'il  pousse 
jftcculons  vers  son  trou  et  dans  lequel  il  dépose 

SCS  CÊUfS. 

FOULLORO,  s.  f.  Chose  de  peu  de  valeur;  De 
qualité  inférieure;  d'Apparence  trompeuse  :  Aco's 
pas  que  de  foulloro,  ce  n'est  que  tromperie.  (Raci- 
ne fol.) 

FOULO,  s.  f.  Foule,  multitude,  presse,  grand 
nombre  de  personnes ,  etc.  :  Y'a  mo  grando  foulo. 


FOU 

il  y  a  une  grande  foule  ;  Mullilude  de  choses,  d'af- 
faires, d'icfecs  :  À  uno  foulo  d'aiïas,  il  a  une  foule 
d'affaires.  (Ue  l'anglais  futlo,  full ,  plein.) 

Quand  la  foula  en  bulan  bous  cnlebo  del  sol 
Seniblo  que'  cap  le  poun  bous  l'a  roumpré  lé  col; 
Qu'un  dandy  mal  appres,  al  miej  dé  la  bagarro 
Jious  pousse  dius  lou  nas  lé  l'un  dé  la  cigarro. 

FOl'LOUN  ,  Paradou.  s.  m.  Foulon,  moulin  qui 
serl  à  fouler  les  draps  :  L'abenettcaro  al  foiiloiin, 
nous  l'avons  encore  au  fiuilim.(l)u  lalin/w(/o.) 

rOULOCN.WRE,  Parayrc ,  s.  m.  Fouleur,  fou- 
lon ,  ouvrier  qui  foule  les  draps. 

FOrLl'l'.O  ,  s.  f.  Foulure  ,  eonlnsion  ,  blessure 
<l'uti  membre  foulé  :  Me  soui/  fax  uno  fouluro  à 
ta  ma,  yt  me  suis  fait  une  foulure  à  la  main. 

FOlll.ZE,  s.  m.  Tracassicr,  Inrbulenl,  violent , 
qui  renverse  tout,  qui  fait  trembler  tout  :  Quand 
il  y'cs  seniblo  que  y'u  lou  joulzc  ,  quand  il  y  est  il 
semble  qu'il  y  a  la  fondre.  (Dn  latin  fulgur,  foudre.) 

A  la  ficyro  das  Iruls  el  caillo  qu'on  Inu  bisso 
Dans  lou  fonl/è  del  bras  esclal'a  lou  l'er-blanc 

I       Foulzi  que  fuzio  courre  un  labassi  dé  sang. 

I      El  regila  dé  caps  uno  grosso  granisso.  G. 

FOUSfERlÈ,  s.  m.  Fosse  à  fumier,  l'endroit  ou 

l'on    ramasse  le  fumier  :  Poitn-bo   al  joumcric, 

portez-le  à  la  fosse  au  fumier;  lig. ,  Sale,  dégoù- 

i  lanle ,  mal  arrangée  :  St  ml/lo   un  foumeriè ,   elle 

semble  un  fumier.  (Du  latin  fimus.) 

I  ■  Ol  reslo,  ol  fnumérié  que  se  fo  dins  l'ostablé, 

[\  Lou  que  prouduis  lou  pargué  cncaro  es  préférable. 

li  Olobé,  tout  que  pol .  lou  bouriaïré  songnons, 

■  Fu  compa  soun  bestial  jusqu'ol  tems  rigouruus.   Vrad. 

FOUN,  Teroun ,  s.  f.  Fontaine,  eau  vive  qui  se 
répand  continuellement  :  prov. ,  Qui  bot  de  /.ouno 
aygo,  cal  qu'anyo  à  ta  foun,  qui  veut  de  buiine  eau 
doit  aller  a  la  fontaine.  (Du  latin  fons.) 

Dé  la  verlut  soulo 

D'un  ta  poulil  noum  , 

La  graço  découlo 

Couino  d'une  foun. 

L'iiiliriné  que  pouzo 

D'aquel  rion  mayral 

L'aïgo  saluluu/o 

Guéris  dé  tout  mal.  Vvi. 

tj     FOUN ,  voyez  Fou.nzes. 
I     FOU.NÇA,  V.  act.  Foncer,  rembrunir;  Payer,  dé- 
f   bourser  :  Touxoun  me  cal  founca,  il  faut  que  je 
'   débourse  toujours. 

FOriNÇA ,  voyez  Foinza. 
FOUNÇAT,  ADO,  adi.  Foncé,  ée, chargé  en  cou- 
leur, sombre  :  Boli  un  otu  jounçal ,  je  veux  un  bleu 
foncé. 

FOUNÇAYLHOS,  Founzaylhos,  s.  f.  Effondrilles, 
parties  grossières  restées  au  fond  d'un  vase  :  Va 
'  fosso  founçaylhos,  il  y  a  beaucoup  d'effoudrilles. 
'  tRacine  founs.) 

FOUNCIÉ ,  ÈVRO,  adj.  et  sub.  Foncier  ,  ière  , 
liien-fonds;  Qui  concerne  un  fonds  de  terre  ou  en 
provient  :  Lou  founciè  bat  mayl ,  le  fonds  vaut  da- 
vaiilase.  (Du  latin  fundus.) 

FOUNCIE YROMEN,  adv.  Foncièrement,  à  fonds, 
dans  le  fonds  :  Es  founcièyromen  rcspounsaplc,  il 
l'st  foncièrement  responsable. 

FOUNCIOU ,  s.  f.  Fonction  ,  action  pour  remplir 
une  charge,  un  emploi;  Occupation,  charge:  Ca- 
dun  a  sa  founciou,  chacun  à  sa  fonction.  (Du  latin 
fmctio.) 
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FOUNCIOUNA,  v.  n.  Fonctionner,  bien  opérer: 
Tout  founciouno  pla,  tout  fonctioruie  biert. 

FOUNCIOUNAKl ,  Fùundiouniiri ,  s.  m.  Fonc- 
tionnaire, celui  qui  exerce  une  fonction  publique: 
Aco's  un  founciounari  puplic ,  c'est  un  fonction- 
naire public.  (Racine  jounciou.) 

FOUNÇO,  l'ounçudo,  s.  f.  Ftiud,  lieu  bas,  val- 
lon ;  La  partie  inférieure  d'un  arbre. 

FOUNDA,  V.  act.  Elt'ondrer,  défoncer  un  champ; 
Essarter  ,  défricher  en  arrachant  Ip  bois,  les  éi;i- 
nes  :  iVe  boulen  founda  un  houssi,  nous  voulons  en 
défoncer  une  partie.  (Du  latin  jundare.) 

FOUNDA  (Se),  v.  pro.  Se  Fonder,  faire  fonds  sur, 
s'appuyer  de...  mettre  son  assurance  en...  :  Me 
foundabi  sur  ço  que  m'abio  dit,  je  me  fondais 
sur  ce  qu'il  m'avait  dil. 

Mais  encaro  qu'aqut  yeou  plalrexessi  fort , 
Prouberou  ,  malgré  yeou,  qu'abiés  fosso  dé  lorl, 
Kl  qu'on  dieu  pas  xamal  faire  parla  lou  moundé  , 
Pi'y  your  donna  suxet  per  tapla  qu'oïl  se  foundé.     D, 

FOUNDAMEN,  toî/es  Foindomen. 
FOUNDAMLNTAL,  0,    adj.    Fondamental,   le; 
Premier,  primitif,  principal ,  capital  :  ^Ico's  l'arii' 
de  foundanienlal ,  c'est  l'article  fondamental.  (Ra- 
cine joundonien.] 

FOUNDARIÈ,  Foundario ,  s.  f.  Fonderie,  lieu 
où  l'on  fond  les  métaux  ,  les  canons,  etc.  (Racine 
foundre.) 

FOUNDAT,  'DO,  adj.  Fondé,  ée ,  chargé  des 
affaires  de...  :  Aco's  soun  proucurur  foundat ,  c'est 
son  procureur-fondé. 

FOUNDATIOU,  s.  f.  Fondation,  travaux  pour 
fonder  ;  liase ,  fiiudement;  lig..  Création,  institu- 
tion ,  commencement  :  Es  aqui  despcy  la  founda- 
iioxc,  il  est  là  depuis  la  création;  Dons,  legs 
pieux  :  À  ja.to  uno  joundadou  pes  paourès ,  elle  a 
fait  une  fondation  pour  les  pauvres. 

FOUNDATOU  ,  s.  m.  Fondatem- ,  celui  qui  a  fondé 
un  établissement,  un  couvent,  un  hospice.  (Du  la- 
tin fundator.) 

FOUNDEDIS,  s.  m.  Cire,  suif,  cpji  cnule  sans  se 
briller.  (Racine  foundre.) 

FOUNDENT,  O,  adj.  Fimdant,  te,  ce  qui  fond, 
dissout;  Qui  a  beaucoup  de  jus  en  parlant  des  fruits  : 
Aquelo  pèro  es  pla  joundenlo ,  cette  poire  est  fon- 
dante. (Racine  foundre.) 

FOUNDO,  s.  f.  Novalc,  terre  nouvellement  défri- 
chée :  La  foundo  prendra  sazou,  la  novale  aura 
belle  saison.   (Racine /om/k/h.) 

FOUNDOMEN,  s.  m.  Fomlemcnt,  creux  pour 
commencer  à  bâtir ,  maçonnerie  dont  on  le  remplit  : 
Lmu  foundomen  cosio  jorl,  le  fondement  coûte 
beauciuip:  lig..  Apparence,  vraisemblance ,  pro- 
babilité :  Tout  uco  n'a  pus  cap  de  foundomen,  tout 
cela  n'a  aucun  fondement.  (Du  \Mii\  lundnmentum.) 
FOUNDRE,  v.  act.  Fondre  ,  rendre  fluide  par  le 
feu  ;  Mettre  en  fonte ,  en  fusion  ;  lig.,  Jlèler  ensem- 
ble :  Cal  foundre  aquelos  coulons ,  il  faut  fondre 
ces  couleurs  ;  Pleurer  abondamment  :  l'oundio  en 
larmos,  il  fondait  en  larmes.  (Du  latin  fundere.) 

FOUNDRE  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Foudre ,  se  liquéfier, 
s*  réduire  à  rien  :  Tout  aco  s'cs  fouw'ut ,  tout  cela 
s'est  fondu  ;  se  Consumer  au  service  de  quelqu'un  : 
Me  souy  foundul  per  et,  je  me  suis  sacrifié  pour 
lui. 

FOUNDUR ,  s.    m.  Fondeur  ,  celui   qui  fond  les 

métaux;  un  Potier  d'élaiu  :  Anaras  Irouba  tou  foun- 

dur ,  luiras  trouver  le  fondeur.  (Racine  foundre.) 

FOUNS  ,  foimics,  s.  m.  Enfonçure,  pièces  d'un 

tonneau .  d'un  armoire  ,  d'un  lit. 
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FOUNS  ,  s.  m.  Fonds,  sol,  lorrain  ;  Hérilage , 
propriété  :  Aro  couneys  soun  founs ,  il  sait  quelle 
est  sa  portion  ;  Marchandises  d'nnc  bouti(|iie  ;  la 
Partie  la  pins  basse  d'nnc  chose  :  M'a  bayhil  lou 
founs  ;  Fin  d'une  chose;  un  Valon;  Terre  :  Acu's  un 
ùoun  founs .  c'est  un  bon  fonds;  Argent  comptant; 
N'a  pas  de  founs.  (Du  lalin  fundus.) 

FOUNS  [sANTOs) ,  s.  f.  Fonts  baptismaux;  large 
■Vase  fixe  pour  baptiser  :  Anan  en  proucessiou  à  las 
santos  founs ,  nous  allons  en  procession  aux  fonts 
baptismaux.  (Racine  foun.) 

FOUNSA,  voyez  Fobnça. 

FOUNSIOU.  voyez  Founciou. 

FOUNTANÉLO ,  s,  f.  Creux  de  l'estomac  :  La 
fountanèlo  me  fa  mal ,  le  creux  de  l'estomac  me 
fait  mal. 

FOUOTÈNO ,  s.  f.  Fontaine  pour  garder  l'eau  pour 
se  laver  les  mains  dans  les  maisons.  (Du  latin /ons.) 

FOUNTO,  s.  f.  Fonte,  métal  fondu;  Mélange  de 
métaux  ;  Fourreaux  de  pistolets  pour  être  placés 
aux  selles  :  Y'as  pas  mes  las  /ounlos,  tu  n'as  pas 
mis  les  fontes.  (Racine  foundre.] 

FOUNZA,  Founça,  v.  act.  Foncer,  mettre  un 
fond  :  Cal  béni  foiinza  las  barricos ,  il  faut  venir 
foncer  les  barriques. 

FOU.NZADO,  s.  f.  Le  fonds  d'un  arbre,  le  fonds 
d'un  champ.  (Racine  founs.). 

FOUNZAXE,  s.  m.  Enfonçage,  reliage  des  bar- 
riques :  Pagaren  lou  founzaxe  de  milal ,  nous 
payerons  le  rcliage  de  moitié. 

FOUNZAYLHOS,  voyez  Founçavlhos. 

FOUNZAYRE,  s.  m.  Enfonceur,  celui  qui  met  le 
fonds  à  un  tonneau.  (Racine  jounza.) 

FOL'NZES,  Founces  ,  s.  m.  Enfonçure  d'un  ton- 
neau ;  A  perdul  sous  founces ,  il  a  perdu  l'enfon- 
çurc.  (Racine  founs.) 

FOUNZILIOS,  voyez  Founçayloos. 

FOUNZO,  voyez  Founço. 

FOUiNZt'T,  UDO,  adj.  Profond,  de,  creux  .  Es 
tout  pie  founzul. 

FOUR ,  s.  m.  Four  à  cuire  le  pain  ;  Four  h  chaux. 
(Du  latin  furnus.) 

Monn  coussel  adouplat ,   de  sa  poxo  cadun 
Sourtis  soous  et  dignes  per  fayre   soun  apun  , 
El  l'arxen  sur  la  ma  ,   sans   lambonr  ni   troumpeto  , 
Boou  chez  lou  pasiissiè  bizita   la   tireto , 
Lou  four  et  lou  l)ufret ,  et  m'axudan  de  l'él , 
De  la  lengo  ,  dal  nas,   das  dels   et  dal  coulèl , 
Caousissi  lou  dessert  que  deou  sur  nostro  taoulo 
Desclaha  de    X. . .  lous  pois  cl  la  paraoulo. 
Ambe  yeou  lou  dessert   à  l'ouslal  arribat , 
£1,  coumo  b'aben  dix  ,  sur  la  lauulo   paouzat, 
Dal  gatcou  pretious  altendcn  l'arribado  , 
Que  deou  sourli  daoural  dol  four  de   Carcanado  : 
Car  dins  aquel  mesliè  Carcanado  xouis 
D'uno  repulatiou  qu'iiluslro  lou  pays  , 
El  per  pas  estre  ingrat,  Caslros  deou  à  sa   gloire 
Vnocslatuo  en  fer,  dépôt  de  samémoiro, 
Que  reprcsentario  Carcanado  milroun  , 
Couronnai  dal  gateou   qu'enlourario  soun  froun  , 
Ambe  aquelo  inscripliou  d'un  xincst  enlassado, 
Cailros,    recouneyssenl  al  mùroun  Carcanado  /      A.  B. 

FOURA ,  voyez  Fourra. 
FOURADO,  voyez  Nato,  Paylhasso. 
FOURAGNA.  voyez  Foromsa. 
FOURAJUE,  voyez  Fohofièx. 
FOUR-D'AOURRE,  voyez  Fourcat. 
FOURATEXA,  voyez  Foulatéxa. 
FOURBIA,  voyez  Forobia.  » 

FOCRBtJT,  adj.  Fourbu,  ue,  attaqué  d'un*  four- 
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bure;  Cette  maladie  attaque  les  chevaux  aux  jain^ 
bes  pour  avoir  trop  travaillé ,  ou  bu  trop  chaud.  : 
Aquel  .xabal  es  fourbue ,  ce  cheval  est  fourbu. 

FOURÇA,  V.  act.  Forcer,  contraindre,  violen- 
ter :  L'a  calgul  jourça,  il  a  fallu  le  forcer;  Em- 
porter d'assaut,  de  force;  Attenter  à  l'honneur; 
Violenter;  Enfoncer,  briser,  rompre  avec  violence  : 
An  fourçados  las  portos  per  sourli ,  ils  ont  enfoncé 
les  portes  pour  sortir  ;  Forcer  un  cheval ,  etc.  ,  le 
faire  trop  courir,  trop  travailler.  (Du  latin  forcia.) 

FOURÇA  (Se),  v.  pro.  Se  Forcer,  faire  avec  vio- 
lence ;  M'a  calgul  four  ça ,  il  m'a  fallu  faire  vio- 
lence. 

Couneïssi  sous  defaous  ,  eî  sapiut  lous  blâma  : 
Mais  es  pus  fort  que  yeou  ,  souï  fimrçai  de  l'aima . 
Boli  crezé  pourtantqué  bendra  diiïerenlo, 
Que  se  courréxara  ,  s'on  ba  yé  réprezenlo.  D. 

FOURCADÈL ,  s.  m.  Petite  fourche.  (Racine 
fourco.) 

FOURCADO,  s.  f.  Fourchée,  tout  ce  qu'on  prend 
d'un  coup  de  fourche  :  Dounn-y  uno  fourcado  de 
fe,  donne  une  fourchée  de  foin.  (Racine /ourco.) 

FOURCADO,  Bigosso,  s.  f.  Tire-tiente,  espèce  de 
fourche  recourbée  qui  sert  à  enlever  le  fumier  des 
étables. 

FOURÇADOMEN,  adv.  Forcément,  par  force, 
par  contrainte,  malgré  soi  :  Souy  pla  bengut  four- 
çadomen ,  je  suis  bien  venu  malgré  moi. 

FOURCADURO.  Fourcat,  s.  f.  Fourchure,  en- 
droit où  un  arbre  fourche  .  (Racine  fourco.) 

FOURCAT,  Fourcas,  s.  m.  Fourchure  d'un  ar- 
bre ;  Charrue  à  brancard  tirée  par  une  seule  bète. 
(Racine  fourco.) 

FOURCAT,  voyez  BiGos. 

FOURCO,  S.  f.  Fourche ,  instrument  de  bois  ou 
de  fer,  à  manche  à  deux  ou  trois  branches  ou  four- 
chons :  Uno  fourco  de  très  dens ,  une  fourche  à 
trois  dents;  Adverbialement,  à  la  fourco,  négli- 
gemment, grossièrement  :  Aco's  fax  à  la  fourco. 
(Du  latin  furca.) 

Oqui  n'o  prou  de  dich.  Per  lou  mestré  onimaU, 
Lous  borlcts  en  comiso,  é  d'oquel  fer  ormats, 
Fau  sauta ,  sons  piétat ,  l'ournomen  de  lo  prado  : 
Tout  toumbo  jousi  l'oïgino  o  l'ocout  osugado. 
Piey  per  bira  lous  rengs  ben  dé  moundé  un  troupel; 
Olaro  on  bey  jouga  lo  fourco  é  lou  rostel.  Prid. 

FOURCUT,  DO,  voyez  Fourcat. 

FOUR-DK-SEBOS,  voyez  Rèst-de-Sebos. 

FOUREJHE,  voyez  Fourèxe. 

FOURÉN,  adj.  Forain,  du  dehors,  qui  n'est  pas 
du  lieu.  (Du  latin  foras.) 

FOURES,  s.  m.  Marchandise  de  halle,  de  peu 
de  valeur  :  Aco's  de  foures,  c'est  de  peu  de  valeur. 
(Tels  que  les  ouvrages  en  fer  qu'on  porte  dans  les 
halles  de  St.  Etienne  en  forez.) 

FOUREST,  s.  f.  Forèl,  grand  bois,  grande  éten- 
due de  terrain  couverte  de  bois  :  Dins  la  tourest 
an  Iroubai  de  louis,  on  a  trouvé  des  loups  dans  la 
foret.  (Du  latin  barbare  foresta.) 

FOURESTIE,  s.  m.  Forestier,  celui  qui  a  quel- 
que emploi  dans  l'administration  des  forêts  :  Aco's 
lou  garda  iourcstiè ,   c'est  le  garde  forestier. 

FOURET,  s.  m.  Foret,  instrument  pour  forer, 
percer  des  trous  dans  le  fer,  etc.  :  Aco  se  fara  al 
fourel ,  cela  se  fera  au  foret.  (Du  latin  forare.) 

FOUREXE,  0  ,  adj.  Volage  ,  sauvage  :  Es  tout 
pie  fourexe ,  il  est  tres-volage. 

FOURFOUL,  adj.  Remuant .  intrigant  :  Àeo'tun 
fourfmd ,  «est  un  intriganl. 
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KOUKFOUYLHA,  r.  n.  Farfouiller,  fouiller  mal 
adroileinent;  Fourgonner  le  fou;  Fouiller  avec  un 
bâton  dans  un  endroit  où  l'on  ne  saurait  aller  avec 
la  main.  (Du  latin  barbare,  fodiculare.) 

FOUUGNAI, ,  s.  m.  Fournil,  lieu  où  est  le  four. 
Couvert  qui  défend  de  la  pluie  un  four  :  Es  ala 
xousl  ton  fourgnal ,  c'est  là-bas  sous  le  fournil. 
(Racine  fnur.) 

FOURGNÉ ,  EYRO,  s.  m.  f.  Fournier,  icre ,  celui , 
celle  qui  tient  un  four  public.   (Racine  four.) 

FOL'RGOUN,  i^i/rjouH,  s.  m.  Fourgon,  sorte 
de  charrette  a  quatre  roues,  couverte  :  Loux  four- 
gouns  pourlaboit  las  proubezious ,  les  fourgons 
portaient  les  provisions  ;  Instrument  pour  remuer 
le  feu  dans  le  four,  à  la  forge.  (Du  latin  furcone.) 

FOIRGOUNA,  v.  act.  Fourgonner,  remuer  le 
feu  ,  la  braise  avec  le  fourgon. 

FOURGOUNAT,  s.  m.  Plein  un  fourgon. 

FOURMA,  V.  act.  Former,  donner  la  forme; 
Produire,  fabriquer;  Concevoir  dans  son  esprit; 
Élever,  dresser,  accoutumera...  :  L'a  fourmat  al 
trabal ,  il  l'a  accoutume  au  travail.  (Du  latin 
formare.) 

St.  Xan  Axel  figut  dé  moundc  uno  nizado 

Per  pourla  tous  noou  plats  que  fourmahoun  l'intrado. 

D. 

f 

FOURMA  (Se)  v.  pro.  Se  Former,  être  produit , 
recevoir  la  forme;  se  Façonner;  s'Instruire,  s'ac- 
coûturaer  à...  :  Se  forma  pla  ,  elle  se  forme  bien. 

FOURMALITAT,  s.  f.  Formalité,  formule  de 
droit  :  F  cal  fosso  foitrmalilats,  il  faut  beaucoup 
de  formalités.  (Du  latin /'orOTa/(7a«.) 

FOURMALIZA  (Se),  v.  pro.  Se  Formaliser,  se  fâ- 
cher, s'offenser  de...;  Trouver  mauvais:  S« /burma- 
Uzo  de  tout,  il  se  formalise  de  tout.  (Racine  forma.) 

FOURMATIOU  ,  s,  f.  Formation  ,  action  par  la- 
quelle une  chose  est  formée  ;  Établissement.  (Du  la- 
tin farmatio.) 

FOURMAXE  ,  Fourmajhe,  Frauma.re ,  s.  m. 
Fromage,  lait  caillé,  égoutté  et  mis  en  moule. (Du 
grec  formas,  forme  où  l'on  met  le  fromage  pour  le 
faire  égoutter.) 

Dins  lo  foîssélo  oprés  estoiirro  l'oncolat, 

E  loii  met  0  séca  luen  dé  l'arpo  del  cat. 

Qilond  es  prou  sec  ,  d'obord  se  despacho  un  mcssalgé 

Que  porto  0  Roquefort  lo  fourmo  de  froumatr/é. 

Prad. 

FOURMAXÈYRO,  Fourmajheiro,  s.  f.  Frnmagè- 
re ,  vase  troué  pour  faire  égoiitter  le  fromage  ;  Celle 
qui  vend  des  fromages  :  La  froumaxèyra  passara. 
la  fromagère  passera. 

FOURMAXOU,  Fourmajhou,  Carcinou,  s.  m. 
'Fromage  frais,  petit  frornage  :  Dan  de.vuna  ambe 
de  fourmaxous ,  on  va  déjeûner  avec  des  fromages 
frais. 

FOURMEN ,  s.  m.  Froment ,  la  meilleure  espèce 
de  blé.  (Du  latin  frumenlum.) 

FOURMENTAL,  s.  m.  Terre  à  froment.  (Du  latin 
frumenlum.) 

FOURMIC,  s.  m.  Fourmi,  genre  d'insecte  qui 
vit  en  société  :  Lous  fourmia  ramassou  (oui,  les 
fourrais  ramassent  tout.  (Du  latin  jormica.) 

Déjà  dé  soun  cric  cric ,  lou  grel  issourdo  prou  , 

Et  lo  fourm'C  obaro  ol  camp  fa  carrieyrou.       Prad. 

FOURMIGA,  Fourmiguexa,  Fourmilhixa ,  v.  n. 
■Fourmiller  ;  Démanger,  picoler  entre  cuir  et  chair. 
(Racine  fourmk.)  i 
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.  FOURMILUA  ,  v.  n.  Fourmiller  ,  abonder  • 
Etre  en  grand  nombre  en  parlant  des  êtres  animés  ■ 
Ne  fourmilhexfl,  il  en  fourmille. 

FOUR.MILHÈ,  s  m.  Fourmilière,  retraite  des 
fourmis;  lig. ,  Grand  nombre  de  personnes  :  Gna 
un  fourmilhè ,  il  y  en  a  une  fourjnillère.  (Racine 
fourniic.) 

F0URM1I.HEXA  ,  voyez  Fourmiga. 

FOUHMILMIEYRO,  voyez  Folkmiliiè. 

FOUR.MILIOS,  voyez  Briiscavlhos. 

FOURMULARI,  s.  m.  Formulaire. 

FOURMILHOUN,  voyez  LiouN  das  afourmix. 

FOTJRMO,  voyez  Formo  de  foiirmave. 

FOURMULO,  s.  f.  Formule,  forme  prcscrile;  Pa- 
roles consacrées  par  l'usage  ;  l.  de  méd. ,  Ordon- 
nance conformément  auv  règles  et  au  langage  de 
l'art  :  Ba  pourlaras  tout  selaun  la  fourmulo ,  lu 
porteras  tout  selon  la  formule.  (Du  latin  formula.) 

FOURNADO ,  s.  f.  Fournée ,  ce  qu'on  peut  faire 
cuire  à  la  fois  dans  un  four  :  N'aben  encaro  uno 
grosso  fottrnado  ,  nous  en  avons  encore  une  grosse 
fournée;  adv.  A  belos  fournados,  à  troupes,  par 
pelotons.  (Racine  four.) 

FOURNAXE,  Fournajhe,  s.  m.  Fournage,  ce  que 
l'on  paye  pour  la  cuite  du  pain. 

FOURNEL,  s.  m.  Fourneau,  vai»seau  pour  faire 
la  fonte  des  métaux,  du  verre;  Fourneau  de  cuisi- 
ne :  Despey  Icrs  auras  dal  mali  es  al  fournèl ,  de- 
puis trois  heures  du  matin  il  est  au  fourneau.  (Ra- 
cine four.) 

st.  Xan  ,  loulendèma,  sas  m.'irgos  rétroussados 
Se  métet  al /burné/ préparel  las  iutrados,  D. 

,  FOURNELA,  Fournejha ,  Fournexa,  v.  act. 
Écobuer,  enlever  l'herbe,  la  brûler  el  répandre  les 
cendres  sur  le  terrain. 

FOURNELEXA,  voyez  Fournela. 

FOURNI,  v.  act.  Fournir,  pourvoir,  approvision- 
ner ;  Livrer  ,  donner  ;  Vendre  habiluellement  à 
quelqu'un  ;  Subvenir ,  contribuer  en  tout  ou  en 
partie  :  Elo  fournis  louxoun,  c'est  elle  qui  fournit 
toujours. 

FOURNI  (Se),  v.  pr«.  Se  Fournir,  grossir;  Acheter 
pour  son  usage  :  JMe  fnurnissi  de  ça  que  me  cal, 
je  me  fournis  de  ce  qu'il  me  faut.  (De  Hitalien 
fornire.) 

FOURMAL,  voyez  Fochgnal. 

FOURNIE,  voyez  Folbgnè. 

FOURNIMEN,  s.  m.  Fourniment,  tout  ce  qui  est 
nécessaire  pour  un  soldat  :  A  tout  lou  fournimcn , 
il  a  tout  le  fourniment. 

FOURMGHE.IHA,  voyez  Focrmiga. 

FOURNIGHIÈ,  voyez  Foubmii-hé. 

FOURNIGO,  voyez  Fourmic. 

FOURNISSUR,  s.  m.  Fournisseur,  celui  qui  en- 
treprend la  fourniture  de...  :  Anaras  trouba  lou 
fournissur ,  tu  iras  trouver  le  fournisseur.  (Racine 
fourni.) 

FOURNITURO,  S.  f.  Fournilure,  provision;  Ce 
qui -est  fourni. 

FOUROU,  voyez  Fodbhou. 

FOURQUETO,  s.  f.  Fourchette,  ustensile  de  table 
à  fourchons  :  Eren  toutes  la  fourqueto  à  la  ma , 
nous  étions  tous  la  fourchette  à  la  main  ;  Ce  qui  en 
a  la  forme;  adv.,  Ala  fourqueto,  d'une  manière 
soignée ,  délicate  :  nous  tralo  lou.roun  à  la  four- 
queto, il  nous  traite  toujours  délicatement.  (Du  latin 
furca)  ;  fig. ,  La  main ,  les  doigts. 

Grand  bazard  de  France  ! 
Qui  bol  d'amadou. 
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Orando  couiicarrance  !... 
Pla  sec  8t  pla  bon! 
Grils,  broches,  broclicllesl 
Blanchir  de  (uKrchetUt, 
Couleaux  repassez... 
Qui  bol  dé  salado, 
Teiulro,  parl'uinado... 
Tricols  ,   iricoCcz. 
Dezi  la  marxando 
Fa  la  couulrab.indo 
Xouls  Idu  coulillou. 


A.  B. 


FOURQUEXA,  v.  net.  Remuer  à  la  fourche;  Fa- 
ner l'herbe  d'un  pré  pour  la  faire  sécher  :  Caldrio 
ana  lourquexa  l'crbo ,  il  faudrait  aller  remuer 
l'herbe  à  la  fDurchc  ;  lig.  ,  Brouiller  les  choses,  les 
déranger  :  B'a  tout  fourquexal,  il  a  tout  dérangé. 
(Racine  fourco.) 

FOURQUEXAVRE,  s.  m.  Faneur,  celui  cjui  avec 
la  fourche  fane  l'herbe  dans  un  pré;  lig..  Qui 
brouille  tout,  dérange  tout  :  Siosunfourqucxayre, 
lu  es  un  dérangé. 

FOURRA,  V.  act.  Fourrer,  garnir  de  fourrures; 
Habiller  chaudement;  Enfoncer,  faire  entrer,  in- 
troduire :  L'a  fourrât  (lins  uuo  crambo ,  et  a  da- 
bat ,  il  l'a  fourré  dans  une  chambre  et  a  fermé  h 
clef.  (Du  celtique  fourra.) 

Mais  un  ser  coumo  ol  liech  you  bciiio  de  mé  meltrc  , 
Soun  armo  ol  found  dés  pés  raé  benguel  opporeuré. 
Dé  froyou  joui  leusol  jou  fnurréré  lou  cap  , 
Car  6aï([uc  un  gro  dé  mil  m'aurio  serbit  dé  tap. 

Prad. 

FOURRA ,  V.  act.  Jouer  un  espèce  d'écarté  qu'on 
appelle  fourre. 

FOURRA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Fourrer,  se  garnir  de 
fourrures  :  Fourro-le  pla,  fa  frex?  lig.,  Entrer, 
pénétrer,  se  faufiler,  s'insinuer,  s'engager  dans...  : 
Ounl  le  sios  anal  fourrai  où  t'es  tu  allé  fourrer. 

FOURRATEXA.  voyez  Foilatexa. 

FOURRAXA,  Fourajha ,  s.  m.  Fourrager,  cou- 
per, amasser  du  fourra jife  ;  Ravager,  remuer.  (Ra- 
cine fourruxe.) 

FOURRAXE,  Fourajhe ,  s.  m.  Fourrage  ,  grain  , 
paille,  foin,  herbage  servant  de  pâture  aux  bes- 
tiaux :  Lau  fourraxe  nous  mancaro-  pas ,  le  four- 
rage ne  n:)us  manquera  pas;  Bornage,  mélange  de 
graines  céréales  et  de  graines  légiunineuscs ,  qu'on 
sème  en  automne  pour  avoir  du  fourrage  au  prin- 
temps :  Fasen  fosso  fourraxe  ouiigan,  nous  faisons 
beaucoup  de  fourrage  cette  aimée.  (Du  latin  fa- 
rago.) 

FOURRE,  s.  m.  Espèce  de  jeu  de  cartes  dans 
lequel  on  joue  avec  ses  cartes,  ou  bien  on  ne  joue 
pas  de  tout. 

IvOu  xoun  de  la  fouasso  es  anfm  arribat  !  ! 

Lous  lîeyzes  snu  bcnguW...  ton  fourré  es  accabal. 

Que  noslrc  tresaourié  de  sa  bourso  fidèlo 

Sourligue  l'csquipot,  qu'ai  fun  de  la  candélo 

Soout  per  soout ,  neyt  cl  xoun  aben  arremasîat , 

El  de  poulos  tabe  ,  calque  cop  engrayssal. 

Sans  crenlo  per  la  ma ,  pus  finr>  que  la  sedo 

Counto  nous  lu  X..,.. ,  loulo  aquelo  mounedo 

Per  be'zc  s'aouren  prou  d'aquel  famus  métal 

Pen.Me  foundre  un  galeou  de  la  laylho  que  cal.  A.  B. 

FOUURÈOU  ,  S.  m.  Fourreau  ,  gaine  de  l'épée , 
du  sabre  ;  Étui ,  enveloppe  ;  fig. ,  Lit  :  Es  encaro 
dins  lou  fourreau.  (Racine  fourra.) 

FOURREXE,  Fourajhe  ,  adj.  Volage,  épouvan- 
té, en  parlant  des  oiseaux  nim  privés  qui  se  jettent 
par  tout  pour  recouvrer  la  liberté. 
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FOURRIÈ,  s.  m.  Fourrier ,  sous-otticier  d'iiifan- 
\erie  chargé  du  logement  et  des  vivres  de  sa  com- 
pagnie :  Es  passai  fourriù  ,  il  est  passé  fourrier. 
(De  l'allcmaiid  fahren  ,  conduire.  1 

FOUIIRIÈYRO  (En),  s.  f.  Fourrière,  lieu  de  dé- 
tention des  bestiaux  saisis  pour  délit  et  nourris 
iiix  dépeui  de  ceux  à  qui  ils  appartiennent. 

FOUKRO-BOURRO,  adv.  Pele-mèle  ,  confusé- 
ment. 

FOURROU,  Pousio-cu,  Itecor ,  s.  m.  Recors, 
cehii  qui  suit  un  huissier  pour  lui  servir  de  témoin, 
pour  lui  prêter  main-forte  au  besoin.  (Racine  four- 
ra.) 

Sauben,  hjs  dcl   Irimal   dé  loulo  lo  joaruado, 
Crésés  d'ona  monja  to  soupo  naitounadu  ; 
K   Iroubos  un  i-'ourrow  qu'es  meslré  o  loua  oustal. 

Prad. 

FOURRURO,  s.  f.  Fourrure, peau  préparée,  gar 
nie  de  poils  qui  sert  à  fourrer.  (Du  celtique  fourra.  ] 

FOURTJÎXA,  Fourlejha,  v.  n.  Sentir  l'aigre; 
P(»int(!r.  (Racine  fort.) 

FOURTIFIA,  Fourlifica.  v.  act.  Fortifier,  ren- 
dre fort ,  plus  fort  ;  t.  d'art,  mil. ,  Entourer  de  for- 
tilicalions.  (Du  latin /'ortf^car*?.) 

FOURTIl'IA  (Se),  v.  pro.  Se  Fortifier,  devenir 
plus  fort;  Faire  des  progrès  :  S'es  pla  fourtifial 
despey  un  mes ,  il  s'est  bien  fortifié  depuis  un  mois. 

FOURTIFIANT,  0,  adj.  Fortifiant,  te,  qui  for- 
tifie ,  corrobore. 

FOURTIFICATIOU,  s.  f.  Fortification,  ouvrage 
qui  mol  une  place  en  état  de  résister.  (Du  latin  for- 
ti/îctilin.) 

FOURTOU,  s.  f.  Aigreur,  qualité  do  ce  qui  est 
aigre. 

FOURTUNEJHA ,  v.  act.  Cherchar  à  gagner 
quelque  ch  :se  ;  Hasarder,  s'aventurer. 

FOURTUNO ,  s.  f.  Fortune,  hasard,  chance: 
Aco's  uuo  bouno  fourlitno  per  cl,  c'est  une  bonne 
fortune  pour  lui;  Bonheur,  bon  succès;  Avance- 
ment ,  établissement  :  A  dexa  jax  fourluuo  ,  il  a 
déjà  fait  fortune  ;  Biens  ,  richesses,  tout  ce  que  l'on 
possède  :  A  mio  fourluno  incnuiiegudo ,  il  a  une 
fortune  inconnue  ;  adv.  A  la  fourluno  dal  pol  ;  Re- 
cevoir quelqu'un  qu'on  n'attendait  pas.  (Du  latin 
forluna.) 

FOURUPA,  voyez  XncA. 

FOURXA,  Fourja ,  v.  act.  Forger,  donner  la 
forme  au  fer,  au  métal,  à  l'aide  du  feu  et  du  mar- 
teau; fig..  Imaginer,  supposer,  inventer:  Tout 
aco  b'as  fourxal ,  tu  as  forgé  tout  cela.  (Racine 
forxo.] 

FOURXA  (Se),  v.  pro.  Se  Forger,  se  former  des 
idées  :  Se  for.ro  loulos  sortus  d'ideos ,  il  se  forge 
toutes  s  ries  d'idées. 

FOURXAYRE,  Fourjhaire ,  Fourxeroun ,  s.  m- 
Forgeron  ,  ouvrier  qui  forge. 

FOURXEROUN,  Fahre ,  voyez  Folrxayre. 

FOURXETO,  Fourchcto  ,  toycî  Focrqueto. 

FOUSSALOU ,  voyez  Focssoclou. 

FOUSSAT ,  s.  m.  Fossé  d'une  ville  forte.  (Du  la- 
tin foisa ,  fosse.) 

FOUSC  ,  voyez  Locxe. 

FOUSSEYRE ,  voyez  Fouxatre. 

FOUSSOU,  s.  m.  Houe,  outil  de  jardinier. 

FOUSSOULOU,  s.  m.  Frelon,  bourdon,  taon, 
mouche  du  genre  des  guêpes  :  Un  foussoulou  m'a 
picat,  un  frelon  m'a  piqué;  fig..  Leste,  dégourdi, 
turbulent  :  Scmblos  un  foussoulou. 

FOUXA ,  Foucha ,  v.  act.  Piocher,  travailler  avec 


FOU 

la  pioche;  llg..  Travailler  durcmciii,  se  doim.'i' 
beaucoup  de  i>ciiic  :  Lou  me  cal  fou.va  per  Ion  fa 
parla,  il  me  faut  beaucoup  de  peine  pour  le  faire 
parler.  (Du  UVxnfossa,   fosse.) 

rouXAUO,  Fouchado,  s.  f.  Travail  fait  avec  la 
pioche. 

FOUXAYRE,  Fou:eirc ,  s.  m.  Piocheur,  qui  es- 
sarte h  la  pioche,  à  la  marre  :  Abende  fouxayrcs, 
nous  avons  des  piocheurs. 

FOUXAZOUd,  Fouchazo'u,  s.  f.  Temps  de  tra- 
vailler les  vignes  à  la  pioche ,  à  la  marre  :  Abtn'de 
belos  fouxazojs ,  nous  avons  un  beau  temps  pour 
travailler  à  la  pioche. 

FOUXE,  Fouche,  iuterj.  Foin!  espèce  de  juron  : 
Fouxe  !  me  souy  escaoudat ,  foin  !  je  me  suis  brûlé. 

FOUYI.JIA.v.  act.  Fouiller,  creuser  en  cherchant; 
flg,  ,  Examiner  avec  suifi;  Pénétrer,  approfondir  : 
Cal  pasana  tant  fouylha  pcr  ba  trouba ,  il  ne  faut 
pas  tant  fouiller  pour  le  trouver.  (Du  latin  barbare 
fodiculare.) 

FOUYLHÈ,  Fouilio,  s.  f.  Folie,  toute  espèce 
d'aliénation  mentale  ;  Extravagance ,  frénésie  :  Fa- 
guH  UTM  fouylhè  que  xamay  pus ,  il  fit  nne  extra- 
vagance :  Imprudence  .  témérité  ;  Choses  plaisan- 
tes que  l'on  fait ,  que  l'on  dit;  adv.  A  la  jouylhc, 
à  l'excès;  Démesurément.  (Du  latin  barbare  foUi- 
cia.) 

Rouillai,  loii  boiirxes,   nancul  iliu*  la    graadou, 
Demando ,  en  rou\igan  ,  à  bcridre  sa  su7ou  ; 
£t  l'uubrié  qu'a  perdut  (oui  lou  fruit  de  sa  pcno 
S'en  ba. . .  courris. . .  courris. . .  la  foul'e  lou  nemeno. 

A.  B. 

FOUYOLO,  voyez  lîotTioLO. 

«OUYOUL.i,  voyez  Boctiocla. 

FOUYKAL,  s.  m.  Espèce  de  raisin,  de  mauvaise 
(jualtté,  qui  se  vide  dans  les  doigts  quand  on  le 
mange.  (Ilacine  fouyro.) 

I0LY1V-4.LAD0,  S.  f.  Ejection,  courj  de  ventre; 
Large ,  liquide  ,  décharge  du  ventre  on  un  jet. 

FOIIYIIO,  Cottrenlo ,  s.  f.  Foire,  diarrhée,  flux 
de  ventre  :  La  fouyro  l'a  Irapat,  la  diarrhée  l'a 
pris.  (Du  latin  foria  ou  foris,  parce  qu'alors  les 
excréments  sortent  avec  une  grande  facilité.) 

ïlaoulrés  oici  n'ojérés  pas  l'olorlo? 

L'ogéren  pas?  oli  sj  fait  cerlo: 
Orotï  souii  buun  sodoul  que  cadun  né  ténio, 
Quond  doou-per-lout  nous  rébénio 
Qu'oquel  deslermlnat  courlelgé , 
yuo  métio  tout  o  song ,  o  lioc  , 
Tout  couino  l'horio  caouso  obio  lou  pribiletgù 
Ué  ëé  irouba  pci-loul  sons  se  fa  bejré  en  lioc. 
Se  pol  oco  ,  digos,  sons  sourlilelgé? 
Que  que  né  siagué  ,  oquel  toundul  monetgé 
M'esfroycl  talomcn  ,  que  porlcn  i>cr  respct , 

(Entré  n'aoulrés  sio  dich  ]  \o  f m  olropcl. 

Pbao. 

roUYROUS  ,  O  ,  adj.  Fcireux ,  cuse  ,|!qui  a  la 
foire. 

FOUZEC,  FoHzcguet.  s.  m.  Turbulent,  tracas- 
«ier,  remuant,  en  parlant  des  enfants  :  Aco't  un 
fouzec ,  c'est  un  turbulent. 

FOUZEGA,  V.  act.  Fouiller,  remuer ;-Brouiller 
les  choses  :  B'a  tout  fouzeyal ,  elle  a  tout  brouillé. 

Sous  pas  pulcou  porlils,  que  lo  niaïré  é  los  fdlos 
0  l'hort  qu'au  (ousét/ul  bau  fa  los  séménillos. 

PRID. 


tOUZILHA  V.  n.  Fouiller,  fougcr.  se  dit  des 
pourceaux,  du  sanglier  qui  fouille  li  terre  pour 
arracher  les  raçmes  avec  son  boutoir.  iDu  latia 
barbare  foa'icu/ore.)  ^ 

Courao  lou  loup  cruel  et  coubés  al  carnaigo 

Auirio  dins  un  parc  gourdilha  lous  moutoui 

Se  lou  paslré  fournil  de  bras  é  dé  couralgé 

Nou  l'y  faïio  fuma  quasquéscops  do  basions, 

Aial  nou  va  counliu  ,  tant  foro  d'escalado, 

Ounl  uno  tararagno'ou  nou  bis  cnjoucado 

Qu'en  bel  arpaléjan  débalario  pus  bas 

Ter  nous  cura  lous  els,  ou  fouzl/la  lou  nas.  c. 

FOUZILUADO ,  s.  f.  Fouillures,  travail  fait  par 
un  cochon  ,  un  sanglier  :  Es  loiU  fouzilUados.  il  est 
tout  fouillures. 

FRA 

FU.4.C ,  s.  m.  Frac ,  frague  ,  sorte  d'habit. 

FR.VCAS,  Fracaje.  s.  m.  Fracas,  rupture  avec 
violence  et  grand  bruit;  Destruction  bruyante  :  £n- 
lendtun  grand  fracas,  j'entends  un  grand  fracas; 
Grand  bruit,  tumulte,  tapage,  vacarme. (De  l'ita- 
lien Jracasso.) 

f.ou  jour  à  la  fin  parcguét  ; 

Slais,  Diou  sap  ce  que  nous  moustrol  .' 

lou  fracaje  d  una  lampcsta  , 

Que  séguét  bravamen  funcsla. 

Yé  perdéri  moun  béou  manlél 

Ma  pèruqua  amay  mou  capcl. 

D'uu  paou  may  la  testa  yc  restava , 

Do  tan  que  lou  vén  mé  butava.  Tiv. 

FRACASSA,  V.  act.  Fracasser,  rompre,  casser, 
briser ,  mettre  en  morceaux.  (De  l'italien  fracas- 
sare.  ] 

FItAC.4S3.iT,  ADO,  adj.  Fracasse,  éc,  meurtri, 
moulu  :  Es  tout  fracassai ,   il  est  tout  fracassé. 

FUACHO,  voyez  Bkkxo. 

FKAI,  voyez  FiiÈr.o,  Ikatre. 

FRAMAÇOUN,  s.  m.  Francs-.Maçons ,  a.ssociés 
qui  s'obligent  à  garder  un  secret  inviolable  sur 
tout  ce  qui  caractérise  leur  ordre,  et  qui,  au 
moyen  de  quelques  signes  secrets,  peuvent  se  re- 
connaître au  milieu  des  étrangers  qu'ils  appellent 
profanes.  L'origine  de  la  maçonnerie,  suivant  des 
écrivains,  remonte  au  temps  des  croisades;  ils 
croient  que  les  chrétiens  dispersés  dans  la  Pales- 
tine parmi  les  infidèles,  obligés  d'avoir  la  facilité 
de  se  rallier,  convinrent  de  signes  et  de  paroles 
qui  ne  furent  communiqués  aux  chevaliers  chré- 
tiens que  sous  le  sceau  du  secret ,  et  qui  se  perpé- 
tuèrent entre  eux  h  leur  retour  en  Europe.  La 
réédification  des  temples  détruits  par  les  SIiisul- 
maiis  pouvait  être,  ajiuteiit-ils,  un  de  leurs  vœux; 
de  la  le  nom  de  maçon ,  ainsi  que  les  symboles 
d'architecture  dont  on  se  sert  encore  dans  celle 
association.  Et  enfin,  comme  les  français  ou  les 
francs  ont  été  plus  ardents  que  toutes  les  autres 
nations  à  la  ronqiièlc  de  la  Tcrrc-!>aintc,  on  a  pu 
leur  donner  l'épilhète  de  franrs  maçons. 

FRAMFO,  Frami ,  s.  f.  Grande  quanlitë ,  grand 
nombre  de  personnes  :  JUcnouno  fiumco  de  vioun- 
de ,  il  mène  une  grande  quantité  de  gens. 

FRAN,  s.  m.  Franc,  pièce  de  vingt  sous,  une 
livre  monnaie  de  ccrapic  :  Me  coslo  cinq  francs, 
cela  me  coille  cinq  francs.  (De  Franco,  France,  ou 
monnaie  de  France.) 

FRA^'C,  0,  adj.  Franc,  chc  ,  loyal,  iincvre,  v«- 
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25f. 


FRA 


ridiqua ,  qui  est  de  bonne  foi ,  qui  ivc  di'guisorien: 
Es  pla  franc,  il  esl  bisn  franc  ;  Entier,  complet; 
Kxempt  de  dettes ,  de  cliarges ,  d'impôts  :  lia  preiii 
franc  de  tout,  je  le  prends  quitte  de  tout;  t.  de 
lard.,  Qui  porte  de  fruit  doux  sans  avoir  clé  greffe: 
Aco's  de  poumiè  franc.  (l)u  latin  l'rancus.) 

FRANOES,  s.  m.  rran(.'ais,  celui  qui  esl  ne  en 
France;  la  Langue  française:  l'arlo  pas  que  fran- 
ces,  il  ne  parle  que  français.  (Du  latin  francus.) 


A  boslré  francéa  rafioat 
Dous  counpreni  pas  gayré. 


Pdj. 


FRANCIL,    Franees ,    s.    m.    François,   nom 

d'homme.  .  .  ,.    „  ,  . 

FRANCIMAN,  NDO,  Franchiman,  ad].  Celui, 
celle,  qui  parle  habituellement  fiançais  :  Aco's  un 
franciman;  par  ironie ,  qui  parle  mal  cette31angue: 
Espèço  de  franciman. 

De  sabcns  francimins 
la  coundannouu  à  mort  dezempey  1res  cens  "ans; 
Tapla  Hou  saquela;  tapla  sous  mols'brounziuou.     J. 

FRANCO  (A  LA),  adv.  A  la  franquette,  as  la 
bonne,  sans  façon,  bonnement  :  Y  ba  pla  à  la 
franco,  il  va  bien  h  la  bonne. 

FRANCOMEN  ,  adv.  Franchement,  avec  fran- 
chise, sans  racjitir  :  Ba  bous  dizi  francomen ,  je 
vous  le  dis  franchement. 

Cal  qu'axas  diaplomsn  près  laus  Ornas  en  lis»»  : 
Coussi ,  gua  pas  un  soûl  à  qui  randas  xusliço  ? 

ISani ,  y  en  a  pas  cap  :  abouï  francomm 

Qu'aïssi  loul  lou  mouadé  ,  amaîJsincéroniDa.  D. 

FRANCO,  s.  f-  France,  royaume  considérable 
d'Europe,  dont  la  superficie  est  de  27,000  lieues 
carrées  et  la  population  de  35, 400,000 .habitants  : 
Bibo  la  Franco  !  vive  la  France  ! 

FRANÇOUN,  s.  f,  Françoise,  nom  de  femme. 

FRANQUIZO  ,  Franquetal ,  s.  f.  Franchise  , 
exemption,  privilège,  immunité  ;  Bonne  foi,  loyauté , 
droiture,  «andeur ,  sincérité;  Aqui  y'a  de  franqui- 
xo,  là  11  y  a  de  franchise.  (Racine  franc.) 

Crezi  pas  d'abe  fax  cap  de  maoubezo  action. 

Si  fait ,  et  né  deouriés  mouri   de  counfuziou  , 
Car  yeou  bon»  el  bisl  faSré  un  Irait  de  pendardizo 
Que  m'announço  pla  prou  qu'abcs  pas  de  franquiio. 

D. 

FRANXA  ,  Franja ,  v.  act.  Franger,  garnir,  or- 
ner de  franges.  (Racine  franxo.) 

FRANXl ,  Franjhi ,  v.  act.  Franchir ,  passer  par 
dessus  en  sautant  :  A  franxido  la  muraylho  à  pè 
.runl,  ellea  franchi  la  muraille  à  pledsjoints  ;  Payer 
le  port  d'une  lettre  en  l'envoyant  :  Cal  fraruxi  la 
leltro ,  il  faut  affranclïir  la  lettre.  (Du  latin  barbare 
franchire  ,  affranchir  ,  rendre  libre.) 

FRANXO,  Franjho,  s.  f.  Frange, tissu  étroit,  à 
filets  pendants  ,  pour  orner  :  A  mezos  de  franxos 
pertout ,  elle  a  mis  des  ft-anges  partout.  (Du  latin 
fimbria.] 

FRAOUDA,  V. act.  Frauder, tromper,  décevoir: 
M'a  pla  fraoudal,  il  m'a  bien  fraudé;  Frustrer  par 
ruses ,  par  mauvaise  foi;  Introduire  des  marchandi- 
ses en  contrebande  ,  faire  la  fraude  :  Fraoïido  tant 
que  pol,  il  fraude  tant  qu'il  peut.  (Racine  fraoudo.) 

FRAOUDO,  s.  f.  Frauda,  tromperie,  fourberie, 
déception;  Conlravciition  ,  contrebande:  Aco's  uno 
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fraoudo,  c'est  une  fraude;  adv.  En  fraoudo,  frau- 
duleusement. (Du  latin  fraus.) 

FRAOUDULOUS,  OUSO  ,  adj.  Frauduleux,  euse. 

FRAOUGNOUS ,  voyez  Boixart. 

FRAOUZIL,  voyez  Rebct,  Rafatin. 

FRAPPA,  v.  act.  Frapper,  faire  impression  sur 
les  sens;  Étonner,  silrprendre,  émouvoir,  toucher: 
M'a  frappai ,  il  m'a  étonné. 

FRAPPA  (Se)  ,  V.  pro.  Se  Frapper  l'esprit,  se 
monter  l'imagination. 

FRAPPANT ,  0  ,  adj.  Frappant ,  te ,  qui  fait  une 
impression  vive  sur  les  sens  :  Aco's  quicon  de  frap- 
pant ,  c'est  une  chose  frappante. 

FRAPPAT ,  ADO ,  s.  m.  f.  Frappé ,  ce;  Flambure  ; 
t.  de  teinturier ,  Tache  d'une  ctoife  teinte  inégale- 
ment :  Aquelo  besto  es  frappado ,  cette  veste  esl 
frappée. 

FRATERNITAT  ,  s.  f.  Fraternité.  (Du  latin  fra- 
tcrnilas.) 

É   coumma   Socrati  lou  sage  , 
Amie  dé  la  sana  razou  , 
Que  perdèt  pas  mcmé  courage 
En  buguén  lou  fatal  pouyzou  ; 
As  bommès,  éfan  dé   Maria, 
l'rèchas  la  sènta  égaillai, 
L'éslacamcn  h  la  patria  , 
L'amour  é  la /"ro(er»iVa<.  Peyb. 

FRATTOIR,  voyez  Barbie,  PARRUomfe- 

FRATÏURA ,  V.  act.  Fracturer,  faire  une  fracture. 
(Racine  fralluro-) 

FRATTURO  ,  s.  f.  Fracture  ,  rupture  avec  effort. 
(Du  latin  fractura.] 

FRAXAN,  Frachan,  Menudaylhos  ,  s.  m.  Fres- 
sure ;  t.  de  boucher ,  le  cœur ,  la  rate ,  le  foie ,  les 
poumons,  pris  collectivement  les  parties  les  moins 
bonnes  :  M'a  pas  baylhal  que  de  fraxans ,  il  ne  m'e 
donné  que  fressure.  (Du  latin  frixwra.) 

FRAXILLE,  O,  Frajille ,  adj.  Fragile,  aisé  à 
rompre ,  sujet  à  se  casser  :  Cassant  :  Aco's  fort  fra- 
xille,  c'est  fort  fragille.  (Du  latin  fragilis.] 

FRAXILLETAT,  Fragilital ,  s  f .  Fragilité ,  faci- 
lité à  se  rompre ,  à  se  casser  ;  tig..  Facilité  à  tom- 
ber en  faute  ;  Dispositions  h  céder  aux  penchants 
de  la  nature  :  La  fraxilletal  de  l'orne  es  tant  gran- 
do,  la  fragilité  de  l'homme  est  si  grande.  [Du  latin 
fragilitas. } 

FRAYA,  v.  act.  Frayer,  marquer,  tracer;  s'Ap- 
jjrocher  pour  la  génération  ,  en  parlant  des  poissons; 
lig,.  Convenir  ensemble  ;  s'Accorder,  se  fréquenter, 
se  hanter.  (Du  latin  fticare.) 

FRAYOU,  Poôu,  s.  f.  Frayeur,  crainte  vive, 
épouvante  :  La  frayou  Zoii  irapct ,  la  frayeur  le 
prit.  (Du  latin /rafl'or.) 

l'aslré  del  jour  ,  coubert  d'oquélo  capo  escuro  , 
Semble  pourla  Ion  dol  dé  toute  lo  noturo. 
Jousl  oquel  fais  lugubre  ,   cstoufat   dé  colou , 
Lou  mouadé  é  lou  bestial   ottend  dins  lo   froyou. 

Prid, 

FRAYRA  (Se),  v.  pro.  Fraterniser  ,  secousiner, 
hanter  :  Se  frayrou  fort .  ils  fraternisent  trop. 

FRAYRASTRE,  s.  m.  Demi-frère,  celui  qui  n'est 
frère  que  de  père  ou  de  mère. 

FRAYRE  ,  s.  m.  Frère ,  celui  qui  est  ne  d'un  mê- 
me père  et  d'une  même  mère .  ou  seulement  de 
l'un  des  deux:  Sienpla  frayres ,  nous  sommes  bien 
frères  ;  Frayre  de  nouyrrisso,  frère  de  lait.  (Du  la- 
tin fratcr.  ) 

Dans  le  Magasin  pittoresque ,  on  lit  sur  le  mot 
frère  une  remarque  qui  trouvera  sa  place  ici  : 
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Le  mol  correspondant  à  l'idée  de  frdre,  considéré 
dans  les  diU'érenlcs  langues  de  l'Europe ,  présente 
<lcs  analogies  rcmarquaules.  La  diversité  des  orga- 
nes vocaux,  se  marque  dans  les  variations  plus  ou 
moins  grandes  qu'éprouve  ce  mol  quand  on  passe 
,  d'une  langue  à  une  autre.  Mais,  quelles  que  soient 
ces  variations,  on  y  sent  toujours  un  fond  commun. 
Le  principal  changement  est  celui  de  f  en  />  quand 
on  quitte  les  langues  du  midi  pour  celles  du  nord; 
mais  on  sait  que  c'est  là  un  changement  régulier 
qui  se  présente  fréquemment  dans  les  occurrences 
du  mèmejgcnrc ,  et  qui  tient  seulement  à  un  certain 
goût  des  peuples  du  nord  pour  la  prononciation 
rude.  D'ailleurs,  rien  n'est  plus  coulant  que  le  pas- 
sage de  /■  à  K  ,  et  de  i'  à  6  ;  ce  sont  des  consoinies 
c(ui  se  prononcent  également  avec  l'extrémité  dos 
lèvres ,  et  le  changement  le  plus  léger  y  fait  toute 
la  diirérence.  Ainsi,  le  brolher  des  Anglais  peut  être 
regardé  comme  différant  à  peine  du  f'rater  des  la- 
tins. l)ès-lors;on  reconnaîtra  sans  peine  la  même  pa- 
renté dans  fous  les  vocables  suivants  :  latin  ,  fraler; 
ilalienj,  fralcllo  ;  franvais,  /'rcre;  allemand,  liruder; 
anglais,  broUier ;  gothique,  brolhar ;  flamand, 
hroedcr  ;  danois,  brodz;  suédois,  broder  ;  gallois, 
brawd  ;  Cornouaillais  ,  brr.àar  ;  breton,  breur ;  ir- 
landais ,  brathair  ;  russe ,  brale  ;  polonais ,  bral; 
dalraat ,  braih  ;  bohème  ,  bradz. 

FRAYSSE ,  s.  m.  Frêne ,  grand  arbre  à  bois  blanc. 
(Du  latin  fraxinus.) 

FRAYSSES,  s.  m.  Frais,  dépens,  dépenses  :  iou- 
.loun  de  noubêles  fraysscs,  toujours  de  nouveaux 
rrais.;;(Du  latin  barbare  fredum,  amende.) 

A  sous  fraysseï ,  (l'abord,  coummença  l'enlrépréza. 
rna  armada  d'ouvriès  joiisl   sous   ordres  s'és  méza. 
Entré    dé    rndas   mans  ,    dé  palas  ,  d'ayssadous  , 
Per  coiimbas  é  pcr  piochsformou  dé  grands  séyous. 
Cadiin  vcchén  (oiimba  lous   diverses  oubstaclés, 
Fazio  dire  as  échos  :  «  Kiquét  fo    dé  miracles, 
»  L'impoussiblé  toujours  s'oufîris  à  cada  pas , 
»  É  l'aoudaça  adaré  jamay  lou  quitta  pas  , 
u  Jusqu'à  fayrê  un  vallat  dins  lous  flancs  d'Ensaruna  ! 

Pevr. 

FRAZO,  s.  f.  Phrase,  réunion  de  mots  formant 
\\n  sens  complet  :  N'a  pas  dituno  frazo  quelcngo; 
il  n'a  pas  dit  une  phrase  qui  suive.  (Du  grec  pfira- 
sis.  ] 
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FREUiCLUC,  voyez  Fbexelijc. 

FltEUÈi\0,s.  f.  Fredaine,  folie  de  jeunesse; 
Trait  de  libertinage  :  Touxoun  fas  calqua  fredt'no, 
lu  fais  toujours  quelque  fredaine.  (Suivant  Ménage, 
du  latin  barbare  fraudana ,  fait  defraus,  frauae, 
tromperie.) 

FREDOUNA,  V.  n.  Fredonner  faire  des  fredons; 
Chanter  à  fredons ,  chanter  à  demi  voix  •  Enlendi 
fredonna,  j'entends  fredonner.  [Du  latin  barbare 
fringuUire.) 

FKEGA,  V.  act.  Frayer,  frôler,  frotter,  loucher 
lég^èrement  :  A  peno  l'a  fregal ,  à  peine  il  l'a  tou- 
che. (Du  latin  fricare.) 

FREGADIS,  s.  m.  FnMeiftent,  froissement  :  Lou 
fregadi.i  l'a  cndegnal ,  le  froissement  l'a  envenimé. 

FREGADO  (De),  adv.  En  passant,  rapidement, 
sans  y  foucl>er  presque. 

FREJHI ,  voyez  Frezina. 

FREJHOU ,  voyez  Fhexou. 

FREJOULUC ,  voyez  Frexeiuc. 

FRELATA  ,  v.  acl.  Frelater ,  falsifier  le  vin ,  etc. 
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(Du  latin  iranuhxta ,  de  (ransfcrrc,  transnorlcr  ) 

FRELATARIE,  s.  f.  Frelatcrie,  altération  des"ll- 
queurs,  des  drogues  :  i"a  fosso  frelatarii,  il  y  a 
beaucoup  de  frelalerle. 

FREMI,  V.  n.  Frémir,  commencer  h  bouillir  en 
parlant  des  liqueurs;  fie.,  Frissonner  de  crainte  , 
de  peur  ,  dhorreur  :  Ma  fax  frémi  d'y  pensa,  il 
m'a  fait  frémir  d'y  penser.  (Du  latin  fremere.) 

FREMISSOMKN,  s.  m.  Frémissement,  émotion 
avec  tremblement.  (Uu  latin  fremilus.) 

Hél.'is!  oïci  l'obcn  oquel  mounstré  borbaro; 
Omb'un  sceptre  dé  ferré  o  réj^na  se  préparo. 
Déjà  lou  jour  pollis.  Toutes  lous  élémcus 
Onnouuçou  souii  rétour  per  lours  frémitsomtnt. 

PllAD. 

FRENETICO,  S.  m.  Frénétique,  furieux,  fou. (Du 
grec  phrenès.) 

FRENEZI ,  S.  m.  Frénésie,  altération  d'esprit, 
accompagnée  de  fureur;  Délire,  emportement: 
Es  dins  lou  frenèzi;  Chagrin,  attente  cruelle.  (Du 
grec  p/ircHèsw.) 

FRKOULE,  0,  fr(o«;e,adj.  Frêle,  mince,  dé- 
lié :  Es  tout  pie  frcoulé ,  il  est  Irès-frèlc;  lig. , 
Faible ,  Idélicat  :  Es  fort  fréoule.  (Du  latin  fra- 
gilis. } 

FREQUENTA,  Anta ,  v.  act.  Fréquenter,  aller 
voir  souvent,  être  en  grande  liaison;  Aller  souvent 
en  un  lieu;  Hanter  :  hrequenlo  forl  lou  cabaret , 
il  fréquente  beaucoup  le  cabaret;  Faire  de  fréquen- 
tes visites.  (Du  latin  frequentare.) 

FREQUENTATIOU ,  s.  f.  Fréquentation,  com- 
merce d'habitude  avec  quelqu'un;  Relation  fami- 
lière et  habituelle  :  N'aymi  pas  aquclos  frcqucn- 
tatious,  je  n'aime  pas  ces  fréquentations.  (Du  latin 
frcquentatio.  ) 

FKEQUEKTOMEN,  adv.  Fréquemment , souvent. 
(Du  lalin  fréquenter.] 

FRÈRO,  s.  m.  Frère,  celui  qui  esl  né  d'un  même 
père  et  d'une  même  mère ,  ou  seulement  de  l'un 
des  deux  ;  Membre  d'ime  société,  religieux  qui 
n'est  point  dans  les  ordres.  (Du  latin  fraler.) 

Dal  tems  que  lou  répaîs  anfin  se  milounabo 

Que  l'ouro  dal  soupa  gaîrébé  s'aprousabo 

En  I.Oïo  das  prumiés  anguet  frero  Dcbrus 

Car  touxoun  el  a  poou  qu'atendou  pas  digus.  D. 

FRESC,  0,  adj.  Frais,  alche,  un  peu  froid,  qu 
tempère  la  chaleur;  Nouvellement  produit ,  cueilli 
Nouvellement  annonce,  arrivé:  Aco's  tout  frcsc , 
c'est  tout  frais  ;  Qui  n'a  point  été  sali  ;  Qui  n'a  point 
été  employé  ni  fatigué;  Beau,  bien  coloré,  vif: 
Es  frcsc  coumo  uno  roso ,  il  est  frais  comme  una 
rose.  (Du  latin  barbare  frescum  pour  friscum  de 
frigere  avoir  froid.) 

Dcl  dina  cépendcnt  orribo  lou  moumen; 
O  l'oumbro  d'un  gorric  lo  troupo  es  osscmblado  ; 
Cadun  dé  soupo  o  l'nil  mongeo  uno  escudélado, 
Piey  loquo  lou  friquol  é  lou  bi  del  pégal. 
In  coupet  d'aïgo  freico  olaro  es  un  régal.       PnAo. 

FRESCOU,  s.  f.  Fraîcheur,  frais  agréable;  Froi- 
dure :  Toumbo  de  frescou ;  Éclat,  vivacité  des 
fleurs,  des  couleurs,  du  teint  :  A  fosso  frescou,  elle 
a  beaucoup  de  fraîcheur. 

Scmblo  lou  printcms  même  oquélo  postourélo, 
Quond  on  micch  dès  norfums  dé  lo  sosou  noubélo, 
Soulélo  ombc  soun  chi  fodéjo  dins  lou  pral , 
Qu'un  uel  lo  pilillenl!  qu'un  minois  lo  lloural  ! 
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Omhi  un  (îcspicchjoloux  los  fillos  del  Bilblgc, 
I'.cgarilou  lo  /rcicoit  cl'oquel  poulil  bisatgé.        PnAD. 

FUESCIÎN ,  Seren ,  s.  m.  Fraîcheur ,  froid  de  la 
Tiiiit.  (Racine  fresc.) 

FRKSCUr.F/r  ,  O,  adj.  Pétillant,  te,  dégourdi, 
vif,  alerte.  (Du  latin  frel'dlus,  cornet  qui  sert  à 
remuer  et  à  jeter  les  dés.) 

FUESCURO,  s.  f.  Fraîcheur,  froideur,  humidité 
de  la  nuit  :  La  frescurn  y  fara  tiial ,  la  fraîcheur 
lui  fera  mal.  (De  l'italien /resco.) 

Dé  moumcn  sn  moiimen  disporés  lo  frescuro  : 
1.0  (erro  s6  coubris  d'un  tapis  de  bcrduro  : 
Déjà  lous  aussélous,  sur  dé  Icndrés  fomcis, 
Iiliisajou  yours  gouziés  o  dé  councers  noubels.    Prad. 

FRESQliEXA,  Frcsqucjha,  v.  n.  Apres  la  pluie 
ou  l'arrosage,  un  champ,  un  pré  fresquejo ,  a  de 
la  fraîcheur ,  la  montre;  Ne  pas  confondre  avec 
berdeja,  verdoyer.  La  terre  qui  vient  d'èirc  labou- 
rée peut  frcsqucja ,  offrir  de  la  fraîcheur ,  au  mi- 
lieu d'une  campagne  desséchée. 

FRESQUIEIRO,  voyez  Frescun. 

FHESSO,  voyez  Ban,  Couraxe. 

FRETA ,  V.  act.  Frotter,  faire  des  frictions  ;  Net- 
loyer  avec  un  frottoir;  Oindre,  enduire  :  Ba  cal 
frcla  de  sal ,  il  faut  l'enduire  de  sel  ;  tig. ,  Battre , 
frapper,  maltraiter  :  L'an  frétai  coumo  cal ,  on  l'a 
battu  comme  il  faut,  (Du  latin  f'ricarc.) 

FRETA  (Se)  ,  v.  pro.  ScFroller,  se  frictionner ,  se 
racler  contre,  en  parlant  des  animaux  :  Touxoiin 
se  bcn  fréta  à  l'albrc ,  toujours  il  vient  se  frotter  à 
l'arbre;  s'Adresser  à  quelqu'un  qui  rançonne,  qui 
fait  payer  trop  cher  :  S'y  cal  pas  ana  fréta  ,  il  ne 
faut  pas  aller  s'y  frotter;  s'Attaquer,  se  battre  : 
Se  sou  pla  frétais. 

Qu'es  ploscnlo!  éli  !  sap  pas  que  lo  mar  es  coumnno? 
Eu  tout  cas  cal  qu'eu  sache  ,  omaï  sons  gaïré  esta; 
lîisquo  fort  ccpendcnl  dé  se  faire  fréta.  Pn.vD. 

FRETADO ,  s.  f.  Maladie  ;  Amende  ;  Volée  de 
coups. 

FKETADOU,  voyez  Essl'go-mas, 

FRETAL ,  Raspal,  s.  m.  Violente  maladie  ;  A'olée 
de  coups  :  Gna  uaylat  un  brabe  frétai,  il  lui  en 
a  donné  une  volée. 

Slais  de!  Icstul  ibcr  crentcn  Ion  rébiral; 

Encaro  n'es  pas  dilh  que  n'oun  baillé  un  frétai.  Va. 

FRETAT ,  ADO  (Moi  rre)  ,  s.  m.  f.  Hardi ,  le ,  fin, 
rusé  ;   Aco's  uito  moiirre  fretado  ,  c'est  une  rusée. 

FRETILHA ,  v.  n.  Frétiller ,  s'agiter  par  des  mou- 
vements vifs  et  courts.  (Du  latin  frctillus ,  cornet 
à  remuer  les  dés.) 

FRETO ,  voyez  Fretado. 

FRETO  ,  voyez  Xicanaocdo.    . 

FREX ,  Frcc/i ,  s.  m.  Froid,  froidure,  gelée; 
fig..  Air  sérieux  et  composé  ;  Grave ,  morne.  (Du 
Jutin  frigus.) 

Canlas  ,  Monssus  ,  canlas   pouliJos  doumayzéllos  , 
nous  aoutres  que  sabés  do  la  tendres  couplets  ; 
'Sautas  d'aquosto  iber  1ns  soulTrenços  cruellos, 
I.OU  paoure  mor  do  fam  et  tridolo  do  frox.        A.  n. 

FREX,  0,  Frech.  s.  m.  t.  Froid,  de,  privé  de 
cn.ucuv,  ou  le  froid  se  fait  sentir;  fig.,  Flegmali- 
r]]t\  "P;","'"!""  .  insensible  :  Es  frexo  coumo  la 
?iôîv'  5,"«,«'f'"0'do  comme  la  glace;  Grave,  sé- 
rie.ix,  modéré ,  posé.  (Du  laliii  frigidus.) 


FRI 

l'aoulro  ,   lou   froun   mouillât  d'uno  fi-iUo  luzou  , 
Junis  las  dios  mas,   s'agînouillo  , 
Et  dis  ,  tout  bas  ,   penden  que   soun  fray  desfarrouillo  . 
O  moun   Dious  1    pcrdouno-me  zou!  J. 

FREXELUC  ,  GO,  adj.  Frileux  ,  ciise,  fort  sen- 
sible au  froid  :  Es  bengut  tout  pie  fre.reluc ,  il  est 
devenu  frileux.  (Du  latin  frigidtis.] 

VHEXOMES  ,  Erechomen,  adv.  Froidement,  de 
manière  à  sentir  le  froid  ;  lig..  Avec  froideui-,  in- 
différence :  M'a  reçapiut  frcromcn ,  il  m'a  reçu 
froidement. 

FREXOU  ,  Frechou,  S.  f.  Froideur  ;''f!g..  Séche- 
resse dans  les  paroles;  accueil  froid  ;  Insensibilité: 
Es  d'uno  frr.xou  dczoulanlo ,  il  est  d'une  froideur 
désolante.  (Racine  frex.) 

FRIÎXOUS.  Frechous ,  s.  f.  Froideur  ,  naïveté, 
saillie  d'esprit  :  Tou.rouna quasquos  frc.rous  à  bous 
dire,  il  a  toujours  quelques  froideurs  à  vous  dire. 

FREZA,  V.  act.  Fraiser,  oter  la  peau  des  fèves  ; 
t.  d'arts  et  métiers.  Faire,  un  enfonchement  pour 
cacher  la  tète  d'un  clou  ;  Élargir  ■•  Cal  frcza  aqucl 
traouc ,  il  faut  fraiser  ce  trou. 

FREZADOS,  adj.  Fèves  dérobées,  dépouillées  de 
leur  première  peau. 

FREZARDS,  Ma.roufos ,  s.  m.  Grosse,  grasse 
fraise  qui  a  peu  de  parfum.    (Racine  frèzo.) 

FREZI ,  V.  n.  Frissonner;  Etre  fortement  ému  : 
M'a  fax  frezi  de  l'enloidre ,  il  m'a  fait  frisonner 
de  l'entendre.  {Du  grec  phrissein ,  se  hérisser,  avoir 
peur.) 

FREZIÈ,  Maxoufiè,  s.  m.  Fraisier,  plante  qui 
produit  les  fraises:  Cal  arrcsla  souben  lous  freziès, 
il  faut  châtrer  souvent  les  fraisiers.  (Racine  frèzo.) 

FREZIL  ,  s.  m.  Frétille,  paille  do  van,  menue 
paille  ,  paille  hachée. 

FREZILIIA ,  V.  act.  Réduire  la  paille  en  petits 
brins  ;  Froisser  légèrement  une  étolfe  ,  ou  pour  en- 
lever une  tache  ou  tout  autre  chose  :  Te  cal  frezi- 
Iha  un  bricou  lou  founs  de  la  besto ,  il  faut  froisser 
un  peu  le  fonds  de  la  veste. 

FREZIMEN  ,  s.  m.  Frisson  ,  tremblement  inégal 
et  régulier  qui  précède  la  fièvre  :  Ëy  sentit  quan- 
qiies  frczimens,  j'ai  senti  quelques  "frissons.  (Du 
grec  phrikô.) 

FREZINA  ,  V.  n.  Frémir  ,  en  parlant  du  bruit 
que  fait  la  graisse ,  l'huile  ,  qui  commence  à  se 
chauffer  dans  la  poêle  :  Coumenço  de  frezina ,  bou- 
lira  leou,  cWq  commence  à  frémir,  elle  bouillira 
bientôt. 

l'RÈZO,  s.  f.  Fraise,  fruit  du  fraisier,  très-agréa- 
ble au  goi'it  :  Mésentère  et  boyaux  du  veau  ,  etc.  ; 
t.  d'art.  Outil  pour  fraiser  :  Serbis-te  de  la  frèzo  , 
sers-toi  de  la  fraise.  (Du  latin  fraga.) 

néscn  déjà  soli  l'obouribo  cérieyro  ; 
Oquel  fruit  sobourous  qu'es  dé  toutes  l'aynat  , 
K  qu'éblouis  lous  uels  (ié  saun  rongé  incornat , 
Ben   gorni  lous  desserts  ombé  lo  fraiso  aoudouso  , 
K  lo  fromboiso  ombrado,  é  lo  grauseiilo  isprotiso. 

Pbâo. 

FREZO ,   voyez  Urizado. 

nu 

FRIA?vDIZO,  fjourmandizo ,  s.  f.  Friandise,  a- 
mour  des  morceaux  délicats  ;  GotitrafTiné;  Passion 
pour  les  morceaux  exquis  ;  Mets  délicats ,  morceaux 
exquis  ;  Pâtisseries ,  bonbons  ,  etc.  :  Touxoun  y  cal 
quasquos  friandizos,  il  lui  faut  toujours  quelq'ies 
friandises.  (Racine /"riaHrf.) 


FRI 

FiUAND,  0,  adj.  Friand,  de,  qui  aime  les  bons 
morceaux;  Connaisseur  en  bon  mets.  [Du  latin /Vi- 
gens ,  Ak  friqcre ,  fricasier.) 

FRIlJOi;LiTAT  ,  s.  f.  Frivolité ,  chose  vaine ,  sans 
solidité.  [Du  latin  frivolus.) 

FRICANDÈOU,  s.  m,  Fricandeau  ,  ragoût  de 
veau  piqué  :  Un  bel  fricandèou ,  un  beau  frican- 
deau. (Du  \ali»  frigere ,  fricasser.) 

FRICAOUDÈL,  O,  s.  m.  f.  Amoureux  ,  euse  ;  A- 
lerte ,  éveillé  ,  gentil  :  M'as  pla  l'ayre  d'un  fricaou- 
dèl ,  tu  m'as  l'air  d'un  alerte. 


FRI 


2o'J 


lou  pus  cour  es  dû  répassa  , 
S'avcn  lou  mouïeu  ,   dins  la  Gréça; 
Y'e  faren    fayre   una  Dcessa 
Qu'aje   pas  aquel  èr  brutaou, 
É  qu'espadroune  pas  autauu  , 
t'iia  pichota  Miiiérvéla  , 
Poupina  ,  douça  ,  frécaoudéla  , 
Que  nous  coustara  loiil  aou  plus 
Un  afayré  dé  dech   éscus. 


Fat. 


FRICASSA ,  y.  act.  Fricasser  ,  faire  cuire  dans  la 
poêle  avec  d'huile,  de  graisse,  du  beurre;  iig.  , 
Dissiper  en  bonne  chère ,  eu  foll.-s  dépenses  :  li'a 
fricafsatdi'spey  loungtems ,  il  a  tout  fricassé  depuis 
Jongtpmps.  (Des  deux  mots  fril ,  participe  de  frire 
cl  catse ,  qu'on  dit  encore  pour  poiUe.) 

FRICASSÊO,  s.  f.  Fricassée  ;  Viande  ,  mets  fricas- 
sés:  Uno  fricassêo  de  poulets ,  une  fricassée  de  pou- 
lets. 

FUICASSIÈ,  FricouCié,  s.  m.  Fricasseur;  Gargo- 
tier,  mauvais  cuisinier;  tig. ,  Apothicaire  ;  ^co's 
un  ficul  fricassiè,  c'est  un  lichu  cuisinier. 

FRICASSO,s.  f.  Fricot,  toute  espèce  de  mets 
préparés.  (Racine  fricassa.  ] 

Aqiicl   xo;in   es   reclal ,  quicon   mail  m'embarrasso  , 
Douidrio  saouprc  ,  diguel ,  qui  fara  la /"r^'cano.         D. 

FUICOT,  Fricô,  s.  m.  Fricot;  Repas,  régal  , 
festin  :  Fazen  grand  fricot  dema ,  nous  faisons 
grand  festin  demain.  (Racine  fricassa.) 

Dé  noslres  patrouns  lou  pus  fin 
Prénié  lou  grec  per  lou  ^arbin  , 
É  nous  layssava  aua  la  vcla 
Sus  la  buna  fc  dé  sa  léla  ; 
Aqtii  per  una.    Daou  fricot 
Aviaa  sussat  lou  darni^  pot  . 
Mais    a  quïa  pans  et  galetas 
É  rendut  riostras  boulas  netas  ; 
Aqui   per  dos.  Noslres  habis, 
I.ous  mens  pudéns  éroun  pouris  : 
l.a  malaiidra  ,   la  fan  canina  , 
Escourbul,  quéylivié  ,  vermina, 
Nous  doumioavoun  à   la  fès  ; 
Per  lou  mens  aco  fay  bé  1res.  Fav. 

FRICOUTA  ,  v.  n.  Fricoter,  manger  avec  plaisir; 
Faire  b  :nne  chère  :  Nous  cal  pla  fricoula,  il  nous 
faut  fricoter. 

FRICOUTAYRE,  0,  s.  m.  f.  et  adj.  Gourmands, 
gens  de  bonne  chère  :  Uno  Iroupo  de  fricoutayres. 

FRICOUTIÈ,  voyez  Fiucassiê. 

FRIGOULO.  s.  f.  Thym,  plante  odoriférante. 

FRILLA,  Tra^ana,  v.  ii.  Frétiller  ;  Gambader  en 
parlant  des  enfants.  (Du  latin  frétillas ,  cornet  qui 
sert  à  jeter  les  dés.) 

FRlLtlA,v.  act.  Froisser;  Frotter  fortement: 
Frititn-bo  dins  las  mas,  froisse-le  dans  les  mains. 

FRI.MB.\,  V.  n.  Déchirer,  user,  briser  :  Ha  friin- 
bo  loul ,  il  use  tout.  (Du  latin  ^mirm.) 


FRINGA,  V.  act.  Cajoler;  Coqucler;  Courtiser  ■ 
taire  1  amour.  [Du  latin  frinyullire.) 

FRIiNGANT,  0,  adj.  Fringant, 'te  ;  Alerte,  6- 
veiUe  :  Aqucl  xabdl  es  trop  fringant ,  ce  cheval  est 
trop  fringant. 

FKI.NGAYRE,  S.  m.  Amant,  amoureux,  calant. 

FRI.\GO ,  voyez  Bando  ,  Ustho. 

FRII'A,  V.  act.  Friper,  diiiromier,  gâter,  user; 
Iig.,  Consumer,  dissiper.  (Suivant  le  Duchnl ,  de 
l'allemand  werfen  ,  qui  sigiiiiie  jeter.  Des  bardes 
fripées ,  dit-il ,  sont  des  bardes  qu'on  a  jetées  pour 
ne  plus  les  porter.) 

Paouc-o-paouc  en  elTel  lou  loup  d'oous  el  s'opprocho  , 
iïen  ombé  soiiii  nmsel  l'y  soullina  io  poebo  , 
.Varquo  qu'o  pla  tolen  ,   c  que  cerquo  o  fripa,       Prad. 

FRIPARIÈ,  Fripario  ,  s.  f.  Friperie,  trafic  de 
vieilles  bardes,  de  vieux  meubles,  etc.  ;l.ieu  où  il 
se  fait  :  Cal  ani  à  la  fripariê,  il  faut  aller  à  la 
friperie  ;  Meubles,  habits  usés  :  Aco's  pas  que  de 
fripariès ,  ce  n'est  que  de  la  friperie. 

FUlI'lÙ.s.  m.  Fripier  ,  brocanteur  ,  marcliand 
de  friperie  :  S'es  mes  fripiè ,  il  s'est  fait  fripier. 

FRIl'i)U>'  ,  s.  m.  Fripon,  voleur  adroit;  Homme 
sans  foi,  sans  lioiineur,  ni  probité  :  Aco' s  un  fri- 
poun,  c'est  un  frip^ni  ;  iig.,  l'etil  enfant  malicieux. 
(Racine  fripiè,  parce  que  c'est  à  des  fripiers  que 
ces  escrocs  vendent  les  bardes  qu'ils  dérobent.) 

FRlPOliNA,  V.  act.  Friponiier,  dérober  avec  a- 
dresse  ;  Altraper  par  fourberie;  Escroquer  :  Toula 
sa  bido  a  fripounat ,  toute  sa  vie  il  a  fripoimé. 

FKII'OUNAUIE  ,  l'ripounario  ,  s.  f.  Friponnerie, 
action,  lourde  fripon  :  Aco'suno  fripounariè  biii- 
plo  ,  c'est  une  friponnerie  visible. 

Bel  la  fripounariè  perloul   es  praticado  , 
Cap  dé  maoubézo  actiou  n'es  pas  pus  mesprczado.     D, 

FRISSOUN  ,  s.  m.  Frisson  ,  tremblement  inégal  et 
irrégulier  qui  précède  la  lièvre.  (Du  grec  phikè, 
horreur,  tremblement.) 

FRISSOU.N'A,  v,  n.  Frissonner,  avoir  le  frisson  ; 
Iig.,  Etre  fortement  ému  :  M'a  fax  frissonna  de 
lou  beze ,  il  m'a  fait  frissonner  de  le  voir. 

FRITURO,  Ihgnel,  s.  f.  Friture;  Reign„l ,  pâte 
frite  à  la  poclc.  (Du  latin  frigo ,  je  rôtis.) 

Per  bonbur  avîan   en   bégnés 
Dous  cens  calosses  dé  caoulcs  . 
Cén  lartillasdé  bêla  mena  , 
Dé  couguurlas  una   vinténa  , 
É  força  escorcha  dé   méloun  , 
£ou  loul  espouscal  d'amiduun. 
Aquela  frilura  envalada  , 
Toumbèren  sus  una  ensalada  , 
(En  aléndén  véni  lou  roi) 
Garnida  émbe  d'oli  dé  not , 
lou  pus  rance  dé  loul  Itulrola  ; 
Jujas  coussi  l'on  la  descroïa.  Fiv. 

FRIXIOU ,  Frichioti-,  s.  f.  Friction  ,  frottement 
d'une  partie  du  corps  :  Cal  fa  de  (ria'ious  antbe 
d'oli  camfrat ,  il  faut  faire  des  frictions  avec  de 
l'huile  camphrée.  (Du  latin  frictio.) 

FRIXIOCNA,  Frichiouna,  v.  act.  Frictionner, 
faire  des  frictions. 

FUIXIOU.NA  (Se),  v.  pro.  Se  Frictionner,  se  frot- 
ter (pielque  partie  du  corps.  [Du  latin  fricare.) 

FRIXIOL.NOJIEN,  Frichiounomen ,  s.  m.  Fric- 
tionnement ,  action  de  se  frictionner. 

FRIXO ,  Fricho ,  s.  f.  Friche ,  terre  inculte  ;  Pièce 
de  terre  qu'on  a  laissée  quelque  temps  sans  culture. 
(Du  latin  friseum.) 
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FRU 


ourouno  , 


FRIZA.,  V.  act.  Friser,  crêper,  boucler;  fie.  , 
Toucher  légèrement:  Va  frizat  l'aoureylho,  il  l'a 
touché  légèrement  à  l'oreille.  (Du  latin  Phrygii. 
Phryigens,  qui  portaient  les  cheveux  frisés.) 

FRIZA  (Se),  v.  pro.  Se  Friser,  friser  ses  cheveux  : 
Aymo  de  se  pla  friza ,  il  aime  à  se  bien  friser. 

FRIZAÏ ,  ADO  ,  adj.  Frisé ,  ée ,  crépu  ,  dentelé. 

FRIZO,  s.  f.  Frise,  t.  d'archit.  Pièce  entre  l'ar- 
chitrave et  la  corniche  :  Lafrizo  es  trop  grando , 
la  frise  est  trop  grande;  t.  de  manuf.  Machine  à 
friser  les  étoffes  :  Es  anal  ba  pourta  à  la  frizo,  il 
a  été  le  porter  à  la  frise.  (Racme  friza.) 

FRO 

FROCHIBO,  voyez  Bousigo. 

FROUMAXE,  Fourmajhe ,  Fourmaxe ,  s.  m. 
Fromage ,  lait  caillé,  égoutté  et  mis  en  moule  qu'on 
sale  ensuite  et  qu'on  laisse  sécher. 

FROVMAXÈM RO,  Froumajheiro ,  voyez  Four- 

MAXÈVRO. 

FROUMAXOU ,  Froumajhou ,  voyez Foirmaxou. 

FROUMENTAL  ,  voyez  Fourmemal. 

FROUN  ,  s.  m.  Front ,  partie  du  visage  qui  s'é- 
tend de  l'origine  des  cheveux  aux  sourcils ,  et  d'une 
tempe  ii  l'autre;  la  Tète  entière;  Devant,  face  d'une 
armée,  d'un  édilice;  iig..  Audace,  impudence  ;  A 
agul  lou  froun  de  me  saluda ,  elle  a  eu  le  front  de 
me  saluer  ;  adv.  De  froun ,  de  front ,  côte  à  côte  , 
sur  une  même  ligne  ;  Erou  dex  de  froun.  (Du  latin 
frons.  ] 

Taleou  que  sur  soun  froun  se  paouzec  la  c 
L'englazi  s  en  anguet  al  riou  del  débrembié  , 
la  pats  y  ba  béni  que  dé  soun  oulibié 
V  fec  un  bel  empeout  sul  laourié  dé  Bellouno.       G. 

FROUNÇA,  V.  act.|  Froncer  ,  rider  le  sourcil; 
Plisser  menu  du  linge  ,  une  élolffe ,  etc.  (Du  latin 
frons.) 

FROUNÇOMEN ,  voyez  Fropnzimen. 

FROUNDA ,  V.  act.  Fronder  :  Blâmer ,  critiquer  ; 
se  Déclarer  contre.  (Racine /'roundo.) 

FROUKDO,  s.  f.  Fronde,  tissu  de  cordes  pour 
lancer  des  pierres  :  Anan  fa  à  la  froundo,  nous 
allons  faire  a  la  fronde.  (Du  latin  funda.) 

FROUNTAL ,  s.  m.  Frontal ,  partie  de  la  têtière 
qui  passe  au-dessus  des  yeux  d'un  cheval.  (Du  la- 
tin frons.) . 

FROUNTIÈYRO ,  s.  f.  Frontière,  extrémité,  bor- 
nes ,  limites  d'un  pays  :  L'an  coundezU  à  la  froun- 
tièyro,  on  l'a  conduit  h  la  frontière.  (Du  latin  bar- 
bare fronlaria.) 

FROUNTOUN  ,  s.  m.  Fronton  ,  ornement  en  tri- 
angle sur  le  frontispice.  (Racine /'rouH.) 

FROUNZI,  V.  act.  Froncer,  rider,  plisser  ;  fig., 
Faire  siffler  une  pierre  par  la  vitesse  qu'on  lui  don- 
ne en  la  lançant  :  L'a  fax  frounzi ,  il  l'a  fait  siffler 

FROUNZIDURO,  voyez  Frounzimen. 

FROUNZIMEN,  Frounziduro ,  s.  m.  Froncis, 
plis  que  l'on  fait  h  une  robe ,  une  chemise ,  etc. , 
en  la  fronçant  :  Lou  frounzimen  ba  relèbo  pla ,  le 
froncis  le  relève. 

FROUSTI ,  voyez  Praodti. 

FROYSSA  ,  V.  act.  Froisser,  meurtrir  par  une  im- 
pression violente  ;  Frotter  fortement  ;  Friper ,  chif- 
fonner. (Du  latin  barbare  fressare.) 

FROYSSOMEN ,  s.  m.  Froissement ,  action  de  se 
froisser. 

FRU 
FRUCH,  voyez  Frbit  ,  Fruxo. 


FUL 

FRUCHIÉ ,  voyez  Frcxiè. 

FRUCHO ,  voyez  Frlxo. 

FRUGAL,  0,  adj.  Frugal,  le,  peu  abondant, 
simple  en  ses  mets.  (Du  latin  fnigalis.) 

FRUGAUTAT.s.  f.  Frugalité ,  simplicité  dans 
les  aliments  ;  Sobriété  :  La  frugatilat  fa  pla  pourla, 
la  frugalité  fait  bien  porter.  (Du  latm  frugalUas.) 

FRUGALOMEN,  adv.  Frugalement,  avec  fruga- 
lité. (Du  latin  frugaliler.) 

FRUlï,  Frux,  s.  m.  Fruit,  tout  ce  que  la  terre 
produit  pour  la  nourriture  des  hommes  et  des  ani- 
maux; plus  particulièrement.  Production  des  ar- 
bres fruitiers  qui  succède  aux  fleurs  :  Lou  fruit 
nous  manco  ougan,  le  fruit  nous  manque  celte 
année;  tig. ,  Utilité,  avantage,  profit:  iV'o  pas  tirât 
cap  de  fruil.  (Du  latin  fruclus.) 

FRUITIE,  voyez  Fruxè. 

FRUITIÈYRO,  voyez  Fruxètro. 

FRULLO,  s.  f.  Férule,  petite  palette  de  bois  pour 
frapper  les  écoliers  dans  la  main  ;  un  Coup  de  cet 
instrument  :  Ey  irapat  la  frullo ,  j'ai  eu  la  férule. 
(Du  latin  ferula.) 

Fazes  pela  sus  dels  las  frullo»  à  l'escolo. 

FRUSTRA  ,  v.  act.  Frustrer ,  priver  de  ce  qui  est 
drt  ou  attendu  :  Nous  a  pla  frustrai ,  il  nous  a  fort 
frustré.  (Du  latin  fruslrare.) 

FRUTO,  voyez  Fhuxo. 

FRUTTIFIA,  v.  n.  Fructifier,  rapporter  du  fruit; 
Rapporter  du  bénéfice  ;  Produire  un  effet  avanta- 
geux. (Du  latin  fructificare.) 

FRUTTUOUS,  O,  adj.  Fructueux,  euse,  utile  , 
profitable,  avantageux.  (Du  latin  frucluosus.) 

FRUXE,  Fruchiè ,  s.  m.  Fruitier;  Jardin,  lieu 
où  l'on  recueille  les  fruits  :  Lous  frux  es  dounou  pas 
pla.  (Racine  fruit.) 

FRUXÈYRO ,  Fruchièyro ,  s.  f.  Fruitière ,  mar- 
chande de  fruit  ;  Fruiterie  ,  lieu  où  l'on  tient  le  fruit. 

FRUXO  ,  Frulo ,  s.  f.  Fruit  de  toute  espèce  :  Y'a 
fosso  fruxo.  (Racine  fruit.  ) 

Sus  l'onçonello  esclato  un  rongé  pus  founçat, 
K  del   dur   grato-quioul   lou   cuer   s'és   odouçat. 
Dé  fruchn  tout-o-léou  lo  terro  es  ocolado  ; 
Coumo  dins  lou  berdié  brillo  ol  comp  ,  sus  lo  prado. 

,  PBAI). 

ruG 

FUGAIROU,  voyez  Focavrou. 
FUGI,  voyez  Fcxi. 


FUI 


FUILHET,  voyez  Fui. 


FUJ 


FUJHI ,  voyez  Fdxi. 

FUL 

FUL,  Fuilhet,  s.  m.  Feuillet  d'un  livre.  (Du  la- 
tin foUum.) 

Es  pla  bérlat ,  helas  !  tout  passo  ,  tout  s'oublido  , 
Tout  fugils ,    aïchi-bas,    ta    bite   nu'un  laoucet. 
A  cado  pas  que  fa   dins  l'album   ae  sa   bido  , 
L'homme  bets  à  regret  toumba  qualque  fuillel.  Dav. 

FULMINA,  v.  n.  Fulminer,  s'emporter  en  invec- 
tives, en  menaces.  (Du  latin  fulminare.) 


FUIH 

FUM 

FUMA,  T.  act.  Fumer,  amender  avec  du  fumier; 
Jeter  de  la  fumée,  exhaler  des  vapeurs  ,  prendre 
du  tabac  en  famée  :  Aymo  de  fuma  ;  Être  ae  mau- 
vaise liumeur,  en  colère;  S'en  aller  vile  :  Fitmo, 
fumo  l  il  s'en  va  vite ,  vile  ;  Convoiter  quelque 
chose,  (Du  latin  fumare.) 

Se  lUonssii  A....  boiilio,  per  azarl  ta  prexa  , 

Sur  la  resoulutiou  ,  te  fouCimassexa , 

Te  bailla  sous  fabouns  d'uno  pasto  pla  fino, 

Couxoujres  à  rempli  diiis  très  bouls  la  loupino, 

I.OUS  le  moustra  bouj  Ihcns,  quand  fumon  dins  lou  plal. 

Que  xelou  dins  loustal  un  parfum  ensucrai; 

Te  dire  que  sou  coys  dins  lou  xus  d'uno  andouylho; 

Ou'cntr'eles  un  xigot  de  moutou  se  {;ourgouilho  ; 

Se  ,  disi.  Moussu  A....  de  sous  poulides  mots, 

Boulio  le  mettre  cspresia  salibo  pes  pots, 

lîcspoun-ye ,  sans  fayçous,  que  xamay  de  la  bido 

Nou  tournos  pes  fabouns  attrapa  la  pepido. 

Que  per  eles  bos  pas,  surtoul  quand  fa  pla  frei , 

Ab«  h  cado  moumcn  las  culotos  as  dets, 

Ki  coumo  l'aontre  ser  empouysouna  la  Iclo 

En  boulgan  de  sul  Icyt  altuda  la  candélo.  A .  B. 

FUMADO,  S.  f.  Amendement  d'une  terre  :  Aco  y 
bal  uno fiimado,  cela  vaut  un  amendement;  Fumée 
d'une  cheminée  :  La  fumado  nous  esCoiifo.  (Uu  la- 
tin fumui.) 

O,  mor!  s'asmaysounat  moun  pcra 

Al  pu  léou  maysouna  soun  fil. 

Régretlè  pa-ré  sur  la  lerra  , 

Qu'es  per  lou  sage  un  lioc  d'exil. 

Moun  ama,  ensi  qu'una  fumnda 

S'cnfougis  del  moue  d'un  llambeou 

Al  Ciel  moantara  ranimada, 

E  moun  corps  n'aouro  qu'un  toumboou  !     Petb. 

FUMAYRE,  S.  m.  f.  Fumeur,  celui  qui  fume 
habituellement  de  tabac. 

FU.VIARÈL,  Fumayrou,  s.  m.  Fumeron,  char- 
bon qui  jette  de  la  fumée  :  Y'a  un  fumarèt ,  il  y  a 
un  fumeron  ;  Lieu  de  sa  naissance.  (Racine  fun.) 

FUMARESTO,  voyez  Flmatièyro. 

FUMEIROU,  voyez  Fcmarèl. 

FUMET,  s.  m.  Fumet,  odeur,  vapeur  du  vin, 
des  viandes  qui  flatte  l'odorat.  (Racine /wn.) 

Mais  parlen  dal  fumet  de  tout  aquclis  plats 

Farian  mifa  las  xcns  lous  pus  enraoumassats.  D. 

FUMIÉ,  voyez  Foumeriè. 

FUMIGA ,  voyez  Esperfuma. 

FUMIGATIOU,  s.  f.  Fumigation,  médicament 
externe  appliqué  sous  la  forme  de  vapeur  :  Cal  y 
fa  de  fumigalious,  il  faut  lui  faire  des  fumigations. 
(Du  latin  fumigatio.) 

FUMOl'ERRO,  s.  f.  Fumeterre,  plante  médici- 
nale, (Du  latin  fumaria.) 

FUMOUS,  0,  Fumeux,  euse ,  rempli  de  fumée; 
Disposé  à  l'orage  en  parlant  du  temps.  (Du  latin 
fumu.i.) 

FUMUR ,  voyez  Fcmaïre. 

FUN 

FUiN ,  S.  m.  Fumée ,  vapeur  plus  ou  moins  épais- 
se ,  résultant  de  la  décomposition  des  corps  par  le 
feu  ;  prov.  :  Y'a  pas  fioc  la  prioun  que  fun  noun 
lorle ,  il  n'y  a  pas  feu  si  profond  qu'il  n  en  sorte 
de  fumée  ;  fig. ,  Chose  vaine ,  frivole ,  passagère  ; 
adv.  :  Un  fun,  uneinlînité  ,  une  grande  quantité  : 
Un  fun  de  mounde;  fa  fosso  fun,  parler  haut. 


FUR 


2C1 


trancher  de  l'homme  d'importance.   (Du  latin  fu- 
mus.)  ' 

Se  l'errou  malfazcnlo 

Sur  el  voumis  soun  fun , 

Dious  même  l'y  prescnto 

ta  clartat  de  soun  lun. 

Sa  graço  lou  prescrbo 

Del  mal  lou  pus  laoujé 

Et  sa  ma  lou  counservo 

Dins  lou  pus  grand  danjé.  Vvt. 

FUNESTE,  0,  adj.  FuneSte,  malheureux,  sinis- 
tre. fDu  latin  funes'lus.) 
FUNS,  Crabos,  voyez  Brodtlbahd. 

■FUR 

FUR  ET  MESURO  (a)  ,  adv.  A  fur  et  mesure ,  à 
mesure  que...  (Du  latin  forum,  marché,  que  dans 
la  basse  latinité  on  a  dit  du  prix  auquel  se  vendaient 
les  marchandises  :  A  fur  el  mesuro,  signifie  selon 
le  prix  et  la  mesure.) 

FURA,  voyez  Attuda. 

FURE,  voyez  Mirgo. 

FURET,  s.  m.  Furet,  petit  animal  du  genre  des 
belettes,  ennemi  des  lapins  :  Anan  cassa  al  furet, 
nous  allons  chasser  au  furet;  fig..  Curieux,  fure- 
teur, homme  qui  se  mêle' de  tout  :  Aco's  coumo 
un  furet,  c'est  comme  un  furet.  (Du  latin  furo  fait 
de  fur  vus  noir.) 

lURETA,  Furetejha,  v.  act.  Fureter ,  chasser 
avec  un  furet;  iig. ,  Chercher  partout  avec  curiosi- 
té, indiscrétion  :  O'a  tout  furclat ,  il  a  tout  cher- 
ché. 

FURETAYRE,  s.  m.  Fureteur,  celui  qui  chasse 
au  furet  :  Lous  furelayres  b'an  tout  rahaxut,  les 
fureteurs  ont  tout  ravagé. 

FURETO,  s.  f.  Femelle  du  furet;  t.  de  char. 
Frette,  lien  de  fer  au  tour  d'un  moyeu  de  roue; 
Grande ,  large  virole  :  Anan  mètre  la  furelo,  nous 
allons  placer  la  frette. 

FURG,  voyez  Rfsserc. 

FURGA ,  V.  act.  Fouiller,  mettre  la  main  dans  la 
poche  pour  chercher  quelque  chose  :  Lou  cal  fur- 
ga ,  il  faut  le  fouiller. 

FURGA  (Sk),  V.  pro.  Se  Fouiller,  chercher  dans  ses 
poches  :  F! y  bel  me  furga,  ba  Irobi  pas,  j'ai  beau 
me  fouiller,  je  ne  le  trouve  pas.  (Du  latin  barbare 
fodiculare.) 

Raïlo  donne  bilomen  ;  m'as  bé  prou  tracassât. . . . 
Aro  té  furgarat  xuscos  deman  passât.  D. 

FURGAYLHA  ,  Furga ,  v.  act.  Fouiller  avec  un 
biiton  dans  un  trou,  dans  les  racines  pour  en  chas- 
ser le  poisson  :  Te  cal  pla  furgaylha,  il  faut  bien 
fouille  r. 

FURGAYRE ,  0 ,  s.  m.  f.  Qui  aime  à  fouiller  les 
poches  des  autres. 

FURGO,  s.  f.  Grande  et  mince  personne. 

FURGON,  s.  m.  Fourgon,  attisoir,  barre  h  cro- 
chet pour  attiser  le  feu  dans  le  four.  (De  furcone, 
ablatif  du  mot  barbare  furco  fait  de  furca  four- 
che.) 

FURGOUN,  voyez  Fourgoun. 

FURIBOUN,  DO,  adj.  Furibond,  de,  sujet  à  la 
fureur;  Furieux  :  Ere  furiboun.  (Du  lalin  furi- 
bundus.) 

FURIO,  s.  f.  Furie ,  emportement  de  colère  aveu- 
gle; Rage.  (Du  latin  furia.) 

Al  nodin  de  Mario, 
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IlIX 


Lou  fort  Lucifer 

Fugis  en  fun'o 
Al  foun  de  rËnf«r. 
Mais  toul  es  en  fcsto, 
Toul  se  rejouis  : 
Dins  la  Cour  cclesto 
Tout  canlo ,  toul  ris. 


Pni. 


FURIOUS,  0,  adj.  Furieux,  eiise,  qui  est  en 
furie;  Véhément,  inipétueux  :  Fa  un  ben  furious. 
(Du  latin  furiosus.) 

FURIOL'ZOMEN,  adv.  Furieusement,  extrême- 
ment ,  prodigieusement';  Ma  constat  juriouzomen, 
cela  m'a  coûte  prodigieusement. 

FUROU,  s.  f.  Fureur,  manie ,  frénésie  :  A  la  fu- 
Tou  de  (lama,  elle  a  la  fureur  de  danser;  Violent 
transport  de  colère,  de  haine,  de  vengeance;  Pas- 
sion. (Du  latin  furor.) 

FURUN  ,  Frun,  s.  m.  Fumet  du  gibier  :  N'aymi 
pas  aguel  juruii,  je  n'aime  pas  ce  fumet.  (Du  latin 
fumus.  ) 

FUS 

FUS,  s.  m.  Fuseau,  petit  instrument  qu'on 
tourne  en  filant  et  au  tour  duquel  s'entortille  le  fil. 
(Du  latin  fusus.) 

Dins  la  coumbo  bézino  agaxe  la  paslréto 

Beslido  souloinen  d'uno  camizouléto. 
Qu'en  (cardon  loua  agncls  fa  lournexa  soun  fus. 
Es  ,  quan  lous  bcy  saoula  ,  nus  fiéro  que  digus.    Prad. 

FUSTAJHE ,  voyez  Magazin  de  bois. 

FUSTARIÉ,  royez  Charpantarié. 

FUST,  s.  m.  Planches  de  sapin  faites  d'au  même 
arbre  et  liées  ensemble.  (l)u  latin  fuslis.) 

FUSTIÉ,  voyez  Cuarpantié. 

FUSTO  ,  i'ou :/iY),  s.  f.  Poutre ,  grosse  pièce  de 
bois.  (Du  latin  fuslis,  bâton.  ) 

Vous  aiilres  me  parlais  d'une  csiiso  fort  juslo 

M2S  e  cnldrio  que  ieu  foures  un  Iros  de  ftisto 

De  garric  ou  nuuguié  ,   d'alba  o  bc  de  fau 

Per  non  me  ressenll  de  la  perdo  que  fail. 

Vous  aoulros  btsels-be  qu'el  m'es  un  grand  doumalge 

Helas!  que  farey  ieii  de  moun  paiire  maynalge  ? 

Tal  lour  fasio  de  be  qu'aros  lourfara  lorl 

Qu'aros  fous  ello  bibo,  et  que  ieii  foussimorl!   A.  G. 

FUSTO,  voyez  Barrico. 

FUT 

FUTAILIIO,  Baysselo,  voyez  Barrico. 

FUTO  [A) ,  adv.  En  toute  hâte  :  S'en  anguèt  à 
futo. 

FUTUR,  O,  s.  m.  f.  Futur,  future,  ceui  entre 
lesquels  il  y  a  promesse  de  mariage  :  Aco's  lou 
scou  futur,  c'est  son  futur.  (Du  latin  futurus.) 

Lou  Noutari  griffouno  uno  loungo  escriluro  ; 
Cadun  ,  seloun  l'usalgé  ,  eslrono  la  fuluro. 
D'un  coffré  lou  payré  l'y  fasquel  un  prèsen 
El  lo  gran  proumellel  que  quond  serio  josen  , 
L'y  Irosmélrio  lou  brésombe  los  mènudaillos 
Que  gordabo  ol  pus-haout  dempiey  sos  occouchaillos. 

Prad. 

FUX 

,  *^V^}'.^-  ^'^^-  'fuir,  courir  pour  se  sauver,  pren- 
dre la  fuite  :  De  fuxi,  calqu'un  s'en  salbo,  de  fuir, 
quclqu  un  se  sauve.  ^Du  latin  fugere.) 

Déji  perlout ,  bcUs  !  lé?  poplés  «h  prieras 


FUZ 

Apprcnoun  que  las  mars  an  franchit  luurs  barriùros, 
Que  l'aïgo  s'espandix  dé  toutis  lés  constats. 
An  aquci  brucb  affrous,  espaourugats  d'abanç», 
Les  hommes,  en  bézen  l'Océan  que  s'abanço 
Fugissoun  dabanl  él  loulis  espoubentals.  Dav. 

FUXI  (.Se),  V.  rcc.  Se  Fuir,  s'éviter  l'un  l'autre. 

Quand  mémtB  fuxtriéi  aici  toutes  las  xens, 

Digus  n'oun  fario  pas  per  aco  mail  ni  mens.  D. 

FUY 

FUYARD,  s.  m.  Fuyard,  soldat  qui  s'enfuit  du 
combat. 

FUYLHA,  Fouylha,  Furga,  v.  act.  Fouiller, 
chercher  avec  soin  dans  les  poches  de  quelqu'un  : 
Lou  cal  fuylha. 

FUYLHA  (Se),  v.  pro.  Se  Fouiller ,  chercher  dans 
ses  poches  :  Ey  bel  me  fuylha ,  trobi  pas  res ,  j'ai 
beau  me  fouiller,  je  ne  trouve  rien. 

FUVLHAXE,  Fùilhajlie ,  s.  m.  Feuillage,  toutes 
les  fiîuilles  d'un  arbre;  Ombrage  de  feuilles  :  Lou 
fvylhaxe  paro  Inu  soulel,  le  feuillage  garaiilit  dn  so- 
leil. (Du  latin  folium.) 

Del  grond  caout  jousl  sous  pés  lo  Icrro  se  crcbasso  , 
Olaro   on   noun  bey  pus  un  aussclou   boula  ; 
Cadun  jousl  un  fuillalr/é  es  lopil  sons  piaula.       Prad. 

FUYLHETA,  v.  act.  Feuilleter,  tourner  les  feuillets 
d'un  livre  que  l'on  parcourt;  Étudier,  consulter  : 
M'a  calgul  pla  fcuylhcla,  il  m'a  fallu  bien  feuille- 
ter; Préparer  la  pâte  de  manière  qu'elle  se  lève  en 
feuillets.  (Racine  /!</.) 

FUYLHO,  S.  f.  Feuille  de  papier,  carré  de  papier 
blanc  ou  imprimé.  jDu  latin  folium.] 

FUVTO,  s.  f.  Fuite,  évasion,  désertion.  (Du  latin 
fnga.) 

FUZ 

FUZADO,  s.  f.  Fusée ,  fil  au  tour  du  fuseau  :  Ey 
fax  très  fuzados ,  j'ai  fait  trois  fusées. 

Lo  moïrino,  ol  contou  ,  dés  pichous  entourado, 
Oqueslo  nous  boillel,  en  biren  lo  fusado  : 
You  souy,  coumo  sobés ,  biouso  dempiey  trenlo  ons. 
Lou  noslré,  en  Irespossen ,  me  loïssel  cinq  éfons. 

Prad. 

FUZADO ,  s.  f.  Pièce  d'artifice  qui  s'élève  très- 
haut;  Partie  de  l'essieu  qui  entre  dans  le  moyeu 
de  la  roue.  (Du  latin  jusus.) 

FUZIÈYRO,  s.  f.  Râtelier,  support  pour  placer  les 
fuseaux.  (Racine  fus.) 

FUZIL,  s.  m.  Fusil,  petite  pièce  d'artillerie,  pro- 
pre à  la  cliasse  :  Lou  fuzil  a  ratât ,  le  fusil  a  ra- 
té; Tourne  fil,  outil  pour  donner  le  lil  aux  outils. 
(De  l'italien  focile  fait  du  latin /ocus,  feu.) 

En  aban  !  en  aban  !  repèloun  sous  tambours; 

Mais,  ù  crime  !  ô  doulon  !  lous  iniitislrés  soun  sourds; 

El  d'homes  dé  juillet  enclaban  noslro  aoudaço 

Sans  poulsa ,  cap  bâchai ,  lou  {u%il  al  répaous 

Daichou  mouri  dé  frays  que  morouu  per  nous  aous.  J. 

FUZILHA,  v.  act.  Fusiller,  tuer  Ji  coups  de 
fusil  un  homme  condamné  à  ce  supplice. 

FUZILHAUO,  s.  f.  Fusillade ,  plusieurs  coups  de 
fusil  tirés  à  la  fois  •  Entcndièn  la  fuzillado  dins 
d'ayci,    nous  entendions  la  fusillade  d'ici. 

FUZILHÊ,  s.  m.  Fusilier,  fantassin  armé  d'un 
fusil. 

FUZOL,  voyez  Avssèl,  Ats. 

FUZOL ,  Ays,  Ayssèl ,  s.  ra.  Essieu  de  charrette, 
de  voiture.  (Du  Utin  ftuus.) 


G  A  F 


GAG 
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GA 

GA,  s.  m.  Giic ,  endroit  d'une  rlvlcre  où  l'on 
peut  passer  sans  perdre  fonds  :  Passarcn  al  ga , 
nous  passerons  au  pué.  (Du  latin  vadiim ,  dont  on 
a  fait  dans  la  basse  latinité  guadum.) 

GAB 

GABACII,  voyez  Mountagnoi. 

GAH.4UH0T,"  voijes  Gabhabot. 

GAIÎÈL  ,  Manal,  s.  m.  Poignées  de  crêtes  du 
maïs  co^upécs  avant  la  maturité  du  grain. 

GAIIÎKL ,  voyez  Gabëlo. 

GAllELA,  Atlabela,  voyez  Tabela. 

GABELAT  ,  s.  m.  La  quantité  de  javelles  d'un 
champ  ,:  Y'a  fosso  gabelat.  {Racine  gabèlo.) 

GABELO  ,  s.  f.  Javelle  ,  poignée  de  blé  que  coupe 
un  moissonneur  ;  tout  ce  qu  un  gerbeur  ramasse 
pour  serrer  en  une  gerbe;  Javelle  ,  poignée  de  sar- 
ment :  Porto  uno  gahèlo  de  sirmen.  porte  une  ja- 
velle de  sarment.  (Du  latin  capella ,  fait  de  caput, 
poignée.) 

GABEN,  s.  m.  Soc,  carrelet  de  fer,  pointu  ou 
tranchant  de  chaque  bout ,  qui  fouille  la  terre 
quand  (m  laboure  :  Cal  caous:a  lou  yaben ,  il  faut 
recharger  le  soc ,  il  est  usé. 

GABIO,  s.  f.  Cage,  logette  à  jour,  d'osier  ou  de 
fil  de  fer,  pour  mettre  des  oiseaux  :  Ual  mayt  es- 
tre  aouzèl  de  camp  qu'aouzèl  de  gabio ,  mieux  vaut 
être  oiseau  de  champ  ,  qu'oiseau  de  cage.  (De  l'i- 
talien gabbia.) 

GABOII ,  voyez  Ganboul. 

GABRE,  (luil,  s.  m.  Canard,  le  mâle  de  la  cane: 
Lou  gabrc  nous  es  mort ,  le  mftle  de  la  cane  est 
mort.  (Du  syriaque  gaber.) 


GACH ,  voyez  Gax. 


GAC 


GAD 


GADALOUS,  OUZO,  adj.  Bien  portant,  te,  jouis- 
sant d'une  bonne  santé  :  Souy  pas  pla  gadaïous  , 
je  ne  suis  pas  bien  portant.  (Du  latin  gaudialis.) 

Ion   loroboul  do  l'on  ,   que  bon   d'estré  cscautat , 
Per  lo  griicio   de   Dioiis  ,  godnlousés  nous  laïsso  : 
Olal  pouS(]ucn  bira  ,  cadun    dé    soun  couftat , 
Sons  nouds  c  sons  romboul ,  lo   noubello   modai'sso. 

Pbad. 

GADASSO  ,s.  f.  Brouhaha  ,  bruit  confus;  Assem- 
blée tumultueuse. 

GADOOUSSE  ,  .  m.  Ajonc,  genêt  épineux  :  Lou 
cal  fouèla  ambe  de  gadoousses ,  il  faut  le  fouetter 
avec  un  genêt. 

GAF 

GAF ,  voyez  Ga. 

GAF  ,  s.  m.  Profit,  gain  qu'on  a  fait  ;  N'a  quatre 
de  gaf,  il  en  a  quatre  de  prolit ,  croc. 


GAF 

GAFFA,  voyez  Agaffa.    . 

GAFFAL,   l'Oî/cî  Agaffal. 

GAFFAROT,  Ga/pros,  s.  m.  Tête  de  glouteron 
ou  de  bardanne  que  les  enfants  se  jettent  aux  cli» 
veux  et  qui  s'y  prend  par  différents  crochets  au 
pomt  qu'il  est  difiicile  de  l'en  sortir. 

GAFFAROT  DE  BERGNE ,  Luzerno  de  xoun  s. 
m.  Hoplie  charmante,  petit  insecte  du  genre  des 
coléoptères;  elle  est  longue  de  quatre  lignes  envi- 
ron ,  couverte  d'écaillés  bleues  en  dessus  et  argen- 
tées en  dessous. 

GAFFET,  voyez  Crocxet. 

GAFFO ,  s.  m.  Gaffe ,  perche  armée  d'un  ou  de 
plusieurs  crocs;  Traitoire,  tirtoir,  instrument  de 
tonnelier  pour  allonger  les  cerceaux  :  3Ie  cal  lou  fa 
béni  ambe  la  gaffa,  il  faut  le  faire  venir  avec  la 
traitoire  ou  tirtoir. 

GAFFOU,  s.  m.  Gond,  morceau  de  fer  coudé 
qui  soutient  la  penlure.  (Du  latin  gomphus.)  Il  est 
composé  d'une  queue,  palo .  qui  est  scellée  dans 
la  muraille,  et  d'un  mamelon,  pibot ,  qui  entre 
dans  la  douille  de  la  penture.  11  y  a  de  deux  sortes 
de  gonds  ;  les  uns  à  pointe  pour  le  bois,  les  autres 
à  queue  pour  être  scelles  et  alors  on  les  appelle  à 
repaous. 

GAFFOUGKÈYRO ,  s.  f.  L'Emplacement  d'un 
gond  :  JV'a  pas  cncaro  fax  las  gaffougnèyros ,  il 
n'a  pas  encore  fait  l'emplacement  des  gonds. 

GAG 

GAGNA,  V.  act.  Gagner,  faire  du  gain,  tirer  un 
profit  :  N'a  pas  tant  gagnât  aquesle  cop,  il  n'a  pas 
tant  gagné  ce  coup  ;  Tirer  de  l'utilité  ;  Retirer  un 
avantage;  Acquérir;  Venir  à  bout;  Attirer  à  un 
parti  ;  L'an  gagnai,  on  l'a  gagné;  s'Emparer,  se 
rendre  maître  :  L'aygo  a  gagnât  tout  lou  cami , 
l'eau  a  gagné  tout  le  rliemin  ;  Mériter  par  sa  con- 
duilc,  ses  discours  :  A  gagnât  la  croii.r ,  il  a  ga- 
gné la  croix;  en  mauvaise  part.  Prendre  un  mal; 
Travailler  pour  vivre  :  Aben  pcno  à  gagna  la  bido. 
nous  avons  peine  h  gagner  la  vie  ;  Ménager  le 
temps  pour  avancer  une  affaire.  (De  l'ilalicn  gua- 
dagnare.) 

Camini  ma   sazou  darniéyro  , 
I.ou    (ems  m'a    silloiinat   la  pèl  ; 
I.'hjber  me  poudro   la  crignèro  , 
I.a  mort  m'a   {ruiRnal  d'un   cop  d'él 
Et  ma  couiiscicnvo  soulTrcnlo 
Me  crido  d'uno   bonx  doulento  : 
Qu'as-tu  fayt  per  gagna  le   Cvl.  Debar. 

GAGNADOU,  voyez  Gagno-pa. 

GAGNO-PA  ,  s.  ni.  Gagne-pain,  ce  qui  fait  gagner 
la  vie  à  quelqu'un;  Talent,  outil,  métier  :  Aco's 
soun  gagno-pa ,  c'est  son  gagne-pain. 

Aquel   payre  (ramblabo   à  la  soulo  pcnsado 
D'aquel  noum  d'espilal  ;   crc/io  de  l'cblla 
Quand  per  paga  lou  fisc,  presque  à   la   deraoubado , 
El    bcnaio   raoutro  neyt  «oun  darnic  gnjno-pa. 
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GAONO-PETIT ,  s.  m.  Gagne-pclit ,  rémoitleur 
ambulant. 

GAJ 

GÀJHA ,  voyes  Engaxa. 
GAL 

GAL,  Poul,  Gdoti,  s.  m.  Coq,  mâle  de  la 
poule.  (Du  latin  gallus.) 

GALAFATA,  voyez  Petliia  ,  Uestanca. 

GALAFOCII,  voyez  Gaffauot. 

GALA5IINA ,  v.  pro.  Prendre  ses  ébats  ;  s'Egayer; 
Fainéanter  :  Se  yalamino  tout  lou  xoun  ,  il  fai- 
néante tout  le  jour. 

GALAMOy,  voyez  Gaoctissou. 

GALANCLÉ,  voyez  Gaurabié. 

GALANT,  s,  m.  Galant;  Amant,  amoureux  : 
Aco's  lou  seou  galant,  c'est  son  amoureux.  (Suiv. 
le  Duchat  du  latin  valenle.) 

■  Tout. ICO  Jo  sa  part  n'es  rcs  pus  que  griraaço 
Dins  l'amo  nou  b'es  pas  ;  saben  piou  dounl  se  dol  : 
Boiildrio  fayre  un  galant,  mais  que  cap  nou  la  bol.   D. 

GALANTARIÉ,  Galanlario ,  s.  f.  Galanterie, 
chose  agréable  :  Politesses  ,  choses  agréables  :  M'a 
fax  la  galantariè  de  béni,  il  m'a  fat  la  galante- 
rie de  venir. 

GALANTINO,  s.  f.  Galantine ,  mets  composé   de 
viandes  de  volaille  désossée  et  lardée,  ou  avec^de 
veau  qu'on  assaisonne  de  fines  herbes  etj  d'autres 
ingrédients. 
GALANTIZO,  voyez  Galantariè. 
GALAPIAN,  Dtt   adj.  Leste,  dégourdi. 
GALARIÉ  ,  Galario,  s.  f.  Galerie ,  allée  de  com- 
munication, corridor;  Espèce  da  tribune  continue 
dans  imo  église ,  dans  un  théâtre. 

GALATAS,  Galatras,  Trast,  s.  m.  Galetas,  der- 
nier étage  sous  le  toit.  (De  l'hébreux  gilisath, 
chambre  haute.) 

GALAVAR,  voyez  Gouhman. 
GALAVESSA  (Se)  ,  voyez  Gocluda  (Sk). 
GALBAOU,  voyez  Saouto  laouxè. 
GALBE,  voyez  Panel. 
GALBIAT,  voyez  Fargat,  Bastit. 
GALÊFRE,  voyez  Goulaout. 
GALÉRIEN,  s.  m.  Galérien ,  celui  qui  est  con- 
damné aux  galères;  Forçat  •  Triman  co:imo  de  ga- 
lériens, n  )us  travaill  ins  comme  des  forçats. 

GALÈRO  ,  Galignèyro ,  s.  f.  Épinette,  cage  à 
poules  :  Aben  la  galèro  garnido,  nous  avons  la 
cage  garnie. 

GALÈROS,  s.  f.  Galère,  bâtiment  où  les  con- 
damnés aux  travaux  publics  sont  retenus  et  mis  h 
la  chaîne;  lig. ,  Lieu,  état,  condition  où  l'on  a 
beaucoup  à  soulfrir  :  Aco's  uno  galèro,  c'est  une 
galère.  (Du  latin  galea,  qui  signifie  proprement 
un  poisson  long  appelé  «spadon ,  et  qui,  dans  le 
Grand  Etymologiste ,  se  prend  pour  un  vaisseau 
de  pirate ,  a  peu  près  de  la  forme  des  galères.) 

GALET  (a)  ,  adv.  A  la  régalade,  boire  en  renver- 
sant la  tète  et  versant  de  haut  dans  la  bouche  :  Nous 
caldra  beoure  à  galet .  il  nous  faudra  boire  à  la  ré- 
galade. (Par  onomatopée ,  du  bruit  que  fait  celui 
qui  boit  ainsi.) 

lou  tombour  o  lo.  teste  oœbé  lo  colomino; 
Fosiou,  tout  cominen  ,  péta  lau  pistoulel , 
JS  d'uu  poillou  ponsut  ilutaben  ol  yolel.        Pead. 

GALETO ,  s.  f.  Galette ,  sorte  de  gâteau  plat.  Dans 
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la  marine,  il  se  dit  des  pains  de  biscuit,  durs  cl 
plats  ,  dont  on  fait  provision  pour  les  voyages  de 
long  cours.  (De  galet,  caillou  plat,  dont  la  galette 
à  la  forme.) 

GALGO ,  adj.  Terre  meuble ,  facile  a  travailler  : 
Es  tout  nie  galgo ,  elle  est  bien  meuble. 

GALIÀR,  voyez  Gaylhah. 

GALIE  ,  voyez  Manxayre. 

GALIETOS,  voyez  Crillos  ,  Barbolos. 

GALIGNÈYRO,  Poulaylhè ,  s.  f,  Ponlailler,  ju- 
choii-,  juc,  lieu  où  les  poules  juchent.  (Racine  ga- 
lino.] 

Dé   que   créziés  ,  croqua   poularda  , 
Tus  c  ta  banda  galavarda  , 
Qu'on  vous  layssesse   ajci   pléga 
Nostré   f/alinié  sans   paga  ; 
S'és  pas  d'una  traça  dé  mena  ; 
Nous  raoubes  é  nous  cerques  rèna  ?. . . 
Mais  ayci  ce  que    Lucifer 
M'a  dicli  à  l'aoureïa  en  anfer , 
Sus  l'avéni  que  vous  espéra. 
Tus,  tas  gens,  toun  fil  e  toun  pèra.         Fav. 

GALIMAN  ,  voyez  Gallzan. 

GALIMATIAS,  s.  m.  Galimalhias  ,  mélange  con- 
fus d.-  paroles  et  d'idées  incohérentes  ,  que  l'on  ne 
saurait  entendre  ,  quoiqu'elles  semblent  dire  quel- 
que chose  :  Aco's  un  galimatias  ounl  on  coumpren 
pas  rcs,  c'est  un  galimathias  o'i  l'on  ne  comprend 
rien.  (Des  mots  latins  Galli ,  Mathiai .  qu.;  pro- 
nonça eu  s'emhroiiillant ,  au  lieu  de  dire  Gallus 
Mathiœ,  l'avocat  d'un^;  caus;  où  il  s'agissait  d'un 
coq  appartenant  à  nn  nommé  Mathias.   Huel.) 

GALINASSO,  s.  f.  Fiente  de  poule  :  Cal  mettre 
la  galinasso  à  trempa,  il  faut  mettre  la  fiente  de 
poule  à  dissoudre.  (Racine  galino.) 

GALINE,  voye;  Poulet. 

G.ALIME,  voyez  Galinièvro. 

GALINO,  Poitlo,  s.  f.   Poule,  femelle  du  coq  ; 
prov.  :  Ount  y'a  de  poul  la:  galinos  caïUou  pas, 
là  où  il  y  a  de  coq  les  poules  ne  chantent  pas.  (D  u 
latin  gàlUna.) 

Eli  !  qu'un  n'es  pasl'esfraï  dé  lo  paoui"»   golino  , 
Quond  bey  plona  dins  l'aïré  un  aussol   dé  ropino  ? 
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GALIO ,  voyez  Presi'ret. 

GALIPIAN  ,  voyez  Galapian, 

GALITRAN ,  voyez  Galuzan. 

GALLUKEN,  vorjez  Fricaout. 

GALO,  Rougno,  s.  f.  Gale,    maladie  de  peau  ; 
1  Pustule  et  démangeaison  contagieuse  ;  Maladie   de 
peau  des  animaux.  (Du  latin  galla  ,  noix  de  galle, 
à  laquelle  ressemblent  les  boutons.) 

GALOP,  s.  m.  Galop,  allure  d'un  cheval  qui  court 
très-vite  ;  Course  précipitée.  (Du  grec  Ualpê  ,  qui 
signifie  proprement  le  trot  d'un  cheval.) 

GALOUN ,  s.  m.  Galon  ,  tissu  de  soie ,  de  fleuret , 
d'or ,  d'argent ,  en  forme  de  ruban  ,  mais  qui  a 
plus  do  corps  :  Lou  galoun  es  usât ,  le  galon  est 
usé. 

GALOUNA ,  V.  act.  Galonner ,  orner ,  border  de 
galon. 

•  GALOUN  AT  ,  adj.  Galonné ,  garni  de  galons  :  Ero 
tout  galounal. 

GALOUPA,  V.  act.  Galoper,  poursuivre  quel- 
qu'un ,  aller  le  galop  ;  lig. ,  Dépêcher  une  chose , 
la  faire  vite  :  N'a  pas  baoun  de  tant  galoupa,  il 
n'a  pas  besoin  de  se  tant  presser.  (Du  grec  kal- 
pazein.] 

GALOUPADO,  s.  f.  Galopade,  action  de  galo- 
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per  ;  Espace  parcouru  en  galopant. 
'^  GÀLOIII'AYUE,   O.  s.  m.   f.  Qui    galapc ,   qui 
court  vile  ,  bon  marcheur  :  Es  un  galoupayre.c  est 
un  bon  marcheur.  .  .    . 

GALOUPIN ,  s.  m.  Galopin ,  petit  commission- 
naire; Leste,  éveillé.  .     , 

GALOUS,  OUZO,  s.  m.  t.  Galeux ,  cuse ,'  qui  a  la 
gale,  couvert  de  gale  :  Sou  toutes  galouses ,  ils 
sont  tous  galeux. 

Porlcnun  paouc  pus  clar;  u'cri  pas  godolous, 
Toul  lou  corps  me  pruzio  coumo  oquel  d'un  (jolous. 
■^  Pkau. 

GALOXOS,  s.  f.  Galoche,  sorte  de  chaussure  à 
semelle  de  bois:  Bottes,  terre  molle,  neige  qui 
s'attache  à  la  chaussure  quand  on  marche  :  t  azcn 
de  galoxos.  disent  les  enfants  qui  s'en  fout  un 
amusement.  (Du  latin  gallicana,  chaussure  des 
anciens  Gaulois,  qui  était  à  peu  près  la  même 

chose)  ,  .   ,   •    ,  1     .    n 

GALUZAN,  s.  m.  Fainéant,  oisif ,  indolent ,  flan- 
drin  :  Àquel  grand  galuzan!  ce  grand  flandrin  ! 

GAM 

GAMA  (Se),  v.  pro.  Se  Gâter,  en  parlant  de  l'ail, 
de  l'oignon  :  L'ai  s'cs  tout  gamat,  l'ail  s'est  tout 
gâté ,  "beaucoup  d'autres  plantes  périssent  ainsi. 

GAMACHO,  voyez  Gato,  Barqlet. 

GAMACHADO,  voyez  Barqietat. 

GAMAUL'RO,  s.  f.  Corruption  qui  attaque  l'ail. 

GAMAT.  DO,  adj.  Gâté;  Charbonné,  ée;  fig. , 
Languissant  de  maladie  ;  Goitreux ,  euse ,  en  par- 
lant des  brebis  :  Uno  fedo  gamado. 

GAMBEL,  voyez  Gaurèl. 

GAMBOUL ,  s.  m.  Chaleur  suffocante  ;  Temps  a 
l'orage  :  Fa  pla  gamboul ,  il  fait  une  chaleur 
d'orage.  ,      „     ,    ,    . 

GAMÈLO,  s.  f.  Gamelle ,  grande  Ccuelle  de  bois 
pour  la  soupe  des  soldats;  Son  contenu.  (Du  la- 
lin  camclta.) 

GAMIOUN,  s.  m.  Trainoir  h  quatre  roues  pour 
le  transport  des  marchandises ,  des  magasins  aux 
fabricants,  ou  débitans,  etc. 

GAMO,  s.  f-  Gamme ,  série ,  suite ,  table  des  notes 
de  musique  selon  l'ordre  des  tons  naturels  :  Sap 
pas  mouilla  la  yamo ,  il  ne  sait  pas  monter  la 
gamme  ;  lig.  :  Cambia  de  gamo,  changer  de  con- 
duite. (Du  grec  gamma.) 
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GAN,  s.  m.    Gain,   profit,  lucre;  prov 
gan  douno  ban .   le  gain  donne  courage. 

GAN  ,  voyez  Gans. 

GANACHO,  voyez  Gannaxo. 

GANCHO,  voyez  Ari-o,  Croc. 

GANDAL,  voyez  Tocotaoulik. 

GANDALIA,  voyez  Roudoula. 

GANDI ,  V.  act.  Sauver,  mettre  hors  de  danger  : 
Jai  gandit  saquela!  il  l'a  sauvé  néanmoins! 

Degus  nou  se  r/andis  (tel  rebés  do  sas  armos 
Lous  jouones  et  les  biels ,  tous  piclouns ,  tes  gcndarmos, 
Ilelebou  de  sas  lés  ;  clo  n'a  ré  de  car. 
Helas  !  ount  es  bous  aous ,  brabcs  souldats  de  guerre, 
A  qui  tout  ero  court?  Alexandro,  Cosar, 
Juslomon  soun  benguts  eu  un  pugnat  de  Icrro.        G. 

GANDOLO,  Uassi ,  s.  f.  Gondole ,  rigole  pavée  ; 
Bassin  oculaire.  (Oe  l'italien  gondola.) 


GANDOUEZUS,  voyez  Fadourlizos. 

GANDllE ,  voyez  Fosso ,  Pla. 

GANEL ,  voyez  Trcffet. 

GANELS,  voyez  Anuot. 

GANGRENA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Gangrener  ,  »c 
corrompre  en  devenant  gangreneux  :  coumenco  à 
se  gangrena ,  il  commence  à  se  gangrener.  Racine 
gangrena.] 

GANGRENO.  voyes  Cangreno. 

GANIBO,  Coutèio,  i.  f.  Long  Couteau  dont  ou  se 
sert  pour  trancher  la  soupe.  (Racine  ganif.) 

GANIUA,  Siynoula,  v.  n.  Geindre,  se  plaindre 
eu  parlant  d'un  chien  qu'on  a  battu  ,  ou  qui  est  â 
l'attache  ;  Fa  pas  que  ganida ,  il  ne  l'ait  que  se 
plaindre. 

GANIF  ,  s.  m.  Canif,  petite  lame  d'acier,  emman- 
chée de  bois,  d'ivoire,  etc.,  pour  tailler  les  plu- 
mes :  Lou  ganif  n'es  pas  aguzal,  le  canif  n'est 
point  aiguisé.  (De  l'anglais  A«i/'e ,  couteau.) 

GANITEL ,  voyez  Gargayuiol. 

GANNAXO,  $.  f.  Habit  de  femme  :  Àcfueslo  gan- 
na.ro  me  parara  ,  cet  habit  me  garantira. 

GANS,  s.  m.  Gant,  partie  de  l'habillement  qui 
couvre  la  main  et  en  a  la  forme;  iig. ,  Souple  cou- 
mo un  gan,  très  accommodant,  très  soumis.  [De 
l'ancien  allemand  ou  flararaand  wante  qui  a  la  mê- 
me signilicalion.) 

GANSA,  V.  act.  Relever  les  bords  d'un  chapeau, 
au  moyen  de  ganse  :  N'es  pas  pla  gansât,  il  n'est 
pas  bien  relevé  des  bords.  (Racine  ganso.) 

GANSO ,  s.  f.  Ganse ,  cordonnet  d'or ,  de  soie  , 
d'argent,  pour  attacher,  border,  orner;  Signe  de 
ralliement,  attaché  au  chapeau  :  La  ganso  negro, 
la  ganso  oraouno ,  etc.  ;  Porte ,  anneau  de  fer  ou 
d'autre  matière  où  l'on  accroche  un  crochet;  bords 
d'un  chapeau  :  L'ey  trapat  per  la  ganso  dal  ca- 
pèl,  je  l'ai  pris  par  le  bord  du  chapeau.  (Du  latin 
ansa,  anse.) 

GANTIÉ  ,  s.  m.  Gautier  ,  celui  qui  fait  des 
gants. 

GANTO,  voyez  Aoico  salbaxo. 

GAG 

GAOU,  voyez  Gaoux. 

GAOUBI,  voyez  Couraxe,  Enbexo. 

GAOUBIT,  voyez  Gobi.  ^ 

GAOURIA,  voyez  Goibia.  ' 

GAOUDADO,  voyez  Terrinado. 

GAOUOUFO,  s.  f.  Toupie,  jouet  d'enfant  en  for- 
me de  poire  qu'on  fait  tourner  rapidement  au 
moyen  d'une  ficelle  dont  on  la  revêt  dans  toute  w 
partie  conique  ;  en  la  jetant  avec  force  contre  terre 
la  corde  lui  imprime,  sur  son  clou  qui  lui  sert 
d'axe ,  un  mouvement  de  rotation  qui  se  continue 
longtemps  quand  elle  est  à  terre  :  ce  clou  est  nom- 
mé puai ,  clabèl ,  pounxou ,  calpré. 

Hier  ôl  soucr  en  me  rcliran 
De  toun  manouèr  poulil  et  grand  , 
Ninabi  coum'uno  gaoudufo. 
Et  le  bcnlro  sans  cap  do  ruITo  , 
Eri  counten  coum'artaban.  Dbbab. 

GAOUDUFET ,  s.  m.  Petit  enfant  qui  commence 

it  Tï\r\Vc\\GV 

GAOUFÈLOS,  s.  f.  Branchies,  ouïes,  organes 
de  la  respiration  chez,  les  poissons  :  Trapo  lou 
per  las  gaoufèlos.  prends-le  par  les  ouics. 

GAOUFELUT,  UDO,  adj.  Bouffi,  le;  Moufllard; 
Joufflu  :  Es  pla  gaoufeltit,  il  est  bien  joufflu. 
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tlAOUGNAS ,  voyez^TAHOAs. 

GAOUGNAS ,  s.Jm.  Laideron ,  femme  sale. 

GAOUGNOS,  voyez  Gaoufelos. 

GAOULA ,  V.  <icl.  Jabler  les  douves  d'un  ton- 
neau :  Lou  me  cal  gaoula  de  noou,  il  me  faut  le 
jaljlcr  h  neuf;  Butter,  serrer  la  terre  au  pied  d'un 
arbre ,  d'une  plante  ;  fig. ,  Ne  pas  laisser  cuire  le 
pain. 

GAOULADOU,  s.  m.  Jabloire ,  instrument  de 
tonnelier  pour  jabler  un  tonneau  :  N'ey  pas  pour- 
lal  lou  gaouladou ,  je  n'ai  pas  porté  la  jabloire. 

GAOULAS,  s.  m.  Verge  pour  châtier  quelqu'un  ; 
Trapo  me  un  hiabe  gaoulas ,  prends  une  verge. 
(Racine  gaoulo.) 

GAOULE,  Xahle ,  s.  m.  Jable,  rainure  des  fu- 
tailles qui  reçoit  et  contient  les  bouts  amincis  des 
fonds  :  Lou  gaoule  n'es  pas  pla  fax ,  le  jable  n'est 
pas  bien  fait. 

GAOULO,  Lalo,  s.  f.  Gaule ,  houssine  dont  on  se 
sert  pour  gauler ,  pour  chasser  un  cheval ,  etc. 
(Suiv.  Borel ,  du  latin  caulis,  tige  de  plante.] 

Aro  té  furgaras  xiiscos  deman  passât. 

Sios  urous  q,u'aissital  n'axo  pas  eap  de  gaoulo.        D. 

GAOUPAS,  Filhandran,  s.  f.  Gaupe,  méchante 
lille;  Dévergondée. 
GAOUTEJllA,  voyez  Souffleta. 
GAOUTIJIAS,  Birogaoul,  s.  m.  Grand  soufllet. 

De  la  redou  de  las  dos  mas 
li  secoutet  uu  gaoulimas. 

GAOUTISSOUS,  S.  m.  Oreillons,  ou  orillons,  tu- 
meur des  parotides ,  ou  partie  des  joues  près  des 
oreilles.  (Bacine  gaoulo.) 

GAOUTO ,  s.  f.  Joue,  partie  latérale  du  visage  : 
A  la  gaouto  Usa ,  il  a  la  joue  potelée.  (De  l'italien 
gota.) 

Me  breubo  que  soubcn  dan  lou  bejre  à  la  ma 
El  fazio  counlro  tous  a  qui  mlUou  rima , 
Hais  el  ero  la  fort  en  raretal  de  dire 
Que  se  caille  cala  per  esclata  de  rire. 
In  rufadisde  nas,  un  cop  del  de  trabes 
Diraou  à  cadun  las  i^aoufo;  de  trabes.  G. 

GAOUTUT,  UDO,  adj.  Joufflu,  e. 
GÀOUX,  s.  m.  Envie,  désir,  fantaisie  :  Me  fa 
gaousc ,  il  mt  f:iit  envie. 

Entre  que  lous  Princes  intréroun  , 
Poudès  mé  dire  se  badéroun 
A  veyre  un  tan  pouiil  ousteou  ! 
Tout  y'cra  beou,  toulfaiié  gaon. 
Dins  de  grandas  salas  blanchidas 
Y'avié  de  taoulas  bon  garnidas; 


Sus  las  napas  de  perdigals 


Fav. 


GAOUX  (En),  Gaouch,  adv.  Souhait  qu'on  se 
fait  en  se  quittant  ;  Au  revoir  •  En  gaoux  nous  y 
trouhen  l'ait  que  bel  que  l'année  prochaine  nous 
nous  retrouvions!  (Du  latin  in  gaudio,  en  bonne 
santé.) 

De  jaottx,  coumo  un  aoussel,  oqui  sembl'embescat. 
<)  l'oumbro  d'un  poumié ,  sus  moun  conyde  opujat 
O  qui  de  lo  nature  yeou  counlempli  l'oubratgé. 

Prad. 

GAOUXÈ,  ÈYRO,  Gaouche,  s.  m.  f.  G;!ucher, 
re,  qui  se  sert  habituellement  de  la  main  gauche: 
otty  gaouxe  ,  je  suis  gaucher. 
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GAOUXE,  Gaouche,  s.  m.  Gauche,  le  côté,  la 
main  gauche  :  Lou  constat  gaouxe,  le  côté  gauche  ; 
adj. 'Gêné-,  contraint,  sans  grâce,  maladroit  :  4 
l'ayre  pla  gaouxe ,  il  a  l'air  bien  gauche  ;  (ig. , 
Mal  fait,  mal  tourné;  Défaut  d;;ns  le  bois  dans 
une  pierre  dont  tous  les  points  ne  sont  pas  dans  le 
même  plan.  (Suiv.  Guichard,  du  grec  gauson, 
tortu ,  oblique.) 

GAOUXO,  Oaoucho,  s.  f.  Gauche,  le  côté  gau- 
che ,  la  main  gauche  ;  adv.  :  liiras-bous  à  gaouxo , 
tournez  à  gauche. 

GAOUXOMEN ,  GaoMc/iOTOen ,  adv.  Gauchement, 
avec  maladresse  :  S'en  serbis  pla  gaouxomen,  il 
s'en  sert  bien  gauchement. 

GAOUZA,  V.  act.  Oser,  avoir  la  hardiesse,  l'au- 
dace de...  :  À  gaouzat  ba  demanda,  il  a  osé  le 
demander  ;  Avoir  le  courage  ;  Prendre  la  liberté. 
(Du  latin  audcre.) 

Dins  un  prepaous  inutillo  ,  boulache , 
I,ous  libertins,  lous  moundens,  lous  dévots, 
Gaouzou  noumma  ,  per  ourna  lou  lengache. 
Tantôt  Jésus,  tantôt  de  vilains  mots.  Pw. 
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GARA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Garer,  se  garder,  se  pré- 
server, se  ranger  pour  éviter  d'être  foulé  :  Garas 
bous,  serrez-vous,  gare!  (Racine  se  garda.) 

GARABIE,  voyez  Garrabiè. 

GARABOT,  voyez  Garkabot. 

GARABUSTO,  voyez  Grigousto. 

GARACHAOU,  voyez  Ardiol. 

GARAFAT,  voyez  Gaffo,  Sabxan. 

GARArO,  voyez  Garrafo. 

GARANÇO,  s.  f.  Garance,  plante  vivace,  dont 
l'herbe  sert  de  fourrage  aux  bestiaux  et  dont  la 
racine  fournil  une  teinture  rouge  ;  on  s'en  sert  en 
médecine  ;  elle  est  apéritive.  (Du  latin  barbare  va- 
ranlia,  dit  par  corruption  de  véranda,  fait  de  ve- 
nts vrai ,  parce  que  cette  couleur  est  vraie  el  de 
bon  teint.) 

GARANT,  s.  m.  Garant,  caution,  celui  qui  ré- 
pond du  fait  d'autrui  et  de  son  propre  fait  :  Yeou 
souy  garant  per  cl,  je  suis  garant  pour  lui.  (Du 
latin  barbare  loaranlus  fait  dans  le  même  sens  de 
l'allemand  waren  qui  a  signifié  prendre  garde , 
garder.) 

GARANTI ,  V.  act.  Garantir,  cautionner ,  répon- 
dre pour  assurer  la  bonté ,  la  qualité  ;  Affirmer , 
certifier ,  rendre  témoignage  :  Bous  podî  garanli 
qu'es  berlal ,  je  puis  vous  assurer  que  cela  est 
vrai;  l'réscrver;  Prendre  sous  sa  sauvegarde  ,  met- 
tre en  sûreté,  exempter,  défendre.  (Racine  garant.) 

Astre  dount  l'uel  percent  bey  toute  lo  noturo, 

ïu  dount  cado  créai  ottend  so  nourriture. 

Dé  lo  cruelle  fom  se  nousbos  goronti , 

Ajos  piètat  del  blat  que  coumeuço  o  poli.  Prad. 

GARA^iTI  (Se)  ,  v.  pro.  Se  garanHr ,  se  préser- 
ver de  quelque  chose  de  nuisible  :  Abcn  jteno  à 
nous  garanti  de  la  misèro,  nous  avons  peine  a  nous 
gnranlir  de  la  misère. 

GARAMTIDO,  s.  f.  Garantie,  assurance,  stireté, 
cautions  ;  Bous  fara  sa  garantido,  il  vous  fournira 
une  garantie. 

GARBASSO,  Garbassat,  s.  f.  Chèneau ,  jeune 
chêne  :  Cal  pas  coupa  las  garbassos ,  il  ne  faut 
pas  couper  les  jeunes  chênes. 

GARBÊLO,  voyez  Rescan. 

GARBERLIÉ,  10,  adj.  Boiteux,  eusc. 
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GARBEXA  ,  Garbejha ,  v.  acl.  Engerber,  ramas- 
ser les  gerbes ,  les  porter  sur  l'aire  où  doit  être 
formé  la  meule  ou  gerbier  :  N'aben  pas  encaro 
garbexal ,  nous  n'avons  pas  encore  ramassé  les 
gerbes.  (Ilaeine  garbo.) 

GAKllEXAYRK,  Garbejhaïrc ,  s.  m.  Ouvrier  oc- 
cupé à  engerber,  à  charrier  les  gerbes. 

(iAUBIÈ,  Uarbièyro ,  s.  m.  Gerbier,  tas,  pile 
lie  gerbes  engerbées.  On  distingue  dans  le  gerbier: 
la  muraille,  paromen,  qui  est  le  rang  des  gerbes 
extérieures  ;  le  remplissage ,  lou  /'ars,  qui  est  l'épais- 
seur intérieure  entre  les  mur^iilles  et  le  chapeau  , 
lou  crestou,  qui  défend  tout  l'édilice  contre  la  pluie. 

GARBIL,  l'Oi/c:  Gcvuguvl. 

GARBO ,  s.  f.  Gerbe  composée  de  plusieurs  javel- 
les ou  poignées  de  blé ,  liées  ensemble  au  moyen 
d'un  lien ,  Ito ,  fait  avec  la  paille  qui  n'est  pas  dé- 
pouillée de  ses  grains.  (Un  latin  barbare  gaiba.) 

Oh  !    dounax-y ,  bous  auus  que  lé   trop  ablozigo  , 
Ililcliés  ,  que  boslré   cor  dénioré  pas  lampal  ! 
Douiiax  ,  se  boules  pas  ([ué  lé  Cel  bous  mauudigo  ; 
Vii  la  garbo  dé  I)l;it   quand  trazets  uiio  espîgo  , 
Dious ,    que  la  bux  douua  ,  bous  suurix  de   bountat. 

Dav  . 

GAUBOjiJcsi,  s.  f.  Botte  d'oignons,  d'ail;  Glane; 
Tresse  d'oignons  :  Ey  croumpal  uno  garbo  de  se- 
bos ,  j'ai  acheté  une  botte  d'oignons. 

GARItO  DE  SALCLES,  s.  f.  Molle  de  cerceaux  , 
paquet  de  cerceaux  liés  ensemble  :  M'en  cul  dos 
garbos  ,  il  m'en  faut  deux  molles. 

(iARBOS  (FALsos)  ,  Muryoussis ,  s.  f.  Chondrillc, 
on  mange  la  racine  et  les  jeunes  feuilles  en  salade. 

GAUBOIIL,  voyez  Moirmoil. 

GARCHO,  s.  f.  Vieille  Brebis  qui  n'a  point  porté. 

GARÇ(J,  s.  f.  Garce,  femme,  lille  prostituée. 

GARÇOU  ,  s.  m.  G'.rçon  ,  ouvrier  sous  un  maître  : 
Aco's  un  boun  gurçou ,  c'est  un  bon  ouvrier. 

GARDA,  Serba,  Counserba,  l'riserba ,  v.  act. 
Garder ,  conserver  ,  réserver ,  mettre  en  réserve  : 
lioli  garda  aqudo  barrico  de  bi ,  je  veux  mettre 
en  réserve  cette  barrique  de  vin  ;  Soigner  ;  Surveil- 
ler,  veiller  sur. ..;  Protéger  ,  garantir;  Observer, 
accomplir  :  A  gardai  la  defenso  que  y'abio  faxo , 
il  a  accompli  la  défense  que  je  lui  avais  faite  ;  Pren- 
dre soin  d'un  malade  ;  Empêcher  la  fuite  d'un  pri- 
sonnier; Veiller,  prendre  garde.  {Du  latin  servarc.) 

Abés  hoslros  razous  quand   ba  cresés   alal  ; 
Ycou  pop-  crcire  auulromen  atabcs  ci  las  meounos; 
Cal  douncos   un  cadun  aïci   garda  las  seounos.        D. 

GARDA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Garder,  se  conserver  , 
se  délier  de. . .  ;  se  Préserver  de. . .  ;  Avoir  soin  de 
ne  pas  :  Gardo-le  pla  de  sourli,  gardez-vous  de 
sortir? 

GARD  AXE  ,  Gardiajhe  ,  Pacaxe ,  Coudcrc ,  s. 
m.  Pacage,  lieu  où  paissent  les  bestiaux:  Abenfosso 
gardaxc ,  nous  avons  beaucoup  de  pacages. 

GARDAYRE,  0 ,  s.  m.  f.  Gardeur,  euse ,  celui 
qui  garde,  les  bestiaux. 

GARDIEN,  O,  Gardian,  s.  m.  f.  Gardien,  ne  , 
celui  qui  est  commis  h  la  garde,  h  la  conservation  : 
Es  lou  gardien  de  l'ouslal,  il  est  lé  gardien  de  la 
maison  ;  Protecteur ,  défenseur  :  Abcn  im  boun  gar- 
dien .  nous  avons  un  bon  gardien  ;  Supérieur  des 
cordeliers  ,  des   capucins. 

GARDO ,  s.  m.  f.  Garde  ,  celui  à  qui  l'on  commet 
la  garde  de  quelque  chose  ;  Gardien  ;  Charge  ,  com- 
mission de  garder  :  M'en  a  layssal  la  garda,  il  m'en 
a  laissé  la  garde  ;  Action  de  garder  pour  n'être  pas 
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surpris;  (.uet  :  Es  en  garda,  il  est  en  garde  ;  Gen* 
de  guerre  qui  font  le  guet,  qui  occupent  un  poste  ; 
Durée  de  leur  service  :  Sera  de  garda  dcma  il  sera 
de  garde  demain  ;  lig..  Pouvoir  cire  gardé,  con- 
servé ,  en  parlant  des  comestibles  ,  des  liqueurs  : 
JV'm  pas  de  garda  dins  aquesto  sazou,  on  ne  peut 
point  le  conserver  dans  cette  saison;  Femme  qui 
sert ,  qui  soigne  les  malades ,  les  femmes  en  cou- 
ches :  La  garda  ben  de  mounla ,  la  garde  vient  de 
monter  ;  Protection  :  A  la  garda  de  Vlous ,  à  la 
carde  de  Dieu  ;  Ce  qui  couvre  la  poignée  d'une 
epéc  ;  t.  d'arts  et  métiers ,  Ce  qui  garantit  ;  Garni- 
ture d'une  serrure  ;  t.  de  relieur ,  Feuillets  blancs 
au  commencement  et  à  la  lin  d'un  volume.  (Du 
latin  barbare  warda.) 

GARDO  (l'BENE) ,  V.  act.  Avoir  soin  ,  veiller  atlen- 
tivemcnt ,  faire  en  sorte  de  ne  pas;  Etre  sur  ses 
gardes ,  se  délier ,  veiller  pour  éviter  ;  Répriman- 
der vivement  :  Y'ey  maunlal  uno  garda,  je  l'ai 
vivement   réprimandé. 

GARDO  BIGKOS ,  s.  m.  Messier,  gardien  des  vi- 
gnes. 

GARDO-CASSO  ,  s.  m.  Garde-chasse,  ^arde  qui 
veille  à  ce  qu'on  ne  chasse  point  sans  droit. 

Couma  avian  bczoun  dé  pitança 
£  que  It'avié  foça  gîbié  , 
lou  pessuguèrcu  sans  quartié  ; 
Héttércn  à  bas   bîoous  é  fédas  , 
Galînas,  pouls,  guindas  ,  anédas  ; 
Digus  noun  nous   dizîé    perqué , 
É  l'on  travaïava  adéré. 
Quan  y'a  pas  gés   dé  gardn-catsa  , 
Que  lou  ^ibié  donna  à  la  passa  , 
On  caouzis  ce  que   l'a  dé  Dun,  Fat. 

GARDO  CHAMPÈTRO ,  s.  m.  Garde  champêtre  , 
celui  qui  veille  à  la  conservation  des  récoltes  d'une 
commune. 

GARUO-FIOC  ,  s.  m.  Garde-feu ,  grille  ,  plaque 
devant  une  cheminée. 

GARDO  FOURESTIÉ,  s.  m.  Garde  forestier,  ce- 
lui qui  est  préposé  à  la  garde  d'une  foret. 

GARDO-MANXA,  s.  m.  Garde-manger,  armoire 
à  châssis ,  garni  de  toile  ,  pour  garder  les  aliments  : 
Lou  gardo-manxa  es  pla  garnit,  le  garde-manger 
est  bien  garni. 

GARDO  PILO  ,  s.  m.  Garde  pile  ,  bâtiment  près 
de  l'aire  ,  dans  lequel  on  met  le  blé  non  vanné. 

GARDO  NATIOUNALO  ,  S.  f.  Garde  nationale, 
nom  que  pendant  la  révolution  on  avait  donné  en 
France  à  la  force  armée  (l7Uô).  Par  ordonnance  de 
Louis  XVIlI ,  la  garde  nationale,  ou  milice  bour- 
geoise ,  fut  organisée  pour  maintenir  la  paix  inté- 
rieure :  Kes  pus  encaro  de  la  gardo  naliounato,  il 
n'est  pas  encore  de  la  garde  nationale. 

GARDO-RAOUBO  ,  s.  f.  Garde-robe ,  lieu  où  l'on 
serre  les  hardes  ;  ses  Uardes  :  Sa  ourdo-raotibo 
n'es  pas  pla  garnido ,  sa  garde-robe  n'est  pas  bien 
garnie  ;  Lieux  d'aisance  :  Jla  pas  à  gardo-raoubo  , 
il  ne  fait  pas  ses  fondions. 

GARDO  TERRO ,  voyez  Gabbo  champètro. 

GAREL ,  voyez  Barrât. 

GARELEJHA ,  voyez  Gahrelexa. 

GARENO,  s.  f.  Garenne,  lieîi  peuplé  de  lapins  ; 
Clapier.  La  garenne  a  plusieurs  entrées  ou  lialots. 
{De  l'allemand  warcnae.) 

GARGALIZA,  Gargalia,  v.  act.  Gargariser,  la- 
ver la  gorge  avec  de  l'eau  ou  toute  autre  liqueur , 
en  la  repoussaHl  pour  ne  pas  l'avaler  :  Bous  cal 
gargaliza  souben ,  il  vous  faut  gargariser  souvent. 
(Du  grec  gargarisa  ,  les  latins  disent  également 
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gargari'!aTe^ 

GARGAMELA  (Se)  ,  voyez  Degaboamei-a  (se). 

GARGAMÈLO ,  Gargamèl ,  s.  f.  Voix  :  A  boum 
gargamèlo ,  i[  a  bonne  voix;  fig.,  le  Gosier. 

Quand   le  roussignoulel  ulllo  sa   gargamèlo, 
Quand  lou  merle   tabès   fioulo  dins   les  balouns  , 
Quand  on  aougis  de  long  la  trislo  tourlourello  , 
Quand  on  bey  le  soulel  desplega  sous  rajouns. 

D£BAR. 

"  GARGANTO,  Gargalo  ,  s.  f.  Trachée  -  artère 
qui  porte  l'air  anx  poumons  :  L'a  Irapat  per  la 
garganlo,  il  l'a  pris  par  la  gorge.  (Du  grec  agcM 
qui  se  prononce  ancho  et  qui  signifie  serrer  la 
gorge.) 

GAROASTIEIROS,  voyn.  Brassadèi.s. 

GARGATA,  voyez  Goirgocta. 

GARGATE,  voyez  Gargayuioi.. 

GARGATO,  voyez  Galet. 

GARGAVALIOS,  voyez  Poubgos. 

GARGAYLHOL,  s.  m.  Gosier,  partie  intérieure 
de  la  gorge  par  où  passent  les  aliments  de  la  bou- 
che dans  l'estomac. 

Janlis  pasiourelets  que  dejoust  las  oumbrelos 
Senlels  apaziina   le   calimas  del  jour  , 
Tanl  que  les  auzelels  per   saluda  l'amour 
VïioM  \q  gargailhol   de  milo  cansounetos.  G. 

GARGHIL,  voyez  Babil. 

GARGOUTA,  Gourgoiila,  v.  n.  Gargouiller, 
bouillonner,  on  le  dit  du  bruit  que  fait  le  potage 
qui  bout,  d'un  liquide  dans  la  gorg<' ,  l'estomac, 
les  entrailles  :  Lou  henlre  me  gargolo  ,  le  ventre 
me  grouille  ;  Gorgoter  ,  manger  ,  boire  sans  pro- 
preté. 

Sul  fioc  penden  qualqu'liouro  ou  fores  gorgoula  , 
Sur  boslro  taoulo  oprès  bo  poujrcs  prcscula.      Prar. 

GARGOUTIÈ  ,  ÈYRO ,  s.  m.  f.  Gargotier  ,  ière  , 
mauvais  cuisinier  :  Aco's  un  gargoutiè ,  c'est  un 
gargotier. 

GARtiOTO ,  s.  f.  Gargote ,  petit  cabaret  où  l'on 
donne  à  manger  à  bas  prix  ;  Tout  lieu  où  l'on  sert 
à  manger  malproprement  :  Aco's  uno  bcrilaplo 
gargolo,  c'est  une  vraie  gargote.  ^Uu  latin  giirgus- 
lium,  qu'on  trouve  dans  Cicéron  avec  le  même 
sens.) 

GARI ,  voyez  Lampado. 

GARI ,  voyez  Grioule 

(ïARIC ,  voyez  Garric. 

GARIGO,  voyez  Rouzigo. 

GARILIAS,  voyez  Xaouxas. 

GARIMEL,  voyez  Ximël. 

GARIPOU,  ,wj/ez  Bato. 

GARLANDÈOU,  s.  m.  Place  couverte,  arcades, 

Çortiques  ;  Tas  de  maisons  séparées  par  une  rue  ; 
'oui  lou  garlandèou  poudio  péri ,  tout  le  quartier 
pouvait  périr. 

GARLANDO,  s.  f.  Guirlande ,  couronne  de  ma- 
riée :  Vorlo  pas  la  garlando,  elle  ne  porte  pas  la 
couronne.  (De  l'italien  ghirlanda.) 

<;ARLEM0,   voyez  Larmo. 

GARLES,  s.  m.  Chant  d'une  poule  qui  veut  imi- 
ter un  coq  :  Aquelo  poulo  canlo  lou  garles ,  celle 
poule  veut  imiter  le  coq.  Bien  des  gens  croient  que 
ce  chant  est  d'un  mauvais  augure. 

GARLIAPAT,  s.  m.  Dégourdi,  leste,  éveillé. 

«oussu ,  tout  travalau  dé  tcsla , 
Ve  réspoundéro  ,  uaa  lampèsla 
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Et  Nepluna  que  nous  voou  maou 
Nou  lous  an  mes  à  l'ayga-saou. 
A  mezura  que  m'escoutava 
Lon  galifjandas  nous  touèzava 
Embe  un  iol  rouje  ,  tout  cirous. 
Et  grau  coumo  l'orle  d'un  pous. 
Anlln  ,  d'un  parél  de  paouladas, 
Mé  prén  dous  de  mous  camaradas, 
Couma  s'avié  près  dous  haréns, 
Yé  fen  l'esquina  jusqu'as  rcns 
tous  fréta  eu  dé  bure  lous  sala 
El  couma  un'huitra  lous  envala. 


Fa». 


GARLOPO,  s.  f.  Varlope,  instrument  de  menui- 
sier, charpentier,  qui  sert  à  lisser  le  bois.  Le  bois 
de  la  varlipe  s'appelle  fût  ;  il  a  une  anse ,  pougna- 
do,  pour  placer  la  main  qui  doit  la  pousser,  la  lu- 
mièro,  lumière  qui  reçoit  lou  fer,  qui  coupe;  ce 
fer  est  assujelti  par  un  coin. 

GARLOUPA,  v.  act.  Varloper,  polir  à  la  varlo- 
pe :  Scmblo  garloupat ,  ce  semble  varlope. 

GARNI,  v.  act.  Garnir,  pourvoir  de  tout  ce  qui 
est  nécessaire  pour  la  commodité ,  l'usage,  l'orne- 
ment, la  conservation,  la  défense;  Assortir,  meu- 
bler,  ajuster,  entourer,  assaisonner  :  Garnis  la 
soupo ,  assaisonne  la  soupe;  Charger,  coiffer  la 
quenouille;  Emplaigner ,  laiuer,  garnir  les  draps 
aux  chardons  :  N'aben  pas  encaro  finit  de  garni, 
nous  n'avons  pas  encore  fini  de  garnir.  (De  l'alle- 
mand wahren,  garder,  ou  du  latin  barbare  war- 
nire.  ] 

GARNIMEN  ,  s.  m.  Garniture ,  ce  qui  sert  à  gar- 
nir, orner;  Assortiment  complet  :  A  un  poulil  gar- 
nimen  de  crambo ,  elle  a  une  belle  garniture  de 
chambre;  Garnement,  mauvais  sujet,  libertin, 
vaurien  :  Aco's  un  missant  garnitnen ,  c'est  un 
mauvais  garnement. 

GARMSSARI ,  Garnizari,  s.  m.  Garnisaire, 
homme  en  garnison  chez  les  contribuables  en  re- 
tard :  ISan  manda  lous  gurnissaris ,  on  va  mander 
les  garnisaires. 

GARNISSUR  ,  s.  m.  Garnîsscur  ,  lainenr ,  celui 
qui  laine  les  draps  avec  la  croix  de  chardons  ;  t. 
de  métiers;  Celui  qui  garnit. 

GARMTCRO,  s.  f.  Garniture,  ce  qui  sert  à  gar- 
nir, orner;  Assortiment  complet;  Petits  artifices 
dans  les  pots  à  feu  ,  les  fusées  ;  t.  de  serrur. ,  Fers 
qui  passent  dans  les  fentes  d'une  clef  :  La  garni- 
turo  es  difficillo,  la  garniture  est  difficile. 

GARMZOU ,  s.  f.  Garnison ,  soldats  dans  une 
place  de  guerre  ,  dans  une  ville  pour  la  défendre  • 
La  garni zou  n'es  pas  pla  forlo,  la  garnison  n'est 
pas  bien  forte  ;  Place ,  ville  où  les  soldats  sont  en 
garnison  :  Aco's  uno  missonlo  garnizou ,  c'est  une 
mauvaise  garnison  ;  Sergents ,  archers  chez  un  dé- 
biteur :  Y  a  mandai  la  garnizou,  on  lui  a  envoyé 
les  archers. 

GARNOS,  voyez  Coidèrlos. 
GARO!   Impératif,  inlcrj.  pour  avertir    de   se 
ranger;  Gare!  :  Garo  la  carrela,  gare  la  char- 
rette ! 

Soun  barcot  avie  tan  saoutat 
Qu'éra  tout  démantibulât. 
Endaco,  per  pas  fa  naufraje 
Sedebalié  contra  l'aouraje; 
Quan  un  cop  de  ben  fort  brutaou 
lou  pren  ,  et  vé  fay  fa  lou  saou 
A  trente  passes  de  la  barqua  : 
tou  trait  es  dinne  de  remarqua. 
Ce  qu'éra  l'iissa  aqui ,  se  vey, 
Car  tenguél  l'halè  coumo  ua  péy. 


GAR 

Sur  l'ajga  reyengut  eucara 
I  na  vorga  ,  sans  dire  gara, 
Yù  mel  la  barqiia  en  mila  dos. 
El  vile  arapa  lou  pus  gros 
Vous  lou  fica  jousi  las  eulolas 
Et  sans  sèla  ,  ni  brida  ,  ni  bolas, 
ïoul  lou  (eus  que  durci  lou  bal 
Dansél  la  bouriïa  à  chival. 


Fav. 


GARO,  voye:  Garro. 

GAUOU,  voyez  Garrou. 

GAKKAlilÉ,  Garabelhè,  s.  m.  Églantier,  buisson, 
rosier  sauvage;  Le  fruit  appelé  gratte  eu  [Gralo- 
J^îou/)  sert  a  faire  la  coiiliture  de  cynurrliodoa; 
lig.  ,  t.  de  mépris;  On  le  dit  d'une  lillc  volage  , 
dissipée,  alerte  :  Qu'un  (jarrubic  m'as  l'ayrcd'es- 
tre!  Quelle  volage  tu  me  parais! 

GARitAUOT,  A%o  fol,  s.  m.  Bacliot,  batelet  de 
pecheuroude  passeur  de  rivière  :  Lougarabol  ero 
presl  à  s'en/ounça,  le  bachot  était  prêt  à  couler. 

O  grand  Dious  !  al  secours  ,  ou  ma  mort  es  siguro  ; 
As  pcyses  cardra  dounc  serbi  de  nourrituro  ! 
Alabcls  un  marin  ,  as  pclses  toulis  blans  , 
Arribo  amb"uno  arpelo   et  m'acrocho  pes  flans. 
Soûl,  dïus  nioun  garrabol  ,  sur  uno  ajgo  rapido , 
Cregni  de  ponde  pas  le  counserba  la  bido  , 
Ça  me  dils  lou  biellard  ,  car  se  liri  pus  fort 
yuaire  pouces  de  fer  te  ban  caousa  îa  mort. 
Yeou  que  déjà  bebioy  coumo  un  papié  dé  Iraço  , 
De  bese  pas  d'espoir  fazioy  irislo  grimaço.       Vestb. 

GAIIBAFFADO,  s.  f.  Plein  une  carafe  :  ii^/  be- 
(jut  mio  garru/fado  d'aygo ,  j'ai  bu  plein  une  ca- 
rafe d'eau.  (De  l'italien  carajja ,  qui  a  la  même  si- 
gnification.) 

GARRAFFO,  s.  f.  Carafe,  vase  de  terre  ou  de 
crystal,  large  par  le  bas  et  étroit  par  le  hauL  (De 
l'italien  cara/l'a.) 

«JARRAMAXOS,  s.  f.  Gamache ,  hoiisseaii ,  sorte 
de  large  bas  sans  pied  ,  en  toile  ou  en  étofl'e,  quel- 
quefois à  boulons ,  comme  les  guêtres ,  que  les  ha- 
bitants de  la  campagne  mettent  souvent  sur  les 
bas  et  le  plus  souvent  sans  bas  pour  se  garantir  du 
froid  ;  l'usage  s'en  perd  beaucoup  depuis  que  le 
pantalon  a  remplacé  la  culotte  courte  :  Sans  las 
garramaxos  aourio  frex ,  sans  les  gamaches  j'au- 
rais froid.  (Du  latin  gamacha,  qui  a  eu  la  même  si- 
gnification dans  la  basse  latinité.) 

GARUÉl. ,  0  ,  s.  m.  f.  Boiteux  ,  cuse  ,  qui  boite  : 
Es  doumaxc  que  siogo  garrèl,  il  est  dommage  qu'il 
soit  boiteux. 

GARRELAS,  ASSO,  s.  m.  Méchant  boiteux-. 
Aquel  garrelas,   ce  méchant  boiteux. 

GARRELEXA,  Gurreleja,  v.  n.  Biiiter ,  clocher, 
ne  pas  marcher  droit,  soit  parce  qu'on  n'a  pas  les 
jambes  d'égale  longueur ,  soit  parce  qu'on  est  blessé; 
Feindre,  en  parlant  du  cheval  qui  boite. 

GARRELEXADIS ,  s.  m.  Boitement. 

GARRIC  ,  Casse ,  s.  m.  Chêne,  grand  arbre  qui 
produit  le  gland;  son  Bois  dur  :  De  postes  de gar- 
ric ,  des  planches  do  chènc.  (Du  latin  quercus.] 

Cal  aoulre  qu'el ,     prouduis  ,   counserbo 
l'aïgo  molo  ,  lou   dur  métal  ; 
ton  fort  lioun  ,  lou  flac  mouscal  , 
X.OU  grand  garric  ,  la  pelilo  erbo  'I 
Caolas  del  grand  Seignou  , 
la  gloiro,  la  graudou.  Puj. 

GARRIGADO,  s.  f.  Pousse,  jet  de  chêne;  Bolet 
p  érenne  ,  cliampignon  qui  vient  aux  pieds  des  vieux 
chênes ,  sur  les  racines  pourries  des  vieux  arbres  : 
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Q'*''"iopoulidogarrigado  I  qucisjolls  chamnigi 
GARRO,  s.  f.  Jarret:  A  boum  garro,  il  esl 


piéton. 


nons! 
est  bon 


GARROU ,  s.  m.  Jarret  de  porc ,  de  mouton,  «te  • 
Aquel  garrou  fara  la  soupo  bouno  ,  ce  iarrel  fsrà 
une  bonne  soupe, 

Dins  lo  couïrcio  coï  lo  mitai  d'uno  fcdo  , 
I.o   lulïo  c  tous   rjorroua  dé   l'hobiliat  dé   sédo. 

l'BAD. 

GARROU  CARNUT ,  s.  m.  Cuisse ,  t.  de  boucher 

GARROU  DE  DABAN  ,  s.  m.  Jambe  de  devant  . 
t.  do  boucher. 

GARROUG:>ÈYRO  ,  s.  f.  Sablière  ,  pièce  de  char- 
pente posée  sur  le  couronnement  d'un  mur  dans  le 
sens  de  sa  longueur,  sur  laquelle  s'appuie  le  bas  des 
chevrons  :  Es  tcms  de  plaça  la  (,ar rougnèyro ,  c'est 
le  moment  de  mettre  la  sablière. 

GARROUTA ,  v.  act.  Garrotter  ,  attacher  forte- 
ment ,  serrer  avec  de  forts  liens  :  A  calyul  lou  gar- 
roula  pla  fort ,  il  a  fallu  le  garrotter  fortement. 

GARllOUYLHAT,  Garroulho.  GarroUssal,  s.  m. 
Cépée  ,  jet  produit  par  la  mère-souche  d'un  chêne  : 
un  garrouylhal  coumo  lou  bras ,  un  jet  comme  le 
bras. 

GART  ,  s.  m.  Duvet ,  menue  plume  douce ,  molle, 
courte  et  délicate. 

GXRVT ,  voyez  Nkrbot. 
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GAS ,  voyez  Gax. 

GAS ,  voyez  Ga. 

GASCOU ,  s.  m.  Gascon  ,  qui  est  de  la  Gascogne  ; 
Hâbleur:  Aco's  uniruil  de  guscou .  c'est  un  trait  de 
gascon.  (Du  latin  vasconia ,  Gascugiie.) 

Seras   Gaicou  louxoun  et   Franciman  jamaï. 

GASCOUNA,  V.  n.Gasconncr,  parler  avec  l'accent 
gascon  ;  Hàbler;  Mentir  ;  Promettre  plus  qu'on  ne 
peut  tenir  :  A/'a  pla  ga.icounal .  il  m'a  bien  badiné. 

GASCOUNADO,  s.  f.  Gasconnade ,  fanfaronnade, 
vanterie  outrée  :  Aco's  uno  gascounado  ,  c'est  une 
gasconnade. 

GASCOUNUR,  Gascounayre ,  voyez  Gascov. 

GASPIL,  voyez  Pot  souixo. 

GASPILlEJliA  ,  voyez  Rouzina. 

GASPILLA  ,  voyez  LAMBiiisyiEXA, 

GASPO  ,  s.  f.  Rafle  ,  axe  qui  supporte  les  grains 
d'une  grappe  de  raisin. 

GASTA,  V.  act.  Gâter,  endommager,  altérer; 
SFettre  en  mauvais  état  ;  B'a  pla  gasial ,  il  l'a  bien 
gâté:  Corrompre,  infecter,  pourrir,  putréfier; 
'Pravailler  mal,  bousiller,  estropier  :  Jia  qaslits ,  tu 
gâtes  le  travail;  fain..  Être  trop  indulgeiil,  entre- 
tenir les  défauts  par  excès  d'indulgence  :  Elo  ba 
gaslo  tout ,  c'est  elle  qui  gâte  tout:  User.  (Du  latin 
vaslare.) 

GASTA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Gâter  ;  en  parlant  des 
personnes.  Contracter  des  mauvaises  habitudes, 
des  vices  :  Aquel  drolle  s'es  pla  gasial ,  cet  enfant 
s'est  bien  gâté;  en  parlant  des  choses,  se  Corrom- 
pre 

GASTO  BEZOUG^■0 ,  s.  m.  Mauvais  ouvrier ,  bou- 
silleur  ,  qui  gâte  tout  ce  qu'il  fait  :  Aco's  pas  qu'un 
gaslo  bezougno,  ce  n'est  qu'un  bousilleur. 

Pouïrio  be  coumo  bous  eslre  un  gatlo  bexougno  , 
Hais    ba  moustrario  pas,  n'aourio  trop  de   borgougno. 
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nargarisare.) 

GARGAMELA  (Se),  wj/m  Degargamela  (sk). 

GARGAMÈLO ,  Gargamèl ,  s.  f.  Voix  :  A  bouno 
gargamèlo,  i[  a  bonne  voix;  fig.,  le  Gosier. 

Quand  le  roussignoiilcl  ulllo  sa   gargamèlo  , 
Quand  lou  merle   tabès  fioulo  dins   les  balouns  , 
Quand  on  aougis  de  Icng  la  trislo  lourtourello  , 
Quand  on  bey  le  soulel  desplega  sous  rajouns. 

Ueba». 

"  GARGANTO ,  Gargalo ,  s.  f .  Trachée  -  artère 
qui  porte  l'air  aux  poumons  :  L'a  trapat  pcr  la 
garganlo ,  il  l'a  pris  par  la  gorge.  (Du  grec  agchô 
qui  se  prononce  ancho  et  qui  signifie  serrer  la 
gorge.) 

GARGASTIEIROS,  voyci  Brassadèls. 

GARGATA,  voyez  Golrgouta. 

GARGATE,  voyez  Gargavlhol. 

GARGATO,  voyez  Galet. 

GARGAVALIOS,  voyez  Pourgos.  - 

GARGAYLHOL,  s.  m.  Gosier,  partie  intérieure 
de  la  gorge  par  ou  passent  les  aliments  de  la  bou- 
che dans  l'estomac. 

Janlîs  paslourelcls  que  dcjnusl  tas  oumbrelos 
Senlels  apa/imu   le   caiimas  dcl  jour  , 
Tant  que  les  aurclcls  per   saluda  l'amour 
Vdoa  le  t/argail/iol   de  milo  cansounetos.  G. 

GARGHIL,  voyez  Babil. 

GARGOUTA ,  Gourgoiila ,  v.  n.  Gargouiller , 
bouillonner ,  on  le  dit  du  bruit  que  fait  le  potage 
qui  bout,  d'nn  liquide  dans  la  gorgo ,  l'estomac, 
les  entrailles  :  Loti  henire  me  gargolo  ,  le  ventre 
me  grouille  ;  Gorgoter  ,  manger  ,  boire  sans  pro- 
preté. 

Sul  fioc  pendcn  qualqu'bouro  ou  fores  gorgouta  , 
Sur  bostro  taoulo  oprés  bo  poujrcs  prcsciila.      Pn\D. 

GARGOUTIÈ  ,  ÈYRO  ,  s.  m.  f.  Gargotier  ,  ière  , 
mauvais  cuisinier  :  Aco's  un  gargouCiè ,  c'est  un 
gargotier. 

GARGOTO ,  s.  f.  Gargote ,  petit  cabaret  où  l'on 
donne  à  manger  à  bas  prix  ;  Tout  lieu  où  l'on  sert 
à  manger  malproprement  :  Aco's  tino  beritaplo 
gargolo,  c'est  une  vraie  gargote.  lUu  latin  yurgus- 
limn,  qu'on  trouve  dans  Ciccron  avec  le  mémo 
sens.) 

GARI ,  voyez  Lampado. 

GARl ,  voyez  Grioule 

GARIC ,  voyez  Garric. 

GARIGO,  voyez  Bolzigo. 

GARILIAS,  voyez  Xaouxas. 

GARIMEL ,  voyez  Ximël. 

GARIPOU,  l'Oses  Bato. 

GARLAKDÈOU,  s.  m.  Place  couverte,  arcades, 
portiques  ;  Tas  de  maisons  séparées  par  une  rue  ; 
Tout  lou  gaiiandèou  poudio  péri,  tout  le  quartier 
pouvait  périr. 

GARLANUO,  s.  f.  Guirlande,  couronne  de  ma- 
riée :  Porto  pas  la  garlando ,  elle  ne  porte  pas  la 
couronne.  (Ue  l'italien  ghirlanda.) 

<;ARLEM0,   voyez  Larho. 

GARLES,  s.  m.  Chant  d'une  poule  qui  veut  imi- 
ter un  coq  :  Aquelo  poulo  canto  lou  garles ,  cette 
poule  veut  imiter  le  coq.  Bien  des  gens  croient  que 
ce  chant  est  d'un  mauvais  augure. 

GARLIAPAï,  s.  m.  Dégourdi,  leste,  éveillé. 

Moussu  ,  tout  travalau  dé  lesta , 
^  0  réspoundèr»  ,  usa  lampèsta 
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El  Neptuna  que  nous  toou  maou 
Sou  lous  au  mes  à  l'ayga-saou. 
A  mezura  que  m'escoutava 
Ion  galifiandas  nous  touézava 
Embe  un  iol  rouje  ,  tout  cirons, 
El  gran  coumo  l'orle  d'un  pous. 
Aniin  ,  d'un  parti  de  paoutadas, 
Mé  prcn  dons  de  mous  caniaradas, 
Couma  s'avié  près  dous  haréns, 
Vé  fen  l'esquina  jusqu'as  rcns 
Lous  fréta  eu  de  buré  lous  sala 
El  couma  un'huilra  lous  cnvala. 


Vks. 


GARLOPO,  S.  f.  Varlope,  instrument  de  menui- 
sier, charpentier,  qui  sert  a  lisser  le  bois.  Le  bois 
de  la  varliipe  s'appelle  fût;  il  a  une  anse,  pougna- 
do,  pour  placer  la  main  qui  doit  la  pousser,  la  lu- 
mièro ,  lumière  qui  reçoit  lou  fer,  qui  coupe;  ce 
fer  est  assujetti  par  un  coin. 

GARLOUPA,  v.  act.  Varlopcr,  polir  à  la  varlo- 
pe :  Scmblo  garloupal ,  ce  semble  varlope. 

GARNI,  v.  act.  Garnir,  pourvoir  de  tout  ce  qui 
est  nécessaire  pour  la  commodité ,  l'usage,  l'orne- 
ment, la  conservation ,  la  défense;  Assortir,  meu- 
bler,  ajuster,  entourer,  assaisonner  :  Garnis  la 
soupo ,  assaisonne  la  soupe;  Charger,  coillcr  la 
quenouille;  Emplaigner ,  lainer,  garnir  les  draps 
aux  chardons  :  N'aben  pas  eiicaro  finit  de  garni , 
nous  n'avons  pas  encore  fini  de  garnir.  (De  l'alle- 
mand tuoAreu,  garder,  ou  du  latin  barbare  war- 
nire.  ) 

GARNIMEN,  s.  m.  Garniture,  ce  qui  sert  à  gar- 
nir, orner;  Assortiment  complet  :  A  un  poulit  gar- 
iiimen  de  crambo ,  elle  a  une  belle  garniture  de 
chambre;  Garnement,  mauvais  sujet,  libertin, 
vaurien  :  Aco's  un  missant  garnimen ,  c'est  un 
mauvais  garnemenl. 

GARMSSARI ,  Garnizari ,  s.  m.  Garuisaire , 
homme  en  garnison  chez  les  contribuables  en  re- 
tard :  Ban  manda  lous  garnissaris ,  on  va  mander 
les  garnisaires. 

(JARNISSUR,  s.  m.  Garnisscur ,  lainenr,  celui 
qui  laine  les  draps  avec  la  croix  de  chardons  ;  t. 
de  métiers;  Celui  qui  garnit. 

GAR.MTURO,  s.  f.  Garnilnre,  ce  qui  sert  à  gar- 
nir ,  orner  ;  Assortiment  complet  ;  Petits  artilices 
dans  les  pots  à  feu  ,  les  fusées  ;  t.  de  serrur. ,  Fers 
qui  passent  dans  les  fentes  d'une  clef  :  La  garni- 
turo  es  difficillo,  la  garniture  est  difficile. 

GARMZOU ,  s.  f.  Garnison ,  soldats  dans  une 
place  de  guerre  ,  dans  une  ville  pour  la  défendre  • 
La  garnizou  n'es  pas  pla  forlo ,  la  garnison  n'est 
pas  bien  forte  ;  Place ,  ville  où  les  soldats  sont  en 
garnison  :  Aco's  tmo  missanto  garnizou ,  c'est  une 
mauvaise  garnison  ;  Sergents ,  archers  chez  un  dé- 
biteur :  Y  a  mandai  la  garnizou,  on  lui  a  envoyé 
les  archers. 

GARNOS,  voyez  Coudèhlos. 
GARO!    Impératif,  inlerj.   pour  avertir    de    se 
ranger;  Gare  I  :  Garo  la  carrclo,   gare  la   char- 
rette ! 

Soun  barcot  avie  tan  saoulai 
Qu'éra  tout  démantibulât. 
Endaco,  per  pas  fa  naufraje 
Sedebalié  contra  l'aouraje; 
Quan  un  cop  de  ben  fort  brutaou 
lou  pren  ,  et  yé  fay  fa  lou  saoïi 
A  trenlo  passes  de  la  barqua  : 
Ion  Irait  es  dinne  de  remarqua. 
Ce  qu'éra  i:lissa  aqui ,  se  vey. 
Car  tenguôl  l'halè  coumo  un  péy. 


GAR 

Sur  l'ayga  rerengut  eucara 
l.'na  vcrga  ,  sans  dire  gara, 
Yè  met  la  barqua  en  mila  flos. 
El  vite  arapa  lou  pus  gros 
Vous  lou  fica  jousi  las  culotas 
Et  sans  sèla  ,  ni  brida  ,  ni  botas, 
Tout  lou  tens  que  duret  lou  bal 
Dansét  la  bouréïa  à  chival. 


GAS 


26» 
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GARO,  voyez  Garro. 

GAUOU,  voyez  Gap.rod. 

GAKKAIUÉ,  Garabclhè,  s.  m.  Églantier,  buisson, 
rosier  sauvage;  Le  fruit  appelé  gratte  eu  [Gralo- 
xioul]  sari  à  faire  la  coiiliture  de  cynorrhodoii  ; 
iig. ,  t.  de  mépris;  On  le  dit  d'une  tille  volage  , 
dissipée,  alerte  :  Qu'un  garrabiè  m'as  l'ayrca'es- 
Irel  Quelle  volage  tu  me  parais! 

GARUAliOT,  Nè(jo  fol,  s.  m.  Bachot,  batelet  de 
pêcheuroude  passeur  de  rivière  :  Lougarabol  ero 
presl  à  s'enjounça ,  le  bachot  était  prêt  h  couler. 

O  grand  Dious  !  al  secours  ,  ou  ma  mort  es  siguro  ; 
As  peyses  cardra  donne  serbi  de  nourriture  ! 
Alabets  un  marin  ,  as  pelses  toulis  bluns  , 
Arriho  amb'uno  arpeto    et  m'acrocho  pes   flans. 
Soûl,  dïiis  nioun  garrabot  ,  sur  une  aygo  rapide, 
Crcgni  de  ponde  pas  le  counscrba  la  bido  , 
Ça  me  dits  lou  biellard  ,  car  se  liri  nus  fort 
Quatre  pouces  de  fer  te  ban  caousa  la  mort. 
Yeou  que  déjà  bcbioy  coumo  un  pnpié  dé  Iraço  , 
De  bese  pas  d'espoir  fazioy  trislo  grimaço.       Vestr. 

GAllRAFKADO,  s.  f.  Plein  une  carafe  :  Ey  be- 
ijut  uno  garru/fado  d'aygo ,  j'ai  bu  plein  une  ca- 
rafe d'eau.  (De  l'italien  carafla,  qui  a  la  raème  si- 
gnifiealion.) 

GARRArFO,  s.  f.  Carafe,  vase  de  terre  ou  de 
cryslal,  large  par  le  bas  et  étroit  par  le  haut.  (De 
l'italien  carafla.] 

GARRAMAXOS ,  s.  f.  Gamache  ,  houssean ,  sorte 
de  largo  bas  sans  pied  ,  en  toile  ou  en  étoffe,  quel- 
quefois il  boutons ,  comme  les  guêtres ,  que  le»  ha- 
bitants de  la  campagne  mettent  souvent  sur  les 
bas  et  le  plus  souvent  sans  bas  pour  se  garantir  du 
froid  ;  l'usage  s'en  perd  beaucoup  depuis  que  le 
pantalon  a  remplacé  la  culotte  courte:  Sans  las 
garramaxos  uouriofrex,  sans  les  gamachcs  j'au- 
rais froid.  (Du  latin  gamaclia,  qui  a  eu  la  môme  si- 
gnification dans  la  basse  latinité.) 

GAKKÈl. ,  O  ,  s.  m.  f.  Boiteux  ,  euse  ,  qui  boite  : 
Es  doumaxe  que  siogo  garrèl,  Il  est  dommage  qu'il 
soit  boiteux. 

GARRELAS,  ASSO,  s.  m.  Méchant  I)oiteux  ; 
Aquel  garrclas ,   ce  méchant  boiteux. 

GARUELEXA,  Garrelcja,  v.  n.  Boiter ,  clocher, 
ne  pas  marcher  droit,  soit  parce  qu'on  n'a  pas  les 
jambes  d'égale  longueur ,  soit  parce  qu'on  est  blessé; 
Feindre ,  en  parlant  du  cheval  qui  boite. 

GARRELEXADIS ,  s.  m.  Boitement. 

GARRIC ,  Casse ,  s.  m.  Chêne,  grand  arbre  qui 
produit  le  gland;  son  Bois  dur  :  De  postes  de gar- 
ric ,  des  planches  de  chêne.  (Du  latin  quercus.) 

Cal  aoulre  qu'el ,     prouduis  ,   counserbo 
t'aïgo  molo  ,  lou   dur  métal  ; 
Lou  fort  lioun  ,  lou  flac   mouscal  , 
Lou  grand  rjarric  ,  la  petilo  erbo  ? 
Gantas  dcl  grand  Scignou  , 
La  gloiro,  la  grandou.  PuJ. 

GARRIGADO,  s.  f.  Pousse,  jet  de  chêne;  Bolet 
pérenne  ,  champignon  qui  vient  aux  pieds  des  vieux 
chênes ,  sur  les  racines  pourries  des  vieux  arbres  : 


Qu  uno  pou/uZofl'arri^ado/  quels  jolis  champignons! 

GARRO,  s.  f.  Jarret:  A  bouno  garro,  il  est  bon 
piéton. 

GARROU ,  s.  m.  Jarret  de  porc ,  de  mouton,  «te.  : 
Aqucl  garrou  fara  la  soupo  bouno  ,  ce  jarret  fara 
une  bonne  soupe» 

Dins  lo  couïrélo  coï  lo  mitât  d'une  fédo  , 
Le   lulïo  é  lous  gorrous  dé   l'bebillat  dé   sédo. 

l'RAD. 

GARROU  CARNUT ,  s.  m.  Cuisse ,  t-  de  boucher. 

GARROU  DE  DABAN  ,  s.  m.  Jambe  de  devant  , 
(.  de  boucher. 

GARROUG^ÈYRO  ,  s.  f.  Sablière  ,  pièce  de  char- 
pente posée  sur  le  couronnement  d'un  mur  dans  le 
sens  de  sa  longueur,  sur  laquelle  s'appuie  le  bas  des 
chevrons  :  Es  lems  de  plaça  la  garrougnèyro ,  c'est 
le  moment  de  mettre  la  sablière. 

GARROUTA ,  v.  act.  Garrotter  ,  attacher  forte- 
ment ,  serrer  avec  de  forts  liens  :  A  calgul  lou  gar- 
roula  pla  fort ,  il  a  fallu  le  garrotter  fortement. 

GARKOUYLHAT,  Garroulho,  GarroUssat,  s.  m. 
Cépée  ,  jet  produit  par  la  mère-souche  d'un  chêne  : 
un  garrouylhat  coumo  lou  bras ,  un  jet  comme  le 
bras. 

GART  ,  s.  m.  Duvet ,  menue  plume  douce ,  molle, 
courte  et  délicate. 

GARUT ,  voyez  Nerbut. 

GAS 

GAS ,  voyez  Gax. 
GAS ,  voyez  Ga. 

GASCOU ,  s.  m.  Gascon  ,  qui  est  de  la  Gascogne  ; 
Hâbleur:  Aco's  un  trait  de  gascou ,  c'est  un  trait  de 


«auteur  :  Jico  s  un  irun  «c  guscou  ,  c  e; 
gascon.  (Du  latin  vasconia  ,  Gascogne 

Seras   Gatcou  touxoun  et   Franciman  jamai. 

GASCOUNA,  V.  n.Gasconner,  parler  avec  l'accent 
gascon  ;  Hàbler  ;  Mentir  ;  Promettre  plus  qu'on  ne 
pcuttenir  ;  M'(i  pla  gascounal ,  il  m'a  bien  badiné. 

GASCOUNADO  ,  s.  f.  Gasconnade ,  fanfaronnade, 
vanterie  outrée  :  Aco's  uno  gascounado  ,  c'est  une 
gasconnade. 

GASCOUNUR,  Gascounayre ,  voyez  Gascov. 

GASPIL ,  vo)/ez  Poisquino. 

GASPILIEJHA,  voyez  RouziNA. 

GASI'ILLA  ,  voyez  Lambrlsquexa, 

GASPO  ,  s.  f.  Rafle  ,  axe  qui  supporte  les  grains 
d'une  grappe  de  raisin. 

GASTA,  V.  act.  Gâter,  endommager,  altérer; 
Mettre  en  mauvais  état;  B'a  pla  gaslat ,  il  l'a  bien 
g.ité  :  Corrompre,  infecter,  pourrir,  putréfier; 
Travailler  mal,  bousiller,  estropier  :  Uagastos,  lu 
gales  le  travail;  fam..  Être  trop  indulgent,  entre- 
tenir les  défauts  par  excès  d'indulgence  :  Elo  ba 
gasto  tout ,  c'est  elle  qui  gâte  tout:  User.  (Du  latin 
vastare.) 

GASTA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Gâter  ;  en  parlant  des 
personnes,  Contracter  des  mauvaises  habitudes, 
des  vices  :  Aqucl  drolle  s'es  pla  gaslat,  cet  enfant 
s'est  bien  gâté;  en  parlant  des  choses,  se  Corrom- 
pre 

GASTO  BEZOUGNO ,  s.  m.  Mauvais  ouvrier ,  bou- 
silleur  ,  qui  gâte  tout  ce  qu'il  fait  :  Aco's  pas  qu'un 
gasto  bezougno,  ce  n'est  qu'un  bousilleur. 

Peuïrio  be  coume  bous  estre  un  gailo  beaougno  , 
Hais    ba  moustrario  pas,  n'aourio  trop  de   bcrgougno. 
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GLA 


GHEINE ,  voyez  Raïnart. 
GHEREJHA  .  voyez  GiKitnEXA. 
GIIKIUDOIJN,  voyez  Giekidoln, 
GHERLE  ,  voyez  Gdèxe. 

GHI 

GHI ,  voyez  Besc. 

GHICHE ,  s.  m.  Bouton  qui  fait  mouvoir  le  pêne 
d'une  serrure. 
GHIIiOUN,  voyez  Gcïdocn. 
GUIGNA  ,  voyez  Giïgsa. 
GHKiNADO,  «oyez  GoïGNADO. 
GHILIA ,  voyez  "Gctlha. 
GHINCHA ,  voyez  àfcsta. 
GHINDOUL,  voyez  GuTNDOct. 
GHINGASSOU,  voyez  Gcvnoassod. 
GlllRAOU,  s.  m.  Faux  poids. 
GHITO ,  voyez  Gctto. 


GIG 


GIGOT ,  voyez  Xicot. 

GIN 

GINOUL ,  voyez  Xinopi. 
GINOUILLOLS  (a),  voyez  Xinoul»  (a). 

GLA 

GLAÇA ,  V.  act.  Glacer  ,  coaguler  ,  durcir ,  con- 
geler; lie.,  Intimider,  embarrasser,  repousser  par 
un  abord  froid ,  glacial  ;  Remplir,  pénétrer  d'effroi; 
t.  d'arts  et  met.  Revêtir  d'un  enduit  luisant;  Lus- 
trer; Fondre  les  nuances  de»  couleurs;  Cirer  le  cuir: 
Aco's  glaçât .  c'est  glacé.  (Du  latin  glaciare.) 

GLAÇA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Glacer ,  se  prendre ,  se 
durcir  par  le  froid. 

GLACIAL,  O,  adj.  Glacial,  le,  qui  glace  :  Ben 
un  ben  glacial ,  il  vient  un  vent  glacial  ;  fig.,  Indif- 
férent, insensible,  niurne,  sérieux. 

GLACIALO ,  s.  f.  Glaciale  ou  glacée  ,  Plante  bril- 
lante ;  Ficoïde. 

GLACIÈYKO ,  s.  f.  Glacière  ,  lieu  où  l'on  conserve 
la  glace  en  été  ;  fig..  Endroit  très-froid. 

GLACIS,  s.  m.  Glacis,  esplanade;  Talus,  pente 
insensible  :  Lou  glacis  es  pas  prou  fort ,  le  talus 
n'est  pas  assez  fort. 

GLAÇO ,  s.  f.  Glace ,  eau ,  liquide  ,  durci  par  le 
froid  :  La  glaço  a  un  pan  d'espes ,  la  glace  a  un 
pan  d'épaisseur;  Liqueur,  fruits  glaces;  Plaque 
de  crystal,  table,  lame  de  verre  fm ,  épaisse,  éla- 
mée  ou  non  ;  Miroir  :  A  croumpat  uno  grando  gla- 
co ,  elle  a  acheté  une  grande  glace.  (Du  latin  ala- 
cies.) 

Disou  que  Sant-Éloy  s'appelo  lou  gourman 
Perço   que  la    seou  feslo    arribo  dous  cops  l'an  : 
La  dal  nostré   patrou   seguis  la  mémo   traço , 
Car  ben  quand  fa  pla  caoul ,  lourno  quaud  y'a  de  glaço. 

D. 

GLAÇOU,  s.  m.  Glaçon,  morceau  de  glace. 

GLAfi ,  voyez  Acian. 

GLAM)0,  Gtonrfou/o,  s.  f.  Glande,  partie  molle, 
spongieuse ,  qui  sert  à  la  sécrétion  des  humeurs  ; 
lumeur  :  Y'es  bengul  uno  glandoal  col,  il  lui  est 

"7?  A"mT#n,"''V,"  '=°";  (""  '="'"  glandula.) 
^^GLAOUXOL,  Glaoujol,  s.  m.  Arum,  pied  de 

GI.Ano  ,  voyez  Gletbo  d'ioou. 

r.  tt^^y*^^  •  »"'2"''  GlAClfeTBO. 

GLASS43U,  foj/ei  GLAçor. 


GLO 
GLATI,  t'oi/ei  Tbidocla. 

GLE 

GLEBO ,  Jhirbo ,  s.  f.  Gazon ,  terre  couverte 
d'herbe  courte  et  menue.  (Du  latin  gleba.) 

GLEIO ,  voyez  Glevzo. 

GLENA,  voyez  Metssocsa. 

GLEOUS,  Cayre.  Tarras ,  s.  m.  Motte  de  terre 
dans  un  champ  :  Y'a  pas  cap  de  gleous,  il  n'y  a 
pas  une  motte. 

GLÉYRO  ,  s.  f.  Blanc  de  l'reuf  :  Cal  pas  y  mettre 
que  las  glèyros .  il  ne  faut  mettre  que  les  blancs. 

GLÉVROS,  Flèoumos ,  s.  f.  Flegme,  humeur  é- 
paisse  et  glutineuse  qu'on  rend  par  la  bouche  :  A 
fax  toupie  de  glèyros,  il  a  vomi  beaucoup  de 
flegmes. 

GLÉYZO ,  Gle^o ,  s.  f.  Église ,  assemblée  des 
fidèles ,  gouvernée  par  de  légilimes  pasteurs  ;  Tem- 
ple des  chrétiens  :  Aben  uno  poulido  glèyzo ,  nous 
avons  une  belle  église.  (Du  latin  ecclesia.) 

GLI 

GLIJflOU,  voxjez  Restoutlho. 

GLIOUS,  voyez  Gleois. 

GLISSA,  Lempa ,  Limpa,  v.  ac(.  Glisser;  Met- 
tre subtilement;  Insérer  avec  adresse  ;  v.  n.  Couler 
involontairement  sur  un  corps  gras  et  uni  :  A  glis- 
sai al  mie.v  de  la  crambo ,  il  a  "glissé  au  milieu  de 
l'appartement;  Couler  vite  sur  la  glace  par  un  élan 
qu'on  se  donne  ;  fig.,  Passer  légèrement,  insister 
peu  :  A  glissai  sur  aco,  lia  glissé  sur  cela.  (Racine 
glaço,  glacies.) 

lou  Kus ,  s'ou  faguèt  pas  redire , 
Faziè  l'ivrougna  perrire; 
Mais  quan  i'ajêre  enlaou  fa  poou  , 
Breziïet  couma  un  rossignoou. 
Vous  faou  saoupre ,  sou  dis  ,    Ulissa  , 
Que  laou  marcna  bén  dréch  que  glùsa.     Fat. 

GLISSADO,  Limpado.  s.  f.  Glissade,  glissement 
involontaire  du  pied  :  A  fax  uno  glissado,  il  a  tait 
une  glissade. 

GLISSADOUVRO ,  s.  f.  Glissoire ,  chemin  ,  lieu 
où  l'on  glisse  par  arauseraont. 

GLISSAYRE ,  s.  m.  Glisseur.',  celui  qui  glisse  sur 
la  glace. 

GLO 

GLOBERT  (Salde),  s.  m.  Sel  de  glaubcr,  com- 
binaison de  l'acide  marin  avec  l'acide  vitriolique  : 
M'a  douual  de  sal  de  globerl,  il  m'a  doimé  du  sel 
de  glauber. 

GLOBO ,  s.  m.  Aérostat  ,  globe  de  toile  ,  etc. , 
rempli  de  fumée  ou  de  gaz  qui  s'élève  en  l'air  :  Fa- 
ran  parti  un  globo  ,  on  fera  partir  un  globe.  (Du 
latin  globus.)  L'aérostat  fut  inventé  par  le  célèbre 
Montgolfier  en  1783. 

GLORIO,  lianitat,  s.  f.  Gloire,  vanité,  amour 
de  la  parure  :  La  glorio  y  fa  perdre  lou  cap ,   la 
vanité  lui  fait  perdre  la  tête.  (Du  latin  gloria^ 
_   GLORIOLO,  s.  f.  Gloriole  ,  vanité  qui  a  pour  ob- 
jet des  petites  choses;  Petite  gloire,  vaine  gloire. 

GLOUP,  s.  m.  Gorgée  de  vin ,  etc. 

GLOLPEJHA,  V.  n.  Boire  goutte  à  goutte. 

GLOLRIETO,  s.  f.  Glorielte,  fournil,  petite 
chambre  chaude  derrière  le  four  où  l'on  pétrit  et 
fait  fermenter  la  pâte. 

GLOURIFIA,  V.  act.  Glorifier,  rendre  honneur 
et  gloire  à  Dieu;  En  parlant  de  Dieu,  faire  parti- 


GOD 

ciper  à  la  gloire  élernelle  :  Dioiu  nou»  glourifiara 
dinslou  Paradis,  Dieu  nous  glorifiera'aans  le  Pa- 
radis. 

GLOURIFI.V  (Se),  v.  pro.  Se  Glorifier,  faire 
gloire  d'une  chose,  s'en  faire  honneur,  en  tirer 
vanité  :  Me  podi  glourifia  d'aeo,  je  puis  me  glori- 
lier  de  cela.  (Du  latin  ghrificarc.) 

GLOLRIOUS,  OUZO,  adj.  Glorieux,  euse,  qui 
s'est  acquis  beaucoup  de  gloire;  Qui  donne,  pro- 
cure de  la  gloire  ;  Qui  mérite  beaucoup  de  gloire  , 
de  louanges  :  Aco's  uiio  voundttijlo  fort  glotiriouso, 
c'est  une  conduite  fort  glorieuse  ;  Qui  jouit  de  la 
gloire  céleste  ;  lig. ,  en  mauvaise  part ,  Vain  ,  vaiii- 
leux,  orgueilleux,  présomptueux,  superbe  -.Aco's 
pas  qu'uno  glouriouzo,  ce  n'est  qu'une  orgueilleuse. 

GLOURIOLSO.MEN,  adv.  Glorieusement,  avec 
gloire,  avec  honneur;  d'Une  manière  digne  d'élo- 
ges. (Du  latin  gloriusé.) 

GLOUT,  voyez  Godtto. 

GLOYRO,  6/orio,  6louéro,s.(.  Gloire,  honneur, 
estime,  louange,  réputation  méritée  par  les  vertus 
en  actions;  Illustration,  renommée;  Célébrité; 
Hommage  ,  témoignage  d'estime ,  assentiment , 
Honneur,  hommage  à  Dieu  ;  Béatitude  céleste  :  La 
gloyro  das  sanls  dins  lou  Cèl ,  la  gloire  des  saints 
dans  le  Ciel  ;  Orgueil ,  sotte  vanité  :  N'a  pas  que 
la  gloyro  pel  cap ,  il  n'a  que  la  vanité  en  tète  ; 
Mettre  sa  gloire  a...;  Se  faire  honneur,  se  vanter 
de...  :  Poui  dire  qu'ey  la  gloyro  de  l'abe  sulbat,  je 
puis  me  vanter  de  l'avoir  sauvé  ;  t.  de  peint. ,  Re- 
présentation du  Ciel  ouvert  avec  lesanges.  (Du  latin 
f/loria.) 

An  aquel  doui'(»pouer  moun  amo  s'abandoano; 
la  glorio  trop  soubén  n'es  pas  qu'un  IraUé  mol; 

A  toul  l'esclat  que  l'enbirouno, 
Prèléri  lésiiinnas  que  ramiiié  me  douDO 

loux  lés  platanes  dé  Piliot.  Dat. 

GLU 

GLUANT,  voyez  Pegocs. 

GNA 

GNARE,  Gnarrou,  s.  m.  Goret,  petit  cochon, 
le  plus  petit  d'une  ventrée  :  Demoro  pas  pus  que 
Ion  gnarre ,  il  ne  reste  que  le  goret. 

GNO 

GNOCH,  voye:  >"eyt. 

GNOYZO,  s.  f.  Envie,  plaisir,  déplaisir,  peine, 
souffrance  :  Lou  œoun  me  fa  gnoyzo,  le  jour  me  fa- 
tigue. 


GOU 
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GNU 


GNUÉ,  voyez  Nett. 


GO,  voyez  Goi. 


GO 


GOB 


GOBEL,  voyez  GABkLo. 

GOBI,  10,  adj.  Déjeté,  ée,  en  parlant  d'un  corps 
qui  travaille  comme  le  bois  :  Aquclo  porlo  es  go- 
bio,  cette  porte  est  déjetée. 

GOD 

GODASSO,  voyez  Gadamo. 


GODO,  s.  m.  Bon ,  franc ,  docile  ,  fainéant  •  Vieille 
brebis  qui  n'est  plus  bonne  à  rien        "'"  '  '^'*'"* 
GODOLOUS,  voyez  Gadalods.  ' 

GOF 

GOF,  voye:  Raxext. 

GOFE,  voyez  Ride. 

GOFFIO,  Som,  Brillp,  Brigno .  s.  f.  Vandoise. 
dard  ,  poisson  blanc ,  a  écailles  argentées,  de  formé 
allongée,  qui  est  très-commun  clans  nos  rivières 
la  chair  est  molasse  et  peu  estimée  en  été  •  La 
gofflo  mounlo,  la  vandoise  fraye. 

GOG 
GOGO  (A) ,  adv.  Eri  abondance. 

GOI 
GOIRO,  voyez  Gotro. 

GOL 
GOLFE,  voyez  Cocfle. 

GOO 

GOOUGNAS,  r..  m.  T.  de  mépris.  Femme  sale,  mal 
rangée  :  Qu'ur  goougnas! 

GOOUG.NO,  Hccasso,  s.  f.  Ravin ,  fondrière ,  pré- 
cipice :  Es  loumbat  dins  la  goougno ,  il  est  tombé 
dans  le  ravin. 

GOR 

GORGOILLOL,  voyez  Garcayleol. 

GORMO,  s.  f.  Gourme ,  maladie  des  jeunes  che- 
vaux. (Suiv.  Huel  de  gormes ,  qui  en  gallois  signi- 
fie tout  à  la  fois  oppression,  violence,  coup  et 
pus.) 

GORP ,  s.  m.  Corbeau,  gros  oiseau  à  plumage 
noir  qui  recherche  les  pays  froids. 

GORP  CAUNASSIÈ,  s.  m.  Le  grand  corbeau  à 
plumes  noires  qui  est  carnassier 

GORP,  s.  m.  Hotte,  banneau ,  sorte  de  pannier 
à  bretelles  sur  le  dos  :  Calcarga  lou  gorpel  parti', 
il  faut  charger  la  hotte  et  partir. 

GORRO,  voyez  Tréxo. 

GORXO  ,  Gorjho,  Bouco  ,  s.  f.  Bouche,  organe 
du  goût,  recevant  les  aliments  et  composée  des 
lèvres,  pois,  des  dénis,  dens,  des  gencives  ,  .ri;urj- 
bos ,  des  deux  mâchoires,  mayssos,  et  du  palais, 
lou  cèl  de  la  gor.ro  :  La  gorxo  lou  /o  courre ,  la 
gourmandise  le  fait  courir. 

GORXO,  Gorjho,  (Birat,  do),  adj.  DilTorme, 
([iii  a  la  bouche  de  travers. 

GORXO  SANS  DENS  ,  Gorjho  ,  s.  m.  f.  Brèche- 
dent  ,  celui ,  celle  qui  a  perdu  une  ou  plusieurs 
dents  de  devant  :  Que  bol  aquelo  gorxo  sans  dents, 
que  veut  cette  breche-denls  !  ;Du  latin  gurges.) 

ta  fillo  qn'aymo    pla  jour  pares   acconmplido  : 
Fougues  gorxo  tant  dent ,  la  trobou  fort  pouiido.      D. 

GOT 

GOT,  GoubeUt,  Beyre.  s.  m.  Gobelet,  verre 
pour  boire. 

GOU 

GOUALIO  voyez  Trcffariè. 
GOUBELET.\T  ,   s.    m.  Verrée ,  lampée  de  vin  : 
N'a  begul  1res  goubtletals ,  il  a  bu  trois  verrée». 
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GOITBELETS,  Gots,  s.  f.  Fossette  ,  petits  creux 
que  font  les  enfants  pour  jouer.Fasen  as  goubclets, 
nous  jouons  à  la  fossette.  (Du  lalin^capella.) 

Un  ffimhelel  de  boy  tout  machucat  pes  bors.  J. 

GOUBÈR ,  s.  m.  Gouvernail ,  planches  unies,  at- 
tachées à  l'arriére  d'un  bateau  avec  un  timon  mo- 
Ijile  pour  gouverner  ce  navire,  ce  bateau  ;  Queue 
d'un  moulin  à  vent;  Maîtrise,  qualité  de  maître  : 
Laxes  pas  lou  goubir ,  ne  lâchez  pas  la  maîtrise  : 
Esse  de  boun ,  ae  missan  goubèr ,  être  facile,  dif- 
ficile à  gouverner.  (Racine  goubema.) 

GOUBEKNA,  v.  act.  Gouverner,  exercer  l'auto- 
rité souveraine  ;  Administrer,  diriger,  conduire: 
y  a  pas  qu'el  que  goubèrne ,  'lui  seul  gouverne; 
Avoir  de  crédit  sur  l'esprit  de....  (Du  latin  gu- 
bernare.) 

GOUBERÎS'A  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Gouverner ,  se  con- 
duire de  telle  ou  telle  manière  :  Se  goubèrno  fort 
pla ,  il  se  conduit  bien. 

GOURERNAKTO,  s.  f.  Gouvernante ,  femme  qui 
a  soin  d'un  enfant,  d'un  ménage  de  garçon  :  La 
noslro  goubernanlo  sera  pas  countento,  notre  gou- 
vernante ne  sera  pas  contente.  (Du  latin  giibcr- 
nans.) 

GOUBERNAYRE ,  0,  s.  m.  f.  Gouverneur,  admi- 
nistrateur, directeur,  régisseur  :  Calaqui  un  boun 
goubernayre ,   il  faut  là  un  bon  administrateur. 

GOUBERNOMEN ,  s.  m.  Gouvernement,  consti- 
tution d'un  état  :  Lou  goubernomcn  a  cambial,  le 
gouvernement  a  changé  ;  Ceux  qui  gouvernent  ; 
Action ,  manière  de  gouverner.  (Du  latin  gubet' 
nalio.) 

GOUBERNUR,  s,  m.  Gouverneur,  celui  c{ui  gou- 
verne une  province  ,  une  ville ,  une  place  :  Lou 
goubcrnur  lenguèt  bon,  le  gouverneur  tint  bon. 
(Dn  latin  gubernalor.) 

GOUBIA ,  Laga  ,  v.  act.  Ployer ,  courber ,  plier. 

GOUBIA  (Se),  v.  pro.  Se  Déjeter  en  parlant  du 
bois  qui  se  tourmente,  ou  du  fer  qui  se  déjete  par 
la  trempe  :  Âquelofaous  s'es  goubiado ,  cette  faux 
s'est  déjelée. 

GOUBIO,  Gouxo,  s.  f.  Gouge,  ciseau  à  biseau 
Eoncave  pour  creuser  en  rond;  elle  est  h  l'usage 
lie  beaucoup  de  métiers.  (Du  vieux  mot  gaulois 
j'Utiia  ,  qui  a  la  mémo  signification.) 

GOUDAL,  s.  m.  Traquct,  petit  oiseau  brun  du 
genre  du  bec-figue. 

GOUDASSO,  francas,  voyez  Godo. 

GOUDINO,  voyti  Goundixo. 

GOUDROUN  ,  s.   œ.  Goudron  ,   composition  de 

fraisse ,  de  poix  ,  etc. ,  pour  calfater.  (De  l'arabe 
ilran ,  poix.) 

GOUDROUNA ,  v.  act.  Goudronner,  enduire  de 
goudron  ;  Calfater  une  barque. 

GOUDUFLAT,  voyez  Anflat,  Couple. 

GOVEL,  voyez  Tbitet. 

GOUFFIÉ,  s.  m.  Espèce  do  tramaU  dont  on  se 
sert  principalement  pour  pêcher  la  vandoise.  (Ra- 
cine goffio.) 

GOUFFRA,  V.  act.  Gaufrer,  imprimer  des  figu- 
res sur  une  étolfe  avec  des  fers  chauds ,  des  cylm- 
dres  gravés. 

GOUFFRE ,  s.  m.  Gouffre ,  profond  très  considé- 
rable, où  l'eau  tournoie,  et  engloutit  tout  ce  qui 
flotte  h  la  surface  :  Es  (oumbal  dins  lou  gouffre,  il 
est  tombé  dans  le  gouffre.  (Du  latin  gurges)  ;  fig.. 
Grande  quantité  :  Gna  un  gouffre,  il  v  en  a  beau- 
coup. 
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ta  justice  a  parlât ,  los  humens  dins  un  gouffre 
Soun  passais  de  l'aygat  dins  de  flaminosjde  souffre 
El  sansjamai  mouri,  quoique  mors'per  loujours 
Penden  un  lens  sans  fi  soulVriran  sans  secours.       Debaii. 

GOUJHA,  voyez  Gouxat. 
GOUJHATO,  voyez  Filho. 
GOUJUO,  voyez  Goexo. 
GOUJHO,  voyez  Sireento. 
GOULAOtlDIZO,  voyez  Gocrm.*.ndizo. 
GOULAOUDO.UE-N ,  adv.  Gloutonnement. 

Mais  lou  conmissiounari  enbouyal  tout  esprès. 
Per  pourta  lou  gateou  ,  arrîljo  as  quatre  pès  : 
A  peno  pol  poulsa —  L'on  bey  à  sa  grimace 
Que  soun  bcnlre  languis  de  tasta  la  fouasso. 
Per  aco  n'es  pas  soûl....  à  peno  d'al  pagnè 
lou  gateou  es  sourlit,  d'eslroupat  d'al  papiè 
El  douçonien  paouzal  al  bùl  miex  delà  laoulo 
Que  quatre  ou  cinq  gourmans,  sans  dire  une  paraoulo 
Et  drexes  dabant  el ,  lou  maxogou  de  l'él 
Et  brullou  dins  sous  flans  d'enfo'mça  lou  coulel. 
Un  d'eles,  sans  bergougno,  (el  mb  play  de  ba  dire,) 
Ne  dieuguesso  rouxi  pus  leou  que  de  no  lire  , 
Proufitan  d'un  moumen  de  trouple  el  d'embarras 
Surbengut  quand  digus  non  je  pensabo  pas, 
Axel  relîrouutarié  d'enleba  de  sa  plaço 
l.escorço  de  cilreun  que  borde  la  fouasse; 
Et  ta  goidudomen  la  boulguet  abata 
Que  sans  un  tustassial,  anabo  s'eslrangla.  à.  B. 

GOULAOUT,  DO,  Goulul ,  s.  m.  f.  Glouton  ,  îne, 
qui  mange  avec  avidité  et  excès.  (Du  latin  gluto.) 

GOULEFRE,  voyez  Goulct. 

GOULEMI,  0,   voyez  Boiilè.«i. 

GOULIMAKDAS,  s.  m.  Fainéant,  vaurien. 

GOULIMANUO,  s.  f.  Femme,  iille  publique. 

GOULLAMAS,  voyez  Pabessous. 

GOULUDA  (Se)  ,  Se  vanter,  s'enfoncer,  s'étendre 
dans  la  boue;  Prendre  ses  ébats  comme  tous  les 
jeunes  chiens  qui  se  roulent  à  terre  par  gaillar- 
dise. 

GOULUDARIÉ,  s.  f.  Gloutonnerie. 

GOUJLUDOIVÎEN  ,  voyez  Goclaoudomen. 

GOULUT,  voyez  Goulaout. 

GOULUT,  DO,  s,  m.  f.  Glouton,  ne,  gourmand. 
(Du   latin  gluto.) 

Oquel  bilen  cobal ,  jusques  dins  tous  billalgés, 
Débeura  lou  bestial  que  toumbo  joust  se  <îcn  : 
Quaeuquos  fés,  lou  goxtlut,  jusqu'o  l'home  s'en  pren. 

PBjID. 

GOUMA,  voyez  Abocnda. 

GOUMA,  v.  act.  Gommer,  enduire  oie  gomme; 
Chômer,  ne  pas  aller ,  cire  sans  débit  ;  Couver  eu 
parlant  du  feu  qui  fait  des  progrès  en  secret  :  Gou- 
mabo  despey  Ires  xouns ,  il  couvait  depuis  trois 
jours.     • 

GOUMO,  s.  f.  Gomme ,  substance  épaisse  qui 
découle  de  certains  arbres.  (Du  latin  gumnii,  fait 
du  grec  kommi  qui  a  la  même  signiticalion.) 

GOUMP ,  s.  m.  Marzeau,  excroissance  charnue 
sous  le  cou  des  cochons  :  A  lou  goump  ,  il  a  le 
marzeau. 

GOl'N,  voyez  Goump. 

GOUNDI.no,  s.  f.  Gourgandine  ,  femme  de  mau- 
vaise vie  i  Coureuse  ;  Aco's  uno  goundino,  c'est  une 
gourgandine. 

GOUNGA ,  T.  act.  Rouiller,  troubler  l'eau  avec  la 
bouille  ;  Fourgonner  dans  les  racines  pour  déloger 
le  poisson  ;  fig. ,  Barboter  dan*  l'eau  quand  on  y 
est  tombé  :  Goungabi,  je  barbotais. 
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GOUNGO,  Boumbo,  s,  f.  Bouille,  perche  garnie 
à  son  bout  d'une  masse  de  buis  ou  d'uu  talon  de 
soulier  ,  et  qui  sert  à  bouiller  ,  c'est-à-dire  à  faire 
du  bruit  dans  l'eau  pour  clfraycr  le  poisson ,  le 
faire  sortir  des  crones  ou  trous  dans  lesquels  il  se 
retire  :  Ambe  la  ijoungo  ,  Irebuulo  l'aygo ,  avec  la 
bouille,  trouble  l'eau. 

GOUPILHA,  V.  act.  Goupiller ,  mettre  une  gou- 
pille :  Cal  goupilh'd,  il  faut  goupiller.  (Racine 
goupithn.y 

GOlil'lLlIO,  Clabclo,  s.  f.  Goupille,  sorte  de  pe- 
tite clavclto  ou  cheville  de  fer,  c'est  une  espèce  de 
clou  qui  n'a  ni  tête,  ni  rivureetqui  n'est  que  passé 
dans  un  trou.  (Du  latin  Cuspula,  diminutif  de 
Cuspis,  pointe.) 

GOUK ,  voyez  Golrp. 

GOURA,  voyez  Troumpa. 

GOURAOU,  voyez  Bourraou. 

GOLîRiiAOU  ,  voyez  Goilaou. 

GOUUDILHA ,  V.  act.  Mordre ,  en  parlant  des 
chiens ,    surtout  des  chiens  enragés. 

GOURDÎSSA,  voi/ez  Goubdilua. 

GOURDISSAT  ,  Gourdilhal ,  adj.  Mordu  ,  ne  , 
par  un  chien  enragé;  iig,,  Violjnt ,  colère. 

GOLKDO,  s,  f.  Gourde,  calebasse,  servant  de 
bouteille  :  Cal  rampH  la  gourdo,  il  faut  remplir 
la  gourde.  (Du  latin  cucurbila.) 

Ma  mayre  !  ïè  crida  Eiièas  , 

Que  la   récounouy  ,  oiintc  anas  ? 

Al)C  ,  sanlapa  ,  \nay  qu'es  sourda  , 

Diguéu  un  mot   à   noslra   r/uurda.  Fat. 

GOURDADO,  s.  f.  Plein  une  gourde. 

GOURE ,  votiez  Gnare. 

GOURGA,  v.  n.  Regorger,  abreuver  d'eau. 

GOURGAUO.,  s.  f.  Le  Plein  du  bassin  d'un  mou- 
lin ,  la  quantité  d'eau  que  contient  le  canal  d'un 
mo\iliu  :  Calallendrela  gourgado  ,  il  faut  attendre 
le  plein. 

GOUUGO ,  Bolo  ,  Xampo ,  s.  f.  Cloaque  où  se  ra- 
massetU  les  eaux ,  bien  souvent  les  immondices 
d'une  cour  :  La  gourgo  es  pleno ,  le  bassin  est 
plein. 

GOURGOTO.yFN ,  s.  m.  Grouillement,  bruit  (pie 
fait  l'eau  dauslagorgc.  quelquefois  dans  l'eslornac. 

GOLRGOUL,  (Juyssou,  s.  m.  Cosson  ,  charan(.on 
qui  attaque  les  pois,  les  fèves,  le  blé  :  Y'a  lout  pie 
de  gourgouU,  il  y  a  beaucoup  du  cussons. 

Ciardo-le  pla  surtout   per  to   dedoumaxa 
D'aynia    d'aoulrcs  leguns   et  de  t'amouraxa 
Dal   ceeerou    curai  ount  lou  ^owr^fou/ xapoto, 
Dal  peze   coullo-bentre  et  fu/ilho  culotlo  ; 
Laysso  dins  sa   coulèfo  et  lèu  de   loun  oustal 
La  fabo  se  seca  peu  nouyri   lou    xabal. 
Salpi{|uel  ou  purco,   h    purga  trop  lidélo  , 
I,a   xcyssa  iiejt  et  xouii  fa  laxa  la  brulèlo  , 
Et  la  Irayto   denlilho  en  /epiiir  endiscrel 
Bol    fayre  trop  soubeu  resseuti   soun  elVcl. 
Un  bentre  qu'es  prudent  et  que   bol   estre  saxo 
Se  pribo  d'alimeuts  que  foou   tau  de    rabaxe. 

A.  B. 

GOUKGOUUNO ,  voyez  Boctel. 

GOURGOUU  ,  voyez  Pat. 

GOURGOUTA  ,  v.  n.  liouillir  h  gros  bouillons  : 
Y'a  lountcms  que  gourgolou,  il  y  a  longtemps  qu'il 
bout  ;  Grouiller. 

GOURGOUVLUA,  v.  n.  Grouiller,  se  dis  du  bruit 
que  i  es  latuosilés  causent  quelquefois  dans  le  ven- 
tre :  Loubenln  me  gourgouylho ,  le  ventre  me 
grouille. 
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GOURGOUYLHADO,  Fnca$sèo,  s.  f.  Fricassée 
de  poulets,  elc.  :  Ne  [aras  uno  gourgouylhado  tu 
en  feras  une  fricassée.  ' 

GOURI,  voyez  Gourri. 

GOURINA,  voyez  GorHRiNA. 

GOURINO,  voyez  Goiiirino. 

GOTJRJHADO ,  voyez  Gourxado. 

GOURMAÎS,  DO,  s.  m.  f.  Gourmand,  de  ;  Friand: 
Âco's  un  gourman,  c'est  un  gourmand.  (Du  persan 
khourmand.) 

Noslro  sirbenio  qu'es  gourmnnilo 
Sousicn  que  la  gleyzo  coumando, 
Per  que  carnabal  sio  jouyous  , 
De  fa  saouta  de  pescajous; 
Et  per  nou  bioula  pas  la  réglo  , 
Tout  abouci  crido  coum'uii   égjo 
Qu'en   fàra  tanlos  de  pla  bous. 
Cal  qu'aco  sio,  car  la  couminéro 
(Es  Janetoun  ,  et  nouu  pas  Clcro) 
Fort  propromeii  les   a  pastals, 
Amaï  les  a  pla  parfumais  , 
Car  crezen  dins  le   besiualge, 
les  qu'an  un  l)oun   nas  al  bi/algo  , 
Que  Forgos,  que  sap  soun  mcslié  , 
Se  sio  mudal  dins  le  carlié.  DEBiR. 

GOURMANDAS,  s.  m.  Goinfre  ,  celui  qui  met 
tout  son  plaisir  à  manger. 

GOURMANDIZO,  s/f.  Gourmandise;  Vice  de 
gourmand  ;  Intempérance  dans  le  manger  :  Aco's 
pla  per  gourtnandizo ,  c'est  bien  par  gourmandise; 
Friandise ,  chose  qu'on  aime  beaucoup. 

I.OUS  omcs  ,  de  tout  lems  ,  pécou  per  gourmandito  , 
Et  despey  Esau,dount  sabcs  la  souti/o  , 

Xuscos  h  C. fi cl  sous  cousis  , 

Bezeti  touxoun  calqu'un  se  danna   pe.s  loupis, 

S'cncaro  lou  suxét  d'a(iuelos  pecadilhos 

Abi'un  aoutre   parfun   (|u'un   parf'uu   de   denlilbos  , 

Yeou  crezi  qu'on   pouyrio  pla  b«ndrc  sans  regret 

Sa  qualitat  u'aynat   à  soun  frajro   callèl.  A.   R. 

GOURMANDS,  s.  m.  Gens,  qui  aiment  à  faire 
bonne  chère. 

É  se   lo  fénno  ,   o  soun  occoustumado  , 
Nous  crido   ol  diable   l!)us    fjaurmant  , 

Que  sou  toujours  oici  céans  , 
K'escuUoren  uno  grondo  rozado  , 
É  l'y   diren  :  Santé,    paoaru   d'escobcstrado.        Prio. 

GOURMET,  0,  S.  m.  f.  Gourmet,  celui,  celle 
qui  s'entend  à  goutter  le  vin. 

GOUKMETO,  .';.  f.  Gourmette,  chainetlc  de  fer 
qui  tient  à  l'un  des  cotés  du  m<,rs,  et  qu'on  ac- 
chroche  à  l'autre  en  la  faisant  passer  sous  la  gana- 
che :  Fay  Une  la  gourmelo ,  fais  tenir  ja  gourmette. 
(Racine  gormo  ,  parce  qu'on  la  passe  à  l'endnit  où 
vient  la   gourme. 

GOURiMOUS,  0,  adj.  Morveux,  euse,  qui  a  la 
morve  en  parlant  des  chevaux  ;  Pren  gardo,  es 
gourmom ,  prends  garde,  il  est  morveux. 

GOURMOUVLllA,  Goiirmouïra.  v.  n.  Faire  du 
bruit  avec  l'eau  qu'on  tient  dans  la  bouche ,  la  là- 
cher  dans  un  verre  pour  la  reprendre  encore  ; 
Tremper  le  visage  dans  un  bassin. 

GOU.HOUYLHADOS ,  S.  m.  Action  de  celui  qui 
sans  l'avaler  prend  et  rejette  l'eau  ou  le  vin. 

GOURP  ,  Gourgo  ,  s.  m.  GoufTre  profond  ;  Creux 
plein  d'eau  ;  Où  l'eau  est  plus  profonde  ;  prov.  A 
ounl  l'aygo  dourmis  aqui  y'a  un  gourp  ,  là  où 
l'eau  dort  il  y  a  un  goull're.  (Du  latin  giirges.) 
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GOURPAT,  s.  m.  Holtéc,  plein  une  hotte  :  Un 
Qourpal  d'csUlous ,  une  hottée  de  copeaux. 

GOURVATEXA,  Gourpalejha,  v.  act.  Porter 
avec  la  hotte  la  vendange  ;  Me  cal  gourpaCexa  tout 
bey ,  .je  dois  porter  la  vendange  tout  aujourd'hui 
avec  la  hotle. 

GOURPATEXAYRE,  Gourpeiayre,  Carrexayre, 
s.  m.  Porteur,  celui  qui  porte  la  hotte,  qui  char- 
rie la  vendange.  . 

GOUUPETO,  Gourpeco,  s.  f.  Escapade  d  éco- 
lier; Échappée  d'un  jeune  libertin  qui  échappe  de 
la  maison  paternelle  pour  aller  courir  la  campa- 
gne :  Fa  la  gourpeto  ,  il  fait  une  escapade. 

GOURRAOU ,  voyez  Bourbaocs. 

GOUURI.INO,  adj.  tâclie ,  paresseux,  fainéant; 
Vagabond  :  Aco's  pasqu'ungourri .  ce  n'est  qu'un 
fainéant. 

GOURRINA ,  Gonrrinexa  ,  Goura ,  v.  n.  Errer, 
courir,  couler;  Battre  le  pavé,  fainéanter,  gueu- 
ser  ;  Courir  après  les  femmes. 

Petits  rious  dounl  l'arxen  beziadomén"  gourrino , 
Pradcts  onnt  lou  plazé  nous  cmbcsco  tous  els. 
Quand  la  joucne  sazou   bous  cargo  de  ramels, 
Augcts  coussi  se  plaing  uno  nymplio  |mouudino.       G. 

GOURRINA ,  voyez  Gourrinexa. 

GOURRINAS,  voyez  Goulimandas. 

GOURRINO,  s.  f.  Fainéantise,  désœuvrement. 

GOURRO  (fa  la)  ,  V.  n.  Battre  le  pavé  ,  errer  ; 
Vaquer  :  Y'es  pas ,  fa  la  gourro  ,  il  n'y  est  pas  , 
il  bat  le  pavé. 

GOURXA  (Se)  ,  GourjJia ,  V.  pro.  Se  Quereller, 
se  disputer  :  Touxoun  sou  prestes  à  se  gourxa , 
ils  sont  toujours  prêts  h  se  quereller.  (Racine  e- 
gourxa.] 

■  GOURXADO,  Gourjhado,  s.  f.  Une  Gorgée, 
une  bouchée  :  N'a  pas  uno  gourxado  de  pu  ,  il  n'a 
pas  une  bouchée  de  pain  ;  Gueulée,  ce  qui  tient 
dans  la  bouche  d'un  animal.   (Racine  gorxo.) 

GOURXASSO,  Gourjhasso,  s.  f.  Grande  Bouche; 
Gourmandise,  goinfrerie.  (Racine  gorxo.) 

Diou  sap  se    pel   conii   sa   gourgasso  n'cngruno  , 
Roncountro  pas  un  cat  qu'oun  l'in    dîgo  qu'aoucuno. 

Prad. 

GOUS,  Co ,  Xi,  s.  m.  Chien,  animal  domestique 
qui  aboie,  qui  est  très-docile,  familier,  intelligent, 
On  dit  très-fréquemment  Cagnol  dans  certai- 
nes localités ,  où  l'on  ne  connaît  d'autre  variante 
que  celle  de  Co.  Cagnol  signifie  un  gros  chien  , 
tout  aussi  bien  que  Co  ;  le  diminutif  est  Cagnou- 
lou.  (Du  latin  canis,  parla  transposition  du  ceng.] 

S'en  bol  bous   escoula  ,  reçaoures  cats  et  gousset , 
Amay  dires  qu'ey  tort  de  bous  fa   de  courroussés. 

D. 

GOUSSAS,  Dogoul ,  s.  m.  Matin  ,  gros  chien  de 
garde  :  Y'a  un  gros  goussas  à  la  porto,  il  y  a 
un  gros  chien  à  la  porte;  lig..  Sale,  malpropre. 

GOUSSATIÈ ,  ÈYRO ,  adj.  Passionné,  ée,  pour 
les  chiens  ;  Qui  aime  les  chiens. 

GOUSSET,  Goussetou,  Goussou,  Cagnol,  s.  m. 
Petit  Chien  :  Un  pixou  gousset,  un  petit  chien. 

GOUSSO  ,  Cagno,  s.  f.  Chienne;  iig.,  Sale  :  Sios 
vno  gousso,  tu  es  une  sale;  Paresse,  fainéantise  : 
■A  la  gousso,  il  a  la  fainéantise. 

GOUSSOU ,  voyez  Gousset. 

GOUST ,  s.  m.  Goût ,  le  sens  qui  discerne  la  sa- 
veur; Saveur;  fig.,  Affectiop  ,  attachement,  incli- 
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nation  ,  penchant  ;  Inclination  pour  un  état  :  N'a 
pas  cap  de  goust  pcr  aco ,  il  n'a  aucun  goût  pour 
cela.  (Du  latin  gustus.) 

Sabi  qu'aco's  lou  gnutti'nl   tems  h  l'ount  biben  , 
Mais  lous  nostres  anciens  l'abioou   pas  ta  bilen.       D. 

GOUSTA,  Esperlina,  v.  act.  et  n.  Goûter,  man- 
ger entre  le  dîner  et  le  souper  ;  Savourer,  approu- 
ver, trouver  bon  :  Gousli  pas  aquelos  razous,  je 
ne  goûte  pas  ces  raisons.  [Du  latin  guslar^.) 

Aqui  Goustarey  lou  plase  , 

Sans  poou  ,  sans  dangè ,  sans  crilico. 

Dious  fara  coula  de  soun  se 

Uno  vouluptat  angelico. 

Aqui  Irouvarai  per  abric 

Uno  ciwdclo  lant  forlo 

Que  cap  d'espèço  d'eneraic 

Ne  veyra  pas  même  la  porto.  Pc/. 

GOUSTA,  Esperti,  s.  m.  Goûter,  léger  repas 
entre  le  diiier  et  le  souper  :  Al  gousla  nom  Irou- 
baren!  nous  nous  trouverons  au  goûter. 

GOUTEXA,  Gloupa,  Gouteja ,  Xima,  v.  n. 
Dégoutter,  couler  goutte  à  goutte,  avec  bruit; 
Laisser  tomber  goutte  à  goutte  en  parlant  d'un 
toit,  d'un  tonneau  :  La  barrico  goulexo,  la  barri- 
que suinte.  (Racine  goulo.) 

GOUTIÈYRO,  s.  f.  Goutière ,  creux  sur  la  tran- 
che d'un  livre  quand  il  est  rogné;  Voie  d'eau,  trou, 
tuile  cassé  ou  fendu  qui  laisse  pénétrer  l'eau  dans 
une  maison  :  manco  pas  de  goulicyros,  il  ne  man- 
que pas  de  goulières  ;  GoiUi'èrc ,  canal  par  où  les 
eaux  de  la  pluie  coulent  de  dessus  les  toits  ;  Las 
goutUyros  podou  pa's  prene  l'ay/jo  ,  les  tuiles  ne 
peuvent  pas  recevoir  les  eaux.  (Racine  goulo,) 

Lous  bens  que  del  brutal  sou  los  troupos  laugiej  ros. 
Déjà  dés  boslimens  destacoa  los  goulicyros .         Prad. 

GOUTO,  s.  f.  Goutte,  petite  partie  d'une  chose 
liquide  :  Uno  ooulo  d'oli,  une  giuttc  d'huile; 
prov.  :  Se  semblou  coumo  dos  goutos  d'aygo,  ils  se 
ressemblent  comme  deux  gouttes  d'eau  ;  .Maladie , 
fluxion  acre,  douloureuse,  qui  attaque  les  jointu- 
res ,  les  articulations ,  les  nerfs  :  A  fa  goullo  ,  il  a 
la  goutte  ;  Roupie,  goutte  d'eau  qui  pend  au  nez , 
qui  en  tombe  :  La  goulo  ba  toumba ,  la  roupie  va 
tomber:  Prendre  un  petit  verre  d'eau-de-vie,  etc.; 
adv.  Point  de  tout  :  Gna  pas  goulo,  il  n'y  en  a  pas 
goutte.  (Du  latin  gutla.) 

GOUTO-SERENO  ,  s.  f.  Goutte-sereine ,  aft'ection 
caractérisée  par  la  perte  complète  ou  incomplète 
de  la  vue  :  Aco's  la  gouto-sereno ,  c'est  la  goutte- 
sereine. 

GOU'TOUS,  OUSO,  adj.  Goutteux,  euse,  qui  a  la 
goutte  :  Aco's  unpaoure  goulous,  c'est  un  pauvre 
goutteux. 

GOUVER,  voyez  Goubèb. 

GOUXAT,  Goujha,  s.  m.  Garçon  ,  jeune  homme 
non  marié  :  Lou  noslre  gouxal,  notre  lils. 

GOUXATAS,  Goujhatas,  s.  m.  Grand  garçon, 
mauvais  sujet,  vaurien;  Insulte  adressée  à  une 
fille  peu  modeste. 

GOUXO,  Gougio,  s.  f.  Une  fille. 

GOUXO,  Goubio,  s.  f.  Gouge,  ciseau  à  biseau 
concave  pour  creuser  en  rond  ;  Outil  de  maréchal. 
(Du  vieux  mot  gaulois  guvia  qui  a  la  même  signi- 
fication); t.  de  charron,  voy.  bouysso. 

GOUXOUN,  Goujhoun,  s.  m.  Goujon,  petit 
poisson  ;  Cheville  de  fer  pour  lier  deux  parties  en- 
semble. [Du  latin  gobio.) 


r.RA 

GOUYLHAS,  Xanuxas,  s.  m.  Gâchis,  bourbier, 
vase  :  Es  toumial  dinswt  gouylhas ,  il  est  tombé 
dans  un  bourbier. 

GOUYniL,  UO,  s,  m.  f.  Le  second  d'un  compère 
ou  d'une  commère  :  Cad'un  mono  soun  gouyr'd , 
chacun  mène  son  second. 

GOL'YSSA,  Jiotiissa ,  v.  act.  Boiter  une  roue, 
mettre  une  boîte  soit  en  métal ,  soit  en  bois  dans 
le  moyeu  d'une  roue  •  Me  cal  gouyssa  las  rodos,  il 
me  faut  boiter  les  roues. 

GOUYSSO,  Bouisso,  s.  f.  Boite  d'une  roue  qui 
reçoit  la  fusée  de  l'essieu  :  La  gouysso  xunlo  pas , 
a   boîte  ne  joint  pas. 

GOUZIÉ,  Gargailhol ,  voyez  Gargaildol. 

GOX 
GOX ,  voyez  Goceelkts. 
GOY 

GOYRO,  s.  f.  Buse  ,  milan  ,  qui  fond  sur  la  vo- 
Ijille;  lig..  Fille,  femme  mal  coiffée.  (Du  latin 
buteo.) 

GOYRO  NEGRO,  s.  f.  Base,  oiseau  de  proie. 

GOYRO  ROUSSO ,  s.  f.  Bondrée ,  ou  buse  bon- 
drée  ,  oiseau  de  proie. 


GRA 


2^7 


GKA 


GRA,  voyez  Gro. 


GRAllA,  V.  act.  Graver,  tracer  sur  un  corps  dur, 
l'ii  creusant:  lig.,  Imprimer  forlement  dans  le 
ir>ur,  l'esprit,  la  mémoire  :  lia  me  cal  pla  graba 
ins  l'csprU,  je  dois  me  le  bien  graver  dans  l'es- 
prit. (!)u  grec  graphein  écrire,  comme  faisaient 
les  anciens  en  gravant  les  lettres  avec  un  poinçon 
sur  des  tablelles  de  cire.)  ;  Sabler  une  allée;  Cou- 
vrir do  gravier  ;  linlretenir ,  ferrer  un  cliemin  en 
mettant  di  gravier  :  A  pla  besoun  de  yraba ,  il  a 
besoin  de  graver. 

GRABAT, ADO,  adj. Gravé,  éc,  marqué  de  la  petite 
vérole  :  lis  grabat  coumo  un  molle  de  curbdels ,  il 
est   gravé  comme  un   moule  à  gaulfres  ;    Ferré , 
■  couvert  de  gravier. 

GRABELKXA ,  voyez  GnABiLnEXA. 
GRAUIÉ ,  s.  m.  Gravier,  gros  sable  mêlé  de  pe- 
tits caillons  ;  l'Kndroit  de  la  rivière  où  l'on  trouve 
le  gravier.  (Du  latin  barbare  graveira.) 

GRABIEYRO,  s.  f.  Carrière  d'où  l'on  tire  le  gra- 
vier, pour  l'entretien  des  roules. 
»GRAU!L,  s.  m.  EmérlUon,  t.  de  cordier. 
GRABILHEXA  ,  v.  n.  Craquer  sous  la  dent  par 
effet  de   petits  fragments  de  caillou  :  Àqiiel  pa 
t    grabilltexo ,   ce  pain  craque  sous  la  dent.  (Racine 
grabo.) 

GKAIULHO,  s.  f.  Gravier,  petites  pierres  qu'on 
trouve  dans  les  aliments;  Qui  entrent  dans  les 
yeuï  :  M'es  dinlrat  iino  grabilho  dins  l'èl,  il  m'est 
entré  du  gravier  dans  l'œil. 

GRABILHOUS,  OUSO,  adj.  Graveleux,  euse , 
pierreux  ;  Aquel  camp  es  grabilhous ,  ce  champ 
est  pierreux. 

GRAlîlTAT,  s.  f.  Gravité,  maintien  sérieux,  ex- 
térieur imposant  ;  A  fosso  grabitat  dins  ço  que  fa , 
il  a  beaucoup  de  gravité  clans  ce  qu'il  fait.  (Du  la- 
tin gravitas.) 

GRABO,  s.  f.  Gravier,  pierraille,  menu  caillou- 
tage.  [Du  latin  barbare  graveira.) 

GRABOMEN,    adv.  Gravement,   avec    gravité. 
(Du  latin  graviter.) 
GRABOUS,  voyez  Grabilho  n». 


GRABURO,  Imaxè,  s.  f.  Grarure ,  empreinte  d^ 
planchç  gravée.  (Racine  graba.) 

GRACH,  voyez  Ghax. 

GRAÇIO,  Giaço,  s.  f.  Grâce,  secours  surnaturel 
que  Dieu  donne  aux  hommes  pour  f.iire  leur  satul  : 
Amie  la  graçio  de  Dious  ,  avec  la  grâce  de  Dieu  ; 
Aide,  bienfait  du  Ciel;  Abolition,  oubli,  pardon; 
Bon  otlice,  plaisir,  service  :  Aco's  uno  graçio  que 
m'a  faxo,  c'est  un  serviee  qu'il  m'a  rendu;  Agré- 
ment, beauté,  bon  air.  {Du  latin  (/ratio.) 

Toul  trnroljlo,  tout  frémix  !  et  perlout ,  dins  les  aires, 

N'énlcniléfl  qu'a  qués  crii  :  Graço  per  les  pécaïrés  ! 

Ob  !  perdouiio,  moun  Dious,  nostros  iiiiquitats. 

Mais,  (fins  aquesté  jour  do  béngénço  dibino, 

Ounl  d'aïchi-bas  le  Cel  ba  caousa  la  ruïno, 

lés  crix  dé  la  doulou  seraii  pas  escoutats.  Dat. 

GRAÇIOUS,  OUSO  ,  adj.  Gracieux,  euse,  doux, 
honnête,  civil.  (Du  latin  gratiosus.) 

Mais  es  bcrtat  qu'abcs  touïouii  agut 

Un  aïre  trop  graçtiui  amb'el  pruraié  bengut.       D. 

GRAÇIOUZA ,  V.  act.  Gracieuser ,  Ifaire  des  dé- 
monstrations d'amitié  :  M'a  tout  ple'graçiouzat,  il 
m'a  toujours  témoigné  d'amitié. 

GRAÇIOUZETAT  ,  s.  f.  Gracieuseté,  honnêteté, 
civilité  :  M'a  pas  fax  la  graçiouzelat  de  me  coubi- 
da ,   il  n'a  pas  daigné  m'inviler. 

GRAÇIOUZOMEN,  adv.  Gracieusement,  d'une 
manière  gracieuse  :  M'a  parlât  graçiouzomen,  il 
m'a  parlé  gracieusement.  (Du  latin  gratiosè.) 

GRAÇO ,  voyez  Graçio. 

GRADAYLHA ,  v.  act.  Frotter  av  c  de  l'ail  un 
grignon  de  pain;  l'ig. ,  Rosser  quelqu'un  :  L'an 
gradaylhat  en  rèclo.  il  l'a  rossé. 

Dal  maï  pcr  uno  filho 

Soun  crouslil  yraduf'lhat , 

Que  len  de  sa  familho 

Lou  budel  engraissai.  Puj. 

GRADE,  s.  m.  Grade,  degré  d'hiioiieur,  de  di- 
gnité :  N'es  pas  encaro  en  grade,  il  n'est  point  en 
grade.  (Du  latin  gradiis.) 

GRADIN,  s.  m.  Gradin,  poët  degré  sur  un  au- 
tel; Banc  en  emphitéàtre.  (Du  latin  gradus.) 

GRAFFAT,  voyez  Manat  ,  Poignat. 

GRAFIOU,  voyez  Greffe. 

GRAFFUT,  voyez  Arrai'UT. 

GRAGNA,  voyez  Meyssouna. 

GRAGNÉ,  s.  m.  Grenier,  lieu  où  l'on  serre  le 
grain  et  autres  choses.  (Du  latin  granarium.) 

GRAGNEYRAT,  S.  m.  Plein  un  grenier. 

GRAGNOTO,  voyez  Engragnoto. 

GRAISSOUS,  voyez  Crevsselous. 

GRAMIXIS,  Messio.  adv.  Jlerci,  je  vous  remer- 
cie. Gramecit  se  dit  entre  personnes  de  la  même 
condition;  envers  les  personnes  à  qui  l'on  porte 
respect ,  on  dit  messio  ou  merci.  (Du  latin  merces  , 
grâce,  remerciement.) 

Mais  fazes-mc  pourla   truquéla , 
Que  l'envale  a  la  gargaïela.  » 
Lou  Prince  n'ajel  la  bountat. 
«  Gramecis ,  à  vostra  santal  , 

Amay  dé  touta  la  coutnpagna 

Es  boun sembla  do  vi   d'Espagna  : 

S'avioy  sajut  ce  que  tcnié  , 

Tou'n  aouriéy  demandât  piché  ; 

Aco  rcfrésca  la  mcmouèra.  Fat. 

GRAMMÈRO  ,  s.  f.  Grammaire. 
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GRAMP,  Grame ,  s.  m.  Chiendent,  herbcj  vi- 
Tace,  graininée;  fig.,  Uifiicultc  pour  apprendre  : 
Trobo  de  gramp ,  il  trouve  de  difficulté.  (Du  latin 
gramen.) 

GRAMPO,  Crampo ,  Rampo ,  s.  f.  Crampe  ,  con- 
traction convulsive.  douloureuse  à  la  jambe,  au 
pied  :  La  grampo  l'a  Irapat ,  la  crampe  l'a  pris. 
(De  l'allemand  kramp.) 

GRAN  ,  DO,  adj-  Grand,  de,  fort  étendu  dans 
ses  dimensions  ;  Ample ,  vaste ,  spacieux  :  A  un 
gran  xardin ,  il  a  un  grand  jardin  ;  de  Haute  taille  ; 
Kemarçiuablc ,  distingué  ,  considérable  ;  Magnifi- 
que ;  lig.;  Orgueilleux,  vaniteux  :  Ei  fort  'gran; 
Iranxo  dal  gran,  il  tranche  du  grand.  [Du  latin 
grandis.] 

1.0U  cousel  jiijèt  h  bel  ime 
Qu'aquel  açis   cra  sublime; 
Et  beleou    méma    aourié   passât 
S'un  grand  l'ajesse  prepaouzat  ; 
Mais  se  sap  que  paoura  personua 
Gasla  tout  percé  que   rèsouna.  Fat. 

GRAN,  s.  m.  f.  Grand-père,  grand-mère. 

GRAN  [En],  adv.  En  grand,  de  grandeur  natu- 
relle, d'une  manière  grande,  noble,  élevée  :  Nous 
a  Iralats  en  gran,  il  nous  a  traités  grandement. 

GRANA  ,  V.  n.  Grainer ,  grener,  monter  en  graine, 
produire  la  graine,  rendre  beaucoup  de  graine  ;  on 
terme  de  magnanerie ,  Pondre.  (Du  lilin  granum.) 

Quand  dé  tous  tristes  jours  lé  ilambéou  s'atudabo  , 
Poudios,  moustran  toun  frouii  ount  la  gloiro  brillabo  , 
rire  ;  à  trent'ans,  qu'es  léou  !...  j'abio  quicon  aqui  ! 
Sans  doute.  Mais  la  mort,  das  hommes  enemigoj, 
N'atten  pas  qu'un  laouriè  fmisquo   de  grana  ; 
Et  tandis  que   das  camps  démouran  que   l'espigo 
Sio  rampUdo  dé  gras  per   poudé  la   séga  , 
EUo  ba  daillo  tout  ,  et  les  cris  d'uno  maïré  , 
I.as  larmes   d'un  amie  ,  d'uno   sor  et  d'un  fraîré  , 

l'odouu  pas  l'arresla.  Div. 

GRANADIÉ,  s.  m.  Grenadier,  soldat  qui  autre- 
fois (était  des  grenades  au  milieu  des  en.iemis  ; 
aujourd'hui  .Soldats  composant  la  compagnie  d'é- 
lite :  Aoo's  un  bel  granadiè ,  c'est  un  beau  grena- 
dier ;  fig..  Pou  :  Loui  granadiès  mancou  pas,  les 
pous  ne  lui  manquent  pas.  (Du  latin  grarialum , 
grenade.) 

I.OUS  granadiès  à  la  sourdine  , 
Sablouu  lou  boun  bi  de  maeuzat  ; 
Mais  se  bidoun  bien  la  cantine  , 
Bidoun  la  giberno  al  coumb 

Pel  nions  de  las  batailles 

Quand  seran   amalits  ; 

Piri  que  de  miquaillos 

Mcttran  lous  ennemits  I  i. 

GRANAL,  s.  m.  Pour  grener  :  Caoulel  granal 
Chou  de  graine  pour  multiplier;  fig.,  on  appelle 
Paul  granal  un  fils  unique  ou  celui  des  fils  qui 
doit  continuer  )a  famille,  qui  est  en  état  d'avoir 
des  enfants.  Pierre  avait  trois  filles,  il  lui  naît  un 
garçon  qui  sera  lou  poul  granal  de  Voûtai.  Jean 
a  deux  frères  qui  se  sont  faits  prêtres,  il  est  donc 
le  Poul  granal  de  l'ouatai,  destiné  à  avoir  des  hé- 
ritiers de  son  nom.  (Racine  grano.) 

GRANAT,  ADO,  adj.  Grenu  ,  ue,  plein  de  grain, 
bien  grenelé ,  bien  nourri ,  bien  articulé. 

GRANAYLHO,  s.  m.  Grenaille,  métal  réduit  en 
8™";  "g.,  Paroles  peu  exactes. 

GRANAYRE  ,  Granatiè ,  Sebaïre  ,  s.  ra.  Grene- 
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ticr ,  celui  qui  vend  des  graines  en  détail  :  Lous 
granayrei  sou  arribals ,  Icsgreneliers  sont  arrivés. 

GRANDET,  0,  adj.  Grandelet ,  cite  :  Es  dexa 
grandeto,  elle  est  déjà  grandeletle.  (Du  latin  gran- 
dis.) 

GRANDI ,'' V.  n.  Grandir  ,  devenir  grand,  plus 
grand;  Croître  en  hauteur;  Augmenter.  (Du  lalin 
grandescerc] 

Moun  efaa  ,  se  grandissèt 
N'achés  pas  dé   rcmor  ; 
Inçabal  se  souffrisses 
Maondiges  pas  toun  sor. 
La  prouïidença 
Te  beniro  , 
Et  l'espérença 
Te  bressaro.  Pbtb. 

GRANDOMEN,  adv.  Grandement,  avec  grandeur, 
éclat,  magnificence;  Reaucoup,  copieusemeiit:  L'a' 
pagat  grandomen,  il  l'a  largement  payé.   (Racine 
gran.) 

GRANDOU,  s.  f.  Grandeur,  longueur,  largeur, 
ampleur  ,  espace  ,  étendue  :  N'a  pas  pron  de  gran- 
dou,  il  n'a  pas  assez  de  grandeur;  Opulence,  ri- 
chesse ,  éclat ,  majesté  :  Hibou  dins  la  grandou  . 
ils  vivent  dans  l'opulence.  (Du  latin  grandis.) 

Ben ,  plexo  ,  breuïno  ,  jalade  I 
Louas  ,  bénissez  lou  Seignou  , 
Moustras  sa  boaulal ,  sa  grandou, 
De  ceuntrado   en  counlrado.  PoJ. 

GRANDXJSSO,  Furgo ,  s.  m.  Homme,  femme  de 
haute  taille,  mais  chetif.  (Racine  gran.) 

GRANIOU,  IliO,  adj.  Fécond,  de,  qui  produit 
beaucoup  :  Aqucl  camp  es  graniou,  ce  champ  pro- 
duit beaucoup.  (Racine  gra ,  gro.) 

GRANISSA,  V.  imp.  Grésiller,  grêler  légèrement: 
Crezi  que  granisso,  je  crois  qu'il  grésille.  [Racine 
granisso.) 

GRANISSO ,  Pezés .  s.  f.  Grésil ,  nienue  grcle  : 
Toumbo  de  granisso,  il  tombe  de  menue  grêle. 
(Du  latin  grando.] 

GRANO,  s.  f.  Graine ,  semence  des  plantes  :  Nous 
cal  croumpa  de  grano ,  il  nous  faut  acheter  de 
graine  ;  fig. ,  La  graine  des  vers  à  soie  :  BoH  cam- 
oia  la  grano,  je  veux  changer  la  graine  ;  Petit 
grain  de  folie  :  N'a  uno  grano ,  il  en  a  un  grain. 
(Du  latin  granum.) 

Que  séméné  sa  (jrona  olaro  un  paouc  espés. 

En  cossen  lous  aouscls  qu'euu  n'y  layssoriaa  rés. 

Frio. 

GRANO  DE  CHAPEIET,  s.  f.  Larme  de  Job. 

GRANOUILHO ,  s.  f.  Crapaudhic,  grenouille, 
pièce  de  fer  ou  de  fonte  sur  laquelle  roule  le  pivoî 
d'une  porte  :  La  granouilho  es  manxado;  fig. ,  l| 
crapaudine  est  usée  :  Manxa  la  granouilho ,  enl&» 
ver  la  bourse,  manger  son  St.-Crépin.  {Du  latiil 
ranula.) 

GRANUT,  UDO,  voyez  Granat. 

GRANXO  ,  Granjho ,  s.  f.  Grange,  lieu  où  I 
serre  le  blé  en  gerbes  ,  où  l'on  met  le  foin ,  lo^ 
fourrages  :  La  granxo  es  pleno,  la  grange  est  pleK 
ne.  [Racine  gra,  gro.]  1 

O  force  do  tustals,  quond  lo  grono  es  solido, 
lo  paille  dins  lo  grangeo  ombé  soin  es  cobido. 

Prad. 

GRAOULE ,  voytt  Fovtf oclou. 
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GRAOULO ,  s.  f.  Grollc ,  freux ,  espèce  de  cor- 
beau. 

GllAOUMEL,  Rangoul,  s.  m.  Hàle,  râlcmenl 
d'un  malade  :  Es  al  (jraoumèl ,  il  eii  au  râle.  (Par 
ononiatopôe.) 

GUAOU.Ml'XEXA,  v.  n.  Kàler,  avoir  le  râle,  on 
parlant  d'un  malade  à  l'agonie  :  Graoumclexo  dcs- 
pey  demalis,  il  est  au  râle  depuis  ce  malin;  l'ig. , 
filer,  on  parlant  du  chat  on  dit  qu'il  fûe  lorsqu'il 
fait  un  certain  bruit  continu  qui  imite  le  bruit  du 
rouet. 

GKAOUPIGNA,  Graoufigna,  tioî/ej  Engraougna. 

GRAOUPIGNAUO,  voyez  Engraoupignado. 

GKAOtSSAL,  Graousmylhos ,  voyez  Poirgos. 

GRAPA,  Gratta,  v.  act.  Gratter,  frotter  avec  les 
ongles,  ratisser  ,  fouiller  légèrement  la  terre  ;  iig. , 
Travailler.  (De  l'allemand  A:ra«iCH.) 

GRAPADO,  voyez  Ghaffat. 

GRAPA0UD1^0,  s.  t.  Crapaudine,  morceau  de 
fer,  de  cuivre,  creux  dans  lequel  entre  l; 'gond 
d'une  porte ,  et  y  roule  :  Mettras  d'oli  dins  la  (jra- 
paoudino,  tu  mettras  d'huile  dans  la  crapauduic; 
t.  de  cuisine ,  Pigeons  ouverts ,  aplatis ,  et  rôtis  sur 
le  gril  :  Lous  mettras  à  la  grapaoudino ,  lu  les 
mettras  à  la  crapaudine.  (Racine  grapaoul.) 

GRAPAOUT,  Grapal,  s.  m.  Crapaud,  reptile 
amphibie ,  ovipare ,  venimeux  ,  qui  ressemble  à  la 
grenouille;  fig.,  Petit  enfant.  (Du  latin  crepare  ,  se 
Fendre,  parce  que  le  crapaud  s'enfle  tellement  qu'il 
semble   prêt  à  crever.) 

GRAPASSliS,  votjez  Colses. 

GRAPlTAOUTOSi,  adv.  A  quatre  pattes  :  Mar.ro 
touxoun  à  grapilaoutos,  il  marche  toujours  à  qua- 
tre pattes.  (Racine  grata.) 

GRAPO,  Gaspo,  Carpo,  s.  f.  Grappe ,  grains  en 
bouquet  pendants  :  N'ey  pas  manxat  qu'uno  gra- 
po,  je  n'en  ai  mangé  qu'une  grappe. 

D'uno  forlo  calou  lo  grapo  pénélrado 

Diiis  mens  de  quinze  xouns  sera  loulo  bcyrado. 

Prad. 

GRAS ,  S.  m.  Gras ,  partie  où  il  y  a  de  la  graisse; 
Graisse  des  viandes  :  Boli  pas  tant  de  gras ,  je  ne 
veux  pas  tant  de  gras  ;  adv. ,  Faire  gras  ,  manger 
de  la  viande;  Parler  gras,  être  peu  réservé  dans 
ses  paroles;  Grasseyer  :  Parlo  tout  pie  gras  ;  Etat 
de  maladie  des  vers  à  sole  :  Âco's  un  gras ,  c'est 
un  fras. 

GRAS,  SO,  adj.  Gras,  asse,  qui  a  beaucoup  de 
graisse;  Dodu,  potelé;  Qnl  a  de  l'embonpoint; 
Graisseux ,  onctueux  ;  Sali ,  taché  de  graisse, d'huile; 
iig.  ,  Libre,  licencieux,  sale,  obscène;  Fertile,  te- 
nace, fangeuse,  humide;  Pâturage  gras,  vert, 
bon  ;  Mourtiè  gras  ,  où  il  y  a  trop  de  chaux  ;  l'e- 
nou  gras ,  tenon  qui  ne  peut  pas  entrer  dans  la 
mortaise;  Fa  un  tems  gras,  couvert,  brumeux,  et 
humide;  Lou  dimenxe  gras,  le  dimanche  de  la 
Quinqnagésime.  (Du  latin  crassus.) 

GRASSEXA,  Grassejha,  v.  n.  Grasseyer,  pro- 
noncer certaines  consonnes,  et  principalement  les 
rr ,  avec  dilficutté  :  L'enlenden  pas  de  tant  que 
grasscxo ,  nous  ne  l'entendons  pas,  tant  il  gras- 
seyé. 

GRASSIOUS,  voyez  Graçiocs. 

GRASSOMEN,  adv.  Grassement,  commodément, 
généreusement,  largement. 

GRASSOr,  TO,  adj.  Grasset,  elle",  qui  est  un 
peu  gras. 

GRAT,  s.  m.  Gré,  bonne  volonté  de  faire,  d'agir; 
Contentement,  satisfaction,  (Du  latin  gralum.) 
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Lé  chef-d'obro  parex;  al  grat  dé  soun  embéio, 
A  sourlil  dé  s-aâ  mas  ,  '  d'aqiiùlo  peïro  frcjp  , 
I.és  hummés  liop  dé  léns  pcs  hommes  débrombals! 
El  soun  cisol  aïzit  ,  en  louquanariués  cosses 
Lés  a  rabils  al  clol  :  Cadun  a  prés  sous  osses, 

Et  léô  morls  soun  rébiscoulals.  Dat. 

GRATA,  V.  act.  Gratter,  frotter  avec  les  ongles; 
Cil  parlant  des  animaux.  Ratisser  avec  les  ongles; 
prov.  :  l'ertout  las  poulos  gratouen  rè ,  parloui  les 
poules 'grattent  en  arrière,  c'est-à-dire,  il  fait  mal 
vivre  partout;  fig. ,  Écrire.  (Racine  g'rapa.) 

GRATA  (Sk),  v.  pro.  Se  Gratter,  passer  le  bout 
des  ongles  sur  l'endroit  où  l'on  éprouve  une  dé- 
mangeaison ;  prov.  :  Qui  se  gralo  ount  se  prus 
fa  pas  tort  à  aigus,  se  gratter  ou  l'on  se  démange 
ne  nuit  à  personne. 

Vlscarlola  ,  en  s&  gratan , 

E  ,  surtout  en  fazcn  semblaa 

Dé  dire  la  veritat  néta 

Countinua  anlaou  sa  sournela.  Fat. 

GRATABOU,  s.  m.  Créton,  résidu  ;de  la  graisse 
de  porc  fondue  :  Anan  manxa  de  gratabous ,  nous 
allons  manger  des  créions. 

GRATADISSO,  voyez  Pruzou. 

GRATÈLO,  Rougno,  s.  f.  Grattclle,  petite  gale. 
(Racine  grala.) 

GRATIBOUL,  Gratil,  Caouquèlo ,  s.  m.  Cha- 
touillement, sensation  vive  qui  provoque  ordinai- 
rement un  rire  convnlsif,  et  cause  un  état  de  spas- 
me général  :  A  totitple  de  gratibouls,  il  est  sensible 
aux  chatouillements. 

GRATIl'IA,  Gratipca.s.  act.  Grati fier, favoriser 
par  des  libéralités.  (Du  latin  gralipeari.] 

GRATIFICATIOU,  s.  f.  Gratification ,  don,  libé- 
ralité :  M'a  fax  unn  gralificalhu ,  il  m'a  fait  une 
gralification.  (Du   latin  grati/tratio.] 

GRATIUïA,  V.  act.  Chatouiller,  causer  par  un 
atlouchernent  léger  un  tressaillement  qui  provoque 
ordinairement  à  rire.  (Du  latin  catullire.) 

GRATIPAOLTOS,  voyez  Grapitaoltos. 

GRATIS,  adv.  Gratis,  sans  frais,  gratuitement, 
sans  intérêt;  Ba  y'eyprestal  gratis; s.  m.  Mauvaise 
couche,  mauvais  lit.  (Du  lalin  gratis.) 

GRATOLARD,  s.  m.  Gargotier,  mauvais  cuisinier. 

GRATOLOURD,  s.  m.  Lourdeaud,  grossier,  ma- 
ladroit :  Aco  m'a  l'ayre  d'un  gralolourd,  ça  m'a 
l'air  d'un  lourdeaud. 

GRATOPAOUTOS,  voyez  Grapitaoitos. 

GRATO-PAPIÉ,  S.  m.  Gratte-papier;  t.  de  mé- 
pris ,  Celui  qui  gagne  sa  vie  dans  la  basse-pratique. 
(Racine  grata ,  papié.) 

Toujour  per  rétorda  Ironbo  qualqno  onicrocho, 
Dol  malhuroux  ploïjaïré  olal  euro  lo  pocho; 
Ou  d'un  grnio-popié  lou  moneigé  cruel , 
Rondrio,  se  lou  crésias,  un  proucés  éternel.     Prad. 

GRATOXIOUL,  GraloJciou.s.  m.  Gratte-cul ,  fruit 
du  rosier,  de  l'églantier. 

GRATOYR,s.  m.  Grattoir,  outil  pour  gratter , 
nettoyer,  polir.  (Racine  grata.) 

GRATS,  s.  m.  Terre  meuble,  bien  travaillée;  Où 
il  y  a  fonds  de  terre  ;  adv.  :  De  boun  grats ,  vo- 
lontairement, de  bon  gré;  Au  gré,  selon  l'avis, 
l'opinion  d'une  personne.  (Du  latin  gralum.) 

Bous  aissi  me  fazes  aro  nada  dins  l'oli  ; 

Car  aïssi  las  xens,  amaï  xuscos  al  pun 

Que  rouiirio,  bezes,  d'estr'al  gralt  de  calqu'un.    D. 
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GRATULIÀ ,  voyez  Gbatuïïa. 

GRATUIT  TO,  adj.  Gratuit,  te,  fait  ou  donne 
eratis,  ou  sans  obligation  :  Aco's  pla  gratuit  de  sa 
part ,  c'est  bien  gratuit  de  sa  part.  (Uu  latin  gra- 

tuitus.]  ,  ..     , 

GUATUITOMEN,  adv.  Gratuilement ,  gratis,  de 
pure  grâce.  (Uu  latin  gratuitô.]   , 

GHATUSSA  ,  Eslrilna.  v.  act.  Etriller  légèrement 
un  cheval,  un  bœuf,  (lîacinj  srra<a.) 

GKATUSSO  ,  Estrilho.  s.  f •  Etrille  ;  vieille  Carde 
î^dont  on  se  sert  pour  étriller  les  bœufs,  les  vacnej. 

GRATUZA,   vnyez  Raspa. 

GRATUZO ,  voyez  Raspo. 

GRAVEIROUS,  voynz  Grabilhocs. 

GRAVENKJHA,  voyez  Ghabilukxa. 

GRAVIEYRO,  voyez  Gbabièyro. 

GRAVO,  voyez  Grabo.  .    .      ^      „      . 

GR4.YLA,  V.  II.  Jouer  du  hautbois;  fig.  Pousser 
vite,  en  parlant  des  plantes  que  l'on  a  fumées  : 
Las  beyras  grayla ,  tu  les  verras  croître. 

GRAYLAYRE,  s.  m.  Joueur  de  hautbois. 

GRAYLE ,  s.  m.  Hautbois ,  instrument  à  vent  et 
à  anche  :  Ey  entendut  lou  grayle ,  j'ai  entendu  le 
hautbois.  ,       ,         , 

GRAYLHO ,  s.  f.  Freux ,  espèce  de  corbeau. 

GRAYS,  s.  m.  Graisse ,  substance  animale ,  molle, 
blanche  ,  huileuse ,  aisée  à  fondre.  (Du  latin  graci- 

GRAYS  DE  CARRETO  ,  s.  m.  Cambouis. 

GRAYS-DOUS,  Sat ,  Saguî ,  s.  m.  Saindoux: 
T  cal  mètre  de  grays  dout,  il  faut  y  mettre  du 
saindoux.  . 

GRAYSSA,  Ounxa,  v.  act.  Graisser,  oindre  de 
graisse;  fig..  Payer  pour  corrompre  :  yca<i;ro3/s«a 
la  pato,   il  faut  "le  payer  grassement. 

GRA  YSSIÈ ,  voyez  Dourc. 

GRAYSSO ,  s.  f.  Graisse ,  substance  onclueiise 
répandue  dans  le  corps  de  l'animal  ;  Cambouis, 
panne  de  porc  dont  on  graisse  l'essieu  d'une  char- 
rette :  Met-y  de  graysso ,  mets-y  de  graisse.  (Du  la- 
tin crassitiès.) 

GRAYSSOUS ,  OUZO  ,  adj.  Graisseux,  èuse  ;  Ta- 
ché de  graisse  :  Aquel  faoudal  es  grayssous  ,  ce  ta- 
blier est  graisseux. 

GRAZAL,  Grazaou ,  Grezal,  s.  m.  Bassin  de 
terre  de  grés,  beaucoup  plus  grand  qu'un  plat. 

Nostro  sirbento  qu'es  glouriouso, 
Et  qu'es  pér  counsequent  jalouso 
De   fa  las  caouzos  coumo  cal , 
Tantos  diou  se  douna  la  peno 
De  fa  saoula  diiis  la  paueno 
De  pescajous  un  pieu  graial. 
Déjà  se  regusso  la  margo 
De  soun  déshabille  de  sargo , 
Et   cintado  d'un   grand  faoudal 
De  fort  bello    lélo  d'houslal , 
I.a  bèii  que    pren  de  farino 
Flou  dé  minot  dé   la  pus  fino  , 
De  layt  cremat,   d'aygo  de  foun 
Et  d'ioous  fresques   pounduls  del  jeun. 
De  tout  aco  ba  fa  mélange  , 
Sans  d'oublida  la  llou  d  ourango  , 
Himay  l'essenço  de  cilroun.  Debar. 

GRAZALAT,  Grezalal,  s.  m.  Plein  un  grand 
plat.  (Racine  jre*.) 

GRAZALO ,  s.  f.  Bassin  de  grés  qui  sert  pour 
prendre  un  bain  de  pieds,  pour  savonner  du  linge. 

GRAZAYROU ,  Grazo ,  Col ,  s.  m.  Margelle  , 
pierre  percée;  Assises  de  pierres  du  tour  d'un 
puits  ■  Lou  grazayrou  n'es  pos  prou  naouf,  la  mar- 
jjcll»  n'est  pas- assez  haute. 
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GBAZO ,  toyez  Grazavroc. 
GRAZELET,  voyez  Rastèl  db  l'esquino. 
GRAZIUA ,  voyez  Guilha. 
GRAZILIO,  voyez    Griluo. 

GRE 

GREBA ,  V.  act.  Grever ,  faire  tort  et  dommage; 
Charger  de  contributions  ,  d'impôts.  (Du  latin  gra- 
vure. ] 

GREDA ,  V.  act.  Marquer  à  la  craie  :  M'as  gre- 
dado  la  porto,  tu  m'as  marqué  la  porte  à  la  craie. 

GREDliN,  s.  m.  et  adj.  Gredin  ,  gueux;  Mesquin, 
avare.  (Du  mol  gradin  ,  degré.  Autrefois  chez  les 
grands  Seigneurs  les  valets  du  dernier  ordre  se  te- 
naient toujours  sur  le  degré  ou  gradins  de  l'esca- 
lier, sans  entrer  jamais  dans  l'appartement;  on  les 
nommait  gredins,  et  leur  nom  est  devenu  une  in- 
jure.) 

GREDINS,  toyez  Gradins. 

GREDO,  s.  f.  Craie,  blanc  d'Espagne  dont  on 
marque  les  portes,  etc.  ;  fig.,  Argent;  La  gredo 
me  maneo,  l'argent  me  manque.  (Du  latin  creta.) 

GREFfA  ,  Anta ,  Empeouta ,  v.  act.  Greffer, 
enter;  on  greffe  à  la  fente,  à  lafento  ;à  l'eeussoun, 
à  l'éciisson  ;  à  l'èl  dourmenl,  au  dormant,  etc. 
(Racine  greffe.) 

GREFFAYRE,  Greffur ,  Empeoutayre ,  s.  m. 
Grelfeur ,  celui  qui  greffe ,  ente  les  arbres. 

GREFFE,  s.  m.  Greffe,  bureau  où  l'on  expédie 
les  jugements,  où  l'on  garde  les  registres;  ses 
Droits  ;  ses  Employés  :  Me  cal  ana  al  greffe,  il  me 
faut  aller  au  greffe.  (Du  grec  graphein,  écrire.) 

GREFFE,  Gri'ffo,  Auto  ,  s.  m.  Greffe,  enle,  pe- 
tit bout  de  branche  ,  œil  d'arbre  enté,  inséré  dans 
un  autre  ;  Aquel  greffe  a  bouno  mino  ,  cette  greffe 
a  bonne  mine.  (Du  grec  graphéion,  poinçonà  écii- 
re,  auquel  ressemble  eu  quelque  sorte  la  greife 
qu'on  insère  sur  ce  sujet.) 

GREFFIÈ,  Escribent,  Clerc,  s.  m.  Greffier, 
celui  qui  expédie  les  acles  de  justice;  Secrétaire 
dans  un  bureau  :  Anas  parla  al  grcffic,  allez  par- 
ler au  greffier.  (Du  grec  grapheus,  écrivain.) 

Per  escriouré  tos  merbeillos  , 
Tos  boillonlisos  sons  porelUos , 
N'aurio  pas  prou  dé  popié  : 
Uno  dé  tos  molinados 
Emplégorio  los  onnados 
Del  pus   hobillè   Greffié.  Prad. 

GREFFOYR,  s.  m.  Greffoir,  petit  couteau  pour 
greffer  :  N'cy  pas  lou  grcffoyf,  je  n'ai  pas  le  gref- 
foir. 

GREFUELIO ,  voyez  Griffoci. 

GREGHEJA,  toyez  Mastinga. 

GREGO,  adv.  Terme  qui  dans  une  querelle  est 
un  défi  :  Digos  grego ,  parle  et  tu    vas  voir. 

GREL.s.  m.  Grillon .  insecte  qui  fait  un  bruit 
aigu  et  perçant.  (Du  hlin  gryllus.) 

GREL  ,  s.  m.  Germe  ,  partie  de  la  semence  dont 
le  dévdoppemenl  opère  la  reproduction  delà  plante: 
A  peno  lou  grel  sourtis,  à  peine  le  germe  sort  ;  la 
Partie,  le  cœur  de  la  salade;  les  Ca'ieux  du  céleri; 
fig.,  prov.,  Leba  lou  grel,  Reparaître  ,  se  rétablir 
dans  ses  affaires  ,  ou  après  une  flétrissure  ;  se  Bc- 
dresser ,  en  parlant  des  plantes  flétries  par  la  ge- 
lée ou  la  sécheresse. 

Yeou  planlère  aqui  moun  mestié 
Per  ana  culi  de  laourié; 
Bais  gayre  nou  s'en   amassava  , 
Ama;  bén   cher  qu'on  lou  pagara  ; 
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Chaca  grcl  nous  coustaya  un  bras  , 

l'na   catnba  ,    un  ioi  ou   lou  uas  : 

Aqui  faguèro   pas  fourtuua.  F*T. 

GRFX  DF.  CEBO ,  s.  m.  Germe  d'ognon  ;  Grel  de 
mlado  .  le  cœur  d'une  salade. 

GUELA,  Ihmfa,  l'ourga .  v.  act.  Vanner,  net- 
loyer  le  grain  ,  le  cribler:  A  pla  beioun  de  grêla  , 
il  a  besoin  d'être  vanné. 

GRKLIA,  voyez  Giieïlha. 

GRELIO,  foî/ei  Meso,  Poisse,   Hebroot. 

GRKLLA.v.  imp.  Grêler,  frapper  de  la  grêle; 
Gâter;  Dévaster;  Ruiner;  Vanner,  nettoyer  le  blç  : 
Anan  gretla.  nous  aUons  vanner  le  ble.  (Du  latin 
grandinare.)  .  . ,     ,  ,  , 

GKELLAT,  ADO ,  adj.  Grêle,  ce,  ravagé  par  la 
grêle  ;  Marqué  de  la  petite  vérole  ;  lig.,  Pauvre, 
dénw  de.  lauL:  Es  pla  grellal.         „^     .      .      . 

GRÈLLO,  s.  f.  Grêle,  pluie  congelée  tombant 
par  grains  :  La  grèllo  y'a  pas  layssat  res,  la  grêle 
n'a  rien  laissé.  (Du  latin  i'iwirfo.) 

Neous  qu'acalats  tout  lou  campestre, 
Grellos  et  maliço  dal  tcmsl 
El  toutos  las    raços  do   bons , 
Bénissez  hoslre  Mestro  !  Pi'- 

GRELO,  voyez  Curbèl». 

GREP,  voyez  Guerp. 

GREP  ,  voyex  Tap  ,  Tuf.  „        ,         ,    . 

GREPI ,  Pâli ,  V.  n.  Souffrir  ;  Tivre  dans  le  be- 
soin :  Aymo  maylgrepi  que  demanda,  il  aime  mieux 
souffrir  que  de  demantler.  ,      .       , 

GREPIO.s.  f.  Crèche,  mangeoire  des  bœufs  , 
des  chevaux  :  Es  urous  coumo  un  xabal  à  la  gre- 
pio,  il  est  heureux  comme  un  cheval  à  la  man- 
geoire. (De  la  basse  latinité  grappia,  corrompu  de 
prœ^eps.  crèche.)  ....  .- 

GREPITAT,  jFoïno,  s.  f.  Misère,  dénuement: 
Es  dins  la  grepilat ,  il  est  dans  le  dénuement. 

GRESPE,  voyez  Cuespk. 

GREVLIIA ,  v.  n.  Germer  ,  pousser  le  germe  en 
dehors;  fig.,  Épier,  surveiller;  Tacher  de  surpren- 
dre :    Te  greyÙiarey ,  je  te  surveillerai. 

GREZAL  ,  voyez  Ghazai.. 

GlUiZALAT,   voyez  Ghazalat. 

GREZIE,  voyez  GiiziÈ,  Paf.        „    .  ,   .  ,      , 

GREZIL ,  s.  m.  Grésil ,  menue  grêle  très-blanche 
et  très-dure  :  Toumbo  de  grezil ,  il  tombe  du  gré- 
sil 

GREZILHA ,  Grezina .  v.  imp.  Grésiller ,  tomber, 
en  parlant  du  grésil;  Grésiller,  en  parlant  des  ou- 
tils nui  ne  prennent  pas  le  morhl ,  mais  s  en  vont 
à  pet  tes  écailles:  La  pigasSo  grezilho  louxoun,  la 
hache  grésille  toujours.  ,    .u.j    „>ioiv 

GREZILHADO,  Grezinado.  s.  f.  AJjat  de  gresd. 

GREZINO),  voyez  Grezil. 

GREZO,  voyez  Raoczo. 

GRI 

GRl,  Giicri,  v.  act.  Guérir,  délivrer  dé  mala- 
die, d'un  mal;  Rendre  la  santé:  Aquel  remedi 
m'a  (iril,  ce  remède  m'a  guéri;  lig.,  Désabuser  , 
détromper,  tirer  d'erreur;  v.  n.  Recouvrer  sa 
santé  :  Souy  gril. 

GRIBO,  s.  f.  Grive,  espèce  d'oiseau,  passereau 
du  genre  des  tourdres  ,  des  merles  ;  sa  viande 
est  recherchée  :  Las  gribos  manxou  lou  xembre  , 
les  grives  mangent  le  genièvre.  

GRIBOIS,  OlZO,  s.  m.  f.  Grivois,  bon  compa- 
gnon ,  bon  drille ,  bon  vivant. 
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Lou   bon  rey  Prian  ï6  demanda 
Dé   qu'es,   d'ounl'és ,   quaou  lou  manda  : 
En    un    mot  s'en    pot    »o   fixa 
D'un   (jrimuit  qu'auayoun   pencha.        Fat. 

GRIÈBOMEN  ,  adv.  Grièvement ,  énormément. 

GKIÈF,  s.  m.  Grief,  préjudice,  tort;  adj.  Fâ- 
cheux, triste,   douloureux;  Grave,  énorme. 

GRIFFA,  V.  act.  Griffer,  donner  un  coup  de 
griffe;   Égratigner.  •  ,       , 

GRIFFO,  s.  f.  Griffe,  ongle  crochu,  pointu  et 
mobile;  fig..  Pouvoir  injuste;  Rapacité  :  Es  xoml 
sa  qrilTo,  il  est  sous  sa  griffe  ;  Propos  malin;  Mé- 
disance, calomnie  ;  Empreinte  d'un  nom  :  Yrnanco 
pas  que  la  griffa  ,  il  n'y  manque  que  la  griffe  ;  Ou- 
til cïe  forgeron,  de  serrurier;  1.  de  flauriste . 
Caïeux  de  renoncule,  d'anémone,  etc.  (Du  laiin 
gryphium.] 

Ycou,   dô   Téjre  aquci   poulissoun 
Tout  barba  et  pas   ges  dé  vizajo  , 
Cn  bartas  per  tout  habiîajo  , 
Per  brasses   dous  prou   louns  (lajels , 
Pérmans  dos  grifas  d'éstournéis; 
Salle   é    pudèn  ,  tau  qu'on  pot   estre  , 
Fajrc  encara  lou   pichot  m^stre  , 
Me  sounjère  :  quinta  piélal .'... 
l'a  diiun  perloul  dé vanitat.  '^f- 

GRIFFOUL,  Teroun.  s.  m.  Funlaipe  jaillissante  : 

Aco-s  un  poulil  griffoul .  c'est  une  jolie  fontaine. 

(De  Griffon,  animal  fabuleux ,  moitié  aigle,  moitié 

lion,) 

GKIFFOUL,  s.  m.  Grand  Houx.  . 

GRIFFOUL,  s.  m.  Houx,  arbrisseau  toujours 
vert.  On  fait  la  glue  avec  la  seconde  ecorce  qu  on 
fait  macérer  dans  l'eau.  , 

GRIFFOUNA,  v.  act.  Griffonner,  écrire  mal  et 
peu  lisiblement  :  AcoS  pla  ariffo'mal.^esl  bien 
griffonné.  (Racine  griffo ,  comme  si  1  on  écrivait 
avec  les  griffes   d'un  chat.)  ,     ._ 

GRIFFOUNAXE,  s.  m.  Grifftmiiage,  écriture  in- 
déchiffrable :  Qu'un  griffounaxe ,   quel   griffon- 

""gRIFFOUNUR,  s.  m.  Griffonneur.  celui  qui  grif- 
fomîe  en  écrivant;  par  ironie.  Auteur  qui  &rit 

"^^cnwKh  NO   s  m.  f.  adj.  Grigou,  homme,  per- 

son,"'Sr  sôrdid^^;.  OreVin  ^rfJSi  i«x 
mot  Grec  surnom  miuneux  que  donnaient  aux 
Dlus  mauvais  sujets,  les  Français  revenus  des  croi- 
r  S:-s"r"ause'dl.  m'épris  qu'ils  avaient  cmiçu  pour 
les  Grecs  de  Constantumple.  .Us  les  appelèrent 
d'ab(  rd  Grieux ,  cl  ensuite  Grigous.) 

GRiGOLSrO,  Griqouslou,  Gourbtat,  s.  f.  Bou- 
lin nanier  servant  de  nid  aux  pigeons  :  l'a  pas 
Z'dCfasgrigouslos.  il  n'y  a  rien  dans  les  bou- 

'"pRUHA    V  act.  Griller,  faire  cuire  sur  le  g"il; 

un  gril.  (Du  latin  craiicula.) 

^Su  HtxÊ!Tm.^Grilîase:  ouvrage  de  iils  de 
fer  ouTlaiton,  qui  s'entfelacent,  se  croisent  et 

"GR?LH.VfV.  Grille,  gril,  barreaux  de  fer  , 
ï%l%Ulo^àla'grUho,  je  l'ai  vue  à  la  grille;  Bar- 
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res  de  fer  sur  lesquelles  on  expose  au  feu  ,  on  met 
le  charbon  ,  etc.  :  Cal  que  la  yrilho  sio  forto,  il 
faut  que  la  grille  soit  forte.  (Uu  latin  cra(îVM/a.) 

GKIIJE,  voyez  Grel. 

GKIMAÇA ,  V.  n.  Grimacer ,  faire  la  grimace  , 
lig.,  Faire  des  grimaces,  des  minauderies;  Minau- 
der ;  Faire  de  mauvais  plis  en  parlant  d'une  étoffe  : 
Aqndo  beslo  grimaço ,  cette 'veste  fait  de  mauvais 
plis.  (De  l'allemand  grim ,  colère.) 

Bcsels  que  ,  quand  saouriode  fa  un  Iraouc  à  la  luno, 
te  paoure,   per  brilla,  grimaço  la  fourtuno. 

GRIMACIÈ,  ÉYRO,  adj. et  s.  Grimacier,  ère, qui 
fait  souvent  des  grimaces  ;  fig.  Cérémonieux ,  fa- 
çonnier ;  Hypocrite,  faux  dévot. 

GHIMAÇO,  s.  f.  Grimace,  contorsion  du  visage: 
tig.,  Air,  façons ,  manières  ;  Affectation;  Mauvaise 
mine.  (De  l'allemand  grim,  colère,] 

Coumo  tous  Rcyzes  dounc   n'arribou  qu'un'cop  l'an 
Et  qu'uu    an  es  pla  loung  surtout  per  un  gourman        ' 
Prepaouzi   d'entoura   nostro  dito   fouasso  , 
Que  soulo  ,  nous  farto  forl  missanto  grimaço , 
1)  un  bricou  de  desserl  finol ,  poulil,   sucrai 
El  (a  mignouHomen  sur  la  taoulo   arrcn-'at      ' 
Qu  à  soun  prumié  cop   d'èl ,   boli  que   Toul'lou  moundo 
b  alispe  I  esloumac  ,  en  salibo  se  founde.  A.  B. 

nrH^'^"^?'^^'  ';•'"•  }^^  "'^'^'«^î    '«  Mauvais    es- 

?v"c'lf  dfalfe"       *""*'' ^«'»«««''  "  est  d'accord 

rHlvîovu^^  '•  •■•  i'S.'-e'noine.  plante. 

GKl.MOYHO,  s.  m.  Grimoire,  discours  obscur- 
tcnt  inintelligible  ;  Ecriture  indéchilfrable  Coun- 
KN^^V  ■'^  '?««ff'-'"'».»y'o.  je  ne  comprends 
de  rimes."  ^"""'""''  ^   "  '"""'"  """*"'"•    "^'''^ 

GRIMPA  ,  V.  n.   Grimper ,  monter   on  s'nidant 
des  pieds  cl  des  mains;  Gravir  ;  Montée  S 
yavougul  orimpa,  comment  a-l-il  pu  y  grim  ne;' 

s'élePa'it"'rfcPr*'V  ^'^','^''^'>'^^'  ^•e"^-tiï|"?'en 

CHiylplxT  §    "  ^^"l"'/^''-'".  approcher.) 
n.,i    .    1^    M'i'','"'j-^"''™Pa"l.  'c.  qui  grimpe 
qui   a   I.habitude  de  grimper;  Oui  s'at  âcl  ô   Smt 
corps  voisins  par  des  vrilles.  saitauie  aux 

GRINÇA    v.  n.  Grincer  des  dents,  les  serrer  de 

S  ïaVin'r^yr^^f  "'■'^^^  "''  '»'-'"'«  "«=  ''-"--'re. 

tou  méchant  counsidcro 
I,ou  sort  das  innoucents , 
Frémis   dins  sa  couléro' 
Et  grinço  de  las  déns. 
Roun  embejo  s'irrilo  , 
.Sa  maliç»  s'agris  , 
Et  sa  nassiou  maoudito 
0         Amb'el  toumbo  et   pcris  !  j,„, 

cer  Ki^f  •  '•  "•  «""-'«ent.  action  de  grin- 

GR^;î:;S!^4;rifA^;^^^^^^^ 

^o^Pn'cr^:^^::''''''-''-  ^"«^.'•»'reun   cri; 

quadrille  h'Hifer.':'''*-.'"-   ^'>^^'  Petît 
1  liiver  ;  Rongei'-.         ^  '  '"'="''eu'l.  qui  dort  tout 
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GRIPA,  r.  act.  Gripper,  attraper,  raTir  subite- 
ment. 

GRIPE,  voyez  Drac. 

GRIPIO,  voyez  Grepio. 

GRIPO,  s.  f.  Grippe,  prévention  ,  haine,  aver- 
sion :  M'a  près  à  gnppo,  il  m'a  pris  à  grippe;  Ca- 
tarriie  epidemiquc.  (Par  contraction  de  correptio.) 

GRIPOS, /rpoi,  Arpos,  voyez  Griffos. 

GRIS,  s.  m.  Gris,  couleur  grise  :  Aquel  gris  me 
counben ,  ce  gris  me  convient. 

GRIS,  O,  adj.  Oris,  se,  qui  est  de  couleur  mê- 
lée de  noir  et  de  blanc  :  Lou  Icms  es  qrls ,  Temps 
couvert  et  froid.  (De  l'italien  (/ri(/(o,  gris.) 

GRIÏ,  DO,  voyez  Guérit. 

GRIZA.,  v  act.  Griser,  boire  jusqu'à  rcndredemi 
ivre;  Gnsailler,  barbouiller  d.>  gris  :  Uoli  qriza 
lou  plaruvè,  je  veux  grisailler  le  plancher. 

GRIZA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Griser,  boire  jusqu'à  de- 
venir gris.'  •■ 

GRIZ ASTRE,  0,  adj.  Grisâtre,  presque  gris, 
tirant  sur  le  gris.  rie. 

GRIZAVLHO,  s.  f.  Grisaille ,  peinture  avec  deux 
couleurs  brune  et  noire. 

_  GRIZETO,s.  m.  Grisette,  jeune  ouvrière  coquette; 
jeune  Fille  de  petite  condilion  et  de  vertu  suspecte  : 
Aco s  nno  grizelo.  (De  griselle.  étolfegrise  dont  les 
'tmn'es  le  cette  classe  étaient  autrefois  vêtues.) 

GRIZOLO,  voyez  Enghizolo. 

r«l'/SJ]îîi  *•  "•  '^'■'so'!'  Iiomine  qui  grisonne. 

fcrili^UUISA,  V.  n.  Grisonner,  devenir  gris;  com- 
mencer a  avoir  les  cheveux  gris;  Vieillira  Co:4mcn- 
çan  agnzouna,  nous  comiuençons  à  grisonner. 

GRO 

GRO ,  Gra ,  s.  m.  Grain  ,  semence  du  blé  ,  de 
graminées;  Fruit  de  plantes,  sa  ligure;  Inégalité 
dans  la  surface  du  cuir,  d'une  otolfe,  etc.  Lou 
gro  n  es  pas  pla  poulil ,  le  grain  n'est  pas  bien 
joli  ;  Petite  partie  de  sable  ,  de  sel  ,  etc.  ;  fig  ,  Pe- 
nte portion  d'esprit ,  de  folie  :  iVa  un  gro ,  il  en  a 
un  grain;  t.  d'art,  de  métier.  (Du  latin  qranum.) 

GRO,  s.  m.  Pater  de  lait,  grain  de  verre  ou  d'a- 
gatlie  que  quelques  nourrices  portent  au  cuu  pour 
avoir  beaucoup  de  lait. 

GRO  D'AL  ,  s.  m.  Gousse  d'ail. 

GRONA,  voyez   Ghana, 

GROS,  s.  m.  Gros,  la  partie  principale ,  lapins 
'prie  ,   a  plus  épaisse  ,   etc.  :    Aco's  aqni  lou  gros 

J^J'^  '  '^'^'^^  '*'  '"  P''"'''e  priiieipale  de  l'adaire. 

GROS  adv.  Gros,  bcacoiip  ;  Beaucoup  à  la  fois: 
/fa  OcnduUn  gros  ;  Sans  entrer  dans  le  détail,  les 
parlicularités  :  lia  m'a  dix  en  oros/ d'une  Manière 
peu  soignée  :  lia  fax  en  gro-,. 

GROS,  SO,  adj.  Gros,  se ,  qui  a  beaucoup  de 
circorjforence ,  de  volume  ;  Qui  a  de  l'embonpoint; 
Dodu,  épais  :  Es  bengut  tout  pic  gros,  il  est  de- 
venu fort  gros  ;  Considérable,  qui  passe  l,i  mesure 
ordinaire;  Riche,  opulent;  Femme  enceinte;  fig.. 
Gonfle  de  chagrin  ,  de  "ciiie  :  ]\'eq  lou  cor  gros; 
larleravec  hauteur,  menace:  V'ey  parlai  ambe 
lasgrossos  dcns,  je  lui  ai  parlé  avec  les  grosses 
dents;  Faire  de  l'important  :  Fa  dal  pros,  il  fait 
le  gros.  (Du  latin  barbare  grassus ,  crassus.) 

Per   ço   qu'es    das  eaoulets  ,    eroun  dins   uno    xalo 
Qu  un  gros  orne   pourtél  ambe  ço   que  l'acalo.       D. 

GROS ,  s.  m.  Rognons  de  coq ,  testicule  de  vo- 
'aiiic,  ou  petits  rognons  qu'on  arrache  aux  jeunes 
coqs  pour  en  faire  des  chapons  :  Aneyl  me  boli 
iraia,  manxarcy  de  gros,  ce  soir  je  veux  me  Irai- 
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ter,  je  mangerai  des  rognons  de  coq. 

GROSEYLHÈ,  s.  m.  Groseillier,  arbrisseau  qui 
donne  les  groseilles  en  grappes. 

GROSEYLHO,    Coulintous ,    Coulindrous ,    s.  f. 

•Groseille,  petit  fruit  acide,  rouge  ou  blanc,    en 

grappes.  (Du  \alin  prossulus ,  d\minnli(  de grossu.^ , 

petite  figue ,  par  là  ressemblance  que  la  groseille 

a  avec  les  iigucs  naissantes.) 

GROSSO,  s.  f.  Grosse ,  douze  douzaines:  Vno 
grosso  de  boutons,  une  grosse  de  boutons;  Expé- 
dition d'un  acte  en  forme  exécutoire. 

GROU,  s.  m.  Frai,  génération  des  poissons;  son 
Temps  ;  OEufs  fécondés  ;  petits  Poissons.  (Du  latin 
grana.) 

Aino  dé  l'I'nibers  ,  o   l'ordou  dé   touu  lun  , 
Jusqu'ol  found  dés  estongs  s'onimo  lou  grouun. 

Pbad. 

GROUA,  V.  n.  Frayer,  s'approcher  pour  la  gé- 
nération, en  parlant  du  poisson  :  Aro  lou  pcys  cou- 
menço  à  groua ,  le  poisson  commence  à  frayer. 
GROUFIGNA  ,  voxjcz  Engraougna. 
GROUG>'A  ,  V.  n.  Grogner  ,  il  se  dit  proprement 
des  cochons  qui  grognent;  fig..  Grommeler  entre 
ses  dents. 
GROUGNAOUT,  voyez  Tregan. 
GROULASSOU,  s.  f.  Traineuse  de  savate. 
GROULIEJHA,  V.  n.  Savater,  travailler  grossiè- 
rement à  un  ouvrage. 

GROULO,  Groullo ,  s.  f.  Savate,  soulier  usé;  fig.  : 
Trujnussa  la  grnulo,  ha\sscr  l'aile,  en  parlant  d'une 
jeune  mariée  qui  n'est  pas  aussi  pimpante. 
GROUMAN,  voyez  Godrman. 
GROUMANDIZÙS ,  voyez  Gouhmandizos. 
GROl'MEL,  voyez  Meco  ,  Morbo. 
(iROUNDA,  V.  acl.  et  n.   Gronder,  gourmander 
de  paroles  ;  Murmurer ,  se  plaindre  entre  les  dents  : 
Jou.imtn  Ce  cal  grounda  ;  certains  animaux  gron- 
dent ;  fig.,  Faire   un  bruit   sourd,   en  parlant  du 
tonnerre,  du   vent,  d'un  orage.  [Mot  formé  par 
onomali.pée.) 
GROL'PELA  ,  rayez  Agrocpela. 
GROUPO,  Groupe,  s.    f.  Groupe,  assemblage  , 
reunion  de  plusieurs  objets,  de  plusieurs  person- 
nes :  Va  urio  groupa  de  mounde  al  barri ,   il  y  a 
une   grande   réunion   au    faubourg.   (De   l'italien 
groppo.) 
GROUSSA  .  voyez  Rexunta  ,  Rebaiire. 
GROUSSAGNO  ,  s.  m.  Gris  blé. 
GROUSSESSO,  s.  f.  Grossesse,  état  d'une  fem- 
me ericeinle  ;  sa  Durée  :  Es  à  la  fi  de  sa  groussesso, 
elle  est  a  la  fin  de  sa  grossesse. 

GROUSSI ,  V.  act.  Grossir,  rendre  gros,  plus 
gros;  Faire  paraître  plus  gros  :  A(/uclo  luneto 
groussis  pla,  cette  lunette  grossit  beaucoup;  Ac- 
croître ,  augmenler  :  Groussis  cado  xoim  sous  re- 
bciigiils,  il  grossit  chaaue  jour  ses  revenus;  fig., 
Amplifier,  exagérer:  lia  groussissou  lou.roun,  on 
exagère  toujours;  v.  n.  Devenir  gros,  plus  cros  • 
Augmenter,,  croître.  (Racine  oros.) 

GROCSSIE,  s.  m.  Grossier,  homme  peu  civilisé, 
qui  a  les  manières  rudes,  les  repjirties  mallion- 
"^tes  :  Jço.ç  )(«  ^roî(ss((?,  c'est  un  grossier. 

GROLSS.E,  EYRO,  adj.  Grossier ,  ère,  épais, 
qui  nestpas  délié;  Brut,  malf.iit,  mal  travaillé  • 
,  Aco  s  fore  f/roussié ,  c'est  fort  grossier  ;  Qui  n'est 
L pas  civilise;  liiisire,  malhonnête;  Contraire  à  la 
fpudeur,  obscène  :  Aco's  trop  groustiè ,  c'est  trop 
l' grossier.  * 
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GROliSSIÈYRETAT  s.  f.  Grossièrelé  .  manque 
le  deicatesse,  de  civilité;  Parole  grossière,  mal- 
honnête :  Hespoun  pcr  uno  groussièyretat  il  ré- 
pond par  une  grossièrelé. 

GROUSSJEYROMEN.adv.  Crossièremenl,  d'une 
manière  grossière. 

GROUSSOU,  s.   f.   Grosseur. 

GROUYLHA,  v.  n.  Grouiller,  remuer,  fourmil- 
ler ;  lirait  qui  se  fait  entendre  dans  les  intestins  ■ 
Lou  bnitre  me  grouyllio ,  le  ventre  me  grouille 

GROUYf>ilE ,  s.  m.  Savetier  ,  ravaudeiir  ,  rac- 
commodeur  de  vieux  souliers  :  Lou  grouylhê  ne 
jaraproufil,  le  savetier  en  fera  ses  profils. 

GROUYLHOMEN,  s.  m.  Grouillement;  Bruit  de 
ce  qui  grouille  :  Entendi  lou  grouylhomcn  dal  ben- 
Ire. 

GRU 

GUU ,  voyez  Grct. 

GRUA,  voyez  MuzA. 

GRUDA,  wyez  Engrcxa  ,   Escabpa. 

GRUDA,  voyez  Fbeza. 

GRUDA YRE,  voyez  Iîscarpatre. 

GRITDIE,  s.  m.  Arêlier,  pièce  de  bois  bien  é- 
quarrie  qui  forme  l'artle  ou  le  côté  triangulaire 
d'une  couverture ,  soit  en  pavillon  ,  soit  en  croupe  : 
Lou  grudiè  a  mancat  ;  Faîllcre  ou  tiiilée ,  tuile 
courbé  sur  le  faite  :  Lous  grudics  n'acatou  pas 
loul ,  la  faîllcre  ne  couvre  pas  tout. 

GRUIOU ,  voyez  Pavliiasso  de  l'aglan. 

GRUMA,  voyez  Escima. 

GRUMÈL  ,  s.  m.  Peloton  ,  petite  pelote  de  fil  , 
etc.;  fig.,  Accroupi  :  Es  coiimo  un  grumii ,  il  est 
comme  un  peloton  ;  Caillot  de  sang.  (Du  latin  gru- 
mellus.  ] 

Quand  de  grumèh  de  bcrs  que   le  tnlen  aililmu 
Nous  rounjoun  diiis  le  clol  la  culènTo   de  l'âmo  , 
Qui  sap  se  iioslres   éls   cluals  diiis   leur  fourreou 
Nou  besoun  pas  l'Iiourrou  d'aquel  alfrous  labJcou  ? 

Uebar . 


GRUMELA,  t'oyer  Encrtmei-a. 
GRUMEOU  ,  voyez  Molo  de  bioo». 
GRUMILLOS,  voyez  Larmos. 
GRIMO  ,  voyez  Bendemio. 
GRUMO,  voyez  Labmo. 
GRUMO  ,  voyez  Babo  ,  Mousse. 
GRUN ,  voyez  Grut. 

GRUiN'ADO ,  s.  f.  Grains  de  raisin  séparés  de  la 
rafle ,  les  grains  tombés  au  pied  de  la  souche  :  A- 
massas  la  gruiiado,  ramassez  les  grains.  (Racine 
grut.) 

GRUNEJHA ,  voyez  Sanglouta. 
GRUNEL.  voyez  Lit,  Lixarië. 
GRUO,   Gru'yo,  s.   f.  Cerf-volant,  machine   de 
papier  qui  s'élève  en  lair  moyennant  une  ficelle 
qui  la  relient,  amusement  d'ciifanl  :  Àuanja  t.oula 
la   gruo ,    nous  allons  faire   voler  le   cerf-volant; 
Grue ,  machine  pour  élever  les  pierres  à  Ijàlir,  les 
gros  fardeaux  :  Earen  ambe  la  gruo  ,  nous  ferons 
avec  la  grue.  (Du  Irtin  grus.) 
GRUI',    voyez  Gikrp. 
GRUPELA  ,   voyez  Kscarpa. 
GRUPELOUS,  voyez  Lagagnous. 
GRUT,  s.  m.  Grain  de  raisin  ;  Graùi  de  folie  : 
N'a  un  grut,  il  en  a  un  grain.  (Du  latin  granum.) 
GRUTA,  voyez  Pica  in  razin. 
GRUYÈYRO  ,  s.  m.  Gruyère  ,  sorte  de  fromage 
qui  lire  son  nom  d'une  petite  ville  de  Suisse. 
GRUZA,  V.  act.  Gruger,  ruiner  pqlil  à  petit;  Al- 
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traper  quelqu'un  :  Af 'a  touxoun ^grusat,    il  ma 
imihurs  Krueé.  («u  grec  graô .  je  mange. 
TVtÙziF     Grudte,  s.  m.  xmioir,  grès,  .pierre  à 

besoin  d'un  grès.  (»"  «e ^''"''f  >    „:  dévore-  Oui 
GRUZUR  ,  s.  m.  f.  Qui  gruge,  qui  dévore  ,  yui 

incommode  par  sa  présence,  etc. 
GUE 
niTMIHO     S     r.   Guenille,   haillon,  chiffon  • 

que  sont  toutes  ces  guenilles! 

Qu'à  lo  cimo  .l'un  pal ,  qualco  bieillo  J«en-Mo 
Boullije  al  grats  dal  ben  ;  «quo  lous  escomp.llo.^^^ 

GUENILHOCS,  0.  ad),  et  s.  Déguenillé,  ée,  dont 

'^GUEm  v"ac? S!' délivrer  d'une  maladie, 
d'.m  m^  .'  n>"ndrc  là  sa'n^  ;  Désabuser ,  détromper: 
V. T.  Recouvrer  la  santé;  Revenir  d'un  préjuge, 
d'une  erreur.  (Du  latin  curare.) 

GUERI  (Se),  V.  pro.  Si>  Guérir,  se  rétablir,  se  dé- 
livrer d'un  mal  :  Ue  souy  pla  guérit,  je  me  suis 
bii'n  rétabli. 

GUERIT,  ino,  adj.  Guéri,  10. 

GUERIDOUN,s.  m.  Guéridon,  petite  table  ronde 
à  trois  ou  à  un  snul  pied.  .  _„„„„ 

GUERISOU,  Guarisou,  s.  f.  Guerison  ,  recou- 
vrement de  la  santé  :  Aco's  etlal  ta  guerison.,  cela 
a  été  sa  gnérison. 

GUERITO,  s.  f.  Guérite,  petite  loge  pour  une 
sentinelle  :  Ero  dins  sa  guerito;  petit  Cabinet ,  petit 
appartement. 

Ol  tour  d'onuèlo  maaso  on  bey  quatre  guèritos 
Oué  lous  bens  lous  pus  fols  au  causU  per  lours  gltos. 

Prad. 

GUÈRLHE,  0,  adj.  De  travers,  qui   n'est  pas 

GUÈRP,  s.  m.  Onglée,  engourdissement  doulou- 
reux au  bout  des  doigts,  causé  par  le  froid;:  Lou 
guèrp  m'en  a  Irax ,  l'onglée  m'en  a  tiré. 

GUERREXA.,  Gucrrejia,  v.  n.  Guerroyer,  faire 
la  guerre;  Être  toujours  en  dispute  :  Cal  louxoun 
se  gucrrc.ra ,  il  faut  toujours  guerroyer. 

GUERREXAYRE,  Giierrejhayre,  s.  m.  Guerro- 
yeur,  celui  qui  fait,  qui  a  fait  la  guerre. 

GUEHRIÈ,  s.  m.  Guerrier,  celui  qui  fait,  qui  a 
fait  la  guerre. 

Endaco  lous  apouticaris 

Pus  terribles  que  dé  coursaris 

Eroun  aqui  que  lenién  bon 

Per  balrè  rénémic  de  ïon. 

Hurous  s'oguessoun  prés  la  larga 

Quand  ié  faguèroun  la  doscarga! 

Mais,  hclas  !  d'aquùles  guerriét 

A  Tingl  passes  on  es  trop  près; 

Tirèroun  d'aqucla  distança  ; 

E  poudés  mé  dire  la  dansa!  Fat. 

GUÈRRO,  s.  f.  Guerre,  différent,  contestation, 
entre  deux  souverains ,  deux  nations ,  qui  se  décide 
par  la  voie  des  armes  :  Anan  déclara  la  guèrro  , 
nous  allons  déclarer  la  guerre  ;  Brouillerie ,  débat, 
discussion ,  dispute  ;  Division ,  inimitié  :  Sien  lou- 
xoun en  guèrro,  nous  sommes  toujours  en  guerre. 
{Du  celtiq.  gerra.) 

l'Esprit  de  neyt ,   qu'ai  paraban 
Nous  fasio  ta  cruélo  yuéra, 
Aro  fuch  im  Soulcl  Icbaa 
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Que  ben  enlumina  la  terro. 

Oney  nasquoc  ^ostre  Seigno 

Que  te  Cet  en  rabissomen 

Non  pot  hounoura  dignomen  , 

>i  la  terro  prou  creigne, 

Mésclen  y  nostre  moutet 

A  l'houaou  del  bel  Efantét.  ••■ 

GUESPO ,  voyez  Bèspo. 

GUETA,  voyez  Guetra. 

GUETO,  voyez  Guéthos. 

GUKTOUS,  s.  m.  Petites,  courtes  Guêtres. 

GUÈTROS,  s.  f.  Guêtres,  chaussure  qui  couvre 
la  ïambe  et  le  dessus  du  pied  :  Ambe  las  guHros 
me  pari  dal  frcx ,  avec  les  guêtres  je  me  garantis 
du  froid.  (Du  bas  breton  guellron.) 

iA  se  gratèt ,  haoussèt  sas  bralâs 
Chimaret  las  quatre  muraïas 
Soulfiel  un  duo  tout  soûl  , 
Faguèt  un  sonnet  pic  d'emboul-, 
Saoutèt  ver  la  cramba  barada 
Ounto  la  Princessa  cra  intrada  ; 
Espiochan  ,  cridct  per  un  traou  , 
Aça  ,  m'amour,  adlou  ,   m'en  vaou. 
D'aqui  Moussu  vira  l'ésquina  , 
Vay  fa  vite  un  tour  dé  couzina  , 
Déjuna  dé  boun  apélit , 
Carga  sas  guèla»  é  partis. 


Fav. 


GUÈXE,  O,  adj.  s.  Bigle,  louche,  qui  a  un  œil, 
ou  les  yeux  tournés  en  dedans  ou  en  dehors. 

GUÈVTA,  v.  act.  Guetter  ,  faire  le  gnet;  Epier  a 
dessein  de  surprendre ,  de  nuire  :  Gueylabo  de 
lous  trapa  .  il  guettait  de  rattraper. 

GUEYTO,  s.  f.  Guet ,  action  d'epicr ,  de  guetter  : 
Es  touxoun  en  gueyto,  il  est  toujours  au  guet. 

GUL 

GULA,  V.  n.  Gueuler,  crier  très-fort;  Chanter 

"guLARD  ,  s.  m.  Gueulard ,  celui  qui  parle  haut 
et  beaucoup;  Oui  chante  fort  et  haut. 

GULO  s.  f.  Gueule,  bouche  des  animaux;  par 
mépris,  la  Bouche  de  l'homme;  fig.,  Ltle  mentn- 
sier.  Gueule  de  loup,  ouverture  du  milieu  dune 
croisée  dont  un  battant  est  foiiil le  et  creux  sur  le 
champ  pour  recevoir  l'autre  ;  ^"'« ''Vlfflénr  for 
de  certaines  plantes  monopetales  dont  la  fleur  lor- 
rae  deux  lèvres.  (Du  latin  gula.) 
GUS 

GUS,  O,  adj.  et  s.  Gueux,  euse,  coquin,  fri- 
pon, misérable,  vagabond,  qui  mendie. 

GUY 

GUYDA  ,  v.  act.  Guider ,  conduire  dans  un  che- 
min ;  Indiquer  :  M'a  pla  guydal ,  il  m'a  bien  mdi- 
qué.  (Du  latin  vidcre.)  nr.VèdP 

GUYDO,  Guyda.  s.  m.  Guide,  celui  qui  pr^-cede 
ou  accompagne  pour  guider:  46.en  nnboun^uy; 
do.  nous  avions. un  bon  guide;  le  T'™?."  «  "^^ 
charrette;  t.  de  jardin.,  ^'ecc  horizontale  placte 
sur  la  fourche  d'une  bascule;  Branche  d arbre. 
(Racine  guyda.] 

lou  superbe  canal  que  vaon  fa  dé  mas  "»»» 
Aoura  Se  tout  couslal  dé  bords    ous  V'^"^'^^' 
Lous  vouyajurs  pourroou  ,  sus  l'una  e    aoutra  riva, 
Yevré  rougi  la  grappa  et  verdecha  I  ouUva  , 
Et  lou  miéchjour  per  cl  reçaouprc  lous  .If'^?»" 
Que  Uf  mari  pourlaraou  dins  noslres  ncUes  port». 


Diguèt,  c  daYalùn  la  mounlagiia  ranida  , 
Lou  risén  avèni  U  serviguèt  dé  guida. 
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GUYDOU ,  S.  m.  Aiguille  d'une  montre  solaire  : 
Lou  giiydou  y'es  pas  eiicaro,  l'aiguille  n'y  est  pas  en- 
core ;  Grande  Penne  des  ailes  d'une  oie  propre  à 
écrire  ;  Petite  enseigne  d'une  compagnie  de  gen- 
darmes ;  Visière ,  la  mire  d'un  fusil  qui  sert  à  mi- 
rer ;  t.  de  musiq.  ,  Marque  au  bout  d'une  ligne 
qui  indiqtie  la  note  suivante. 

GUYGNA,  V.  act.  et  n.  Guigner,  regarder  du 
coin  de  l'œil  entr'ouvert,  lorgner;  Montrer  au 
doigt  :  Tout  lou  mounde  la  auygnat  al  (Ici,  tout 
le  monde  l'a  montré  au  cfoigt.  (De  l'espagnol 
guinar.) 

GUYGNADO,  s.  f.  Signe,  clin-d'œil  :  M'a  fax 
une  guygnqdo,  il  m'a  fait  un  signe. 

GUYGNIÈ ,  s.  m.  Guignier ,  arbre  qui  porte  les 
guignes. 

GUYGNO  PASTRE ,  s  m.  Bergeronnette ,  espèce 
de  hochequeue ,  joli  petit  oiseau  noir  et  blanc. 

GUYGAOUN ,  s.  m.  Guignon  ,  malheur  constant , 
surtout  au  jeu  ;  Envie  ,  jalousie. 

GUVLIIA,  adv.  Ce  mot  n'est  employé  que  dans 
ce  proverbe  :  Tal  bol  guylha  Guylhot  que  Guylhot 
lou  gtiylho,  le  trompeur  est  trompé. 

GUYLHAOUMES,  s.  m.  Guillaume,  nom  d'hom- 
me ;  t.  de  métier,  sorte  de  Rabot  :  Ne  Irayrey 
ambe  lou  guylhaoumes ,  j'en  sortirai  avec  le  guii- 
laume. 

GUYLHOUTINA,  v.  act.  Guillot;ner,  trancher  la 
tète  avec  la  guillotine. 
GUYLHO,  l'oi/ez  AcuTLno. 
GUYLHOUTiSo ,  s.  f.  Guillotine ,  instrument  de 
supplice  inventé  par  un  médecin  nommé  Guillotin, 
pour  trancher  la  tète  par  une  opération  purement 
mécanique. 

GUYN  ,  Areslo ,  s.  m.  Arête  d'une  pierre  ,  d'une 
pièce  de  bois  :  Lou  guyii  m'a  jendul  ta  pcl,  l'arôte 
m'a  fendu  la  peau. 

GUYiNÇA,  Guynda  ,  v.  act.  Lorgner,  regarder 
le  coin  de  l'œil  ;  Plomber. 

GUYNDA  ,  v.  n.  Viser  ,  mirer ,  ajuster  ,  regarder 
«n  but;  Bornoyer,  regarder  d'un  seul  œil  une  sur- 
face pour  juger  de  son  alignement. 

GUYNDOUL.  Guyndoulot,  s.  m.  Gros  Guin;  grosse 
Cerise  aigre-doux. 

GUYNGAÇOU,  s.  m.  Petite  Broquette,  très-petit 
clou  à  tète. 

Ua  mirai  sans  cadre  et  crumous , 
Plaquât  à  la  paret  d'ambe   1res   i/u'nyaçous.     1. 

GUYNGOY.  adv.  Guingois,  état  de  ce  qui  n'est 
pas  dniit  :  S'en  ba  tout  de  guyngoy ,  il  s'en  va 
tout  de  guingois. 

GUYNGUÊTO,  s.  f.  Guinguelte,  petit  cabaret 
hors  de  la  ville  :  Loii  troubarcs  à  la  guinguèto  , 
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vou«  l«      cuverez  à  la  guinguette.  (De  Guingtul . 
petit  mauvais  vin  qu'on  boit  dans  ces  cabarets.) 

Un  fréta  ,   en  Tcnguén   dé    la    quct«  , 
Aprenguét  diiis  una   (ju'nyuéta 
Ou»    venic   d'ariva  dé  blal 
Dins    una  plaça   daou  Counta   ; 
Vite  s'en  porta  la  nouvéla  : 
lou»  mouynes  ,  tout   louant   toun  zéla, 
Alaoujéyravou   lou   paquet 
Que  pourluva   dins  soun  saquet.  Fat. 

GUYiNO,  s.  f.  Guigne,  sorte  de  cerise  noirâtre  et 
douce. 

GUYOULA,  Guyssa,  v.  n.  Gueuler,  pousser  un 
cri  perçant  comme  font  les  jeunes  iilles  qui  folâ- 
trent :  Guyssou  coumo  de  fados,  elles  gueulent 
comme  des  folles. 

GUYOULADIS,  s.  m.  Cri  aigu  et  perçant ,  ordi- 
naire aux  jeunes  Iilles. 

GUYKAOUT-PESCAYRE.s.  m.  Héron,  oiseau  à 
long  bec  qui  vit  de  poisson;  lig.,  grande  Fille, 
mince,  sans  contenance. 

GUYRGUYL  (cerca),  v.  n.  Chercher  noise,  que- 
relle à  quelqu'un  ;  Touxoun  cal  que  cerque  guyr- 
guyl  à  calqu'un,  il  faut  qu'il  cherche  querelle  à 
quelqu'un. 
iiVYRLATSDO ,  voyez  Garlando. 
GUYT  ,  0  ,  Canari,  s.  m.  f.  Canard;  fig..  Trempé 
jusqu'aux  os. 

GUYTTARRO,  s.  f.  Guitare,  instrument  de  mu- 
sique à  six  ciK-des  ;  petit  Instrument  à  vent   dont 
on  tire  quelque  son  en  le  pressant  contre  les  lèvres 
et  en  aspirant  l'air.  (De  l'espagnol  guilaria.) 
GUYTO.  voijez  Tisto. 
GUYXOUS,  voyez  Tirous. 
GUYZIÊ,  Paf,  s.  m.  Gésier,  second  ventricule 
des  oise»ux  granivores  :  N'a  un  plen  guyziè ,  il  en 
a  un  plein  gésier  ;  lig..  Désir,  envie  ;  Un,  lenio  A 
mie.x  guyzie,  il  le  tenait  pour  avalé.  (Du  latin  gi- 
gertum.) 

GUYZO,  s.  f.  Guise,  coutume,  liabitude,  ma- 
nière,  façon  d'agir  :  Cadun  fa  à,  sa  guyzo ,  chacun 
fait  à  sa  guise.  (De  weisc  qui,  dans  la  langue  leu- 
tonique ,  signilie  la  même  chose.) 

GUZ 

GUZA,  Guiassexa,  v.  n.  Gueuscr,  mendier,  en 
faire  le  métier. 

GUZAYLUO,  s.  f.  Gueusaille,  canaille  ,  troupe 
de  gueux. 

GUZARIË,  Guzario,  s.  f.  Gueuscrie,  mendicité; 
Friponnerie  :  Aco's  uno  guzariè ,  c'est  une  fripon- 
nerie. 

GUZART, s.  m.  Busard,  oiseau  de  proie;  Gueux: 
Aquel  guzarl. 

GUZASSEXA,  voyez  Guza. 

GUZIÉ,  voyez  Gcvzife. 
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I,  V.  imp.  Va,  pars,  marche;  Commandement 
que  fait  à  sus  chevaux  un  charretier.  (Du  latin  i  , 
va.) 

IBÈR,  s.  m.  Hiver,  saison  la  plus  froide  de  l'an- 
née, du  22  décembre  au  22  mars  :  S'ièn  à  l'ibêr, 
nous  sommes  à  l'hiver.  (Du  latin  barbare  hiber- 
num.) 

oh  !  que  dé  mal  l' hiher  daïclio  aquesto  passado  ; 
Que  la   Icrro  souffris  joux   aquélo   tonrrado  ! 
lés  albrès  das  camîs ,  enrétézits  ,  jalats  , 
Pc'l  ben   fol  dé    la   néït   souii    loulis   dékrancals  ; 
T.'oui'talcssio  su'l  pè  toumbo  rabastinado  ; 
ïs'l  campestrè  l'aouzel  ba  cerqua  la  béquado  ; 
Alais,  helas!    en   pertout  la  uéou   coubrix  lés  blats. 

Dat. 

IBÈRNA  ,  V.  n.  Hiverner,  passer  l'hiver  ,  être  en 
quartier  d'hiver. 

IBÈUNEXA.v.  n.  Hiverner  ,  en  parlant  du  temps 
de  rliiver  qui  se  prolonge  beaucoup. 

1BÈUSE^CJ  s.  m.  Nord  :  Es  à  l  ibirsenc ,  c'est 
au  nord  ;  adj.  Exposé  au  froid ,  au  vent.  [Racine 
ibèr.] 

IBO 

IBOYRO ,  Ibori,  s.  f.  Ivoire  ,  dent  de  l'éléphant , 
etc.,  mis  en  œuvre;  sa  blancheur,  son  poli.  vDu 
latin  ebur.) 

IBR 

IBROUGNA ,  v.  n.  Ivrogner ,  faire  boire  quel- 
qu'un avec  excès.  (Racine  ibrougnariè.) 

Tu  poélo  ,  tous  cants  îftroii^'noun  d'ambroisio! 
l'àmo  que  lous  aougis  es  dins  l'encanlonien  , 
El  s'abioy  soulomen  l'oumbro   de   toun  genio 
I.ançarioy   moun   bayssél  sans  cregne  cap   de   bcn. 

Debar. 

IBROUGNA  (S') ,  v.  pro.  S'Ivrogner  ,  boire  avec 
excès  :  fa  pos  que  s'ibrougna ,  il  ne  fait  que  s'ivro- 
gner. 

IBROUGNARIÈ,  Ibrougnario ,  s.  f.  Ivrognerie  , 
habitude  de  s'enivrer  ;  Passion  du  vin  :  L'ibrou- 
gnaric  ja  lou  pus  gran  mal ,  l'ivrognerie  fait  le 
plus  grand  mal.  (Du  latin  ebriclas.) 

IBUOUGNASSO,  Pexino ,  s. m.  Ivrogne,  adonne 
au  vin ,  habitué  à  se  soûler  ;  Qui  est  habituelle- 
ment dans  le  vin. 

IBROUGNO ,  s.  m.  Ivrogne ,  sujet  à  s'enivrer  : 
r  miras  per  eslre  un  ibrougno,  tu  iiniras  par  être 
un  ivrogne. 

ICH 

ICHAGA,  voyez  Etssaga,  Issaga. 


IDE 

IDEAL,  s.  m.  f.  et  adj.  Idéal,  qui  n'existe  qu'en 
idée;  Imaginaire,  chimérique. 

IDÈO,  s.  f.  Idée,  notion  que  l'esprit  se  forme  de 
quelque  chose:  M'esbrngul  unoidèn ,  il  m'est  venu 
une  idée  ;  Mémoire  :  ÏS'ey  pas  cap  d'idèo  ,  je  n'en 
ai  aucune  idée;  Imagination,  esprit:  A  fosso  idèo. 
(Du  grec  idéa.) 

IDI 

IDIOT ,  0 ,  adj.  et  s.  Idiot ,  te  ,  slupide ,  imbé- 
cille.  (Du  grec  tdiôlés.) 

IDO 

IDOLO  ,  s.  f .  Idole ,  statue ,  figure  ,  image  d'une 
fausse  divinité  exposée  à  l'adoration  ;  lig..  Objet 
d'une  passion  violente:  Aco's  soun  idolo,  c'est  son 
idole.  (Du  latin  idolum.) 

IDOULA,  V.  n.  Hurler,  en  parlant  des  chiens  à 
l'approche  du  loup  :  Lou  gous  idolo  pta ,  sabi  pas 
que  y' a,  le  chien  hurle  beaucoup,  je  ne  sais  pas  ce 
que  c'est. 

IDOIILATRA,  V.  act.  Idolâtrer  ,  être  idolâtre  de; 
Aimer  passionnément,  immodérément.  (Du  grec 
eidololalns.] 

IDOULATRIO  ,  s.  f.  Idolâtrie,  adoration  des  ido- 
les; Culte  des  idoles;  Paganisme. 

IDOULATRO,  irfoJotro,  adj.  Idolâtre,  qui  adore 
les  idoles  ;  lig:,  Qui  aime  avec  excès  :  N'es  idouta- 
iro ,  elle  en   est  idolâtre. 

IDOUS,  0,  adj.  Hideux,  euse ,  difforme ,  affreux, 
dégoûtant.  (Du  latin  hispidus.) 

•     IDR 

IDROPICO,  Ilroupico,  s.  m.  f.  Hydropique, 
atteint  dhydropisie.  (Du  grec  hudrôptkos.) 


lË,  pron.  Lui. 
lËOU ,  voyez  YEor. 


lE 


lEO 


1ER 


1ER,  Yer ,  adv.  de  temps  désignant  la  veilte 
d'aujourd'hui,  Hier.  (Du  latm  heri.) 

IF 

IF  ,  s.  m.  If,  arbre  toujours  vert. 

IGA 

IGANAOUT ,  Proutestan ,  s.  m.  f.  Huguenot , 
nom  donné  en  France  aux  Calvinistes.  On  appelle 
huguenot  un  catholique  qui  n'a  point  de  religion  : 
Aco's  un  iganaout.  (Suivant  l'élymologic  la  plus 


ILL 

vraisemblable,  du  mot  suisse  cldgnossen,  alliés  en 
la  foi;  (le  ce  titre,  dont  se  qualiliaient  entre  eux 
les  protestants  de  Genève,  041  a  fait  par  conlractioa 
egnol,  et  ensuite  par  corrupliou  huguenol.] 


IMI 


IGN 


IGNOillNIO ,  s.  f.  ignominie,  infamie,  déshon- 
neur :  Aco's  iino  iynoininio  per  la  jamilho,  c'est 
une  ignominie  pour  la  famille.  [Du  latin  ignoirn- 
nia.) 

!G>0UM1N10US  ,  OUSO  ,  adj.  Ignominieux , 
cuse. 

KiNOUMIMOUSOMEN,  adv.  Ignominieusement , 
avec  ignominie  ,  d'une  manière  tlétrissanle. 

IGNOUHA  ,  V.  ,ict.  Ignrer,  ne  pas  savoir,  ne 
pas  conn.iilie  ;  n'Èlre  pas  instruit,  averti,  informé 
de...  :  li'iguuri,  je  l'ignore;  Faire  semblant  de 
ne  pas  voir,  d>."  ne  pas  eonnaitrc:  M'a  ignourado , 
elle  m'a  ignoré.  (Bu  lalin  ignoiare.) 

IGNOL  RKNÇO  ,  s.  f.  Ignorance  ,  manque  d'étude, 
de  c  UHaissance,  de  savoir;  Inexpérience  :  ^to'« 
per  igitourciiço ,  c'est  par  ign«raiice.  (Du  lalin  i^no- 
raitlia.) 

Jinilurcit  clins  lou   mal  et  ramplit  d'ignourenço , 
Aqiiel  qu'a  pas  crcgut  à  U    touto-puissenço 
l)'a>|uel  ipié  l'a   créât,   a   hist  diiis  souii   cITral 
Que  k'  jijur  es  ben<;ut  ount  aiifin  èious    cal  creïre 
Qu'H   pot  sus  nr>slré   cap    Ta   tountba  soiin  trouneïre 
El   dtisparrabissa  lé    raoundé  quand  y  plal.  Dat. 

IGKOURENT,  0  .  adj.  Ignorant,  te,  qui  n'a  pas 

de  savoir  ;  Illetlré;  Qi'i  ignore  tme  chose,  lui  fait: 
N'es  encavo  ignournt ,  il  ne  le  sait  pas  encore. 

Yonn  conneyssi  de  inounde,  amny  pla  brabos  -xcns  , 
Et   qu'à  n'aquel  mestié   y'e  sou  fort   iynourem.      D. 

ILA 

ILARITAT  ,  s.  f.  Hilarité.  (Du  latin  hilarilas.) 

ILL 

ILI-EXrriME,  0,  adj.  Illégitime,  qui  n'a  pas 
les  conditions  requises  par  la  loi  pour  cire  légiti- 
me ;  Illicite;   liàlard.  (Du  latin  i(le(jiliinus.] 

ILLEX1T1M0M1:.N,  adv.  lUcgiliinemeut  ;  Illicile- 
meiit. 

ILI.ITERAT,  ADO,  adj.  Illettré,  éc,  ignorant. 
(Du  lalin  ittilcruttis.) 

ILLlXiPLE,  0,  adj.  Illisible  ,  qu'il  est  impossi- 
ble de  lire  ,  de  déchilfrer ,  dont  la  lecture  est  pé- 
nible.  (Racine  leu-L] 

ILLUMINA,  Esdayra,  v.  act.  Illuminer,  écli- 
rcr,  répandr,' de  la  lumière  sur...;  Faire  des  11- 
luminalions  ;  lig..  Boire  ,  se  griier  :  Abienun  bricou 
illuminât,  nous  avions  bu  un  peu.  (Du  latin  i7/!<- 
miniire.) 

ILLUMI.NATIOU,  s.  f.  Illumination,  quantité  de 
liimieres  disposées  avec  symétrie  pour  une  fêle  : 
J'anlo.1  y'aoura  itluniinaliou ,  ce  soir  il  y  aura  illu- 
mination. (Du  latin  illuminant).) 

ILLUM1>AD(),   ru,;c:   Flame.vs. 

ILLI'SIOU.  s.  f.  lllusi  11,  apparence  trompeuse 
aux  yeux,  à  l'imagination  ;  Chimère.  (Du  latin  i7- 
lusio.) 

ILLUSTRA ,  v.  act.  Illustfer  ,  rendre  illustre  ; 
Donner  de  l'éclat  :  A  illustrât  aquesie  pays  ,  il  a 
illustré  ce  pays.   (Du  latin  illuHrarc.) 

ILLUSTRA  (S'),  y.  pro.  SlUuslrer,  acquérir  de 
la  célébrité  :  Vins  aco  s'es  illustrât,  il  s'est  illustré 
en  cela. 
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ILLUSTRATIOU  ,  s.  f.  Illustration  , 
clat.  (Du  latin  Ulustralio.) 

ILLUSTRE,  O.  adj.  Illustre,  célèbre  ,  par  le  ta- 
lent, le  mérite,  les  succès  ;  en  parlant  dis  clio  es. 
Distingué  ,  renommé  :  Aco's  un  paît  illustre.  (Diî 
latin  Ulustris.) 

ILO 

ILO  ,  Niioulo ,  Mexano  ,  s.  f.  Ile  ,  espace  de 
terre  entouré  d'eau.  [Du  lalin  imula) 

IMA 

IMAJHE,  roîye;  IMAXE. 

IMAXAYRE,  Imajhayre ,  s.  m.  Imager,  celui 
qui  vend  des  images,  des  estampes.  (Racine  ima- 

IMAXE ,  Imajhe ,  s.  m.  Image,  représentation, 
en  sculpture  ,  en  peinture,  en  gavure;  Tableau 
d'un  cnlt^;  religieux  :  Qmm  poulit  imaxe  ,  quelle 
belle  image.  (Du  latin  imago.) 

Oh  !   qu'es  hounible   aqucl   tma((jc 
Ount  sou   pinlrados  las  passions 
Que   m'ai!   empachat   d'estre    sage 
Et   d'estre  lidèi  à   mena   Dious! 
las   be/i  toalos  demiscados 
Et   liouutous  de  mas  incartados 
Jou   crcgni   las  maledietious.  Debar. 

IMAXE.NA,  lmajhena,v.  act.  Imaginer,  se  te- 
présciiler  dans  son  esprit;  Former  en  idé»;  Con- 
cevoir, penser,  trouver,  découvrir,  inventer.  (Du 
latin  imaginari.) 

IMAXE.NA  (S'),  Imajhena  fS'J,  v.  pro.  S'Imagi- 
ner, croire,  juger,  f)eiser;  se  Persuader,  seYi- 
gurer  :  Qw  le  bas  imaxena?  qu'allez-vous  vous 
imaginer? 

Yeou  crezi  miexomon  qu'aquclo  campardirio 
Lou  menara  pus  Icu   qu'el 


ba 


s  tmaxeno. 


D. 


IMAXENATIOU.  s.  f.  Imaginalion,  pensée,  liée 
qu'on  se  forme  d'une  chose;  Opinion  peu  fiuidée  ; 
Vision  :  Aco's  pas  qu'uno  imaxtnatiou ,  ce  n'est 
qu'une  imagination. 

IMAXENAPLF.  O,  Imajhenaple .  adj.  Imagina- 
ble, qu'on  peut  imaginer  ;  Coricevable  ,  croyable  .- 
]\"cs  pas  ima.reiiuple  ço  que  me  costo ,  ce  n'est  pas 
croyable  ce  qu'il  me  coille. 

IMAXI.\A.  Imajhiha,  v.  act.  Imaginer,  combi- 
ner, se  représenter  dans  sotli'sprit;  Penser;  Trou- 
ver,  découvrir  ,  invcnler.  (Du  lalin   imaginari.) 

IJIAXI.NA  (S'),  Imajhina  (S'J ,  v.  pro'.  S'Imagi- 
ner, croire,  penser;  se  Figurer,  se  persuader: 
M'imaainabi  que  bendrio,  je  me  figurais  qu'il 
viendrait. 

IMAX1N.\RI , /ma/ftmarj ,  adj.  Imaginaire,  qui 
n'est  que  dans  l'imagiuatlon ,  dorit  l'Imagination  est 
faussement  ali'ectée. 

I.VIAXIAATIOU,  Jmajhinatiou ,  voyez  Imax£n.\- 

TIOU. 


IMlî,  voyez  Evue. 


IME 


IMI 


IMITA ,  V.  act.  Imiter ,  prendre  pour  modèle 
Copier  plaisamment  ;  Singer  :  loul.o  l'imita  ,  mais 
sap  pas,  il  voulait,  mais  il  n'a  pas  s\u  l'imiicr. 
(Du  lalin  imiluTi.)  . 

38 
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IMITATIOU  ,  s.  f.ymitalion  ,  chose  imitée  d'une 
autre;  Titres  de  certains  livres  de  piété  :  L'imita- 
Hou  de  Xesus-Chri  l,  l'imitation  de  Jésus-Christ. 
(Du  latin  imilalio.) 

IMITATDU,  s.  m.  Imitateur,  celui  qui  imite. 
(Du  latin  imitulor.) 

IMM 

IMMANCAPLE ,  0 ,  adj.  Immanquable ,  qui  ne 
peut  manquer  d'être ,  d'arriver  ,  de  réussir  ;  Sûr, 
infaillible  :  Aco's  immancaple ,  c'est  immanquable. 
(Racine  ma«ca.) 

Mais  coumparas  un  amie  perissaple 
Al  tendre  cor  <ie  l'aimable  Jésus  : 
jiqui  bezes  1  impuïsscuç.o  ,  l'abus  ; 
Aïci  troubas  un  trésor  immancaple.  PuJ. 

IMMA^■CAPLOMEN,  adv.  Immanquablement,  à 
coup  siir  :  Bcndra  immancaplomcn ,  A  coup  sûr 
il  victidra. 

IMM  ANSE  ,  0  ,  ad).  Immense ,  qui  ne  peut  être 
mesuré  ;  Illimité  ;  Xi-ès-grand  ,  très-ctendu  ,  très- 
vaste  :  Agucl  pral  es  immanse;  tig..  Démesuré  , 
énorme,  (■xcssif.  (Du  latin  immenms.) 

IMMANSliTAT,  Imman  ilal ,  s.  f.  Immensité  , 
grandeur,  éti'ndue  immense;;  Nombre  considéra- 
ble :  Y' en  abio  uno  imman  ital ,  il  y  en  avait  sans 
nombre.    (Du  latin  iminensilas.) 

IMMANSOMEN.  Fosso ,  adv.  Immensément,  dé- 
mesurément, énormément. 

IMMEDIATOMEN  ,  adv.  Immédiatement ,  direc- 
tement, sans  intermédiaire.  (Du  latin  immédiate.) 
IMMEMOURIAL,  adj.  Immémorial,  dont  il  ne 
reste  aucune  mémoire;  Très-ancien  :  De  temps  im- 
memouria? .  du  temps  immémorial. 

IMMOUBILK  ,  O,  adj.  Immobile  ,  qui  ne  se  meut 
pas;  lig.,  Constant,  ferme,  tranquille,  indolent. 
(Du  latin  immobitis.  ] 

lou  juste  es  coumo  un  albra 
Que  s'clevo   i  las  nious  : 
Pus  ferme  que  lou   malbre 
Quand  se    foundo   sur    Dious, 
El  demoro     mmoubille 
*  Countro  lous  ouragans 

£t  vey   d'un  él,  tranquille 

Sous   ribals ,  sous  tirans.  Puj. 

IMMOUDERAT,  ADO,  adj.  Immodéré,  ée,  qui 
est  sans  modération;  Déréglé,  désordonné.  (Du 
latin  Immoderatm.) 

IMMOCDJÎSÏE,  0,  adj.  Immodeste,  en  parlant 
des  personni's  qui  manquent  de  modestie,  de  pu- 
deur. (Du  latin  immodcslus.) 

IMMOUDESTIO ,  s.  f.  Immodestie,  manque  de 
modestie,  de  pudeur  ;  Indécence,  action  ,  propos 
immodeste  :  Aco's  ttno  immoudeslio ,  c'est  une  in- 
décence. (Du  latin  immodestia.] 

IMMOUDESTOMEN , adv.  Immodestfiment ,  d'une 
manière  peu  modeste.  (Du  latin  immodeste.) 

IMMOULA,  V.  act.  Immoler,  offrir  en  sacrifice; 
V.  pro.  s'Immoler,  se  dévouer ,  se  livrer,  se  sacri- 
fier. 

Dious  se  presento 
Coum'un  agnél 
Et  ta  per  nous  l'inifflo/ai  sur  l'aoutél.  Puj. 

IMMOTJRTALISA ,  v.  act.  Immortaliser  ,  rendre 
immortel  ;  Perpétuer  le  souvenir  de. . . 
IMMOURTALISA  (S') ,  v.  pro.  S'Immcrtaliser,  se 


*  IMP 

rendre  immortel  dans  le  souvenir.   (Du  latin  im- 
mortalilas.) 

IMMOUR TALITAT ,  s.  f.  Immortalité' ,i'espèce  de 
vieperpétuelle'dans  le  souvenir  des.hornmes  ,  d'âge 
en  âge.  (Du  latin  immortalitas.) 

Atal  l'art  es  sublime  ,  et  sa  caouso  pus  bélo  , 
Alal  l'homme  répren  uno?formo    noubèlo  ; 
Lé   génio    rénaîch   per  Vimmourlalilal  ; 
Temples  et  paulhéouns  ,  chapitèous  ,  esplanados  , 
Se  puploun  en  pertout  dé   glorios  admirados 

Que  lour  siècle  abio  débrumbat.  Dav. 

IMMOURTÈL,  O,  adj.  Immortel,  le,  qui  n'est 
point  sujet  à  la  mort  :  Nostro  amo  es  immourtèllo , 
notre  àme  est  immortelle;  fig.,  Dont  la  mémoire 
doit  durer  toujours. 

Atal  siéguét  aquel   qu'o  touto'nostra  amour 
Vimmourlel  eréatou   dél  canal  dél   miéchjour, 
niquét,  lou  gran  Biquet  dount  lou  noum  dins  noslra  âma 
Séro  gravai  sans  cessa  ambé^  dé^^lrails  dé  flamma  ; 
Riquét  que   las  nalloùs  s'cmprcssou  dé    béni  , 
E  gardou  dé  sa  glouéra  uu   toucant  souveni.         Peyb. 

IMMOURTÈLO  ,  s.  f.  T.  de  botan.  Immortelle  , 
genre  de  plantes  corymbifères  dont  la  fleur  ne  se 
fane  pniut. 

IMMUPLE,  s.  m.  Immeuble,  se  dit  [des  bien- 
fonds  et  de  ce  qui  en  tient  lieu.  (Du  latin  immobi' 
lis.) 

IMO 

IMG,  s.  f.  Zéphir,  petit  vent  froid',  pénétrant  : 
Fa  uno  imo  que  n'es  pas  caoudo ,  il  fail'un  zéphir 
presque  froid.  (Du  latin  imus ,  le  plus  haut.) 

IMOU  ,  Umou  ,  s.  f.  Humeur ,  substance  fluide 
dans  les  corps  organisés  :  Aco's  uno  imou  que  lou 
roda,  c'est  une  humeur  qu'  l'afflige;  fig..  Disposi- 
tion du  tempérament ,  de  l'esprit;,  du  caractère  : 
Es  louxoun  de  bouno  imou.    (Du  latin  hmnor.) 

IMOUROUS,  adj.  Humide,  moite. 

IMP 

IMPÂOUZA  ,  voyez  Impouza. 

IMPERIALO,  s.  f.  Impériale,  de«sus  d'une  dili- 
gence ,  dessus  dun  lit  ;  sorte  de  Jeu  de  carles'(iui 
tient  du  piquet. 

IMPtKiOLS.  OUSO,  adj.  Impérieux,  euse. 

IMPEUT,  adj.  Impair,  qui  n'est  pas  pair,  qu'on 
ne  peut  diviser.  (Du  latin  impar.) 

IMPIÈTAT ,  s.  f.  Impiété,  mépris  pour  la  reli- 
gion ;  Acli;>n,  parole  imp'e.  (Du  latin  impiclas.) 

IMPIO  ,  s.  et  adj.  Impie,  qui  n'a  point  de  reli- 
gion ,  qui  la  méprise  ou  la  brave  :  L'impio  dis  y'a 
pas  de  Diou- ,  l'impie  a  dit  dans  sou  cœur  il  n'y 
a  pas  de  Dieu.  (Du  latin  impius.) 

/mpî'o .' appren   ta  liiou   d'un   maitnaché; 
Te  moustrara  toun  principi   et  loun   but  ; 

Per   soun   lengacbe 

Encaro   mut  , 
Toun    esprit   fort   sera    leou    counfoundul  ; 
S'as  toun  boun  sen  ,  à    Dious  randras  boumacbé, 
Del  soûl  dcpen  ta  perte  ou  touu  salut.        PoJr. 

IMPITOYAPLE,  0,  adj.  Impitoyable,  insensible 
à  la  pitié;  Inflexible;  Inéxor,  ble  :  Es  estât  impi- 
toyable ,  il  a  été  inexorable.  (Racine  piètal.) 

IMPITOYAPLOMtN  ,  adv.  Impitoyablement  , 
sans  pitié. 

IMPLICA  ,  v.  act.  Impjiquer ,  envelopper ,  com- 


IMP 

prendre  dans  une  acciisalion.  (Du  lalin  implicare.] 

IMl'LOURA.  V.  act.  Implorer,  demander  avec 
ardeur  et  hiimblemenl  ;  Réclamer,  solliciter,  re- 
cou'ir  à...  :  Ilcii  iiiiploura  boslro  prouiectiou ,  je 
vieiis  réclamer  votre  protection.  (Du  latin  implo- 
ra te-.) 

IMPOSTO  ,  s.  f.  Imnoste  ;  t.  de  menuisier ,  Tra- 
verse d'un  dormant  de  croisée  ,  d'une  porte  ,  qui 
sépare  les  châssis  du  bas  d'avec  ceux  du  haut.  (De 
rit.ilien  imposlalura.] 

IMPOT,  Cargo,  s.  m.  Impftt ,  charge  publique , 
droit  qui  se  lève.  (Du  latin  imposilum.) 

I.'HPOULIT.IDO,  adi.  Impoli ,  ie  ,  sans  politesse; 
Incivil,  maltionucte  :  Aco's  fort  impoulil ,  c'est  fort 
malhonnête.  (Du  latin  impolitw. 

IMPOUUTESSO ,  s.  f.  Impolitesse,  incivilité, 
raalhoimeleté  :  Cal  pas  fa  impoulilesso  àdigus,  il 
ne  faut  fair,^  impolitesse  h  pcisuniie. 

IMPOL'PULARl ,  adj.  Impopulaire,  qui  n'est  pas 
populaire. 

S'aprép  abé  cruchil  un  Irône  impofnildrt, 
>'a  pas  lou  jusle  drel  de  fa   soun   niaiidalari  ; 
>"al)io   doun    pas  ,    lapaou  ,  lou  dret  d«   fa  soun   Kcy  , 
Car  lou  puple    de  jèr  es  lou   puple  d'anèy.  J. 

IMPOURTA  ,  v.  Rcl.  Importer  ,  apporter  du  de- 
hors dans  un  pays  ;  v.  n.  et  impers.  Etre  avanta- 
geux ,  do  conséquence. 

IMPOURTA^ÇO,  Impourtenço,  s.  f.  Importance, 
qualité,  avantage;  Considération  :  vl  uno  orando 
impourtanço  ,  il  jouit  d'une  grande  considération. 

IMPOIJRTANT,  0,  adj.  et  s.  Important,  te, 
qui  importe;  Considérable,  de  conséquence:  Aco's 
unii  caouso  impouitanlo ,  c'est  une  chose  impor- 
tante ;  Qui  jiiuit  d'un  grand  crédit,  qui  a  de  ('au- 
torité ;  Constitué  en  dignité  ;  Revôtu  d'un  grand 
pouvoir;  Eminent  par  son  pouvoir,  ses  talents  ; 
Aco's  un  nmc  impouriant ,  c'est  un  homme  impor- 
tant. (Du  latin  in  portare.) 

IMPOL'RTUN  ,  O  ,  adj.  Importun  ,  une  ,  q\ii  im- 
portune ,  qui  fatigue  à  force  de  soins ,  d'assiduités, 
de  dcraandt's  ;  en  parlant  des  ch<!ses  ,  Qui  inquiète, 
agite,  tourmente  ;  Déplaisant,  ennuyeux,  incom- 
mode ,  gênant,  emb-rrassaiit.  (Du  lalin  imporlunus.  ) 

IMPOURTUNA,  V.  act.  Importuner ,  se  rendre 
importun  ;  Fatiguer  h  force  de  soins,  d'assiduités, 
de  questions  :  Me  bcngas  pas  impourtuna  .  ne  ve- 
nez pas  m'imporluner  ;  en  parlant  des  choses.  In- 
quiéter ,  agiter  ,  tourmenter  ,  déplaire  ;  Incommo- 
der, gêner:  Nous  impourtuno  pla ,  cela  nous  gène 
beaucoup. 

D'aquel  maoudit  .imour  se  poudio  me  desfaïro  , 
Me  bcïriez  pas  aïci   bous  impourtuna  ^uire,  D. 

IMPOURTUMTAT ,  s.  f.  Importunité  ;  Assiduité 
fatigante,  instances  trop  répétées  :  Sas  impourtu- 
nitas  m'allassou,  ses  importunités  me  fatiguent. 
(Du  latin  importunilas.) 

IMPOUSSIBILITAT,  s.  f.  Impossibilité;  Empê- 
chement iuvincibhî,  obstacle  insurmontable  :  Es 
de  loiito  impoussibilitat.  (Du  latin  impossibilitas.) 

IMPOUSSIPLE,  0,adj.  Impossible,  qui  ne  peut 
être  ou  se  faire  ;  Qui  ne  saurait  avoir  lieu  ;  Infai- 
sable ;  Impr.iticable  :  Aco's  impoussiple,  c'est  im- 
praticable. (Du  lalin  impossibile.) 

IMPOUSTUR  ,  Mcnlur ,  s.  m.  Imposteur  ,  fourbe, 
trompeur,  calomniateur  :  Aco's  un  impoustur,  c'est 
UJi  imposteur.  (Du  latin  tmposlor.) 

IMPOUSTURO,  Messourgo,    s.    f.   Imposture, 
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mensonge  prémédité;  Calomnie,  arlilice,  hypocri- 
sie.  (Du  lalin  impostura.] 

IMPOUTENT ,  0 ,  adj.  Impotent,  te,  privé  du 
mouvement  de  ses  membres  ;  Perclus  :  Aco's  un 
impoHlent,  c'est  un  impotent.  (Du  latin  impolcns.) 

IMPOUZA  ,  Impaoma .  v.  act.  et  n.  Imposer , 
mettre  dessus...:  L'abesque  impuou:o  las  mas , 
j'évêque  impose^les  mains;  Soumettre  k  un  impôt, 
à  une  taxe:  L'an  trop  impaouzal ,  on  l'a  trop 
chargé  d'impôts  ;  Inspirer  de  la  crainte ,  du  res- 
pect :  Sa  prc.ienço  n'vnpousabo ,  sa  tenue  on  im- 
posait; lig.,  avec  la  négation.  Mentir,  tromper: 
JS'oun  a  impouzat ,  il  nous  a  tous  trompés.  (Du 
latin  impotiere.) 

IMPOUZA  (S') ,  V.  pro.  S'Imposer,  se  donner  une 
tâche  ,  une  nouvelle  charge  ,  un  nouvel  impôt. 

IMPOUZITIOU,  Taylho,  s.  f.  Imposition,  im- 
pôt, tribut  :  Las]imp6uzilious  an  aoumentat ,  l'im- 
pôt a  augmenté.  (Du  latin  imposilio.) 

IMPRATICAPLE,  0,,  adj.  Impraticable ,  qui  no 
peut  se  faire  ,  s'exécuter  ;  Impossible. 

IMPRECATIOU,  s.  f.  Imprécation,  souhait  de 
malheur  fait  contre  quelqu'un  ;  Malédiction.  (Du 
latin  imprecalio.] 

IMPRtiÇIOU,  s.  f.  Impression,  idée,  pensée, 
persuasion  dans  l'espril;  Opération,  résultat  do 
l'iraprimerie  :  Aco's  uno  bello  impreçiou.  (Du  latin 
imprcs'iio.) 

IMPREÇIOUNA,  V.  act.  Impressionner,  faire  im- 
pression ;  Émouvoir  :  Aco  m'a  irnpreçiounat ,  cela 
m'a  ému. 

IMPRIMA ,  £n;yriwa ,  v.  act.  Imprimer,  faire 
une  empreinte  sur...;  Empreindre  sur  le  papier; 
lig.,  Inculquer,  graver ,;faire  impression  sur  les 
seu-.  (Du  latin  imprimerc.) 

IMPRIMARIO,  Enpn'moriè,  s.  f.  Imprimerie, 
tout  ce  qui  sert  à  imprimer,  lieu,  local,  état,  ta- 
lent .  etc. 

IMPRIMAT,  Enprimal,  s.  m.  Imprimé;  Livre, 
papier  imprimé. 

IJIPRIMUR,  Enprimur,  s.  m.  Imprimeur,  celui 
qui  sait ,  exerce  l'art  d'imprimer  des  livres. 

Per  so   quant  ieii   ey  ïi>it  en  foiso  de  passatges 
Que  l'on    se   dcu  fa  ayma  de    loutis   persnunalges; 
Mas  ta»    s'en  fat  ,  Moussur  ,  d'abe  aqucril  amil , 
Que   per  tal  de  moun  libre  ieit  oy   fo  so  cnemix. 
Perlai,    so  disoun  els  ,   quant  fouri  la    mat   salge 
a'abe  fach  cnprràn  un   la    missant  oubralge  ; 
Mais  ieu  éro  un  gran  sot  de  me  touIo   vanta 
Que  ieU  toutes  las  gens  voulguesi  counienla. 
De  tous  counienla  tous  ero   causi)  impoussiblo  , 
Car  moun  libre  aiirio  fach  inay  que  noun  pas  la  Diblo. 

A.  G. 

IMPROUBA.v.  act.  Improuver,  condamner, 
blâmer.  (Du  latin  improbare.) 

IMPROUBATIOU,  s.  f.  Improbation ,  blâme, 
censure.  (Du  latin  improbalio.) 

IMPROUBISTO,  adv.  A  l'Improviste,  soudain,  su- 
bitement, tout  à  coup  :  Arribèl  à  l'improubisto,'\{ 
arriva  à  l'improviste.  (Du  lalin  improvise.) 

lMPRUDE>ÇO,s.  f.  Imprudence,  défaut  de  pru- 
dence; Action  imprudente:  ^co'i  vno  imprudence, 
c'est  une  imprudence.  (Du  lalin  imprudenlia.] 

IMPRUDENT,  O,  adj.  Imprudent,  te,  contraire 
à  la  prudence  :  Soin/  estai  imprudent,  j'ai  été  im- 
prudent. (Du  latin  tmprudeiu.) 

IMPRUDENTOME.N  ,  adv.  Imprudemment,  avec 
imprudence.  (Du  lalin  imprudenter.) 

IMPUDENÇO,  s.  f.  Impudence,  cflronterie ,  au- 
dace ,  insolence  :  A  agtti  l'impudeiiço  do  me  parla, 
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il  a  eu  l'effronlerie  de  me  parler.    Du  latin  impu- 
aentia.  ]  '^ 

IMPUDENT,  0,  adj.  Impudenl,  te,  sans  pudeur, 
sans  honte  ;  Insolent  :  Cal  que  sio  pla  impudenlo. 
Il  tant  qu  elle  soit  bien  impudente.    (Du  latin  im- 

j/llCl/CHS t  ] 

j^_^*lPUi)EAT03IEN,  adv.  Impudemment,   cffron- 

l'Ml'UDiCITAT,  s.  f.  Impudicité,  vice  contraire  à 
lapudioite,  a  l'iuinnélelé.  (Dj  latin  impadicilas.) 

I.a  dcbaoïicho  de  louto  espèço 

S'iilficho  ainbe  baiiiial , 

L'tmpnd/c  (ut  que  la  prèjso 

Se  passcjo  le  l'rouri  lebat 

El  per  subre-pes  la  glouriolo 

Qu'es  un  demjun  que  nous  dezolo 

Se  loljo  perloul  sans  pielat.  Debar. 

IMPUDiCO,  adj.  Impudique,  qui  se  livre  à  l'im- 

pudicite;  Contraire  à  la  chasteté.  (Du  latin  impu- 
dicus.  )  '  ^ 

IMI'UISSENÇO  ,  s.  f.  Impuissance,  manque  de 
orce,   de   moyens;    Inefficacité.    (Du  latin  tm.no- 

IciUia.)  ^  ' 

IM PUISSENT,  0,  adj.  Impuissant,  le,  qui  a  peu 
ou  ponil  de  pouvoir  :  Sien  impuissenls  counlio  la 
mon,  nous  ne  pouvons  rien  contre  la  mort.  (Du 
lalin  impolcns.)  ^ 

limf'^n'^','-*'^'-  *•  ^-  impunité,  manque  de  puni- 
tion. (Du  latm  îinpumlas.) 

IMPUNOMlilS,  adv.  Impunément,  sans  encou- 
Jwîi'i!"/"' P,""'^'""  •  aucune  peine;  Sans  danger: 
i~^,n  """'W^omcn.  nous  pouvons  le  faire 
impunément.  (Du  lalin  impunè.) 

IMPUR,  0,  adj.  Impur,  re,  qui  n'est  pas  pur 

fux.Sx  Pm'  ",  ■!-'^''«"S«'  «u  moral,  Impudique 
luxurieux,  (uu  latin  impurus  )  i-        i     > 

IMPUIIEIAT,  s.  f.  Impureté,  ce  qu'il  y  a  de 
grossier,  dVlranger  lans....;  Luxure .irapudkilé 
(Du  lalin  mipurilas.)  ""puuiuie. 

Oui  :  lou  que  vîou  dins  l'inoucenço 

tn  gardo  counlro  lou  pecat, 

Et  que  préserve  sa  counscienço 

De  inaliço  et  (i'impurelal , 

A  gagnât  d'alos  de  couloumbo; 

Et  dins  aquel  estai  nouvel 

Quand  soun  corps  deseen  dins  la  toumbo 

soun  amo  mounto  dinsiou  Cèl.  p 

IMPUTA,  V.  act.  Imputer,  accuser-  Altrlhupr  i 
quelqu'un  une  chose  Wàmable  :  ^a%  ca   ÎJ/m 
iTare!)  '"  '""'  ^''  '"  "^'  "°P"'"-  U'^^tZ'- 
IN 

IN,  Contraction  de,  lui  en,  leur  en    nn  /i„    « 
y  :  Dounas-in,  donnez-leur  en:  '        '^'''  ^" 

INA 

n^P^^Si^-In^l-lr-^^^-  .u'on 
1^0'.  plarn,L}J/  «;lJ:  l.'.!ttendu,  ue,  i, 


allenUre.)  '""'^"'*"''  cesi  bien  imprévu 


imprévu  : 
(Racine 


INATENTIOU  s.  f.  Inallenlion  .  défaut  d'alfen- 
lon  :  Pcrtnalenliou  nj  près  aco.  c'est  par  inatlen- 
lion  que  je  lui  ai  pris  cela.   (Racine  aUentiou.) 

INB 

h-^;.,i  '  '^'"'''"'  '''■'S''i-«i"t.  qm  ne  saurait 

ad  .  Vouiia  lus  inbaltdos.  Garder  et  soigner  jus- 
qu'à la  mon.  (Du  talin  invaliuus.)  "        ■• 

p<^n;:t;:^i^'};^;^^pat.^s!f'^^;^^"--'« 
Jn^.^\:;tr^r^-''^---'«''^-->d--e 

n,•!t^S'^'!'•*''■'■'fj•  "'  '•  l-^bécille,  qui  a  l'es- 
?,-■.    M  ?,'    'i-'  ♦^''S'^'^^PA'urvn  de  raisonnement ,  de 

iMlJlciLLlTAr,  yycïtizo,  s.  f.  Imbécillué     fai- 

rai't%'ih,cre  •■«'."•  f^'  '"^'"'^'^e,  qu'on  ne  sau- 
rail  vaincre,  lig.  ,  Qui  ne  peut  cire  surmonté-  A 

ro.^-rirVn  '  ''•  acl.  Invent.r,  créer,  invaginer.  dé- 
h°s  r  i,  :„r.'"i'''"  '','"-'''?""  '^'''"'  <»«  ""uveau  dans 
AhZ      >'  ''/■"■^'=   '«••  S 'PPuser,  conlrouvcr  : 

M)  h  ;'  "*"'•'"  '""''f°'  "  '^  "'^''="t«  cette  malice. 
[lin  laliii  inveinre.) 

Mlf^^r,^vf^^\'  ^-  T-  In^'entaire,  rôle,  mémoire, 
p  P.Vt^fr,     '  '^"":™'"-em«nt  par  écrit  et  par  arti- 

Chn  oV  ^^'  '•  ^-^  '"^e 'lion  ,  faculté  d'i,.venier; 
.111  r'-  î'"'^"'""'.  décou>erle  :  La  Oapou 

csmoyrando  mbenhou .  la  vapeur  est  une  grande 
nyenlion;  hg.  el  en  mauvaise  part,  Adresse,  ar- 
tilice.  (Du  latin  mvenlio.] 

IMiENïUU  ,  s.  m.  Inventeur,  celui  qui  invente  , 
qui  a  invente  :  LmOenlur  dal  telegralo  es  M. 
Chappe  (en  1793).  (Du  lalin  wye/i/or.) 

INBIBA,  V.  act.  Imbiber,  abreuver,  humecter, 
pénétrer  de  liquide.  (Du  lalin  imbihcrc.] 

N.ilOULAPCE,  0,  adj.  inviolable!  qu'on  ne 
doit  jamais  violer,  enfrdudre;  Vénérable,  sacré. 
(Dii  lalm  mviolabdis.) 

I.M{lOULAPLOMi:.JN,adv.  Inviolablemenl,  d'une 
manière  inviolable. 

INRISIPLE,  O,  adj.  Invisible,  qui  échappe  à 
a  vue,  par  sa  nature,  sa  dista  ice,  ou  la  petitesse 
de  SCS  parties;   lig..  Qui  disparaît,  ne  se  trouve 

sWal^l   ""^    *°  '"'^^   '"**  ^'"'''"    '""    *^^'"    '"''"'" 

INBISIPLOMEN,  adv.  Invisiblement,  d'une  ma- 
nière invisible. 

IiNBlTA.  V.  act.  Inviter,  convier,  engaRcr  à..  • 
Prier  de  se  trouver  :  Ueni  bous  inbita.  (Du  latin 
iiwHare.  ) 

INBITA  (S'),  V.  pro.  S'Inviter,  arriver  de  soi-même 
sans  cire  convié;  se  Faire  mutuellement  des  iuvi- 
lalions  :  s'Inbilou. 

INBlTATiOU,  EnMialiou,  s.  f.  Invitation  :  Béni 
ae  r.çaoure  ttim  inbiluliou,  je  viens  de  recevoir 
une  invitation.  (Dii  latia  uwitalio.) 

1NB0U..A,  v.  act.  Invoquer,  appeler  à  son 
aitte  ,  une  puissance  surnaturelle,  protectrice  :  In- 
ooucabo  soun  an.ro  gardien,  11  invoquait  sou  ange 
gardien.  (Du  latin  invocare.) 

Oué  sias  incounséquén  1  —  ô  Casimir,  arresla  ! 
l-ou  courroux  d  Apoulloun  planario  sus  ma  testa; 


INC 

Sé  ïoulio  l'mvouca  n'aourio  qu'un  gran  refus; 
l.as  noou  savaiilas  surs,  que  souri  d6  doumayzoUai, 
Que  ira\  IHDU  pas  dé  toul  lous  rimurs  intidellas, 
Mé  crévariollu  lous  jols  en  mé  pis...  dessus,       PETn. 

INBOUCATIOU,  S.  f.  Invocation ,  action  d'invo- 
quer :  Fagan  souben  d'inboucaliou  à  la  Santo 
L'ier.io,  invoquons  souvent  la  Sainte  Vierge.  (Du 
lalin  infonalio.  I 

IMtoilLOlMARI,  0,  adj.  Involontaire,  indc- 

Ïieiulanl  de  la  volonté,  sans  la  participation.   (Du 
allii  involunlariu.1.) 

IMJOULUUISTARIOMEN,  adv.  Involontairement, 
contre  son  gré ,  sans  le  vouloir. 

INC 

INCANT,  Incan  ,  s.  m.  Kncan  ,  cri  public  pour 
venilro  à  l'encluTc  ;  Verile  qiù  se  fait  ainsi.  (Du  latin 
in  qiianti'un ,   à  combien  ?) 

liNCAM'A,  V.  act.  Faire  un  encan  ;  Encbanter , 
cbartner  :  M'a  incanlat,  il  m'a  charmé.  (Du  latin 
incaiilare.) 

KnCANTAYRE,  s.  m.  Crieur  public,  celui  qui 
crie  piiur  v.;ndre  à  lencan  :  A  lad.  ou  dcmoro 
1er  î'incaiitayre ,  à  luiil  la  chose,  ou  elle  me 
reste. 

I.vCAPACITAT,  s.  f.  Incapacité,  défaut  de  ca- 
pacité, insuflisanee,  inaptitude.  (Du  latin  incn- 
paciln:.) 

IM'.Al'ArLE.  O,  adj.  Incapable,  en  parlant  des 
!     personnes,  qui  est  dans  une  disposition,  une  situa- 

'      li.  Il  ,  un  étal  qui  ne  lui  periiiel  pas  de :  ts  tn- 

capri]:le  de  sinnu  ;  Qui  a  trop  de  vertu,  de  pro- 
bité pour....  :  M'es  incapapic  ;  lig, ,  Ignorant",  ma- 
l.idr  II ,  saii.->  capacité  :  £s  iiicapaplo  de  ,.a  pUi  fa, 
elle  est  incapable  de  le  bien  faire.  ^Du  latin  m- 
capax.) 

l.NCAUN.VT,  adj.  Inc.irnat ,  qui  lire  sur  la  cou- 
leur de  chair  :  Àco's  un  row  incirnal .  «'est  un 
rose  incarnai.  (Du  lalin  incarnatiis.) 

IM;AKiNATI(JU,  s.  f.  Incarna'ion,  wiion  du 
▼erhe  divin  avec  la  nature  humaine  :  Loit  mysUri 
de  iiwarnatiou,  le  mystère  de  l'incarnalion.  (Du 
latin  incarnai  in.) 

I.^CAitTADO,  s.  f.  Incartade,  folie,  extravagan- 
ce; Débauche;  Saillie  brusque  et  h  rs  de  propos: 
Aco's  uno  iu/:arlaai>.  (De  carlo ,  carie,  dit  Le  bâ- 
chai comme  celle  d'un  joueur  qui  entre  en  cartes 
hors  de  sim  rang.) 

INCENDIARl,  S.  m.  Incendiaire. 

I.NCEiîTÈ.N,  O,  adj.  Iiicerlain,  ne,  douteux, 
variable,  indéterminé  :  Loit  tcms  e«  pla  incertcn ; 
Qui  ne  sait  pas,  qui  doute  :  Es  tmixiiuii  incerlèn 
te  beiu^ra,  il  e»t  toujours  incertain  s'il  viendra. 
(Du  lalin  incerlii.'.) 

INCEUTITUDi),  s.  f.  Incertitude,  irrésolution  : 
Sony  dins  l'iiccrliludo ,  je  suis  dans  I  incertitude. 
(Du  lalin  inccrhtudo.) 

IN':ilîlLrrAT,  s.  f.  incivilité,  action  contraire  à 
la  civililé  :  Impulilesse.  (Racine  cibUilal.) 

INCISIOIJ,  s.  f.  Incision,  coupure,  taillade  en 
long.  (Du  latin  incisio.) 

INCITA,  Encila,  v.  act.  Inciter,  induire  à...; 
Animer,  pous  erà....:JVa  pas  besnun  de  l'incita, 
il  n'a  pas  besoin  d'être  excité.  (Du  latin  incitare.) 

si  fait ,  morhlue,  si  fait ,  perço  que  l'incitai 

A  de  messancclats  qu'ello  nou  dirio  pas.  D. 

INCLINA,  Enclina,  v.  act.  Incliner,  baisfer, 
pencher,  coucher  :  Cal  inclina  la  Irabmo,  il  faut 
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incliner  la  traverse:  Avoir  du  penchant  pour ,  èlre 
porté  à  ;  Pencher  d'un  cftté,  en  parlant  d'un  corps- 
Aqudo  canlounado  inclino  en  biio.  cet  angle  incli- 
ne yen  le  'couchant  (Du  latin  inclinare.) 
INCLINA  (S'j,  *>>  liayssa,  v.  pro.  S'IncHner ,  se 


baisser ,  se  coucher ,  pencher  la  tète  par  respect 
Se  cal  inclina  dabant  nno  croux,  il  u    '     "      ' 
devant  une  croix. 


ut  s'incliner 


INCLINATIOU,  Enelinatiou,  s.  f.  Inclination, 
action  de  pencher  ;  Mouvement  de  la  tète ,  du 
corps  qui  se  baisse.;  fig. .  Disposition,  pente  nalu- 
relle ,  atfcclion  ,  amour  :  Se  sentis  d'inclination  pel 
trabal,  il  a  un  grand  goût  pour  le  travail.  (Du  lalin 
incliniitio.) 

INCLINAZOU,  Enclinazou,  s.  f. Inclinaison,  état 
de  ce  qui  penche  :  Y' a  uno  forlo  inclinazou,  il  y 
a  une  forle  inclinaison.  (Du  latin  inclinalio.) 

INCONMTO,  adv.  Incognito,  sans  être  connu: 
Es  arriiial  inconnilo.  (  De  l'italien  incognito.) 

INCOU.VIEDITAT,  vni/e:  Incoumocditat. 

INCOUMODE,  0,  acij.  Incoinin  de,  qui  n'est 
pas  co.nmode,  dont  on  ne  peut  se  servir  avec 
aisance,  facilité  :  Aquel  margue  es  incoumode,  ce 
manche  est  incommode  ;  Ce  qui  cause  quelque  pei- 
ne ,  de  l'embarras ,  où  l'on  n'est  pas  à  l'aise.  (Du 
latin  incommodns.) 

INCOUJIODO.MEN  ,  adv.  Incommodément ,  avec 
incommodité,  d'une  manière  gênante. 

lACOUMOL'DA ,  v.  ad.  Iiic(mi;noJer ,  causer 
quelque  incommodité,  du  dommage;  Gêner,  en- 
luiyer,  élre  à  charge.  (IJu  lalin  incnmmndare.) 

INCOUMOLDANT,  O,  adj.  Incommodant,  te, 
qui  gène. 

INCOCMOUDAT,  ADO,  adj.  Incommodé,  ée, 
infirme,  estropié:  Indisposé,  un  peu  malade  :  £* 
un  brirou  incoumoudado ,  elle  est  un  peu  déran* 
gée.  (Du  latin  inrouimodus.) 

INCOU.MOÎIDITAT,  s.  f.  Incommodité,  dérange- 
m;'nt  de  sauté,  indispositiim,  inlirmité  :  A  unoir- 
coKinnuditat ,  il  a  une  inlirmité.  (Du  lalin  xncom- 
modilas.  ] 

LNCOUNBE.NENÇO  .  s.  f.  Inconvenance,  défaut, 
manquj  de  bienséance  :  Aco's  uno  yrando  incoun- 
benenço,  c'est  une  grande  inconvenance.  (Du  latin 
incnnvenientia.) 

INCOUNHENKNT,  O,  adj.  Inconven-mt,  te,  qni 
manque  de  bien.séancc,  qui  blesse  les  convenance-: 
Es  inrounbenent  que  siogo  aqui ,  c'e  t  inconvenant 
qu'elle  soit  là. 

INCOCNREMENT,  s.  m.  Inconvénient,  difTicul- 
té ,  embarras  ,  empêchement ,  obstacle  :  Contre- 
temps, accident,  malheur.  iDu  latin  inronveniens.] 

INCOUNCEltAI'LE,  O.  adj.  Inconcevable ,  qui  ne 
peut  imaginer;  Fort  étrange  :  Es  incouncebaple , 
ço  qu'a  ja.e ,   ce  qu'il  a  fait  est  étonnant. 

InC01JNDI;yT0,  s.  f.  Incnnduitc,  mauvaise  con- 
duite ,  dérèglement  de  mœurs,  libertinage.  (Racine 
counduyre.j 

INCOUNEGUT,  do,  adj.  cl  s.  Inconnu,  ne,  hom- 
me de  rien  dont  on  ignore  l'état  et  l'origine;  Qui 
n'est  pas  connu;  Qui  n'a  point  de  rencmimée ,  de 
réputation;  Qu'on  n'a  pas  éprouvé  •  Acn'i  un  mal 
inrounegut,  c'est  un  mal  Inconnu.  (Du  latin  in- 
cognilus.) 


Bel ,  sans  ana  pus  len ,  siez  anat  embrassa 
Calqu'un  d't'ncounei/ul  que  bcnio  de  passa. 


D. 


INCOUNPARAPLE,  O,  adj.  Incomparable,  à 
qui ,  à  quoi  rien  ne  peut  cire  comparé  :  A  uno 
rccolto  incounparaplo,  une  récolte  fabuleuse.  (Du 
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lalin  incomparabilit.) 

INCOUNPAKAPLOMKN.adv.  Incomparablement, 
sans  cumpiiraisuii. 

INCOl'iNPATll'l.E,  0  ,  adj.  Incompatible,  oppo- 
se, coiilrairc,  inaliable,  inconciliable. 

I^COU^PATlUlL^rA'r,  s.  f.  incompatibilité,  an- 
tipalhic  d'Iinmour  ,  de  caractère,  d'esprit;  Impos- 
siljilité  légale  de  pcisséder  à  la  lois  deux  cbarges, 
etc.  :  Va  iiicouuputibititat. 

INCOUiNPilEA.NSlPLE,  adj.  Incompréhensible, 
qui  ne  peut  èlre  compris,  qui  passe  notre  iiilelli- 
eence;  Inconcevable.  (Du  latin  iticomprehensi- 
Oilis.) 

INCOUNSEBAPLE,  0,  Incouncebaple,  adj.  In- 
concevable. 

INCOUrsSI'QUENÇO,  s.  f.  Inconséquence ,  défaut 
de  conséquence  dans  les  idées ,  les  discours ,  les 
actions;  Actions,  discours  irréfléchis  ;  Contradiction. 
(Du  lalin  iiiconscquentia.) 

LNCOUiNSEQUEM,  0.  s.  et  adj.  Inconséquent, 
te,  parlant  des  personnes,  qui  agit,  qui  parle 
sans  réflciion,  contre  ses  propres  principes;  Irré- 
fléchi :  Sios  wio  incounsequcnlo ,  tu  es  une  incon- 
séquente. (Du  latin  iiiconscquens.) 

INCOUNSIUERADOMEN,  adv.  Inconsidérément, 
imprudemment,  étourdiment. 

INCOUNSOl/LAPLE ,  0,  adj.  Inconsolable,  qui 
ne  peut  se  consoler  ,  qu'on  ne  peut  consoler  :  Es 
ùicounsoulaplo ,  elle  est  inconsolable.  (Du  latin  in- 
consolabilts.) 

L\COUNSOULAPLOMEN,  adv.  Inconsolablement, 
de  manière  à  ne  pouvoir  être  consolé. 

I^COU^TESTAPLE,  0,  adj.  Incontestable,  cer- 
tain, évident,  manifeste  :  Aco's  incowUeslaple , 
c'est  incontestable. 

^  I^COU^'rESTAPLOME^",adv. Incontestablement, 
évidemment,  certainement,  manifestement. 

INCOUNTINEKÇO  ,  s.  f.  Inconlinence ,  vice  op- 
posée la  continence,  à  la  chasteté;  Écoulement 
involontaire  de  l'urine.  (Du  latin  inconlinenlia.) 

INCOURPOIJRA ,  v.  act.  Incorporer,  mêler;  t. 
mil.  .Mettre,  faire  passer  dans  un  corps.  (Du  latin 
incorporure.) 

INCOUKKIXIPLE,  0,  adj.  Incorrigible,  qui  ne 
peut,  ne  veut  pas  se  corriger;  Indocile,  obstiné, 
opini.ilre.  (Kacine  courriua.) 

INCOURRUPTIPLE,  0 ,  adj.  Incorruptible,  qui  ne 
peut  se  corrompre  ,  non  sujet  à  la  corruption  ;  fig. 
Incapable  de  se  laisser  corrompre;  Droit,  équita- 
ble, intègre.  (Du  latin  i»!corri(p«(6i7i.î.) 

I.^COUSTE^ÇO,  s.  f.  Inconstance  ,  facilité  h  chan- 
ger d'opinion,  de  résolution ,  d'alfectiim ,  de  goût, 
etc.  :  L'incoustenço  es  sounparlaxe .  l'inconstance 
fait  son  partage;  en  parlant  des  choses.  Inégalité, 
instabilité,  variabilité.  (Du  latin  incoiistanlia  ] 

INCOUSTENT,  0,  adj.  et  s.  Inconstant,  te,  vo- 
lage, léger,  sujet  à  changer.  (Du  latin  incoiislans.) 
INCREDULITAT,  s.  f.  Incrédulité  ,  didiculté,  ré- 
Pugn,iMCc  à  croire  ;  Manque  de  foi  à  ce  qui  est  en- 
seigné par  la  religion  révélée  :  L'incredulitalgayno 
peitout,  l'incrédidité  gagne  partout.  (Du  latin  in- 
cretlutitas.) 

IKCKEDULLE,  0  ,  adj.  et  s.  Incrédule  ,  qui  croit 
anncilenient,  qu'on  a  peine  a  persuader:  Qui  ne 
çroil  pas  aux  mystères  de  la  religion  :  Aco's  un 
mcrcdulle,  e'est  un  incrédule.  (Du  latin  incrc- 
dutus.) 

I.NCKOYAPI.E,  0,  adj.  Incroyable,  qui  ne  mê- 
me pas  de  foi;  Qui  ne  peut  être  cru,  invraisem- 
blable; parext  Difficile  à  croire;  Excessif,  extra- 
ordinaire. (Du  latin  incrcdibilU.) 
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INCULCA,  V.  act.  Inculquer,  mettre,  imprimer 
une  chose  dans  l'esprit  ,i  force  de  la  répéter  :  Ey 
finit  pcr  ba  y'inculca,  j'ai  fini  par  le  lui  inculquer. 
(Du  latin  inculcare.) 

INCULI,  v.  act.  Cueillir  prématurément:  Cueillir 
avant  le  temps  :  B'abés  ineulit,  vous  l'avez  cueilli 
avant  le  temps. 

INCULPA,  v.  act.  Inculper,  attribuer,  imputer 
une  faute;  Accuser  de....  :  M'ani/os  pas  inculpa, 
ne  vas  pas  m'inculper.  (Du  lalin  m  et  culpa.) 

INCULTE,  O,  adj.  Inculte,  non  cultivé,  désert, 
en  friche  :  Y'a  foaso  lerro  inciillo,  il  y  a  beaucoup 
de  terre  en  friclie.  (Du  latin  incuUus.] 

l'égoïsme  sont   a    soun  culte  , 
E5   lou   soûl  Dious  qu'es  encensât; 
Tout  ço  qu'es  sacrât  es   inculte  , 
Nou   bézen  pas   may   d'amistal. 
le  fil  abandouno  lou  payre  , 
Le  frayre  mesprèzo  soun   frayre  , 
Anlin  tout  es  cambobiral.  Dkbâr. 

INCURAPLE.O,  adj.  et  s.  Incurable ,  qui  est 
sans  remède  ;  Inguérissable  :  Aco's  un  mal  incura- 
plc,  c'est  un  mal  incurable.  (Du  latin  in  eurare.) 

IND 

INDAMNITAT,  s.  f.  Indemnité,  dédommage- 
ment. (Du  latin  indamnilai.] 

lîNDAMiMZA  .V.  act.  Indemniser ,  payer  le  dom- 
mage ,  réparer  la  perle ,  restituer  la  valeur  ;  Récom- 
penser ;  Dédommager  par  justice  ,  devoir  :  Es  xutle 
de  l'indamniza,   Il  est  juste   de  l'indemniser. 

INDAJiiMZA  (S'J  ,  V.  pro.  S'Indemniser,  se  dé- 
dommager. 

INDAMNIZATIOU  .  voyez  Indamnitat, 

INDEBIS,  adj.  Indivis,  non  divisé,  non  partagé, 
pos.iédé  en  commun  :  Et  encaro  indebis.  (Du  latin 
mdivisus.) 

INDEBOT,  0,  adj.  et  s.  Indévot,  te,  qui  n'est 
pas  dévot.  (Du  latin  indevolus.) 

INDEBOTOMEN  ,  adv.  Indêvotement ,  d'une  ma- 
nière indévoie  :  Se  ton  à  la  gleyzo  indebolomen ,  il 
se  tient  à  l'église  d'une  manière  indévote. 

INDEBOUtlUU  ,  s.  f.  Indévclion ,  manque  de  dé- 
votion. 

INDECENÇO,s.  f.  Indécence  ,  manque  de  dé- 
cence; Action  ,  discours  indécents  :  Aco's  uno  in- 
deccnço ,  c'est  une  indécence.  (Du  latin  indecenlia.) 

INDECENT,  0  ,  adj.  Indécent,  te,  conlraireà  la 
pudeur ,  à  l'honneur  ,  à  la  bienséance.  (Du  latin  in- 
decens.  ] 

INDECENTOMEN,  adv.  Indécemment,  contre  la 
décence ,  avec  indécence. 

INDI^XIS,  Endeciê .  adj.  Indécis,  se;  en  parlant 
des  choses,  Qui  n'est  pas  décide  ;  en  parlant  des 
personnes,  Qui  a  de  la  peine  à  se  décider,  à  se  dé- 
terminer;  Qui  hésite. 

INDENNITAT,  s.  f.  Indemnité.  (Du  latin  indem- 
7iitas.] 

INUEPENDENÇO,  s.  f.  Indépendance  ,  liberté  de 
tout  engagement,  de  tout  lien  :  Jtiou  din.i  l'tnde- 
pcndnço ,  il  vil  dans  l'indépciidanee.  (Racine  dé- 
pendre. I 

INDtPENDENT,  O,  adj.  Indépendant ,  le,  qui 
ne  dépend  de  personne  ;  Libre  de  toute  sujétion, 
de  toute  dép«n. lance  :  Souy  pla  independent ,  je 
suis  bien  indépendant. 

INDEXISTIOU  ,  Jndixfstiou  ,  s.  f.  Indigestion  , 
mauvaise  coction  des  aliments  dans  l'estomac  ;  A 
agu4  uno  indexisUou ,  il  a  eu  une  indigestion  ;  fig.. 
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Lassitude,  faligue  ;  Ennui  occasionné  par  un  tra- 
vail ,  une  conduite ,  des  manières ,  etc.  :  M'en  a  fax 
boni  iindexisliou  ,  il  m'en  a  donné  une  indigejtion. 
(Du  la  lin  indigêtcio.) 

Per   un  boucild'indigetliou  , 
Que  bous   tournionlct  qualquc  briou  , 
Bous  bons   bermorias  lo   pilanço  ; 
Mettrius  lou  caïs  en   désubranço  ? 
O  boslré  aïsé  ,   forio  pas   joii  : 
Prendrio  pas  toiil  dé  précaution. 
Es  plo   gordal  ce  que   Diau   gardo. 
Coumenças  dounc ,   ol  nuum  dé   Diou , 
Dé  rompli   d'un   fromi   dé    fardo, 
Ë   soulano  ,  é   subrépèlis  , 
Per  réberla   pas  uuo   sardo  ; 
Car,  pel  ségur  ,    sérés  pla   lis.  Prad. 

INDIltlS  ,  voyei  Enderis. 

INDIBISIPLE,  0,  adj.  Indivisible,  qu'on  ne  peut 
pas  diviser. 

INDICA ,  V.  act.  Indiquer ,  montrer  avec  le  doigt; 
Marquer,  désigner,  donner  àcoiuiaitre  ;  Enseigner, 
faire  savoir  :  Indicas-me  loucami,  montrez-moi  le 
chemin.  (Du  latin  indicare.) 

INDICATIOU,  s.  f.  Indication  ,  action  d'indiquer, 
signe  qui  indique.  (Du  latin  iiulicalio.) 

INDIÇO,  s.  f.  Indice,  signe  apparent  et  probable 
d'une  chose  :  L'indiço  serio  falso,  le  signe  serait 
faux.   (Du  latin  indicium.) 

INDIGNA ,  voyez  Endicna. 

INDIRECT,  0,  adj.  Indirect,  te,  détourné  ,  é- 
carté;  Oblique,  sinueux  :  Y'es  arribal  d'uno  ma- 
nièi^ro  indirècto ,  cela  lui  est  arrivé  d'une  manière 
indirecte.  |Du  laliii  indirectus.) 

INDlUÈcrOMEN  ,  adv.  Indirectement,  d'une  ma- 
nière détournée. 

INDIXENT,  O,  s.  m.  f.  Indigent,  te,  très-néces- 
siteux,  très-pauvre.  (Du  latin  indigens.) 

Jndixent  de  la  Loiro  ou  de  nostre  pats  , 

Un  soulel  pus  luzenl  per   bous  m'cntreluzii 

Se  poudiès  ,  coumo  jeou  ,   lemouan   d'aqueilo  fasto  , 

Saounre  lou  bel  presen  que   Castres  bous    apréslo  ! 

Se  sanics   quant  d'amour  ,  et  qu'un    rixo  trésor 
I.ou    mouiule   dal    counccrl   boni  gardo  dins  soun  cor!... 
Dins  bustr'àmo  bouldries  entie   lou  poude  claoure  , 
Kt  souiTri  per  l'ayma  ,  Ion  malhur  a'estre   paoure. 

A.  B. 

INDIXÈSTE,  0,  adj.  Indigeste,  difTicile  à  digé- 
rer :  Aco's  indirèsU ,  c'est  de  dilTicile  digestion. 

INDIOUGUDOMEN,  adv.  Indûment;  Sans  qtie  la 
chose  soit  due  :  Ey  pla  payai  indiougudomeii  , 
j'ai  payé  sans  devoir.  (Du  latin  indebilè.) 

INDIOUGUT,  DO,  adj.  Indu,  ue .  contre  le  de- 
voir ,  la  règle  ,  la  raison  ;  A  contre-temps.  (Du  latin 
indebilus.) 

INDOULENÇO  ,  s.  f.  Indolence,  inertie,  insou- 
ciance, apathie  :  Quuno  indoulenço ,  quelle  apa- 
thie. (Du  latin  indoUntia.) 

INDOULENT  ,  0  ,  adj.  et  s.  Indolent ,  te  ,  insen- 
sible à  tout;  Négligent.  (Du  latin  iiuloU-ns.) 

INDUBITAPLE  ,  0  ,  adj.  Indubitable ,  dont  on 
ne  peut  douter;  Assuré,  certain  :  Aco's  un  proufit 
indubilaple. 

INDUUITAPLOMEN,  adv.  Indubitablement  ;  As- 
surément; CcrUùnement  ■.Arribaraindubitaplomen, 
il  arrivera  cerlainemont. 

INDULXEAÇO,  Indulgenço ,  s.f.  Indulgence ,  fa- 
cilité à  pardoimcr  ,  à  excuser  :  Cal  abe  d'indul- 
xenço  per  cl ,  il  faut  user  d'indulgence  envers  lui. 
(Du  latin  indulgentia.) 
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Tout  es  finit  per  jréon  !  Mais  Dioù  qn'és  tant  houn  péra. 
Vol  mettre  dint  moun  cor  la  counlritioii  stucéra  • 
Se  m'a  dounat  lou  mal   cra    per    m'esprou»a. 
Ara    quand    lou    Lèpronx   t»   fajrc  pénitonça 
Anén  ,   ancn  moun  àma  ,  imp\oaraï mdulgenfa, 
D'aquel  d'oun  lous  décrets  lé  défiaou   resprouva. 

PïTm. 

INDULXENT,  0,  adj.  Indulgent,  te,  qui  a  de 
l'indtilgence ,  qui  pardonne  aisément.  (Du  latin  in- 
dulgent.) 

INDUSTRIO,  Biayi,  s,  f.  Industrie,  adresse  à 
faire  une  chose  ;  Intelligence  :  Cal  abe  fosso  iu- 
dustrio  per  aco ,  il  faut  avoir  une  grande  intelli- 
gence. (Du  latin  industria.) 

o  mous  eouncitoyens!   qu'aymas  tant  la   Patria, 
E   que   bous  eialtas  as  soûls  mots  d'induilria  , 
De  snien<.'a  ,   ou    prougrés ,    ou    civilisation, 
Vostra  âma  ressentis  una   aoutra   créalioù  , 
Quan  ,  en  prénguèn  soun  vol,  la  rénoummad»  alerta 
Aniiounça  un  gran   proujet   ou   quaouqua   déscouïert» 
Qu'o  lançât  dins  lou  monde  un  homme  aoudacioux 
A   la  fi  dé  transmettre  nji  titré    prccioux 
A  sous  pichots   nèvouli   p«r   béni  sa    mémouéra  , 
Tant,  es  bel ,  tant  es  vray  l'amour  sent  dé   la   glouér»  I 

Pkï». 

INDUSTRIOUS,  ZO,  adj.  et  s.  Industrieux  ,  se', 
qui  a  de  rindiislrie,  fait  avec  industrie. 

INDUSTRlOtZO.UEN,  Abillomen,  adv.  Indus- 
trieusement ,  avec  habileté. 

INE 

INEIUTAPLE,  0,  adj.  Inévitable,  que  l'on  ne 
peut  éviter,  dont  on  ne  peut  se  garantir  :  Aco'i 
incbUapU  ,  c'est  inévitable.  (Du  latin  iiievilabilis.) 

INliUlTAPLO.MEN  ,  adv.  Inévitablement,  néces- 
saireinenl,  sans  qu'on  puisse  l'éviler. 

INEBKALLAPLE.  0,  adj.  Ini'branlable .  que 
rien  ne  peut  éhranlor  ;  Ferme  ,   solide. 

INEBRALLAPLOMEN,  adv.  Inébranlablcment  ; 
d'une  manière  inébranlable. 

INEI'AÇ.VPtE,  O,  adj.  Inelfaçabic  ,  qui  ne  peut 
être  elTacé. 

INEFAPLE,  O,  adj.  Ineffable,  qui  ne  peut  être 
exprimé  par  la  parole  :  Dious  nous  aymo  d'un  a- 
moitr  inefapiO  ,  Dion  nous  aime  d'un  amour  ineffa- 
ble. (Du  latin  inejabilis.) 

I.NEGAL,  0,  adj.  Inégal,  le,  qui  n'est  point  de 
niveau;  lig.  ,  Changeant,  capricieux,  fantasque  : 
Et  fart  inegalo  dins  sas  tnanivyros ,  elle  est  fort  faii- 
tastjne  dans  ses  manières.  (Du  latin  inœqualis.  ) 

INEGALITAT,  s-  f.  Inégalité,  défaut  de  ce  qui 
n'est  pas  de  niveau  ,  etc.;  Défaut  d'égalité  ,  de  con- 
dition, de  tortune,  d«  mérite.  (Du  latin  inœquali- 
tas.) 

INEGALO.MEN,  adv.  Inégalement  ,  d'une  ma- 
nière inégale 

INEPUISAPLE,  0,  adj.  Inépuisable ,  qu'on  ne 
peut  épuiser ,  tarir. 

INI-SCIjSAPLE ,  0 ,  adj.  Inexcusable ,  qui  ne  peut 
être  excusé;  Impardonnal)le  :  Sios  inescusaplo ,  tu 
es  inexcusable.  (Du  latin  ine.tcusahitis.) 

INESPERAT  ,  ADO,  adj.  Inespéré ,  ée  ;  Heureux , 
que  l'on  n'osait,  ne  pouvait  espérer.  (Racine  eipe- 
rai.) 

INESPLICAPLE,  0,  adj.  Inexplicable  ,  qu'on  ne 
peut  explii|uer,  dont  on  ne  peut  se  rendre  compte. 
(Racine  esplica.) 

INEST1.MAPLE,  0,  adj.  Inestimable,  qu'on  ne 
peut  assez  estimer ,  assez  priser  :  M'a  fax  un  pre- 
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sen  iiicttimaple,  c'est  ua  préscntsaiisprix.  (Racine 
estima.) 

IMJXOURA.PLE,  0,  ad|.  Inexorable,  qu  on  ne 
peul  fléchir ,  apaiser  par  les  prières  :  Dur  ,  Irop  sé- 
vère :  Es  estai  inexouraple  ,  il  est  demeure  niexo- 
rable.  (Un  Inliii  inexoraO'dis.) 

INËXPdlMAPLE,  O,  adj.  Inexprimable,  qu  on 
ne  peut  exprimer  ,  dont  on  ne  petit  faire  connaître 
tonte  retendue.  (Racine  exprima.) 

INF 

INFiMA,  V.  n.  Injurier  ,  traiter  d'infâme  ;  Acca- 
bler lie  s  ttiscs  :  M'a  iajamal ,  il  m'a  accable  de 
sottises,  (l)n  latin /ama.)  , 

INFAME,  0,  adj.  et  s.  Infâme,  dilTame  ,  flétri 
par  la  loi,  par  ropinif)n  publique;  Honteux,  dés- 
honiraiit,  indii^ue  ;  Aco  s  injame ,  c'est  infâme. 
(Du  latin  injamis.)  .  ,     , 

IiNFAMIO,  s.  f.  Infamie,  flétrissure  imposée  a 
rh:)nnenr,  au  nom,  à  la  réputation,  par  la  loi  , 
par  l'opinion  publique;  Avilissernent ,  decri,  dos- 
honneur  .  opprobre  :  Aco's  uno  infamio ,  c'est  un« 
infimie.  (Du  latin  infamia.) 

I.NFAiNTARIÈ,  Injanlario,  s.  f.  Infanterie;  Sol- 
dats à  pied  ;  Fantassins:  l'Injantariè  touto  soulo 
dounèl.  l'infanterie  seule  battit.  (Suivant  quelques 
auteur  anciens  ,  d'une  Infante  d'Espagne  qui ,  vo- 
lant an  secours  du  roi  son  père,  entièrement  dé- 
fait parles  .Maures,  battit  ceux-ci  à  la  tète  d'une 
troupe  de  gens  de  bien  qu'elle  avait  rassemblés,  et 
dont  l'usage  pour  les  combats  était  alors  inonnu. 
En  mémoire  de  cet  événement ,  les  piétons  Espa- 
gnols prirent  le  nom  d'infunlerie ,  lequel  a  passé 
depuis  aux  piétons   des  autres  nations.) 

INFATIGAPLE,  0,  adj.  Infatigable,  que  rien 
ne  fatigue,  qui  ne  se  lasse  point  :  Es  infatigable  , 
il  est  infatigable.  (Racine /ufi^a.) 

IiNFAT.GAPLOMEN,  adv.  Infatigablement,  sans 
se  lasser. 

INFATUAT,  ADO.  adj.  InfatuJ,  ée  ;  Prévenu 
excessivement,   sans  retour.  (Du  latin  infalualus.) 

INFAYLHIPLE,  O,  adj.  Infaillible,  qui  ne  peul 
faillir,  errer,  ni  tromper  ,  en  parlant  d'une  chose 
«ertaine  :  À'^o's  infaylhiple. 

INFAVLHIPLOJtÉN  ,  adv.  Infailliblement ,  certai- 
nement. 

INFER ,  s.  m.  Enfer  ,  lieu  du  supplice  des  dam- 
nés ;  lig..  Lieu  de  bruit  et  de  désordre.  (Dû  latin 
infernus.) 

Quan  del   se  dés   infers  un  démoiin  en  coulera 
Sourlis,  plè   dé   funm  ,    per  vcnl  sus  la   terra 
Tourmenta    lou  mourtel  que  préga  nioch  é   jour  , 
l'n  a;ija  ,  aml)i  Iranspor  ,  dé  la  voûla  éternella 
Davala;...   é  procba  d'él  se   paouza  en  sénlinclla, 
Ou  lou  couvris  dé  soun  amour.  Pevr. 

INFF.RIEUR  ,  Inferiur ,  s.  m.  Inférieur,  celui 
qui  est  au-dessous  d'un  autre ,  en  rang,  en  dignité, 
en  science. 

INFERIEUR,  RO,  adj.  Inférieur,  re ,  qui  n'est 
point  égal  en  qu  lité  ,  en  valeur  :  Es  d'ttno  qvali- 
tat  infcrieiiro  .  c'est  d'une  q^ialilé  inférieure  ;  en 
parlant  d'une  personne  qui  est  au-dessous  d'un  on 
de  v'iusiniraulrescn  rang,  en  dignité,  en  mérite: 
r  es  jort  m  e rieur ,  il  lui  est  bien  inférieur.  (Du 
latin  mjirior.) 

INFiavN\L,0,  ad).  Infernal,  le,  qui  appartient 
à  1  enfer  qui  tient  de  l'enfer,  digne  de  l'enfer  ; 
Flerre  infernale ,  substance  caustique  faite  avec  do 
l  argent  et  de  l'esprit  de  niirc  :  Caldra  passa  la 
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peyro  inftrnalo ,  il  faudra  passer  la  pierre.  (Du  la- 
tin infernus.) 

l.M'ÈT ,  ÏO,  adj.  Infect ,  te  ;  Puant,  corrompu  ; 
Qui  infecte.  (Du  latin  infectus.) 

liSl-'ETTA,  Pudi,  V.  act.  Infecter,  exhaler  une 
mauvaise  odeur ,  répandre  une  odjur  féiide;Em- 
puanter,  rendre  infect  :  A'hks  sii>s  bengitl  vijesta  , 
tu  es  venu  nous  infecter;  iig..  Corrompre  l'iispril, 
l'àme,  les  mreurs  :  Lou  malarotisf  b'a  tout  infet- 
tat.  (Racine  inj'('t.) 

INFEXTATIOU,  Puclirino ,  s.  f.  Infection,  cor- 
ruption ,  mauvaise  odeur.  ^ 

INFIDÈL,  O,    adj.   Inlidel,  èlc,    dél  yal,    quP 
manque  de  foi,  de  lidélité;  Qui  trahit  son  devuir; 
Inexact,  défectueux,   faiitif.  (Du  latin  in/idelis.) 

INFIDÈUTAT,  s.  f.  luhdélité,  manque  de  lidé- 
lilé  ;  Déloyauté ,  trahison  :  Aco's  uno  in/îdelitul 
cridanto ,  c'est  une  iulidélité  criante.  (Du  latin  hi- 
fideluas.) 

Que  debendrey  sans  aquolo  coumpaiîno, 
Soûl,    pie   d'un    mal  que    n'ev  pas  méritât  !.. . 
M'en  anirey  pla    l'^n  dius   la   campagne 
Ploura  à  sadoul  soua   infldslitat.  A.  B. 

INFIDÈLOMEN,  adv.  Infidèlement ,  d'une  ma- 
nière peu   lidele. 

INFILTRA,  Xima ,  v.  pro.  S'Infiltrer ,  passer 
comme  par  un  filtre  dans  les  pores  d'un  solide. 
(Racine  filtre.  ] 

INFIMT,  IDO,  adj.  Infini,  le,  qui  n'a  point  de 
bornes,  sans  commencement,  ni  fin,  sans  lin;  In- 
nombrable; Très-grand,  très-considérable:  ï'a  un 
trabul  in'lnit ,  c'est  un  travail  considérable.  (Du  la- 
tin in/inilus.) 

INFIMTAT,  Fosso ,  s.  f.  Infinité, grand  nombre, 
grande  quantité  :  Gna  unn  infiaitdt ,  ii  y  en  a  une 
infinité,  (Du  latin  infinitas.)  ' 

INFIR.MAKIÈ,  Infirmario ,  s.  f.  Infirmerie,  lieti 
destiné  aux  malades  dans  un  établissement  public, 
un  collège ,  une  communauté  :  Ero  à  l'infirmarià , 
il  était  a  l'infirmerie. 

INFIRME,  0,  s.  et  adj.  Infirme;  Faible,  débile; 
Malsain;  Maladif,  valétudinaire:  Aco's  un  infirme , 
c'est  un  infirme.  (Du  latin  iiifirnnis.) 

INFIRMIÈ  .  ÈVRO  ,  s.  m.  f.  Infirmier  ,  celui  qui 
a  soin  d'une  infirmerie  ,  qui  sert  les  malades  :  Es 
un  bsuninfirmic ,  c'est  un  bon  infirmier. 

INFlRMITAT.s.  f.  Infirmité,  laiblesse  ,  débililc; 
Maladie  actuelle  ou  habituelle  ;  'Vice  d'organisation 
qui  prive  d'un  organe,  d'un  sens ,  d'un  membre  : 
A  uno  grandit  infir mitât ,  il  a  une  grande  infirmité. 
(Du  latin  infirmitat.] 

INFLAM.MA  ,  voyez  Enflamma. 

INFLAMMATIOÛ ,  s.  f.  Infl:immalion  ;  t.  de  méd  , 
Acreté  ,  ardeur  aux  parties  échatifTces  du  corps  : 
Aco's  uno  inftammatiou  de  poilrino  ,  c'est  une  in- 
flammation de  poitrine.  (Di'  latin  inflammulio.) 

INFLAMMAPLE,  0,  adj.  Inflammable,  qui  s'en- 
flamme aisément. 

INFLEXIPLE,  O,  adj.  Inflexible,  qui  ne  cède  à 
aucune  c.mipression  ;  fig.  ,Qni  d  meure  invariable 
diins  SCS  volimtés  ,  dans  ses  résolnlioiis.  d  ns  son 
courroux:  Es  estât  infle.ii  pie ,  'û  est  resté  inflexi- 
ble. (Du  latin  in/lexibilis.) 

A  mous  regrets  siogos  pas  inpexiplo  , 

Sur    un    malaoul    xeto  un  el  amistttus * 

Lou  Cel  bénis  la  cuuluumbo  san*iplo 

Que    pren   piotat   dal  paourc  malurous.         A-  B. 

INFLIXA;,  V.  act.  Infliger,  déterminer  ;  Fixer,  or- 
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donner ,  imposer  une  peine ,  une  punition.  (Du  la- 
tin infligcrc.) 

INFLUA ,  V.  act.  Influer ,  communiquer  :  Agir  , 
déterminer;  Faire  impression  ;  Agir  par  inniicnce; 
Contribuer  à...  ;  Faire  prendre  un  parti  :  1^'a  pla 
iii/luat,  il  a  beaucoup  influé.  JDu  latin  influere.) 

IKFLUENÇO ,  s.  f.  Influence  ,  action  supposée  des 
astres  sur  les  corps  terrestres;  fig..  Action  d'une 
cause  ijui  aide  à  produire  un  elFet;  Impression  sur 
l'esprit,  etc.,  causée  par  les  discours,  les  exem- 
ples :  A  usai  de  loulo  sotin  in/luenço ,  il  a  usé  de 
luute  son  influence.  (Du  latin  in/luentia.) 

INFLUENT,  O,  adj.  Influent,  te,  qui  exerce  de 
l'influence;  Qui  a  de  l'ascendant  :  Es  lou  pus  in- 
/luenl ,  il  est  le  plus  influent.  (Du  latin  iii/luens.] 

INFORME,  O,  adj.  Informe,  qui  n'a  pas  de 
forme  déterminée;  Mal  formé;  fig.,  Imparfait,  in- 
compris ;   Confus.   (Du  latin  infoimis.) 

INFOUr,MA,v.  act.  Informer,  avertir,  donner 
avis  :  L'a  iiifourmat,  il  l'a  averti;  t.  de  palais, 
Fair«  une  information  ,  une  enquête  :  N'a  pas  en- 
caro  infourtnaC  couulro  el ,  il  n'a  pas  fait  d'enquête 
contre  lui.  (Du  latin  informare.) 

Yéou  crézé  ,  mardiou  !    que  ses  fols  , 
Cousfti  !   que  caouques  parassols 
Devou  fayre  rendre  una  vila  ? 
Diguét  un  vièl  loul  plè  dé  bila  : 
Mardiou  ,    infourmas-vous  aoumcDS 
De  que  Toloun  aquélas  jcns... 
An  siblat. . .  Mais  amay   on   sible  , 
On  n'es   pas  pourlan  pus  terrible.  Fat. 

INFOURMATIOU,  s.  f.  Information,  action  de 
s'informer:  Cal  prene  d'infourmalious ,  il  faut  pren- 
dre des  iuformalions;  t.  de  palais.  Audition  ae  té- 
moins :  Las  iiifourmatinus  an  coumençal .  on  a 
commencé  les  informations.  (Du  latin  Inlormatio.) 

INFOURTUNAT,  ADO,  adj.  Infortune,  ée  ;  Dis- 
tirade  de  la  fortune  ;  Malheureux.  (Racine  four- 
luno.) 

INFOURTUNO  ,  s.  f.  Infortune ,  événement  fâ- 
cheux ;  ferle  ;  Revers  ;  Disgrâce  :  Aco's  uno  grando 
infourluno ,  c'est  une  grande  infortune.  [Racine 
fourtuno.  ] 

Se  Vtnforluna  nous  «rresta  ; 
Se  lou  gaou  se  chanja   en   doulou  ; 
Se  par  lou  jour   de  voslra   festa 
Bous  ouil'rîssen  pas  una  flou  , 
Aouinèns  vostra  senta  patronna  , 
Qu'es  dins  la  celesta   Citât , 
Tressa  per  bous  una  couronna  , 
É  bous  éspèra  à  soun  constat.  Petr. 

INFRUCTUOUS ,  0  ,  adj.  Infructueux  ,  euse ,  qui 
ne  produit  point,  ou  qui  produit  très-peu;  In- 
fécond; iig..  Qui  ne  rapporte  point  ou  peu  de  fruit; 
Tenté  sans  succès  ;  Vain ,  inutile.  (Du  latin  infruc- 
luosus.] 

INFUZA,  V.  act.  Infuser,  mettre  tremper  ,  faire 
tremper  pendant  quelque  temps  dans  un  liquide  : 
Jia  cal  injuza  loulo  la  ncyt ,  il  le  faut  faire  infuser 
toute  la  nuit.  (Du  latin  injuiidere.) 

INFUZIOU  ,  s.  f.  Infusion  ;  Chose  infusée;  Liqueur 
dans  laquelle  on  la  fait  infuser.  (Du  latin  infusio.) 

ING 

INGAMBE,  Dégourdit,  adj.  Ingambe,  alerte, 
agile  ,  souple.  (Ci  rruption  des  deux  mots  enjambe.) 

INGENIOUS,  Enxenioiu,  ad}.  Ingénieux,  euse, 
plein  d'esprit,  d'invention,  d'adresse;  en  parlant 
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des  choses  ,  Qui  marque ,  annonce  d«  l'esprit ,  de 
l'invention  dans  son  auteur.  (Du  latin  ingeniosus.) 

INGENIUR ,  s.  m.  Ingénieur ,  qui  trace  et  conduit 
l'attaque  et  la  défense  des  places ,  la  construction 
des  édiliccs ,  des  ponts ,  etc.  ;  Qui  lève  des  plans. 
(Du  latin  ingenium.) 

INGRAT,  0,s.  et  adj.  Ingrat,  te,  insensible  aux 
bienfaits;  Qui  manque  de  reconnaissance,  de  gra- 
titude ;  Qui  ne  répond  pas  à  l'amitié  :  Sios  un  in- 
grat, tu  es  un  ingrat;  en  parlant  des  choses.  Infé- 
cond, infertile,  iithuclucxix  :  Aquel  lerren  es  in- 
grat ,  celle  terre  est  infertile.  (Du  latin   ingralus.) 

INGRATITUDO,  s.  f.  Ingratitude  ,  insensibilité 
aux  bienfaits  ;  Manque  de  reconnaissance,  de  gra- 
titude ;  Oubli,  mépris,  haine  des  bienfaits  reçus. 
(Du  latin  ingraliludo.) 

M'accusaras  d'ingrafftitda , 
Paradis  dé»   hommes  puisséns  : 
Ail  !  dins  toun    se  ,  l'inquiétnda 
Itandio  mous  jours  trop  languissèns. 
Clarmonn  l'Ilcraoult  !  douça  patria  ! 
A  tus  moun  amour  élernel  1 
Oy ,    touta   moun   idoulatria 
Es  per  lou  lioùlal   paternel.  Pevr. 

INGRAT05IEN,  adv.  Ingratement,  avec  ingrati- 
tude :  M'a  iralal  ingratomen ,  il  m'a  traité  avec  in- 
gratitude. 

INI 

INTMITAPLE,  O,  adj.  Inimitable,  qu'on  ne  peut 
imiter;  Trop  beau,  trop  parfait  pour  être  égalé 
par  l'imitation. 

INLMITIÈ  ,  s.  f.  Inimitié ,  haine  ouverte  et  dura- 
ble ;  .Malvoillauce,  rancune.   (Du  latin  tnmf'ciO'a.) 

LMQUITAÏ,  s.  f.  Iniquité,  injustice  excessive; 
Action  contre  les  lois  ;  Méchanceté  ,  malice  ;  Of- 
fense envers  Dieu  ;  Péché  ;  Prévarication  :  Noslros 
ini(juiluls ,  nos  iniquités.  (Du  latin  iniquilas.] 

INITIA  ,  v.  act.  Initier ,  admettre  à  la  participa- 
tion des  cérémonies  d'une  religion,  d'une  société; 
Iig.,  Communiquer  la  connaissance  de...;  Mettre 
au  fait  d'une  science,  d'un  art,  etc.  (Du  latin  ini- 
liare.) 

INL 

INLITÈRA ,  voyez  Illitebat. 

INO 

INOUCENÇO ,  s.  f.  Innocence  ,  état  d'ignorance 
du  bien  et  du  mal;  Pureté  de  mœurs  :  hs  encan» 
dins  l'inoucenço  ,  il  est  encore  dans  l'iiuiocence  ; 
Élat  de  celui  qui  n'est  point  coupable  ;  Simplicité 
niaise.  (Du  latin  innocenlia.) 

DiiLS  toun  cor  pur  Yinnoucenfo  refoufo , 
Joux  tous  pénous  la  lerro  rénouriis; 
Toun  leîl  d'ourtils  per  lu  »é  caniijiu  en  inoufo 
Kl  cado   neïl  fas  dé    rcbes  poulils. 
En  le   mcuslrin  ,  as  cessai  d'esiré   paouré  ; 
Toutos  las  flous  dal   poulil   mes  dr  mai, 
Kt   soun   ruu/.al  que  d'amoun  uiuus  Xià  plaours 
T'an  embaoumal  d'un  pailuu  que  nous  plai. 

INOUCENT,  O,  adj.  et  s  Innocent,  te,  qu 
n'est  pas  coupable  de...  ;  1  xeuipt  de  crime ,  de 
malice  ;  Qui  ne  porte  point  préjndiie  ;  Qui  n'est 
point  malfaisant;  fig..  Qui  a  de  ['esprit  •  Es  inoM- 


cent.  (Du  latin  tnnocens. 
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INOCCENTIZO  ,  Nlyaoudiio,  s.  f.  Simplicité ,  ni- 
caiiderie,  niaiserie  :  Aco's  uno  inouccntizo  de  sa 
pari ,  c'est  simplicité  de  sa  part.  (Du  latin  innocen- 

tia.) 

INOUCENTOMEN,  adv.  Innocemment,  avec  ui- 
nocence,  simplicité;  Sans  dessein  de  mal  faire, 
sans  fraude  :  B'ey  fax  inouceittomen,  je  l'ai  fait 
innocemment.  (Du  latin   innocenter.) 

INOUNBRAPLE ,  O  ,  adj.  Innombrable  ,  qu'on 
ne  peut  nombr^'r  ;  En  très-grand  nombre.  (Du  la- 
tin inniimcrabilis.  ] 

INOUÏ l' ,  IDO,  adj.  Inoui,  le,  qui  est  tel  qu'on 
n'a  rien  ouï  dire  de  pareil.  (Du  latin  inaudilus.) 

INOUNDA,  V.  act.  Inonder,  couvrir  entièrement 
d'eaii  ;  Jeter  beaucoup  d'eau  dessus  :  M'a  inoun- 
dut  coumo  passabi ,  il  ma  inondé  comme  je  pas- 
sais. (Du  latin  inundarg.) 

JNOUNDATIOU,  S.  f.  Inondation,  débordement 
des  eaux  qui  submereenl  un  pays  ;  les  Eaux  débor- 
dées. (Du  latin  inunoario.) 

INP 

INPAGAPLE  ,  O  ,  Impayable  ,  qu'on  ne  peut  as- 
sez payer  ;  Hors  de  prix  ;  Sans  prix  ;  Excellent  ; 
Admirable  :  Es  inpagaple ,  c'est  impayable.  tRa- 
cine  paya.) 

INPALPAPLE,  0,  adj.  Impalpable,  qu'on  ne 
peut  sentir  ,  qui  se  dérobe  au  toucher  ;  si  Fin ,  si 
délié  qu'il  échappe  au  tact.  (Racine  palpa.) 

IINPARFÈT,  O  ,  adj.  Imparfait,  te,  qui  n-'est  pas 
achevé;  Qui  a  des  défauts,  des  imperfections;  Mal 
fait ,  défectueux ,  incomplet.  (Du  latin  imperfec- 
tUs.) 

INPARFÈTOMEN  ,  adv.  Imparfaitement  ,  d'une 
manière  imparfaite  :  B'a  bisl  imparfèlomen,  il  l'a 
vu  imparfaitement.  (Du   latin  impcrfectè.) 

INPATIENÇO,  s.  f.  Impalimce,  agitation;  Sen- 
timent d'inquiétude  causé  par  la  douleur,  l'attente, 
l'espoir;  Empressement,  ardeur,  désir  ardent;  Vi- 
vacité, emportement.  (Du  latin  impaiientia.) 

INPATIEiNT,  0 .  adj  et  s.  Impatient,  te ,  qui  man- 
que de  patience  dans  le  mal,  dans  l'attente;  In- 
quiet, agité,  ardent,  vif,  empressé.  (Du  latin  im- 
patiens.] 

INPATIENTA  ,  v.  act.  Impatienter  ,  f  lire  perdre 
patience  ;  Fâcher ,  irriter  ,  pousser  à  bout  :  Me  fa- 
i^os  pas  impatienta  ,  ne  m'impatiente  pas.  (Racme 
%npatienço.] 

INPATIENTA  (S'),  v. pro.  S'Impatienter,  perdre 
patience;  s'Inquiéter ,  s'agiter,  s'emporter:  Gna 
per  s'impatienta ,  il  y  a  de  quoi  s'impatienter. 

INPENIiTKAPLE,  0,  adj.  Impénétrable  ,  qui  ne 
peut  être  pénétré  ;  Dur ,  épais ,  solide  ;  (ig.,  Inabor- 
dable ,  inacessible  ,  où  l'on  ne  peut  pénétrer.  (Ra- 
eine  pénétra.) 

INPENlïENÇO,  s.  f.  Impénitence,  état  de  l'homme 
impénitent;  Endurcissement  du  coeur  ;  Obstination 
au  mal ,  persévérance  dans  le  péché.  (Du  latin  im- 
pœnitcnlia.) 

INPENITE^T  ,  O  ,  s.  et  adj.  Impénitent,  te  ,  en- 
durci dans  le  péché;  Opiniâtre  dans  le  crime;  In- 
sensible aux  remords-  Jlco's  un  inpenitent,  c'est  un 
impénitent.  (Du  latin  impœnilens.] 

IM»ERAïRlÇO,  B.  f.  Impératrice ,  femme  d'un 
«mpercur. 

INPEUCEPTIPLE  ,  0  ,  adj.  Imperceptible  ,  qui 
ne  peut  être  senti,  aperçu;  Impalpable,  Invisible, 
mseiisible.  (Du  liUn  in  et  percipcre.) 

INVERDOUNAPLE,   0  ,   adj.    Impardonnable  , 


INP 

qu'on  ne  peut  pardonner ,  qui  ne  mérite  point  de 
pardon. 

INPERFECTIOO ,  s.  f.  Imperfection,  manque, 
défaut  qui  empêche  la  perfection  :  Aco's  uno  inper- 
l'ectiou,  c'est  une  imperfection.  (Du  latin  imperfec- 
lio.) 

INPERTINENÇO ,  s.  f.  Impertinence ,  ce  qui  cho- 
que la  bienséance;  Action,  parole  impertinente  ; 
Propos  déplacé;  Indiscrétion;  SoUise;  Vanité  dé- 
daigneuse :  Quimo  inperlinenço ,  quelle  Imperti- 
nence. (Racine  inpertinenl.) 

Obb'aqni  pel  scgur  y'aourio   A' inperlinenço  , 
Se    d'elis  à  your   uas  dizien   tout  ço   qu'on   (lenso. 

D. 

INPERTINENT,  O,  s.  et  adj.  Impertinent,  le, 
qui  parle,  agit;  et  en  parlant  des  choses.  Qui  est 
contre  la  raison  ,  la  discrétion  ,  la  bienséance  ;  Qui 
montre  une  vanité  dédaigneuse.  (Du  latin  imperti- 
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INPERTURBAPLE,0,  adj.  Imperturbable,  qu'on 
ne  peut  troubler,  émouvoir.  [Du  latin  imperturba- 
bilis.) 

INPETUOUS  ,  O  ,  adj.  Impétueux,  eiise  ,  violent, 
rapide  ;  Qui  s'emporte  facilement.  (Du  latin  iinpe- 
tuosus.) 

LNPETUOUSITAT ,  s.  f.  Impétuosité ,  rapidité  , 
violence.  (Du  latin  impetuositas.) 

INPIÈTAT,  s.  f.  Impiété,  mépris  ponr  la  reli- 
gion ;  Action  ,  parole  impie. 

INPIO  ,  voyez  Iiupin. 

INPITOVAPLE,  voyet  Impitobïaple. 

INPITOYAPLOMEN ,  voyez  Impitoutaplomen. 

IiNPLACAPLE ,  0  ,  adj.  Implacable,  dont  rien 
ne  peut  éteindre  le  ressentiment ,  le  désir  de  ven- 
geance ;  Que  rien  ne  peut  apaiser  ;  Inflexible  ;  Es 
estai  inplacaple,  il  est  resté  implacable.  (Du  latin 
implacabiiis.) 

INPLICA,  v.  act.  Impliquer,  envelopper,  com- 
prendre dans  une  accusation  :  L'an  inplicat  dins 
un  missant  ajfa.  on  l'a  impliqué  dans  une  mau- 
vaise alfaire.  (Du  latin  impiicare.) 

INPLOURA,  voyez  iMPtOfiiA. 

INPOSTO,  S.  f.  T.  d'archit.  Imposte,  partie  du 
pied  droit  sur  lequel  commence  un  arc,  une  ar- 
cade ;  t.  de  menuis.  Traverse  du  milieu  d'un  dor- 
mant de  croisée.  (De  l'italien  impostatura,) 

INPOT,  s.  m.  Impôt,  charge  publique,  droit  qui 
se  levé.  (Du  latin  impositum.) 

INPOULITÈSSO,  s. f. Impolitesse,  défaut,  action, 
discours  opposé  à  la  politesse;  Incivilité;  Grossiè- 
reté dans  le  discours,  dans  les  manières.  (Racine 
pouiit.) 

INPOURTA,  voyet  Impourta. 

INPOURTANÇO,  voyez  Impolhtanço. 

INPGURTANT,  voyez  Impourtant. 

INPOURTUN ,  voyez  Impoibtun. 

INPOURTUNA,  voyez  Impoirtuna. 

INPOURÏUNITAT,  voyez  Impourtunitat. 

INPOUSITIOU ,  voyez  Impouzitioc. 

INPOISSIBILITAT,  voyez  Impoussibiliiat. 

INPOUSSIPLE,  voytz  Impoussiple. 

INPOUSTUR  ,  voyez  Impodstcr. 

INPOUSTUKO,  voyez  Impoustcro. 

INPOUrKNT,  voyez  Impoutent. 

INPRATICAPLE,   voyez  Impraticaplb. 

INPRElilST ,  O  ,  adj.  Imprévu ,  qu'on  n'a  pas 
prévu,  qui  surprend;  Soudain,  subit:  Aco's  ero 
iriprebist. 

INPRENAPLE ,  O ,  adj.  Imprenable ,  inexpugna- 
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ble,  qui  ne  peul  être  pris ,  Irès-difficile  à  prendre 
eu  parlant  d'une  ville ,  d'une  place  forte.  (Uu  latin 
ine.vpugnabitis.) 

INPRESSIOU ,  voyez  Impreçiou. 

INPRESSIOUNA ,  Vnye:  Impreçiobna. 

I^PROI'RE ,  0  ,  adj.  Impropre  ,  qui  ne  convient 
pas,  n'est  pas  propre,  n'est  pas  juste. 

I.NPHOPIumEN,  adv.  Improprement. 

1>PR01JB1ST0,  voyez  Improubisto. 

INPRUDKNCO,  voyez  Imprcdenço. 

IKPRllDliNT,  voyez  Imprudent. 

INPRIÎDEMTOMEIS',  voyez  Impruuentoihkn. 

INPUDENÇO  ,  voyez  Impudenço. 

INPUDENT  ,  voyez  Impidem. 

liSPUDlCO,  voyez  I.iipiidico. 

INPCISSENÇO,  voyez  Impuissenço. 

INPUISSEM",    voyez  iMPlIiSENT. 

INPUINITAT,    voyez   Impumtat. 
INPUNOMEN  ,   voyez  Impun'omen. 
INPUR ,  voyez  Impur.  . 
USPURETAT,  voyez  Impuretat. 

INQ 

rSQUET,   voyez  Espillou,  Croc. 
INQLIETUDO,  voyez  Enqliètudo. 
IKQLIOS,  adv.  Jusqu'à  ce  que  :  Plouraras  in- 
quios  dema?  tu  pleureras  jusqu'à  demain? 

INS 

INSANSIBIUTAT,  s.  f.  Insensibilité,  manque 
de  sensibilité  physique  ou  morale.  (  Du  latin  in- 
seiisiOitilas.) 

I^SA^SIPLOMEN,  adv.  Insensiblement  :  Insan- 
siplomen  beniira,  insensiblement  il  viendra. 

liNSATIAPLE,  0,  adj.  Insatiable,  qui  ne  peut 
être  rassasié.  ^Du  latin  insaliabilii-) 

I^SCU10URE,  v.  act.  Inscrire,  un  nom  sur  un 
registre ,  donner,  mettre  sou  nom  sur  un  registre. 
(Du  latin  scriberc.) 

lASCRIPTlOU,  s.  f.  Inscription,  indication  en 
peu  de  mots  et  gravés  sur  un  monument,  etc.; 
Ecrit  sur  un  registre ,  sa  copie  :  Aben  ayei  l'ins- 
crijjliou.  (Du  latin  insciiplio.) 

INSENSIPLE,  O,  adj.  Insensible,  qui  n'est  pas 
sensible  à...  :  Es  inseiisiple  à  tout,  il  est  insensible 
à  toia.  (Du  latin  insensibdis.) 

lASKPARAPLE,  O,  adj.  Inséparable,  qui  ne 
peut  être  séparé,  indivisible;  Constamment  unis. 
(Du  latin  inseparabilis.] 

l.\SEPARAPLO.VIEN  ,  adv.  Inséparablement, 
d'une  manière  inséparable. 

INSERA ,  v.  act.  Insérer ,  mettre  dans ,  placer 
parmi;  Couler,  glisser,  ajouter.  (Du  latin  inserere.) 

INSI,  adv.  Ainsi,  de  cette  manière,  de  la  sorte, 
de  cette  sorte;  Par  conséquent.  (Ménage  le  dérire 
du  latin  imic ,  composé  cie  la  prép.  in  et  de  l'adr. 
sic.) 
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Insi ,  se  me  cresez ,  serez  pla  pus  nioudesto 

Sur  de  caouzos  qu'aici  fan  pas  ouuoa  de  resto.   D. 

INSIDIOUS,  0,  Trayle ,  adj.  Insidieux,  ouse,  qui 
renferme  quelque  piège,  captieux.  (Du  latin  insi- 
aiosu.i.) 

INSIGNIFIANT,  O ,  adj.  Insignifiant ,  te  ,  qui  ne 
signrlie  rien.  (Racine signifta.) 

I.NSINUA,  T.  act.  Insinuer,  faire  entrer  adroite- 
ment dans  l'esprit  ;  M'a  insinuât  de  y'ana.  il  m'a 
insinué  d'y  aller.  (Du  latin  iminuare.) 

IN8JNUA  (S"),  T.  pro.  S'Insinuer,   s'introduire 


adroitwncnt  et  peu  à  peu  dans...  :  A  finit  per  t'in- 
sinua ,   il  a  lini  par  «'introduire. 

INSINUANT,  0,  adj.  Insinuant,  te.  quia  l'a- 
dresse, le  talent  d'Insiriuer,  de  s'insinuer  :  L'»  ror» 
insinuant,  il  est  fort  insinuant.  " 

INS.NUATIOU  ,  s.  f.  Insinuation,  adresse  d'insi- 
nuer: Suggestion,  incitation.  (Du  latin  innnualio.) 

INSIPIDE ,  0 ,  adj.  Insipide  ,  qui  n'a  point  de  sa 
veur,  de  goilt  ;  fig. ,  Qui  n'a  point  de  piquant ,  de 
touchant,  fade,  fastidieux,  dégoûtant.  iDu  latin 
insipidus.) 

INSIPIDITAT,  s.  f.  Insipidité,  qualité  de  ce  qui 
est  insipide.  (Du  latin  insipidilas.) 

INSISTA  ,  V.  n.  Insister ,  persévérer  à  demander; 
faire  instance  ,  appuyer  fortement  :  Te  cal  insista, 
il  te  faut  insister.  (Du  latin  in.sislire.) 

INSOUCIENÇO,  s.  f.  Insouciance,  état,  carac- 
tère d'une  personne  insouciante. 

INSOUCIENT,  0,  s.  et  adj.  Insouciant,  te,  qui 
ne  se  soucie,  ne  s'aifecte  de  rien;  Négligent,  non- 
chalant, indolent;  :  Es  louxoun  insoucient,  il  Cft 
toujours  in-iouciant.  (Racine  souci.) 

INSOULBAPLE,  0,  adj.  Insolvable,  qui  n'a  pas 
de  quoi  payer.  (Du  latin  insolubilis.) 

INSOULENÇO,  s.  f.  Insolence,  trop  grande  har- 
diesse, arrogance,  elfronterie,  manque  de  res- 
pect ;  Aco's  uno  intoulenço  de  sa  part,  c'est  une 
insolence  de  sa  part;  Action  ,  parole  insolente.  (Du 
latin  insolentia.) 

oh  I  ïé  respon  Im»  pèra  prîou ,  ' 

Monsècnur  on  pren  trop  aou  viou  , 

N'aourien  pas  aquéla  insoulença. 

Vénèn  dire  à  soun  éccélénça 

Qu'à  Cadaroussa  es  arrivât 

Qualrc  cens  caradas  dé  blat.  Fat. 

INSOULENT,  0,  adj.  Insolent,  te,  trop  hardi, 
qui  annonce  l'insolence  ,  qui  perd  le  respect,  blesse 
la  modestie.  (Du  latin  insolens.) 

Per  me  faxa  tabès  aourio  prou  de  tnalièro; 
Mais  bous  niosprezi  trop  per  me  mettre  en  couldro  : 
Car  yeou  foou  cas  de  bous  ,  insoulento  que  sies. 
Tout  coumo  l'on  ne  fa  de  sous  bieillcs  soullies.         ly. 


INSOULENTIZO.  voyez  Insoclevço. 

INSOULENTOMEN ,  adv.  Insolemment,  elTronté- 
menl. 

INSPECTA ,  v.  act.  Inspecter ,  examiner  en  qua- 
lité d'inspecteur;  Examiner  indiscrètement.  (Du 
latin  inspertare.) 

INSPECTIOU  ,  Uebuo ,  s.  f.  Inspection  ,  action 
de  regarder ,  de  considérer ,  d'examiner  ;  Charge , 
soin  de  veiller  à...;  Visite  d'un  inspecteur  :  l'assan 
l'inspection,  dema,-  nous  passons  la  reTue,  de- 
main. (Du  latin  inspectio.) 

INSPECTUR.s.m.  Inspecteur,  celui  qui  a  inspec- 
tion ,  qui  veille  sur...  (Du  latin  insperlor.) 

INSPIRA,  v.  act.  Inspirer,  faire  naître  une  pen- 
sée, une  idée,  un  sentiment;  Suggérer,  insinuer: 
M'a  inspirât  uno  boum  idèo ,  il  m'a  suggéré  une 
bonne  pensée.  (Du  latin  inspirare.) 

INSPIRATIOU,  s.  f.  Inspiralion,  action  paria- 
quelle  l'air  entre  dans  les  poumon»  ;  Lumière  du 
ciel,  grâce  par  laquelle  Dieu  éclaire  l'esprit  et 
pousse  la  volonté  à...;  Idée  ,  pensée,  suggestion  : 
As  agudo  uno  bouno  inspiratiou ,  lu  as  eu  une 
bonne  pensée.  (Du  latin  mspiratio.) 

INSTALLA,  Èstatla  ,  v.  act.  Installer,  mettre  en 
possession,  en  exercice.  (Du  latin  in.  dans,  et 
siallus,  stalle,  siège.des  chanoines  au  chœur.) 
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INSTALLA  (S'),  V.  pro.  S'Installer,  s'établir, 
commencer  sa  demeure  ;  se  Placer  commodément. 

IISSTALLATIOU ,  s.  f.  Installation,  mise  en  pos- 
session d'une  cure  ,  d'un  office ,  etc.  (Du  latin  in- 
stallatio.] 

INSTANÇO,  s.  f.  Instance ,  sollicitation  pressante; 
Demande,  poursuite  en  justice.  (Du  latin  î««(aït- 
lia.) 

INSTIGATIOU ,  s.  f.  Instigation  ,  incitation ,  solli- 
citation pressante;  Demande,  poursuite  en  jus- 
tice. (Du  latin  i/i.s'((i/a(io.) 

I>SÏITUA,  Ëslilua ,  V.  act.  Instituer,  créer; 
Doimcr  commencement;  Établir  quelque  chose  de 
nouveau.  (Du  latin  instiliiere.) 

INSTITUTIOU ,  Estiluiiou ,  s.  f.  Institution ,  ac- 
tion d'établir;  Nomination;  Établissement;  Éduca- 
tion :  Aco's  uno  sanlo  instilutiou ,  c'est  une  sainte 
institution.  (Du  hlin  in  lilulio.) 

INSÏIÏUTOU ,  s.  f.  Instituteur ,  celui  qui  institue; 
Fondateur;  Gouverneur;  Maître  de  pension.  (Du 
latin  inslilutor.) 

INSTUUMEN,  s.  m.  Instrument,  outil,  tout  ce 
qui  sert  à  exécuter  manuellement:  Tout  ce  qui 
sert  à  faire  quelque  chose  ;  Cause,  agent  :  Y'a  ser- 
bil  d'instrumen ,  il  lui  a  servi  d'instrument.  (Du  la- 
tin insCrumcrUum.) 

Aqui  counlent  et  glourious , 
Aoulant  qu'un  seryilou    pot    estre , 
Canlarei  cent  milo  causous 
A  l'iiounou   de]  Souveren   Meslré. 
An  ma   voix  et  mous  mslrumentt 
Prouvarai   ma  recouneyssenço  : 
Dious  même  randra  mous  presens 
Digues  de  sa  magnilicenço.  Pcj. 

INSTBUMENTA ,  v.  act.  Instrumenter  ;  Faire  ; 
Agir  ;  Dresser  des  actes ,  etc. 

INSTRUXIOU ,  s.  f.  Instruction  ,  éducation  ,  en- 
seignement, leçons;  Connaissances  acquises  :  A 
fosso  insCruxiou,  il  a  de  grandes  connaissances. 
(Du  latin  inslruclio.) 

INSTRUVRE,  Estruyre,  v.  act.  Instruire,  ensci 
gncr;  Donner  des  leçons  pour  les  sciences,  des 
préceptes  pour  les  mœurs;  Faire'savoir,  avertir 
informer,  donner  avis  :  M'an  inslruyt  d'uno  caouso' 
on  m;a  averti  d'une  chose  ;  t.  de  palais ,  Faire  les 
enquêtes  nécessaires  pour  pouvoir  juger  un  procès 
en  matière  criminjlle. 

INSTRUYRE  (S'),  V.  pro.  S'Instruire,  acquérir 
par  soi-memo  de  l'instruction;  v.  récip.  se  Commu- 
niquer mutuellement  de  l'instruction,  du  savoir 
(Du  latin  inslruere.) 

INSTRUYT,  0,  adj.  Instruit,  te,  qui  a  de  l'in- 
struction ;  Informé,  (Du  latin  inslruclus.) 

INSU  (AL'),  adv.  A  l'insçu,  sans  qu'on  le  sache 

INSUFIZENÇO,  s.  f  Insuffisance,  manque  de 
suffisance.  (Du  latin  inxufpcietHia.) 

INSUFIZENT.O,  adj,  InsulTisant,  te,  qui  nesuf- 
lit  pas.   (Du  latin  msufflcicns.) 
.  INSULTA ,  V.  act.  Insulter ,  faire  une  insulte  ;  In- 
jurier :  M  a  tnsullat ;  M:niqucv  aux  égards   dus 
par  bravade  ,  humeur  querelleuse ,  dessein  d'hu- 
milier. (Du  latin  insullare.) 

imfieul^^^'  ^'  "''•'■  '"*""^"''  t"'  1"'  insulte; 

tJI^^y^^^'  ^-J-  Insulte,  mauvais  traitement   de 

t^  r„"ufw^;'.)°'''  '''"'  '^'''"''  •^'°«'^""=^-  ^"^  '«■ 

Déjà  tous  vols  rajou  dé   larma» 
ta  vechen  dms  moun  atélié 
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t'Q  coumissari ,  dous  jandarmas  , 

Un  suppléan  é  soun  greffié. 

S'as  voulgut  imprima  VinsuUa 

Vénou  counlisqua   toun   gaciiis. 

Quau   vésés    ce    que   né   résulta, 

Musa,  yaj-t'én,  crej-me  ,   fougis.  Peyr. 

INSUPOURTAPLE  ,  0,  adj.  et  s.  Insupportable  . 
qui  ne  peut  être  souffert ,  supporté  :  Es  insiipour- 
laylo ,  elle  est   insupportable.   (Racine  pourta.) 

Aco's  un  babillard  que  sap  pis  ço  que   dis  ; 
Quand  coumcDÇo  quicon  ,  xamai   pus  nou    finis. 
Coussi  n'a  pas  d'antic  que  sio  prou  caritaple 
Per  y  fa  saoupre  al   mens   qu'es  un  insujipourlaple. 

D. 

INSUPOURTAPLOMEN,  adv.  Insupportablemenf, 
d'une  manière  insupportable. 

INSURMOUNXAPLE,  0,  adj.  Insurmontable, 
qui  ne  peut  être  surmonté. 

INSURREXTIOU,  s.  f.  Insurrection  ,  soulèvement 
contre  un  gouvernement.  (Du  latin  insitrreclio.) 

INSURXA  ,  V.  act.  Insurger,  mettre  en  insur- 
rection :  Ha  tout  instirxal  Utns  l'endrex ,  il  a  tout 
insurgé  dans  le  pays. 

INSliRXA  (S'),  V.  pro,  S'Insurger,  se  soulever 
contre  un  gouvernement.  (Du  latin  insurgere.) 

INT 

INTACT,  O  ,  adj.  Intact,  te,  entier,  à  quoi 
l'on  n'a  pas  touché.  (Du  latin  inlactus.) 

INTAMt'ERANÇO,  s.  f.  Intempérance,  excès  : 
L'iiUampcraiiço  luo  mayl  de  mounde  que  Coul  aou- 
tie  mal ,  riiileinpéiance  tue  plus  de  gens  que  tout 
autre  mal.  (Du  latin  inlempcraïUia.) 

INTAMPERANT  ,  O,  adj.  Intempérant,  te,  qui 
est  sans  retenue.  (Du  latin  intcmperans.) 

INTANDANÇO,  s.  f.  Intendance,  administration 
d'un  prince,  d'un  homme  riche;  Soin  et  cjuduite 
d'alfaires  importantes;  Gouvernement;  Diieclion  ; 
Régie;  Inspection;  l'onction;  Mi^un  d'un  inten- 
dant, durée  de  sa  fonction.  (Racine  iiUandant.) 

INTANDANr,  0,  s.  m.  f.  Intendant,  te,  fonc- 
tionnaire chargé  du  gouvernement  de  la  maison 
d'un  prince  ;  Homme  cliargé  de  l'administration 
des  biens  ,  de  la  conduite  des  aflaircs  d'un  homme 
riche;  Magistrat  préposé  à  l'administration  d'une 
province  ;  Gouverneur  ;  Directeur  ;  inspecteur.  (Du 
latin  intendens.) 

INTARISSAPLE  ,  O,  adj.  Intarissable,  qui  ne 
peut  se  tarir. 

INTEGRE ,  O ,  adj .  Intègre ,  d'une  probité  incor- 
ruptible :  Aco's  un  orne  intègre,  c'est  un  homme 
probe.   (Du  latin  integir.) 

INTFGRITAT,  s.  f.  Intégrité  ,  probité  ,  vertu  in- 
corruptible :  Y'a  pas  pus  d'inleyrital  dins  tous 
ajjas,  il  n'y  a  plus  de  probité  dans  les  affaires.  (Du 
latin  inlegritas.) 

INTELLEC ,  voyez  Cocnpbenori. 

INTELLIXENÇO,  s.  f.  Intelligence,  capacité  de 
comprendre,  de  cotmaitre,  de  concevoir,  d'enten- 
dre ,  de  saisir  une  idée  ;  Goiit;  Habileté;  Adresse  ; 
Industrie  :  Manco  pas  d'inlcllixenco  .  il  ne  manque 
pas  d'intelligence  ;  Union  ,  amitié  réciproque  ,  con- 
formité, acco"ds  de  sentiments  :  Bihcn  en  bouno 
intelHxenço ,  nous  vivons  en  bonne  intelligence  ; 
Communication .  correspondance  entre  des  person- 
nes qui  s'entendent  ensemble  pour  un  but ,  pour 
tromper  ;  Connivence  :  Eres  d' intelHxenço ,  vous 
viviez  d'intelligence.  (Du  latin  intdligcnlia.) 


INT 

INTELLIXENT,  0,  adj.  Intelligenl,  le,  quia  du 
bon  sens  et  de  la  pénétration  ;  Habile  ,  versé  dans 
une  matière.  (Du  latin  inlcllijfins.) 

INTELLIXIPLE,  O,  adj.  Intelligible,  aisé  à  com- 
prendre ;  Qui  peut  être  ouï  facilement  cl  dislincle- 
mcnl  ;  A  naoulo  et  inteUixiplo  bois ,  à  haute  et  in- 
telligible voix. 

INTENTA ,  V.  act.  Intenter ,  commencer  une  ac- 
tion ,  un,procès  contre  quelqu'un.  [Du  latin  inlcn- 
lare.] 

INTENTIOU,  s.  f.  Intention ,  dessein  par  lequel 
on  te.id  à  une  lin;  Projet;  Vue;  Idée:  N'a  pas 
aquelo  ittlcnCiou ,  il  n'a  pas  ce  projet.  [Du  latin  in- 
umio.) 

INTENTIOUNAT ,  ADO,  adj.  Intentionné,  ée, 
qui  a  certaine  intention  :  Es  pla  mal  inteiitiounal , 
il  est  mal  intentionné. 

INTtUBALO  ,  s.  m.  Intervalle ,  espace  d'un  lieu , 
d'un  point ,  d'un  objet  quelconque  à  un  autre  ; 
Éloignenient  entre  deux  ;  Espace  d'un  temps  à  un 
antre;  Délai,  remise,  retard  :  A  très  .rouns  d'in- 
terbalo ,  à  trois  jour*  d'intervalle.  (Du  latin  inler- 
vallum.) 

INTERCEDA,  v.  n.  Intercéder ,  prier;  s'Employer, 
s'entremettre  ;  Solliciter  pour  quelqu'un.  (Du  latin 
inlerccdere.) 

INTERCEPTA,  v.  act.  Intercepter,  interrompre 
le  cours,  la  communication  ;  s'Emparer  par  surprise 
d'une  chose  envoyée.  (Du  latin  intercipcrc.) 

INTERC1.SS10U,  s.  f.  Intercession,  prière  en  fa- 
veur de...  (Du  \aim  int;rcessio.) 

INTERCESSOU  ,  s.  m.  Intercesseur ,  celui  qui 
réclame ,  qui  intercède  pour. . .  (Du  latin  tnterces- 
sor.  ) 

INTERDIRE,  V.  act.  Interdire  ,  défendre  quel- 
que chose  à  quelqu'un  ;  Oler  par  sentence  le  pou- 
voii  de  contracter  la  gestion  des  biens ,  à  un  in- 
sensé ,  à  un  dissipateur;  tig..  Étonner,  troubler  , 
déconlen;nicer  :  JH'tt  !/i<cr(it<,  il  m'a  étonné.  (Du 
latin  iulerdicere.) 

INTIJtDlT  ,  TO,  adj.  Interdit,  te,  étonne,  ée  , 
(Du  latin  interdirtus.) 

INTEî'.DlT,  s.  m.  Interdit,  sentence  épiscopale 
qui  suspend  un  prêtre  de  ses  fonctions;  Celui  con- 
tre lequel  a  été  prononcée  une  interdiction  judi- 
ciaire. (Du  latin  iîUi'i-dic'us.) 

INTEIIÈS,  s.  m.  Intérêt,  amour  de  la  fortune  , 
désir  des  richesses;  Cupidité ,  avarice,  avidité, 
passion  pour  l'argent;  Gain,  profit,  ce  que  rap- 
port •  un  capital  prêlé  :  Pago  d'interès,  il  paye  des 
intérêts. 

INTERESSA,  v.  act.  Intéresser,  associer,  mettre 
départ;  Faire  prendre  part  à. ..  ;  Allirer,  gagner: 
A  sapiut  l'intéressa,  il  a  su  l'intéresser;  Importer; 
Engager;  Attacher  ;  Aco  l'iiilcresso;  Fixer  l'atten- 
tion ,  provoquer  la  curiosité;  Rendre  sensible, 
émouvcir,  toucher.  (Du  latin  iiUerssse.) 

INTERESSA  ("^') .  v.  pro.  S'Intéresser,  prendre 
parti  pour. ..  ;  Premlre  part  dans...:  Prendre  in- 
térêt à...  :  S'inleresso  fort  à  sa  pousitiou.  il  prend 
grand  intérêt  à  sa  position;  fig.  .Devenir  avare; 
ne  Respirer  que  les  biens  de  la  fortune  :  S'inleresso 
be  trop  I  il  est  bien  trop  avare  l 

Car  la  sinpprilat  que  bous  ei  counegudo 

Fa  que  yeou  (l'alounl  sics  me  soui  louxoun  plagudo  : 

Sabi  que  balés  mail  que  foisso  «l'aoulros  xens 

El  m'inlereiti  fort  à  bous  despct  loungtems. 

INTERESSANT,  0,  adj.  Intéressant ,  te  ,  qui  fixe 
l'attention  ,  excite  la  curiosité  ;  Digne  de  compas- 
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sion ,  de  cnnsidcralion  ;  Grave  ;  Qui  prévient  iia 
turellement  en  sa  faveur;  Attachant,  attirant. 

INTERESSAT,  ADO,  adj.  Intéressé,  é«,  mu  par 
l'intérêt;  Fort  attaché  à  ses  intérêts,  visant  en  tout 
à  ses  intérêts;  Avare,  avide,  passionné  pour  l'ar- 
gent; Qui  a  intérêt  .i  une  chose,  dans  une  affaire: 
Y' es  \ort  intéressai,  il  y  est  fort  intéressé. 

INTERIEUR ,  interiur,  s.  m.  Intérieur,  le  dedans 
en  général  ;  lig. ,  Chez  soi  ;  Ménage,  vie  privée ,  ce 
qui  est  caché ,  secret  :  Digtis  pot  pas  beze  l'inté- 
rieur,  personne  ne  pont  voir  notre  intérieur.  (Du 
lalin  intcrior.) 

INTERIEUROMEN ,  Inleriuromen  ,  adv.  Intérieu- 
rement :  InicrieuTomcn  ba  penso  pas.  Intérieure- 
ment il  ne  le  pense  pas.  . 

INTERMEDIARI,  S.  m.  Intermédiaire. 

INTERPRETA,  v.  act.  Interpréter,  traduire 
verbalement,  mot  pour  mot  d'une  langue  dans 
une  autre;  Débrouiller,  éclaircir,  commenter,  trou- 
ver ,  voir  dans  un  discours  un  sens  bon  ou  mau- 
vais, prendre  en  bonne  ou  en  mauvaise  part  : 
Tou.roun  cal  pla  interpréta  las  caousos ,  il  faut 
interpréter  toujours  les  choses  en  bien.  (Du  latin 
interpretari.) 

INTERPRETATIOU ,  s.  f.  Interprétation,  sens 
que  l'on  donne  à...;  Explication,  développement, 
éclaircis  emçiil.  (Du  U\liti  interprelatio.) 

INTERPRÈTO,  s.  m.  Interprète,  celui  qui  tra- 
duit verbalement  d'une  langue  dans  une  autre; 
Truchement.  (Du  latin  intcrpres.) 

INTEUROUtiA,  V.  act.  Interroger,  faire  une 
question  ,  une  demande  à  quelqu'un  ;  Questionner; 
Examiner;  Faire  subir  un  examen;  Consulter: 
Inlerroiigats  tous  anciens,  interrogez  les  ancien.l; 
t.  de  pal. ,  Faire  des  questions  à  un  accusé  ,  à  ua 
témoin.  (Du  latin  intorrogare.) 

Oquel  n'o  pas  lou  mal  dé  loiil  dé  miech-Sobens 

Que  fau  dcl  licch  csleut  lo  plojo  é  lou  mal  icms; 

(Ht  que  del  cobiiiel  sons  couuevssé  l'oraïré  , 

Se  maïuou  dé  douna  dé  loïçous  ol  bourlaïrc. 

Soun  lie  es  ditrércut;  et  n'o  pas  soun  micch  ïec  , 

Qtiond  oltaquo  un  sulgei,  se  noun  lou  pousso  o  plec, 

Souben  en  sous  bossais  aïmo  dé  fa  lr>  raillo  ; 

Quond  né  troubo  quaouqu'un  ou  c|uc  scgo  ou  (|ué  daillo. 

Que  laouru  ou  que  s'occupo  o  qualqu'aunlré  Irubal, 

L'interruujo  sur  loul  jusqu'ol  mcndfré  délai. 

Prad. 

INTERROUGATIOU ,  s.  f.  Intcrrogalion  ,  ques- 
tion ,  demande  faite  à  quelqu'un.  (Du  lalin  inter- 
rogatio.] 

INTERROUGATOYRCs.  m.  Interrogatoire,  ques- 
tiiin  que  fait  un  juge,  et  répiuiscs  de  l'accusé,  pro- 
cès verbal  qui  les  contient  :  L'inlerrougatoyro  a 
durai  dos  ouros,  l'interrogatoire  a  duré  deux  heu- 
res. 

INTERROUMPRE,  v.  act.  Interrompre,  empê- 
cher la  continuation ,  arrêter  ,  suspendre  ;  Empê- 
cher quelqu'un  de  parler  :  Me  bengos  pas  intcr- 
roumpre ,  ne  vitns  pas  m'interrompre.  (Du  latin 
inteTTumiïeve,  ] 

INTERROUMPRE  (S'),  v.  pro.  S'Inlorrorapre, 
cesser  momentanément  de  parler,   etc. 

INTERRUPTIOU  ,  s.  f.  Interruption,  disconti- 
nuatinn  ,  suspension.  (Du  lalin  interruptio.) 

INTIMA,  V.  act.  Intimer,  signifier  avec  autorité 
légale;  Assigner.  (Du  latin  tH(miar«.) 

INTIME,  O,  adj.  Intime,  qui  a,  pour  qui  l'ou 
a  une  amitié  vive  et  sincère  :  Sien  intimes,  nous 
sommes  intimes.  [Du  lalin  inlimus.) 

INTIMIDA ,  V.  act.  Intimider,  troubler,  déconte- 


300 


im 


nancer,  interdire  ;  Effrayer.  (Du  latin  in  dans ,  et 
ti»nor  crainte.)  .    , 

INTIMITAX,  s.  f.  Intimité  ,  liaison  étroite,  inti- 
me ;  Confiance  réciproque  :  Va  entre  elles  uno 
grando  inlimilal ,  il  y  a  grande  intimité  entre  eux. 
(Du  latin  intimilas.) 

INTIMOMEN  ,  adv.  Intimement,  étroitement;  In- 
t  irieurement.  (Du  latin  intimé.) 

I^T1TUL.4.,  V.  act.  Intituler,  donner  un  titre, 
donner  pour  titre  à...;  Écrire  le  titre.  (Du  latin 
intitulare.] 

INTOUNA,  voyez  Entocna. 

INTOUNATIOU,  voyez  Entounaiioc. 

IWTRA ,  voyez  Dintra. 

IMRADO,  s.  f.  Entrée,  lieu  par  où  l'on  entre  : 
L'intrado  es  pla  belo  .  l'entrée  est  belle  :  Droit 
d'entrer  chez  quelqu'un  ;  Droit  payé  en  entrant  ; 
fig. ,  Commencement  :  A  l'intrado  de  l'iber,  au 
commencement  de  l'hiver;  t.  de  cuisir.e.  Premier 
mets  :  Me  manco  uno  intrado ,  il  me  manque  une 
entrée;  Droit  que  l'on  paye  à  l'entrée  d'une  ville; 
Entrée  d'une  serrure  :  ï'a  gvicon  dins  l'intrado, 
il  y  a  quelque  chose  à  l'entrée.  (Racine  dintra.) 

Sant-Xan  lou  lendema  ,  sas  margos  rclroussados 
Se  meltel  al  fouriicl  pruparct  las  inlradas, 
Nou  manquel  pas  lapaouc  coumo  bay'abian  dits 
De  prépara  tabès  lous  dous  caoulett  tarcits.  D. 

INTRAN  ,  TO ,  adj.  Hardi,  assuré  ,  délibéré. 

1^TRATAPLE,  voyez  Inscpoikiapie. 

INTREPIDE,  0,  adj.  Intrépide,  qui  ne  craint 
pas  le  danger,  qui  l'affronte;  Vaillant,  laborieux. 
(Du  latin  inlrepidus.] 

INTREPIDITAT,  s.  f.  Intrépidité,  fermeté,  cou- 
rage inébranlable  dans  le  péril ,  dans  une  situation 
forcée;  Hardiesse,  assurance.  (Du  latin  intrepi- 
dilas.) 

INTRIGA,  V.  act.  Intriguer,  inquiéter,  donner 
du  souci ,  causer  de  la  défiance ,  inspirer  des 
soupçons  :  Aquelo  noubclo  l'intrigo  fort,  cette 
nouvelle  lui  donne  du  souci;  Faire  des  intrigues, 
se  donner  beaucoup  de  peine  et  de  soins  pour,  ou 
cotilre  le  succès.  (Du  latin  iniricare.) 

IMRIGA  (S),  V.  pro.  S'Intriguer,  se  donner 
beaucoup  de  peine  pour  réussir  :  Se  cal  pla  in- 
Iriga  per  gagna  la  bido,  il  faut  se  bien  donner  de 
la  peine  pour  gagner  la  vie. 

INTRIGAM,  O,  adj.  et  s.  Intrigant,  te  ,  porté  à 
l'intrigue;  Brouillon. 

INTRIGO,  s.  f.  Intrigue,  pratique  secrète  pour 
ou  contre  le  succès;  Menée,  cabale;  Commerce 
secret  de  galanterie.  (Du  latin  inlricatura.) 

INTRODUVRE,  v.  act.  Introduire,  faire  entrer, 
fourrer,  mettre  dedans,  donner  entrée.  (Du  latin 
introducere.) 

IMRODUYRE  (S'),  v.  pro.  S'Introduire,  entrer 
dans...;  Prendre  faveur;  s'Immiscer  dans... 

IMRUS,  s.  m.  Intrus,  nom  donné  aux  prêtres 
qui,  pendant  la  révolution  de  93,  s'installaient  par 
force ,  par  violence  dans  les  postes  dont  on  avait 
chassé  les  titulaires.  (Du  latin  intrusus.) 

INU 

INUTILLE,  0,  adj.  Inutile,  qui  n'est  d'aucune 
utilité  V  Qui  ne  sert  à  rien.  (Du  latin  inutilis.) 

INUTiLLlTAï.  s.  f.  InutiUté  ,  manque  d'utilité; 
Choses  ,  paroles,  pensées  ,  etc.,  inutiles.  (Du  latin 
tnutditas.) 

II^iUTILLOMEN ,  adv.  Inutilement ,  en  vain  :  Jnu- 
lillomen  l'abertisses,  vous  l'avertissez  inutilement. 


IRA 

W*h  parque   bous  faxas  tant   inutillomen  , 
Digas-mi  ,   se    bous  plaï ,   f'abes  perdul  lou  «en? 


D. 


INX 


INXURIA ,  injuria ,  v.  act.  Injurier,  offenser 
par  des  propos  :  Dire  des  injures  :  Es  louxoun 
prest  à  inxuria  calquun  ,  il  est  prêt  toujours  à  of- 
fenser quelqu'un.  (Racine  inxurio.) 

LNXURIO,  Injuria,  s.  f.  Injure,  affront;  Insulte 
de  paroles  ou  de  f.iit.  (Du  latin  injuria.) 

IKXURIOUS,  OUZO,  Injurions,  adj.  Injurieux, 
euse,  iiffensant,  insultant. 

INXURIOUZOMEN  ,  adv.  Injurieusement,  d'une 
manière  injurieuse, 

INXUSTE ,  0  ,  Injuste ,  adj.  Injuste ,  qui  n'a  point 
de  justice,  qui  est  contraire  à  la  justice.  (Du  latin 
injustus.) 

IiNXUSTIÇO,  In,'ust>'ço,  s.  f.  Injustice ,  violation 
des  droits  d'aulruf  ;  Action  injuste.  (Du  latin  injus- 
lilia.) 

Certes,  n'aprobi  pas  las  caousos  que  ban  mal, 
Et  beï  gayro   digus  n'axis  coumo  ba  cal. 
Las  xens  per  certen  moundc  an  trop  de  conmplaienço  , 
Per  d'aoutres  atabcs  an  trop  de   maldisenço  ; 
Se  bous  banto  calquun  ,  es  pourtat   à    las  nions; 
D'aoutres  sou  brabomen  escourxats   toulis  bioas  ; 
Tout  ba  per  (lattariès,  ou  tout  ba  per  mali^o  : 
Coussi  qne  ba  bires ,  aco's  uno  inxmliço.  D. 

INXUSTOMEN ,  adv.  Injustement ,  contre  la  jusr 
lice. 


lOCH,  voyti   Be'it. 


lOL ,  voytx  £l. 
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lOOU,  s.  m.  OEuf,  substance  qui  se  forme  dans 
la  femelle  de  certaines  espèces  d'animaux,  compo- 
sée d'une  enveloppe  dure  ou  molle ,  et  d'un  tlinde 
renfermé  dans  ci'Ue  enveloppe ,  destiné  à  recevoir 
le  germe  d'où  les  petits  doivent  éclore ,  et  de  plus 
à  les  nourrir  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  éclos.  (Du  la- 
tin ovum.) 

Alors ,   dé  tout  constat ,  un   rire  fol  esclato  ; 
Nous   trigoussan  pcrloul  ,   nous  escaïclian  la   rato; 
Mais  rébenguts  enli"  d'aquel  débordumen  , 
Quand  abén  pla  rigut,   nous  disén  ;   que   faren  î 
Anén  chcï   le   bourat,  crido  la  troupo  cntièro  ; 
Non»  ba  cal  adouba   lé  millou  que  pou'iren. 
Lé    gigot  ,    lés  fabols  ,  tout   ba   pélassaren 

Ames  ioous  dé  la  galiuiéro.  Dat. 

IPO 

IPOUTÈCO  ,  s.  f.  Hypothèque. 
IPOliTEC  ARI  ,adj.  Hy\)olhécaire,  qui  a  ou  donne 
droit  d'hypothèque. 

IRA 

IRAGNADO,  s.  f.  Araignée;  Toile  d'araignée: 
Y' a  d'iragnados  pertout,    il  y  a  des  araignées. 

IRAGNE,  if  âjino,  Tararagno  ,  s.  m.  Araignée, 
insecte  aptère.  Ires-commun  et  d'espèces  varices, 
la  plupart  filant  et  se  nourrissant  de  mouches;  ng-, 
Maigre,  sec.  (Du  latin  aranea.) 


ISS 

IRANXE ,  voyez  Ouranxe. 
IRANXÈ  ,    voyei   OluanxIî. 

IRE 

IRÈXE,  0,  Ireihc,  adi-  Cruel,  le,  avoir;  Désa- 
grôabla  à  voir  ;  Transporté;  Colère  :  Et  irèxe.[  Du 
latin  iralus.) 

IRt 

IRIS  ,  voyet  Eris  .  Erisse». 
IRO 

IROUNDÈLO,  S.  f.  Hirondelle ,  oiseau  de  pas- 
sage qui  fuit  le  froid  ;  Oulil  de  ni(-licr  ;  Rond  de 
■  fer  m  bile,  plat,  sur  l'esiou.  (Du  latin  hiruiido.) 

IROUNDELOU  ,  iro«;irfo(«,  s.  m.  Petite  Hiron- 
delle, petits  de  l'hirondelle. 

IRP 

IRPOS,  voyez  Arpos. 

IRR 

IRRELIGIOUS,  OUSO  ,  adj.  Irréligieux,  eusc. 

IRRITA ,  V.  act.  Irriter  ,  fâcher ,  courroucer  , 
mettre  en  colère  :  Lou  cal  pas  irrita.  (Du  latin 
irrilare.) 

IRRITA  (S'),  V.  pro.  S'Irriter,  se  mettre  en  colère. 

Tabès  aco's   finit ,  et  boli  bo  estre  un  gus , 
Se   me   beses   anfin    jo   parla  xamaï   pus. 
Mais  es  aici  que   ben  ,   et  mouu  cor  (j«e  iirrito 
Ile  dis  de  la  trata    tout  coumo    ba    merito.  D. 

IRRITANT,  0  ,  adj.  Irritant,  te;  qui  excite  les 
organes  outre  mesure. 

IRRITATIOC  ,  s.  f.  Irritation ,  ce  qui  irrite  les 
humeurs,  les  nerfs,  l'esprit.  (Du  laiin  irrilalio.) 

ISS 

ISSA.  Nilha,  V.  n.  Hennir,  en  parlant  des  che- 
vaux. (Du  latin  hennirc.) 

ISSAGA  ,  Ixaga.v.  n.  Rouir,  faire  macérer  dans 
l'eau  ou  à  la  rosée,  le  chanvre,  le  lin,  pour  les 
rendre  plus  faciles  à  briser  ;  se  Pourrir  par  trop 
d'humidité. 

Muii  léou  ,  couma  an  hardit  couqni , 
Saoula  il  l'alga  é  lous  plante   aqui. 
Pioy  nade    é   vène    fa   buguda 
Sus  lou  cuou   d'aquesla  cournuda. 
Daou  Ciel  preze  laii  la  bouolat 
Que   vole  buoure  à    sa  sanlat. 
Anen,   vile,   moun   camarada, 
Botijas  una  bona  lampada  ; 
Quau  s'ajéssb  dé   m'àsiiga. 
Es  un  dcoulc  que   faou  paga. 
Téncs  ,   trinquén  de  bouna   graça 
Toulè»  dous ,  é    bon    prou   nous   fassa. 

Fav. 

ISSALANCA,  V.  act.  Ébrancher,  rompre  les 
branches  d'un  arbre  ;  fig.,  Battre  rudement  quel- 
qu'un. 

ISSALATA  .  V.  n.  Couper  le  bout  des  ailes  aux 
oiseaux,  aux  poules  pour  les  empocher  de  s'envo- 
ler. (Racine  alo.) 

Aro  l'abcn   attrapât 
l'aouiel  de  la»  grossos  alos, 


ITE 
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Ara  l'aben  adrapat 
Et   l'aben    iitnlàtat. 

(Chanton  Toulousaine  de  tS15.^ 

ISSALATA  (S') ,  y.  pro.  Se  dit  des  poules  qui  bat- 
tent des  ailes,  se  vautrent  dans  la  poussière  pour 
se  délivrer  des  poux. 

ISSAMA ,  v.  n.  Essaimer  ,  faire  produire  un  es- 
saim :  Aquel  bue  n'a  pas  issamal,  cette  ruche  n'a 
pas  essaimé. 

ISSAN ,  s.  m.  Essaim  ,  volée  de  jeunes  abeilles 
séparées  des  vieilles  :  Partis  un  insan ,  un  essaim 
part ,  s'envole;  lig.,  Multitude.  (Du  latin  examen.) 

ISSARPA ,  Ixarpa ,  v.  n.  Égralign^T  ,  ensanglan- 
ter quelqu'un  :  M'a  issarpat,  il  m'a  ensanglanté. 
(Racine  arpos.] 

ISSARTA,  voyez  Greffa. 

ISSER  ,  voyez  Anto  ,  Greffe. 

ISSO  !  I  !  Cri  des  ouvriers  pour  soulever ,  ébran- 
ler un  fardeau;  Poussa!  Anen  toutes.'  isso.'  allons 
tous!  isso!  (Du  latin  ito ,  allez.) 

I5S0N,  voyez  Issan. 

ISSORBO,  s.  f.  Sorbe,  fruit  du  sorbier. 

ISSOURBIÈ ,  s.  m.  Sorbier .  cormier. 

ISSOURDA,  V.  n.  Contrarier;  Assourdir,  rom- 
pre les  oreilles  à  force  de  crier.  (Racine  sourd.) 

ISSOURDOUS,  OUSO,  adj.  Ennuyeux,  euse,  fa- 
tigant ,  incommode  :  Que  sios  issourdous. 

-ISP 

ISPRE.O,  adj.  Apro,  acide,  rude  au  gnftt  : 
Aquelo  powno  es  pla  ispro ,  cetts  pomme  est  bien 
âpre.  (Du  latin  asper.] 

ISPROUS,  OUZO,  adj.  Acide,  aigre  :  Es  cncaro 
isprout. 

IST 

ISTA,  voyez    Et  a 

ISTOURIÀ.  V.  act.  Historier,  accompagner,  en- 
joliver de  petits  ornements;  Arranger  avec  soin  et 
recherche  :  Ba  bous  sap  istouria  qu'es  mannat,  il 
sait  vous  enjoliver  cela ,  c'est  charmant. 

ISTOURIÉN  ,  s.  m.  Historien ,  auteur  d'histoire  , 
qui  écrit  l'histoire. 

ISTOYRO,  (.  f.  Histoire,  narration,  récit  des 
faits,  des  choses  dignes  de  mémoire  ;  Livre  qui  les 
contient;  Récit  davantures  particulières  ;  famill., 
Cho  e  compliquée  .  difiicultueuse,  embarr.issaiitc  : 
Aycil'isloyro ,  voici  l'histoire.  (Du  latin  historia.) 

Alerta,  Muza   de  gariga , 
Tas ,  qu'amay  l'on  noun  se   pruziga 
Saves  grala  tan  (inamen 
Qu'on  ïé  trova   counlénlamén  , 
Veni,  Vhislouéra  es  for  poulida  , 
Mais  faguén  pas  una  Eneîda 
Que  sembla  aqucla  dé  Scaroun  , 
Encara  mon   la   dé   Maroun  ; 
Bufa-m'én    una   que   siè  mîouna 
É    lajsscn  à    chacun   la  slouna. 
lou   toun  dé   Virglla  es  trop   bel  , 


Lou  dé   l'aoulro  es  pas  naUirél. 
Vole  una  Encida  gal(il<i  , 
Simiila   é   que  mêle  loul  en  joïa, 
Per  tan  que   conte  dé  guignuun. 

ITE 


Fav. 


ITÈN  ,  s.  m.  Sujet.  Ordinairement  on  le  prend 
en  mauvaise  part  :  Aco's  un  paoure  itèn,  aco^s  un 
boun  itên  !  c'est  un  mauvais  sujet ,  un  bon  sujet. 
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JHA 

ITI 


ITINERARI ,  s.  m.  Itinéraire. 


lUEL,  voyez  El. 
lUU ,  voyez  Xcr. 


lUE 


IXA 


IXAGA  ,  voyez  Issaga. 
IXALATA ,  voyez  Issalata. 
IXAOU  ,  S.  m.  Mesure  de  vin, 
près. 
IXARPA ,  voyez  Issahpa. 

1X0 
IXOURDA ,  voyez  Issochda. 


demi  litre  à  peu 


JIIA 

IXOURDOUS,  voyez  IssouRDors. 

IZA 

IZABÈL ,  s.  f.  nom  de  femme ,  Elisabeth. 

IZÂ>EXA,  s.  m.  T;iquiner,  inquiiHer  ,  se  plain- 
dre toujours  et  contre  tout  le  monde  :  Qi>e  ja  la 
fenno?  izanexo,  que  fnit  la  femme?  elle  se  plaint. 

IZAGNO.s.  f.  Inquiétude  habituelle;  Malais.- qui 
fait  se  plaindre:  L'izayno  loamaïuo,  l'inquiéludu 
le  dt''V(U'e. 

IZAG^OUS,  Izagno  ,  adj.  Inquiet,  incommode  , 
fâcheux  :  Sioi  un  tzagnous  ,  tu  es  un  iuquiet. 

IZO 
IZOP ,  s.  m.  Hysope,  plante  aromatique. 


JHA 

JHA,  Dia.  Terme  de  charretier,   qui  signifie 
à  gauche. 
JHABOT,  voyez  Xabot. 
JHAUOUTA,  voyez  Xabouta. 
JHAliOUïAWIS ,  voyez  Xabouiadis. 
JHACILIO ,  voyez  Xaciluo. 
JHAÇO.  voyez  Xaço. 
JHACOU ,  voyez  Xacoc. 
JHACOUMAR,  voyez  Xacocmab. 
JHACOUPIN,  voyez  Xacoopin. 
JHACOU  ri,  voyez  Xacolti. 
JHAÏRE,  voyez  Xayke. 
JHAL ,  voyez  Xal. 
JHALA,  voyez  Xala. 
JHALADOU ,  voyez  Xaladou. 
JHALAREIO ,  voyez  Geleo. 
JHALIBA ,  voyez  Xaliba. 
JHALIBAUURO,  voyez  Xalibaduro. 
JUALIURA  ,  voyez  Xibra. 
JHAI>IBKE,  voyez  Xibre. 
JHALOTO,  voyez  Xaloto. 
JHALOUN ,  voyez  Xaloun. 
JHALOUNA,  voyez  Xalouna. 
JHALOUS,  voyez  Xalocs. 
JHALOUZA,  voyez  Ialouza. 
JHALOUZIÈ,  voyez  Xalouzié. 
JHAMAI,  voyez  Xamay. 
JHAMAI  PUS ,  voyez  Xamay  pus. 
JIIAMUIE,  voyez  Xambiè. 
JUAMBOURLIA,  voyez  Xambocrua. 
JHAN  ,  voyez  Xan. 
JHANADO,  voyez  Xanado. 
JHANDARMA,  voyez  Xandarma. 
JHAN\)ARMARIÈ,  voyez  Xandvrmariè. 
JHANDARMO,  voyez  Xandarmo. 
JHA^E^C,  loi/ez  XA^E^•c. 
JHA^E^CA,  voyez  Xanenca. 
JHANET,  voyez  Xanet. 
JHANETO,  voyex  Xaneto. 
JHANFENNO ,  voyez  Xanfenno. 


JHA 

JHAKGOULA,  voy«jr  Xangoula. 
JilANGOULAIRE,  voyez  Xangoclatre. 
JUAKTI,  voyez  Xanti. 
JHAMTILLESSO ,  voyez  Xantillesso. 
JllAM'IMEN ,  voyez  Xant.men. 
JilAOU  ,  voyez  Gaoux. 
JHAOUDEL,  voyez  XAOCDfet. 
JUAOUJHA  ,  voyez  Xaoixa. 
JHAOUJHO,  voyez  Xaocxo. 
JHAOUJHOLO ,  voyez  Xaouxolo. 
.ÎHAOL'INE,  voyez  Xaolne. 
JUAOUM,  voyez  Xaocni. 
JHAOUNISSO,  voyez  Xaounisso. 
JHAOl'PA,  voyez  Xaoipa. 
JHAOUPADIS  ,  voyez  Xaocpadis. 
JUAOUPAIRE,  voyez  Xaocpayre. 
JHAOUPINA,  voyez  Xaocpina. 
JHAOUTA,  voyez  Xaocta. 
JHAOUVER,  voyez  Xoilbert. 
JHAPA,  voyez  Xapa. 
JHAPADIS,  voyez  Xaoupadis. 
JIIAPAÎKE,  voyez  Xapayre. 
JHARATIÈ,  voyez  Cagnocs. 
JHARDIN,  voyez  Xardik. 
JHARUINAJHE,  voyez  Xabdinaxe. 
JHARDIMÎJHA,  voyez  XardinexA. 
JHARDIMÈ,  t'Oî/#z  Xardigné. 
JHAKGOU,  voyez  Xabgou. 
JUARGOUNA,  voyez  Xargouna. 
JHARRA.  voyez  Xarra. 
JHARRETA,  voyez  Xaretta. 
JHARRETIEYRO,  voyez  XarrAHèyso. 
JHARRO,  voyez  Xarro. 
JHAS,  voyez  Xas. 
JUASSIXO,  voyez  Xaciiho. 
JHASSO,  voyez  Xasso. 
JHATADO ,  voyez  Xatado. 
JHATO,  voyez  Xato. 
JHAUBET  ,  voyez  Xouibert. 
JHAYAN,  voyex  Xayak. 


r 


jiii 

JHAYET,  voyei  Xatet 
JHA2EN,  voyez  Xazbn. 

JH£ 

JHEMI,  vo)/eg  Xemi. 
JIIENA,  voyez  Xena. 
JHENANT ,  voyez  Xenant. 
JH1;M)RE,  voyez  Xendre. 
JHENKRAL,  royes   Xeneuai. 
JHENERALO,  voyez  Xeneralo. 
JHEMiRALOAfEN ,   voyez  Xeneralomen. 
JHENERATIOU  ,  voyez  Xekeratiou. 
JHEMtROUS,  voi/ez   Xenerous. 
JHENEROUSITAT,   voyez  Xenerousitat. 
JHENEKOUSOMEN,  voyez  Xenerodsomen. 
JH1:N1BRE,  voyez  Xenibre. 
JUEMRRIÈ,   voyez  Xenibrié. 
JHENO  ,   voyez  Xèno. 
JHENOUL,  voyez  Xinoul. 
JHENOULIADO ,   voyez,  Xenouliado. 
JHENS,  voyez   Xens. 
JHEOU,   voyez  Glaço. 
JHERGAOUt,   voyez   Argaout. 
JHERMA ,   voyez  Xer.ma. 
JHl'RMA,   voyez   Xirma. 
JIIERME,   voyez  Xèrme. 
JUESTICL'LA,  voyez  Xesticclà. 
JHESTO,    voyez   Xèsto. 
JHESUS,  voyez   Xfesos. 
JHET,    voyez  Xèt. 
JHETA,  voyez  Xeta. 
JHETADOU ,  voyez  Xetadou. 
JHET  D'AIGO ,  voyei  Xèt  d'Atgo. 

JHI 

JHIBECIERO,  voyez  XiBECikRO. 
JHIBERNO,  voyez  Xibèrno. 
JHIHESSIERO,  voyex  Xibessiètro. 
JHIUIÉ,  voyez  Xibié. 
JHIURA,  voyez  Xibra. 
JHlliUE,  voyez  Xibre. 
JHIFLO,   vo>,ez  XiFLO. 
JHIGO,  voyez   Xigo. 
JHILET,    voyez   Xilet. 
JHIMA,   voyez   Xima. 
JHIMBEL,   voyez  Ximbèl. 
JHl.MBELETO,  voyez  Ximbeleto. 
JIIIMULA,  «oyez  TossB,  Atodbti. 
JHIMEL,  voyez  Xihël. 
JHIMELO,  voyez  Ximèlo. 
JHINES,   voyez  Xinèst. 
JHINESTIERO,  voyez  Xinestièro. 
JHINOLA,   voyez  Xingla. 
JUIMÈBRE,  voyez  Xinibre. 
JHINOUFLADO,  voyez  Xinouflado. 
JHINOUL,   voyez   Xinoul. 
JHINOULIA,   voyez  Axinocyiua. 
JHINTET,  voyez  Pinquet. 
JHIOULIÉ,  voyez  Xiouliè. 
JHIPA,   voyez   Xispa. 
JHIPASSES,   voyez  RooÏNo ,  Descobmrre. 
JHIPIÉ,   voyez  Plastrié. 
JllIPOU,  voyez  Xii'ou. 
JHIRANDOLO,   voyez  Xirandolo. 
JllIR.MA,  voyez   Xirma. 
JHIROl'LE,    voyez  Xihofle. 
JHIROU,   voyez  Xirou. 
JHIROULETÔ,  voyez  Xirouleto. 

IHIRniTIVA       fniie'.    Yinni'Vi. 


JMiuuL'i^tiu,  voyez  airouli 
JHIROUNA,  voyez  Xiroi'Na. 
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JHISCLET,   voyez  Xisclkt. 
JHISCLEÏA,  voyez  Xiscleta. 
JllISPA ,  voyez  Xispa. 
JHISPOU,  voyez  Xispou. 
JHilOU ,  voyes  Xitou. 

JHO 

JHO ,   voyez  Xoc. 
JHOC,  voyez  Xoc. 
JHOUA ,  voyez  Xoua. 
JHOUADOU.   voyez   Xouadou. 
JUOUAIRE,    voyez  Xouatre. 
JHOUATIE,    voyez  Xouatié. 
JHOUATO,    voyez  Xoiaio. 
JHOUBE,    voyez  Xoube. 
JHOUBENOT,  voyez  Xûcbexot. 
JHOUBENTUT,   voyez  Xoubenidt. 
JHOUC,   voyez  Xoic. 
JHOUCA ,   voyez   Xouca. 
JHDUCADOU,   voyez  Xoccadou. 
JHOUET,    voyez   Xouet. 
JHOUGA,   voyez    XoiA. 
JHOUGADOU,   voyez   Xouadou. 
JHOUGUET,  voyez  Xouei. 
JUOUI,    voyez   Xouï. 
JHOUISSEINÇO ,   voyez   Xouissenço. 
JHOUISSENT,  voyez  Xocissent. 
JHOULBET,   voyez   Xoulbeht. 
JHOUN ,   voyez  Xoun. 
JHOUNCADO,  voyez  Xocncado. 
JUOUNCASSE,    voyez   Xouncasses. 
JHOUNCUURO,   voyez   Xoi.muro. 
JHOINCIRO,    voyez   Xounxibo. 
JUOUNQUINO,  voyez  Xodnqdino. 
JHOUR ,   votjez  Xoun. 
JHOURNADO  ,    voyez    Xournado. 
JHOURNAL.toyez   Xournal, 
JHOURNALIÉ,   voyez  Xocrnalié. 
JHOURNAOU  ,    voyez  Xournai,. 
JHOURNELOMEN,    voyez  Xournèiomev 
JHOUST,  voyez  Xocst. 
JHOUST  BAlifiO  ,   voyez  Xocsr  Barbo. 
JHOUZIOU,    voyez  Xouziou. 
JHOUYOUS,   voyez   Xoutods. 
JHOUYOUZOMEN ,    voyez  Xoittouzomem. 
JHOYO,  voyez  Xoto. 

JHU 

JHUBILE,  voyez  Xubilè. 
JHUBILATIOU,   voyez  XoBitATioc. 
JHUCA ,  voyez  Xlca. 
JHUGKE.  voyez  Xigne. 
JUUlUiT,  voyez  Xuluet. 
JHUILIOS,  voyez  Xuluos. 
JUUJHA,  voyez  Xuxi. 
311VL06,  voyez  Xunos. 
JUUN ,  voyez  Xun. 
JHUNA,  voyez  Xuna, 
JUUNE,  voyez  Xine. 
JUf  KT ,  voyez  Xunt. 
JHUNTA,  voyez  Xunta. 
JULNIAT,  voyez  Xustat. 
JHUISTO,  voyez  Xunio. 
JUUR,  voyez  Xur. 
JHUUA ,  voyez  Xcra. 
JHURAIRE,  voyez  Xcratrh, 
JHURAT,  voyez  Xurat. 
JUl'RLA,  voyez  Xurla.  ' 

JHUROMEN  ,  voyez  XuROMBr».  -'"  . 
JHUS,  voyez  Xvs. 
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JHUSQUOS ,  voyez  Xcscos. 
JilUSTE,  voyez  Xcste. 
JIIUSTIÇO ,  voyez  Xustiço. 
JHUSTiriA ,  voyez  Xcstifia. 
JHUSTinCATIOU ,  voyez  Xustificaiiou. 

JOL 

JOtADO  ,  voyez  Xalado. 


LAG 

JON 

JONGOULA,  voyez  Xangocla. 
JOS 

JOSEN ,  voyez  Xasen. 

JOU 

JOUGA ,  voyez  Xocga. 
JOUNCHO ,  voyez  Xonto. 


LA 

lA,  art.  des  noms  féminins  La  :   La  fenno,  la 
ûlho ,  la  femme ,  la  fille . 
LA ,  adv.  démonst.  Là  opposé  a  xci. 
LA,  LA,  interj.  pour  consoler  .réprimer,  La,  la. 
LA ,  voyez  Lax. 

LAB 

LABA  ,  V.  act.  Laver  ,  nettoyer  avec  un  liquide  ; 
fig,,  Effacer. 

Es  teou  1   respoun  ma  may  ,  que  de  coalèro  grillo  ; 
Counsolo-le  ,  paouro  Jannillo  1 
Tu  soûl  as  fex  ballrc  mouu  co  : 
Quia  es  aqucl   Poiiiioun?  aquel  grand  cnlico 
Qu'a  dit  que  per  e\  te  troumpabi  ? 
Bay   souy   torto  ,  mais  quand   luhnbi , 
Se  quaouque   freluquet  s'ero   approuchat  de  jou 
Li'aouyoy  flauquat  sus  pots  uu  cot  de  macadou.    J. 

LABA  (Se),  v.  pro.  Se  Laver,  se  nettoyer  avec 
l'eau,  etc.;  fig..  Prouver  son  innocence;  se  Déchar- 
ger de  toute  responsabilité  :  M'en  labi  las  mas,  je 
m'en  lave  les  mains.  (Uu  latin  lavare.) 

LABADOU  ,  s.  m.  Lavoir,  lieu  destiné  à  laver  du 
linge. 

LABANDIEYRO,  voyez  Bugadièybo. 

LABASSI,  Lahassial,  Àbèrso ,  s.  m.  Lavasse,  gi- 
boulée ,  ondée  ,  pluie  orageuse  et  subite  :  Lou  la- 
iassi  l'a  trapat,  la  lavasse  l'a  surpris. 

Pes  lahassis  dal  Ccl,   las  ribièrros  anllados 
A  trabes  lous  camis  se  lançou   debounlados 
Et  piri  qu'uiio  mar  tourmentado  pes   bons, 
Das  bîlaxcs  enlies  minou  lous  foundomens. 
Per  un  mourmoul  de  pople  ,  un  grand  maihur  s'anounço, 
Prep  d'el  un  poun  sescroulo,  uno  barco  a'enfouuço. 
D'aï  coumble  d'un  oustal  pel  tourren  entourât 
Partis  un  crld  alTrous  douul  lou  cor  es  barrât. 

A.  B. 

LABAXE,  s.  m.  Lavage  ,  nettoiement  avec  un  li- 
quide :  Nous  cal  fa  lou  labaxe  de  la  lano ,  nous 
devons  faire  le  lavage  de  la  laine.  (Uu  latin  lavatio.) 

LABETS,  voyez  Alaho. 

LABOMEN ,  s.  m.  Lavement ,  clystère  :  Prendra 
un  lai/omen  ,  il  prendra  un  lavement. 

LABOURIOUS ,  O  ,  adj.  Laborieux,  euse  ,  qui 
aime  le  travail ,  qui  travaille  beaucoup.  (Du  latin 
labortosus.) 


LAB 

LABOURIOUSOaiEN,  adr.  Laborieusement ,  pé- 
niblement. 

LAC 

LAC,  s.  m.  Lac ,  grande  étendue  d'eaux  dorman- 
tes au  milieu  d'une  contrée;  fig..  Gâchis  d'eau 
qu'on  a  répandue  :  Qui  a  fax  aqucl  lac  ?  qui  a 
fait  ce  gâchis  ?  (Du  latin  lacus.) 

LAÇA  ,  v.  act.  Lacer,  serrer  avec  un  lacet  :  Cal 
la  laça  cado  ,roun,  il  faut  la  lacer  chaque  jour. 

LAÇA,   voyez  Alaca. 

LACET,  s.  m.  Lacet,  cordon  ferré  par  un,  bout 
pour  se  lacer. 

LACH  ,  voyez  Lax. 

LÂCHÊIKO ,  voyez  Laxètro. 

LACHÉIROC  ,  voyez  Laxèïrou. 

LACHEN  ,  voyez  Tetod. 

LACO ,  s.  f.  Billon ,  sillon  en  dos. 

LACUNO ,  s.  f.  Lacune ,  ce  qui  manque  dans'  un 
livre  ;  Interruption  ;  Intervalle.  (Uu  latin  lacuna.) 

LAD 

LADRARIO,  Ladrariv ,  s.  f.  Ladrerie. 

LADRE,  0,  adj.  et  s.  Ladre,  attaqué  de  ladre- 
rie :  S'es  ladre  lou  boli  pas,  s'il  est  ladre  je  ne  le 
veux  pas;  fig..  Avare  sordide  :  <l(?uei /adre.  (Du 
vieux  mot  lasre  ou  lazre .  dérivé  de  Lazare, 
parce  que  le  lazare  était  chargé  d'ulcères.) 

LADRIÈYRO,  s.  f.  Ladrerie;  iig.,  Avarice. 

LAG 

LAGA,  Fipla  ,  Plega,  v.  act.  Plier,  donner  un 
pli  à  un  arbre;  prov.  Tant  qu'un  albri  es  xoube 
lou  cal  laga,  tant  que  l'arbre  est  jeune  il  faut  le 
plier. 

LAGAGNO  ,  Ciro,  s.  f.  Chassie  qui  se  forme  au 
tour  des  yeux;  iig..  Renoncule  des  champs,  es- 
pèce de  chicorée  :  Y' a  tout  pie  de  pelolagagno ,  il 
y  a  beaucoup  de  renoncules  des  champs. 

LAGAGNOUS,  O,  adj.  Chassieux,  euse,  rempli 
(le  ctiâssic 

LAGAT ,  ADO ,  adj.  Tortu ,  ue  ;  Crochu  :  Et  loufo 
lagado  ,  elle  est  toute  tortue. 

LAGHI ,  voyez  Xagrin. 

LAGNO  ,  voyez  E«ouièiiido. 

LAGRÊMO,  vovet  Larmo. 


LAM 
LAI 

LAÎAT  ,  voye:  Lassât  ,  La». 
LAIKOMCl ,  voyez  Bol. 
■  LAIRE ,  voyez  Aratre.  , 

LAL 

LALLA,  iiilerj.  Là  là  :  Coussi  te  portos?  lalla? 
comment  le  portes  tu  ?  tout  doucement! 
LALLLRO  (Ka)  ,  voyez  Gourrina. 

LAM 

LAMANTA,  y.  act.  Lamenter,  plaindre  avec  gé- 
missement. 

LAMANTA  (Se],  v.  pro.  Se  Lamenter,  pousser 
des  gémissements  ;  Pleurer  ;  se  Désoler,  (Du  latin 
lamentari.) 

LAMAMAPLK ,  O ,  adj.  Lamentable  ,  doulou- 
reux, plaintif.  (Du  latin  lamcnlahilis.] 
LAMAMAPLOMEN ,  adv.  Lamentablement. 
LAMANTATIOU ,  s.  f.  Lamentation  ,  cris  plain- 
tifs; Plaintes  réitérées  :Aft'  cal  entendre  sas  lunian- 
talious  cado  xotin,  il  me  faut  entendre  ses  lamen- 
tations chaque  jour.  (Du  latin  lametUalio.) 

LAMBIN,  0  ,  adj.  Lambin  ,  ne,  qui  agit  ordinai- 
rement avec  lenteur  :  Aco's  un  lambin  finit,  c'est 
un  lambin  lini.  (De  Denis  Lambin ,  professeur  de 
langue  grecque  au  collège  royal  de  France,  dans 
le  IC"»  siècle,  homme  très  érudit  mais  très  Icut, 
qui  s'appesantissait  sur  les  plus  petits  détails.) 

LAUllliNA,  V.  n.  Lambiner,  agir  lentement;  Mu- 
ser ,  larder  :   Que  pot  tant  lambina  1  que  peut-il 
tant  lambiner  ! 
LAMIfINO,  voyez  Lambix. 
LAMIIOLRUA,  v.  act.  T.  de  charp.  Placer  les 
lambdurdes   d'un  parquet,  etc. 

LAMBOURDO ,  Ùasto  ,  s.  f.  Lambourde  ,  pièce 
de  bois  qui  soutient  un  parquet,  les  ais  d'un  plan- 
cher,: Aquelo  lambourdocsnaoulo,  cette  lambourde 
est  trop  haute. 
LAMUKIÏ  (pi  coumo  tn),  adj.  Fin,  rusé,  adroit. 
LAMliltlî,  s.  m.  Amble,  allure  d'un  cheval  entre 
le  pas  et  le  trot. 
LAUBUEJA,  V.  n.  Scintiller. 
LAMBRIS,  s.  m.  Lambris,  revêtement  d'um  plan- 
cher ,  d'un  mur  intérieur,  en  menuiserie ,  marbre. 
(Du  grec  lampros ,  brillant,  parce  que  dans  toutes 
les  malsons  des  grands  les  lambris  sont  ordinaire- 
ment décorés  de  peintures.) 

LATHBRUSCO,  s.  f.  Lambruche,  lambrusque  , 
tout  petit  raisin  :  Troubaras  encaro  calquo  lam- 
brusco ,  tu  trouveras  encore  quelques  lambrusques. 
(Du  latin  tabrusca.) 

LAMBUUSQUEXA,  v.  act.  Grapillcr,  cueillir  ce 
qui  reste  de  grappes  après  les  vendanges. 

LAMBRLSQUEXAYRE,  O,  s.  m.  f.  Grapilleur  , 
«use,  celui,  celle  qui  grapille, 

LAMINA,  V.  act.  Laminer,  donner  à  une  lame 
de  niétal  une  épaisseur  uniforme  au  moyen  de  deux 
cylindres  d'acier  qui  donnent  une  pression  unifor- 
me, 

LAJIINOIR,  s.  m.  Laminoir,  machine  pour  la- 
miner. 

LAJIO ,  Fcylho ,  s.  f.  Lame  de  couteau ,  de  sa- 
bre ;  fig. ,   Celui  qui  manie  bien  l'épée  :  Aco's  la 
milhoitno  lamo,  c'est  la  meilleure  lame.  (Du  latin 
lamina.  ) 
LAMPA  ,  voyez  Lanpa. 
LAMPET,  voyez  Enbeiex. 
LAMPOURDO,  voyiz  Gafarot. 
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LAMPRE20,  9.  f.  Lamproie,  espèce  d'anguille. 
LAN 

LANAYRE ,  s.  m.  Lainier ,  laineur ,  marchand  de 
laine  ;  Celui  qui  la  travaille. 

LANÇA,  V.  act.  Lancer,  jeter  avec  force;  Faire 
partir. 

LANÇA  (Se),  v.  pro.  Se  Lancer,  seieter  sur... 
Toutes  s'y  sou  lançais  ,   tous  s'y  sont  jettes. 

LANOETO,  s.  f.  Lancette,  instrument  de  chirur- 
gie. (I)u  latin  lancea.] 

LANCEXA,  Lanccjha,  v.  n.  Élancer,  éprouver 
des  élancements  :  La  ma  me  lancexo  fort,  la  main 
me  donne  des  élancements.. 

LANCEXADO,  Lancejhado ,  s.  f.  Élancement, 
impression  d'une  douleur  i  Seritissi  de  lancexados, 
je  sens  des  élancements. 

LANCIE,  s.  m.  Lancier,  cavalier  armé  d'un» 
lance  :  Ero  dinslous  lanciès ,  il  était  daus  les  lan- 
ciers. , 

LANÇO,  s.,  f.  Lance,  arme  à  long  manche  et  à 
fer  poinlii.  (Du  latin  lancea.) 

LANÇOL,  s.  m.  Linceul,  drap  de  liU  (Du  latin 
lintcolum.] 

LANDINIÉIRO,  lo/yes  Lbxdat. 

LANDRINA  ,  Landrinexa,  voyez  Lambina. 

LANDRINAYRE,  O,  adj  Lambin,  ne. 

LANDRINO,  voyez  Lambin,  Fegnant. 

LANEJIIA,  V.  acL  Garnir,  couvrir  de  laine. 

LANGASïO ,  Langousto  ,  s.  f.  Sauterelle ,  lan- 
gouste. 

LANGOU,  voyez  Laxgutzou. 

LANGOUROU'S,  OUSO,  adj.  Langoureux,  euse. 

LANGOUSTO ,  s.  f.  Langouste ,  sorte  de  saute- 
relle ;  fig..  Maigre,  sec:Semblo  uno  langousto,  il 
semble  une  langouste.  (Du  latin  locusta.) 

LAN'GUY  ,  Langhi,  v.  n.  Languir,  être  abattu  , 
en  langueur;  Attendre  impatiemment;  Espérer  de- 
puis longtemps  :  Me  japla  languy ,  il  me  fait  bien 
languir.  (Du  latin  <a»ji(cre.) 

Ela  que   languit 

Dé  saouva  la  França  , 

Pi'en   vite   una    lança  , 

As  coumbals  s'eiança.  — ' 

Dunoii  la  séguis.  — 

Toiil  riiilra  en  campagna  , 

É  tout  l'accoumpagna 

£  prén  souii  avis.— 

Lt  cruéla  raça 

D'inlay  l'Océan  , 

A  lorça  d'aoadaça 

Cernava   Orléan. 

Per   saouva  la   plaça 

Del  fcroça   Angles, 

Jhanna  d'Arc  parés , 

£  soun  bras  lou  chassa 

Dés  forts  ((u'avio  prés; 

É  pioy  lou  Francés 

Que  1  hounou  doumina 
Presque  l'extermina. 
Dins  aquelés  moumens  ,   i'ainiga  del  souldal 
Doun  la  celesia  voués  lou  bulava  ai  coumbat  , 

Per  l'eslranjé   sièguét  blassada, 
Dins  aquélés  mouméns  l'Anglcs  déjà  vencut 
S'anava  releva  ;  —  mais  tout  n'es  pas  perdut , 

Jlianna  n'es  pas  qu'ensanglanlada.        Fetr. 

LANGUYMEN,  s. m.  Langueur,  abattement,  dé- 
faut de  courage.  (Du  latin  langor.) 
LANGUYNO  ,  voyez  Lakguymen. 
LANGCYOU,  IBO,  adj.  Langoureux ,  cuse  ,  qui 
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porte  à  la  langueur ,  à  la  tristesse  :  Aqueile  ouetal 
es  languyou ,  cette  maison  porte  a  la  tristesse.        , 

LA^G■UYS8ANT,  0 ,  adj.  Languissant ,  te,  aficclc 
de  langueur  ,  qui  languit ,  qui  porte  a  la  langueur. 

LAiNGUYZOU,  Taïno ,  s.  f.  Langueur. 

S'el  lettamen  del    Porc  ligctz  en   un  cliapitre , 
Pcr   ta   facfaiat   que   siau   quant  et  quant  seretz  Titre. 
Tout  cspres   icii   l'ey  facli  per  vous  da  guansou 
Amay  per  tous  garda    de   qualque  irenjuisOiJ  ; 
Per  so  que  vous   ajmats  toutos   caiisos  plasentos 
Hay  cinq  cens  milo  cox  que  las  gens  mal   disentos. 

LANO,  s.  f.  Laine,  poil  frisé  des  moutons  ,  etc. 

(Du  laiia  lana.) 

LANOUS,  OUSO,  adj.  Laineux,  euse. 

LANPA,  V.  n.  Lamper,  boire  avidcmment  aes 
lampées  :  N'aben  lanpal  uno  lilro  à  galet ,  nous 
en  avons  lampe  un  litre  à  la  régalade. 

Biqnét  s'assétet,  las,  d'un   calimas  d'èstioû. 
Aqui  s'abandonnén  à  la  countemplalioû 
Pensava  tour-à-tour  al  sage    patriarcha 
Que  se  sauvèt  dé  l'ayga  amagat  dins  soun  archa, 
É  que  planlél  après  aquel  plant  tant  famus 
Dount  el  s'onchichourlct  en  né  lampén  lou  jui. 

Petb. 

LANPADO,  s."  f.  Lampée,  grand  verre  de  vin  : 
Gna  uno  houno  lanpado.  .  »  ..  j 

LA^PISTO ,  s.  m.  Lampiste ,  ouvrier  qui  fait  des 
lampes.  ,   ,„    ., 

LANPO ,  s.  f.  Lampe ,  où  l'on  met  de  1  huile  avec 
uue  mèche  pour  éclairer.  (Du  latin  lampa.i.) 

LAKSOL,  s.  m.  Drap  de  lit,  grande  pièce  de 
toile  pour  le  lit. 

LAKSOULAT,  s.  m.  Plein  un  drap  de  lit. 

LANT ,  O ,  adj.  Lent ,  le  ,  qui  agit  avec  lenteur  ; 
Négligent ,  nonchalant  :  Sios  un  lanl ,  tu  es  un  lent. 
IDu  laliii  lenlus.) 

LANTERNA  ,  Lanlerne.ra ,  voyez  Lajibwa. 

LANTERMÈ,  Ferblantiê ,  s.  m.  Lanternier,  ce- 
lui qui  fait,  vend  des  lanternes- 

LANTÈRNO  ,  s.  f.  Lanterne ,  boite  transparente 
pour  renfermer  une  lumière  et  empêcher  que  le 
vent  ne  l'éteigne  :  Cal  aluma  la  lanUrno  ,  il  faut 
allumer  la  lanterne;  petite  Roue  formée  de  fu- 
seaux ,  dans  laquoUc  engrènent  les  dents  d'une  au- 
tre roue  :  La  lanU'rno  es  coupado ,  la  lanterne  est 
coupée:  fig..  Radeau,  rausart;  Personne  maigre  : 
Sembla  uno  lanlêrno ,  il  semble  une  lanterne.  (Du 
latin  lalerna.) 

Prou  léou  tronvan  nna  cavcrna 
Onnle  intran  sons  lun  ,  ni  lanlerna; 
Foça  moutous  ,  cabras  et  bioous, 
Roumiavoun  aqui  per  tous  soous. 
Vis-àvis  d'aquéla  booamassa 
Véjéren  una  cabanassa 
D'un  quar   dé  léga    dé  loungou 
Sur  dous  cén  touézas  de  larjou 
Endaco   bèn  hislouriada  , 
lit  prou  passabloraeu  mublado.  Fat. 


maire  . 
DàV. 


LANTÈRNO  MAJICO,  s.  f.  Lanterne  magique, 
g  nrle  d'optique  qui  porte  sur  un  plan  extérieur  les 
objets  peints  sur  le  verre. 

LANTOMEN  ,  Douçomen,  adv.  Lentement. 

LANTOU  ,  s.  f.  Lenteur,  paresse. 

LAMJT  ,  UDO  ,  adj.  Laineux,  euse,  bien  fourni 
de  laine  -.Àquel  drap  cslanut,  ce  drap  est  laineux. 

LANXE,  voyez  Danxè. 

LANXEYROIS ,  voyez  Dasiètrous. 


LAO 
LAO 

LAOUCET,  voyez  Embelex. 

LAOUQUETO,  s.  f.  Loche,  petit  poisson  dean 

douce.  ,  .  1     . 

LAOURA ,  V.  act.  Labourer ,  retourner  la  terre 
avec  la  charrue  ;  Tracer ,  Il  se  dit  des  arbres  dont 
les  racines  s'étendent  en  rampant.  (Du  latin  labo- 

Tavit  1 

LAOURADO,  s.  f.  Labour,  façon  donnée  à  la 
terre  ;  Terre  labourée  ;  prov.  Uno  bouno  laourado 
bal  uno  fumado ,  un  bon  labour  vaut  un  fumier. 

LA'^URAXE,  Laourajhe  ,  s.  m.  Labour,  labou- 
rage ,  travail  du  labourage. 

LAOURAYRE ,  s.  m.  Laboureur,  cultivateur, 
celui  qui  laboure. 

Quand  en   trucats  tabé   per  an   méchant  désairé  , 
Quand  un   démoun  fatal  bulTo  dé  mais  cruels , 
Quand   le  Cel  a  rabil  la   séraen  al   laouraïre  , 
Quand  lou  paouré  ourphélin   en   dot   plouro   " 
Sa  maneto  sul  cop  bén  eichnga  soui  éls. 

LAOURIÈ,  S.  m.  Laurier,  arbre  toujours  vert , 
d'un  grand  nombre  d'espèces.  (Bu  latin  laurut.) 

Soun  pas  d'aqnes  fadotf  que  l'ambitiou  aisiéjo  : 
De  grimpa   sus  rougnous  se  m'a  près   uno  embcjo  , 
N'es  pas  per  m'en   ana  quista  le   grato-qviioul 
As  raoukis  Troubadours  que  counduisen  la  poumpo  ; 
Non!  me   beyras  toutchoun  ,  retle  coumo  un   piboul, 
Mespresa  tous  laourièi  que  la  bassesso  croumpo. 

LAOURINO ,  s.  f.  Laurlcr-amandicri;  il  est  ainsi 
appelé  parce  qu'on  se  sert  de  ses  feuilles  pour  don- 
ner au  lait  un  goût  d'amande  amcre. 

LAOUXÈ,  ÈYRO,  adj.  Léger,  ère,  qui  ne  pesé 
guère  ;  Qui  n'a  pas  le  poids  qu'il  doit  avoir  ;  Facile 
a  digérer;  Mince;  Peu  considérable;  fig..  Incon- 
stant ,  étourdi ,  inconsidéré ,  frivole  :  Es  lonaoun 
fort  laouxè,  il  est  toujours  fort  léger., (Du  latin 

LAOUXÈYRETAT,Iaoujev«<a'.  »•  f-  Légèreté, 
agilité,  souplesse,  vitesse;  fig.,  Instabilité  ,  incon- 
stance ;  Humeur  volage  ;  Eloiirderie  ;  Inattention , 
irréflexion  :  lia  fa  per  laouxèyretat ,  il  l'a  fart  par 
légèreté.  (Du  latin  îei'îtas.)  . 

LAOUXÈYROMEN  ,  Laoujcyromen ,  adv.  Légè- 
rement; Faiblement,  très-peu;  Inconsidérément, 
sans  examen. 

LAOUZA ,  V.  act.  Couvrir  d'ardoise  un  toit , 
une  tour  :  La  boli  fa  laouza,  je  veux  la  couvrir 
d'ardoise. 

I.AOUZAYRE,  S.  m.  Ardoisier,  ouvrier  qui  tra- 
vaille aux  carrières  d'ardoise;  Couvreur. 

LAOL'ZÈRP ,  Luzerp ,  s.  m.  Lézard ,  quadrupède 
ovipare  à  longue  queue,  gris,  vert,  etc.  (Du  latia 

l(lC€rtHSt\ 

LAOUZÉRTO,  S.  f.  Sainfoin ,  excellent  fourrage. 

LAOUZET,  s.  m.  Rousseline,  espèce  d'alouette. 

LAOUZETAYRE,  s.  m.  Chasseur  aux  alouettes; 
on  les  prend  ordinairement  aux  lacets  avec  des  ap- 
peaux. 

LAOUZETO  ,  s.  f.  Alouette ,  petit  oiseau  un  peu 
plus  gros  que  le  moineau  :  un  salmis  de  laouzetos, 
un  salmis  d'alouetles.  (irAlaudela,  diminutif  de 
alauda  ,  nom  latin  de  cet  oiseau.) 

LAOUZO,  s.  f.  Ardoise ,  pierre  bleuâtre  par  feuil- 
les, qui  sert  h  couvrir  les  toits.  {D'Ardesia,  nom  la- 
tin d'^rde*  en  Irlande ,  d'où  les  premières  ardoises 
ont  été  tirées.) 


LAR 

Àttendèa faguen  aaa  paouza  ; 

Car  sayé  pas  onnle  né   souy . . . 
Era  boa  vostro  sanquèt. . .  ouy . . . 
Adissias,  ara  me    yaou  jayr». 
Holà  !  le   dize  ,  rcpapiayré  I 
Quan  m'aourcs  éiistruit   una  (é»  , 
Dourmisses  pîoy  tan  que  Toudrés  ; 
Mais  s'agis  ara  d'auutra  caouza  : 
Metés-vous  sus  aquéla  laenza 
El  parlas  d'una  aoutra  façoun. 
Ou  TOUS  engrunc  à  cots  de  poun. 

LAP 


Fat. 


LAPARASSO,  s.  f.  Bardane;  t.  de  bot.,  Gloute- 
ron  dont  on  fait  usage  en  médecine. 

LAPASSES,  voyet  Blayzan. 

LAPIN,  s.  m.  Lapin  ,  petit  quadrupède  herbivore 
à  poil  gris-roux  qui  se  loge  dans  des  terriers;  iig.. 
Dégourdi  :  Galopo  coumo  un  la-pin,  il  galope 
comme  un  lapin.  (Du  latin  lepus ,  dont  on  a  fait  Ic- 
pinus.) 

D'abord  piquât  do   lard. . .  un  bel  lapin  pribal 
Lour  es  serbil  tout  caout  aloungat  dins  un   plal. 
Cadun  à  soun  aspect  en  saliban  s'iiiclino  , 
Et  le   paoure   lapin  baplizat   sur  sa    mino, 
A  l'unanimitat  es  appelât  lébraout. 
L'hoste   que    l'a  serbit ,   et   que   n'es  pas   nigaouC , 
D'un   rire  de    boun   cor  counlirmo   lou   baptémo , 
Et   ians  perdre  de    lems  l'entouro   d'uno   crèmo 
E)   d'un   llan   ombaoumat  negat  dius   un  cramèl. 

Dbbài. 

LAPINA ,  V.  n.  Mettre  bas ,  en  parlant  des  la- 
pins. 

LAPINO,  s.  f.  Lapine,  femelle  du  lapin. 

LAPINS  (fa  de),  t.  de  journalier,  Faire  des  pâ- 
tes, laisser  dans  la  culture  des  vignes,  etc.,  une 
certaine  quantité  de  terre  sans  travailler,  la  couvrir 
di!  terre  remuée  pour  laisser  croire  qu'on  en  fait 
beaucoup  et  bien  :  Mais  fazioou  de  lapins  I  mais 
ils  faisaient  de  pâtés  .' 

LAR 

LAR,  voyex  Lard. 

LAR,  Fouaijrou,  s.  f.  Atre,  foyer,  l'endroit  d« 
la  cheminée  où  l'on  fait  feu  ;  la  Partie  unie ,  plane 
d'un  four  :  La  lar  n'es  pas  caoudo  ,  l'àtre  n'est  pas 
chaud.  (Dn  latin  Lares,  Lares,  Dieux  domestiques 
des  payons.) 

LARA ,  V.  act.  Carreler ,  paver  un  four  :  A  pla 
besoun  de  tara ,  il  a  besoin  de  paver. 

LARC,  voyez  Larxe. 

LARD,  s.  m.  Lard,  graisse  ferme  entre  la  peau 
et  la  chair  du  porc  ,  de  la  baleine  :  Uno  tranxo  de 
lard.  (Du  latin  laridum.) 

Pejs  al  couziniè  ,  pcr  si  pari, 
Icil  h  voli  douna  lou  lard  . 

Car  Ion  roussit  serio  trop  dous 
S'el  n'y  melio  fosso  lardons  , 
Amaj  li  toH  da  las  leus 
Que  irattc  pla  tous  mous  bourreul.  A.  G. 

LARDA,  v.  act.  Larder;  t.  de  cuisine,  Garnir  , 

Ïyiqner  de  lardons  :  Cal  larda  aquclo  pèço ,  il  faut 
arder  cette  pièce  ;  Percer  en  beaucoup  d'endroits  : 
L'aourio  lardai  de  pari  en  part. 

LARDADOUYRO ,  s.   f.   Lardoire,    instrument 
pour  larder  les  viandes. 
LARDOYR  ,   Lardoyro ,  roî/ez  LARDADorTHO. 
LARFES,  Prln,  s.  m.  Filasse  la  plus  fine  et  pei- 
gnée :  Lou  larfcs  es  poulil ,   la  filass»  est  belle. 
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LARGA.v.   act.  Larguer,   lâcher  une  corde- 
onner  de  large  à  un  corps  qu'on  retient     ~ 
lou  caple  ?  làclïe,  le  cable.  (Racine  lar.re: 


onner  de  large  à  un  corps  qu'on  retient  :  LargO 
'"u  caple  ?  lâche,  le  cable.  (Racine  lar.re.) 
LARGASSIÈ  .  EYRO ,  s.  m.  f.  et  adj.  Onéreux 


euse  ;  Libéral ,  qui  donne  facilement:  Jïj  forl  lar- 
gassiè  ,  il  est  fort  généreux. 

LARMO ,  Garlemo ,  Lagrcmo ,  s.  f.  Larme  : 
Pleurs  :  N'a  pas  bcrsal  uno  larmo ,  il  n'a  pas  versé 
une  larme.  (Du  latin  lacryma.) 

lo   moïrino,  ol  contou,  dés   pichous    cntourado  , 
Oqueslo    nous    boillet ,   en    bircn   lo   fusado  : 
You  souy  ,  coumo  sobés  ,    bîouso  dcmpiéy   Irenta   ons. 
I.ou  nosirc,  en  trespossen ,  mé  loïssel  cinq  èfoni. 
Tout  cop  que  m'en   récordé  o   l'ucl  me  ben  lo  larmo  , 
Lou  paouré  !  en  se  mudcn  (dobout  Diou  sio  soun  armo), 
O  l'cnlour  dé  soun  liech  nous  fosquct  romossa, 
E  nous   diguct ,   béicou  miéjo   bouro  obont   possa  , 
Ausés  : Prad. 

LARMOUVANT,  0,  adj.  Larmoyant,  te,  ayant 
les  larmes  aux  yeux,  fondant  en  larmes. 

LART ,  voyez  Lard. 

LARXE,  0,  Lar  je ,  adi.  Large,  qui  a  de  la  lar- 
geur; Spacieux,  vaste  :  Es  pla  prou  larxe,  c'est 
bien  assez  large;  Qui  a  de  la  générosité.  (Du  latin 
largus.) 

LARXESSO ,  Larjcsso ,  s.  f.  Largesse  ,  libéralité; 
Dons  d'argent,  etc.  :  Touxouny  fa  calao  larxesso, 
elle  lui  f  lit  toujours  quoique  largesse.  (Du  latin  lar- 
gilas.) 

LARXOMEN,  Larjomen ,  adv.  Largement,  au- 
tant et  plus  qu'il  ne  faut.  (Du  latin  largiter.) 

LARXOU  ,  Larjou  ,  Amplou  ,  s.  f.  Largeur , 
ampleur  :  Douno-y  prou  de  larxou,  donnez-y  as- 
sez de  largeur.  (Du  latin  largitas.) 

LAS 

LAS,  0,  adj.  Las,  se,  fatigué,  harassé  :  Souy 
ias  ;  Ennuyé  à  l'excès  ;  Importuné  :  Ne  souy  pla 
las,  j'en  suis  bien  las.  (Du  latin  lassus.) 

Jouiep  !  laTsso  l'armineto 
Per  soustèue  dïns  las  mas 
L'Efan  que   dins  sa  manoto 
Soustcn    tout  sans  eslrc  lat. 

Qu'uno   allégresse  ! 
Que   de  pleurs  ,   que  de  poutous  I 
Coulado  tus  sous  penous  , 
Ta  bouco  le  foun  de  tcudrésso.  POJ. 

LASSA .  T.  act.  Lasser ,  causser  de  la  lassitude  , 
fatiguer;  fig..  Ennuyer,  excéder:  M'a  lassai,  il 
m'a  excédé  ;  Lacer ,  serrer  avec  un  lacet. 

LASSA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Lasser,  se  fatiguer  ;  Pren- 
dre de  l'ennui  de...  ,  du  dégoùf  :  T'en  lassaras 
léou,  lu  t'en  fatigueras  bientôt. 

Mais  l'homme  es  coumpousat  d'uno  talo   naturo 
Que  le  latsn  de  (oui  ,  mémo   de   la  pasturo  , 
Et  pcr  nouyri  soun   corps  ;    soun  ftmo  et  soun  esprit  , 
A  bezoun  calque  cop  d'azuga  l'apclil. 
Pcr  aco  se   bey   pla   la  sanlo   proubidcnço 
Que  beillo  sur   nous  aous   d'ambe  tant  do  couslcnço  , 
En  boulen  toujours  may  DOu>  larga  sas  Tabous 
Per  data  l'apolit ,  dounét  lous  cournichous  , 
las  capros  ,  le  persil ,  las  cébos ,  l'cchalolo  , 
l'cstragoun  .   le  cerful ,  lo   rafe  ,  la   carroto  , 
La  mousiardo  ,  l'apit ,  l'ailletlo  ,  l'artichaoud 
Et  t'en  dioy   pla  may Dedar  . 

LASSES,  voyez  Abric. 

LASSIÈVUO,  Lassitudo,  s.  f.  Lassitude,  abatte- 
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ment,  épuisement;   Dégoût,  ennui.  (Du  latin  lat- 
siludo.) 
LASSU9 ,  voyex  Kaodt. 

LAT 

LATA,  V.  act.  Latlcr,  mellre  dcslatlei,  garnir 
de  lattes  :  Sien  prcsles  à  lala ,  nous  sommes  prêts 
fa  mettre  la  iatte.  (Du  latin  lalere.  caclier.) 

LATAS,  vuym  Lato,  Gaoulo. 

LATENC,  O,  adj.  Franc.che,a  fil  droit  en 
parlant  du  bois  dont  on  fait  la  latte  :  Es  pla  la- 
tenc ,  il  est  franc.  , 

LATl ,  s.  m.  Latin ,  la  langue  latine.  (Du  latm 
laiinum.)  ,  .       .        , , 

LATINISTO,  s.  m.  Latiniste,  celui  qui  entend 
et  parle  le  latin  ;  Celui  qui  l'apprend. 

LATITUDO,  s.  f.  Latitude;  Etendue  ;  Liberté 
d'action ,  faculté  de  s'étendre  ;  A  louto  la  latUudo 
poussiplo,  il  a  toute  la  latitude  possible.  (Du  latin 
latUudo.)  ,       ,    ,    .    , 

LATO ,  s.  f.  Latte ,  petite  pièce  de  bois  longue  , 
étroite  et  pl;itc  pour  poiter  la  tuile,  pour  les  pla- 
fonds ;  Houssine  :  M'a  ficat  un  cop  de  lato ,  il  m  a 
donné  un  coup  de  houssine.  (Du  latin  lalus.) 

LATOU,  s.  m.  Laiton  ,  cuivre  jaune  mêle  avec  la 
mine  de  zinc.  (Du  flamand  lalèon,  qui  a  la  même 
signilicalion.)  . 

LATRINOS,  Coumu,  S.  f.  Latrines,  lieux  d ai- 
sance. (Du  latin  lalrina.) 

LAU 

LAUZIÈ,  voyex  Laocxè. 

LAV 

LA'VA ,  voyez  Laba. 

LAVADOU,   voyez  Laeadoc. 

LAVABO ,  s.  m.  Lavabo ,  action  du  prêtre  qui  se 
lave  les  doigts  à  la  messe  ;  son  Moment  :  Ero  al 
lavabo,  lien  était  au  lavabo;  Carton  sur  lequel  sont 
écrites  les  paroles  que  le  prêtre  prononce;  petit 
Linge  avec  lequel  le  prêtre  s'essuie  les  doigts  après 
se  les  cire  laves.   (Du  latin  lavabo.) 

LAVASSI,  voyez  Labassi. 

LAX 

LA'X ,  Layt ,  s.  m.  Lait ,  liqueur  blanche  qui  se 
forme  dans  les  mamelles  de  la  femme  et  des  fe- 
melles des  animaux  ;  Liqueur  blanche  de  certaine» 
plantes.  (Du  latin  lac.) 

LAXA ,  v.  act.  Lâcher ,  diminuer  la  tension  ;  Des- 
serrer, détendre;  Laisser  aller,  laisser  échapper: 
A  finit  per  la  laxa ,  il  a  fini  par  la  laisser  aller. 
(Du  latin  laxare.) 

lous  anguet  éspèra  coslo  lal  1res  pcrdrizcs  ; 
lou  loc  es  pla   marxant ,  s'appelo  nou   t'y  fizes. 
Aco  fouguel   aquî  que  se   dounei  do  Irax  , 
Cal  arreslot  tout  soûl   un  escadroun  de  plats  ; 
Your  moustret  prep  das  pots  calqné  boussi  de  trico  , 
Bous  boou  roussa ,   diguet  ,  se  cridas  cap  de  brico  : 
S'axis  de  me  laxa  cadun   ço  que  pourlas  , 
Auas  estré  aoutromen  toutis  sans  cap  de  bras.        D. 

LAXA  [Se)  ,  v.  pro.  Se  Lâcher ,  perdre  de  sa  ten- 
sion. 

LAXARIO ,  È ,  Laytario ,  è  ,  s.  f.  Laiterie. 
_  LAXE ,  O ,  adj.  Lâche ,  qui  n'est  pas  tendu ,  qui 
l'est  peu  ;  Qui  n'est  pas  serré  ;  Nonchalant,  pares- 
seux ;  Qui  manque  de  cœur ,  de  courage  :  Sios  un 
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taxe  te  y  bas  pas,  tu  es  un  lâche  si  tu  n'y  vas  pas- 
(Du  latin  la.rut.) 

LAXE-COUREDOU,  s.  m.  Nœud  coulant,  qui 
court  :  Fa-y  un  laxe-couredou ,  faites-y  un  nœud 
coulant. 

LAXÈS,  Laxeyrous ,  s.  m.  Lalteron  ,  plante  an- 
nuelle, laiteuse.  (Racine  lax.) 

LAXET,  s.  m.  Etoquiau,  ganseTde  fer  destinée  à 
arrêter  ou  contenir  une  autre  pièce. 

LAXETAT,  s.  f. Lâcheté, nopchalance, mollesse, 
paresse;  Poltronnerie  :  Quuno  laxetat!  quelle  lâ- 
cheté. (Du  latin  laxilas.) 

LAXEVnO  ,  s.  f.  Laitière ,  celle  qui  vend  du  lait. 

LAXÈYROU  ,  s.  m.  Caillette .  quatrième  estomac 
des  animaux  ruminants,  qui  contient  la  présure  ; 
Laceron ,  plante  laiteuse. 

LAXUC ,  Laxugart ,  s.  m.  Laitue  romaine ,  plante 
potagère. 

LAXUGART,  voyez  Laxuc. 

LAXUGO,  s.  f.  Lïitu'.!,  plante  laiteuse  qui  a 
beaucoup  de  variétés.  (Du  latia  lacluca.) 

LAY 

LAYAT,  voyez  Alatat. 

LAYKA ,  v.  n.  Dévorer  des  yeux. 

LAYRE ,  voyez  Ahatke. 

LAYROU,  Làyre,  s.  m.  Larron,  voK^ur  ;  nrov.  : 
Se  y'abio  pas  de  recatadous .  y'aourio  pas  de  lay- 
roiis,  s'il  n'y  avait  pas  de  receleur,  if  n'y  aurait 
pas  de  voleur.   (Du  latin  latro.) 

LAYSSA,  V.  act.  Laisser,  quitter,  abandonner  : 
Ba  layssat  tout,  il  a  tout  abandonné;  Confier,  met- 
tre en  dépôt  ;  Céder  ,  léguer ,  donner  l'usage ,  la 
propriété;  Permettre,  souffrir,  ne  pas  empêcher: 
La  laysw  trop  fa ,  elle  la  laisse  trop  faire.  (Du  la- 
tin laxare.) 

LAYSSO,  I.  f.  Tablette  ;  Etagères  ,  planches 
pour  mettre  quelque  chose  :  Ba  troubaras  sur  la 
laysio ,  tu  le  trouveras  sur'  l'étagère. 

LAYZANEXA ,  voyez  Gourrina. 

LAYZANO ,  voyez  Gobrri. 

LAZ 

LAZEGOS ,  voyez  Laxès. 

LE 

LE,  s.  f.  Loi,  règle  qui  ordonne  ou  qui  défend: 
la  lèba  defen,  la  loi  le  défend;  Puissance,  auto- 
rité :  A  la  U  en  ma ,  il  a  l'autorité  en  main.  (Du  la- 
tin lex.)  .    ,     1     r    I 

LE  ,   s.  f.  Haleine ,  respiration  :  A  Ja  le  prlo. 
(Du  lalin  halilus.) 
LE  ,  voyez  Masdo. 

LEB 

LEBA,  V.  act.  Lever,  hausser,  dresser  ce  qui 
était  penché;  Amasser  ,  ramasser,  recueillir  :  Ha- 
biller ,  tirer  quelqu'un  du  lit  :  Loti  boou  kba  ,  je 
vais  le  lever  ;  Faire  expédier  un  acte  ;  Tracer  un 
plan;  fig..  Faire  cesser  :  A  lebado  la  difficullat ,  il 
»  levé  la  difficulté  ;  Fermenter  en  parlant  de  la 
pâle;  t.  de  jeu.  Faire  la  levée  :  Lcbi,  et  atoux  , 
je  lève  et  à  tout.  (Du  latin  Icvarc.) 

LEBA  (Se),  v.  pro.  Se  Lever,  sortir  de  son  lit  ; 
se  Mettre  debout  sur  ses  pieds  ;  Paraître  sur  I  ho- 
rizon :  Lou  soulel  se  lèbo ,  le  soleil  se  levo  ;  Com- 
mencer à  souffler  en  parlant  du  vent;  Hausser,  en 
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f)arlunt  du  prix  d'une  chose  :  Lou  Mal  s'e»  lebal , 
e  blé  a  hausse. 

LF.BADO ,  s.  f.  Levée ,  action  de  recueillir  les 
fruits  ,  les  grains ,  etc.  ;  Enrôlement ,  recrue  :  Ban 
fauno  lebadoen  masso ,  on  va  faire  une  levée  en 
masse  ;  t.  de  jeu ,  Cartes  jetées  en  jouant  et  prises 

f)ar  la  plus  forte  :  Fasaqticsto  lebaao ,  tu  fais  cette 
evée  :  Maladie  des  vers  à  soie  :  Es  à  la  segoundo 
Icbado  ,  il  est  à  la  seconde  levée.  (Racine  leba.\ 

LEBAX  ,  s.  m.  Levain ,  morceau  de  pàt«  aigrie 
qui  fait  fermenter  la  pâte  dont  on  fait  le  pain  : 
Prèsto-me  lou  leban,  prèlez-moi  le  levain.  (Du  la- 
tin barbare  leranum ,  fait  de  Icvare ,  lever,  parce 
que  le  levain  fait  lever  la  pâte.) 

LEBAN  ,  s.  m.  Est ,  orient ,  levant ,  contrée  où 
le  soleil  se  lève  t  Al  leban  dal  cami ,  il  est  au  le- 
vant du  chemin. 

LEBANDIÈYRO ,  s.  f.  Accoucheuse.  On  dit  plus 
communément  Sage-femme. 

LEBAT ,  s.  m.  Quantité  de  raisins  qu'on  lève 
dans  une  tinette  pour  la  mettre  dans  la  cuve  :  Abcn 
fax  tint  lebats,  nous  avons  versé  vingt  fois  dans 
la  cuve. 

LEBET ,  s.  m.  Troussis ,  pli  h  une  robe ,  à  une 
jupe  ,  etc.,  pour  la  racourcir:  A  besoun  d'un  lebet, 
elle  a  besoin  d'un  troussis.  (Racine  leba.) 

LEBIÈ ,  voyez  Alcs. 

LEBITO,  s.  f.  Lévite,  sorte  dévotement  descen- 
dant à  mi-jambe.  (Du  latin  levita,  de  la  robe  des 
Lévites  de  l'ancienne  loi.] 

LÈBO,  s.  f.  Levée  au  jeu  de  cartes  :  Fas  ta  lèbo, 
tu  fais  la  levée. 

LEBON ,  voyez  Leban. 

LEBRAOUT  ,  s.  m.  Levraut,  jeune  lièvre  ;  fig. , 
Dégourdi  :  Quun  lebraoul  ! 

LÉBRE,  s.  f.  Lièvre,  quadrupède  ;  Hase,  la  fe- 
melle du, lièvre.  (Du  latin  lepus.) 

LEBRIÈ  ,  s.  m.  Lévrier  ,  chien  de  chasse  pour  les 
lèvres;  fig.,  Set  de  lebriè ,  Appétit  de  chasseur. 

LEC 

LÈC,  s.  m.  Legs,  don  laissé  par  un  testateur:  A 
fax  de  Iccs ,  il  a  fait  des  legs.  (Du  latin  legatum.) 

LEC  (A  MiÈx),  Concupiscence  d'un  gourmand  : 
lia  Ceni  à  mièx  lec  ,  je  le  dévore  des  yeux. 

Quant  aben  ? . . .  trexe  francs.  La  soumo  es  rasounaplo , 
Mais  l'apelit  es  gran   et  la   set  fort  aïssablo. 
La  t'ouasso  beyt  francs,   et  cinq  francs  de  bi   blanc, 
(lloquos  à    douxe   soous  n'a  que   fouèto  lou  sang  , 
Di'/on  que  doublo  l'èl  piri  qu'uno  luneto 
Et  fa  saouta  lou  tap  tajfla  que  ta  blanqueto.) 
Lou  bi  blanc  ,   aben  dix ,  cinq  francs ,  lou  gâteau  beyt. 
N'aouren  pas  à  mièx  lec  ,  ni  may  per  cag. .  ai  leyt  ; 
Et  dema  .Ions  bczis  en  leban   la  nazico 
D'un  pandourél  mcrdous  beyroou   pas  la  relico. 

A.  n. 

LECA ,  V.  acl.  Lécher ,  passer  la  langue  sur ; 

Endurer  :  Ba  me  cal  leca,  il  faut  que  je  l'endure. 
(I)u  grec  léichô,  qui  a  la  même  signilication.) 

O  que  riaton  dis  pla  ,  (juant   dis  que   qui  sey  sequo , 
Amay  dis  atarabo  que    qui    va  tout-jour  hquo. 
Se   ieu  al  fougayrou  me  fous  tout-jour  jagut , 
Aco  qu'ey  gasanial  ieii  n'aurio  pas  agul.  A.  G. 


LEN 
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LECAL,  Lecado,  s.  m.  Petit,  léger  Repas  : 
pas  miex  leçal ,  il  n'y  a  pas  demi  repas. 
LECO  SIETOS ,  s.  m.  Gourmand. 


Gna 


LEDOU,  s.  f.  Laideur. 

LEDOUN,  s.  f.  Laideron,  laide.  (Du  latin  laisus , 
gâté.) 
LEDRO ,  voyez  Leouno. 

LEF 

LEFFRA,  Liffra,  v.  n.  Convoiter ,  désirer  ar- 
demment :  Leffrabo  de  béni ,  il  mourait  d'envie  de 
venir. 

LES 

LEGA,  V.  act.  Léguer,  accorder,  assurer  par 
testament.  (Du  latin  Ugare.) 

LEGAL,  O,  adj.  Légal,  le,  selon  la  loi. 

LEGAT,  voyez  Lèc. 

LEGATARI ,  s.  m.  Légataire ,  celui  ou  celle  à  qui 
on  a  fait  un  legs.  (Du  latin  legatarius.] 

LEGHENA ,  t'oye»  Glissa,  Passa. 

LF.GI ,  voyez  Lexi. 

LEGIOU  ,  s.  f.  Légion  ,  corps  d'infanterie  ;  Régi- 
ment ;  fig.,  Grand  nombre,  grande  multitude.  (Du 
latin  legio.) 

LEGIOUNARI,  Croux  d'ounou,  s.  m.  Légion- 
naire, membre  de  la  légion  d'honneur.  (Du  latin 
legionnarius.] 

LEGNÈ ,  Mounlo  ,  s.  m.  Bûcher ,  pile  de  bois  à 
briller;  Stère  :  Me  cal  trts  legnès ,  il  me  faut  trois 
stères.  (Du  latin  lignum.) 

LEGNEYRO  ,  Legnè  ,  s.  f.  Bûcher  ,  lieu  où  l'on 
met  le  bois  de  chauffage. 

LEGNO ,  s.  f.  Bois  de  chauffage  :  La  legno 
coslo  pla ,  le  bois  de  chauffage  coûte  beaucoup. 
(Du  ,1a lin  lignum.) 

LÉGO,  s.  f.  Lieue,  mesure  itinéraire  de  2,282  toi 
ses,  2,739  pas  géométriques;  prov.  :  Pcrtout  y'a 
tmo  lègo  de  missanl  cami  ,  partout  il  y  a  une  lieue 
de  mauvais  chemin.  (Du  latin  leuca.) 

Achén  sacrifiât  sous  bés  é   sa  fuurtuna  , 
N'ayio   pas  qn'una  leffu  à  fayre   del  canal  , 

Ouan  la   cruélla  mor H  porta   un    cop   fatal! 

El  subis  ,  résignât  ,  lou    destin  dé  MouISA  ! 
Aoumens  en  mourigucn  sap   que  s'ïinniourtalisa  1 
Mais  tout  soun  désir  éra  ,  avan  d'esire    in  amoun  , 
Do  fini  lou  canal,  et  li  douna  soun   noum  !       Peyr. 

LEGUN ,  s.  m.  Légume  .  surtout  les  légumes  secs, 
comme  pois,  haricots,  etc.  (Du  latin  legumen.) 

LEI 

LEI,  voyez  Lè. 

LEN 

LÊN ,  adv.  Loin ,  à  une  grande   distance.  (Du 

latin  longé.) 

Sénia  Jérusalem  !   se  toun   éfan   t'oubllda  ; 
Se  jaraay  t'abandonna  as  Dioùs   do   tons  bourreous; 
Lion  dé   tus,   ô  moun  brcs  !  bolé   perdre  la  vido; 
Bolé  pas  dé  mous  graus  révéjré  lous  loumbeous. 

Peyb. 

LENÇOL ,  voyez  Lançoi. 

LENDAGNÈYRO ,  voyez  Lendat. 

LEiNDAT ,  Sulliet,  s.  m.  Seuil,  pièce  de  bols  ou 
pierre ,  au  bas  de  l'ouverture  d'une  porte  ,  en  tra- 
vers :  Ero  sul  lendal. 
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Soarlez  toutes  ,  benés  sul  lendal  de  lo  porto  , 
Bczes  quanto   ne   toumbo ,   ornai  n'os  pas  trop  forto. 

X'BAD. 

LENDE ,  s.  f.  Lente ,  œuf  de  poti  :  Es  tout  ten- 
des, il  est  tout  lentes.  (Du  latin  lens,  lendis.) 

LE>DEMA,  s.  m.  Lendemain,  le  jour  suivant  : 
Ârribèl  lou  lendema ,  il  arriva  le  lendemain. 

Eosi ,  quau  finis  sa  carriêyra  , 
ton  soulel  ,  à  pas  dé    géan, 
S'en   va  coucha  dîns   i'Ocean  , 
Las  de  sa   coursa  journaliévra. 
lou  lendema  parés  pus  bel 
Après  que  l'aouba  matiniéyra 
A   cantal  dins  sa  lenga  un   hjmna   à  l'Eternel  ! 

Peyr. 

LENGABIT  ,  s.  m.  Enfermé  ,  renfermé  :  Sentis  à 
lengabil,  il  sent  le  renfermé. 

LEISGADO ,  s.  f.  Coup  de  langue  ;  Bavardage  : 
Uno  lengado  a  fax  tout  aquel  irenaxe ,  un  coup 
de  langue  a  fait  tîut   ce  ravage.  (Hacine  lengo.) 

LE^GAXE,  Lengaje,  s.  m.  Langage  .idiome d'un 
peuple  ,  d'une  nation  ;  Manière  de  parler  :  Qu'es 
aquel  lengaxe?  quel  est  ce  langage?  (Racine 
lengo.) 

Jou  bouldrio  fort  coum^el  diusmoun  plus  dous  lengatge 
Finira   de  l'amislat  le  cor  et  le  bisatgè  ; 
Fa   beze   de  sous  els  le  regard  empressai , 
De  sa  bouco   de   mél  le  sourrire  eusucral, 
De  souu   se  ,  toujours  pie  ,  le   poupèl  que   goutéjo 
Le  sarral  de   sas  mas  ,  et  de  soun  cor  l'embejo 

De   se  sacrili»  se   cal  per  un    amie 

Mais  per  fa   tal  pourlrèl,   le   fa  sans  farlabic. 
Vialas  ,  nou   pocli  pas ,  sans  abc  de  moudélo  , 
Le  cerca  dins  la  ueyl  al  lun  de  la  cundèlo  , 
Le  cerca   dins  le  jour  quand  le  soulel  luzis, 
Le   cerca  dius   Bourdeous  ,    dins  iloumo  ,  dins  Parii  ; 
Le  tems  que  cour  me  dis  qu'y  serio  per  ma  peno. 

Debar. 

LENGO ,  s.  f.  Langue ,  principal  organe  du  goût 
et  de  la  parole  chez,  l'homme  ,  et  du  goi'it  chez  les 
animaux  ;  lig.,  Ce  qui  a  la  forme  d'une  langue  :  Uno 
Itngo  de  terro ,  une  langue  de  terre.  (Du  latin  lin- 
gua.) 

Qui  sap  se  tasto   pas,  nostro  lengo  glaçado  , 
le  goust  qu'an  noslros  cars  quand   soun  en  marmelade, 
Et   se  noslre  estoumac  d'aquel   aifrous   ragoust 
Se  cambobiro  pas  .  ço  de  dessus  ,  dejoust  !       Debar. 

LENGO  DE  BIOOU  ,  s.  f.  Scolopandre,  plante 
médicale. 

LENGO  DE  CAT,  S.  f.  Langue  de  chat ,  plante 
médicale. 

LENGOUSTO,  voyez  Langocsto. 

LENGUETO ,  s.  f.  Languette ,  pièce  mobile  de  mé- 
tal sur  un  trou  d'instrument  à  vent  :  La  lenguelo 
xogo  pas ,  la  languette  ne  joue  pas.  (Racine  lengo.) 

LENGUEXA ,  v.  act.  Langueyer ,  visiter  la  langue 
d'un  porc  pour  voir  s'il  est  ladre  ou  sain  ;  Ques- 
tionner quelqu'un  :  L'a  pla  lenguexat,  il  l'a  bien 
questionné.  {Rac.uie  lengo.) 

LENGUEXAYRE ,  s.  m.  Langueyeur  ,  celui  qui 
langueye  les  porcs  ;  fig.,  Indiscret ,  questionneur  : 
bms  un  lenguexayre ,  tu  es  un  indiscret. 

LENGUT ,  DO ,  s.  m.  f.  Babillard  ,  parleur ,  in- 
discret. (Racine  lengo.) 

J^ENPA,  voyet  GtissA. 

{-^NPADO,  voyez  Glwsado. 
LENPA-r ,   s.  m.  Patience  ;  t.  de  bot.,  Plante  vi- 
vace,  médicale. 


LEV 

LENPREZOU  ,  s.  m.  Lamproyon  ,  poisson  d'eau 
douce  qui  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  la 
lamproie  de  mer. 

LENSOOU,  voyez  Lensol. 

LEO 

LÈOUNO,  Lèdro;  S,  f.  Lière,  sorte  de  plante 
rampante  au  tour  des  arbres  et  contre  les  murail- 
les :,  Uno  feylho  de  lèouno,  une  feuille  de  lière. 

LÈOU ,  adv.  Vite ,  en  peu  de  temps  ;  Lestement  : 
Es  bengut  lêou ,  il  est  arrivé  vite. 

LÈOUS,  s.  f.  Mou,  poumon  d'agneau,  de  veau  : 
Paras  de  bouylhouns  de  lèous,  tu  feras  du  bouil- 
lon ,du  mou  de  veau. 

LÈOUXE ,  Sioure,  s.  m.  Liège,  sorte  de  chêne 
vert ,  son  écorce  légère  spongieuse  :  Cal  croumpa 
di  lèouxe,  il  faut  acheter  du  liège.  (Du  Utin  levis, 
léger.) 

LEP 

LEPRO ,  S.  f.  Lèpre ,  croûte  galeuse  sur  tout  le 
corps  par  la  décomposition  du  sang.  (Du  latin  le- 

pra.) 

la  lepra  sus  moun  corps  fa   d'affreuses  ravages  ; 
lou   mounde  me  fougis   couma  un   loup  enrajai; 
Tout  maoudis  lou  leprous  ! —dins  de  désert»  saouvages 
A   toutes  lous  regards  me  vaou  tené  cachât  !       Peïr. 

LÈRPO ,  voyez  Liërpo. 
LES 

LÈS,  s.  m.  Lé,  laize,  la  largeur  d'une  étoffe, 
entre  deux  lisières  :  Me  caldra  mayl  d'un  lès ,  il 
me  faudra  plus  d'un  lé. 

LESCO ,  3.  f.  Lèche ,  tranche  de  pain ,  etc.  ;  Lo- 
que,   lambeau. 

LESSIOU  ,  s.  f.  Lessive,  eau  chaude  que  l'on 
verse  sur  du  linge  à  blanchir  :  Lou  lessiou  es  trop 
caout ,  la  lessive  est  trop  chaude. 

LESTE ,  voyez  DECouRmi. 

LESXOMEN,  adv.  Lestement. 

LET 

LÈT ,  DO ,  adj.  Laid ,  de  ;  en  parlant  des  per- 
sonnes. Mal  fait,  mal  bàli,  mal  conformé:  Qu'es 
lèdol  qu'elle  est  laide;  lig.,  Contraire  à  la  bien- 
séance, déshonnète,  indécent.  (Du  latin  lœsus , 
gàlé.)  , 

LETRO,  s.  f.  Lettre,  chacun  des  caractères  de 
l'alphabet  :  Councys  pas  uno  lelro  ,  il  ne  connaît 
pas  une  lettre  ;  Épitre ,  missive  :  Va  mandat  uno 
îeUro ,  il  lui  a  envoyé  une  lettre  ;  Lettre  de  chan- 
ge ,  mandement  d'un  banquier  sur  un  autre  :  A  uno 
ïetro  de  cambi,  il  a  une  leltre  de  change;  fig., 
Trou  au  bas  d'une  personne  :  As  uno  lelro  à  la 
posto ,  tu  as  un  trou  au  bas.  (Du  latin  litlera.) 

LETRUT ,  DO  ,  adj.  Lettré  ,  ée  ,  qui  a  de  l'instruc- 
tion ,  qui  est  instruit  :  Aco's  tm  letrut,  c'est  un  let- 
tré   (Du  latin  liUeratus.) 

LETTURO ,  s.  f.  Lecture ,  action  délire  ;  Ce  qu'on 
lit  ou  qu'on  a  lu.  (Du  latin  lectio.) 

LEV 

LEVA,  voyez  Leba. 
LEVADO,  voyez  Reterme. 
LEVAN,  voyez  Leban. 
LEVANDIÊYRO ,  voyez  Lebandiéro. 


LEZ 

LEX 

LEXEYRE,  0, />»«o«,  s.  m.  f.  Lecteur,  celui 
qui  lit ,  qui  aime  à  lire.  (Du  latin  lector.  ] 

LEXETIMA ,  V.  act.  Légitimer ,  donner  k  un  en- 
fant naturel  les  droits  d'un  enfant  légitime  ;  Don- 
ner les  formes  légales  :  lia  calgut  kxttima ,  il  a 
fallu  le  légitimer.  (Uacine  lexttimo.) 

LEXETLME ,  0 ,  adj.  Légitime ,  conforme  à  la 
loi ,  qui  a  les  qualités  requises  par  la  loi  ;  Juste  , 
équitable,  fondé  en  raison  :  Aco's  pla  lexelime , 
c'est  bien  juste.  (Du  latin  legilimus.) 

LEXETIJIO ,  s.  f.  Légitime,  portion  accordée  aux 
enfans  par  la  loi  sur  les  biens  du  père  ou  de  la 
mère ,  a  la  mort  de  l'un  d'eux  :  Aro  prendra  sa 
lexeliino,  àprésent  il  prendra  sa  légitime. (Du  latin 
legilima,  sous  entendu  pars.) 

LEXETIMOMEN ,  adv.  Légitimement. 

LEXI ,  V.  act.  Lire ,  parcourir  des  yeux  les  lettres 
d'un  mot,  les  mots  avec  l'intelligence  de  leur  va- 
leur, de  leur  signification  ;  Prendre  connaissance 
du  contenu  d'un  livre,  etc.;  t.  de  tisserand.  (Du 
latin  légère.] 

LEXIPLE,  O,  adj.  Lisible,  facile  à  lire. 

LEXIPLOMEN  ,  adv.  Lisiblement,  d'une  manière 
lisible. 

LEXOFRITO ,  voyez  Bassio. 

LEY 

LEYDA  ,  V.  n.  Foisonner.  On  dit  en  parlant  de 
la  manière  d'employer  telle  viande ,  qu'elle  foisonne 
plus  d'une  manière  que  de  l'autre  :  En  salso  leydo 
pla  mayt  qu'ai  sec  ,  en  sauce  cela  foisonne  beau- 
coup plus  qu'au  sec. 

LEYT,  s.  m.  Lit,  meuble  pour  se  coucher  la 
nuit ,  ou  étant  malade  ;  tout  ce  qui  le  compose  :  Un 
Iryl  coumpièt  ;  Canal  d'une  rivière  ;  Couche  d'une 
substance  sur  une  autre  ;  Chose  étendue  ,  mince , 
disposée  par  couches  :  Un  leyt  de  fens ,  un  leyl 
de  terro  ;  t.  de  maçon  ,  Côté  d'une  pierre  sur  lequel 
elle  reposait  dans  la  carrière  :  La  cal  mètre  p$r 
snun  leyt,  il  faut  la  placer  sur  son  lit.  (Du  latin 
I  ce  tus.) 

LEZ 

LEZ ,  voyez  Les. 

LEZA  ,  V.  act.  Léser,  offenser ,  faire  tort ,  porter 
préjudice:  M'a  fort  leiat ,  il  m'a  fort  lésé- (Du  la- 
tin lœdere.) 

LEZARDA  (Se),  pro.  Se  Lézarder,  se  couvrir  de 
lézardes  :  Aquelo  muraylho  se  lezardo ,  c«tte  mu- 
raille se  lézarde.  (Racine  lézarda.] 

LEZARDO,  s.  f.  Lézarde,  crevasse  qui  se  fait 
dans  les  murs  par  vétusté.  (Du  latin  lacerta ,  lé- 
zard ,  parce  que  la  crevasse  donne  passage  aux 
lézards.) 

LEZE ,  s.  m.  Loisir ,  temps  où  l'on  n'a  rien  à 
faire  :  A  fosso  leze  ,  il  a  beaucoup  de  loisirs.  (Sui- 
vant Huet,  du  latin  otium,  dont  on  a  fait  oisir  et 
ensuite  loisir.) 

LEZINA,  v.  n.  Lésiner,  muser. 

LEZINO ,  s.  f.  Lésine  ,  avarice  basse  ;  Désœuvre- 
ment, désœuvré.  (De  l'italien  lésina.) 

LEZIOUNARI ,  s.  m.  Légionnaire. 

LI 

U,  S-  m.  Lin,  herbe  dont  la  graine  fournit  une 
^uilc  et  la  tige  une  écorcequc  l'on  file;  Fil,  filasse 
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résultant  di»  l'écorce  du  lin  :  Lou  U  es  louug     la 
lin  est  grand.  (On  latin  linum.) 

LIA 

LIA ,  V.  act.  Lier,  attacher ,  serrer  avec  une  cor- 
de, etc.;  Faire  un  nœud;  Joindre  ensemble;  Mé- 
langer, donner  du  corps,  épaissir;  Engerbcr,  en- 
javeler,  fagoter  les  javeles  :  Pressa  de  lia ,  il  presse 
d[engerber;  t.  de  maçon,  Liaisonner,  disposer  les 
pierres  en  liaison  ;  Cal  pla  lia  la  baslisso ,  il  faut 
liaisonner  la  bâtisse. 

LIA  (Se),  V.  pro.  Se  lier,  s'obliger;  Former  une 
amitié. 

LIADOU,  s.  ra.  Cheville,  bâton  court,  pointu 
par  un  bout  avec  lequel  on  serre  la  gerbe  en  for- 
mant le  nœud. 

LIAN,  s.  m.  Bande  de  fer  mince  qu'on  applique 
contre  deux  parties  pour  les  réunir  :  Met-y  un 
boun  lian,  mettez-y  une  bonne  bande. 

LIANT, 0,  adj.  Liant,  te,  souple;  lig.,  Affable, 
doux  ;  complaisant.  (Du  latin  ligans.] 

LIARDA  ,  V.  n.  Liarder,  boursiller,  payer  liard 
à  liard  :  Es  aqui  à  liarda ,   il  est  là  à  liarder. 

LIARDO,  Ardido,  s.  f.  Pièce  de  deux  liards. 

LIASSO  ,  s.  f.  Liasse ,  papiers  liés  ensemble  : 
Uno  grosso  liasso,  (Du  latin  ligatio.) 

LIASSOU,  voyez  Tripos,  Baoudanoï. 

LIATURO,  s.  f.  Ligature,  bande  de  linge  ;  Ma- 
nière de  lier  avec.  (Du  latin  liyalura.) 

LIAYRES,  s.  m.  Lieur  ,  qui  enjavèle. 

LIAZOU,  s.  f.  Liaison;  Union;  Trait  délié  qui 
unit  les  jambages  d'une  lettre  ;  (ig..  Union  ,  d'ami- 
tié :  F  a  uno  grando  liazou,  il  y  a  une  grande 
liaison;  t.  de  cuis..  Sorte  de  sauce  épaisse:  t.  de 
maçon ,  Mortier  qui  sert  à  jointoyer  les  pierres. 

LIB 

LIBARDO,  s.  f.  Frottoir  ;  en  terme  de  cordier . 
C'est  une  planche  dont  la  superficie  est  travaillée 
de  telle  sorte  qu'elle  semble  couverte  de  pointes  da 
diamants.  Il  y  a  au  milieu  un  trou  dans  lequel  on 
passe  les  poignées  de  chanvre  ;  où  le  frottant  sur  la 
superficie  raboteuse  ,  il  s'alfine. 

LIBERA ,  v.  act.  Libérer ,  décharger  de  quelque 
obligation;  Rendre  quitte,  tenir  quitte.  (Du  latin 
liberare.) 

LIBERA  (6e)  ,  V.  pro.  Se  Libérer ,  acquitter  ses 
dettes  :  Me  souy  libérât,  je  me  suis  libéré. 

LIBERAL,  o',  adj.  Libéral,  le,  qui  aime  à  don- 
ner, se  plait  h  donner  ;  Bienfaisant  ;  fig. ,  Libéral , 
ennemi  du  pouvoir  légitime,  changeant  selon  l'in- 
térêt. (Du  latin  liberalis.) 

Autouno,  orribos  donne  ;  sia(;os  lo  bien  bpngudo, 
Noiin  risquorasjomaï  d'esiré  mal  réçaupudo. 
Libéralo  sosou  ,  nous  coumblos  dé  présens.        Prad. 

LIBERALITAT  ,  s.  f.  Libéralité ,  bienfaisance , 
générosité.  (Du  latin  liberalitai.) 

LIBERALOMEN,  adv.  Libéralement  ,  avec  libé- 
ralité. 

LIBERATOU,  s.m.  Libérateur ,  celui  qui  délivre. 
(Du  latin  liberator.] 

LIBERTAT ,  s.  f.  Liberté ,  pouvoir  d'agir  "sans 
obstacle  :  N'a  pas  xamay  la  liberlat,  il  n'a  jamais 
la  liberté  d'agir:  État  dune  personne  libre;  Ma- 
nière libre,  familière,  hardie  :  Prend  trop  de  ti- 
bertat,  il  prend  trop  de  liberté;  Absence  d'arb. 
traire  ;  Constitution  d'un  état  par  laquelle  le  pcu- 
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pic  participe  à  la  puissance  législative.  (Du  latin 
Hbcrlas.)  j  -   -   ix 

LIBEUTIN,  0,  S.  m.  f.  I-ibertui,  ne,  déréglé, 
débauché  :  Aco's  un  Uberlin,  c'est  un  libertin. 
(Du  latin  Ubcrlina.)  , .,     .. 

LIBIÎRTINAXE,  liôcrtwojc,  s.  m.  Libertinage, 
dérèglement  de  vie  ;  Débauche.  ,    ...     j 

LIBOURÈYO  ,  Li/jreyo  ,  s.  f.  Livrée  ,  habits  de 
couleurs  particulières  ou  bigarrées  que  portent  les 
pages ,  les  laquais  ,  tous  ceux  qui  portent  la  même 
livrée.  (Les  livrhs  étaient  anciennement  des  espè- 
ces de  capes  uniformes  que  nos  Rois  ,  dans  les  as- 
semblées solennelles  appelées  d'abord  Chavm  de 
Mars,  ensuite  Champ  de  Mai,  et  enfin  l'arle- 
ment,  distribuaient , /wmi«n<  aux  Seigneurs  qui 
s'y  rendaient.  Ceux-ci  les  revêtaient  par-dessus 
leurs  habits.  [Anquelil,  Histoire  de  France.) 

Tout  enfiperlo  nôço  es  déjà  préporat. 
Très  semmonos  oprès  ben  lou  jour  dèsirat. 
Païrcs,  maires,  porens,  omics  on  lo  lieuriyo. 
Toutes  occoumpognon  tous  nobis  o  lo  gléyo. 

LIBRi,  V.  act.  livrer,  mettre  en  main,  en  la 
possession  de...  :  Y'a  librados  las  daous,  i  .Im  a 
livré  !c5   clefs;  Mettre  à  la  merci.  [Du  latm  II- 

tfCTdTB  1 

LIBRA  (Se)  ,  V.  pro.  Se  Livrer,  se  confier,  s'aban- 
donner; Consacrer  ses  soins,  ses  travaux,  etc.  : 
S' es  librat  al  coumêrce,  il  s'est  livré  au  «oramerce. 

lou  pus  grand  ,   sur  lou  quai  Sant  Xan  se  repaouzabo, 

Trefouliguel  de  poou  ,  Iramblet  coumo  uno  crabo  , 

Se  layssel  sut  moumen  arranca  de  pes  dets 

I.a  xato  que  pourlabo  ambé  lous  dous  caoulets  : 

lous  aoulrès  espaourits  cadun  se  preparabo 

A  y'é  libra  tabc  las  caouzos  que  pourlabo.  D 

L1BRA.RI,  Librayre,  s.  m.  Libraire,  celui  qui 
fait  commerce  de  livres  ,  qui  vend  de  livres  :  Lou 
librayre  n'a  pas  pus,  le  libraire  nen  a  plus.  (Du 
latin  librarius.)  ,..,.. 

LIBRARIÉ ,  Librario  ,  s.  f.  Librairie ,  commerce 
de  livres  •  Fonds  de  librairie  :  Aguelo  librane  bal 
d'arxen ,  cette  librairie  vaut  de  l'argent.  (Du  latin 

HbvcLVid  ^ 

LIBRE  S.  m.  Livre,  feuilles  de  papief  écrites 
ou  imprimées  et  réunies  ;  Écrit ,  ouvrage  :  Me  cal 
croumpa  aquel  libre,  il  me  faut  acheter  cet  ou- 
vraee  •  t.  de  commerce ,  Registre  :  Ba  mes  sul  li- 
bre, il  a  couché  cela  sur  le  registre.  (Du  latin 
liber.) 

Angets  coussi  se  plan  uno  Nympho  moundino. 
Quand  del  coumu  malhur  uno  niboul  escuro 
Enlrumic  la  clarlat  de  moun  aslre  plus  bel , 
Ycu  disi  quand  la  mort  dan  le  lai  d'un  coulel 
Crouzec  le  Grand  Henric  sul  libre  de  naluro.  G. 

LIBRE,  0,  adj.  Libre,  qui  n'est  pas  contraint, 
qui  agit  selon  sa  volonté  :  Sios  pla  libre ,  tu  es 
bien  libre  ;  Hardi ,  téméraire ,  indiscret.  (Du  latm 
liber.] 

MORTROtl. 

BouiUa»so'.  eh  !  que  foren  ,   se  pouden  pas  porta? 
l'no  fiUo ,  grond  Diou  !  coundonnado  ol  sileuço  !.. 
Qu'un  julgé  0  pouscut  rendre  uno  talo  seulcnço? 

Oqui  n'o  per  se  désoula...  . 
CousM  que  quond  lou  loup  bendro  fiiita  lo  jaso  , 
>oas  séro  pas  permés  de  l'y  crida  :  Souyrasso! 

Nous  mcnlissio  dounc  ,  Bourtoumiou  , 
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Quond  nous  disio  que  dins  lou  libre 
Qu'oppelou  lo  Countestoliou , 
Obio  légit  qu'aro-métiou 
Dé  dire  ce  qu'on  bol  cadun  sério  pla  libre. 
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LIBRÊO,  voyez  Libourèto. 

LIBRET ,  s.  m.  Livret ,  petit  livre  délivré  par  les 
autorités  locales  aux  ouvriers  et  contenant  leur 
nom  ,  âge ,  domicile ,  etc.  :  Y'a  sinnal  lou  libret , 
il  lui  a  signé  le  livret;  Table  de  multiplication; 
Sabi  tout  lou  libret ,  je  sais  tout  le  livret.  (Du  latin 
liber.)  ,  , 

LIBROMEN,  adv.  Librement,  sans  cérémonie. 

LIBROU,  voyez  Librbt. 

Lie 

LICEN'CIA,  V.  act.  Licencier,  réformer,  congé- 
dier, renvoyer  des  troupes  ;  An  licenciai  ma  clas- 
sa, on  a  licencié  ma  classe. 

LICENCIOUS,  OUSO,  adj.  Licencieux,  euse. 

LICENÇO,  s.  f.  Licence ,  trop  grande  liberté  ,  li- 
berté excessive  ;  Liberté  contraire  au  respect ,  à 
la  modestie  ;  Temps  que  les  bacheliers  sont  sur  les 
bancs  1  t.  de  régie.  Imposition  pour  obtenir  le 
droit  de  vendre  ou  de  déplacer  le  vin  :  Me  cal  uno 
licenço,  il  me  faut  une  licence.  (Du  latin  licenlia.) 

LICITE,  O,  adj.  Licite,  non  défendu,  qui  n'est 
pas  interdit  par  la  loi.  (Du  latin  llcitus.) 

LICITOMEN,  adv.  Licitement,  sans  aller  contre 
la  loi.  (Du  latin  licite.) 

LIÇO ,  s.  f.  Mèche  de  cheveux  :  Y'a  derrancat 
uno  iiço  de  pèl ,  il  lui  a  arraché  une  mèche  de  che- 

LICOL,  Cabestre,  s.  m.  Licou,  lien  de  cuir,  de 
corde  qu'on  met  à  la  tête  d'un  cheval ,  etc.  :  Lou 
licol  y  fa  plagne.  (Du  latin  ligare  coUum.) 

O  saypas;   mais  m'an  dit  qu'un  peillot  espagnol 
V'ero  estât  embouyat  per   garni    le  licol 
Que  le  forço  souben  à  fléchi  soun  esquino 
Jusquos  à  l'os  berlran  de  la  reyno  Cristino. 

LIÇOS ,  s.  f.  Lices ,  promenade  publique.  (Du  la- 
lin  liciœ,  arum,  employé  avec  la  même  significa- 
tion dans  la  basse  latinité. 

LICOU,  s.  f.  Liqueur,  boisson  qui  a  pour  base 
l'eau-de-vie.  (Du  latin  liquor.) 

Per  liquout  ,  lou  rey ,  San»  mczur» , 
Nous  mandava  dé   man  en   man  , 
D'oli  pétroli  dé  Gabian  ; 
Ou,  se  la  fanlezié  lou  poussa  , 
Dous  dés  d'oli  d'amella  douçt , 
É  ,  per  digéri  lou  fricot. 
Vu  paouc  dé  sirop  de  pavot.  Fav. 

LICOURISTO,  s.  m.  Liquoriste,  celui  qui  fait 
des  liqueurs. 

LICOUROUS ,  OUSO ,  adj.  Liquoreux ,  euse ,  qui 
a  de  la  liqueur. 

LIE 

LIE  ,  voyez  Lies. 

LIEN,  s.  m.  Lien,  ce  qui  sert  à  lier:  Ligament, 
ligature  :  F  cal  un  fort  lièn.  (Du  latin  ligamen.) 
LIERPO,  voyez  Lagagno. 

LIERPOUS,  W!/eZ  L.4GAGNOC9. 

LIÈRRO  TERRESTRO ,  s.  f.  Lierre  terrestre  ou 
herbe  de  St-Jean,  plante  vivace  d'une  odeur  forle 
et  d'une  saveur  amère ,  usitée  en  médecine. 

LIETO,  voyez  Coffre. 

UEUTENAN ,   s.  m.  Lieutenant,  officier   d'une 
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compagnie  ,  au-dcssoiis  du  capitaine  ;  Celui  qui  est 
sous  ui)  oificier  en chc( : Moun lieutenanme mando , 
mon  lieutenant  me  mande.  [Ha  latin  locum  Uncns.) 
LIEX ,  voyei  Leyt. 

LIF 

LIFFA,  V.  act.  Toucher  légèrement,  à  peine. 
LIFFADO  (DKJ.adv.  A  peine,  d'un»  manière  in- 
sensible. 
LIFFRA ,  voyez  Leffra. 

LIG 

LIGNA  ,  V.  act.  Ligner  ,  tringler  ;  t.  de  cliarp.  , 
Tracer  une  ligne  droite  sur  une  poutre ,  etc.,  avec 
le  cordeau  frotté  de  blanc,  de  noir,  de  rouge  : 
N'aben  pas  encaro  lignât,  nous  n'avons  pas  encore 
tringle  ;  Pécher  à  la   ligne.  (l)ii  latin  lineare.) 

LIGNAYRE ,  s.  m.  Celui  qui  ligne  une  pièce  de 
bois  ;  Celui  qui  pèche  à  la  ligne. 

LIGNO,  s.  f.  Ligne  ,  trait  :  La  ligno  se  bey  pas; 
Suite  de  mots  sur  un  même  rang  :  A  saoulât  uno 
ligno,  il  a  omis  une  ligne;  Mesure,  lî""  partie 
d'un  pouce  :  S'en  manco  d'uno  ligno,  il  s'en  faut 
d'une  ligne  ;  Cordeau  ,  liccUe  pour  aligner  ;  Fil,  pe- 
tite corde  avec  un  hameçon  ;  Descendance,  lignage  ; 
Marche,  conduite.  (Du  latin  linca.) 

LIGNOL,   Lignoou ,  s.  m.  Ligneul,    fil  ciré     de 
cordonnier  ;  prov.  :  Sans  la  pego  et  lou  lignai  se 
rian  noplcs  xustos  al  col ,  sans  la  cire  et  le  ligneul 
ils  seraient  nobles  jusques  au  cou.  (Du  latin  linum, 
lin  ,  parce  qu'on  employait  le  lin  à  cet  usage. 

LIGO  ,  voyez  Lio. 

HGOUSSA ,  voyei  Lia. 

LIL 

LILLA  ,  s.  m.  Lilas ,  arbre  à  fleurs  printanniè- 
res,  odorantes. 

LIM 

LIMA,  y.  act.  Limer,  polir,  amincir  à  la  lime  : 
Cal  lima  la  rassego  ,  il  faut  limer  la  scie  ;  fig. , 
Châtier  ;  Corriger ,  mettre  la  dernière  main  ,  en 
parlant  d'un  ouvrage  d'esprit  ;  Faire  attendre ,  im- 
patienter. (Du  latiu  limare.) 

LIMANDO,  s.  f.  Grande  Armoire  à  deux  battants. 

LIMAOL'S,  Milhaous,  Milhaoueo ,  s.  m.  Limace, 
limas,  limaçon  sans  coquille.  (Uu  latin  limax.) 

LIMALHO ,  s.  f.  Limaille ,  petites  parties  d'un 
métal ,  détachées  avec  la  lime. 

LIMAZE ,  voyez  Limaou. 

LIMBEOU ,  voyez  Tros. 

LIMITA  ,  v.  act.  Limiter,  borner,  fixer  des  limi- 
tes.  (Du  latin  limitari.) 

LIMITO  ;  s.  f.  Limite ,  borne  qu-  sépare  les  terri- 
toires ,  etc.  (Du  latin  limites.) 

LIMO.s.  f.  Lime,  lame  d'acier  couverte  de  li- 
gnes creuses  qui  se  croisent  pour  enlever  la  supcr- 
fiuité  des  métaux ,  des  corps  durs  ,  pour  les  polir  , 
les  user.  (Du  latin  lima.] 

LIMOU  ,  s.  rai  Limon  ,  pièce  de  bois  qui  soutient 
les  marches  d'un  escalier  ;  chacune  des  deux  Bran- 
ches d'une  voiture,  formée  de  deux  limons  ;  le 
cheval  du  brancart;  t.  de  bot.,  Valisnière ,  plante 
aquatique,  dont  la  fleur,  qui  imite  celle  du  jas- 
min ,  est  portée  sur  une  tige  contournée  en  spirale, 
celle-ci  s  allonge  on  se  racourcit  selon  que  l'eau 
monte  ou  baise  de  sorte  que  la  fleur  se  maintient 
toujours  h  fleur  d'eau  ;  Lentille  d'eau  ,  plante  aqua- 
tique qui  surnage   comme  une  espèce  de  mousse 
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verte  sur  les  eaux  dormantes,  et  dont  les  feuilles 
orbiculaires  imitent  la  forme  d'une  lentille.  (Du  la- 
tin limus.) 

LIMOIGNÈ,  s.  m.  Limonier  , cheval  qu'on  attèlc 
entre  les  deux  limons  ;  Arbre  qui  porte  les  limons. 
(Du  laliti  liniiis.) 

LIMOUNADIÈ,  s.  m.  Limonadier,  celui  qui  fait 
et  vend  de  la  limonade,  de  l'orgeat,  des  liqueurs: 
Es  limounadiè  à  la  placo,  il  est  limonadier  à  la 
place. 

LIMOUNADO,  s.  f.  Limonade,  boisson  faite  avec 
le  jus  du  limon,  d.i  sucre  et  de  i'cau. 

LIMOLNO ,  s.  f.  Limon ,  citron  qui  a  beaucoup 
de  jus  :  Cal  abc  uno  limouno,  il  faut  avoir  un  li- 
mon. (Du  latin  limus.] 

LIMPA,  voyez  Glissa. 

LIMPADO ,   voyez   Glissado. 

LIMPO,  voyex  hAso,  Praocdo. 

LIN 

LINETO,  s.  f.  LineUe,  graine  oléagineuse.  (Du 
latin  linum.] 

LINOUN  ,  s.  m.  Linon,  toile  de  lin,  claire,  très- 
blanche  et  Irès-fine.  (Du  latin  linum.) 

LINDT,  0,  s.  m.  f.  Linotte,  petit  oiseau  gris- 
brun  ,  du  genre  pinson ,  dont  le  chant  est  agréa- 
ble ;  fam..  Sans  mémoire ,  sans  jugement  ;  Léger  : 
Q'un  cap  de  linot  !  quelle  tète  de  linotte  !  (Du  la- 
tin linaria.)  _ 

LINXARIÈ,  Linxario ,  s.  f.  Lingerie,  magasin, 
marchandise  ,  commerce  de  linge  ;  Endroit  où  l'on 
met ,  où  l'on  serre  le  linge  ;  Boutique  où  se  con- 
fectionne le  linge  :  Es  touxoun  à  la  linxariè ,  il 
esta  la  lingerie.  (Du  latin  linlcaria.) 

LINXE,  s.  m.  Linge,  chemises,  draps,  nappes, 
serviettes,  etc.;  Morceau  de  toile  pour  nettoyer  : 
Me  cal  un  linxe ,  il  me  faut  un  morceau  de  linge. 
(Du  latin  linium.) 

LINXE,  0 .  adj.  Élancé,  ée,  effilé,  maigre  :  Es 
pla  linxe ,  il  est  bien  effilé. 

LINZA ,   voyez  Glissa. 

LINZADO ,  voyez  Glissado. 

LINZADOUYRO,  voyez  Glissadoutro. 

LIO 

LIO ,  S.  f.  Lie ,  .sédiment  d'une  liqueur  qui  se 
précipite  par  le  repos,  partie  la  plus  grossière  qui 
va  au  fonds;  Lien,  corde,  ligature  :  Y  métras  uno 
lio ,  tu  y  mettras  un  lien. 

LIOC,  voyez  Loc. 

L!0 ,  s.  f.  Ilart ,  longue  et  menue  branche  torse 
servant  à  lier  des  fagots  ,  des  bourrées.  (Du  latin 
ligamen.) 

LIOU ,  voyez  Enbelex. 

LIOUN,  s.  m.  L'on,  animal  féroce  et  fier  ;  iig.. 
Homme  hardi,  courageux,  intrépide  :  Coumo  un 
liuun.  (Du  latin  ho.) 

Oual  aoulre  qu'el  prouduis ,  couiis«rbo 
L'iiï^o  molo  ,  lou  dur  mêlai  ; 
Lou  fort  linun  ,   lou  llac  mouscal , 
Lou  grand  garric  ,  la   pclilo   erbo.  Puj. 

LIOUN  DAS  AFOURMIX ,  s.  m.  Fourmilion  , 
insecte  qui  se  nourrit  de  fourmis. 

LIOUUEIO ,  voyez  Libocbèyo. 

LIOURO  ,  s.  f.  Livre ,  poids  de  seize  onces.  [Du 
latin  libra.) 

LIOUS,  voyez  Enbelkx. 
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LIQUIDA. ,  V.  act.  Liquider ,  rendre  clair  ce  qui 
était  incertain;  Payer  un  compte  :  A  tout  liquidât, 
il  a  tout  liquidé. 

LIQUIDA  (Se)  ,  v.  pro.  S'Acquitter  ,  se  libérer 
envers  ses  créanciers. 

LIQUIDATIOU,  s.  f. Liquidation ,  arrêt  décomp- 
tes. 

LIQUIDE,  0 ,  adj.  Liquide  ,  dont  les  parties  sont 
fluides;  fig.,  (lair,  net,  libre  de  toute  créance: 
Acjuel  be  es  pla  liquide ,  ce  bien  est  bien  liquide. 
(Du  latin  liquidus.\ 

LIQUOU  ,  voyez  Licou. 

LIQUIDOMEN ,  adv.  Liquidement. 

LIR 

LIRI ,  s.  m.  Lis,  plante  bulbeuse  ;  sa  fleur  blan- 
che ,  odorante  ;  Blancheur  extrême  ;  Es  blanco 
coumo  un  liri,  elle  est  blanche  comme  le  lis.  (Du 
latin  lilium.) 

Et  quand  benio  ,  pus  blanco  que  lou  liri , 
Me  caressa  de  soun   bèc  amislous  ; 
Perdio  lou  sen  ,  et  dius  aqucl   dcliri 
la  coubrissio  de  larmos  ,  de  poutous.  A .  B . 

LIS 

LIS,  voyez  Liai. 

LIS,  ZO.adj.  Lisse,  uni,  poli:  Es  pla  Uzo  , 
pasiara  pas ,  elle  est  bien  usée ,  elle  ne  passera  pas. 
(Du  grec  lissos.) 

LISCO,  voyez  Lesco. 

LISSA ,  V.  act.  Lisser,  unir,  polir. 

LISSES,  s.  m.  Lissoir,  instrument  pour  lisser  , 
poliir. 

LISSO ,  s.  f.  Lisse ,  t.  de  tisserand ,  assemblage 
de  llls  sur  des  tringlcj  pour  recevoir  ceux  de  la 
chaîne., 

I/ISTÈL,  s.  m.  Liteau,  listeau,  petite  tringle  de 
bois.  (Du  latin  leclus,  lit ,  parce  qu'un  liteau  repose 
sur  un  autre  corps  comme  sur  un  lit.) 

LISTELA,  V.  att.  Garnir  de  liteaux  un  plan- 
cher qu'on  veut  plafonner  :  Âcabo  de  listela ,  il 
achève  de  placer  les  liteaux. 

LISTO,  s.  f.  Liste,  suite  de  noms,  de  mots;  Ca- 
talogue :  N'a  uno  listo,  il  on  a  une  liste.  (Du  latin 
barbare  lista  fait  dans  la  même  signification ,  de 
l'allemand  leislc  bordure,  bande,  parce  que  l'on 
écrivait  ces  petits  catalogues  sur  des  lanières  de 
parchemin.) 

LISTRO ,  s.  f.  Bande  de  toile  dont  on  garnit  les 
chemises,  les  coiffes  ;  Tranche  de  pain  ,  etc.  ;  Lan- 
gue de  terre  :  Bribe ,  chanteau ,  gros  morceau  de 
pain. 

LIT 

LITANIOS,  s.  f.  Litanies,  prières  en  forme  d'énu- 
mération  ;  fig. ,  Longue  et  ennuyeuse  énumération 
de  peines ,  de  besoins  :  Souy  pla  lasso  d'entendre 
sas  litanios ,  je  suis  bien  fatiguée  d'entendre  ses 
lilanies.  (Du  grec  litanèia.) 

LlTAUZO,  s.  f.  Litharge ,  Oxide  de  plomb  demi- 
vitreux. 

LITIÈYRO,  Palhal.  s.  f.  Litière,  paille  répan- 
due dans  les  écuries,  dans  les  étables,  sur  laquelle 
se  couchent  les  bœufs,  les  chevaux,  etc.  ;  Ancien- 
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ne  voiture  ,  ou  chaise  couverte,  portée  sur  des 
brancards  par  des  mulets  :  Arribèl  en  litiéyro ,  il 
arriva  en  litière.  (Du  latin  lectica.) 

Esclabo  pla  soumes,  besi  un  pitchou  faquin 
Occupa  le  dahan  de  la  ritcho  litiero  , 

Et  per  coumplcta  l'arlequin 
D'un  ruban  pallurec  larda  sa  boutougnero. 

LITRO,  s.  f.  Litr* ,  masure  de  capacité ,  un  déci- 
mètre carré.  (Du  grec  lilra.) 
LITROU ,  s.  m.  Petit  litre  ,  demi  litre. 
LH'SO  CRABO,  voyez  Chebrofuluo. 
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LIUÉN ,  voyez  Len. 

LIX 

LIXARIÉ ,  ARIO ,  s.  f.  Lit ,  endroit  où  Ion  va 
prendre  son  repos ,  se  loger  pour  la  nuit  :  Cai  ana 
à  la  lixariê ,  il  faut  aller  au  lit. 

LIXOU ,  s.  f.  Leçon ,  instruction  du  maître  à  l'é- 
lève; Chose  donnée  à  apprendre  ;  fig.,  Avis,  re- 
montrance, réprimande:  Y'a  fax  uno  lixou.  il 
lui  a  fait  une  leçon;  Événement  fâcheux,  perte, 
malheur  :  Aco's  uno  bouno  lixou,  c'est  une  bonne 
leçon;  Partie  de  l'office  à  matines.  (Du  latin 
lectio.) 

LIZ 

LIZETTO  ,  s.  f.  T.  de  tuilier ,  Lissoir,  instrument 
pour  lisser. 

LIZIÈYRO,  s.  f.  Lisière ,  extrémité  de  la  largeur 
d'une  étoffe  ;  Partie  qui  borde,  avoisine  un  champ: 
Es  sur  la  lizièyro,  il  est  sur  la  lisière. 

LIZO,  S.  f.  Glaise ,  terre  argileuse. 

LOC 

LOC ,  s.  m.  Lieu  ,  local ,  pays  ;  Place ,  rang  :  En 
segoun  loc ,  en  second  lieu;  Occasion,  moyen  : 
Remplacer,  suppléer  :  Y  len  loc  de  payre ,  il!  lui 
tieiu'lieu  de  père  :  Al  loc,  conj.  au  liet>  de...  (Du 
latin  locus.) 

LOC,  s.  m.  Looch,  médicament  liquide  pecto- 
ral, adoucissant.  (De  l'arabe  laouak ,  potion.) 

LOCO,  voyez  Marxo. 

LOG 

LOGAT,  voyez  Ablazigat. 

LOGO,  Loo,  s.  f.  Marché  aux  moissonneurs,  etc., 
où  se  réunissent  ceux  qui  veulent  se  louer.  (Racine 
touga.) 

LOT 

LOT,  s.  m.  Lot ,  portion  d'un  tout  partagé  entre 
plusieurs;  Part  de  chacun  dans  un  héritage.  (Du  fla- 
mand lot.) 

Mais  ,   aban  ,  arroslen 
Qu'unis  seran  les  plats  que  nous  empourtaren , 
Faguen  autant  de  lois  et  qu'un  sort  équitapl» 
Les  assinn'it  cadun  ,  sans  aoutre  prealaple. 

LOU 

LOU,  voyez  Locng. 
LOU,  voyez  Locp. 

LOU ,  art.  Le  :  Lou  pè ,  lou  loup ,  le  pied ,  le 
loup. 


LOD 

LOUA  ,  V.  acl.  Donner  des  louanges ,  faire  IV'Ui- 
ge ,  louanger  :  Cal  loua  sas  bounos  qualilals  ;  Bé- 
nir, remercier  Dieu.  {DxiVàûnlaitdare.)  Ne  pas  con- 
fondre Loua,  V.  act.  Louer,  faire  l'éloge,  avec 
Louga,  v.  acl.  Louer,  prendre,  donner  a  louage. 
Le  premier  vient  de  lauaare  el  le  second  de  locare. 
En  patois  il  n'existe  pas  la  même  confusion  qu'en 
français  entre  ces  deux  verbes  distincts.  Si  dans  la 
rapidité  du  discours  le  g  de  louga  est  quelquefois 
peu  sensible,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  qu'on  en 
reconnaît  la  présence  dans  la  bouche  des  paysans 
les  plus  étrangers  au  français  :  Lotis  baylels  se 
Ivgou  per  Sanl-Jan;  tous  ornes  lououn  Dious ,  les 
valets  se  louent  à  la  Saint-Jean  ;  les  hommes  louent 
Dieu.  Ne  pas  faire  sentir  cette  différence  serait 
nier  la  supériorité,  dans  ce  cas,  de  la  langue  pa- 
toise  sur  la  française. 

LOUA  (Se),  v.  pro.  Se  Louer,  contracter  l'obli- 
gation de  servir,  de  travailler  moyennant  un  cage  ; 
S'es  louai  per  l'estiou ,  il  s'est  loué  pour  l'été  ;  se 
Donner  des  louanges ,  dire  du  bien  de  soi ,  témoi- 
gner son  contentement,  avoir  sujet  de  satisfaction. 

LOUADO ,  s.  f.  T.  de  métayer ,  Espace  qu'une 
paire  de  bœufs  lient  à  l'écurie ,  cet  espace  est 
marciué  par  deux  poteaux  formant  cloison  :  Ya 
sept  touaaos. 

LOUANXA,  v.  act.  Louanger,  donner  des  lou- 
anges :  Lou  cal  pas  trop  louanxa,  il  ne  faut  le 
trop  louanger. 

LOUANXA  (Se),  v.  pro.  Se  rendre  le  témoigna- 
ge, se  donner  la  louange  de....  ;  Me  podi  louaiua 
d'aeo  ,  je  puis  me  rendre  justice  en  cela. 

LOUANXO,  s.  f.  Louange,  témoignage  du  mérite 
d'une  personne,  d'une  chose.  (Du  latin  laudaiio.) 

Grand  Dious  !  lous  mechans  aiixos, 

Lous  mors,  et  lous  réprouvais. 

Toujours  de  vostros  toiianjot 

Ignouraroou  las  beoutals. 

Per  nous,  que  de  Yoslro  graço 

Pourtan  la  marquo  sul  froun  ! 

Countemplarcn  ïoslro  faço, 

El  beniren  voslre  noum.  PïJ. 

LOUAPLE,  0,  adj.  Louable,  qui  mérite  d'être 
loué,  digne  de  louange,  estimable,  honorable. (Du 
latin  laudapilis.) 

LOUATIÈ ,  s.  m.  Louvelier,  chef  de  la  louveterie. 
(Racine  loup.] 

LOUATOU ,  s.  m.  Louveteau  ,  petit  loup  ;  fig. , 
Misanihrope,  insociable,  sauvage  :  Semblo un loua- 
tou,  il  semble  un  louveteau. 

LOUAXE>s.  m.  Louage,  loyer,  cession  d'une 
chose  pour  un  temps  moyennant  un  prix.  (Du  latin 
localio.) 

LOUAYRE ,  s.  m.  Loueur,  celui  qui  donne  à  lou- 
age ,  qui  prend  à  louage. 

LOUUATADO,  s.  f.  Portée  d'une  louve. 

LOUBATIÉ,  voyez  Lodatié. 

LOUBATOU,  voyez  Louatou. 

LOUBET,  voyez  Lovv  (de  teoclado.) 

LOUBO,  s.  f.  Louve,  femelle  du  loup;  Per  en 
queue  d'aronde  qu'on  enclave  dans  une  pierre  pour 
la  lever. 

LOUCAL,  s.  m.  Local,  emplacemèîit,  situation: 
Abes  un  bel  loucal.  (Du  latin  locus.) 

LOUCALITAT  ,  s.  f.  Localité  ,  qualité  de  ce  qui 
n'appartient  qu'à  un  certain  lieu  :  Scloun  la  louca- 
lilal.  selon  la  localité.  (De  l'italien  localitas.) 

LOUCATARI,  Lougatari,  s.  m.  Locataire,  celui, 
celle  qui  tient  à  loyer  tout  ou  partie  d'une  maison. 
(Du  latin  localus.) 
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v  LOUFFA,  V.  n.  Vesser,  lâcher  une  vesse  :  At 
louffat. 

LOUFFAYRE  ,  0 ,  adj.  Vesseur ,  euse  ,  celui  qui 
vesse  habituellement. 

LOUFFO  ,  s.  f.   Vesse  ,  vent  qui  sort  sans  bruit. 

LOUFFO  DE-CO,  s.  f.  Vesse  de  loup ,  genre  de 
champignon. 

LOUGA ,  v.  act.  Louer ,  donner ,  prendre  à  gage  ; 
Aben  lougat  un  baylel ,  nous  avons  loué  un  valet. 
(Du   latin  locare.) 

LOUGA  (Se),  v.  pro.  Se  Louer,  contracter  l'o- 
bligation de  servir ,  de  travailler  moyennant  un  sa- 
laire. 

LOUGADOU  (mesire)  ,  voyez  Bavlet. 

LOUIRIO,  voyez  Louvrio. 

LOUJHIS  ,  voyez   Louxig. 

LOU.MBART  ,   DO,  s.  m.  f.  Espèce  de  laitue. 

LOUNG,0,  adj.  Long,gue,  étendue  en  lon- 
gueur ;  Qui  dure  long-temps  ;  Tardif,  lent.  (Du 
latin  longus.) 

LOUNG  (tout  de)  ,  adv.  Do  son  long ,  tout  de 
son  long. 

LOUNGAGNEXA  ,   voyez  Lanbina. 

LOUNGAGNO ,  voyez  Lanein. 

LOUNGARUT,  DO,  adj.  Long,  guc ,  étiré, 
longuet  :  Es  trop  loungarnt ,  c'est  trop  long. 

LOUNGOMEN  ,  adv.  Longuement ,  au  long  ,  en 
détail. 

LOUNGOU ,  s.  f.  Longueur  ,  étendue  d'un  bout  à 
un  autre  ;  Défaut  d'activité.  (Du  latin  longitudo.) 

LOUNGUUSTO,   voyez  Langousto. 

LOUNTEMS ,  adv.  Long-temps ,  pendant  un 
long  espace  de  temps. 

LOUNXA  ,  V.  acl.  Longer,  aller  le  long  de. : 

Aben  lounxal  la  rebicyro ,  nous  avons  îongé  la  ri- 
vière. 

LOUNXO  ,  s.  f.  Longe  ,  corde  ,  lanière  de  cuir 
qu'on  attache  à  l'anneau  du  licou  ;  les  Bords  d'une 
chose,  d'un  champ  :  Boli  touto  la  lounjio,  je  veux 
tout  le  bord.  (Du  latin  longa.) 

LOUO ,  s.  f.  Louve. 

LOUP,  s.  m.  Loup,  quadrupède  sauvage  et  car- 
nassier ;  Lucarne  ,  petite  fenêtre  pour  aller  sur  les 
toits  :  Lou  loup  es  tampal.  (Du  latin  lupus.]  A 
bistlou  loup,  dit-on  d'ime  personne  qui  a  perdu 
la  voix.  Les  anciens  croyaient  que  lorsqu'un  loup 
jetlait  les  yeux  sur  un  homme  avant  que  celui-ci 
eût  aperçu  l'animal ,  l'homme  perdait  la  voix.  Er- 
reur populaire  fondé*  sur  un  passage  de  Pline. 
Il  est  reconnu  que  celte  qualité  malfaisante  n'est 
nullement  inhérente  au  loup  .mais  que  col  accident 
dépend  simplement  de  la  frayeur  éprouvée  par  ce- 
lui qui ,  h  l'improTisîe  ,  se  voit  fixé  par  un  animal 
de  celte  espèce. 

LOUP-GAKOU ,  s.  m.  Louj)-Garou  ,  loup  dont  il 
faut  se  garer  ;  Sorcier  déguisé  en  loup  ;  Esprit  ma- 
lin qui  court  les  nuits  ;  iig. .  Homme  bourru  ,  fan- 
tasque ,  farouche  ,  insociablc  :  Aco's  un  loup-ga- 
rou.  , 

LOUPIO,  s.  f.  Loupe,  tumeur  enkystée,  indo- 
lente ,  sous  la  peau  ;  Excroissance  ligneuse.  (Du  la- 
tin loba.) 

LOURD ,  O  ,  adj.  Lourd  ,  sale  ,  malpropre  :  Aco  s 
pla  lourd  ,  c'est  bien  sale.  (De  l'italien  tordu.) 

LOURDEXA,  Lourdejha,  v.  acl  Salir,  taclicr  : 
S'es  touto  lourdcxado ,   elle  s'est  toute  tachée. 

LOURDlZO,s.  f.  Lourdisc  ,  souillure  ,  ordure  ; 
Chose,  action  peu  séante.  (De  l'italien  lordo.) 

LOURDOOU ,  s.  m.  Lourdeau ,  grossier ,  mala- 
droit, sale. 

LOUTA  ,  V.  acl.  Faire  uue  loterie,  mcllre  quel- 


Fat. 
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que  chose  en  loterie  ;  Bolifa  loula  un  xabal. 

LOUTARIÈ ,  Loutario ,  Lulariè  ,  s.  f.  Loterie  , 
sorte  de  banque  où  le  gain  est  déterminé  par  le 
hasard  du  tirage.  (Du  flamand  lot ,  sort.) 

D'aqui  créet  amplouè»  ,  ouOcés  , 
Charjas  ,  digiiilas ,  bénéfices  , 
Et  lou  tout  sans  fripounariè  , 
Car  se  faguél  per  lulariè. 
Avias  ,  per  una  grossa  miza  , 
Ilounou  ,  lucre  é  fénéantiza  , 
E  quaou  coudava  l'esquipot 
S'en  anava  embe  lou  gros  lot. 

LOUXA ,  V.  act.  Loger ,  donner  le  couvert  ;  Hé- 
berger, donner  un  gite,  un  logement,  en  payant: 
Lou  louxarèy  se  bol,  je  le  logerai  s'il  veut  ;  v.  n. 
4.voir  domicile ,  résider  ,  habiter  :  Lo.ro  a  la  pla- 
ça, il  habite  à  la  place.  (Du  latin  locare,) 

Porlen  un   paouc   pus  clar  :  n'éro  pas  godolous  ; 
Tonl  lou  corps  mé  prusio  coumo  oquel  d'un    golous. 
Éolo  en  discrétion  louijabo  dins  moun  bentré  ; 
Dés  bens  moun  estoumac  semblabo  cslré  lou  centré; 
Coumo  de  braîs  lutins  y  téniau  lou  sobat  : 
Dé  lour  émpertinenço  oco  que  m'o  saubal , 
Es  lo  grono  d'onis  ,  é  l'extrait  de  giniébre.  Prad. 

LOUXA  (SbI  ,  V.  pro.  Se  Loger ,  se  bâtir  une  mai- 
son ;  se  Ciwisir  un  logement  !  Sù'n  pla  loii.xats, 
nous  sommes  bien  loges. 

LOUXADO  ,  s.  r.  Logement ,  étape  assignée  à  un 
soldat,  un  charretier  :  JSous  troubarcn  à  la  louxa- 
do ,  nous  nous  trouverons  à  la  couchée. 

LOUXAPLE  ,    0  ,   adj.   Logeable  ,   habitable. 

LOUXE  .  adj.  Louche,  qui  n'est  pas  clair  ,  trou- 
ble :  Aguel  bi  es  lou.rc ,  ce  vin  est  louche  ;  Dou- 
teux ,  équivoque ,  embrouillé  :  Tout  aco  es  louxe  , 
tout  cela  est  bien  louche.  (Du  lalin  luscus ,  qui  si- 
gnifie borgne,  qui  n'a  qu'un  œil.) 

LOUXIS  ,   voyez   Cababf.t. 

LOUXISSIÈ  .  voyez  Cabaretiè. 

LOIIYAL,  0  ,  adj.  Loyal  ,  le,  plein  d'honneur, 
de  droiture,  de  probité.  (Du  mot  loi,  qu'on  écri- 
vait loy ,  qui  est  conforme  à  la  loi.) 

LOÙYALOMEN,  adv.  Loyalement. 

LOUYRlO.s.  f.  Loutre,  quadrupède  amphibie 
qui  vit  de  poisson;  fig.,  Amateur  de  poisson  : 
Q'uno  louyrio.'  (Du  latin  luira.) 

Una  louyra  bén  aprestada. 
En  sa  boura  é  soun  cmbounnada, 
Ccn  fés  pus  tendra   qu'un  poulet , 
Nous  émbaoumél  dé   soun  fumet.  Fat. 

LOX 

LOXA ,  voyez  Laxa. 

LOXO  .  s.  f.  Loge,  petite  huile  ;  Cabane  pour 
un  gros  chien  ;  Logcmcnl  du  porliiT  ;  polit  Cabi- 
net ouvert  par  devant  dans  une  salle  de  spoctacle  : 
Ero  à  la  prumièyro  lo.ro;  Lieu  d'assemblée  des 
francs-maçons.  (De  l'italien  loggia.) 

Talomen  que  las  xens  qu'eroun   al  seminar! 
Cregueroun  qu'aquel  tren  fougues  un  caribari. 
Eu  loxo  anfm  n'anguet  que   de  plats   éstourrils 
Et  ye   beierou  pas  cap  dos  caoulcts   farcits.  P. 

LOXOMEN ,  s.  m.  Logement ,  tout  lieu  qui  est  ou 
peut  cire  habite  ;  Réduit ,  asile  ,  demeure  ;  Quand 
on  a  un  bricou  de  lo.xomen ,  raï!  quand  on  a  un 
petit  réduit ,  passe  !  Logis  ,  gite  assigné  i»  un  sol- 
dat, soit  en  marche,  soit  en  garnison  :  Un  bilhet 
de  lo-xomen,  un  billet  de  logement. 


LUN 
LCB 
LtBET  ,   voyez   Lbbet. 
LUC 

LUCANO ,  Lucarno  ,  s.  f.  Lucarne, ,  petite  ouver- 
ture qui  éclaire  un  galetas,  un  escalier  ,  etc.  (Du 
latin  lucerna.) 

LUCHA  ,   voyez  Luxa. 

LUCHET  ,  voyez  Anduzat. 

LUCHETA  ,  voyez  Palexa. 

LUCHO  ,  voyez  Liixo. 

LUCIFER,  s.  m.  Lucifer,  chef  des  démons;  fi{;.. 
Étourdi ,  dissipé  :  Sios  piri  que  Lucifer ,  tu  es  pire 
que  Lucifer.  (Du  latin  lucijcr.) 

LUCO  CRAMBO  ,  voyez  Liscrambo. 

LUCRE,  s.  m.  Lucre,  gain,  profit  de  l'industrie, 
du  travail  ;  t.  d'hist.  nat.,  peut  Oiseau,  voisin  du 
Tarin. 

LU  G 

LUGARD ,  s,  m.  Étoile  du  matin  qui  devance 
l'aurore  :  Lou  lugard  se  lèbo ,  l'étoile  matinale  se 
lève.  (Du  latin  lux.] 

LUGO ,  voyez  Rennuro. 

LUGREJHA  ,  voyez  Urilha. 

LUGUBRE,  0,  adj.  Lugubre ,  triste ,  sombre, 
funèbre.  (Du  latin  lugubris.) 

LUM 

LUMIÈRO ,  S.  f.  Lumière ,  clarté ,  ce  qui  éclaire  : 
Pares  uno  grando  lumièro ,  il  paraît  une  grande 
clarté  ;  Éclaircissement ,  indice  :  Aco's  uno  lumièro 
de  mayt ,  c'est  un  indice  de  plus;  t.  d'arts  et  met. 
Trou  d'un  outil ,  d'un  instrument,  d'une  arme  à  feu  : 
La  lumièro  es  bou.vado,  la  lumière  est  bouchée. 
(Du  latin  lumen.) 


En  csclairan  la  terro  entière  , 
Astres   de  la  neït  et  dal  jour 
Bénisses  Dinus  dins   bostre   tour 

El  fa  bostro   lumièro. 


POJ. 


LUMINADO  ,   voyez  Fiambas. 

LUMINARI ,  s.  m.  Luminaire  ,  cierges ,  etc.,  dans 
les  cérémonies  religieuses.  (Du  latin  luminare.) 

LUMINOUN,  s.  m.  Lumignon,  bout  brûlant 
d'une  mèche  allumée. 

LUMINOUS,  OUSO,  adj.  Lumineux,   euse. 

LUN 

LUN,  Calel.  s.  m.  Lumière ,  lampe ,  vase  où 
l'on  met  de  l'huile  avec  une  mèche  pour  éclairer  : 
yc  besc  pas  que  luns;  n'y  rien  voir,  avoir  la  berlue; 
Juger  mal  d^ine  chose  ,  en  juger  de  travers.  (Du 
latin  lumen.) 

LUNAT,  ADO,  Lunar ,  adj.  Lunatique,  fantas- 
que ,  capricieux  ;  Xabal  lunatico ,  cheval  sujet  à 
une  fluxion  périodique  sur  les  yeux,  selon  le  cours 
de  la  lune.  (Du  lalin  lunaticus.] 

LUNATICO ,  voyez  Lcnat. 

LUNDA ,  voyez  Lendat. 

L'UN-DIN-WAOUTRE,  voyez  Un-din-i  aootbk. 

LUNETAYRE  ,  Lunetiè  ,  s.  m.  Lunettier ,  celui 
qui  fait,  qui  vend  des  lunettes. 

LUNKTOS ,  s.  f.  Lunettes,  verre  taille,  instrument 
pour  soulager  la  vue ,  rapprocher  les  objets  ;  Ou- 
verture ronde  des  latrines  ;  Trou  rond  ;  Os  fourchii 
à  l'estomac  d'un  oiseau  ;  Ronds  de  feutre  a  côte 
des  veux  d'un  cheval.  (Du  lalin  luna,  de  leur  res- 


LUS 

semblance  par  leur  figure  ronde  à  uuc  pelilc  lune.) 
Chez  les  corroyeurs  ;  Instrument  de  fer  de  forme 
circulaire,  cvidé  au  milieu  ,  tranchant  dans  toute  sa 
circonférence  extérieure,  qui  sert  à  ratisser  les 
cuirs. 

tou  maréchal  met  sas  lunétns  , 
Mais  sans  doute   èrou  pas  béa   nélas 
Car  prên  lou   papiè   d'iiaoul  eu  bas, 
El  léjis  ce  que  y'abié  pas.  Fav. 

LUNO  ,  S.  f.  Lune  ,  planète  qui  tourne  au  tour 
de  la  terre,  l'éclairc  la  nuit:  La  l\moselèho:{Ava\\. 
Large  face  ;  Scmblo  la  luno  ;  Lucarne  ;  Pelotte  ; 
Marque  blanche  placée  sur  le  front  des  chevaux. 

LUO 

LUOU ,  s.  f .  Lueur ,  clarté. 

LUQ 

LUQUET  ,  s.  m.  Allumette  ,  polit  bois  de  chanvre 
souffre ,  dont  on  se  sert  pour  allumer  la  chandelle, 
le  feu  :  A.ro  un  luquet ,  prends  une  allumette.  (Du 
latin  lux.) 

LUQUETAYRE,  0,  S.  m.  f.  Marchand,  de ,  d'allu- 
mettes. 

LUQUETO  ,  s.  f.  Chenevotte  ,  tuyau  de  chanvre 
dépouillé  de  son  écorce.  On  s'en  sert  pour  faire 
les  allumettes. 

LUR 

LURGO,  ».  f.  T.  de  charp.  Entaille ,  rainure  pour 
loger  les  marches  dans  le  limon  d'un  escalier. 

LUROUN,  s.  m.  Luron ,  fui ,  éveillé ,  bon  enfant 
Q'un  lurounl 

LURRA,v.  act.  Leurrer,    attraper,   tromper 
Ta  lurral  ! 

LURRAT ,  ADO  ,  adj.  Leurré,  ée  ,  fin  ,  adroit 
Aco's  un  lurral ,  c'est  un  leurré. 

LURRO,  s.  f.  Leurre,  appât  ;  Attrape.  (Du  latin 
lorum,  courroie,  parce  qu'on  façonnait  un  mor- 
ceau de  cuir  rouge  en  forme  d'oiseau  pour  rappe- 
ler l'oiseau  de  proie.) 

LUS 

LUSCRAMBO  ,  Luzèrno ,  i.  f.  Ver  luisant  ;  Lam- 
pyre. (Du  latin  lux.) 

LUSTRA,  V.  act.  Lustrer,  donner  du  lustre  à  une 
étoffe. 

LUSTRAYRE,  S.  m.  Lustreur ,  ouvrier  qui  lustre. 

LUSTRE ,  s.  m.  Lustre ,  éclat  des  choses ,  natu- 
rel ou  donné  par  art  :  A  un  bel  luilre,  il  a  un  beau 
lustre  ;  Chandelier  de  crystal  h  plusieurs  branches, 
qu'on  suspend  au  plancher.  (Du  lalin  lux,  crépus- 
cule ,  lumière  faible  qui  précède  le  soleil  levant  ou 
suit  le  soleil  couchant  jusqu'à  la  nuit, 

LUSTRINO,  s.  f.  Lustrine,  étoffe. 

LUSTRO,  voyei  Nitro. 


LUZ 

LUT 
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act.  Lutter ,  s'exercer  à  la  lutte  ;  Faire 
Tenir  ferme.  (Du  latin  luctari.) 
f.  Lutte  ,  combat  corps  à  corps.  (Du 


LUTA  ,  V. 

des  efforts  ; 

LUTO,  s. 
latin  lucla.] 

LUTRIN  ,  voyez  Pupitre. 

LUTRO,  Lutrino,  s.  f.  Dissipation  :  N'a  pas  que 
la  lulro  pel  cap ,  il  n'a  que  la  dissipation  en  tète. 

LUTS ,  voyez  Lun  ,  Ldmiëro. 

LUX 

LUXA  ,  voyez  Luta. 

LUXE,  Luchc  ,  s.  m.  Luxe ,  excès  de  somptuosité 
dans  les  meubles  ,  les  habits.  (Du  lalin  lu.rus.) 

LUXO,  Lucho  ,  s.  f.  Lutte,  amusement  d'enfants- 
Trcs  cols  fa  luxos ,  à  la  troisième  fois  ,  gare  ! 

A  la  coursa  ,  aou  saou  daou  moutou  , 

Pirrhus  éra  un  pichot  garçou. 
A  la  lucha  ,  poudié  se  fayre 
Que  m'ajèssc  agut  ,  lou  coumpayre  ! 

Mais,  saouprc  coure  vaou  cèn   fès 

May  qu'un  parcl   dé   pistoulés  : 

Souvent  afés  aqucl  fay  bianqua  , 

É  quan   prèn  ,    quaouqua  fcs  ou   manqua  : 

Alioga  qu'un   souple    ginoul 

Vous  tira  toujours  dé  l'émboul.  Fav. 

LUZ 

LUZENT  ,  O ,  adj.  Luisant ,  te  ,  poli ,  qui  réfléchit 
la  lumière;  Gras,  bien  portant. 

LUZERNO  ,  Laouzèrlo  ,  s.  f.  Luzerne ,  fourrage. 

LUZERNO ,  voyez  Luscrambo. 

LUZERNO  DE  XOUN,  voyez  Gah-arot  de  bërgne. 

LUZETO,  voyez  LcscRAMBo. 

LUZl ,  V.  n.  Luire,  répandre  la  lumière;  Éclairer.- 
Briller  par  sa  dépense ,  son  luxe  :  LuzU  pla,  il 
brille  beaucoup.  (Du  latin  lucere.) 

Endaco  ,    mouu   cor  frémlssié 
Daou   fioc  que  pertout   iitsifséé, 
Das  cris  poussais  dins   las   alarmas  , 
Daou   brucli  que  menavouu  las   armas  , 
É  que   rédoublave  à  souu  tour  , 
Lou  soun  daou  fifre  •  daou  tambour. . . 
Davalc  ,  rolle  ,  me  fracasse  , 
Carguo  rooun  casquou  ,  mé  cuirasse  , 
Prènc  bouliiiai,  espérons, 
MOUS  gans  ,  é  pioy  couma  un  furioui 
Vaou  Teyre  dé   trouba  coumpagna 
Per  métré  ordre  à  tan  dé  magagna  : 
S'éra  que  n'en  trouTés»es  pas , 
Tourna ,  diziéy  ,  té  coucharas.  Fat. 

LUZINA ,  voyez  Lezina. 
LUZINO ,  voyez  Lezino. 
LUZOU ,  voyez  Ci.ariat. 


MAC 
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MA 

MA ,  pro.  possessif  ;  Ma  terro ,  ma  terre.  (Du  la- 
tin mca.] 

MA  ,  Man,  Mo,  s.  f.  Main ,  extrémité  du  bras, 
divisée  en  doigts  :  La  ma  drexo  ,  la  main  droite  ; 
Levée  au  jeu  de  cartes  :  A  dos  mas ,  il  a  deux  mains  ; 
Être  en  main  :  Tu  raï,  sios  en  ma  de  ba  fa  ,  toi 
passe ,  tu  es  en  main  de  le  faire  ;  adv. ,  A  plenos 
mas,  à  pleines  mains.  (Du  latin  manus.) 

Oli  !  nou,  certa,  mounDioù  !...  ta  man  toula  puissenla 
Quan  fajçounel  moun  corps  que  lou  mal  liioy  tourmenta  , 
li  joungnél  un  trésor  que  durara  toujour  : 
L'éssénça  dé  toun  souHlé  ,  éssénça   pura  é  bella  ! 
Savé  qu'aco's   moun  ama  !  es  éstada   rebella  ! 
É  pourtant  es  lou  trôné  ounté  siéja  l'amour  1       Peïr. 

MAC 

MAC,  s.  m.  Espèce  de  Pinçon,  oisean. 

MACA,  V.  n.  Meurtrir,  faire  une  contusion  :  As 
macat  aquelo  poumo  ;  Agacer ,  causer  aux  dents 
une  espèce  de  sentiment  désagréable  et  incommode  : 
Aquel  perot  m'a  macat  las  dens  ;  Chasser  les  oi- 
seaux à  la  glue  :  Anan  maca. 

MA-CAOUDO  ,  s.  f.  Main-chaude,  jeu  de  frappe 
main. 

MACARÈLO  ,  s.  f.  Maquerelle  ,  celle  qui  fait  mé- 
tier de  débaucher  les  tilles ,  les  femmes  :  Aco's  uno 
macarèlo.  (De  l'hébreu  makare ,  vendre.) 

MACARI  (CousiGNÈ) ,  s.  m.  Gargolier,  mauvais 
cuisinier. 

MACARONI .  s.  m.  Macaroni ,  pâte  de  farine ,  de 
fromage  ,  etc.  (De  l'italien  macaroni.) 

MACAROUNS,  s.  m.  Macarons,  petite  pâtisserie 
de  pâte  d'amandes,  de  sucre.  (De  l'italien  macaroni.  ) 

Nostre  gourman  punit ,  l'ouro  dixo  sounado  , 
Beyt  ouros  de   la  nevt ,    la  xouyouso  assemblado 
Approxo  de  la  taoulo  ,   et  prep   d'cio  sentis 
Soun  estoumac  brulla  ,  reuoupla   d'apelis. 
Dragées  de  tout  noum  et   de   touto   nuenço  , 
Ximbelelos  ,  biscuits  de  touto  residenço  , 
Craquelés,   macarouns  ,   destructurs   de   las  dens, 
Cremos  et  pastissous  ères  aqui   présents  ! 
Bostre  cop-d'èl  randio   nostro  embexo    ta  bibo , 
Qu'aban  de    bous   tasta  nous  foundien   en  salibo. 

A.  B. 

MACAYRE ,  voyez  Enbescatre. 

MACH ,  voyex  Max. 

MAChAl  ,  voyez  Modxal. 

MACHUCA  ,  voyei  Maxega. 

MACHUGA  ,  voyez  Maxega. 

MACINA,  Maxina,  v.  acl.  Machiner,  faire  des 
menées  sourdes  ;  Former  des  mauvais  dessins.  (Du 
latin  machinari.) 

MACIKALOMEN  ,  Maxinalomen ,  adv.  Machina- 
lement, sans  volonté. 

MACINO ,  Maxino ,  s.  f.  Machine  ,  tout  instru- 
ment pour  mettre  en  mouvement,  tirer,  lever,  lan- 


MAC 

ccr  ,  traîner  :  Nouscaldra  uno  macino,  il  nous  fau- 
dra une  machine  ;  Assemblage  combiné  de  ressorts 
mécaniques  ,  de  pièces  mobiUs.  [Du  latin macAina. ) 

Saves-bé  ia  machina  , 
Aquel  gros  chiral   dé  sapioa 
Que   méuérèn  ayci  dédins?... 
É  bé  ,  Sinoun  ,   dé  sous  boudins 
N'a  fech  sourti  cen  mizéraples 
Que  fan  may  dé    maou  que   cen  diables  ; 
É   daou   por  l'on  né  véy  véni 
Cen  mila  per  lous  sousténi,  Fat. 

MACO ,  s.  f.  Pipée ,  chasse  à  la  glue  :  Es  à  la 
maco. 

MAÇOU  ,  s.  m.  Maçon ,  ouvrier  en  maçonnerie. 
(Du  vieux  français  mas ,  qui  signifiait  maison.) 

la  soulo  ma   dol  Creatou 
Bastis  l'oustal  et  lou  reparo. 
Sans  el  lou  pus  baient  maçou 
Pot  pas  fa   que  d'aïge  claro  ; 
Sans  el  toutes  las  précaoutïous , 
La  pus  alerto  scutiiièlo 
Garantira  pas  d'incartious 
La  bilo  ,   ni  la  citadélo.  POJ. 

Les  outils  d'un  maçon  sont  : 
Brouxètbo.  Matlhet. 


CiSÈL. 
CoCHPAS. 
CoURDiiL. 
ESCAVRE. 

Escayre  (fals). 
esparbiè. 
Martel. 
Martel  testut. 


Maylheto. 

NlBÈL. 

Ploum. 
Ploum-reblo. 
Rëclo. 
'  Tabart. 
Tatlhan. 
Truélo. 
Voyez  ces  différents  mots. 

Maçonner,  bâtir,  clore  en 


MAÇOUNA ,  V.  act, 
maçonnerie. 

MAÇOUNARIÉ ,  Maçounario ,  s.  f.  Maçonnerie , 
ouvrage  de  pierres,  de  briques  ,  etc. ,  liéts  avec  je 
mortier  :  La  maçounariè  coslo  car^  la  maçonnerie 
colite  cher. 

MAÇOYRO,  s.  f.  Mâchoire,  os  dans  lequel  les 
dents  sont  implantées  ;  fig.,  Personne  qui  s'énonce 
mal  et  pesamment  :  Q'uno  maçoyro  t 

MAD 

MADAYSSO ,  Madacho,  Escooulo  ,  s.  f.  Echeveau 
de  fil ,  de  laine ,  etc.  :  La  madaysso  s'cmbrouillw. 

MADAYSSOU ,  s.   m.  Petit  echeveau. 

MADAMO  ,  Madame,  s.  f.  Madame .  qualification 
(l'une  femme  mariée.  (Dulalin  mea  domina.) 

MA-D'OBRO,  s.  f.  Main-d'œuvre ,  travail  de  l'ou- 
vrier ;  Façon ,  ce  qu'elle  coûte. 

MADONO,  s.  f.  Madone  ;  fig.,  Paisible",  tranquille: 
Q'uno  madono  ,  quelle  personne  paisible.  (De  l'ita- 
lien madonna.) 


MAG 

MADOUAIAÏSELO  ,  s.  f.  MaJem^jisoUo,  qualili- 
oation  des,  personnes  du  sexe  non  mariées. 

MADRIÈ,  s.  ra.  Madrier,  planche  de  bois  très 
épaisse  :  Un  fort  madriè.  (De  l'espagnol  madcra, 
bois ,  ou  du  latin  maleria ,  toute  sorte  de  bois 
coupé.] 

MAUUR ,  0  ,  adj.  Milr ,  re  ,  qui  est  dans  sa  ma- 
turité ;  lig. ,  En  parlant  des  personnes  ,  Qui  n'est 
plus  jeune  :  Sios  maduro.  (Du  latin  maturus.] 

L'homme  coumo  un  razia  quilhat  sur  la  souquelo 
Diou  senti  qualquojour  lou  tal  de  sa  piquelo  : 
Dins  lou  dot  pcr  punies  l' Auribo  met  abas 
Lou  uegre  dan  lou  blanc  ,  le  madar  dan  l'agras.      G. 

MADURA ,  V.  act.  Milrir ,  rendre  mût  ;  Venir  à 
maturité  :  Lnu  soulcl  maduro  lous  rasins,  le  soleil 
mûrit  les  raisins. 

MAF 

MA  FOI ,  adv.  Ma  foi  :  Ma  foi ,  qui  t'en  dédis 
pagara,  ma  foi,  qui  se  dédit  payera. 

MAG 

MAGAGNA,  v.  act.  Bousiller,  sabrenauder  un 
ouvrage,  le  gâter;  Inquiéter,  tourmenter. 

MAGAG.NANOUNA,  v.  act.  Sabrenauder;  Sabre- 
nasser,  travailler  mal  ce  que  l'on  fait. 

JIAGAGNO,  Magagnou.  s.  m.  Mazette,  sabre- 
nas  ,  mauvali  ouvrier  :  Sios  un  magagno. 

MAGAGNOU,  voyez  Magag.no. 

MAGAZIN ,  s.  m.  Magasin ,  dépôt  de  marchan- 
dises ;  Son  local  :  Es  en  magazin.  (De  l'arabe  Ma- 
ghazin,   lieu  où  l'on  ferme  les  choses  précieuses.) 

MAGAZINA,  v.  act.  Emmagasiner,  mettre  en 
magasin. 

MAGAZINAXE,  s.  ra.  Magasinage,  temps  du 
séjour  en  magasin  ;   Droit  pour  ce  séjour. 

MAGICIEN ,  s.  m.  Magicien ,  enchanteur,  sorcier. 
(Du  grec  magos.) 

MAGÏO,  s.  f.  Magie,  art  prétendu  de  produire 
des  effets  merveilleux;  Illusion.  (Du  grec  magéia. 
fait  de  magos  magicien.)  ^ 

MAGISTFR  ,  s.  m.  Magister  ,  maître  d  école  de 
village  :  Aco's  lou  magister.  (Du  latin  magister.) 

MAGISTRAT ,  s.  m.  Magistrat ,  ollicier  de  poli- 
ce ,  juge ,  etc.  (Du  latin  magislratus.) 

MAGNAC ,  voyez  Manèl. 

MAGNAN,  Magna,  Bèbo,  s.  m.  Ver  a  soie,  ver 
qui  produit  la  soie.  [Ce  nom  lui  vient  de  ce  qu'il 
mange  presque  continuellement  pendant  sa  courte 
\\(i,magnan,    mangeant,  de  l'italien  mangiare, 

manger.)  ,     ,  .,'...  r  ,. 

MAGNANDIE ,  EYRO,  Magnachie ,  s.  m.  f.  Ma- 
gnanier ,   chef  des  ateliers  où  l'on  élève  les  vers  a 

soie.  ,  .,       ,.        V 1. 

MAGNANDIEYRO,  s.  f.  Magnaniere ,  heu  où  1  on 

élève  les  vers  à  soie.  „      ,      • 

MAGMAYRAL,  Manièyral ,  s.  m.  Manche  de 
fléau  à  battre  le  blé.  (Racine  ma,  parce  qu  on 
lient  cette  partie  dans  la  main.)  _ 

MAGMÈYRAT,  ADO,  adj.  Manière,  plein  da- 
fèterie ,  d'aifeclation  ;  Étudie  outre  :  Es  trop  ma- 
qnièyrat ,  il  est  trop  maniéré. 

MÀGNIÈYRO,  s.  f.  Manière,  façon;  Usage,  cou- 
tume ,  habitude  :  Aeo's  sa  maynicyro,  c'est  sa  cou- 
tume. 

MAGNIFIC ,  voyez  ManIfic. 

MAGMFICENÇO ,  voyez  Mamficenço. 

MAGiMFICOMEN ,  voyez  MANincoMEX. 
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MAGOr,  hskipot ,  s.  m.  Magot,  amas"" d'argent 
caché  ;  Argent  mis  en  réserve  :  Y»  trdpara  lou 
magot,  il  lui  prendra  le  magot. 

MAGRE,  0,  adj.  Maigre,  qui  manque  de  graisse; 
Sec,  décharné,  où  il  n'y  a  ni  viande  ni  jus  do 
viande  :  Manxi  magre;  Qui  n'a  pas  la  force  né- 
cessaire :  As  coupai  magre,  tu  as  coupé  court.     ' 

Mais  sans  canou  ,  sans  lainbour,  sans  troump  io 

Tapla  grandis  l'efau  del  puple  al  brès! 

Rien  encoucat  dins  de  panels  groussiès 

Tout  pelassals;  couchât  sur  ma  couyneto 

Toulo  sarcido,  en  pluino  do  laoïizeto; 

Magré,  menul ,  mais  nourrit  de  boun  léy , 

Tan  grandissioy  coumo  lou  fil  d'un  Rey.  J. 

MAGRI ,  v.  n.  Maigrir,  devenir  maigre  :  Magrii 
à  bisto  d'èl.  (Du  latin  emaciarc.) 

-MAGRIÈYRO,  Magrou,  s.  f.  Maigreur,  état  d'un 
corps  animal  maigre.  (Du  latin  maecries.) 

MAGROMEN ,  adv.  Maigrement. 

MAGROU,  voyez  MagriUvro. 

MAGROUSTIS,  adj.  Maigrelet,  un  peu  maigre. 

MAI 

MAIRO ,  s.  m.  Maire,  chef,  premier  officier  pu- 
blic d'une  commune  :  Cal  ana  Irouba  lou  mairo. 
(Du  latin  ma^or.) 

KAMOUir. 

Te  ,   Malhiou  ,  bien  aban  que  connessen  lous  mils, 
Doutze  mayncs  armais  de  daillos,  de  fuzils 
Festèjeren  juillet ,  nostrès  canons  pelerou 
Touls  per  la  libertat ,  lous  murs  ne  trarabonleroii 
Quand  lou  Mniro  en  finiu  soun  discours  ta  coumua 
Cridet  :  Bibo  lou  Rey  !  Qui  respoundet  ?..., 


MATUIOU. 


MAJ 


Digun. 


MAJESTAT,  s.  f.  Majesté.  (Du  latin  majestat.) 

MAJIIE,  voyez  AtsÀt,  Grand. 

MAJHENCA,  voyez  Bina. 

MAJUENO  ,  voyez  MKDAi.no. 

MAJUISTRAOÙ,  voyez  Biso. 

MAJnoi'FIÉ,  voyez  Frezié 

MAJtlIOUFO,  voyez  Frèzo. 

MAJIIOURAL,  voyez  MAXOiiBAL.  r 

MAIHOURANO,  vàyez  Maxocbano. 

MAJHOURAOU,  voyez  Xaoi/ni  d'Ioou. 

MAJIIOURIE,  voyez  Pksso. 

5IAJUR .  RO,  adj.  Majeur,  qui  a  atteint  l'Age  de 
majorité  ;  Très  important  :  Aco's  un  affa  iimjur  , 
c'est  une  alfaire  importante.  (Du  latin  major, 
majm.  ] 

MAL 

JIAL ,  s.  m.  Mal ,  péché ,  mauvaise  action  :  Àeo't 
un  mal;  tout  ce  qui  nuit;  Tort,  dommage,  cha- 
grin, accident;  Douleur,  infirmité ,  maladie.  (Du 
latin  ma/«m);  Aigre,  fipre,  fort  :  Lou  btnagre  es 
mal,   le  vinaigre  est  fort.  .       .^      , 

MAL  (Se  trouba),  v.  n.  S'Evanouir;  Tomber 
en  défaillance  :  S'c-s  iroubat  mal  à  la  gleyzo ,  il 
s'est  évanoui  à  l'église. 

MAL  (Se  fa)  ,  v.  n.  Se  Faire  mal ,  se  blesser  : 
S' es  pla  fax  mal. 

MAL  (Se  sAoïPKE) ,  v.  n.  Se  Piquer  ,  être  fâché  ; 
Prendre  en  mauvaise  part. 

MAL  (Fa)  ,  v.  imp.  Il  est  fâcheux  :  Famal  n  ait* 
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pas  d'arxen ,  il  est  fâcheux  de  n'avoir  pas  d'ar- 
gent. 

MAL  (Abe  dalmal  db)  ,  v.  n.  Ressembler  :  A  clal 
mal  de  yeou,  es  paoure  ;  il  me  ressemble  ,  il  est 
pauvre. 

MAL(TocMBA  d'al)  ,  V.  n.  Tomber  du  mal  caduc, 
du  haut  mal  :  Toumbo  d'al  mal. 

MAL,  adv.  Mal,  autrement  qu'on  ne  fait  :  Te  y 
prenes  mal. 

MAL ,  s.  m.  Gros  marteau  de  forge  :  Travo  lou 
mal.  prends  le  gros  marteau.  (Da  latin  matleus.) 

MAL-AUISAT,  ADO,   adj.    Mal-avisé,  ée,  qui 
prend,  ou  fait  quelque  chose  à  contre-temps. 
MALADKJHA,  voyez  Mai.aodtexa. 
MALADRESSO,  s.   f.  Maladresse,   défaut  d'a- 
dresse ,  manque  d'art  ;  Gaucherie ,  bévue  :  Qu'no 
-  maladresso  ! 

MALADREX,  O,  s.  et  adj.  Maladroit,  oite,  qui 
manque  d'adresse  :  Seras  louxoun  un  maladrex , 
tu  seras  toujours  un  maladroit. 

MALADREXO.MEN ,  adv.  Maladroitement ,  d'une 
manière  maladroite. 

MALAFAXO  ,  Malafacho ,  s.  f.  Délit ,  mauvaise 
action.  (Du  latin  malè  factus.] 
MALAMEN,  voyez  Malomen. 
MALAOUÏ,  0,  Malaoute,  aoulo,  s.  m.  f.  Ma- 
lade, attaqué  de  maladie;  Infirme,  languissant, 
souffrant  :  Es  tou.roun  malaout,    il   est  toujours 
malade.  [Suivanl  Robert ,  Henri  Etienne ,  du  grec 
malakos,  mou,  faible,  languissant;  suivant  Ména- 
ge, du  latin  barbare  malatus  fait  de  malè,  mal.) 

MALAOUTAS,  adj.  Convalescent,  un  peu  ma- 
lade :  Es  malaoutas,  il  est  un  peu  malade. 

MALAOUTEXA,  Malaoutejha,  v.  n.  Traîner, 
languir  par  l'effet  de  la  maladie  :  A  malaoutexal 
un  an,  il  a  fait  une  maladie  d'un  an. 

MALAOUTIÈ ,  TIO  ,  s.  f.  Maladie ,  dérangement, 
altération  de  la  santé  :  A  uro  forte  malaouliè ,  il  a 
une  grosse  maladie. 


Pa-meusm'escusaras,  carnna  toumbaduda 
Pot  mé  précipita  dins  uiia  malaouliè. 
Lou  téiis  dissiparo  toiila  ma  plaguiluda  ; 
Mais  n'empourtaro  pas  lou  mal  dé  l'amitié. 

Peïb. 

MALAOUTIS,  ISSO,  adj.  Maladif,  ive,  sujet  à 
être  malade  :  Es  fort  malaoutis,  ii  est  sujet  à  être 
malade. 

MALAPESTO  ,  interj.  de  surprise  :  Malapeslo 
qu'es  car ,  peste  que  c'est  cher! 

MALAPRES,  0,  adj:  Mal  appris,  mal  apprise, 
peu  poli ,  peu  courtois  :  Aco's  un  malapres ,  c'est 
un  mal  appris. 

MALAYZAT,  DO,  adj.  Malaise,  ée,  pénible,  fa- 
tigant, difficile  à  faire;  Peu  fortuné  :  Crezi  qu'es 
malayzat,  je  crois  qu'il  est  malaisé. 

MALAYZE ,  s.  f.  Malaise ,  état  fâcheux ,  incom- 
mode ;  lig. ,  Gêne  pécuniaire ,  détresse  ;  Souffrance 
momentanée  :  Ey  un  espèço  de  malayze ,  je  suis 
dans  une  espèce  de  malaise. 

MALAYZIT  ,  IDO ,  voyez  Maladres. 

MALBADO ,  s.   f.  Inflammation  locale. 

MALBERSA,  v.  n.  Malverser,  se  rendre  coupa- 
ble de  malversation;  Se  laisser  aller  au  mal,  au 
crime  :  A  finit  per  malbersa,  elle  a  fini  par  mal- 
verscr. 

MALBERSATIOU ,    s.    m.    Malversation,    délit 
grave  commis  dans  l'exercice  d'une  charge. 
MALBEYLHAM ,  s.  m.  Malveillant,  qui  a  de  la 


MAL 

malveillance  ,  capable  de  faire  .peine  à  quelqu'un. 
MALBEYLHENÇO,  s.  f.  Malveillance,  dessein, 
MALllIUENT,  O,  s.  m.  f.   Homme,  femme  de 
mauvaise  vie  ;  Aco's  un  malbibcnt,  c'est  un  homme 
de  mauvaise  vie. 
MALBIC,  s.  m.  Alihéa,  plante  médicinale. 
MALBO ,  s.  f.  Mauve ,  plante  vivace ,  médicinale. 
(Du  latin  malva.) 

MALBOULE,  v.  n.  Mésestimer,  ha'ir  :  Se  fa 
malboule ,  il  se  fait  haïr. 

MALBOULENÇO,  s.  f.  Mauvais  vouloir,  haine, 
inimitié  :  Y'a  mno  grando  malboulcnço ,  il  y  a 
grande  inimitié.  (Du  \alin  malcvolmlia.) 

MALDOULENT  ,  O  ,  adj.  Malveillant ,  qui  veut 
du  mal  ;  Aco's  unmalboulent,  c'est  un  malveillant. 
(Du  latin  malevolui.) 

MALBRA,  V,  act.  Marbrer,  imiter  par  la  pein- 
ture les  couleurs  du  marbre. 

MALBRADO  ,  s.  f.  Fromage  de  cochon  en  forme 
de  gâteau  qui  ressemble  au  marbre  par  les  diverses 
couleurs  :  Unoliouro  de  malbrado,  une  livre  de 
fromage  de  cochon. 

MALBRAGAT,  Malfargat ,  adj.  Mal  bâti,  mal 
fait,  mal  habillé  :  Que  bol  aquel  malbragat?  que 
demande  ce  mal  bâti? 

MALBRAT,  ADO,  adj.  Marbré,  qui  a  des  taches, 
des  veines  comme  le  marbre  :  De  papiè  malbrat. 
MALBRE,  s.  m.  Marbre,  pierre  calcaire,  colo- 
rée, très  dure  :  Vur  cotimo  lou  malbre ,  dur  com- 
me le  marbre.  (Du  latin  marmor.] 


Quan  dins  l'ouslal  dé  l'oupulénça 
Perlout  brilla  lou  malbre  é  l'or, 
Dins  la  casa  dé  l'indigcnça 
Toutes  triste   couma  la  mor. 
Aquésta,  que  l'aoutra  délayssa  , 
Couma  un  mirai  sus   una  iayssa  , 
A  ptna  estala  un    paou  dé   pan  , 
Que  lou  manja  avan  la  journada  , 
Qu'anfin  talla  es  sa  dcstinada  , 
Trambla  eu  pénsén   al  léndéman.  Pbtb. 

MALBRIÉ ,  s.  m.  Marbrier,  celui  qui  travaille  ie 
marbre,  le  vend:  Me  cal  parla  al  malbriè .  il 
me  faut  parler  au  marbrier. 

MALBUIÉYRO,  s.  f.  Marbrière,  carrière  de 
marbre. 

MALCOUAT,  ADO  ,  adj.  Indisposé,  souffrant  : 
Sios  malcouado?  tu  es  souffrante? 

MALCOUîSTENT,  0,  adj.  Malcontent,  ente  ,  mal 
satisfait.  (Du  latin  malè  cbntentus.) 

MALCOUNTENTA ,  v.  act.  Mécontenter,  rendre 
mécontent,  donner  sujet  de  l'être  :  Me  malcoun- 
tentns  plal  lu  me  mécontentes  beaucoup. 

SIALCOUNTENTOMEN ,  s.  m.  Mécontentement, 
déplaisir  ;  Mauvaise  humeur  :  N'ey  pas  que  mal- 
countcnlomen  de  sa  part. 

MALCOURA,  V.  n.  Décourager;  Détourner  d'un 

Erojet;  Indisposer:   M'a  pla  malcourat .   il  m'a 
ien  découragé. 

MAL  DE  «ENTRE ,  vo}/ez  Coilico, 
MAL-DE-COR ,  s.  m.  Déplaisir ,  peine  cuisante. 

te   Dious  qu'a  tout  poudé  ,   le  Dious  qu'es  éternel, 
Aquel  qu'a  fayt   de   res  la  terro   amay    le  Ccl , 
,Et  que  coumoul  d'amour,  fourmet  à  soun  imatge 
L'homme  dins  l'intenliou  que  scrio  toujours   sage 
Agct  le  mal.de-cor  de  se  beze    troumpat. 
Les  liumens  ,  en   usan  de   trop   de  libertat , 
Sapièrou  pas  garda  la   perlo  d'innoucenço  , 
S'atlirérou   dcl   Cél  la  tarriblo  bengenço  , 
Et  Uieus  ner  les  puni  justomcu,   sans  cartiè 
Inoundet  d'un  aygat  lou  raoundé  tout  cntiè.       Debab. 


MAL 

MAL  DE  D^:^S,  s.  m.  Mal  atix  deats. 

MAL  DE  LA  MOBT ,  s.  m.  Maladie  mortelle  : 
Trapparas  lou  mal  de  la  mort ,  lu  prendras  le 
coup  de  la  mort. 

MAL  D'ESTOUMAC ,  s.  m.  Évanouissement ,  mal 
do  cœur  :  A  àe  mal  d'esloumac. 

MALDIOUGLDOMEN  ,  adv.  Injustement  :  Aço's 
nialdiougudomrn  que  pago ,  c'est  injustement  qu'il 
paye.  (Du  lalin  maté  acbilus.) 

MALDIRE,  V.  n.  Médire,  mal  parler  de  quel- 
qu'un par  imprudence  ou  malignité.  (Du  lalin  ma- 
Ivdicere.) 

MALDISENÇO ,  s.  f.  Médisance  ,  imputation  mali- 
gne sans  fondement.  (Du  lalin  maledicenlia.) 

MALUISEIST,  O,  adj.  et  s.  Médisant,  te,  qui  mé- 
dit, qui  a  l'habitude  de  médire.  (Du  latin  malc- 
diccns.) 

MALEDITTIOL' ,  s.  f.  Malédicfum ,  fatalité  ,  mau- 
>aise  destinée  :  La  malcditthu  es  su^ aque.ito  faïui- 
Ih» ,  la  malédiction  est  sur  cette  famille.  (Du  lalin 
maledielio.) 

Maisjlc  juste    à  l'abric  do  (as  mnhdictious , 
Aquel  qu'a   rcspctlal  la   santo  iè  de  Dious  , 
A  troubal^^soun   saliil.  "Soi  ,   ni  sa  famillo 
Fousquéroun   pas  daillats  d'aquel   cop   de  faoucillo. 
I.onr  fousquct  coumandal  ,  per  un  ordre  dal   Cet, 
1)0   basli  bitomcu  ua  immanse  baïssél , 
I>'y    pratica   dedins  dé   milles  de  cabanos , 
De  l'approubisiouna  de  biuures  et   de   graoos 
Per   y    Inutja  dedins ,  ellis  el   de  bcslial  , 
In  parel  do  cadun   que  caillo  Sde  graual.         Debar. 

MALENTENDUT  ,  s.  m.  Malentendu  ,  erreur  , 
méprise;  Paroles  prises  en  sens  contraire  :  Aco's 
un  malentendul ,  c'est  un  malentendu. 

MAL-ENXINAT,  ADO.  adj.  Mal  arrangé  ,  ée  , 

dérangé. 

MALFA ,    Mal  far,  v.  n.  Faire  mal;  se  Compor- 

[      ter  mal  ;    Nuire  à  quelqu'un  :  £*■  louxoun  prest  à 

1  .  malfa ,    il  est  toujours  prêt  à  faire  mal.  (Du  latin 

'      malè  faccre.) 

MALFAMAT,  ADO,  adj.  Malfamé,  ée  ,  qui  a 
mauvaise  réputation  •  Aco's  un  oiislal  mal  famal , 
c'est  une  maison  malfamée.  (Du  latin  mata  faina.) 
MALFARAS  ,  s.  m.  Malfaisant ,  qui  se  plait  à 
faire  du  mal  :  Ount  ba  aquel  malfaras?  où  va  ce 
malfaisant  ?  (Du  lalin  malefacCor.) 
MALFAUGAT  ,   adj.  Malfait,    mal  habillé. 

Pu  orne  malfargat  \el  de  maoubezo  raine  , 
Demalis  es  bengul  xuscos  dius   la  couzino  , 
Va   daissat  un   cscrix  sur   de   papié  timbrât 
Que   lou  diaples  d'enfer  n'aourio  pas   dexifrat       D. 

MAL-FAXOUS,  ZO ,  adj.  Malfaisant,  te,  qui  se 
plait  à  faire  du  mal ,  à  nuire  :  Aquelo  plèxo  es  mal- 
I     faxouzo,   celle  pluie  est  malfaisante. 

MAL-FAYT ,  O ,  adj.  Malfait ,  le  ;  en  parlant  des 
personnes,  Laid,  mal  tourné  ,  contrefait.  (Du  lalin 
malè  faclus.] 

MAL-FAZENT,  0,  adj.  Malfaisant ,  te ,  qui  se 
f    plaît  à  faire  du  mal. 

MALFIB  ,  adj.  Qui  a  les  mains  engourdies  par 
Ic^froid. 

MALFOUNDRE  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Morfondre,  per- 
.  dre  sa  santé  par'un  refroidissement:  S' es  matfoiin- 
dudo,  elle  s'est  morfondue. 

MALFRE ,  O ,  adj.  Éventé,  ée  .  flétri ,  fané  ;  Souf- 
frant :  Sios  pla  malfro ,  tu  es  bien  flétrie. 

MALFRI ,  V.  n.  Se  Faner,  se  flétrir;  l'erdrc  la 
beauté  :  S'cs  pla  mulfrido. 

MALFRITI,  DO,  adj.  Fané',  ée,  flétri. 
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SIALGAVRIT  ,  voyez  Mai.faroat 

MALGRACiOUS ,  O  adj.  Malgracieux  ,  cuse  • 
Grossier  :  Stos  uno  matgraciouso  ,  lu  es  une  erns' 
sière.   (Du  latin  malè  gralus.)  " 

MALGRACIOUSOMEN  ,  adv.  MalgracicusemenI 

MALGRE,  Maougrè,  adv. Malgré, contre  le  eré- 
Nonobstant .-  Malgré  la  plexo,  nonobstant  la  pKiie.' 

Eliza  maouyré  soun  prépaou 
Bén  Ion  dé    garda  lou   repaou 
S'evanouïguét  à  l'inlrada 
D'una   béoulal  loula   esplourada 
Que  y'embrassava  à  chaque  pas 
Soun  bèn-aynial  Asliauas.  fxv. 

MALHA,  v.  act.  Mailler,  battre  au  maillet; 
Battre  un  fer  chaud  avec  un  gros  marteau  pour  lui 
donner  la  forme  voulue  ;  Travailler  péniblement. 
(Racine  mal.) 

MALHAYRE,  s.  m.  Frappeur,  ouvrier  qui 
frappe  dans  une  forge  :  Me  cal  de  bonnes  malhay- 
r«),  il  me  faut  de  bons  frappeurs. 

MALHE,  (La  première  syllabe  longue.)  s.  m. 
Mail,  masse  de  bois  à  manche Ijng,  flexible,  pour 
pousser  une  boule  au  jeu  du  même  nom  ;  Lieu  où 
l'on  y  joue  :  Es  anal  al  malhe.  (Du  latin  malleus.) 

MALHÈ  ,  voyez  Mouffut. 

MAYLHET,  (La  première  syllabe  brève.)  s.  m. 
Toupin  ;  Cochoir  ;  Cabre  ;  Masson  ;  Cabien  ;  chacun 
de  ces  noms  est  employé  dans  diverses  corderies , 
pour  désigner  un  instrument  consistant  eu  un  cAne 
tronqué  le  long  duquel  sont  des  rainures  pour  le 
melt-c  entre  les  lils  ou  torons  qu'on  peut  commet- 
tre,  c'est-à-dire  réunir  par  le  tortillement. 

MALIiETO,  s.  f.  Masse  de  f^T  des  mineurs,  des 
carriers ,  des  charrons.  (Du  latin  malleus.) 

M.VLHO,  s.  f.  Maille ,  chaque  anneau  de  divers 
tissus',  des  filets,  des  réseaux  ;  Te  cal  leba  aquelo 
malho.  (Du  latin  macida.) 

MALHOCUO  ,  S.  f.  Terme  de  cordonnier ,  Fer  à 
lisser. 

MALHOL ,  voyez  Plantié. 

MALHUR  ,' voyez  MAi.iiH. 

MALICIADO',  voyez  BArAvnAi,. 

MALICÏOUS  ,  0,  adj.  Malicieux  ,  cuse;  Espiègle. 

MALICÏOUSOMEN ,  adv.   Malicieusement,    avec  ( 
malice  ,''par  malice. 

MALIÇO  ,  s.  f.  Malice ,  malignité  ;  Penchant  au 
mal  lia  fa  pas  per  maliço,  il  n'a  pas  agi  par 
malice  ;  Parole  dite  avec  malice;  Inclination  de 
jouer  des  tours  malins  pour  rire;  Attrape,  espiè- 
glerie ;  Tnuxoun  fa  qualquo  maliço.  if  fait  tou- 
jours quelque  espièglerie.  (Du  latin  malilia.) 

MALIÉTE ,  voyez  Crouxkto. 

MALIN  ,0  ,  adj.  Malin,  igné,  qui  se  plait  à  faire 
du  mal  :  Mordant,  satirique.  (Du  lalin  malignus.) 

MALINCOUGNO,  voyez  Tristesso. 

MALINGRE  ,  O,  adj.  Malingre,  qui  ne  jouit  la- 
mais  d'une  bonne  sanlé  ;  d'ime  Complexion  faible , 
délicate  :  Es  louxoun  malingre ,  il  est  toujours  che- 

MALINNO ,  s.  f.  Malinnc  ,  dentelle  de  Flandre  : 
Porto  uno  malinno ,  ctle  porte  une  maliiine. 

MALINTENTIOtNAT  .  ADO.  adj.  MaUntcnlion- 
né,   ée,  qui  a  des  intentions  mauvaises. 

MVLINMTAT  ,  voyez  AIamço. 

MALINNOMEN  ,  adv.  Malignement. 

MALIOOU,   voyez  Phoibaxo, 

MALLEBA  ,  v.  n.  Emprunter ,  demander  et  re- 
cevoir un  prêt  :  A  catgut  malleba  ,  il  a  fallu  em- 
prunter. (Du  latin  malclevare,  lever  avec  peine.) 


3'>2  MAL 

Coussi  !  Minerva ,  ma  Bïastra  , 
Qu'es  beoucop   mens  que  la   mayiaalra  , 
Ver  un  mot  que  lajct  Ajas  , 
t'aoura   crebal  countra  un   roucas 
Embc  un  tron  que ,  pcr  aco  fayre  , 
Un  souèr  rnanlieel  à  soun  pajre  , 
Aoura  satounal  à  la  fés 
Cen  Grés  que  ï'croun  pas  pcr  rés  , 
Sans  qu'amoun  sus  lela  bezougna 
Y'ajoun  fach  la  mendra  vergougna  ! 

Fa   . 


MAXLÈOU ,  S.  m.  Emprunt  :  Troio  pas  à  mal 
ion. 

MALMADUR,  O 
n'a  pas  sa  maturité 

MALMAGAXO , s 


adj.  Qui  n'est  pas  mûr ,  qui 
Es  cncaro  mal  madur, 
m.  f.  Borgne ,  bigle  ,  louche  : 
Aco's  un  malmagaxo  ,  c'est  un  borgne. 

MALMENA ,  V.  act.  Malmener ,   maltraiter  quel- 
qu'un ou  de  paroles  ou  d'action  ;  Insulter ,  traiter 
durement  :  L'a  pla  malmenai,  il  l'a  traité  dure- 
ment; Dissiper,  faire  périr  par  de  folles  dépenses: 
Jia  malmenos,  durarapas,  tu  le  dissipes,  cela  ne 
durera  pas. 
MALO  ,   voyex  Catsso. 
MALOMEN  .  adv.  Méchamment ,  avec  malice. 
MALO-MORT,  s.  f.  Mort  cruelle  ,  violente  :  Pé- 
riras de  malo  mort ,  tu  périras  de  mort  violente. 

MALO-POSTO  ,  s.  f.  Malle-poste ,  voiture  du  ser- 
vice de  la  direction  générale  des  postes  pour  le 
transport  des  dépèches ,  et  qui  peut  contenir  cinq 
personnes. 

MALOS  (a),  adv.  Au  sérieux,  au  criminel.  Les 
enfants  se  battent  d'abord  pour  essayer  leurs  for- 
ces ,  et  puis  ils  font  au  sérieux  :  Finires  pcr  fayre 
à  mains.  (Du  tatin  ad  malum.] 

MALOTRU,  adj.  Malotru;  Maussade,  pial  ap- 
pris. (Du  latin  maté  instructuii.] 
MALOU  ,  s.  f.  Malice ,  violence. 
MALOUNESTE,  0,  adj.  Malhonnête,  qui  n'est 
pas  honnête,  contraire  à  l'honnêteté,  à  la  bien- 
séance ;  Incivil ,  impoli ,  grossier  :  Aco's  un  malou- 
ncste.  c'est  un  grossier.  (Dn  latin  malè  honeslus.) 

MALOUNESTETAï ,  s.  f.  Malhonnêteté ,  manque 
I  de  bienséance  ;  Défaut  de  politesse ,  manque  d'é- 
gards affecté;  Action  ,  discours  malhonnête  -.  M'a 
faas  malouncsletat ,  i\  m'a  fait  malhonnêteté.   (Du 
latin  mala  honeslas.) 
WALOUNESTOMEN ,  adv.  Mallionnètcment. 
MAL-PARLA,  v.  n.   Parler   mal,   avec  malice, 
avec  intention  de  nuire  ,  de  faire  peine  :  Aymos  pla 
de  mal-paria ,  tu  te  plais  h  parler  mal. 
MALPAR-LANï ,  voyez  HIaluisent. 
MALPLAGNÈ,  ÉYRO  ,   adj.  Qui  n'est  pas  uni, 
sans  enfoncement:  Lou  camies  malplagnè ,  le  che- 
min est  mal  uni. 

MALPLAZENT,  0  ,  adj.  Malplaisant,  te;  Désa- 
gréable :  L'oustal  es  malplazenl,  la  maison  est 
raaiplalsante,  (Du  latin  malè  placens.) 

MALPROPRE,  0,  adj.  Malpropre,  sale,  dégoû- 
tant :  Es  pla  malpropre ,  il  est  bien  malpropre. 

MALPROPROMEN  ,  adv.  Malproprement,  d'une 
manière  sale. 

MALPROUPRETAT  ,  S.  f.  Malpropreté ,  défaut 
de  propreté  :  Saleté. 

MALSAPIOLS,  OUSO,  adj.  Qui  se  fâche  ,  se  pi- 
que ,  sait  mauvais  gré  facilement. 

MALREXUM,  O,  adj.  Mal  rangé,  dérangé, 
hors  de  sa  place. 

MAL  ROUS  ,  s.  f.  Teigne  blanche ,  qu'on  appelle 
aussi  Croûte  de  lait  qui  vient  au  visage,  surtout 


MAN 

au  front  des  très-jeunes  enfants  ;  Feu  sauvage  ; 
Gale. 

MALTOTO ,  s.  f.  Mallote  ,  contrebande ,  fraude , 
friponnerie  :  Toulis  fan  la  maltoto ,  tous  font  la 
maltùîe.  (Du  latin  malè  lollo.) 

MALÏRATA ,  v.  act.  Maltraiter ,  traiter  dure- 
ment, outrageusement,  avec  brutalité:  Lamaltralo 
caclo  ocoun  ;  Faire  éprouver  une  perte ,  un  dom- 
mage :  />a  grello  m'a  mallralal  la  bigno. 

MALTRATOMEN,  s.  m.  Mauvais  traitement. 

MALTRAYRE ,  v.  n.  Être  en  peine  sur  le  compte 
de  quelqu'un  :  Me  fat  pla  mallrayre. 

MALUMT  ,   voyez  Malplagnè. 

MALUR  ,  s,  m.  Malheur  ,  mauvaise  fortune  ;  Ac- 
cident fâcheux  ;  Infortune  ;   Désastre. 


Mnlhur,  malhur  à  tus!   ô  Babylouna  impura  ! 
Dés  crimes  qu'as  coumés  as  toun    cor  salisfach  ; 
É  tous  débordoméns  révoltou  la   oatura. 
Iléroux  que  té  rendra  lé  mal  que  nous  as  fach  !     Peyb  . 

MALUROUS  ,  0  ,  adj,  et  s.  Malheureux  ,  eusc  , 
qui  est  dans  la  misère ,  la  pauvreté  ;  Homme  mé- 
chant, sans  honneur  :  Aquel  malurous!  Qui  porte 
malheur,  qui  annonce  malheur.  (Du  latin  mala 
hora,  heure  malheureuse.) 

Bouy  !  que  sioy  malhuroux  !...  accablât  dé  soulTrcnça  , 
Illoy  porté  mous  régars  daou  la  voûla   d'azur  , 
Imploré  l'Eternel,  sîoy  ramplit  d'cspérénça  ; 
Mais  l'espouèr  al  léproux  n'es  qu'un  soungc  Iroumpur. 

Pevb. 

MALUROUSOMEN ,  Bdv.  Malheureusement ,  par 
malliL'ur. 
MALXUNTAT,  voyez  Malbragat,  Maipabgat. 

MAM 

MAMA  ,  s.  f.  Maman  ,  t.  de  nourrice  ,  premières 
syllabes  que  prononce  un  enfant.  (Du  latin  ma- 
ter.) 

MAMA,  Béoure,  v.  n.  T.  de  jeu  ,  à  la  marelle 
ou  mcrelle ,  quand  le  joueur  pose  le  pied  sur  les 
raies  tracées  à  terre,  ou  que  le  palet  s'arrête  éga- 
lement sur  la  ligne  :  A  mamat ,  on  dirait  hfou ,  il 
boit  ;  au  jeu  d'oubliés,  quand  l'aiguille  se  repose 
au  centre  d'une  ligne  :  Mamo  ou  oéou. 

MAMAOU ,  s.  m.  T.  de  nourrice  ,  Bobo  ,  petit 
mal ,  petite  douleur. 

MAMETO  ,  voyez  Mixino. 

MAMO ,  s.  f.  Ligne .  marque  de  convention  ;i 
eerlains  jeux ,  celui  qui  pose  sur  cette  ligne  ,  celui 
qui  en  est  le  plus  près ,  perd  ou  gagne  selon  les 
conventions. 

MAN 

MANADA .  voyei  Amanada. 

MAN  ADO,  Menai,  s.  f.  Poignée,  botte,  jointce 
de  quelque  chose  :  Vno  manado  d»  sal,  une  poi- 
gnée de  sel  ;  Mznique  de  repasseuse  pour  pren- 
dre son  fer  à  repasser;  Manivelle.  (Du  latin  ma- 
nus.] 

MANADOS(A},adv.  A  poignées,  à  pleines  mains. 

MANAT ,  Paquet ,  s.  m.  Paquet ,  poignée  :  Un 
manal  de  bimos ,  un  paquet  d'osier;  Beaucoup  : 
M'en  a  baylat  un  manat ,  il  m'en  a  donné  une 
poignée;  t.  de  cord.,  Peignon,  paquet  de  chanvre 
que  les  fileurs  prennent  autour  d'eux  pour  faire  le 
hl  de  la  longueur  de  la  filerie. 

MANAT  ,  voyez  Tamarit. 

MANCA ,  v.  n.  Manquer  ,  ne  pas  attraper,  laisser 
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partir  ;  L'ey  mancal  d'uno  ouro ,  il  m'a  devance 
d'une  hcnn;;  ne  pas  Frapper,  atteindre  en  visant; 
ne  pas  Réussir  :  A  mancal  soun  cop ,  il  a  inamiué 
son  coup  ;  Être  de  moins,  ne  pas  être  ;  ne  pas  Par- 
tir, rater  ,  en  parlant  d'une  arme  à  feu  :  Lou  liizil 
y'a  mancal,  le  fusil  a  raté;  Omettre,  oublier  de...: 
Manquer  3  quelqu'un  ,  oublier  le  respect  qu'on  lui 
do'il:  Vas  mancal.  tu  lui  as  manque  ;  Faire  une 
faute.  [Du  latin  manciis ,  manchot ,  dont  on  a  fait 
dans  la  basse  latinité  le  mot  mancarc,  que  les  Ita- 
liens ont  conservé.) 

Ulissa  que  ,  dins  la  Frigi.i , 
Uanquara  vespras  et  coumplia  , 
Que  n'aouzissiè  pas  un  sermoun  , 
Véritable  eiifan  daou   déraouii 
Que  dins  lou  cor   éra  dèïsia  , 
É  jansénisla  ,  é  moulinista  , 
É    qu'aou  sap  ?  bèleou  luthérien  , 
Mais  loujour  un  rude   vaourien  , 
Un   béou  mali ,  sus  un  loun   fermé  , 
Demanda  ,  après  soun  tua-vcrmo  , 
A  nostre  proufcta  Calcas 
Quaou   crèzié   qu'éra    dins  lou   cas 
Dé  se  fa  fayre  una  sannada.  Fat. 

MANCAMEN,  voyez  SIancomen. 

MANCHO,  voyez  Mabgo. 

MANCIPA,  V.  act.  Emanciper,  mettre  hors  de  ta 
tutelle ,  hors  de  la  puissance  paternelle.  (Du  latin 
cmancipare.] 

MANCIPA  (Se)  ,  v.  pro.  S'Kmanciper ,  prendre 
trop  de  liberté  ,  de  licence  :  Te  dos  pla  mancipat, 
tu  l'es  bien  émancipe. 

MANtO  ,  s.  f.  Manque,  défaut,  absence  de.....  : 
Y'a  fosso  mancos,  il  y  a  bien  do  défauts,  (Du  latin 
mancus.) 

MANCOMEN ,  s.  m.  Manquement,  faut? ,  faiblesse, 
sanction  ;  Manque  à  l'honneur  :  A  fax  un  man- 
comcn,  elle  a  manqué  a  son  hoinieur. 

MANDA  ,  V.  act.  Mander,  donner  avis  de  venir  , 
faire  venir  :  Béni  de  y'e  manda,  je  viens  d«  lut  en 
donner  avis;  Avertir  pour  faire  le  pain  :  N'a  pas 
encaro  mandai,  on  n'a  pas  encore  averti;  au  jeu  do 
quilles ,  Fixer  l'endroit  d'où  l'on  tirera ,  et  qui  ti- 
rera :  Qui  mando? 

MANDARÈL ,  s.  m.  Garçon  fournier  qui  avertit 
les  pratiques  des  moments  où  le  pain  doit  être 
porté.  ,      ,  , 

MANDAT ,  s.  m.  Mandat,  ordre  de  payer  sur  les 
fonds  dont  on  est  dépositaire  ;  Papier-monnaie.  (Du 
latin  mandalum.) 

MANDATARI ,  s.  m.  Mandataire  ,  celui  en  faveur 
de  qui  est  le  mandat  ;  Chargé  de  procuration  :  M'a 
fax  soun  mandalari,  il  m'a  fait  son  mandataire. 

MANDAYRE,  Messaxè ,  s.  m.  Messager,  celui 
qui  fait  un  message  ,  qui  vient  annoncer  de  la  part 
d'autrui  ;  Qui  vont  annoncer  la  mort  de  quelqu  un  ; 
Lous  mandayres  sou  benguts ,  les  messagers  sont 
venus.  (Du  latin  mandans.) 

MANDIA ,  V.  act.  Mendier ,  demander  1  aumône  ; 
Rechercher ,  solliciter  avec  une  espèce  de  bassesse  : 
Es  anal  mandia  de  botes ,  il  a  été  mendier  de  vo- 
tes. (Du  latin  mendicare.) 

MANDIANT ,  0  ,  s.  m,  f.  Mendiant ,  te  ,  qui  men- 
die ;  Misérable  :  Semblabo  un  mandianl ,  il  ressem- 
blait un  mendiant,  (Du  latin  mendicans.) 

Es  que  lou  paouré  proulètary, 
Joust  oé  misérables   haillouns  , 
Per  salisfajré  sous  bézouns  , 
Manqua   loujour  dcl  iieccssary  : 
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É  se  per  lés  al  vonjajur 

Demanda   per  soun   existença  , 

Va  dins  l'asile  del  malhur 

Favre  doui'ans   dé   pénilença. 

Aoubé  !   per  un  moucel   dé    pau 

Que  réclama  dins   sa   priera  , 

A    l'oupulença  que    prouspéra  , 

las  léR»  punissoun  lou   mandian  ; 

É  l'iiidigença   sus   la  terra 

Trahiiio  ,  é  pioy  mouris  do  fan  !  Pevu. 

JIANDICITAT  ,  s.  f.  Mendicité,  excès  d'indigence 
qui  rédtiit  h  mendier  ;  Es  à  la  mandicilal,  il  est  à 
la  mendicité,    (Du  latin  mendicilas.) 

M.VNDIL,  Xacouli.s.  m.  Habillement  d'enfant. 
(Du  lalin  j»an<e«um,   manteau.) 

MANDO ,  s.  f.  Butte  ,  endroit  d'où  il  faut  jouer  : 
Ounl  es  la  mando  ?  où  est  la  butte? 

MANDOMEN  ,  s.  m.  Mandement ,  ordre  ,  cent , 
ordonnance  d'un  évoque.  (Du  latin  mandaluvi.) 

MANDOUL  (Enbourgsa)  ,  adv.  Marcher  sur  un 
excrément  humain  :  As  enbourgnal  mandoul!  tu  as 
marché  sur... 

MANDRE,  voyez  Fi,    Makdia.nt. 

MANDRIGOULO,  s.  f.  Mandragore,  plante  nar- 
cotique ;  lig-,  quand  une  Personne  fait  plus  que  ses 
moyens  connus  le  permettent  :  A  la  mandrigoulo , 
il  à  la  mandragore. 

MANDRIN,  s. m.  Mandrin,  arbre  de  tour;  t.  de 
serr..  Poinçon  pour  percer  le  fer  chaud  :  Cal  abe 
lou  mandrin ,  il  faut  faire  avec  le  mandrin  :  Iloite 
en  cuivre ,  en  bois  ,  taraudée  sur  l'arbre  du  tour 
pour  servir  à  divers  travaux. 

M4NDR1NA  ,  v.  act.  Se  Servir  du  mandrin  ;  Per- 
cer un  morceau  de  fer  à  la  bascule  :  Cal  mandrina 
,vu-l ,  il  faut  percer  juste. 

MANDRO,  Wi/M  EscïBET.  ,,      .        , 

MANDRO ,  s.  m.  et  ad).  Vilaine ,  mecliante  :  A- 
quelo  maiulrol  cette  méchante  ! 

MANDROU ,  s.  m.  Manivelle. 

MANEFLARIÈ,  S-  f.  Rapport,  flagornerie. 

MANEFLAYRE,  0  ,  s.  m.  f.  Flagorneur,  cuse  ; 
Rapporteur  :  Flatteur  ;  Ilvpocrile  :  Escoutcspas  a- 
({uelo  manc/layro.'  n'écouicz  pas  cette  flagorneuse. 

MANÈFLE ,  voyez  Maneflaybe. 

MANÉFLEIHA,  v.  n.  Rapporter, 
ports  vrais  ou  faux. 

MANÈFLOS,  s.  f.   Flagornerie, 
dieux,  trompeurs.  ,  ,       ,  ,  .    •,, 

MANÈL  ,  O,  adj.  Maniable,  doux,  franc  ,  tr.iita- 
h\ct  Es  loulplemancl,    il  est   fort  doux.   (Racine 

'"mANÈLO,  s.  f.  Poignée  de  filasse,  de  chanvre  , 
d'étoupes  :  Porlo-me  uno  manèlo,  porte-moi  une 
poignée  d'étoupes.  ■       i  „„  „i 

MANEQUIN,  s.  m.  Mannequin,  panier  long  et 
étroit-  lig..  Personne  sans  caractère  qu'on  fait  agir 
comme  on  veut  :  Aco's  un  berilaple  manequin  ,  c  est 
un  vrai  mannequin.  [De  man ,  qui,  en  allemand 
et  en  anglais,  signifie  homme,  mannequin,  pclil 
homme.) 

MANETO ,  voyez  Manoto. 

MANEX  s.  m.  Petite  Pelolte  ou  bourrelet  de 
graisse  que  l'on  sent  à  la  main  près  de  la  naissance 
de  la  queue  des  bœufs,  des  veaux  et  des  mou- 
lons :  A  un  brabe  mane.v.  ,  ^.  ,,■;    „.„ 

MANEXA,  v.  n.  Etre  gras  ;  Aquel  budil  ma- 
nexo  ,  ce  veau  est  gras  à  la  main.  ,  ,    „„ 

MANEXA,  v.acl.  Manier  ,  toucher  ,  tripoter:  «a 
manexcs  pas  ,  ne  le  tripote  pas.  (Du  latin  »na>!t(«  , 
main ,  dont  Iciititlicns  ont  fait  mancggxar.) 
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MANEXE,  s.  m.  Manège,  exercice  du  cheval 
pour  1^  dresser  ;  Lieu  où  l'on  dresse  les  clievaux, 
où  se  donnent  les  leçons  d'éqiiitaliun;  fig.,  Conduite 
adroite,  artificieuse:  Couupreni pas aquel  maiièxe, 
je  ne  comprends  rien  à  ce  manège.  (Ee  l'italien  ma- 
neggio.) 

MANEXOMEN  ,  s.  m.  Maniement ,  acUon  de  ma- 
nier. 

MANIBÉLO  ,  s.  m.  Manivelle  ,  pièce  de  fer ,  de 
bois,  qui  sert  à  faire  mouvoir  un  arlire,  un  essieu  : 
Lj,  maniijilo  ba  yla  ,  la  manivelle  va  bien.  (Du  la- 
tin manulea.) 

MAMCLO ,  s.  f.  Maniquè ,  sorte  de  demi  gant 
d'artisan;  flg.,  Société,  co.erie,  bande  :  Es  de  la 
maniclo,,  il  est  de  la  société.  (Du  latin  manica.) 

MAMEYRAL,  s.  m.  Manche  du  fléau  à  battre 
le  blé.  (Racine  ma.) 

MAMÈVRAT,  ADO,  adj.  Maniéré,  ée ,  plein 
d'alfectalion ;  Recherché,  outré;  Qui  a  de  bonnes 
manières. 

MAMÉYRO ,  s.  f.  Manière  ,  façon  de  dire ,  de 
fïire  ;  Usage,  coutume;  Délicatesse  ontrée.  (Du 
latin  barbare  maneric»  ou  maneria,  employé  dans 
la  même  sig'iilicalion  dans  la  basse  latinité.) 

MAMFACIÈ,  adj.  Industrieux,  adroit,  qui  fait 
bien  de  choses  de  ses  doigts  sans  l'avoir  appris  .- 
Es  toulple  manifaciè .  il  est  fort  adroit.  (Du  latin 
manti  jaclor.  ] 

MAMFESTA,  v.  act.  Manifester,  faire  connaître, 
fiiire  paraître;  Annoncer,  déclarer.  [Du  latin  ma- 
nifestarc.) 

MANIFESTATIOU  ,  s.  f.  Manifestation ,  action 
de  manifester,  de  se  manifester.  (Du  latin  manifes- 
tatio.) 

MANIFESTE,  0,  adj.  Manifeste,  qui  est  à  la 
connaissance  de  tout  le  monde  :  Jm  caouso  es  ma- 
nifeslo,  la  chose  est  manife.te.  (Du  latin  matiitts- 
tus.)  ' 

MANIFESTOMEN  ,  adv.  Manifestement ,  claire- 
ment ,   évidemment. 

MANIFIC ,  0,  adj.  Magnifique ,  éclatant ,  fastueux, 
splendide ,  très-beau  :  Aco's  magnifie.  (Du  latin 
magnificus.) 

MANIFICENÇO  ,  s.  f.  Magnificence,  somptuosité, 
dépense  excessive  ;  Beauté ,  splendeur.  (Du  latin 
maguificenlia.] 
MANIFICOMEN,  adv.  Magniliquement. 
MAMGANÇA  ,  v.  act  Manigancer  ,  tramer  ;  Ar- 
ranger unealfaire  en  faisant  des  sacrifices  <  B'aben 
m'anigançat  prou  pio,  nous  l'avons  assez  bien  ma- 
nigance. (Du  latin  manu  agere.) 

MANIGANÇO,  S.  f.  Manigance  ,  petites  intrigues, 
petites  manœuvres  :  Cal  touxoun  que.  y'axo  calqua 
maniganço,  il  faut  qu'il  y  ait  toujours  quelque  ma- 
nigance. 

MAMLHO,  s.  f.  Peignée  qu'on  met  au  bout  d'un 
manche;  t.  de  liss.  Poif;rtfc  que  tient  l'ouvrier  pour 
battre  l'étoffe  sur  le  métier.  (Du  latin  manus.) 
MANILIO  ,  voyc3  Anso  ,  Carbo. 
MANÏO  ,  s.  f.  Manie  ;  Passion  ,  goût  excessif;  Ca- 
price, fantaissie.  (Du  grec  mania.] 

MAMPULO ,  s.  m.  Manipule ,  petite  élole  au  bras 
gauche  d'un  officiant  pendant  la  messe. 
MAMPOUL ,  voyez  Manilho. 
MANJHA ,  voyei.  Manxa. 
ÎJ^^JHADOU  ,  voyez  Manxadoc. 
MA>JHADlIUO,  voyez  Modssegaduro. 
ÎÎ^ÎJHAYRE,  voyez  Manxayre. 
îî.î^îîîf"^'  *"'V«  Manxaiho. 
î  tîw.'.9;'^^"0S  ,  voyez  Manxo-fabos. 
MANJHUFEJHA,  voytz  Manxiquexa. 
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MANLEVA,  voyez  Malleda. 

BIANNA,  v.  act.  Arranger,  soigner  :  D'à  man- 
liai. 

MANNE  (toit  loc)  ,  adv.  Tout  le  long  du  jour  : 
Tout  lou  manne  (lai  xoim  crido,  tout  le  long  du 
jour  il  crie. 

MANNO  ,  s.  f.  Manne  ,  suc  mielleux ,  concret  et 
purgatif,  qui  découle  d'une  espèce  de  frêne;  Nour- 
liturc  que  Dieu  envoya  aux  Israélites  dans  lu  dé- 
sert ;  Pluie  propice  ,  favorable  ;  Aco's  uno  manno  .' 
t.  de  pèche ,  éphémères  Insectes  qui  ne  vivent 
qu'un  jour.  Ils  éclosenl  quelquefois  en  si  grand 
nombre  et  périssent  si  promptement ,  que  les  eaux 
des  rivières  en  sunt  couvertes,  c'est  alors  qu'on 
les  nomme  la  manne  des  poissons.  (Du  latin  manna.] 

MANOUUO,  s.  m.  Manouvrier,  manœuvre,  aide- 
maçon.  (Un  latin  manu  operator.) 

lous  gipiés  ,  Iraçaj  rcs  ,   maçous  , 
Mcstrcs  ,   manobros  égarçous, 
Kmbc  saun  martel  é  sa   libla 
'rèiiien  uiia  mina  lizîbla. 
Sus  souii  csténdar  déscouvèr 
L'on   vezié  toumba  d'un  couver 
In  nianobra  que  s'cnlanjava 
Couma   se  la   caouza   pressara  ; 
En   bas  v'aviè  per  escriléou  ; 
Languiguet -pas  f  çay  seray  léou.  Fav. 

MANOTOS,  s.  f.  Menottes,  liens  pour  les  poi- 
gnets ;  Van  cargal  las  manotos ,  on  lui  a  mis  les 
menottes  ;  Cinq-parts,  espèce  de  champignon  bran- 
chu  et  bien  découpé.  (Du  latin  manus.) 

MANOUBRIÙ ,  voyez  Manobho. 

MANOUL ,  voyez  Manobluo. 

MANOULHO  ,  Garbo  ,  s.  f.  Chapelet ,  glane 
d'ognons  ou  d'aulx. 

MANQUIQUO  I^Fa)  ,  v.  n.  Friper  la  classe  ,  s'en 
absenter  ;  Faire  l'école  buissonnière.  (Racine  man- 
ca.)  • 

MANREGO,  voyez  Patbaco. 

MANTÈL ,  s.  m.  Manteau  ,  vêtement  sans  man- 
ches, long  et  fort  ampli; ,  que  l'on  porte  par-dessus 
les  autres  ;  Manteau  (le  cheminée  ;  Lou  manlèl  flan- 
cara  pas ,  le  manteau  ne  fléchira  pas.  (Du  latin 
manlellum.] 

MANTELET ,  s.  m.  Manlclet ,  sorte  de  petit  man- 
teau à  coqueluchon ,  à  l'usage  des  femmes. 

MANTENE,  v.  act.  Maintenir,  tenir  au  même  étal; 
Continuer,  perpétuer.  (Du  latin  manus  lenere.] 

MANTENE  (Se),v.  pro.  Se  Maintenir,  se  conser- 
ver dans  le  même  état  :  S'es  pla  mantengudo ,  elle 
s'est  bien  conservée. 

MANTILHO ,  s.  f.  Mantille ,  mantelet  orné  de  den- 
telles. (Racine  manlèl.) 

MANTO  ,  s.  f.  Mante ,  vêlement  de  femme ,  ample 
et  très-commode. 

MANTOUL,  s.  m.  Manteau. 

A([uî ,  marcbant  sur  la  glarièro 
Sans  maiiloiil  ,  capa  ni  rouliero  , 
Et  groudat  fort  laougèromun 
l'no  oumbrèlo  per  paroben  , 
Ma  fol  lou  fret  me  tulouyabo 
£1  d'arriba  pla  mé  lardabo; 
Senlissioy  que  noun  pondioy  plus 
Quand  cntendcri  l'angclus 
De  la  campano  del  bilatge  : 
Alabcts  rcpreni  couralge 
En  fan  à  la  mayre  de  Dious 
las  debolos  salulatinus 
Dounl  tout  clircstia  l'y  di'jti  l'houmatge. 

Debar. 
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IIANTOULA  (Se),  v.  pro.  Se  Couvrir,  s'envelop- 
per, se  rouler  dans  sua  manteau. 

MANTOIGNEYRO  ,    s.    f.    Sfentounicre ,  partie 
<run  casque ,  d'une  coiffe ,  destinée  à  serrer  le  men- 
ton. 
MANTUN ,  voyez  Fosse. 

MANTUZA,  V.  act.  Continuer ,  poursuivre  ;  Tra- 
vailler sans  se  rebuter. 

MAMJBRA  ,  V.  act,  et  n.  Manœuvrer,  faire  la 
manœuvre  ;  tig.,  Employer  des  moyens  de  succès: 
S'alasso  pas  de  manubra ,  il  ne  se  lasse  pas  de  ma- 
nœuvrer. 

MANUBRO,  s.  f.  Manœuvre  ,  mouvement;  Exer- 
cice des  troupes  pour  s'exercer.  (Du  latin  manus 
operatin.] 

MANUEL,  s.  m.  Manuel,  livre  de  prières;  Livre 
portatif  d'instruction  :  Acroumpalun  manuel,  il 
a  acheté  un  manuel.  (Du  latin  manuale.) 

MAMJFACTURO,  s.  f.  Manufacture,  lieu  ouest 
ctablio  la  manufacture.    (Du  latin  manufacere.] 

MANUSCRIT,  s.  m.  Manuscrit,  original  écrit  à 
la  main.  (Du  latin  manu  scriptus.) 

MANXA,  Manjha,  Minja ,  v.  act.  Manger,  mâ- 
cher et  avaler  ;  fig..  Ronger  ,  user,  détruire  peu  à 
peu  ;  Dissiper  son  bien  :  A  tout  manxat ,  il  a  tout 
dissipe  ;  Inquiéter,  tourmenter  quelqu'un:  Lou 
manxo.  (Du  hiin  tnanducarc ,  dont  les  italiens  ont 
fait  mangiare.) 

MANXADOU ,  Manjhadou ,  s.  m.  Mangeoire  , 
auge  de  cheval,  etc. 
MANXADOUYRO.  voyez  Manxatre. 
MANXALHOS,  Manjaylhos,  s.  f.  Mangeaille , 
nourriture  pour  les  animaux  domestiques,  pour  les 
hommes  :  Cal  fosso  mamalhos ,  il  faut  beaucoup 
de  mangeailles. 

MANXAPLE ,  0 .  adj.  Mangeable ,  bon  h  manger: 
N'es  pas  manxaplo ,  ce  n'est  pas  mangeable. 

MANXAYRE,  O,  Manjayre  ,  Man.radouyro , 
adj.  Mangeur,  euse ,  qui  mange  beaucoup;  Gour- 
mand, dissipateur  :  Aco's  un  manxayre ,  c'e?t  un 
mangeur. 

Xascos  al  Caiis  ircche 
Amb'un  nas  et  d'els  de  cat , 
Dins  la  neyt  ba  fa  son  prêché 
Et  lou  joun   rcslo  entraoucat. 
D'uno  bois  paourugo  ,  soumbro  , 
Aquel  manjayre  de  car 
Nous  apreii   que   Dious   fa  l'oumbro 
Coumo  lou  jouu  lou  pus  elar.  Vvi. 
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MANXAZOU ,  voyez  Deuanxazou. 

MANXETO,  itfonc/ieto,  s.  f.  Manchette,  orne- 
ment du  poignet  de  la  chemise  :  Pourtabo  de  man- 
xelos ,  il  portait  manchettes. 

A   Toslre  èr  ,  mardiou  ,   jougariey 
Que  v'aoulrés  s'es  grana  dé  Uey. 
Pourtas  dé  trop  bêlas  manchclas 
Et  vostras  cars  soun   trop   (îiiclas. 
Pareysses  nascut  per   régna  ; 
Hais  ou  saoupren   après  dinna.  Fat. 

MA>'XL\"A,T.  n.  Inquiéter,  vexer,  taquiner:  La 
manxino  tout  lou  xoun,  il  la  taquine  tout  le  jour. 

MANXIOUSSO,  s.  f.  Vermine,  celle  qui  attaque 
la  tète,  etc.;  tig.,  mauvaises  Herbes  dans  les  jar- 
dins, les  blés  :  Quant  de  manxiotisso,  combien  de 
vermine! 

MANXO-BAOUDANOS,  voyez  Baoddanos. 

MANXO-FAliOS,  lionrdoulho  ,  s.  m.  Brcdouil- 
leur  :  Qu'n  man.ro-fabos  !  quel  brcdouilleur! 

MANXOMEN.ftoicPi/arit',  s.  m.  Mangoric,  exac- 


tions par  lesquelles  on  ruine  les  pauvres  gens 
Quanlesde  manxomcnst  (jne  de  faux  frais' 

MANXORLO  ,  voyez  Manxavbe. 

MANXOU,  Manchon,  s.  m.  Manchon,  fourrure 
cylindrique  dans  laquelle  on  entre  les  deux  malus 
par  les  deux  bouts.  (Du  latin  maims.) 

MANXOT,  0,  Manchot ,  adj.  Manchot,  te,  es- 
tropié ,  privé  d'une  main,  d'nn'bras.  (Du  latin  man- 
cus.) 

MANXUQUEX A  ,  v.  act.  Pignocher  ,  manger  peu 
et  à  petits  morceaux. 

MAO 

MAOU ,  voyez  Teoclo. 

JIAOU ,  voyez  Mal. 

JIAOUHÈS,  0,  adj.  ilanvais.  c,  qui  n'est  pas 
bon  ;  Incommode  ,  nuisible  ;  Qui  cause  du  mal. 

MAOUCOURA,  voyez  Malcoi.ra. 

MAOC  CREZE.N,  roj^cz  Mescrezen. 

MAOUDIRE,  V.  act.  Maudire,  faire  des  impréca- 
tions ;  Donner  des  malédictions  :  L'a  maoudil,  elle 
l'a  maudit.  (Du  latin  malediccre.] 

Mais  dévé-l'y  ,  grond  Dioù  !  maoïidire  l'cxistença? 
Oh!  non;  saTo  auo  l'homme  es  nascut  per  soulfri. 
Se  m'as  donnai  lou  mal  ,    fay  que  la  paliença 

Siégua  un  doun   que   TOgués   m'oull'ri  !       Pevb. 

MAOUDISENT,  voyez  Mai.disent. 

MAOUDURA,  V.  acl.  Prendre  la  mouture  ou  le 
salaire  du  meunier. 

MAOUDURO  ,  s.  f.  Mouture,  salaire  du  meunier, 
ee  qu'il  prend  pour  le  droit  de  moudre.  (Racine 
molo.) 

MAOUGRE ,  voyez  Malgré. 

MAOULO ,  voyez  JIalbo. 

MAOURÈLO ,  I.  f.  Morelle  ;  son  fruit  est  une  baie 
noire  qui  est  un  poison. 

MAOURIO ,  voyez  Maoiho. 

MAOU  KO,  s.  f.  Truie,  femelle  du  porc. 

MAOUZAC,  s.  m.  Raisin  noir,  d'un  goiU  agréa- 
ble. 

MAQ 

MAQUIGNOUN,  s.  m.  Slaquignon,  marchand, 
traficant,  revendeur  de  chevaux.  (De  l'hébreux 
makar,  maquignon.) 

MAQUIGNOUNA,  v.  act.  n.  Maquignoner, /aire 
le  maquignonage;  Tromper  en  ven(iant  un  che- 
val ;  Intriguer  pour  vendre  à  profit  :  A  calgut  pla 
maquiynouna ,  il  a  fallu  maquiguoner  beaucoup. 

MAyUlGNOUNAXE,  s.  m.  .>Iaquignonage ,  mé- 
tier de  maquignon. 

MAQUIGNOUNUR,  voyez  DIaquigkocn. 

MAR 

MAR ,  s.  f.  Mer,  amas  des  eaux  qui  environnent 
la  terre  ;  prov.  Quand  on  a  bcijul  la  iiiar ,  on  pot 
beoure  tous  peysses ,  quand  on  a  bu  la  mer,  ou  peut 
boire  les  poissons.  (Du  latin  viare.) 

Quillat  sus  aquel  pic  dount  lou   raïjol    s'clanço  , 
As  éls  dal  moundc  entié  ba   moustra  l'obr'immanso 

Que  ben  dé  l'cMllamma  ; 
Dé  soun  cap  en  trabal  lé  génio  s'azoundo  , 
Dos  mars  sortoun  sul   cop  dé  sa   laquo   piigouudo 

En  se  baîllau  la  ma!...  Dav. 

MARAOUDKXA,  v.  n.  Marauder,  demeurer  en 
arrière  pour  voler. 
MARAOUDIZO  ,  Pendardizo ,  s.  f.  Espièglerie  : 
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Toaxoun  calquo  maraoudiio ,   toujours  quelque 

'■^SIARACniT  ,  O  .  a(lj.  Maraudeur,  eusc  ;  Espicgk-, 

mécliant ,  liilin. 

M4.RB1T  ,  fO(/c2  Amarbit. 

MARC  s.  m.  Marc,  ce  qui  reste  des  fruits  pres- 
surés ,  des  substances  bouillies  ;  Maîtresse ,  bran- 
che d'un  gros  arbre  :  Lou  ben  a  coupai  un  marc. 
(Du  latin  amurca.]  .  „.„„„„  . 

MARCA,  V.  act.  Marquer,  faire  une  marque  , 
Laisser  des  marques,  des  traces  ;  Imprimer  le  fer 
chaud  :  L'an  marcat ,  on  la  marque  ;  Indiquer  , 
désigner;  en  parlant  d'un  cheval ,  Avoir  des  lâches 
noires  aux  dents  :  Marco  pas  pus  ,  il  /"=  marque 
Plus-  en  parlant  des  plantes,  Pousser  des  boutons; 
Crcher  sM^r  les  pieds  de  quelqu'un.  (De  l'allemaud 

'"mARCADOUYRO  ,  s.  f.  Talon  sur  lequel  presse 
le  pied  de  celui  qui  travaille  au  lochet  :  La  matca- 
doutiro  es  manxado ,  le  talon  est  usé. 

MARCANDILXA,  Marcandejha  ,  v.  act.  et  n. 
Marchander,  demander,  débattre  le  prix  dune 
chose  :  Aymo  demarcandeora ,  elle  aime  a  marchan- 
der; Hésiter  ,  balancer  dans  sa  résolution  ■Calpa» 
tant  marcande.va.  il  ne  faut  pas  tant  hésiter  (Du 
alin  mercatum  ducerc.) 

Quant  de   moubemcn  ! .  . . 
ODe   remuomen  !. . . 
Dins  aquèlo    foulo 
Qu'axilo    l'arxcn  ! 
Mar  (laygo  Ircboulo 
Que   fouèlo  lou  ben. 
Lous  uns  marcantlexou  , 
Tripotou  ,  palpexou 
Bioous  ,  bacos ,  bud^ls  ; 
Ajci  de  poussèls 
Que  d'aoulrcs  lengucxou  ; 
Aqui,   sans   fajçous, 
la  Irioxo  aloungado 
Douno  sa   lélado 
A  douse  pixous.  A.    B. 

MARCANDEXAYRE ,  O,  Marcandejhayre .  adj. 
Qui  aime  à  marchander  :  Sios  tino  marcandexayro, 
tu  aimes  trop  à  marchander. 

MARCHAN,  t)Oî/ez  Marsan. 

MARCHA NDIZO,  voyez  Mahxandizo. 

MARXIOULE,  «02/e2  Maxiqocl. 

MARCO,  s.  f.  Marque,  tout  ce  qui  désigne,  Uis- 
tingue  sert  à  reconnaître;  Entaille;  Instrument 
pour  marquer  ;  Impression  ,  trace  ,  chiffre  ,  etc. , 
mis  h  un  ouvrage,  lettre  initiale  sur  le  linge  de  me- 
nace ,  Jelou ,  fiche  ;  Signe  aux  dents  d  un  cheval  i 
Impression  juridique  du  fer  chaud  ;  Empreinte  qui 
demeure  sur  la  peau  :  La  marco  se  paret,  la  mar- 
que s'y  voit.   De  l'allemand  mark.) 

MUU'OT  TO,  s.  m.  f.  Marcotte,  branche  cou- 
chée' en  terre,  pour  qu'elle  s'enracine.  (Du  lalin 

""mar'coUTA.  V.  act.  Marcotter,  faire  des  mar- 
cottes 
MARCUR  .  S.  m.  Marqueur  ,  celui  qui  marque  a 

un  billard.  „         ,.     ^     .       •     :., 

MARDI,  Mardiounes ,  Sarntdi.  Espèce  de  ju- 
ron. „        ,     , 

MARE ,  s.  f.  Marée ,  flux  et  reflux  de  la  mer. 
(Du  latin  mare.)  .     .  , 

MARECAXE,  s.  m.  Marécage,  terrain  bas  et 
humide. 

MARECAXOUS,  OUSO,  adi.  Marécageux,  euse. 

MARECHAUSSÈ,  s.  f.  Maréchaussée ,  cempagnie 
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de  cavaliers  chargés  de  veiller  à  la  sûreté  publi- 
que; Ccndarmerie. 

MARELA  ,  V.  n.  Peindre  de  diverses  couleurs. 

MARELO,  voyez  Col  de  poux. 

M  VREXAL ,  s.  m.  Maréchal .  artisan  qui  ferre  et 
panse  les  chevaux  ;  le  maréchal  a  pour  outils  prin- 
cipaux, 

Broncadou.  Mouscal. 

Dutaban.  Raouçno  pe. 

Ferradou.  Taplie. 

Flaoumc.  Tenalhos. 

Martel  ferradou.  Tricoisos. 

Mourdassos. 

Lous  maréchals  pichota  troupa  , 
Mais  que    prén    fioc   couma  d'ésloupa  , 
Marcboun  lou  martel  d'uno  man 
É   dé   l'aoulro  lou  butavan. 
Lous  éiiémis   lous  défiavoun  ; 
Mais   dé  vcyre   que  s'avauçavoun 
Kii   démounf  souilis  das  aufers  , 
Qu'èroun  soustenguts  das  fraiera  , 
É  séguis  das  apouliearis  , 
Dé  la  mon  fermiers  ourdinaris  : 
Oh  !   diguèroun  ,  per  ara  ,  hélas  ! 
Nous  podoun  souna  nostre  clas. 
Faoudrié    que  lou   diable   pétésso 
Quand  embe   n'aoutres  se  mélésse  ; 
Mais   pourlan  ,    mouri   per  mouri  , 
Embé  glouéra  aoumen  l'aou   péri.  Fav. 

MAREXAL,  s.  m.  ilaréchal,  officier  militaire 
supérieur,  de  divers  grades. 

MAREZO,  voyez  Couxo.  , 

MARFEGO,  s.  f.  Paillasse,  toile  cousue  en  forme 
de  malelas ,  remplie  de  paille  pour  un  ht  ;  hg. , 
Gros  mangeur. 

aiARFI,  voyez  Malfri. 

MARGA ,  v.  act.  Emmancher  .  mettre  un  man- 
che ;  Arranger  :  Ba  maryos  pas  pla ,  lu  n'emman- 
ches pas  bien. 

MARCiALIA ,  voyei  Mirgalhat. 

MARGARIDOS,  s.  f.  Reine  marguerite,  fleur 
d'anlomne. 

MARGASSAT,  s.  m.  Petit  de  la  pie. 

MARGASSO,  s.  f.  Pie  grivelée. 

se  vos  pas  té  veyre  énvala 
Per  Caribda  ,  ni  per  SiUa  , 
Se  vos  passa  dé  Trinacria 
A  paou  frésses  en  Italia  , 
Te  caoH ,  sus  l'avis  d'ApouUoun  , 
Oufri  quicoumet  à  Junoun; 
Qu'an  non  sérié  qu'una  margasta. 
lov ,  dins  lou  C.el ,  tout  se  recassa  ; 
•    Lous  Dious  sonn  toutes  éstéquis 
É  ,  piaougré  qu'a joun  apètis, 
Kéduis,'pecayre  !  à  la  couiigrua, 
lé  caou  pas,  ni  gabian  ,  ni  grua  : 
La  mendra  bistiéta  ,  à  toun  clioués, 
Béndra  Junoundoucetaàsoués.  Fav. 

SfARGHE,  voyex  Margce. 

M  ARGUE,  s.  m.  Manche,  partie  dun  outil,  d  un 
insU-ument  par  où  on  le  prend  pour  s'en  servir; 
fie  ,  Adresse  pour  faire  une  chose  :  Aco  aepen 
d(il  rayre  margue,  cela  dépend  de  l'adresse.  (Du 
lalin  manubrium.)  , 

MARGO,  s.  f.  Manche,  partie  du  vêtement  dans 
lequel  on  entre  le  bras;  Sorte  de  filet.  [Du  lalm 
manica.)  „ 

MARGOULIN,  voyez  Mazeto,  P"*^""'.  ....,„ 

MARGOUSSIS,   Falsos-garbos,  s.  m.  Chicorée 
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MâR 

Sauvage ,  espèce  de  salade  qui  vient  dans  les  ler- 
res  travaillées  et  pousse  de  longues  liges  blanches 
et  tendres.  (De  amar,  amer.) 

MAKGULHE ,  KYKO  ,  s.  m.  f.  Marguillier,  admi- 
nistrateur de  la  fabrique  d'une  paroisse;  Person- 
ne chargée  de  l'ornement  ordinaire  d'une  chapelle, 
d'un  aulel.  (Du  latin  malricularius,  de  matricula , 
r61e  matricule  où  l'on  inscrivait  les  pauvres  de  la 
paroisse.) 

MARGUUÈYRARIE,  s.  f.  Marguilleric ,  charge 
de  marguillier. 

aiAIll ,  voyei  Perdut. 

MARI,  voyez  Missant. 

MARIAXA,  v.  n.  Traiter,  négocier  un  mariage. 

JlARlAXAYRE,  Mariajhayre .  s.  m.  Marieur, 
faiseur  de  mariages  s  Sios  un  paoure  mariaxayrc, 
lu  es  un  triste  marieur. 

MARIAXE,  Maridalge ,  s.  m.  Mariage,  uniori 
conjugale  de  l'homme  et  de  la  femme;  Sacrement; 
Cérémonie  pour  marier  :  A  fax.  un  boun  mariaxe, 
il  a  fait  un  bon  mariage.  (Du  latin  malrimonium.) 

Lou  dich  d'Iponates  nou  trobi  pas  fort  aatge  : 
Qu'el  n'y  a  que  dous  jours  de  bous  en  marr'datf/e. 
Lou  jour  de  las  nossos  es  un  des  bous,  so  dis. 
Et  l'autre  peys  aprep  quand  la  fenno  mouris.    A.  G. 

MARIDA  ,  v.  act.  Marier ,  donner  la  bénédiction 
nuptiale;  Unir  par  mariage;  fig. ,  Unir,  joindre 
deux  choses.  (Du  latin  marilare.) 

MARIDA  (Se),  v.  récip.  Se  Marier,  se  prendre 
pour  mari  cl  femme. 

Té  souvénes-ti  quan  Sichéa 

De  un  uma  ,  énliu  Galinèt, 

Adouziïct  lou  roubinet? 

Vcnguere  baouja ,  éslacadouna  , 

Batiey  mas  gens,  mourdicy  ma  bouna  ; 

Nlocb  cl  jour  m'énléndîas  crida, 

Mé  nlay  I  mé  Tolé  marida  ? 

É  be  ,  saTOS  déqué  m'arriva  ? 

Aco  tourna  mé  récalira. 

Sentisse  quicon  que   mé  dis  : 

Anèn  ,  FouUou  ,  dé    que  sertis  ? 

las  languidouyras  daou  vcouzaje 

Soun  bc  trop  rudas  à  luun  aje  ; 

Préii  TÏte  un  aoulre  borne  ,  mardi  , 

Dé  qu'as  poou?...  daou  charivari '.' 

Avay  !...  lou  fan  à  la  caricyra 

É  l'on  s'amaga  à  la  [laievra  , 

Ou  pcr  un  cscut  de  sieys  francs 

On  fay  cala  palos,  sarlans  ; 

É  pioy,  veouza  que  se  marida 

Déon  perdre  lou  veyre  é  l'aouzida.  Fav. 

MARIDADO,  s.  f.  Mariée,  nouvelle  épousée. 

MARIDADOU,  NO,  adj.  Mariable,  eu  état  d'âge 
d'être  mariée. 

MARIN,  s.  m.  Marin,  homme  de  mer,  le  vent 
de  mer.  (Du  lathi  mare.] 

Prêt  de  péri  sans  assislenço, 
llelas  !  nostre  jouyne  marin 
Couney  trop  tard  que  lou  destin 
,     Lou  punis  de  soun  imprudenço.  J. 

MARIME,  voyez  MAnix. 

MARINEXA,  Jian'ncy/ia,  v.  act.  Mariner,  trem- 
per dans  le  vinaigre,  la  saumure;  Assaisonner 
pour  conserver;  Vaciller  en  parlant  de  la  lumière  : 
Aquelo  candèlo  marincxo,  cette  lumière  vacille.  (Du 
latin  mare.) 

MARINO,  s.  f.  Marine ,  matclols,  troupe  dî  mer; 
Goût,  odeur  de  la  mer. 
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MARIO-MICOS,  voyez  Samo-Nitocsso. 

MARI0UM:T(>S,  s.  f.  Marionnette ,  petite  figure 
mobile  à  l'aide  de  la  main ,  de  ressorts ,  leur  leii 
le  lieu  où  on  les  fait  jouer;  tig. ,  Personne  frivole  ', 
sans  caractère,  que  l'on  fait  mouvoir,  changer  dé 
manière  d'agir  :  Sembla  uno  mariouneto,  il  semble 
une  marionnette  ;  petite  Pièce  mobile  qui  tient  les 
fuseaux  des  rouets.  (De  marion  petite  marie,  dont 
marionnette  est  un  diminutif.) 

MARIT ,  s.  m.  Mari ,  celui  qui  est  joint  k  une 
femme  par  le  lien  conjugal.  (Du  latin  marilus.) 

Perbonhur  una  dé  sa  suita 

Mounlét  aou  boun  ;  é  tout  dé  stiila 

La  lévet  daou  soou  ,  la  couchet, 

É  tan  ,  é  lan  l'arpatéjet 

Qu'il  la  fin  lou  doulenla  Eliza 

Ouvrissen  l'iol ,  yéjet  Céfiza. 

«  Ay  ,  ma  fiïa ,  s'ou  dis,  es  tus  ? 

Sony  morta  ,  nous  veyren  pas  pus  : 

Hélas!  moun  mûrit ,  m'abandouua.... 

—  E  véjaqui  ce  que  m'estouna.  n  Fav. 

MARMALHA,  voyez  Rambalha. 

MAR.UALIIO  ,  s.  f.  Marmailhe ,  troupe  de  petits 
enfants;  Marmots. 

MARMELA  ,  v.  n.  Mettre  en  marmelade. 

MARMELADO,  s.  f.  Marmelade,  conliture  de 
fruits  très  cuits  :  Aco's  uno  marmclado ,  c'est  une 
marmelade.  (Du  portugal  mermelada  fait  avec  la 
même  acce[îlion  de  mermello,  qui,  dans  cette  lan- 
gue,  signiiie  coimj.] 

MARMITADO,  s.  f.  Plein  une  marmite  :  Uno 
marmilado  de  soupo,  plein  une  marmite  de  soupe. 

MARMITO,  s.  f.  Marmite,  vaisseau  de  fer,  de 
terre,  pour  l'usage  de  la  cuisine.  (Du  latin  niar- 
mor,  marbre,  parce  que,  dilMénage ,  les  premiè- 
res marmites  ont  été  des  pots  de  marbre,  eu  forme 
de  mortiers.) 

MARMITOU,  s.  m.  Marmiton ,  valet  de  cuisine. 

ru  marmitou  pares  dccourat  d'un  faoudal , 

£1  quand  a  retirai  l'atiral  del  poutagc 

Lour  serbis  un  aoucaten  puumpoiis  apanalgn 

Uount  le  l'ars  cnbaoumat  qui  gounllabo  la  pel  ' 

Le  tegiio  dins  le  plat  relte  coum'un  camel. 

Al  tour  d'aquel  aouzél ,  que  sourtissio  de  l'oulo 

Douze  plats  dllferens  arnberoun  en  l'oulo 

Et  dins  l'alla  de  rcs  se  bejet  entourât 

D'andouillos,  de  boudins,  de  pastis,  de  melsats.    Des. 

MARMOT,  s.  m.  Marmot ,   petit  garçon. 

MARMOTO,  s.  f.  Marmotte,  quddiupède,  qui 
dort  l'hiver;  Coiffure  négligée  à  l'usage  des  fem- 
mes. 

MARMOUTA,  v.  n.  Marmotter,  parler  confusé- 
ment entre  les  dents  :  Que  marmolos  aqui,  que 
marmottes-tu  là  ;  Murmurer. 

Lo  masque,  en  mormouCen ,  l'emméno  ol  golotas  : 
Dis  très  mots  ,  é  très  cops  fo  rouda  lou  sédas. 
Tout  escas,  o  linit  lo  troisièmo  réprèso, 
Que  l'y  té  dis  lou  uoum  d'oquel  qu'o  fach  lo  préso. 

l'RlO . 

MARMOUTOU,  voyez  Modtou. 

MARMUL ,  voyez  Moiiimoll. 

MARNA ,  v.  act.  Marner ,  répandre  do  la  marne 
sur  un  champ. 

MARNAXE,  s.  m.  Marnage,  action,  opération 
de  marner  les  terres. 

La  lerro  de  Lugan  ,  per  jou  tcrro  cstranjéro , 
N'abio  dins  moiin  esprit  per  toutes  rarctats 
Que  S0U5  campai  ijI    rcr.oumnia.s 
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Et  sa  magrousliiio  brujêro. 
Dins  moun  espril  éri  iroumpal. 
De  sur  soun  plalcou  ciinajral 
Begi'Ti  sa  richo  campagno 
Qu'es  un  pays  tout  de  cnucagno 
Despcv  quc'l  brabe  moussu  l'ous, 
Fort  sâpient  en  agriculture, 
A  fourçat  la  uaturo 
6ur  un  lerrcu  tout  paressons. 
Es  el  qu'y  pourtet  le  marnalge 
Et  dins  Lugan  cad'hcrilage 
A  may  que  doublât  de  balou. 
(;o  qu  cro  paoure  esbengutbou, 
la  terre  qu'es  la  pus  laougèro 
Et  que  u'cro  pas  que  bruyèro 
Beritable  pasienc  de  gril 
Abouey  ,  inarnado,  se  ten  (ièro 
De  poudé  pourla  blal  cl  mil. 


Dbbar. 


MARNIÈVUO.s.  f.  Marnière,  carrière  de  marne. 

MARNO  ,  s.  f.  Marne  ,  terre  calcaire  ,  propre  a 
amender  les  terres  en  culture  ,  la  marne  n'est  com- 
posée d'autre  chose  que  de  débris  de  coquiles.  (De 
marga.  ancien  mot  celtique  dont  Pline  fait  men- 

^'mAROTO,  Tic,  s.  f.  Marotte,  objet  d'un  goût 
passionné ,  irréfléchi ,  ridicule  :  Aco's  uno  marolo , 
c'est  une  marotte. 

MAROUKIN ,  voyci  MAnnocociN. 

MARQUETARIÈ,  s.  f.  Marqucttene,  ouvrage  de 
pièces  de  rapport  de  diverses  couleurs. 

MARQUR ,  voyez  Mabcur. 

MARRA,  V.  act.  Travailler  avec  la  marre  ou  la 
houe  des  vignerons  ;  Travailler  péniblement  et  long- 
temps :  Me  cal  marra  cadoxoun,  il  me  faut  tra- 
vailler péniblement  chaque  jour. 

MARRAFÉC,  Hassou ,  s.  m.  Mais  le  plus  mau- 
vais ,  celui  dont  l'épi  n'est  pas  tout  forme ,  dont  le 
grain  est  mauvais.  ,  . , ,    .        .  , 

MARRAKO,  s.  f.  Maladie ,  épidémie  :  A  Irappat 
la  marrano,  il  a  pris  la  maladie. 

MARRASSIÈ,  adj.  Laborieux,  vaillant,  entre- 
prenant :  Aco's  un  marrassU,  c'est  un  laborieux. 

MARREGO,  voyez  Capo. 

MARRELA  (Se),  v.  n.  Se  Serrer  comme  font  les 
brebis  avec  la  chaleur. 

MARRÈLS,  voyez  Mattarbado. 

MARRIT,  IDO,  adj.  Marri,  i«,  affligé  ,  centriste: 
N'es  nia  marril.  (Du  latin  mœrens.) 

MARRO,  s.  f.  Marre,  espèce  de  houe  de  vigne- 
ron. (Du  grec  marrhon.]  ,    ,    .     . . 

MARRO,  s.  m.  Marre ,  bélier,  màlc  de  la  brebis  ; 
fig  Entêté ,  capricieux  ,  borné  ,  incapable  :  Aco's 
un  marro;  les  Vers  des  cerises  :  Y'a  unmarrodins 
cad'uno. 

MARROT,  voyez  MAnno. 

MARROUAL .  voyez  Esouipot. 

MARROUFLO,  adj.  Marroufle,  rustre,  imperti- 
nent :  Aco's  un  marrouflo.  ,    ..  , 

MARROUN ,  s.  m.  Marron  d  Inde ,  fruit  du  mar- 
ronnier d'Inde..  .      ,,,    ,         u 

MARROUNIE ,  s.  m.  Marronnier  d  Inde ,  arbre 
plus  agréable  qu'util».  .     ,     „ 

MARS,  s.  m.  Mars,  troisième  mois  de  1  année 
commune.  (Du  latin  mars.)  .  . 

MARSESC  ,  0  ,  Marsen,  adj.  Menus  Grains 
<lu'on  sème  au  mois  de  mars. 

O  sutla  lo  bésougno  cl  tout  prémié  coumcnço, 
O  déjà  diu9  un  sac  préporat  lo  sémenço  ; 
Monjou  quatre  caulets,  c  bau  toutes  cssens 
Sus  un  rosloul  birat  séména  lous  mTsrns.     VRXD. 
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MARTEL,  s.  m.  Marteau,  outil  de  fer  pour  co- 
gner, forger;  Heurtoir  aux  portes  :  N'a  pas  troubal 
Tou  martel ,  il  n'a  pas  su  trouver  le  marteau.  (.Du 
lalin  muricllus.) 

5IART1  LA ,  V.  act.  Marteler,  frapper  avec  le  mar- 
leau  ;  lig. ,  Grelotter  de  froid  :  Marlclaho  de  las 
dcr.ls,  il  grelotait. 

JIARTELOU,  s.  m.  Martelet,  petit  marteau. 

MARTIiNET,  s.  m.  Martinet,  marteau  mil  par  un 
moulin ,  marteau  de  forge  ;  fig. ,  Parleuse ,  qui  ba- 
bille toujours;  t.  de  lisser jod.  Points  d'appui  sur 
lesquels  se  meut  le  cadre. 

MARTINGALO,  s.  f.  Jlartingale ,  t.  de  manège  , 
courroie  qui  tient  par  un  bout  h  la  sangle  sous  le 
ventre  du  cheval  et  par  l'autre  à  la  muserole.pour 
empêcher  qu'il  ne  porte  au  vent.  On  la  met  égale- 
ment aux  vaches. 

MARTI-PESCAYRE,  s.  m.  Marlin-pêcheur,  petit 
oiseau  bleu  qui  se  nourrit  de  poisson. 

JIARTIR,  s.  m.  Martyr,  celui  qui  a  ctettié,  a 
souffert  pour  la  fui  ;  par  analyse.  Celui  qui  a  beau- 
coup souffert.  [Du  lalin  martyr.) 

DinsZpâou  l'Univers  s'illumina 

Del  (ioc  dé  lous  demies  souspirs. 

È  la  terra  ,  per  ta  douctrino  , 

Incara  infanla  d('  martyrs. 

Coumma  elles  moun  âma  rayida  , 

Dés  lleys  brava  l'aoutouritat , 

É  ma  mourala  es  per  la  vida 

D'amour  é  dé  fraternitat.  Pevb. 

MARTIRI,  s.  m.  Martyre,  mort,  tourment  en- 
duré pour  la  foi  ;  par  analyse ,  Souffrances  extrê- 
mes :  Aco's  souffri  lou  marliri,  c'est  souffrir  le 
martyre.  (Du  latin  martiryum.) 

MARTIRIZA,  V.  act.  Martyriser ,  faire  souffrir  le 
martyre;  Tourmenter.  ,     ,    •       • 

MARTO,  s.  f.  Marte,  sorte  de  fouine  a  gorge 
jaune ,  sa  peau  sert  de  fourrure  :  prov.  :  Enten 
marto  per  reynard,  il  entend  marte  pour  renard. 
(Du  latin  martes.) 

MARTRO,  voyez  Marto. 

MARTROU  ,  Toutxans  ,  s.  m.  La  Toussaint  au 
premier  novembre.  (Du  lalin  martyres.) 

MARTROUNADO,  s.  f.  Les  quinze  jours  avant , 
les  nuinze'jours  après  la  Toussaint  :  i-a  uno  pou- 
lidomartromado.  On  ne  peut  pas  rendre  cette  lo- 
cution en  français.  Il  faudra  dire  :  Il  fait  bien  beau 
0  la  Toussaint.  ,         ,     ,      „.,^., 

MARXA,  Marcha,  t.  act.  Marcher  ,  fouler  avec 
les  pieds,  avancer  par  ce  moyen  des  pieds  :  yodi 
pas  marxa,  je  ne  puis  marcher.  (Du  latin  vari- 

''"mARXAN,  Marcftan,  s.  m.  Marchand,  celui 
qui  vend ,  achète  ;  Celui  dont  le  métier  est  d  ache- 
ter de  vendre  :  Es  un  paoure  marxan,  cest  un 
pauvre  marchand;  adj.,  Propre  à  être  acheté, 
vendu,  de  bonne  qualité  :  Aquel  liai  nés  pas 
marxan,  ce  blé  ne  sera  pas  vendu  facilement.  (Du 
latin  mercator.)  ,      ,      ,   ,  .  . 

MARXAN  CRASSOUS,  s.  m.  Marchand  épicier, 
surnommé  crassous,  à  cause  de  la  crasse  de  Uiuiie^ 
savon  ,  etc. ,  qui  est  une  partie  de  leur  débit. 

Et  tu  grand  Goudouli,  pocto  sans  parèl  , 

Presto-me  se  te  play  toun  ayraable  pincèl , 

Presto-me  las  coulous,  toujours  plenos  de  bido, 

Presto-me  le  bernis  de  la  lengo  poulido 

Que  fasios  caqueta  milieu  qu  es  troubadours; 

Se  nou  m'ajudos  pas,  se  n'ey  pas  toun  secours 

Mou»  cants  baldran  pas  rcs,  oubc  baldran  pas  gayrc , 
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El  les  beyrey  mouri  chez  un  apoulicayrc , 
(lu  beloou  ,  se  pot  pla  ,  scrioy  prou  malhurous 
Les  beyrioy  trespassa  chez  uu  marchand  cruisous. 

Dëb. 

MAUXAN  DE  PELS ,  s.  m.  Pelletier. 
MAKXANDIZO  ,  MarchandUo  ,   s.  f.  Marchan- 
dise ,  chose  à  vendre ,  objet  de  commerce. 

Tout  d'un  cop  sa  fenna  Louïza 

Yé  cridet;  diga  vilagnè, 

Salop,  béligas,  racagné, 

Que  noun  chanjaves  de  camiza 

E  surloul  d'abord  que  faïé 

Qu'estalessés  ta  marchandizaf 

Mais  Simoun ,  sans  se  desfara 

E  sans  quita  sounalituda, 

\é  rèspoun  :  tayza-te  Icuguda, 

Toujours  vas  pcr  tout  te  loura ? . .  Fat . 

MAKXAYRE .  0 ,  Marchayre,  s.  m.  f.  Marcheur, 
celui  qui  marche. 

MAUXO ,  Marcha ,  s.  f.  Marche ,  mouvement  en 
allant  ;  la  marxo  lou  faligo,  la  marche  le  fatigue. 
Mouvement  des  troupes  par  jour  ;  Air  de  musique  ; 
Degré  pour  monter,  descendre  :  Y'a  bint  marxos. 
Il  y  a  vingt  marches  ;  t.  de  tisserand ,  Levier  mù 
avec  le  pied.  (De  l'allemand  mark,  borne,  limite.) 

MARXOPIE ,  s.  m.  Marchepied ,  escabeau ,  petit 
escalier  portatif. 

MAS 

MAS,  Mazaxe ,  s.  m.  Hameau,  petit  nombre  de 
maisons  champêtres  à  une  courte  dislance  les  unes 
des  autres  :  Y'a  binl  fîocs  dins  lou  mat ,  il  y  a 
vingt  familles  dans  le  hameau.  (Du  latin  mansum, 
supin  de  »«anere,  demeurer.) 

MASCA  ,  v.  n.  Masquer  ,  couvrir  d'un  masque  ; 
fie.,  Intercepter  la  vue,  y  dérober,  cacher  :  Aqucl 
alore  me  masco  pla ,  cet  arbre  me  cache  bien  la 
vue.  (Racine  masco.) 
MASCAG>A,  voyez  Axiqueta,  Massacra. 
MASCARA,  V.  act.  Charbonner,  noircir,  bar- 
bouiller; prov.  :  Lou  payrol  loi  mascara  l'oulo , 
comment  rendre  ce  proverbe  en  français.  Il  fau- 
drait dire  :  le  chaudron  veut  salir  le  pot  ;  ce  qui 
ne  rend  pas  l'énergie  du  patois. 

MASCARADO,  s.  f.  Mascarade ,  déguisement  avec 
des  masques  par  divertissement;  Troupe  de  mas- 
ques. 
MASCARADURO,  s.  f.  Noircissure,  saleté. 
MASCARAT,  ADO,  adj.  Barbouillé  ,  sali. 
MA-SCARRIÈ,  adj.   Gaucher  ,  qui  se  sert  habi- 
tuellement de  la  main  gauche  :So«y  ma-scarriê,  je 
suis  gaucher. 

MASCLE ,  s.  m.  Mâle  ,  celui  qui  est  du  sexe  mas- 
culin ;  le  Couteau  supérieur  des  forces  des  ton- 
deurs. (Du  latin  masculus.) 

MASCO ,  s.  f.  Masque ,  faux  visage  de  carton 
peint  dont  on  se  couvre  la  figure  pour  se  déguiser; 
lig. ,  Femme,  figure  vieille  et  laide  :  Agiielo 
bièlho  masco.  (De  l'italien  maschera  ou  de  l'espa- 
gnol mascara  composé  de  vias,  visage  de  pljis.) 


MAS 


329 


O  moun  anja  de  pouèsia  ! 
Se  prou  souTcn  ay  dérabal 
Lou  masqua  dé  l'hypoucrisia 
A  tus  las  hounous  dcl  coumbat. 
Mais  dé  la  véngença  d'un  juge  , 
Se  touu  froun  moudestc  rougis 
Dins  tous  déserts  cerqua  un  refuge. 
Musa,  vay  t'en,  crcy-mc,  fougis. 


PEvn. 


MASCOT,  votje:  Pâlot. 

MASSACRA ,  v.  act.  Massacrer,  tuer  cruellement 
sans  distinction;  lig.,  Gâter  ce  qu'on  fait  par  inha- 
bileté, maladresse,  faute  de  soin  :  U'a  massacrât, 
il   l'a  massacré.  (  Du  latin  mactare.) 

MASSACRE,  s.  m.  JLissacre  ,  tuerie ,  carnage'; 
fam. ,  Ouvrier  maladroit ,  mauvais  ouvrier  :  §ios 
un  massacre,  lu  es  un  maladroit.  (Du  latin  mac- 
lator.) 

MASSET,  s.  m.  Loupe ,  masse  de  fer  purlfié.(Du 
latin  massa.) 

MASSETO,  voyez  Masso. 

MASSIBOMEN,  adv.  Massivement,  d'une  ma- 
nière lourde. 

MASSIF,  IBO,  adj.  Massif,  qui  est  ou  paraît 
pesant ,  lourd  :  Es  d'or  massif,  c'est  d'or  massif. 
(Du  latin  massa.) 

MASSIGOUL,  voyez  Maxicocl. 

MASSIF,  Massipo,  s.  m.  f.  Jeune  homme,  jeune 
fille. 

MASSIROT,  voyez  Massot. 

MASSO,  s.  f.  Masse ,  amas,  quantité  de  matière; 
Corps  gros  et  pesant;  le  Trésor,  la  caisse  d'un 
corps;  Somme  d'argent  mise  au  jeu;  Fonds  d'argent 
d'une  société  ;  espèce  de  gros  Marteau  :  La  masso 
d'al  charroun.  (Du  latin  massa.) 

Ta  masso  pesanlo  et  soulido 
Se  plego  à  soun  coumandomea  ; 
L'abîme  de  la  mar  liquido 
Deven  toun  ferme  foundomeu. 
Dious  parla  ,  et  (a  nudo  carcasso 
S'armo  de  milo  prouductious. 
Et  dessus  ta  seco  surfasso 
Serpenlou  ribièyros  et   rions.  Puj. 

MASSO,  Çasquelo,  Escaouseladou,  s.  f.  T.  d'a- 
griculture, Émottoir,  casse  mottes. 

MASSOS  (Las)  ,  Martinets  d'un  moulin  à  papier. 

MASSOT,  Massirot,  Massclo.s.  va.  f.  Maillet  de 
bois  dont  s'amusent  les  enfants  ;  Ug. ,  Enfant  inca- 
pable ,  peu  ouvert  i  Aco's  un  massot.  (Du  latm 
massa.  ) 

MASSOU,  voyez  Maçou. 

MASSOU ,  voyez  Manat. 

MASSOULA ,  voyez  Assou.ma. 

MASTANÈCOS,  adj.  Nigaud ,  badeau. 

MASTARGAGNOS,  s.  m.  Importun,  incommode, 
grognard. 

MASTEGA,  Paslinga,  v.  il.  Manier.  (Du  latin 
manu  langere.) 

MASTIC,  s.  m.  Mastic,  enduit  pour  boucher. 
(Du  grec  mastichè.) 

MASTICA,  v.  acl.  Mastiquer,  boucher,  joindre 
avec  du  mastic. 

MASTINGA,  MaHrouUa,  v.  acl.  Manier,  pati- 
ner, toucher.  (Du  \dXm  manu  tangerc ,  toucher  des- 
mains. 1 

JIASTIS  ,  s.  m.  Slàtin ,  gros  chien  de  garde  très 
vigoureux;  fig. ,  Enfant  très  gros  :  Sembla  un 
maslis. 

MASTULIA,  voyez  Maxega. 

JL4.T 

MAT,  E,  adj.  Mal,  matte,  qui  n'a  point  d'éclat, 
qui  n'est  pas  poli  :  Es  tout  mat;  Mat,  sans  dou- 
ceur en  parlant  du  vin  :  Aquel  bi  es  mal.  (Du  latin 
malus.) 

MATA,  V.  act.  Maler,  mortifier,  humilier  ;  Affai- 
blir ,  réduire  à  l'impuissance  de ;    Surpasser 

en  esprit  ou  adresse  :  L'ey  pla  matai.  (Du  grec 
matltein,  dompter.) 
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MATABLE,  voyez  Baiïax. 

MATADOR,  s.  m.  Matador,  homme  riciic,  re- 
nommé, considérable  dans  son  état  :  Aco's  un  rixe 
malador.  (De  l'espagnol  malador.) 

MATAFLE ,  voyez  Patapouf. 

MAÏALAS,  s.  m.  Matelas,  sorte  de  grand  sac 
piqué  rempli  de  laine  ponr  les  lits.  (Du  latin  masla, 
)iatte,  parce  que  les  anciens  et  depuis  les  moines 
couchaient  sur  des  nattes.) 

MATALASSAYRE ,  Malalassiè,  s.  m.  Matelassier, 
celui  qui  fait  les  matelas,  les  rebat ,  les  carde. 

MATARRADO,  s.  f.  Cépée,  toufle  de  tiges,  de 
bois ,  d'herbes  ,  sortant  d'une  même  souche. 

MATAT,  ADO,  adj.  Étonné,  ée,  désapoinlé,  fâ- 
ché :  Es  estât  pla  matât.  (Du  latin  mactatus.) 

MATE,  voyez  Mat. 

MATELOT,  s.  m.  Matelot,  marin. 

Ion  marinas  ,   lou  ven  d'Afriqua, 

lou  fçrec,  célèbre  schismaliqua 

Dins  i'émboul  unis  toutes  très 

Couma  dé  grans  coupa-jarés 

Fazien  tricoula  tan  d'ajgaje 

Qu'aco  passava  badinaje. 

Dé  vejre  antaou  saouta  tous  llos, 

Moussé,  pilota,  mati'los, 

S'agafan  à  la  mendre  corda  , 

Cridoun  toutes  mizéricorda  ! 

E  ,  per  l'en  donna  may  sujet 

Sus  la  mar  la  nioch  s'ajasset.  Fav  . 

MATELOTO ,  s.  f.  Matelotte ,  espèce  de  ragoût 
qu'on  fait  à  la  morue  ;  Veste  à  l'usage  des  hommes: 
Cargo  la  matelolo. 

MATERIAL ,  s.  m.  Matériaux ,  les  matières  qui 
entrent  dans  les  bâtisses  :  Cal  fosso  malerials.  (Du 
latin  materies.) 

MATERIEL,  0,  adj.  Matériel,  le,  composé  de 
matière  ;  Qui  a  beaucoup  de  matière ,  épais  :  Es 
fort  matériel.  (Du  latin  materialis.) 

MATERIEL,  s.  m.  Matériel,  le  fonds,  la  subs- 
tance, le  bagage  i  Lou  matériel  es  counsidcraple. 

MATERNEL,  0,  adj.  Maternel,  qui  est,  qui 
vient  du  côté  de  la  mère. 

MATERNELOMEN ,  adv.  Maternellement. 

MATERNITAT,  s.  f.  Maternité  ,  qualité  de  mère. 
(Du  latin  maternitas.) 

MATEZ! ,  V.  act.  Faner  le  foin ,  l'herbe  ;  Blan- 
chir les  légumes,  lapoiréc. 

MATI ,  s.  m.  Matin ,  temps  du  lever  du  soleil  ; 
3!oilie  de  la  journée  de  minuit  à  midi  :  Aquesle 
mal!.  (Dii  latin  manè.  ) 

MATIÈYRO,  s.  f.  Matière ,  substance  corporelle  : 
Ce  dont  une  chose  est  faite  :  La  matièyro  es  bouno; 
Cause,  sujet,  motif,  occasion  :  Aqui  y'a  matièyro 
à  proucès.  (Du  latin  materies.) 

MATIGNE,EYRO,  adj.  Malineux  ,  euse,  qui  a 
l'habitude  de  se  lever  matin;  Vaillant,  laborieux  : 
Es  fort  matignè.  (Du  latin  matutinus.] 

MATINADO  ,  s.  f.  Matinée  ,  le  temps  qui  s'é- 
coule depuis  le  point  du  jour  jusqu'à  midi  :  Dour- 
mis  la  matinado. 

^J-^TINOS ,  s.  f.  Matines ,  première  partie  de 
I  pfnce  divin  ;  Livre  de  prières  :  Prendras  las  ma- 
iinos;  iig. ,  GrifTes  d'un  chat  :  Dourbis  las  mali- 
nos.  (Du  latin  preces  malutinœ.) 

An  bist  mêmes,  an  bist  coumo  d'amos  damnados, 
Al  eulour  dal  crémal  dansa  las  cansalados; 
les  païrols,  lés  cassets,  las  mourdaços,  l'ander, 
I  er  llalta  lou  démoun  dounoun  un  grand  councerl; 
lit  (lins  Mouncla  m'an  dit,  qu'aban  d'aousi  malmo>, 


MAX 

Sus  la  laïo'io  quiquon  tustabo  las  cantinos, 

En  fasén  un  boucan  d'enfer.  Vxr. 

MATO ,  voyez  Matarhado. 

MATO-FAN,  voyez  Tapo-fax. 

MATOIS,  OISE,  adj.  Matois,  oise,  fin,  rusé: 
Aquel  matois  m'a  trapat.  (Du  vieux  mot  français 
maïe,  tromperie,  dérivé  d'une  place  du  même  nom 
à  Paris,  où  s'assemblaient  les  hlous  et  les  escrocs.) 

MATOU ,  voyez  Matois. 

MATRAS,  s.  m.  Tronçon  de  la  queue  qu'on  vient 
de  couper  à  un  cheval. 

MATRASSA  ,  V.  act.  Malmener ,  maltraiter  une 
chose,  une  personne :iV'a  pas  besoun  de  matrassa. 
(Du  latin  malè  tractare.) 

MATRASSAT,  ADO,  adj.  Matrassé ,  indisposé, 
souffrant ,  malade ,  moulu  de  coups  :  Es  fort  ma- 
trassado. 

MATRICAIRE,  s.  f.  Malricaire,  plante  médici- 
nale. 

MATRIÇO,  s.  f.  Matrice,  partie  où  se  fait  la  con- 
ception et  la  première  nutrition  ;  Étalon  des  poids 
et  mesures  ;  Copie  originale  des  rôles  :  Ji'a  escrit 
sur  lamatriço.  (Du  latin  malrix.] 

MATRICULO,  s.  f.  Matricule,  livre,  rôle  où  Ton 
inscrit  des  noms.  (Du  latin  matricula.) 

MATURITAT,  s.  f.  Maturité ,  état,  qualité  de  ce 
qui  est  mûr  ,  en  parlant  des  fruits ,  des  graines. 
(Du  latin  maturitas.) 

MAX 

MAX,  s.  f.  Maye  d'un  pressoir;  Huche  des  par^ 
ticuliers,  pétrin  des  boulangers  :  N'a  fax  uno  pleno- 
max.  (Du  latin  mactra.) 

.....  Un  boussi  de  farino 

Déslrempado  ambe  d'ioous  pla  batuts  et  sucrais 

Layssado  calque  tems  fermenta  dins  la  max 

Et  qu'apey  lou  mitroun  à  tourtura  s'escrimo. 

Es  de  ma  création  lou  xerme  principal. 

Sus  un  papié  pus  lard  ,  arroundit  ambe  grasso 

Sncrat  et  bouxounat ,  luzent  coumo  uno  glasso, 

Ressabi  dins  lou  four,  calfat  al  pun  que  cal , 

Lou  finit,  ço  que  fa  que  m'appeli  fouasso.  A.  B. 

MAXA,  v.  act.  Mâcher,  briser,  broyer,  ronger 
avec  les  dents  :  JBa  tout  maxat;  fig. ,  Ébaucher  , 
dégrossir  :  Ba  pas  que  maxat.  (Du  grec  massas- 
thai,  qui  a  la  même  signitication.) 

Es  vray  que  ,  joust  un  roc  dézèr, 

Davan  maujarès,  per  déssér, 

Ions  quatre  cayres  d'una  taoula, 

Mais  se  countas  sus  ma  paraonla , 

Noun  aourés  péna  à  Ions  mâcha 

Ni  poou  de  TOUS  éngavancba.  Fat. 

MAX  ADO,  s.  f.  Plein  la  maye  d'un  pressoir,  d'u- 
ne huche  :  ùna  uno  grosso  maxado. 

MAXADU  RO ,  s.  f.  Màchure ,  défaut  de  ce  qui 
n'est  pas  coupé  net  ;  Ce  qui  a  été  coupé  avec  les 
dents  :  Holi  pas  la  maxaduro. 

MAXAL ,  s.  m.  Coup  de  dent  :  Y'a  baylal  un 
maxal. 

MAXEGA,v.  n.  Mâchonner  ,màcher  avec  peine, 
négligemment  ;  Pig;nocher ,  parler  entre  dents  ;  Ma- 
,regn  ço  que  dis. 

MAXESTAT,  s.  f.  Majesté,  grandeur  suprême 
de  Dieu,  des  souverains;  Grandeur  imposante  des 
choses  :  Qu'no  maxestal  !  (Du  latin  majestas.) 

MAXESTUOUS ,  0 ,  adj.  Majestueux ,  euse  ,  plein 
de  grandeur ,  de  dignité. 


MAY 

MAXESTUOUSOMEN ,  adv.   Majestueusement. 

MAXIGOUL  ,  s.  f.  Tilhymale,  plante  dont  le  suc 
tue  les  verrues  ,   les  cors. 

MAXIMOUN,  s.  m.  Maxiinum,  nom  donné  aux 
taux  qu'on  ne  pouvait  excéder,  pendant  la  révolu- 
tion ,  d'une  denrée  ou  marcliandise  dont  le  prix 
avait  été  fixé  :  Ba  croumpaben  al  madimoun.  (Du 
latin  ma.ximum.) 

MAXOR,  s.  m.  Major,  officier  supérieur,  chargé 
des  détails ,  de  la  complabilité ,  du  recrutement  (le 
son  régiment:  Ero  chez  lou  maxor.  (Du  latin  ma- 
jor.) 

MAXOUFIA  ,  voyez  Freziè. 

MAXOUFOS,  voyez  Fhèzos. 

MAXOURAL,  s.  m.  Maître  berger  qui  a  sous  lui 
des  aides  appelés  pillars. 

MAXOURANO  ,  s.  f.  Marjolaine ,  plante  vivace  , 
labiée  ,  aromatique  :  Un  brnut  de  rraxaurano.  (Du 
latin  barbare  majorana,  fait  dans  la  basse  latinité 
de  major  ,  plus  grand  ,  et  qu'on  n'aura  dii  d'a- 
bord que  de  la  plus  grande  espèce  de  marjolaine.) 

MA'Y 

MA'Ï ,  Mail ,  adv.  Davantage  ,  plus  :  Bal  pas 
may. 

MAY ,  s.  m.  Mai ,  cinquième  mois  de  l'année  : 
Lou  mes  de  may  fresc  et  gay ,  le  mois  de  mai  frais 
et  gai;  Arbre  orne  de  rubans  qu'on  plante  le  pre- 
mier jour  du  mois  de  mai  devant  la  porte  de  quel- 
qu'un. (Du  latin  majores ,  parce  que  ce  mois  chez 
les  anciens  Romains,  était  consacré  aux  vieillards. 
D'autres  disent  qu'il  fut  ainsi  nommé  en  l'honneur 
de  la  Déesse  Mata,  mère  de  Mercure.) 

MAYNA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Mêler,  s'aviser,  s'aperce- 
voir :SVne«  pas  maynal,  il  ne  s'en  est  pas  aperçu. 

Quand  lou  Tout-Puissant  s'en  mayno, 

lou  pus  fort  ccdo  al  pus  (lac  ; 

Del  roc  coulo  uno  fountayno  ; 

Ella  peyro  enfante  un  lac. 

A  TOUS  dounc ,  Dicus  do  clcmenço  ! 

Noun  pas  à  l'home  mourlcl , 

Gloiro,  hounou,  grandou  ,  puisscnço 

Sus  li  Terro  et  dins  lou  Ccl.  Pij . 

MAYNADO  ,  s.  f .  Fille  déjà  venue  ;  Famille  en 
corps  :  Touto  la  maynado  ba  pla,  toute  la  famille 
se  porte  bien. 

MAYNA JHE ,  S.  m.  Ménager,  qui  tient  ménage. 
►  MAYNAXE,  Màindjhe ,  Mainache ,  s.  m.  Enfant, 

jeune  enfant  :  Loupoulil  maynaxe ,  le  bel  enfant; 
Étourdi,  léger  :  Que  sios  maynaxe,  que  tu  es 
enfant. 

Uno  maire  sus  flots....  pallo....  désfigurado, 
Péris   ambé  sou  fil.  Sus  un  albre  ,  à  pourtado, 
Vn  homme  per  sas  mas  parben  à  la  sasi; 
la  len  nn  gros  moumén  en  l'aïré  ame'l  maïnalche , 
Sas  forços  ban  manqua  ,  at  per  tout  lé  ribatche 
^^        N'énléndèn  pas  qu'un  crit  :  Salbax-lés,  ban  péri.. 

^^  _  MAYNAXEXA ,  v.  n.  Ménager ,  employer  avec 

y     économie ,  sagesse;  ne  pas  Abuser  :  Ba  cal  may- 

"^      naxexa ,  il  faut  bien  ménager  ;  Traiter  avec  égard , 

ne  pas  heurter  ;  Pratiquer  avec  art  ;  ne  pas  Fali- 

-     guer ,  ne  pas  exposer  mal  à  propos. 

MAYNAXEXA  (Se),  Maïnajhcjha,  v.  pro.  Se 
Ménager,  se  traiter  avec  ménagement. 

Counbcni  que  loulcop  me  bcn  roundoulexa  , 
Sluis  ei  caïquos  rasous  per  lou  m'iïnaxexa  / 
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Coumo  dins  mouii  proucis  me  pot  landre  scrbici 
Par  rapport  6  n'aquo,  prcp  de  yeou  lou  soufricr. 

». 

MAYNAXEXOMEN,  Mahtajhejhomen ,  s.  m.  Blé- 
nagemcnt,  précaution,  retenue  ,  soin  :  A  besoun 
de  maynaxexomen  ,  elle  a  besoin  de  soins. 

MWaXXlZO,  Maïnajhizo,  s.  f.  Enfantillage, 
paroles,  manières  qui  ne  conviennent  qu'à  un  en- 
fant :  Aco  sou  de  maynaxizos ,  Ce  sont  des  paroles 
d'enfant. 

MAYNÈRI,  voyez  Fatal. 

MWNIT,  IDO,  voyez  l'isou,  Pixocno. 

MAYO,  s.  f.  Poupée  que  les  enfants  placent  au 
coin  d'une  rue  le  premier  mai  ;  ils  l'ornent  de  (leurs, 
de  rubans ,  de  feuillage  et  quêtent  des  passants 
quelque  chose  per  la  paouro  mayo ,  donnez  pour 
la  maïa.  (Le  mois  de  mai  était  consacré  à  la  déesse 
Maia ,  mère  de  Mercure  ;  ce  pourrait  être  l'origine 
de  la  mayo  de  nos  jours.) 

MAYyUEMAY,  adv.  Le  plus  souvent,  ordinai- 
rement :  iWay?'"-' "î"^  la  neyl ,  ordinairement  la 
nuit. 

MAYRAL,  adj.  Matériel;  Principal,  qui  fournil: 
LoH  rcc  mayral ,  la  ruisseau  principal. 

MAYRAN,  s.  m.  Merrain  ,  Bois  de  chêne,  fendu 
en  menues  planches  dont  on  fait  les  douves  des 
barriques  :  Aco's  per  de  mayran.  (Du  latin  maCc- 
ries  dont  on  a  fait  dans  la  basse  latinité  materia- 
men. 

MAYRASTRO,  s.  f.  Marâtre,  belle-mère,  femme 
très  sévère  envers  les  enfants  d'un  autre  lit  de  son 
mari  :  Aco's  uno  mayrastro ,  c'est  une  marâtre. 
(Du  latin  barbare  malrasta.) 

MAYRE ,  Mât,  s.  f.  Mère,  femme  qui  nous  a 
mis  au  monde  :  Sa  mayre;  Femelle  qui  a  un  ou  des 
petits  :  Es  pas  bo uno  mayre,  elle  n'est  pas  bonne 
mère;  Lie,  sédiment  d'une  liqueur  :  La  mayre  dut 
bi  ;  Lit  principal  d'un  ruisseau  :  Cal  tourna  l'ayga 
dins  la  mayre .  il  faut  remettre  l'eau  au  ruisseau. 
(Du  latin  mater.) 

Quand  baouquisla  de  bourdetto  en  bourcfetto, 
aco's  la  fam  que  m'y  fa  guloupa  : 
Al  noum  dé  Uious,  al  noum  dé  sa  Maïretto, 
Dé  lén  en  lén  mé  bén  un  paouc  dé  pa. 
Soun  un  éfan  que  n'a  pas  mai  dé  maïré  ; 
Digus  per  yeou  poulso  pas  un  badal  ; 
Soun  aïssi-bas  coumo  l'aouzel  en  l'aïré 
Qu'a  tout  perdut  dinquios  à  soun  nizal. 

Vestbepain. 

MAYRINO,  S.  f.  Marraine,  celle  qui  a  tenu  sur 
les  fonds  de  baptême  un  enfant  :  Sios  sa  mayrino; 
la  Grand-mère  :  Ma  mayrino.  (Du  latin  mutrina.) 

MAYSSADO ,  s.  f.  Bouchée  d'une  chose  ;  Coup 
de  dent  :  D'uno  mayssado  Va  acabat ,  d'une  bou- 
chée il  l'a  fini. 

MAYSSANT,  0,  adj.  Méchant,  te,  qui  a  delà 
méchanceté  :  Tilauvais  :  Seras  un  mayssant  suxet, 
tu  seras  un  mauvais  sujet. 

MAYSSO,  s.  f.  Mâchoire  ,  os  dans  lequel  les  dents 
sont  implantées  :  A  missanto  maysso,  il  a  la  dent 
cruelle.  (Du  latin  mandibula.) 

Esvray  que  la  fan  Ions  butava 

E  que  Muunsegnur  la  goustava; 

Car  aouricn  parlât  aoutromen, 

S'avièn  manjat  soun  ramplimen  ; 

Mais  l'esprit ,  quand  lou  ventre  bayssa 

Prcn  pas  coussél  que  de  la  tnaytia.  Fav. 

MAYSSUT,  l'DO,  adj.  Qui  a  de  grosses  mâchoi- 
res. 
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MAYT,  adv.  Plus,  davantage  :  N'aourios  mayl, 
tu  en  aurais  davantage.  (Du  latin  magis.) 

MAYZOU,  Mâizn.  s.  f.  Château,  hùtel ,  la  de- 
meure du  plus  riche  d'un  endroit  :  Es  anal  à  la 
mayzou.  (Du  latin  mansio.] 

MAZ 

MAZÀSO ,  s.  f.  Tout  un  Hameau  :  Toulo  la  ma- 
zado  b'a  Msl,  tout  le  hameau  l'a  vu. 

MAZAMETADO,  s.  f.  L'Action  de  trinquera  ta- 
ble :  Anan  fa  uno  mazamclado  ,  nous  allons  trin- 
quer. (De  Mazamet,  où  ce  doit  èlre  l'usage.) 

MAZÈL ,  s.  f.  Charcuterie ,  le  cochon  qu'on  é- 
gorge  :  Fazen  mazcl  ;  Tuerie  :  Aco  semhlabo 
un  tnazèl.  Mazèl  signifie  encore  aujourd'hui  Bou- 
cherie :  Cal  ana  croumpa  de  car  dl  mazèl ,  c'est- 
à-dire  à  la  boucherie.  L'opinion  de  l'abbé  De  Sau- 
vages a  induit  en  erreur.  Si  fazen  mazèl  signifie 
nous  égorgeons  le  cochon  dans  notre  maison, 
pour  notre  usage ,  ce  no  peut-être  que  figurément, 
car  au  sens  propre  fazen  mazèl  veut  dire  nous  te- 
nons une  boucherie  publique. 

Quond  lous  glonds  sul  gosoun  dé  l'aoubrè  toumboroou, 
Coussi  tous  pourcélets  s'en  orrigonlloroou. 
riey  quond  foras  mosel  beyras  qu'une  solalgé  , 
Lo   car    scro  pus  fcnno  ,  è   foro  maï  d'usalgè. 

Prad. 

MAZELA ,  V.  acl.  Charcuter ,  couper  mal  propre- 
ment ;  Taillader  maladroitement  les  chairs ,  en  par- 
lant d'un  chirurgien  :  L'a  mazelat. 

MAZELIÈ ,  ÈYRO ,  S.  m.  f.  Charcutier  ,  ère ,  ce- 
lui, celle  qui  vend  la  chair  de  porc  ;  Celle  qui  va 
dans  les  maisons  charcuter  les  cochons. 

aiAZERA  ,  voyez  Amazera. 

MAZERAT ,  voyez  Amazerat. 

MAZERGNOS,  adj.  Hargneux,  inquiet:  Que 
sios  mazergnosf  que  tu  es  inquiet  ! 

MAZETA  ,  V.  n.  Faire  gauchement  une  chose, 
la  faire  en  mazette. 

Moun   pèra  carga  sas  lunelas 
É  mé  dis  :  u  Soun  pas  dé  mazelat 
Tas  gens  ,  an  dcviuiat ,  parbiou , 
Aco's  aco  ;  car ,   sanloflou  , 
l'on  vejrié  pas  tan  dé  giuguèlas 
S'era  pas  l'illa  do  Curèlas. 
Dé  Tcspré  vaou   dé   soun  vinel 
Me  boura  jusqu'aon  gargalet.  Fat. 

MAZETADO,  s.  f.  Gaucherie,  balourdise:  Aco's 
uno  mazelado ,  c'est  une  balourdise. 

MAZETO,  s.  m.  f.  Mazette,  mauvais  ouvrier  :  Un 
mazelo  b'a  fax,  une  mazette  l'a  fait. 

MAZICIEN,  0,  s.  m.  f.  Magicien,  ne;  Enchan- 
teur ,  sorcier. 

MAZICO ,  voyez  Lanterno  magico. 

MAZIÈ,  voyez  Bouraiiè. 

MAZURO,  s.  f.  Masure  ,  vieille  maison,  vieux 
bâtiment  en  ruines  :  Aco's  pas  qu'no  mazuro ,  ce 
n  est  qu'une  masure.  (Du  latin  mansura.) 

MEC 

MECALAS ,  s.  m.  Morveau  ,  morve  plus  épaisse. 

MECAMCIEN,  s.  m.  Mécanicien ,  celui  qui  est 
verse  dans  la  mécanique;  Habile  pour  exécuter: 
ti,s  un  abille  mécanicien ,  c'est  un  habile  mécani- 
'^'ÇJ-  ("»  Krec  mvchanikè.) 

-MLi,AMLO,s.  f.  Mécanique,  connaissance  des 
iJis  du  mouvcmcul;  Établissement  où  des  machi- 


MEI) 

nés  sont  mises  en  mouvement  par  la  mécanique  ; 
Filature  :  Trabaylhara  à  lamccanico,  il  travaillera 
à  la  filature. 

MECANISME ,  s.  m.  Mécanisme  ,  structure  d'un 
corps  suivant  les  lois  de  la  mécanique. 

MECHAJiT,  voyez  Missast. 

MECO,  s.  f. Mèche  de  lampes  .cierges,  chandel- 
les ,  qui  procure  la  lumière  artificielle.  (Du  latin 
mixa.) 

MECO,  Farno,  s.  f.  Morve,  humeur  visqueuse 
des  narines  :  La  meco  y'e  raaco  ,  la  morve  coule. 
(Du  grec  muxa.) 

MECOUS,  Farnom,  adj.  Morveux;  fig..  Enfant 
qui  veut  faire  l'entendu  :  Aquel  mecous!  ce  vilain  ! 

MECUT ,  voyez  Mecous. 

JIED 

MEDALHO ,  r.  f.  Médaille  ,  pièce  de  métal  frap- 
pée en  mémoire  d'un  événement;  Pièce  de  métal 
représentant  un  sujet  de  dévotion  :  Porto  la  me- 
dalho  miraculousol,  "'  porte  la  médaille  miracu- 
leuse. (Du  latin  meiallum.) 

MEDALHOUN,  s.  m.  Médaillon,  bijou  à  char- 
nière, suspendu  au  cou  des  femmes,  et  contenant 
un  portrait,  des  cheveux,  etc. 

MEDECI,  s.  m.  Médecin,  celui  qui  sait,  exerce 
la  médecine:  Cal  ana counsulta lou  niedeci,  il  faut 
aller  consulter  le  médecin.  iDu  latin  medicus.) 

Sé  Caribda  é  Silla  ,  pecayré  ! 
Grujoun  ,   quan  podouu  ,  gens  é  bons  , 
lous  médécis  né  fan-ti  mens  ? 
Vous  déssécoun  ,  vous  émpouyzounoun 
Sous  malaoutes  adéré  couhoun  ; 
Pioy ,   yen  fou  méraouéra  tout  fr4& 
Dé  las  gran-pénas  que  ï'an   prés. 
Chacun  viou  de  soun  endustria.  Fav. 

MEDECINA ,  V.  act.  Médeciner  ,  faire  prendre  do 
fréquentes  médecines  :  Lou  medecinos  trop  ,  tu  le 
médecines  trop.  (Du  latin  medicari.) 

Tan  s'en  fal  de  crenta  d'en  recebre  douma  Ige  ; 
Forso  tiroun  proufiech  de  prou  bestial  salbatge  , 
Car  els  mangiou  lour  carn,  s'habiliou  de  leur  pel , 
Amay  se  medecinoun  encaro  de  lour  fel.  A.  G. 

MEDECINO ,  s.  f.  Médecine ,  art  de  traiter  les 
maladies  ;  Potion  purgative  :  A  près  uno  medecino, 
il  a  pris  une  médecine.  (Du  latin  medicina.) 

MEDIATIOU  ,  s.  f.  Médiation  ,  intervention  ,  en- 
tremise :  Pcr  bostro  medialiou ,  par  votre  interven- 
tion. (Du  latin  mediatio.] 

MEDIATOMEN ,  adv.  Médiatement ,  dune  ma- 
nière médiate. 

MEDIATUR,,  s.  m.  Médiateur,  celui  qui  ménage 
un  accommodement  ;  Réconciliateur.  (Du  latin  me- 
diator.) 

MEDIOCRE,  0,  adj.  Médiocre,  qui  est  entre  le 
bon  et  le  mauvais ,  le  trop  et  le  peu.  [Du  latin  me- 
diocris.) 

MEDIOCRITAT ,  s.  f.  Médiocrité ,  milieu  entre 
le  trop  et  le  trop  peu.  (Du  latin  mcdiocritas.] 

MEDIOCROJIEIS  ,  adv.  Médiocrement.  (Du  latin 
mediocriter.) 

MEDITA ,  V.  n.  et  act.  Méditer ,  occuper  son  es- 
prit de  l'examen  d'une  pensée  ;  Penser  attentive- 
ment à. . .  ;  Avoir  dessein  de. . .  :  Faire  une  médita- 
tion pieuse  :  Gna  pla  per  médita ,  il  y  a  bien  de 
quoi  méditer.  (Du  latin  mcdilari.) 

MKDITATIOU,  s.   f,  MécUlcttion,  oraison  meo-  , 


MEL 

laie  ;   Fa  la  medHatiou,  faire  la  méditation.  (Du 

latin  mcdUalio.) 

Faou   cado  jour  pcr  T'aoutrés  dé  prieras  ; 
Ses  lou  siijùt  dé  ma  metlitatioù  , 
Sérés  loujonr  mous  amies  c  mous  fréras  ; 
Car   toutes  séu   éfan  dol  même  Dioù. 
É  se  rcspeiidé    un    baoumo  salutary 
Ambé  douçou  sus  Yoslré  mal   rounjur, 
En   rédigucn  lous  cants  del  prouletary  , 
Paourés  ouyriés  ,   révarcs  Icu   bounhur.       Pevr. 

MÈDITERRANËO ,  s.  f.  Mcditcrrané  ,  mer  qui  est 
entourée  de  terres.   [Du  latin  mediterrunea.) 
MEDIZENÇO ,  voyez  SIaldizenço. 
JlliDIZKJNX  ,  voyez  Maidizeni. 

MEG 

MEGARDO  (PER) ,  adv.  Par  mégardc  ,  par  man- 
que d'attention,  de  soin. 

MEI 

MEÏSSO,  voyez  Fletssizo. 
MKISSOU,  voyez  Meïssoc. 

BIEJ 

MEJHAUCIÈ,  voyez  Mexaouciê. 

MEL 

MÈL ,  s.  m.  Miel ,  snc  doux  des  abeilles.  (Du  la- 
tin mel.) 

MELA,  V.  act.  Mêler,  brouiller  ensemble  plu- 
sieurs ehoses  ;  Unir  sans  ordre  :  B'a  loul  melat, 
il  a  tout  brouillé.  (Du  latin  barbare  misculari.) 

MELANCOLICO ,  adj.  Mélancolique ,  triste  ,  cha- 
grin ,  dominé  par  la  mélancolie  :  Es  fort  metanco- 
ïico  ,  il  est  fort  mélancolique. 

MELANCOLÏO,  s.  f.  Mélancolie,  tristesse  ;  Dis- 
position à  la  tristesse  qu'elle  cause  ;  Chagrin  sans 
cause  ;  Tristesse  habituelle  :  La  melancolïo  la  quillo 
pas.  la  mélancolie  ne  la  quitte  pas.  [Du  grec  me- 
lagcholia ,  formé  dans  le  même  sens  de  mêlas , 
noir,   et  de  chàU ,   bile.) 

MELANXA  ,  V.  act.  Mélanger ,  faire  un  mélange  : 
Aymo  \orl  de  mdanxa ,  il  aime  fort  à  mélanger. 
(Du  latin  miscere'.) 

MELANXE  ,  s.  m.  Mélange ,  agrégation  de  cho- 
ses diverses  ;  Réunion  de  diverses  couleurs  :  Lou 
melanxe  es  poulU ,  le  mélange  est  bien. 

MELOU ,  s.  m.  Melon  ,  fruit  à  côtes ,  chair  sucrée 
fondante,  de  beaucoup  de  variétés.  (Du  latin 
melo.) 

Darriéyromcn  cl  me   mandée  à  l'iiorl 
Per  l'y   caiisi  un   melou  pcr  dinna. 
Despev  m'an  dich  que  lou  cal  foulsina 
Que  I  on  counoys  se  soun  bous   an  lou  nas, 
Aquo  d'aqui  jamay  nou  creyrio  pas  ; 
Coumo  féri  éra  lou  pus  segur  , 
Que  que  digo  lou  mounde  ,  ni  Moussur , 
leii  tasléri  dé  cadun  un  tailhou 
Pcr  counoysse  quai  ero  lou  milhou.  A.  G. 

MELOUDIOUS,  0,  adj.  Mélodieux,  euse,  plein 
de  raéludic.  [Du  latin  melodia.) 

MELOUG>ÈYRO,  s.  f.  Melnnnièrc,  lieu  oit  l'on 
cultive  les  melons  :  La  melouynêyro  n'es  pas  len , 
la  mclonniére  n'est  pas  loin. 

MELOUNENCO  ,  Melouno ,  adj.  Courge  qui  a  des 
rapports  avec  le  melon  par  la  couleur  de  sa  chair 
et  son  goi"it. 
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MELOU  SALBAXE,  s.  m.  T.  de  bol.  Concombre 

sauvage. 

JIELSAT ,  Tripo  blanco ,  Boudin  blanc ,  s.  m. 
Boudin  blanc  fait  avec  du  lait ,  du  pain ,  de  la 
viande  de  cochon  :  Uno  rudilo  de  melsat ,  une 
rouelle  de  boudin  blanc. 

MÈLSO,  s.  f.  Rate,  partie  du  corps  molle,  spon- 
gieuse au  flanc  gauche;  fig.,  Fille,  femme  fantas- 
que, petite  dans  ses  idées,  ennuyeuse;  M'a  l'ayre 
d'une  mélso,  elle  a  l'air  d'une  fantasque. 

5IEM 

MÊMES,  Même,  pron.  adj.  Môme,  qui  n'est 
point  autre ,  point  dilférent  :  Es  loujcoun  lou  mè  ■ 
me,  il  est  toujours  le  même  ;  adv.  En  outre,  aussi, 
encore  :  A  près  mrme  lou  pouli,  en  outre  il  a  pris 
le  poulin.  (De  l'itiilicn  mcdesimo.) 

MEMOMEN,  adv.  Mèmement. 

MEMORI ,  Memniro ,  s.  m.  Mémoire  ;  Écrit  ;  Som- 
maire pour  conserver  le  souvenir ,  pour  instruire  ; 
État,  liste  d'objets  vendus  et  fournis;  Détail  d'ou- 
vrages faits  et  leur  prix. 

MEMORIO  ,  Mémoire  ,  s.  f.  Mémoire  ,  faculté  de 
conserver  lesouvenir ,  de  retenir;  Relation  défaits, 
d'événements  ,  etc.;  Réputation  après  la  mort.  (Du 
latin  memoria.) 

MEMOURAPLE ,  0 ,  adi.  Mémorable ,  digne  de 
rester  dans  la  mémoire,  louable,  glorieux,  écla- 
tant :  Sera  tm  xeun  mcmouravle ,  ce  sera  un  jour 
mémorable.  (Du  latin  mcmorabilis.) 

MEMOURIAL,  s.  m.  Mémorial,  chose  destinée 
à  rappeler  la  mémoire  d'un  fait. 

MEN 

>rEN ,  voyez  Mess. 

MENA,  V.  act.  Mener,  conduire,  guider,  con- 
duire par  force  :  L'an  menai  en  prisèu ,  on  l'a  me- 
né en  prison;  Commander,  être  à  la  tète,  faire 
marcher  :  Loiis  meruibn  toutes,  il  les  menait  tous; 
se  Faire  accompagner  de...;  Présenter  en  un  lieu 
une  personne  :  Lou  m'a  calgut  mena ,  il  m'a  fallu 
le  mener.  (De  l'italien  menare.) 

Que  vos?  diséc  Moussur,  abansen  dounc  cami 

leii  couuouyssio  fort  pla  qu'cl  se  risio  de  mi  ; 

Car  ieii  vesio  quant  cl  ijualquo  borio  (roababo 

En  loc  de  m'i  mena  tout-jour  el  s'alienabo 

S'el  se  fousso  voulgiil ,  el  se  fou»  abricat 

Dedins  aquelo  borde  alant  tnérou  lou  cat.  A.  G. 

MENAÇA  ,  V.  act.  Menacer  ,  faire  des  menaces. 
(Du   latin  minore.) 

MENAÇANT,  0,  adj.  Menaçant,  le,  qui  indique, 
annonce  ,  exprime  la  menace  ;  Courroucé,  en  par- 
lant du  temps  :  Lou  tems  es  mettaçanl.  (Du  latin 
minar.) 

MENAÇO,  s.  f.  Menace  ,  parole,  geste  pour  faire 
craindre  à  quelqu'un  le  mal  tju'on  lui  préparc  , 
pour  annoncer  le  mal  qui  s'approche  :  JV  a  fax  la 
menaça  ,  il  en  a  fait  la  menace.  (Du  latin  mj- 
natio.) 

MENADO  ,  Maourado  ,  s.  f.  Portée  d'une  truie  , 
les  cochons  qu'elle  mène  :  Aco's  une  poulido  metia- 
do,  c'est  une  belle  portée. 

MENADOU,  Menai,  s.  m.  Manivelle  d'une  meule 
à  aiguiser ,  branloire  d'un  soulflet  à  forge  :  Trapo 
lou  menadou ,  prends  la  manivelle  ;  Tout  ce  qui 
sert  à  mener,  guider. 

MENAL ,  voyez  Menadoc. 

SIENAXA,  v.  act.  Ménager,  employer  avec  écji- 
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nomie ,  sagesse  ;  ne  pas  Abuser  ,    conserver  avec 
soin. 

MENAXARIÉ ,  Menaxario,  s.  f.  Ménagerie,  lieu 
ou  l'on  nourrit  des  animaux  étrangers  ;  Soins  que 
l'on  donne  à  un  ménage  ,  aux  clioses  qui  lui  sont 
nécessaires. 

MENAXE,  Menaxeyro,  adj.  et  s.  Ménager  ,  ère  , 
économe,  qui  entend  le  ménage,  l'épargne  -.Esuno 
menaxeyro,  c'est  une  ménagère. 

MENAXOMEN,  s.  m.  Ménagement,  précaution, 
retenue,  soin  :  A  besoun  de  menaxomen,  Elle  a 
besoin  de  ménagement. 

MENAZÈRO,  s.  f.  Nécessaire,  espèce  de  boîte 
renfermant  tout  ce  qui  est  utile  à  une  femme  pour 
coudre  :  Ferlo-tne  la  menazèro,  apporte-moi  le  né- 
cessaire. 

ME.NBRAT,  DO,  adj.Membru,  ue,qui  a  démem- 
bres gros  et  forts. 

MEiNBRE ,  s.  m.  Membre ,  chacune  des  parties 
extérieures  et  mobiles  du  corps  :  Cado  membre  me 
fa  mal,  chaque  membre  me  fait  mal;  Celui  qui 
fait  partie  d'une  société.  (Du  latin  memhrum.) 

MEN  BRUT,  voyez  Mener  at. 

MENDIXO,  Mendicho,  s.  f.  Rabais,  diminution 
de  prix  et  de  valeur  :  A  la  mendixo,  au  rabais. 

MENDRE,  O,  adj.  Moindre,  plus  petit  en  éten- 
due ,  etc. ,  moins  considérable  :  Es  mendre  que 
l'aoulre  cop,  il  est  moindre  que  l'autrefois.  (Du 
latin  minore.] 

MENDREBRICOU,  s.  m.  adv.  Tant  soit  peu, 
bien  peu. 

MENESCOUNTA ,  voyez  Mescounta. 

MENESPREZA ,  voyez  Mespbeza. 

MENESTRIE,  Sounayre ,  s.  m.  Ménétrier,  mau- 
vais joueur  de  violon  :  An  louai  tous  menestriés, 
on  a  loué  les  ménétriers.  (Du  latin  minor  his- 
Irio. ] 

Jacques  lou  ménestrié  ,   béiiio  dé  mageo-festo, 
Per  orriba  chés  cl  obio  dé  jour  de  reslo; 
Mais,  tout  preste  o  porti ,  l'hoslé  plé  d'ollenlious, 
lo  bouteillo  o  lo  ma  l'y  bon  fa  sous  odious. 
Jacques,  en  oquel  clas,  fo  pas  lo  sourdo  aureillo, 
S'ossclo,  é  brabomcn  s'oltraïro  on  lo  bouteillo. 
Enfi  part  quond  es  bouydo,  é  lo  nuech  lou  surpren. 
Un  gros  loup  o  sous  uels  pores  dliis  lou  moumen. 
tous  pelsés,  dins  d'obord  ,  sus  soun  cap  se  dressérou  , 
Per  ona  pus  obont  los  conibos  l'y  mouquérou. 
Çrey  beyré  l'onimal  preste  o  lou  déboura , 
É  n'o  que  soun  hautbois  per  se  poudé  oppora. 
Paouc-o-paouc  en  eUet  lou  loup  d'oous  el  s'opprocho, 
Ben  ombé  sounmusel  l'y  soulfina  lo  pocbo, 
Marquo  qu'o  pla  tolen,  é  que  cerquo  o  fripa. 
Jacques  qu'éro  munit  d'un  contélet  dé  pa  , 
D'un  quignoun  dé  froumatgé  é  d'un  tros  dé  fougasso, 
Traï  tout  prémieyromen  lo  micho  o  lo  souyrasso, 
Que  l'ojet  engoulado  en  dous  ou  très  mochals, 
É  piey  per  omusa  sous  robustes  coïssals, 
L'y  jelto  lo  fougasso,  omai  piey  lou  froumatgé; 
Rès  n'oun  pot  rossosia  soun  coumpognou  dé  biatgé. 
Ocos  dounc  fach  ,  dis-el,  mo  bido  es  oïs  obois, 
Tiren  ,  pel  dornié  cop,  un  aïré  dé  l'hautbois. 
Mouille  l'enché  ,  lou  plaço,  é  d'uno  ma  Iromblcnto, 
Jougo,  o\  millou  que  pot,  l'aïré  dé  lo  courento. 
Ilurouso  dcscouberlo!  enlr'entendré  oquel  bruch , 
lou  loup  cspoubental  descompo,  encaro  fuch. 

Prad. 

MEM  ,  s.  m.  Minium ,  oxyde  de  plomb  rouge 
aont  011  se  sert  pour  empêcher  l'écoulement  d'une 
Doutciue  fclee. 

MtMNURE,  o,  adj.  Malingre,  d'une  santé  f.;i- 


MEN 

blO)  délicate  :  Es  louxoun  meningro,  elle  est  tott» 
jours  malingre. 

MENO ,  voyez  Maço. 

MENSOUNA ,  V.  act.  Mentionner ,  faire  mention 
de...  ;  Nommer  :  L'a  pas  mensounat ,  elle  ne  l'a 
pas  nommé. 

MENSOUNGE,  voyez  Messovrgo. 

MEiMASTRE,  s.  m.  Beaume  sauvage;  Marrube, 
espèce  de  menthe. 

MENTENE ,  voyez  Mantene. 

MENTI,  V.  n.  Mentir,  dire  un  mensonge,  affir- 
mer pour  vrai  ce  qu'on  sait  être  faux  :  Mentisses 
coumo  un  raynard,  tu  ments  comme  un  renard. 
(Du  latin  menliri.) 

Arré  lou  faou  !  boli  lou  bray  ! 

Qu'eu  se  pintran ,  d'aoutres  mentisquen , 

Et  se  farden  ,  el  s'enbelisquen  , 
Jou  me  faou  tel  que  souy,  res  de  may,  res  de  men  , 
Se  non  souy  pas  poulit,  me  boli  ressemblen.  J. 

MENTO ,  s.  f.  Menthe ,  plante  labiée  et  odorifé- 
rante ,  d'un  grand  nombre  d'espèces. 

MENTOR ,  s.  m.  Mentor  ,  guide  ,  conseil ,  gou- 
verneur. 

MENTUR ,   TURO ,   adj.  et  s.  Menteur  ,  euse  ,    '' 
sujet  à  mentir. 

El,  d'un  froun  dé  répétassayre 

Juran  sus  l'hounou  de  soun  payro  , 

Kespoun  au  Prince  :  «Mounségnur, 

Souy  paouré,  mais  souy  pas  mentur; 

Souy,  vézes,  la  véritat  mema , 

Et  das  droUes  avez  la  créma. 

Prémié  ,  per  pas  éstre  suspec  , 

Vous  avouaray  que  souy  Grec  ; 

Mais  fases-mèpourla  truquèla  , 

Que  l'envale  à  la  gargaïéta.  »  Fav. 

MENUDA,  voyez  Amenuda. 

MENUDALHOS,  s.  f.  Menuaille  ,  quantité  de 
petites  choses,  de  peu  de  valeur;  Béatilles, menues 
choses  qu'on  met  dans  les  pâtés  ,  les  ragoûts  ;  la 
Fressure  d'un  cochon  ,  etc. 

MENUET,  s.  m.  Menuet,  danse  grave  ot'i  l'on 
fait  des  petits  pas  :  Danserou  lou  menuet,  on  dansa 
le  menuet. 

MENUR,  s.  m.  Meneur,  celui  qtii  conduit,  celui 
qui  est  à  la  tète  d'une  intrigue  ;  Chef  de  parti. 

MENUT,  DO,  adj.  Menu ,  ue ,  délié ,  qui  a  peu 
de  volume  ;  Qui  n'est  pas  encore  à  sa  croissance  ; 
Inquiet ,  susceptible  ,  scrupuleux  :  Es  menul  me- 
nut.  (Du  \silm minus.) 

Mais  sans  canou  ,  sans  tambour,  sans  troumpeto, 

Tapla  grandis  l'efan  del  pupic  al  bres  ! 

Bien  encoucat  dins  de  panels  groussiès 

Tout  petassals;  couchât  sur  ma  couyneto 

Touto  sarcido  en  plumo  de  laouzeto  ; 

Magre  ,  menut ,  mais  nourrit  de  boun  ley. 

Tan  grandissioy  coumo  lou  fil  d'un  rey.  j. 

MENUZA ,  V.  act.  Menuiser,  travailler,  soigner 
quelque  chose. 

MENUZARIÈ  ,  ARIO,  s.  f.  Menuiserie  ,  art ,  ou- 
vrage de  menuisier  ;  Boiserie  :  La  menuzaric  es 
finido,  la  menuiserie  est  achevée. 

MENUZAT.  DO,  adj,  Menuisé,  poli,  uni,  fini; 
fig. ,  Bien  mis,  bien  soigné. 

MENUZIÈ ,  s.  m.  Menuisier,  artisan  qui  travaille 
en  menus  bois,  pour  lintérieur  d'une  maison  ;  Lou 
menuziè  finira  leou,  le  menuisier  achèvera  bientôt. 
(De  minularius,  fait  dans  la  basse  latinité  de  minu- 
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lus,  menu ,  parce  que  les  ouvrages  des  menuisiers 
ionl  menus  et  délicats. 

MEO 

MEOU,  pron.  possessif  Mon  :  Aco's  meou,  c'est 
à  moi;  le  Mien  :  Aco's  lou  meou.  (Du  latin  meus.) 
Une  mère  appelle  souvent  son  enfant  incou  (le  mien, 
toi  qui  es  à  moi)  bcni,  meou,  viens,  mon  (petit.) 

MÈOUCO  (Fa),  v.  n.  Rater  ,  ne  pas  prendre,  ne 
pas  partir  en  parlant  d'une  arme  a  feu  :  Y'a  fax 
mèouco,  son  fusil  a  raté;  lig.,  Manquer  de  parole: 
M'as  fax  mèouco,  tu  m'as  manqué  de  parole. 

MEtt 

MERBÈLHO,  s.  f.  Merveille,  chose  admirable, 
extraordinaire;  Prodige;  Chef-d'œuvre  :  Aco'sunu 
merbelho ,  c'est  une  merveille.  (De  l'italien  mara- 
vigilia.) 

Quand  per  lé  prumié  cop  las  dos  mars  se  juntéroun  , 
Diiu  l'Europo,  pertout  lés  poplès  s'estoaucrouu 

D'un  miracle  tant  bel; 
Car,  despeï  que  lé  moundè  accoucho  dé  merbeilloi, 
?i'abiou  pas  jamaï  bist  dé  rarétats  pareillos 

Joux  la  capo  dcl  CeU. . .  Div. 

MERBÈLHOUS ,  0  ,  adj.  Merveilleux  ,  admira- 
ble ,  étonnant  ;  Digne  d'admiration ,  qui  l'excite  ; 
Excellent  dans  son  genre  :  Es  un  trabal  mer- 
belhous,  c'est  un  travail  merveilleux. 

MERBELHOUSOMEN  ,  adv.  Merveilleusement, 
à  merveille. 

MERCA,  voyei  Marca. 

MERCADIAL ,  s.  m.  Marché ,  lieu  public  où  l'on 
vend  les  denrées,  les  bestiaux  :  Lou  mercadial 
n'èro  pie .  lo  marché  en  était  plein. 

MERCANDEXA ,  voye:  Marcaxdexa. 

MERCANDEXAYRE,  voyez  Marcasdexayre. 

MERCAT  ,  voyez  Mercadial. 

MERCENARI ,  s.  m.  Mercenaire  ,  celui,  celle  qui 
travaille  pour  de  l'argent  :  Trabalho  coumo  un 
mercenari ,  il  travaille  comme  un  mercenaire.  (Du 
latin  mercenarius.) 

MERCI,  s.  m.  Merci ,  remerciment  :  Digos-y 
merci. 

MERCO,  voyez  Marco. 

MERDALHO  ,  s.  f.  Merdaille ,  troupe  importune 
de  petits  enfants. 

MERDAOUSSOU ,  s.  m.  Merdeux ,  tout  petit  en- 
fant. 

MERDEXA ,  V.  act.  Erabrener,  salir  d'ordures. 

MERDO,  s.  f.  Merde,  excrément  de  l'homme  et 
de  quelques  animaux. 

MERDO-DAL-DIAPLE,  S.  f.  Assa  fœtida  ,  gom- 
me-résine,  rougeàtre ,  amère,  h  odeur  d'ail  que 
donne  la  racine  de  l'assa  fœlida. 

MERDO-D'AOURELHO,  s.  f.  Cérumen,  cire  des 
oreilles,  humeur  jaune  qui  s'amasse  dans  la  partie 
intérieure  du  conduit  de  l'oreille. 

MERDO-DE-COUCUT,  s.  f.  Gomme,  suc  cxtra- 
vasé  et  concentré  des  arbres,  comme  des  amandiers, 
cerisiers ,  abricotiers. 

MERDOyS,  0,  adj.  Merdeux,  euse,  sale. 

WERIDIÈNO,  s.  f.  Méridienne,  sommeil  après  le 
dhier  :  Fa  la  meridicno,  il  fait  la  méridienne.  (Du 
latin  meridianus.] 

MEKIDIONNAL,  0,  adj.  Méridional ,  e. 

SIERINOS,  s.  m.  Mérinos,  mouton  d'Espagne  ou 
de  race  espagnole  ;  Sa  laine  ;  Tissu  qu'on  eu  fait  : 
L'no  raoubo  de  mérinos,  une  robe  de  mérinos.  (De 
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l'espagnol  menno.  errant,  qui  se  dit  des  troupeaux 
qu'on  promène  de  pâturage  en  pâturage.) 

MERINOT,  s.  m.  Mélilot,  plante  bisannuelle, 
odorante ,  qu'on  nomme  aussi  trèfle. 

MERIO,  Coumuno,  s.  f.  Mairie ,  lieu  d'audience 
du  maire,  ses  bureaux  :  Es  à  la  merïo. 

MERITA ,  V.  act.  Mériter,  être ,  se  rendre  digne 
de...  ;  se  Mettre  dans  le  cas  de...  ;  Valoir  la  peine 
de...  :  Merilo  que  lou  soignes,  il  mérite  que  lu  le 
soignes.  (Du  latin  mereri,  ou  plutôt  mcrilare, 
qu'on  lit  dans  Pline  avec  la  même  signilicalion.) 

MERITI,  s.  m.  Mérite,  ce  que  les  personnes,  ou 
les  choses  ont  de  bon,  d'estimable;  Ce  qui  rend 
digne  de  récompense  ou  de  punition  :  Dious  nous 
recoumpcnsara  seloun  nostre  meriti.  Dieu  nous  ré- 
compensera selon  nos  mérites.  (Du  latin  mcrilum.) 

MIÎRITOVRO,  adj.  Méritoire,  qui  mérite  les  ré- 
compenses de  l'autre  vie. 

MERLAN  ,  s.  m.  Merlan ,  poisson  de  mer,  h  chair 
très  légère. 

MERLE,  s.  m.  Merle ,  genre  d'oiseaux  chanteurs, 
à  plumes  noires  et  bec  jaune;  prov. ,  Fi  merle  , 
homme  adroit,  rusé;  Voulil  merle,  homme  laid, 
malfait,  sans  «sprit.  (Du  latin  merula.) 

MERLE-D'ATGO,  s.  in.  Merle-d'eau,  ce  n'est  pas 
un  merle  quoiqu'il  en  porte  le  nom,  c'est  un  oiseau 
aquatique,  il  ressemble  au  merle  par  sa  taille 
quoique  un  peu  plus  courte  et  par  la  couleur  pres- 
que noire  de  son  plumage. 

MERLE -ROUQUIÉ,  s.  m.  Merle  à  plastron 
blanc. 

MÈRLO,  s.  f.  Femelle  du  merle. 

MERLUSSADO,  s.  f.  Ragoût  de  morue. 

MERLUSSO  ,  s.  f.  Merluche ,  morue  sèche  ;  fig. , 
Linge  gelé  :  Sembla  uno  merlusso;  Personne  mai- 
gre ,  sèche  :  Es  magro  coumo  uno  merlusso;  Lei\l, 
paresseux ,  nonchalant  ;  Es  paslat  ambe  d'aygo  de 
merlusso.  (Du  latin  maris  lucius,  brochet  de  mer.) 

Pioy  tout  Ion  mouudés'assélet, 

É  sus  la  taoulo  se  prézcntet 

rna  yicïa  cl  supcrba  russa 

Farcida  dé  bouna  mfr/w«*a/ 

Vint  doujciias  dé  passerons 

Trcnlo  clios,  souossanla  amassons 

Bon  petit  pié  ,  fiua  nitança 

Que  charmèt  toula  l'assistança  : 

La  saoussa  era  aou  jus  dé  razin 

Ben  iiada  embo  dé  réprin. 

Dech  gabians  boulls  dins  dé  maoula  , 

Entournéjavoun  sus  la  taoula 

Un  pastis  dé  toute  bountal  : 

tou  Couzinié  l'avié  pastal 

Emb'una  éccclénta  farina 

Dé  miïas ,  paisada  bon  fina . 

Quatrc-vint  patas  dé  guindars, 

Con  douje  testas  dé  canars, 

Cinquante-é-cinq  gréziés  dé  guinda  , 

Quinze  lîouras  dé  marouns  d'inda  , 

Dé  régalussia  per  coulis, 

Fazieii  lou  dcdins  d'aou  pastis.  Fat. 

MERMA ,  Diminua ,  v.  act.  Diminuer  en  parlant 
d'un  bas  :  Cal  coumença  demerma,  commence  les 
diminutions. 

MERMADO,  s.  f.  Diminution  d'un  bas  :  Sios  à 
las  mcrmados,  tu  es  aux  diminutions. 

MÈRO,  Mayre ,  s.  f.  Mère  ,  femme  qui  a  mis  au 
monde  un  enfant.  On  ne  dit  mèrn  que  dans  un  rang 
un  peu  élevé,  le  peuple  dit  ma;jre.  Ma  mayre. [Du 
latin  maler.) 

MKRO,  voyez  Mavro. 
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MERSA ,  voyez  Marcandejda. 
JHERULIA,  T.  D.  Amander,  être  en  meilleur  état, 
se  trouver  mieux. 

MES 

MES,  s.  m.  Mois,  douzième  partie  de  l'année  : 
Al  mes  d'abrial ,  au  mois  d'avril.  (Du  latin  mensis.) 

MES,  s.  m.  Mets,  tout  ce  qu'on  sert  sur  table 
pour  manger  :  Aco's  un  boun  mets ,  c'est  un  bon 
mets. 

MES,  conj.  adversative  qui  marque  contrariété  , 
exception ,  différence  ;  Mes  ,  que  ba  prcngo  ou  que 
ba  laysse ,  mais  qu'elle  le  prenne  ou  qu'elle  le  lais- 
se. (Du  latin  magis.)  _ 

MESCÎLA,  Barrexa',  v.  aôt.  Mélanger,  mêler, 
brouiller;  v.  n.  Tourner  ,  commencer  à  noircir  en 
parlant  des  raisins,  à  rougir  en  parlant  des  ceri- 
ses :  Mesclou  pas  encaro ,  elles  ne  rougissent  pas 
encore.  (Du  latin  miscere.] 

MESCLA  (Se)  ,  V.  pro.  Se  Mêler  à ,   s'unir, 

s'incorporer. 

Prendreï  donne  part  al  mysleri  inefaple  : 
Al  cor  d'un  Dious  moun  cor  ba  se  mescta, 

Jcsus  aitnaplc  ! 

Da  crezi  pla. 
nt)slro  berlat,  que  pot  pas  me  troumpa, 
Mostro  à  ma  fé  bostre  corps  adouraple 
Quoique  mous  els  noubejou  que  de  pa.  Vvi. 

MESCLADIS,  s.  m.  Mélange,  .' grégation  de  di- 
verses choses,  confuses,  mêlées  :  Va  un  grand  mes- 
cladis,  il  y  a  une  grande  confusion. 

MESCLO,  Mesturo,  s.  f.  Méteil,  froment  et  sei- 
gle semés ,  récollés  et  moulus  ensemble  :  Un  sac 
de  mesclo,  un  sac  de  méteil.  *• 

MESCLO  (Bi  de),  s.  m.  Vin  coupé,  mêlé  avec 
d'autre  vin, 

MESCOULA,  voyez  Cocqua. 

MESCOOLO,  voyez  Coco  de  fus. 

MESCOUNEGUt,  DO,  adj .  Méconnu  ,  ne. 

MESCOUNEYSSAPLE ,  0,  adj.  Méconnaissable  , 
qu'on  a  peine  à  reconnaître. 

MESCOUNEYSSE,  V.  act.  Méconnaître,  ne  pas 
reconnaître ,  manquer  de  gratitude ,  paraître  avoir 
oublié  la  bassesse  ou  la  dignité. 

MESCOUNEYSSE  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Méconnaître  , 
oublier  ce  qu'on  a  été  ce  qu'on  est  :  S'es  pla  mes- 
eounegudo,  elle  s'est  bien  méconnue.  (Du  latin  non 
agnoscere.) 

MESCOUNTA,  V.  pro.  SeMécompter  ,  se  trom- 
per dans  un  calcul ,  un  compte  ;  lig.  ,  Dans  une 
affaire ,  ses  espérances  :  Nous  sien  pla  mescountals, 
nous  nous  sommes  bien  mécomptes. 

MESCOUNTE ,  s.  m.  Mécompte ,  erreur  de  calcul 
dans  un  compte,  compte  fautif  :  Un  mescounlen'es 
pas  counle ,  un  mécompte  n'est  pas  un  compte; 
lig..  Espérance  frustrée,  erreur  en  conjecture  : 
S'atendio  pas  à  n'aquel  mescounte ,  il  ne  s'attendait 
pas  à  ce  mécompte.  [Du  latin  mala  compulalio.) 

MESCREZENT ,  s.  m.  Mécréant ,  incrédule ,  im- 
pie :  Aco's  un  mescrczent,  c'est  un  mécréant.  (Du 
latin  malè  credens.) 

MESFIZA,  V.  pro.  Se  Méfier,  manquer  de  con- 
fiance en...;  Craindre  par  prudence,  soupçonner 
en  mal  :  Se  cal  louxoun  mesfiza ,  il  faut  se  méfier 
tonjours.  (Du  latin  malè  fidere.) 

Met  loun  espoir  dins  lou  soûl  Dious  suprême  : 

JUetfizo-te  de  tout  secours  bumaln. 

Cap  de  mourtel ,  ou  Prince  ,  ou  Souberain  , 

rot  pas  res  fa  pcr  lu  ni  per  cl  même.  '  VvJ. 


MES 

MESFIZENÇO,  s.  f.  Méfiance ,  inclination  à  se  mé- 
fier; Défaut  de  confiance  :  prov.  La  mesfizenço  es  la 
mayrc  de  la  surelat,  la  méfiance  est  la  mère  de  la 
sûreté.  (Du  latin  diffidentia.) 

MESFIZE.M,  0,  adj.  Méfiant ,  te  ,  soupçonneux  , 
ombrageux  :  Es  tout  pie  mesfizent ,  il  est  très  mé- 
fiant. 

MESPRENE  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Méprendre  ,  prendre 
une  chose  pour  une  autre,  se  tromper  :  Se  y'es 
mesprezo  ,  elle  s'y  est  trompée. 

MESPREX,  S-  91.  Mépris,  dédain,  man(^u«  d'é- 
gard, d'attention;  État  de  celui  qui  est  méprisé  : 
Trobo  pas  que  mesprex ,  (Du  latin  mintis  prc- 
lium.) 

Ensi  tu  C . . . .  lu  te  dannos  pcr  dons 

Quand  bantos  lous  fabouns  al  mesprex  das  capous; 

Ca-  anfin  yeou  t'ey  bist  raffi  lou  pot,  à  taouio 

Cessa  de  caqucla  ,  tu  qu'aymos  la  paraoulo, 

Perce  qu'un  boun  cibet ,  de  libre  ou  de  lapin  , 

Kn  plaço  das  fabouns,  ournabo  lou  festin, 

£t  se  bezios,  pus  lard ,  paretre  sur  la  napo 

Un  plat  coumo  lou  fa  lou  cousigné  dal  papo  , 

Quand  pcrdios  tout  espoir  d'estre  pcr  tous  Icguns 

Entourât,  embrieygat  das  pus  grasses  parfuns, 

Alaro  s'azoundan  coumo  uno  cafetièyro 

Ta  raxo  maoudissio  cousino  et  cousignèyro.     A.   B. 

MESPREZA,  V.  act.  Mépriser,  n'avoir,  ne  mon- 
trer aucune  estime  pour. . .  ;  n'Attacher  aucun  prix 
à  une  chose. 

Bcï  la  fripounarié  perloul  es  pralicado. 

Cap  de  maoubezo  action  n'es  pas  pus  mespreiado, 

lous  Omes  sou  cad'un  dins  la  maoubezo  fè, 

Sans  que  y'en  axe  cap  que  rouxigo  de  ré.  D. 

MESPREZAPLE,  O ,  adj.  Méprisable,  digne  de 
mépris. 

MESPREZAYRE,  0,  adj.  Méprisant,  te,  qui 
marque  du  mépris. 

MKSPREZIOU,  IBO,  adj.  Méprisant ,  te ,  qui  mar- 
que du  mépris,  qui  fait  mépris  :  Es  un  metpreziou. 

MESQUE,  conj.  Pourvu  que,  en  cas  que,  sup- 
posé que  :  Mesque  bengo,  ray ,  pourvu  qu'il  vi- 
enne ! 

MESQUIN,  0,  adj.  Mesquin,  ne,  chiche,  qui 
dépense  beaucoup  moins  qu'il  ne  peut  ou  doit.  (De 
l'italien  meschino,  pauvre ,  misérable.) 

MESQUINARIÈ,  AUIO,  s.  f.  Mesquinerie,  épar- 
gne outrée,  sordide. 

MESQUINOMEN,  adv.  Mesquinement,  avec  ava- 
rice. 

MESSANCETAT,  Mayssanletat ,  Missancetat,  s. 
f.  Méchanceté,  malice,  malignité;  Action  méchan- 
te :  Aco's  uno  messancelat. 

ME9SANT,  O,  Mayssanl ,  o,  Michanl,  o,  adj. 
et  s.  Méchant,  le ,  qui  a  de  la  méchanceté  ,  qui  se 
plaît  à  faire  le  mal  ;  Nuisible ,  dangereux. 

Méchants,  armais  per  ma  perto 

Delargas  vostro  furou  ; 

ta  ruso,  on  la  forço  ouverlo  , 

La  caresso,  ou  la  rigou  : 

Vostre  cop  lou  pus  tarrible 

Pourtara  toujours  à  fais  ; 

Et  me  veyrcs  insensible . 

Pus  fort  que  toutes  lous  mais.  Poi. 

MESSX'STMO, Mayssanlizo,  OTyez Messancktat. 

MESSAXARIÈ,  Messaxario,  s.  f.  Messagerie, 
voiture  publique  ;  Entreprise  des  voitures  publi- 
ques :  Cal  ana  à  la  messaxariè. 


MKSSÀXE,  *f«Mà(jr«,  s.  m.  Message,  charge, 
lommission  de  dire,  de  porter. 

MIÎSSAXÈ,  Mèssagliè ,  Mandayre ,  s.  m.  Messa- 
ger, celui  qui  vient  annoncer  quelque  chose,  une 
mort  de  la  part  de. . .  :  Loxis  messaxès  sou  bcnguts, 
les  messagers  sont  venus,  (Du  latin  missus.) 

MESSE ,  voyez  MEnci. 

MESSO,  s.  f.  Messe,  sacrifice  du  corps  et  du 
sang  de  J.-C.  avec  les  prK-res  et  cérémonies ,  sui- 
vant le  rite  catholique  :  Anan  à  la  messo ,  nous  al- 
lons à  la  messe.  (Du  lalin  missa ,  fait  de  jiiitsio , 
renvoi,  parce  qu'anciennement  on  renvoyait,  on 
fesait  sortir  les  catéchumènes  et  les  pénitents  avant 
de  commencer  l'action  du  sacrifice ,  et  qu'aujour- 
d'hui encore ,  comme  autrefois ,  lorsque  le  sacrilice 
est  fini  on  renvoie  les  fidèles  par  ces  mots  :  Ile , 
miisaesl,  allez,  la  messe  est  finie.) 

MES90UG0,  voyez  Ltou.iÈ  de  mocli. 

MESSOURGO,  Messorgo,  Messounxo,  Memoun- 
ij« ,  s.  f.  Mensonge  ,  discours  contre  la  vérité  à  des- 
sein d'en  imposer ,  de  tromper  :  Mo' s  uno  bralio 
messourgo  ,  c'est  un  bon  mensonge  ;  fig. ,  Envie , 

f)elits  filets ,  souvent  douloureux  ,  qui  s'élèvent  de 
a  peau  autour  des  ongles  ;  Copeaux  que  (ait  un 
menuisier  avec  la  varlope  :  Un  manat  de  mtssour- 
gos  per  ahtma  lou  fioc  ,  une  poignée  de  copeaux 
pour  allumer  le  feu.  (Suivant  Sylvius ,  de  mentis 
iomnium,  rcve  de  l'esprit,  ou  de  mendacium.) 

Rc  n'es  tan  bel 

Coamraa  lou  Ciel. 

Soun  harmonia. 

Sa  pouésia 

Forraoun  d'accords 

Dlns  sous  transports. 
la  terra  ,  azile  del  mentounye  , 

N'es  pas  qu'un  sounge 
Près  del  séjour  mystèrioux 

D'un  cor  pioux. 

Ouy  ,  per  una  âma  ,. 

Toula  dé   flamma  , 

Ké  n'es  lan  bel 

Coumma  lou  Ciel.  Petb. 

MESSOURIÈ  ,  ÈYRO ,  adj.  el  s.  Menteur,  cuse  , 
qui  ment ,  qui  a  l'habitude  de  mentir  :  Sios  un  mes- 
sourie ,  tu  es  un  menteur. 

MESTIÈ ,  s.  m.  Métier ,  profession  d'un  aft  mé- 
canique ;  toute  Occupation  habituelle  qui  tend  à 
procurer  de  l'argent  ;  prov.  :  Qui  a  meslié  a  digne, 
qui  a  métier  a  denier;  Machine  pour  manufacturer: 
Lou  mestièn'espasmountat.  (Dulatin  minislerium.) 

MESTIÈS(AS),  s.  m.  Métier  deviné;  sorte  de 
Jeu  d'enfant.  . 

MÈSTRE ,  0  ,  S.  m.  f.  Maître  ,  maltresse ,  celui 
qui  exerce  la  domination  ;  Propriétaire,  possesseur; 
Celui  qui  fait  travailler  des  ouvriers  :  Parlas  al 
mèslre,  parlez  au  maiire;  Celui  qui  enseigne  un 
art,  une  science.  (Du  lat'ui  magisler  ou  de  ritalicn 
maestro.) 

Per  grabi  le  Iruquèl  del  sublime  Parnasso  , 
Nou  suffis  pas  ,  rimurs  ,  d'estre  coudes  d'aoudaço 
Et  de  creyre  qu'on  pot ,  hardil  et  bauitous, 
Del  poèlo  nascut  égala  las  causons  ! 
l'art  que  Dious  enbcnlét  per  exalta  sas  obros  , 
Bol  de  meitres  caouzils  cl  noun  pas  de  manobros: 
Hurous  le   qu'es  triai ,  car  lai  que  non  l'os  pas  , 
Nou  fara  que   rampa  de  fangas  en  fangas.       Deb.ib. 

MÈSTRE ,  S.  m.  Mètre ,  mesure  de  longueur  va- 
lant Sfi  pouces  1 1  lignes  et  demie. 
MESTRESSO,  Xoube ,  s.  f.  Maîtresse,  celle  à  qui 
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l'on  fait  la  cour,   pour  qui  l'on  a  de  l'amour.  (Ou 
latin  magistra.) 

lia  !  quand  noslres  anciens  donnaboun  uno  feilo  , 
les  brabes  cheYaillés  benion  tenta  le  sort 
Et  disputa  le  cor  d'uno   ineilre$io. 
Del  pus  adret  el  del  pus  fort, 
l'no   poulido   ma  courounabo   l'adrcsso. 

MESTREXA,  V.  act.  Maîtriser,  gouverner  en 
maître ,  avec  un  pouvoir  absolu. 

Aqnel  que  remet  sa  bido 
A  la  gardo  de  soun  Dious  , 
Ten  el  meslreio\a  brido 
De  sas  pus   Portos  passions. 
Que  fago  bel  lems  ou  plcjo  , 
Que  tout  ane  mal  ou  pla  , 
Joust  la  ma  que  lou  proutcjo 
Ile  pourra  pas  lou  troubla.  Puj. 

MESTREXA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Maîtriser,  se  vain- 
cre :  Se  cal  mestrexa  un  paout. 

MESTRIZO,  s.  f.  Maîtrise,  qualité  de  maître; 
Charge  ;  Dignité  :  A  la  mcstrizo ,  il  a  la  maîtrise. 

MESTURET ,  s.  m.  Pa'n  de  maïs  cuit  au  four  dans 
des  feuilles  de  chou  :  Al  boun  metluret  caout  ! 

MESTURO ,  voyez  Mesclo. 

MET 

METAL,  s.  m.  Métal,  corps  minéral,  ductile  , 
malléable ,  fusihle  au  feu.  [Du  latin  metallum.) 
METAPEE,   0,  adj.  Qui  est   de  mise,  dont  on 

Eeut  se  servir  .-  Es  encaro  pla   metaple ,  on  peut 
icn  encore  s'en  servir. 

METI,  locution  adv.  Je  suppose,  faisons  le  cas: 
Meti  que  gagnes,  je  suppose  que  tu  gagnes. 

METICÔ  ,  s.  m.  Émétiqnc ,  vomitif  violent  :  A 
près  lou  melico,  il  a  pris  l'émétique.  (Du  grec  émé- 
tikos.) 

METODO  ,  s.  f.  Méthode ,  manière  de  dire ,  de 
faire ,  d'après  certain  ordre ,  certains  principes  : 
Seguisscz  pas  la  melodo ,  vous  ne  suivez  pas  la  mé- 
thode; fig.,  Viande  de  cochon, etc.,  confite  cl  con- 
servée pour  l'usage  d'un  ménage  :  Soupo  de  me- 
todo ,  soupe  à  la  viande  confite.  (Du  latin  methodus, 
pris  du  grec  methodos.) 

METRICO,  adj.  Métrique,  qui  est  selon  la  lon- 
gueur du  mètre. 

METTRE,  V.  act.  Mettre,  placer  en  un  lieu.  (Du 
lalin  miltere.] 

MliTTRE  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Mettre  ;  se  Placer  ; 
s'ilabiller  :  S'es  meso  sut  trento-un ,  elle  s'est  mise 
sur  le  trcnlc-un. 

METTRETANT ,  adv.  En  attendant  :  Metlretant 
l'as  attrapât ,  en  attendant  tu  l'as  attrapé. 

Aqucl  crit  fa  trambla  moun  amo 
Dounl  l'esluch  déjà  cussounal 
Sentis  ma  bIdo  que  se  pamo  , 
Et  moun  darnié  jour  arribat. 
lUallrelan  la  poou  me  lutejo 
Et  le  remord ,  ben  abarrejo  , 
He  moustra  l'horré  del  pecal,  Di»*». 

MEX 

MEXANO,  Mzoulo,  s.  f.  Javeau  ,  lie  de  sable  , 
de  limon,  formée  par  un  débordement;  Ile  de  sa- 
ble au  milieu  d'une  rivière.  _  , .. 

MEXAOUCIÉ  ,  ÉYRO ,  adj.  Moyen  ,  médiocre  , 
de  moyenne  grandeur;  Quesiogoun  paouc  mexttou- 
ciè ,  que  ce  soit  de  moyenne  grandeur. 


3."?  s  Mrz 

MEXE,  Scparaiiou ,  s.  m.  Séparation  qui  fait 
«iciix  compartiments  :  T'y  cal  mcllre  un  mexù  ,  il 
faut  y  mettre  une  séparation  ;  adv.  de  mexè  ,  de 
société ,.  de  compte  à  demi  :  li'an  près  de  mexè. 

MEXEYRO ,  s.  f.  Mesure ,  la  huitième  partie  d'un 
sac. . 

MEXO  ,  s.  f.  Mèche ,  partie  qui  perce  ;  dans  le 
vilebrequin,  la  Vrille  :  La  mèxo  es  pixoimo ,  la 
mèche  est  petite. 

MJEY 

MEYE,  voyez  FtEvs. 

MEYSSOU ,  Gleno ,  s.  m.  Glane ,  poignée  d'épis 
ramassés  çà  et  là  dans  le  champ  ,  après  que  le  blé 
en  a  été  emporté  :  A  fax  dex  meyssous,  elle  a  fait 
dix  glanes.  (Du  latin  manus,  main.) 

MEYSSOUNA ,  Glena  ,  v.  act.  Glaner  ,  ramasser 
les  épis  laissés  dans  un  champ  moisonné  :  Bal  la 
peno  d'ana  meyssouna ,  on  gagne  sa  peine  d'aller 
glaner. 

BIEYSSOUNAYBE ,  0,  Glenayre ,  o  ,  s.  m.  f. 
Glaneiir ,  euse ,  celui  qui  glane. 

MEIZOS ,  voyez  Fleysizos. 

MEZ 

MEZADO,  s.  f.  Mois;  Prix  convenu;  Salaire 
pour  un  mois  :  Cal  paga  la  mezado ,  il  faut  payer 
Je  mois. 

MEZESTIMA,  v.  act.  Mésestimer,  n'estimer  pas, 
n'estimer  plus.  (Du  latin  malè  œstimare.) 

MEZESTIMO  ,  s.  f.  Mésestime ,  disposition  de  ne 
pas  estimer. 

MEZO ,  s.  f.  Mise  ,  somme  exposée  au  jeu  ;  Fonds 
placé  dans  une  société  ;  Offre  ;  Enchère  ;  t.  d'art.. 
Pièce  de  fer  forgée ,  préparée  pour  ê;rc  soudée 
avec  une  autre  ;  Pièce  de  bois  pour  soutenir ,  éga- 
liser une  autre  pièce  :  Y  cal  uno  mezo  d'un  pan  . 
il  faut  une  pièce  d'un  pan  ;  Pousse  d'un  arbre  :  A 
fax  uno  poulido  mezo,  il  a  fait  une  belle  pousse. 

MEZOS,  s.  f.  Cépées.  toulTesde  tiges  de  bois  sor- 
tant d'une  même  souche. 

ilEZOVLHO ,  Mezoulo  .  s.  f.  Moelle  ,  substance 
molle  et  grasse  dans  la  cavité  des  os  longs  ;  Subs- 
tance spongieuse  qui  dans  certains  végétaux  occupe 
le  centre  :  Cal  Irayre  lamczoulho.  (Du  latin  me- 
dulla.) 

tous  moussis,  servis  à  dèspar  , 
Dé  ion  tout  en  lurgnan  la  car , 
Sussavoun,   qu'aco   rcviscoula  , 
ï,as  pèls  ,  lous  ossés  ,  la  mézoula , 


P'^ygi  ,  n'avièn  tan  que  vouïen  , 
E  lous  guzés  se  planissién. 


Fav. 


MEZURA,  V.  act.  Mesurer;  Peser;  Jauger;  Toi- 
ser; Arpenter  :  lia  cal  mezura,  il  faut  le  mesurer. 
(Du  latin  mensurare-] 

MEZUIIAYHE,  s.  m.  Mesureur  ;  Radeur ,  celui 
qui  mesure. 

MEZURET ,  s.  m.  Petite  Mesure  :  Ne  boli  dous 
mezurels,  j'en  veux  deux  petites  mesures. 

MEZURIÈ,  ÈYRO,  adj.  De  mesure;  Juste  à  la 
mesure  :  La  caniino  esmezurièyro ,  la  bouteille  est 
de  mesure. 

MEZURO ,  s.  f.  Mesure ,  ce  qui  sert  de  règle  pour 
^terminer  une  quantité;  Vaisseau,  instrument 
pour  mesurer;  Quantité  mesurée  •  A'e  pren  quatre 
nip","^?.!'  *'"  P'™**  ^"3l'"<2  mesures  ;  Prudence  , 
tos.  11  faut  prendre  ses  mesures;  adv.  A  mczuro 


MIE 

que. . .  :  Selon  ,  suivant ,  à  proportion. 

Ay  (lin  ma  pocha  una  ourdounança 
Oué  m'a  rémés ,  alay  davan  , 
Moussu  lou  général  Serjan; 
t'ay  maou  légida,  mais  n'importa, 
la  susdito  ourdounança   porta 
Que  tout  de  suila  pagarés 
Lou  mendré  réfut  que  farés  : 
Prénés  ara  vostras  mezurat.  Fav. 

MIA 

MIAOU,  s.  m.  Cri  du  chat;  le  Chat  lui-même  • 
Lnlendi  lou  miaou,  j'entends  le  chat. 

MIAOUNA ,  V.  n.  Miauler  ;  Il  se  dit  proprement 
du  chat  :  l  Lnlendi  miaouna,  je  l'entends  miauler 

MIAOULADIS,-s.  m.  Miaulement  du  chat. 

MIC 

MICA ,  voyezipAtiA. 

MICALUOS ,  voyez  Mico. 

MICAT,  ADO,  adj.  Pané,  ée. 

MICHAN  ,  voyez  Messant. 

MICHANTIZO ,  voyez  Messantizo. 

MICHO,  voyez  Mixo. 

MICO  ,  s.  f.  Mie ,  partie  du  pain  entre  les  deux 
croûtes  ;  la  Chair  des  citrouilles,  etc.  ;flg.,  la  Graisse 
d  un  animal  :  Y'a  de  mico.  (Du  latin  mica.) 

Sios  pas  dounc  eslounat  qu'un  rimur  campagnard 
Qu'espelis   qualque  cop  de  cansous  per  hazard, 
Dins  l'cspouer  d'adouci  sa   muzo  qu'es  abaro  , 
Bengo   te   demanda,  coum'uno  caouzo  raro  , 
Un  panel  de  tas  mas   per   tant  que  sio  menui; 
Pasto-le,  se  te  play  ,  de  la  formo  d'un  luth. 
Quand  jou  n'aourey   bayzat  la  crousto  amaï  la  mico  , 
Le  gardarey  entiè  per  ne  fa'no  relique 
Que  raetlrey  propromen  dins  un  boucal   daonrat , 
D'arab'elnoum    de  l'oubriè  que  me  l'aoura  pastat. 
Vcl  boulange  Reboul ,  del  célèbre  poèto 
Dount  I>aris  bouidrio  fort  abe  fach  la  counquèlo  ; 
D'aquel  noble  artizan  ,  que  fier  de  soun  estai 
Bedcgno  las  grandous,  aimo  sa  libertal , 
Et   que  sans  s'occupa  se  l'Uropo  l'admiro  , 
Encanlo  qui  l'aouzis ,  quand  fabibra  sa  lire.         Debar. 

MICOS ,  Tognos ,  s.   f.  Pâte  de  farine  de  mai« 
cuite  dans  la  soupe. 
MICUT ,  DO ,  adj.  Plein  ;  Gras  ;  Bien  nourri  :  E* 

micul.  (De  mica.) 

MIE 

Mltx,  Miè,  s.  m.  Milieu  ;  Centre  ;  Séparation  en 
deux  parties  égales  :  Coupo  pel  mièx,  partage  en 
deux.  (Du  latin  dimidium.) 

D'ount  benou  tant  de  crits  ,  que  la  foule  s'assemble , 
Que  se  passe  d'ufTrous  d'abant  aquel   oustat  , 
Cinq   pâlies  eCfantous  plourou  toutes  ensemble 
Et  seguissou,  mwx  nuls  ,  your  pavre  à  l'espital. 

A.  B. 

MIÈXO ,  Mièjho ,  s.  f.  Chopine ,  demi  pot  de  vin; 
t.  de  Uss.  16  lils  de  la  chaîne.. 

MIÈXOMEN,  Miejhomen,  Mièx,  adv.  Presque, 
à  peu  près. 

MIÈXONEY,  Miejhoneit,  s.  f.  Minuit,  milieu  de 
la  nuit  :  Es  arribat  à  mièxoney.  (Du  latin  média 
nox.  ), 

MIÈXOS  (a)  ,  adv.  A  moitié  fruits  :  Ba  prenen  à 
mièxos ,  nous  le  prenons  à  moitié  fruits. 

MIÈXOUN ,  Mtejhoun ,  s.  m.  Midi ,  le  milieu  du 
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MIL 

jour  ;  un  des  quatre  Points  cardinaux  :   Bers  miï- 
xoun-  (Du  latin  médius  dies.) 

oh  !  que  moaii  amo  éro   Countcuto 
Quand  particn  lous  ,  talèou   meijour  souiiat , 
En  cnluunaii  :  Y Agncl  que  m'as  ilnunat. 
D'aqucI  plaiè  lou  suubeni  m'ennarlo.  i. 

MIF 

MIFFA.v.  n.  Renifler,  retirer  l'air,  l'humeur 
des  narines  en  respirant  arec  force  :  Que  miffos 
tant/ 

Hais  parlen  dal  fumet   de  (oui  aquclis  plats , 
Farian   mt'ffa  las  xens  lous  pus  enrauumassats. 
lou  parfun  qu'en  marxen  perlout   s'escampillabo  , 
Pourtabo  dins  lou  nas  quicon  que  rcslaourabo.         D. 

MIFFAYRE,  O  ,  s.  m.  f.  Renifleur,  euse,  celui, 
celle  qui  renifle  habituellement. 
UIFLO ,  voyez  SouFtET. 

MIG 

MIGNARD  ,  0  ,  adj.  Mignard,  de  ,  mignon  ,  ca- 
ressant ,  délicat ,  doucereux  :  Sios  uno  mignardo , 
vous  êtes  une  mignarde. 

MIGNARDEXA,  Mignardcjha ,  v.  act.  Mignar- 
der,  traiter  délicatement  ;  Dorloter  ;  Lou  mignar- 
dexas  tro^ ,  on  le  mignarde  trop.  (De  l'allemand 
min  uen ,  aimer.  ) 

MIGNARDIZO,  s.  f.  Mignardise ,  affectation  de 
gen  tillcsse ,  petits  moyens  pour  plaire  ;  Caresses , 
cajoleries  :  Quantos  de  mignardizos  sabes  fa  !  que 
de  cajoleries  tu  sais  faire  ! 

MIGNARDOMEN  ,  adv,  Mignardement ,  d'une 
manière  mignarde. 

MIGNATURO ,  s.  f.  Miniature  ,  sorte  de  peinture 
trt's-délicate,  très-line  pour  de  petits  objets  ;  lig.  , 
petite  Femme  mignonne  :  Aco's  uno  mignaliiro  de 
fenno.  (Du  latin  minium,  parce  que  c'est  une  des 
couleurs  qu'on  y  emploie  le  plus  ordinairement.) 

MIGNOUN,0,  adj.  et  s.  Mignon,  ne,  bien  aimé, 
chéri ,  préféré  :  Aco's  lou  mignoun,  c'est  le  mignon. 

MIGNOUNOMEN,  adv.  Mignonnement ,  avec  dé- 
licatesse. 

MIGNOUTA,  V.  act.  Mignoter  ,  mignarder  ,  ca- 
resser. 

MIGOU  ,  voyez  Galinasso  ,  Crouiin  de  fèdo. 

MIL 

MIL ,  Uel ,  s.  m.  Millet ,  maïs ,  blé  de  Turquie  : 
Loumil  s'amaduro ,  le  blé  mûrit.  (Du  latin  milium.) 

MILANTOS,  adv.  Cet  adverbe  ne  saurait  se  ren- 
dre en  français  que  par  le  mot  Myriade. 

MILAZIMO,  s.  f.  Millésime,  date  d'une  monnaie, 
,  d'un  édifice  ,  etc.  :  Y'a  encaro  la  milazimo ,  il  y  a 
le  millésime. 

MIL  DE  BALAXO ,  Mil  ou  Millet ,  sorte  de  grain 
fort  petit.  La  tige  qui  le  porte  sert  à  faire  des  ba- 
lais. 

MILGRAGNE,  s.  m.  Grenadier,  arbrisseau  myr- 
loïde  qui  produit  de  belles  fleurs,  et  dont  quelques 
espèces  portent  le  fruit  appelé  Grenade. 

MILGRANO  ,  s.  f.  Grenade ,  fruit  du  grenadier  : 
Te  porli  uno  milgrano.  (Du  latin  granalum ,  à 
cause  de  la  multitude  de  grains  dont  le  fruit  est 
rempli.) 

MILIAOUC ,  O ,  s.  m.  f.  Limace ,  animal  du  même 
genre  que  les  lima<;ons,  mais  qui  r:'a  pas  de  co- 
quilles. 


MIN 
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MILITARI ,  s.  m.  .Militaire ,  soldai ,  homme  de 
guerre.    (Du  latin  mUitarius.) 

MILHARGOU  ,  s.  m.  .Maïs  de  f  iirrage. 

MILHAS,  s.  m.  Miliasse,  bouillie  de  farine  de 
millet;  tig.,  Femme,  fille,  grasse  et  petite  :  Ssm- 
blo  un  mdha.i. 

MILHASSAT ,  s.  m.  Quantité  de  farine  nécessaire 
pour  une  miliasse  :  l'reslo-me  un  mitluusat  de  fa- 
liiio  ,  prêtez-moi  de  quoi  faire  une  miliasse. 

MILHASSIÈ,  s.  m.  Tas,  pile  de  tiges  de  maïs  : 
Nous  cal  fa  plusiurs  milhassiàs ,  il  nous  faut  faire 
plusieurs  piles  de  tiges  de  maïs  ;  adj.  Mangeur  de 
miliasse  :  Sios  un  gran  milhassiè,  tu  es  un  gros 
mangeur  de  miliasse. 

MILHASSO,  s.  f.  Tige  ,  bâton  ,  feuilles  qui  enve- 
loppent les  épis;  Fouet  de  millet  qu'on  conpe  après 
la  floraison  et  qu'on  donne  comme  pâture  aux  Bes- 
tiaux :  Cal  ana  sarra  la  milhasso,  allez  serrer  le 
fouet  du  millet. 

MILHÈ,  adj.  numér.  Mille,  dix  fois  cent.  (Ou 
latin  mille.) 

MILHERGOU ,  voyez  Miluarcou. 

MILUIÈYRAT  ,  s.  m.  Mille,   environ  mille. 

MILUIÉYRO,  s.  f.  Champ  de  millet;  Terre  à  mil- 
let :  La  milhièyro  pren  sazou ,  le  champ  à  millet 
prend  la  saison. 

MILHOU ,  s.  m.  Mieux ,  état  meilleur.  (Du  ktiu 
meliiis.) 

MILHOUN  ,  s.  m.  Million,  mille  fois  raille  ;  Nom- 
bre indéterminé  :  lia  y'cy  dix  un  milboun  de  eops, 
je  le  hii  ai  dit  un  million  de  fois. 

MILHOUNARI,  s.  m.  Millionnaire,  riche  d'un, 
de  plusieurs  millions  ;  Extrêmement  riche  :  Es  mi- 
Ihounari. 

MILO  ,  s.  m.  Mille,  dix  fois  cent  :  lUilo  frans, 
mille  francs.  (Du  latin  mille.) 

Des  brigans  qu'ai  près  en   filo , 
Ahatuts  pcr  moun   tranchant  , 
A   gaoucno  n'es  toumhat  tnih  , 
A   drccho   des  cops  aoulant  ; 
£t  dins  aquelu  avauturo  , 
Après  un   carnaciio  alfrous  , 
Me  soui    (roubat  sans  blassuro 
Pus  fort  et  pus  vigourous.  Pvt. 

MILO  COTS,  adv.  Mille  fois,  très-souvent. 

MILOCOLTOL'N ,  s-  m.  Brignon,  espèce  de  pa- 
vie  .  espèce  de  pèche. 

MILO-FELUOS,  s.  f.  Mille-fcuilles  ,  plante  vi- 
vace  à  petites  feuilles. 

MILO-FLOUS  (Avr.o  de)  ,  s.  f.  Millc-fleurs  ;  Urine 
de  vache  employée  comme  remède;  Eau  distillée 
de  la  bouse  de  vache. 

MILO-PATOS,  s.  m.  Mille-pieds;  Myriapodes, 
insecte  qui  a  un  Irès-grand  nombre  de  pieds. 

MIM 

MIMARÉLO ,  voyez  Plant  ,  Sibjwes. 

MIN 

MINA  ,  v.  act.  Miner  ,  faire  une  mine  ;  Caver , 
creuser  ;  fig.  ,  Affaiblir ,  détruire  peu  à  peu  :  La 
/îèbre  lou  mino ,  la  fièvre  le  mine.  (Racine  mino.) 

SUNAPLE,  O,  adj.  Minable,  pitoyable,  qui 
fait  pitié  ;  dans  la  plus  grande  Misère  :  Es  minaple. 
Il  est  minable. 

MINCE,  O,  aJj.  Mince,  qui  a  peu  d'épaisseur  ; 
fig..  Modique.   (i)u  laliti  minulus.) 

MINÇO.MEN,  adv.  Modiqucmcnl. 
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MIN 


MINE ,  voyez  IVIinov. 

MINERAL,  0,  adj.  Minéral,  le,  qui  tient  des 
minéraux  :  Aygos  minèralos,  eaux  minérales. 

MINGANOS  ,  MhigawHos,  s.  f.  Minauderies;  Gri- 
maces; Agaceries  ;  Simagrées  :  Pas  tant  deminga- 
nosl  pas  tant  de  grimaces  !  (Du  grec  mimos.) 

MINGANOUS,  0,  adj.  Minaudier,  qui  minaude, 
fait  des  grimaces. 

MINIMOUS ,  voyez  Pinpilhous. 

MININO ,  s.  f.  Grand'mère  ;  la  plus  Vieille  femme 
d'un  endroit:  Aco's  la  minino,  c'est  la  grand'mère  ; 
fig.,  Dame-jeanne  :  Qu'no  minino.' 

MINISTÈRI ,  s.  m.  Ministère ,  emploi ,  charge  ; 
Entremise  :  Per  soun  minislèri  l'a  agul ,  par  son 
ministère  elle  l'a  eu.  (Du  latin  minisleritim.) 

MINISTRE ,  s.  m.  Ministre ,  homme  public  charge 
d'une  branche  de  l'administration  de  l'État  ;  Lou 
minisire  de  la  guerro  ,  le  minisire  de  la  guerre  ; 
chez  les  protestants  ,  Celui  qui  fait  le  prêche;  dans 
quelques  ordres  religieux,  Supérieur  du  couvent. 
(Du  latin  minisler.) 

MINO ,  s.  f.  Mine ,  face ,  figure  ;  Air  du  visage  ; 
Physionomie:  A  pla  bouno  mino,  elle  abonne 
mine;  Apparence,  dehors;  Accueil  que  l'on  fait  à 
quelqu'un  :  Cal  fa  bouno  mino  al  mounde ,  il  faut 
faire  bon  accueil  aux  gens  ;  Minauderie  ,  grimace  , 
gestes  affectés  :  Es  loulo  mino  s ,  elle  est  toute  gri- 
maces ;  Lieu  où  se  forment  les  minéraux ,  ces  mi- 
néraux ;  Cavité  souterraine  pour  faire  sauter  une 
fortification ,  «n  roc ,  au  moyen  de  la  poudre  :  La 
mino  ba  parti,  la  mine  va  partir.  (De  l'allemand 
mine.) 

Ccpendent  es  bengut  lou  moumen  de  sourti  , 
Per  la  daïijsa   dourmi  ; 
Mais  aban,  nou  soun  que   minelos  , 
Fayssounetos , 
Varaoulelos  , 
Amourelos , 
Que  fan  de  noslre   brcs   un  nizal  de   poutoos  ; 
Coussi  !    n'cro  pas   prou  ,  se  dits  ,  lou  gai  jalous  , 
D'abé  cscoulal  las  milantos  merbcillos 
Qu'an  débitai  à  mas  aoureillos  ; 
Calé  encaro  entendre  poutouneja  , 
Calineja  , 

Qui  nou  sap  que   ploura  !! 

M.  Ceuen. 

MINOT ,  S.  m.  Farine  toute  blutée. 

MINOU  ,  s.  m.  Minet,  minon  ;  petit  Chat. 

MINOURITAT,  s.  f.  Minorité,  le  petit  nombre  ; 
État  d'un  mineur ,  sa  durée.  (Du  latin  minoritas , 
ou  minor  œlas.) 

MINOUS ,  0 ,  adj.  Minaudier ,  prétentieux,  affecté, 
qui  fait  la  mine.  (Du  grec  mimos.) 

MINOUTARIÈ ,  s.  f.  Moulin  à  faire  le  minot , 
Minoterie. 

MINOVS ,  s.  m.  Minois ,  visage  d'une  personne 
dont  les  traits  ont  quelque  chose  de  remarquable 
en  beau  ou  en  laid. 

Vous  diray  ,  doun  ,  counfidamon  , 
Répliquèt  1  assoumanta  Annéta  , 
Qu  ayço   n'es  pas  una  sournéta  ; 
Qu'attendoun  voslre   chivaïé. 
Aval  aou  foun  dé  l'éscaïé, 
—  Mais  quaou  !  —  quaou?  pardine  ,  una  dama  , 
Amay  charmanta  ,  sus  moun  5ina  ; 
<'ar  inc  sembla  fort  dé  la  voués  , 
V.   vous  dé   l'ér  é    daou   minnia's  : 
Ks  vray  mi'a  pas  tant  dé  jouyncssa  ; 
-Mais  per  la  mina  é    la   uoublessa  , 


MIR 

Lou  carnén  ,  tout  lou  bataclan  , 
Vous  poudés  bé   tonca  la  man. 


FiT. 


MINUR,  0,  adj.  Mineur,  eure  ,  qui  n'a  pas  at- 
teint l'âge  prescrit  par  les  lois  pour  disposer  de 
sa  personne  ou  de  ses  biens  :  Es  encaro  minur ,  il 
est  encore  mineur.  (Du  latin  minor.) 

MINUR  ,  s.  m.  Mineur,  qui  tire  les  minéraux  des 
mines  ;  Qui  travaille  aux  mines. 

MINUTIO,  s.  f.  Minutie,  chose  de  nulle  impor- 
tance :  Aco's  uno  minulio.  c'est  une  minutie.  (Du 
latin  minulia  ou  minuties  ,  qui  signifie  proprement 
poussière,  paresse.) 

MINUTIOUS  ,0,  adj.  Minutieux,  euse ,  qui  s'at- 
tache aux  minuties. 

MINUTIOUZOMEN ,  adv.  Minutieusement. 

MINUTO,  s.  f.  Minute,  G0°>=  partie  de  l'heure; 
par  ext.,  très  court  Espace  de  temps  :  Sera  fax 
dins  uno  minuto,  ce  sera  fait  dans  une  minute  ; 
Brouillon,  original  d'un  acte.  (Du  latin  minutus.) 

MINUTO ,  s.  f .  Mantille ,  petit  mantelel  de  femme. 

MIO 

MIOL,  voyez  Mclet. 
MIOPE,  voyez  Sdp. 
MIOU ,  voyez  Mêoc 
MIOUGRAGNE ,  Doyez   MilgragnIî. 
MIOUNE,  voyez  Mêou. 

MIQ 

MIQUÉLOS  ,  (LEBA  las)  .  v.  n.   Badaudcr ,  niai- 

ser. 

MIR 

MIRACLE ,  s.  m.  Miracle ,  acte  de  la  puissance 
divine  contraire  aux  lois  connues  de  la  nature;  par 
ext. ,  Effet  extraordinaire  :  Aco"»  un  miracle,  c'est 
un  miracle.  (Du  latin  miraculum.) 

O  Cel ,   qu'es  aquel   grand  miracle  ! 
Moun  amo  a  soun  Dious  per  espous 
Moun  cor  deben  lou  Tabernacle 
"  De  l'inOnimen  glourious  ! 
Yeou  bous  adori  dins  yeou   même  , 
Fil  et  Verbe  de  l'Élernel. 
Per  eslr'an  bous ,   ô   Dious  suprême  , 
N'ey  pas  besoun   de  mount'al  Cel.         PoJ. 

MIRACULOUS ,  O  ,  adj.  Miraculeux ,  opéré  par 
miracle ,  qui  tient  du  miracle.  (Du  latin  miracu- 
losus.) 

MIRACULOUSOMEN  ,  adv.  Miraculeusement,  par 
miracle. 

MIRVL,  s.  m.  Miroir,  verre  étamé,  métal  poli, 
qui  rend  la  ressemblance  des  objets  qu'on  lui  pré- 
sente; Exemple  :  Aqtii  as  lou  mirai,  tu  as  là  un 
exemple. 

MIRALÏÈ,  s.  m.  Petit  Miroir. 

MIRANTOS  (Fa),  v.  n.  Faire  parade  d'une  cho- 
se, la  faire  admirer  :  Ne  fa  miranfos;  Faire  des 
choses  étonnantes  :  Famiranlos!  faire  des  choses 
étonnantes.  (Du  latin  mirantes,  qui  admire.) 

MIRALHA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Mirer ,  se  regarder 
dans  un  miroir  ou  autre  chose  qui  réfléchit  I  ima- 
ge ;  s'Admirer,  se  complaire  en  soi-même  en  se  re- 
gardant :  Tou.roun  es  à  se  miralha  ,  elle  est  a  se 
mirer  toujours.  (Du  latin  mirari.] 

MIKGALHA,  v.  ii.  Bigarrer,  barioler,  mettre 
diverses  couleurs  :  Aynios  de  ba  mirgnlha  ,  tu 
aimes  de  le  barioler. 


MIT 

Al  tour  d'elle,  al  priiitvns,  le  i;aznun  se  mirgat/lhu 
Dé  nounpouiis,  clé  muguets;  l'alré  n'es  enbaoumal; 
Kl  (lins  lou  riou  clarci  ount  l'aiguelto  baraillo, 
Taleou  que  lou  soulél ,  en  passant  s'y  miraillo, 
le  pral  ben  pus  poulit.  Ion  riou  pus  argcnlat.         Dat  , 

MIRGÀ1.HAT  ,  ADO  ,  adj.  Bigarré,  ée,  barioltS 
(•mai)lé  de  diverses  couleurs  :  Es  tout  mirgalhal , 
il  est  tout  émail  lé. 

MIRGO,  s.  f.  Souris,  petit  quadrupède  rongeur 
du  genre  des  rats. 

MIRGOULO,  s.  f.  Morille,  champignon  à  tète 
ronde  et  charnue  criblée  de  trous. 

SIIUMIDOUN  ,  s.  m.  Mirmidon  ,  homme,  per- 
sonne très  petite,  pleine  de  snffisance  :  Aqucl  mir- 
midoun!  Ce  mirmidon!  (Dti  grec  murmêaon.) 

MIROCOUTOUN,  voyez  Milocodtoin. 

MIROULENGO  ,  s.  f.  Charbonnière,  grosse  mé- 
sange ,  fig. ,  Enfant  précoce  pour  le  parler  :  Sem- 
blo  uno  miroulengo,  il  parle  facilement. 

MIRÏO,  s.  m.  Myrte ,  arbrisseau  rosacé ,  toujours 
vert.  (Uu  grec  murtos.) 

MIS 

MISSAL,  Missaou,  s.  m.  Missel,  livre  contenant 
les  prières  de  !a  messe.  [Du  latin  missale.) 
■      MISSAXÇETAT  ,   Missanlizo ,  s.  f.  Méchanceté  , 
malice,  malignité  :  Aco's  uno  missancelal ,   c'est 
une  raéclianceté. 

MISSANT ,  voyez  Mbssant. 

MISSANTIZO,  voyez  Messantizo. 

MISSARRO,  Griotile,  s.  f.  Loir,  petit  quadru- 
pède qui  dort  tout  l'iiiver;  fig.  Personne  endor- 
mie :  liourmis  coumo  uno  missarro,  il  dort  comme 
un  loir. 

MISSIOU,  s.  f.  Mission ,  envoi  avec  pouvoir  d'a- 
gir, pouvoir  de  prêcher;  Prédicateur  d'une  mis- 
sion :  S'es  counbertil  à  ta  misslou,  il  s'est  converti 
à  la  mission.  (Du  latin  missio.) 

MISSIOUNARI,  s.  m.  Missionnaire,  prêtre  char- 
gé d'aller  dans  les  contrées  éloignées  pour  travailler 
a  la  conversion  des  infidèles ,  ou  de  parcourir  di- 
vers lieux  pour  s'y  occuper  de  l'instruction  des 
chrétiens  :  Lous  missiounaris  ban  arriba ,  les 
missioimaires  sont  près  d'arriver. 

MISSOU,  voyez  Salcissot  ,  Andoulho. 

MISTIFIA ,  V.  act.  Mystifier,  rendre  quelqu'un 
ridicule  en  abusant  de  sa  crédulité  :  L'a  pla  mis- 
tifial ,  elle  l'a  bien  mystifié. 

MIT 

MITAN ,  s.  m.  Milieu ,  al  miCan  dal  cami ,  au 
milieu  du  chemin. 

En  milan  de  la  paourieyro 
As  un  Diousper  apcndris; 
Tenes  per  la  mainachciro 
la  Revno  del  Paradis. 
Dins  cap  d'histoiro 
Es-ti  de  Palais  Rouyal , 
Coumo  toun  petit  ouslal , 
Kesplandissent  de  tant  de  glojro?  PuJ. 


MIZ 
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MITAT,  Mila,  Moitié,  une  des  deux  parties 
égales  d'un  état  :  Pren-ne  la  mitai,  prends-en  la 
moitié.  (Du  latin  medietas.) 

MITO,  Mitéito ,  s.  f.  Mitaine ,  gant  sans  sépara- 
lion  pour  les  doigts  :  Que  cargue  de  milos ,  qu'il 
mette  des  mitaines.  (Du  celtique  mitlain.) 

MITOU>'A ,  V.  act.  Mitonner,  faire  tremper 
longtemps  sur  le  feu  en  bouillant  :  Aymi  que  mi- 


Dorloter;  Préparer 


tnuuc ,  j'aime  qu'elle  mitonne  ; 
doucement  une  affaire  pour  la  faire  réussir  'Va 
lounglems  que  ba  mitounabo,  il  y  a  longtemDsau'il 
le  mitonnait.  '     ' 

MITOUYÈN.O,  adj.  Mitoyen,  e,  qui  appartient 
en  commun  aux  propriétaires  des  deux  funds  qu'il 
sépare  :  Es  estât  touxoun  miCouyèn,  il  a  été  tou- 
jours mitoyen.  (Du  latin  mcdianus.) 
MITRALHA ,  v.  act.  Mitrailler  ,  tirer  à  mitraille 

sur 

MITRALHO  ,  s.  f.  Mitraille ,  vieille  ferraille 
menue  ferraille,  morceaux  de  cuivre,  balles  dé 
mousquets ,  vieux  clous ,  etc. ,  qu'on  met  dans  des 
bottes  et  dont  on  charge  les  canons  pour  en  rendre 
l'ctret  plus  meurtrier  :  La  milralho  nous  plouhio 
dessus;  Menue,  basse  monnaie  :  Quanto  de  mi- 
tralho  !  que  de  sous  ! 

Ero  lounibat  ol  sort.  S'enfugis ,  lou  bau  querré  : 

lou  bardou  per  dobon  d'nno  plaque  dé  ferré  ; 

Que  mé  corgas,  dis-el ,  nu'és  oquel  olliral  ? 

T'essaijé  ,  dis  l'Orchié  ,  lo  gardo  del  peylral. 

Se  sobios  que  fo  gaouch  dins  un  jour  dé  botaillo, 

Quond  lou  solpélro  groundo,  c  que  ploou  de  mitraill»  I 

Per  ijué  cal  robola  ,  dis  Toni ,  oqucl  foiras, 

Scnlé  que  fugiraï,  soccas  lou  mé  dclras. 

Prad. 


MITRO,  s.  f.  Mitre ,  ornement  des  archevêques  , 
évoques  ,  en  babils  pontificaux.  (Du  grec  mitra.) 

MITROU.N,  s.  m.  Mitron,  garçon  boulanger , 
gindre ,  garçon  qui  pétrit.  (  Du  grec  mitra ,  mitre  , 
parce  que  les  garçons  boulangers  portaient  autre- 
fois des  bonnets  semblables ,  pour  la  forme ,  h  la 
coiffure  des  femmes  grecques  ,  appelée  mitre.) 

MIX 

MIXARÈL,  Mhou,  s.  m.  Petite  miche  de  pain. 

MIXO,  s.  f.  Miche  ,pain  rond,  ou  oblong,  d'une 
ou  plusieurs  livres  :  Pourtaras  uno  grosso  mixo, 
tu  porteras  une  grosse  miche.  (Dans  la  basse  lati- 
nité on  dit  mica  pour  petit  pain.) 

On  appelle  aussi  mixo,  une  ravaille ,  petit  pain 
de  première  qualité  qui  ne  pèse  que  un  quart  ou 
demi  livre.  C'est  là  véritablement  la  miche  ,  ce  n'est 
sans  doute  que  par  extension  qu'on  a  donné  Je 
nom  de  mixo  aux  pains  de  plusieurs  livres. 

Anfin  ma  may  nous  dît , 

D'un  ayre  maihurous  cl  tendre  ; 

«  Aro  naourots  nue  sert  d'attendre, 

»  >'ou  raourcn  plus,  aco  finit.  » 
Mais  jou  :  que  n'aourcu  plus?  oh  I  respoua-me de  graço  I 

Aquel  mysleri  me  terrassa  , 

Trambli ,  Irambli  de  debina  ; 
Ma  may ,  qu'altcudias  doun  ?  ..  la  micho  per  diona.      J. 

MIZ 

MIZANTROPO,  voyez  Loupgarou. 

MIZERAPLË,  0,  adj.  Misérable,  qui  est  dans  la 
misère,  dans  la  soulfrnnce  i  Es  pla  mizeraple ,  il 
est  bien  misérable.  (Du  latin  miserabilis.) 

MIZERAPLOMEN,  adv.  Misérablement,  d'une 
minière  misérable. 

MIZERICORDO,  s.  f.  Miséricorde  ,  vertu  qui  porte 
h  la  compassion.  (Du  latin  misericordia.) 

MIZERICORDIOUS,  O,  adj.  Miséricordieux ,  euse, 
enclin  à  pardonner. 

JIISÈRÈRE,  s.  m.  Miserere,  colique  violente 
avec  sortie  des  excréments  par  la  bouche. 

MIZICRO,  s.  f.  Misère,   grande  pauvreté,  indi- 
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gcnco  ,  tlcniim«nt  de  tout  :  Es  dins  la  misèro,    elle 

est  dans  la  misère.  (Du  laliti  miseria.) 

Es  que  rhommé  dcl  pople  ,  accablât  dé  misera  , 

Uesîra  la  paix  in^aval , 
H  que  la  troro  pas  ,  car  manqua  sus  la  terra  , 

A  soun  bras...,  dé  Iraval. 
K  se  pot  travailla  ,  lou  paouré  proulétary  , 

Se  vey  retraucha  soun  salary 

Per  un  barbare  fabrican, 
É  pioy  rhiver  quan  vcn  ,  sa  moudcsta  familla 

Manqua  dé  fardas  é  de  pan  ; 
l'î  pcr  la  secouri ,   souven  on  vcy  sa  fdia 

lou  vespré  se  vendre 

Teïr. 

MOC 

MOCHAL ,  voyez  Mouxal. 
MOCHUGA,  voyex  SIoussega. 

MOD 

MODAÏSSO,  voyez  Madaysso. 

MOUISTO,  Moudislo,  s.  f.  Modiste,  celle  qui 
travaille  en  modes. 

MODO,  s.  f.  Mode ,  manière  de  se  metlre ,  de  se 
vêtir,  vogue  de  certaines  parures  :  Cal  siegre  la 
modo  ou  béni  fat,  il  faut  suivre  la  mode  ou  venir 
fou.  (Du  latin  modus.) 

MODO  (A  QUE  LA),  adv.  De  la  manière  que. 

MODUK,  voyez  Madlb. 

MOI 

MOI  (Per),  Ma  foi,  certes 

irop,  ma  foi  lu  en  feras  trop. 

MOINA,  voyes  Mayna  (Se. 


Pcr  moi  ne  faras 


MOJ 
MOJOURAL ,  voyez  Maxodral. 
MOL 

MOL,  0,  adj.  Mou,  molle,  qui  cède  facilement 
au  toucher  ;  tig. ,  Énervé ,  nonchalant ,  sans  vi- 
gueur :  Es  moi  coumo  uno  figo,  il  est  mou  comme 
une  ligue.  (Du  latin  mollis.) 

MOLDRE,  Mole ,  Morre,  v.  act. Moudre,  broyer, 
pulvériser,  réduire  en  poudre  au  moyen  de  la 
meule  d'un  moulin  :  Es  anal  mole ,  ï.  est  allé  mou- 
dre. (Du  latin  molere.) 

Dins  lou  por  que  vèno  dé  dire  , 

Enéa ,  après  tant  dé  martirc  , 

£nabé  sous  vaysséous  se  fiquét , 

Dé  quatorze  réduits  à  sèl. 

Pioy  faguet  sinne  à  mostre  Acata 

D'ana  quere  sus  sa  frégata 

la  bouéta  ounle  éra  l'amadou 

Per  fa  dé  fioc  dins  un  canton. 

D'uns  révaléroun  lapastieyra; 

D'aoutres,  sus  una  larja  peyra 

ilouguèroun  quaouque  paou  dé  blat 

Qu'éra  pourit  é  bien  salât , 

>'*éu  fagueroun  una  fougassa 

Goustonza  que....  bon  prou  ié  fassa.  Fi>  . 

MOLE ,  voyez  Moldre. 
MOLHOL ,  voyes  Plant  ,  Barbât. 
MOLICONOS,  voyez  Salbaxo. 
MOLIOMEN,  adv.  Mollement,  faiblement,  sans 
activité. 

MOLLE ,  s.  m.  Moule ,  matière  creusée  pour  don- 
ner la  forme  au  métal  fondu  ,  au  plâtre  ,  à  la  cire  : 


MOR 

Cdldrio  abe  un  molle  esprès,  il  faudrait  avoir  im 
moule  exprès;  lig. ,  Marque  de  la  petite  vérolle  : 
Sembla  un  molle.  (Du  latin  modulus.) 

MOLLE  DE  CURBELETS  ,  s.  m.  Gaufrier,  usten- 
sile de  fer  dans  lequel  on  fait  cuire  de  gaufres  ; 
lig. ,  Gravé  de  la  petite  vérole  :  Sembla  un  molle 
de  curbelels. 

MOLO,  s.  f.  Meule,  corps  solide,  rond  et  plat, 
pour  broyer ,  réduire  en  poudre  ;  Roue  de  grès 
pour  aiguiser;  t.  de  houch. ,  le  Cimier,  partie  de 
la  cuisse  :  Boli  de  la  molo,  je  veux  du  cimier.  (Du 
latin  mala.) 

MOLTO,  voyez  Moouio, 

MON 

MONEL,  voyez  Manél. 

MONGILLO,  voyez  Manxayluo. 

MONOPOLO ,  s.  m.  Monopole ,  commerce  de 
marchandises  dont  la  vente  devrait  être  libre,  fait 
par  un  seul  individu,  un  seul  peuple,  au  préju- 
dice des  autres  ;  Convention  inique  entre  des 
marchands  pour  faire  hausser  ou  baisser  le  prix. 
(Du  grec  monos,  seul ,  polein,  vendre.) 

MONQUOS,  voyez  Mancos. 

MOMKS  Eï COLLES  (Per), Façon  déparier  adf. 
par  monts  et  par  vaux. 

MOD 

MOOUDURA,  voyez  Maocdura. 
MOOURE,  voyez  Moldrè. 
MOOUTO,  mita,  s.  f.  Mouture,  la  quantité  qu'on 
moût  :  Uno  grosso  moouto. 


Alcrto  !  aïci  Sant  Xan  qu'announço  la  r«coUo 
De  farino  atabes  u'abian  plus  qu'uno  moouto. 


Prad. 


MOP 


MOPLE  ,  s.  m.  Meuble ,  tout  ce  qui  sert  à  garnir, 
orner  une  maison  ;  Ce  qui  peut  se  transporter.  (Du 
latin  mobilis.) 

MOR 

MORÇO ,  s.  f.  Amorce  d'une  arme  à  feu  :  La 
morço  n'a  pas  près. 

MORDEFAN ,  adj.  et  s.  Famélique  ,  affamé  ,  un 
vn-nu-pieds  :  Aco's  un  mordefan,  c'est  unva-nu- 
picds. 

MORDICUS,  adv.  Mordicus,  avec  ténacité ,  obsti- 
nation. 

MORGA ,  voyez  Marga. 

MORGO,  s.  f.  Morve,  humeur  visqueuse  des  na- 
rines ;  Maladie  contagieuse  des  chevaux.  (Du  latin 
morbus,  maladie.) 

MORGO  (Pourta)  ,  v.  n.  Garder  rancune ,  con- 
server de  l'humeur  contre  quelqu'un. 

MORIDA,  voyez  Marida. 

MORNE,  0,  adj.  Mortie ,  triste,  sombre  :  £» 
louxoun  morne ,  il  est  toujours  triste. 

MOROUL ,  s.  m.  Noiraud ,  nègre  :  Sembla  un 
moroiil ,  il  semble  un  nègre. 

MORS ,  s.  m.  Mors ,  partie  de  la  bride  qui  entre 
dans  la  bouche  du  cheval  :  A  près  lou  mors  à  ias 
dents,  il  a  pris  le  mors  aux  dents.  (Du  latin  mor- 
sus.) 

MORSO,  voyez  Morco. 

MORT,  s.  f.  Mort,  lin,  cessation  de  la  vie.  [Du 
latin  mors.) 


MOU 

Mas  de  >ab»  sa  mon  ,  de  quiao  morl ,  ni  couru, 
Degus  aou  sap  deque  ni  may  quant  fera  l'Iiouro. 
Aquel  secret  h  nous  Dious  n  a  pas  rcbclat 
£s  sulliâ  que  sanian  que  nous  semblan  lou  blat 
Que  quand  qnaluue  pages  en  terro  lou  semcno 
Peys  el  se  reberdis  et  noubel  fruch  el  mcno.       A.  G. 

MORT  ,  s.  m.  Mort ,  celui  qui  a  cessé  de  vivre. 
(Du  latin  mnrluus.) 

MOUIO  SAZOU,  s.  f.  Morte  saison ,  époque  où 
l'on  fait  p«u  de  travail,  de  commerce  :  Sien  dins 
uno  morto  sazou,  nous  sommes  dans  une  morte 
saison. 

MOSEL,  toyej  Maièl. 

MOSTIS,  voyez  Mastis. 

MOSTKO,  s.  f.  Montre,  petite  horloge  portati- 
ve ;  Kckantillon,  ce  qu'on  montre  pour  l'aire  juger 
du  reste  ;  Marchandises  exposées  au  dehors  des 
boutiques.  {Un  la  lia  moMs<ro,  de  mon  st  rare.) 

MOSiao  S0ULA.R1O ,  s.  f.  Cadran  solaire. 

MOT 

MOT ,  s.  m.  Mot ,  parole  ;  Ce  qu'on  dit  ou  écrit  : 
N  a  pas  dix  un  mot ,  il  n'a  pas  dit  un  mot.  (Ue  l'i- 
ta  ien  moUo.) 

Lou   payre  d'Alexandre  ,  appelât  Pliilippus, 
Disio  qu'ero  bclcop  tengut  aïs  embegiouses , 
Perso   qu'en   li   disan  lalis  mont::  autragiouses, 
El  regardabo   p»yi   de  vioure  coumo    cal  , 
Per  tal  de  fa  menti  lous  que  d'el  disiou  mal.        A.  G. 

MOTO,  s.  f.  Motte,  petite  masse  de  vieux  tan  , 
ronde  et  aplatie ,  pour  le  cliEulfage  ;  petit  Morceau 
de  terre  détachée  par  la|charrue  ou  la  bêche  ;  Terre 
adhérente  aux  racines  d'un  végétal  dépiauté  <  Cal- 
dra  lou  prene  ambe  la  moto ,  il  faudra  le  prendre 
avec  sa  motte.  (Du  latin  mêla,  borne.) 

MOTUR  ,  s.  m.  Motenr ,  ce  qui  donne  le  mouve- 
ment, fait  agir.  (Du  latin  molor.) 

MOU 

MOUBEMEN.g.  m.  Mouvement,  agitation,  dé- 
placement d'un  corps;  Ressort  d'une  montre  :  Lou 
moubemen  es  bou ,  le  mouvement  en  est  bon. 

MOUBENT,  O  ,  adj.  Mouvant,  te  ,  qui  se  déplace, 
cède  sous  les  pieds.   (Du  latin  movens.) 

MOUBILHÉ,  s.  m.  Mobilier,  de  la  nature  des 
meubles;  les  Meubles  :  Tout  lou  moubilhè  es  seou, 
tout  le  mobilier  est  h  lui. 

MOUBILLE,  0,  adj.  Mobile,  qui  se  meut,  peut 
être  mu;  fig..  Léger,  inconstant. 

MOUBILITAT,  s.  f.  Mobilité.  (Du  latin  mobililas.) 

MOUC ,  voyez  Mocoi'et. 

MOUCA,  V.  act.  Moucher,  Aterla  morve  du  nez; 
Enlever  le  bout  superflu  du  lumignon  .-  lUouco  la 
candèlo ,  mouche  la  chandelle  ;fig.,  Mortilier  -.L'as 
pla  moucat.  (Du  latin  mucare.) 

MOUCA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Moucher ,  Atersa  morve. 

MOUCADOU,s.  m.  Mouchoir,  lingcpour  se  mou- 
cher :  Moucadou  de  nas  ;  un  Mouclioir,  linge  dont 
les  femmes  se  couvrent  la  gorjje  ,  le  cou  :  Ey 
rroumpal  un  moucadou  de  col ,  j'ai  acheté  un  lichu; 
Cravatte  pour  un  homme. 

MOUCAOOUNAT,  s.  m.   Plein  un  mouchoir. 

MOUCADURO ,  s.  f.  Mouchure ,  mouchon  ,  ce 
qui  est  retranché  d'une  chandelle  lorsqu'on  la  mou- 
che. 

MOUCARIÈ ,  voyez  TnuFARift. 

MOUCEI. ,  voyez  Boici. 

MOUCHETOS  ,  voyez  Mooxetos. 
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MOUCHOU ,  toj/M   Paquet 
titïur^pou^;,,;-  "^^^ii^  /aire  en  pe- 

se  propose  d'imUer  'ExempTe  à^'s^ulv  e' '1'^";"" 
unmpudèlo.  tu  as  là  un  modèle;  t  d'arts  oZ"t 
d.mttat.on  ;  Essai  en  petit  d'un  otvrage  qu'on v^u 
exécuter  en  grand.  (Du  latin  modulus)   ^         ^" 

Ouan  véchèras  la  peccadouna 
Uoun  lou  poplo  Toulio  la  raor  ; 
Ouan  cridèras  :  «  Dioû  la  perdouna  , 
«  Oual  es  a(^uél  qu'es  sans  rcmor  ? 
«  ^  ay-t'cn  ,  lenna  ,   o  siagas  Ddell»  ,> 

I.ou  poplè  admira  ta  bountat , 
E  dis  que  sïos  lou  vray  moudella 
B  amour  et  do  fratcruilat.  p^yR 

MOUDERA,  V.  act.  Modérer,  adoucir,  tempérer  • 
La  pleroa  mouderat  lou  ben,  la  plu  e  a  adouci 
le  vent.  (Du  latin  moderare  )  ««uouti 

MOUDERA  (Se)  v.  pro.  Se  Modérer  ,  se  tempé- 
rer en  parlant  du  froi/;  Avoir  de  la  môdérath-,  ■ 
se  Posséder,  se  contenir,  se  retenir:  S'e/ZX: 
rai     aoutromen!  il  s'est  modéré  ,  autrement  ' 

MOUDURADOMEN,  adv.  Modérément  avec  m,.- 
délation  ,  sans  excès.   (Du  latin  modcralè.) 

MOUDERATIOU ,  s.  f.  Modération ,  vertu  qui  con- 
siste a  garder  une  sage  mesure  en  tout  :  Ou'uh'» 
moiideraliou.'  quelle  modération  !  (Du  latin  modc- 
raiio.] 

MOUDÈRNE,  0,  adj.  Moderne ,  récent, nouveau, 
des  derniers  temps-.  Es  mes  à  la  moudèmo.  Il  est 
habille  au  dernier  goût.  (Du  latin  barbare  moder- 
nus.) 

5I0UDESTE,  O,  adj.  Modeste,  qui  a  de  la  mo- 
destie ,  qui  marque  de  la  modestie.  (Du  latin  mo- 

destus.  ] 

MOUDESTIO.s.  f.  Modestie,  retenue  dans  la 
conduite,  le  discours  ;  Décence,  pudeur-  A  uno 
(jrando  moudestio ,  elle  a  une  grande  modestie.  (Du 
latin  modeslia.) 

MOUDES:OMEN,  adv.  Modestement. 

MOUDIFIA,  v.  act.  Modilier,  adoucir  ,  alléger 
tempérer,  limiter  :  B'an  fort  moudifiat,  on  a  fort 
modilié.  (Du  latin  modificare.) 

MOUDIFICATIOU  ,  s.  f.  Modification  ,  action  de 
modifier;  Adoucissement,  allégement,  tempéra- 
ment :  A  oublciigul  de  moudi/ïcalioiis ,  il  a  obtenu 
de  modifications.  (Du  latin  modificatio.) 

MOUDiyuE,  0,  adj.  Modique,  médiocre.  (Du 
latin  modicus.) 

MOUriA,  V.  act.  Flairer,  mordre  dans en 

parlant  des  animaux  qui  ont  mordu  un  fruit,  etc.  : 
Lou  gous  b'a  moufial,  le  chien  l'a  flairé.  (Racine 
mour ,  museau.) 

MOUFIADURO  ,  s.  f.  Ce  qui  a  été  flairé. 

SIOUFFLE,  O,  Espounpal ,  do,  adj.  Malflè,  ée  , 
boufli ,  potelé  .  diidu  :  Esjila  mouf/le ,  il  est  bien 
potelé.  (De  l'allemand  mo/fel.) 

MOUFFLE ,  O  ,  adj.  UouiKet,  elle  ;  Doux  et  mol- 
let. 

MOUFFO  ,  s.  f.  Mousse .  petite  herbe  très  menue 
et  fort  épaisse ,  qui  s'engendre  sur  les  terres  sablon- 
neuses ,  sur  les  toits ,  les  arbres  ,  les  pierres  :  La 
moujfo  l'a  gagnai ,  la  mousse  l'a  gagné. 

MOUFFO  DE  .M\R ,  s.  f.  Corallinc  rouge,  oflTi 
cinale,  administrée  comme  vermifuge. 

MOUFLUT,  DO.  adj.  Moufle,  mo-  flard,  jouflu, 
[De  l'allemand  moffel.) 
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SIOUGNO,  voyez  Mixo. 

MOUGNO  (FA  la),  V.  n.  Faire  la  moue,  cire  fâ- 
ché :  Fas  la  motigno  ?  lu  fais  la  moue  ?  (Du  latin 
mulier.) 

MOUGNOU  ,  s.  m.  Moignon ,  excroissance ,  super- 
fluilé  de  chair  :  Àqud  mougnou  ba  pas  pla .  celle 
excroissance  n'a  pas  bonne  mine  ;  Parlie  qui  reste 
d'un  bras,  d'une  jambe  ,  de  la  cuisse  quand  elle  a 
iHé  coupée.  [Suivant  Trévoux,  du  celtique  ou  bas 
breton  moign,  qui  signilic  également  manchoL) 
MOUILHE  ,  voyez  Molxiè. 
SIOUISSE,  adj.  Écourté,  qui^a  les  oreilles  cour- 
tes. 
MOL'ISSELO,  voyez  Lambrusco. 
MOULA ,  voyez  Moulina. 
MOULADO,  voyez  Soulado. 
MOULATAYRE,  s.   m.   Meulier  ,  celui  qui  fait, 
qui  taille  les  meules.  (Du  latin  mola.) 

MOULESSO ,  s.  f.  Mollesse ,  vie  oisive  ;  Manque 
de  vigueur  ;  Excès  d'indulgence.  (Du  latin  molli- 
(ies.) 
MOULESTA ,  voyez  Enquièta. 
MOULETO,  s.  f.  Omelette,  œufs  battus  et  cuits 
dans  la  poêle  avec  la  graisse,  etc.;  Molette,  cône 
de  marbre  pour  broyer  les  couleurs.  (Dans  ce  sens 
de  mola.) 

Aco  séguèroiin  las  intradas  : 
Tout  fescats  las  avian  brafadas  , 
Que  nous  portoun   per  éntrèmcs 
Una  aoumeletla  d'ioous  glatiès  (couals) , 
Ounte  se  Tèzién  las  figuras 
Dé  cèn  nouYÙlas  crèaluras.  Fav. 

MOULETO,  s.  f.  Molette.  En  terme  de  cordier, 
petit  Rouleau  de  bois  creusé  en  forme  de  poulie 
dans  le  milieu,  où  répond  la  corde  h  boyeau  ,  et 
traversé  par  une  broclic  de  fer  qui  se  termine  en 
crochet  par  un  de  ses  bouts.  C'est  à  ce  crochet  que 
les  lilcurs  attachent  leur  chanvre  ,  qui  tord  quand 
la  molette  vient  à  tourner. 

MOULETOUN,  s.  m.  Molleton,  étoffe  de  laine 
douce  et  mollette  :  Uno  doupluro  de  mouletoun  , 
une  doublure  de  molleton. 

MOULI,  s.  m.  Moulin,  machine  pour  moudre, 
broyer ,  fouler.  Il  y  en  a  de  plusieurs  sortes.  Blu- 
toir pour  passer  la  farine  :  Passaras  la  farina  al 
■mouli ,  tu  passeras  la  farine  au  blutoir.  (Du  latin 
molinu.] 

Tout  aïchi  nous  rabix  :  l'algo  de  las  rigolos 
D'un   rustique  mouli  fa   barailla  las  moles, 

Aou-talèou  qu'an    lébat  las  claous  ; 
VA  d'aqui  s'escapai»  en  superbos  raïjolos  , 
tla ,  cour  ,  tourno  en  fasén  fosso   pipo-rcdolos  , 
Tantôt  al  micch  d'un  prat  et  tantôt  sus  caillaous. 

Dav. 

MOULIA  (Sk)  ,  voyez  Bagna  (Se]. 

MOULIÈ ,  s.  f.  Épouse ,  femme  mariée  :  Se  pas- 
sexabou  mark  et  mouliè ,  ils  se  promenaient  mari 
et  femme.  [Du  latin  mulier.) 

Per  joui  del  cop  d'èl  ,  sut   bord  de  la  carrière 
les  paysans  embourgnats   abalou  la  poussière  , 
El  penjado  i  leur  bras ,  leur  sensible  mouilhd 
roussis  coumo  uno  mano  et  cratcho  de  mourliè. 

MOULIGNÈ  ,  ÈYRO ,  s.  m.  f.  Meunier ,  ère  ,  ce- 
01,  celle  qui  gouverne  un  moulin  à  blé.  (Du  latin 
barbare  molinarius.) 

MOULINA,  V.  act.  Faire  pivoter  une  poutre  , 
«ne  grosse  pierre,  en  plaçant  dessous  et   vers  le 
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centre  un  caillou  :  Fagan-lo  moulina ,    faisons-la 
pivoter. 

MOULINET ,  s.  m.  Moulinet ,  tourniquet  pour 
tirer ,  enlever. 

MOULINO,  Moulinasso,  s.  f.  Moulin  à  canclle.      _ 
(Du  latin  molina.)  m 

MOULLA,  V.  act.  Mouler,  faire  au  moule,  don-     1 
ner  la  forme  par  un  moule  :  Moullaren  tout  bey  . 
nous  moulerons  tout  aujourd'hui  ;  Faire  avec  une 
grande  perfection  :  Aco's  moullat. 

MOULLA  (Se),  v.  pro.  Se  Mouler,  prendre  pour 
modèle  :  Se  moullara  sus  tu ,  il  prendra  modèle 
sur  toi.  (Racine  mo/Zc) 

MOULLAYIIE ,  s.  m.  Mouleur  ,  ouvrier  qui  jctto 
au  moule,  qui  moule  :  Aben  un  boun  moullayre  , 
nous  avons  un  habille  mouleur. 

MOULLURO  ,  s.  f.  Moulure ,  ornement  simple  , 
uni  cl  prolongé. 

MOULOU,  s.  m.  Tas  de  pierres,  de  fumier,  de 
foin. 

MOULOUN ,  voyez  Gablandèou. 

MOULOUNADO  ,  voyez  Baxdo  ,  Trocpo. 

MOULZE  ,  V.  act.  Traire  les  vaches  ,  les  chèvres  , 
les  brebis  :  Te  cal  ana  motilzc ;  t.  de  cueilleur  de 
feuilles ,  Cueillir  à  poignées ,  effeuiller  un  scion  d'un 
coup  de  main  :  Fa  pas  boun  moulze ,  il  n'est  pas 
facile  à  eifeuiller.  (Du  latin  «miccrc  .caresser.) 

MOULZO,  Trach ,  s.  f.  Traite,  quantité  de  lait 
qu'on  trait  en  une  fois. 

MOUME.N,  s.  m.  Moment,  temps  court,  (Du  latin 
momenlum.) 

MOUN,  pron.  possessif  Mon  -.'Moun  payre ,  mon 
père.  (Du  latin  meus.) 

MOUNA,  voyez  Bocta. 

MOUNAYRE ,  voyez  Boutatre. 

MOUNARCO ,  s.  m.  Monarque,  celui  qui  a  l'au- 
torité, le  pouvoir  souverain  dans  un  état.  (Du  grec 
monos  seul ,  arches  chef.  ) 

MOUNASTÈRO ,  voyez  Couben. 

MOUNDA ,  voyez  Pourga. 

MOUNDANITAT  ,  s.  f.  Mondanité  ,  attachement 
aux  vanités  mondaine  ;  Cal  pas  sicgre  lamoundn- 
nilat,  il  ne  faut  pas  suivre  la  mondanité.  (Du  latin 
mundanilas.) 

MOUNDAYRE ,  voyez  Clrbèlo. 

MOUNDE ,  s.  m.  Monde ,  ensemble  du  Ciel  et  de- 
là terre;  l'Univers  :  Dious  a  fax  lou  moundc  d'uno 
soulo  paraoulo ,  Dieu  a  fait  le  monde  d'une  seule 
parole;  les  hommes,  le  commun,  le  plus  grand 
nombre  :  Tout  lou  mounde  faaytal,  tout  le  monde 
fait  ainsi  ;  Nombre  plus  ou  moins  considérable  :  Y' 
abio  fosso  mounde.  (Du  \al\n  mundus.) 

Et  sa  paraoulo   bèi   cal    que  siosquo  escoutado. 
Seloun  que  b'a  buulgut  ,  l'archo  bile  es  tanipado  ; 
Le  mounde  sera  lèou  coumo'n   baste    loumbel. 
Trop  loungtens  oulTençat  dins  sa   juste  couléro  , 
Per   ncga    les  mécbants  que   coubrissou   la  terre  , 
Ben  d'alanda  sui  cop  las   enclazos  dal  Cel.  DAr. 

MOUNDÈN,  G,  adj.  Mondain,  ne,  qui  est  alla- 
ché  aux  vanités  du  monde  ;  Lou  moundèn  pensa 
pas  à  mouri ,  le  mondain  ne  pense  pas  à  mourir. 
(Du  latin  mundamis.) 

MOUNÈCO ,  v(^yez  Flevsso  ,  Neno. 

MOUNEDAT ,  voyez  Amousedat. 

MOUNEDO ,  s.  f.  Monnaie ,  pièce  de  métal  pour 
le  commerce  ;  menues  espèces  :  N'ey  pas  de  won- 
nedo ,  je  n'ai  pas  de  monnaie.  (Du  latin  monelu.) 

Vn   poulit  moure  é  dé  mounéda 
Kinpourlavoun   moulons  é  féda  , 


MOL' 

Mais  loii  qiiù  prciiié  di  biiés 
Sus  souri   niéiilii  avic  pas  rés. 
Quiula  lulario  ([u'uu   loy':  fouiidc 
Alirara  toujours  lé   moundc  ; 
Aco's  la  fouïé  d'aou  public. 


F  AV. 


MOUM ,  adj.  Laid;  Sombre,  en  parlant  du 
temps  :  Loulems  es  mouni,  le  temps  est  sombre. 

MOUML  ,  s.  m.  Nombril,  creux  au  milieu  du 
ventre. 

MOUNINADO,  s.  f.  Caprice,  incartade  :  Aco's 
uiio  mouninado  ,  c'est  un  caprice. 

MOUMNO  ,  s.  f.  Guenon ,  singe  ;  Femme  très- 
laide  :  Aqttelo  mounino!  cette  laide  !  Ivrognerie, 
excès  de  vin  ;  A  trapat  ta  mounino. 

MOUNO,  s.  f.  Moue,  boutade  :  Falamoum. 
MOUNOU ,  voyez  JWmoi;. 

MOUASEGKUK ,  s.  m.  Monseigneur,  titre  d'hon- 
neur qu'on  donne  aux  personnes  d'une  dignité  é- 
minentc. 

MOUMA,  V.  act.  Monter,  gravir,  grimper  ;  Ar- 
ranger, disposer,  ajuster,  assembler  ,  joindre', 
reunir  les  pièces  d'un  ouvrage  ;  Bander  les  ressorts 
dune  montre;  Etablir,  mettre  en  état  ;  Pourvoir 
de  choses  nécessaires  :  L'ey  pla  mounCal,  je  l'ai 
bien  pourvu;  %.,  Inspirer  une  résolution,  Impri- 
mer furteracnt  une  idée  :  L'angos  pas  mounla,  ne 
vas  pas  le  monter  ;  Passer  à  un  emploi ,  à  un  grade 
supérieur  :  A  mountal  pla  bile.  [Va  latin  barbare 
monlare.) 
MOUNTA,  voyez  Ghana. 
MOUNTA  ,  voyez  Cousta. 
MOUNTADO,  s.  f.  Montée,  pente  de  colline  ; 
(.hemin  qui  va  en  montant  ;  fig.,  Époque  où  les 
denrées  sont  plus  rares  :  A  la  mounlado  baldra 
may  ,  plus  tard  ,  il  vaudra  davantage. 

MOUNTAGNO ,  s.  f.  Montagne ,  grande  masse  de 
terre  ou  de  roche  :  Semhlo  uno  mounlagno ,  cela 
ressemble  une  montagne.  (Du  latin  mons.) 
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I  lion  de  monter  ;  Travail  pour  monter;  son  Salaire  • 
Lou  mouiilaxe  es  car.  '"■■«"c  . 

MOIJNTAYROU,  s.  m.  Monceau  .  tas  ,  amas  • 
lcZ'!iZ'Znr  '""  "'-""'^^--  vous  voye. 

MOUNTICULO,  s.  f.  Monticule,  petit  mont 

MOUNTO    s.  f.  Monte,  haras,  Vtalons£;a«ar- 
d  la  mounlo .  il  est  allé  à  la   monte  ;  Mesure   de 
bois  de  çhaulfage  de  f,  pans  de  long  :  Uous  vorti 
uno  poiiltdo  mounlo,  je  vous  porte  une  belle  me- 
sure  de  bois. 

MOCiMuno,  s.  f.  Monture,  bote  sur  laquelle  on 
monte  pour  aller  d'un  lieu  en  un  autre;  t.  d'arts 
et  métiers ,  Bois ,  etc. ,  sur  lequel  on  monte  un  fu- 
sil, etc.;  Or,  argent,  métal,  dont  on  entoure  les 
perles,  les  diamants;  Assemblage  des  pièces  dune 
machine. 

MOUNUMEN,  s.  m.  Monument,  édifice  public  ; 
Uiapelle  orncc  pour,  le  jeudi  saint,  où  l'on   porte 
le  Saint  Sacrement  :  An  fax  un  poulil  mounumen 
on  a  fait  un  beau  monument.  (Du  latin  moiiumen- 
lum.) 

Mais  quand  dé  lout  couslatlés  grans  mouns  se  coubrissoii 
Que  les  grauds  mounuméns  dal  mounde  s'abalissoun  , 
Et  nue  bezeu  pléga   dé   milles  dé  nalious  ; 
De  la  terro  et  dal  cel  passan  las  intcrbalos  , 
Sur  soun  archo  ,  >oé  ,  ponrlat  coumo  sus  d'alos  , 
Al  raicch  d'aqucis  périls  es  proutéjal  per   Dious. 

Dav. 


[homme 
Hioy  ,  mous  counciloujens  ,   bous  canté  aquel   grand 
Sus  la  mounlagno  négro   énsi   qu'un   blan  fantôme 
Que  pares  auaouqua  fés  daou  la   cima  d'un    pioch  , 
A  la   fi   d'esfraya   sul  toumban  dé  la  nioch  , 
lou  paouré   bouyajur  ,  izoulal  sus  la  roula  , 
Que   trémola   dé  poou  coumma  li  vev  pas  goutta  ; 
Btquél  s'assctct ,   tas  d'un   calimas  d'esliort.       Pevh. 

MOUNTAGNOL,  0,  s.  m.  f.  Montagnard  ,  de  , 
qui  habite  les  montagnes  ;  Grossier  :  Semblos  un 
mountagnol,  tu  ressembles  un  montagnard  ;  Sou- 
cie ,  espèce  de  moineau.  (Du  latin  montanus.) 

L'n  iros  de  mountagnol 
Que  gaouso  préféra  ,  saus  hounto  ni  bcrgougno, 
las  brumos  de   Paris   al   blu  de  nostre   cel  ; 
Renégo  le   patouès  que  parlabo  sa  maire  , 
El,  per   parla  pus  gras  ,  en   cresen  de  nous  plaire  , 
S'escaraougno  le  ganilcl. 

MOUNTAGNOUS,  0  ,  adj.  Montagneux  ,  euse  ; 
Pays  accidenté  où  il  y  a  beaucoup  de  montagnes. 

MOUNTAN  ,  s.  m.  Montant ,  pièce  de  bois ,  de  fer, 
posée  debout  dans  certains  ouvrages  de  menuise 
ne ,  serrurerie  :  Aquel  mounlan  es  court ,  ce  mon- 
tant est  court;  Ce  qu'il  y  a  de  spiritueux  dans. . .  : 
Aquel  bi  a  fosso  mounlan;  Total  d'un  compte  :  A- 
ga.ras  aqui  lou  mounlan ,  voilà  le  montant. 

MOOTAT,  ADO ,  adj.  Fourni,  io;  Muni,  pourvu  : 
bs  pla  mounlut ,  il  est  bien  pourvu. 

MOU>TAXE,  s.  m.  Monlage;  t.  de  mélier  ,  Ac- 


MOUNXASSO,  s.  f,  La  Paille  des  haricols. 
MOUNXE,  s.  m.  Moine,  religieux;  Meuble  pour 
chauffer  le  lit  :  Bay  mellre  lou  troun.ve  al  Icyl , 
allez  mettre  le  moine  au  lit. 
MOUNXIL,  voyez  Fabouns. 
MOUNXO ,  s.  f.  Religieuse. 
MOUNXOS,  voyez  Fabou.ns. 
MOUPLA ,  V.  act.  Meubîer  ,  garnir  de  meubles. 
MOUQUET,  0,  adj.  Capot,   attrapé,  puni  •  Es 
estai  pla  mouquel .  il  a  été  bien  attrapé. 

MOUQUET  ,  s.  m.  Bout  de  chandelle  :  Calbrulla 
lou  mouquel.  il  faut  brûler  les  bouts. 

MOUQUETOS,  s.  f.  Mouchettes,  ciseaux  à  petit 
coffre  pour  moucher  une  chandelle  :  Pren  las  mou- 
quelos ,  prends  les  mouchettes. 
MOUR  ,  voyez  Mourre. 
MOUR AL,  O,  adj.  Moral,  e. 
MOURALITAT,  s.  f.  Moralité. 
MOURALO  ,  s.  f.  Morale:  Réprimande,  remoii- 
trani  e  :  Fazes-y  la  mouralo ,  faites-lui  la   répri- 
mande.   (Du  latin  moralis.) 

MOURBUT ,  DO  ,  s.  m.  f.  Morveux ,  euse,  enfant 
qui  fait  l'entendu. 

MOURDALHOS,  s.  f.  Morailles,  instrument  de 
maréchal  avec  lequel  on  pince  le  nez  d'un  cheval 
Impatient  ou  vicieux. 

MOURDASSOS.  PiMMHoj!,  s.  f.  Mordachc ,  te- 
nailles pour  remuer  le  gros  bois  du  feu  :  Fay 
ambe  las  mourdassos,  fais  avec  lesmordaches.  (Du 
latin  morderc.) 

MOURDE.NT,  s.  m.  Mordant,  vernis  pour  fixer 
l'or  ,  etc.,  sur  les  métaux.  (Du  latin  inordens.) 

MOURDENT,  0,  adj.  Mordant,  te;  Malin,  sa- 
tirique. 

MOURDI,  v.  n.  Mordre,  saisir,  serrer,  entamer 
avec  les  dents  :  T'a  mourdil.  (Du  latin  mordcre.) 

Mnurdis  ta  longo  ,  *  mourtél  leincrari  1 
Parles  pas  pus   sans  couscl  et  saus  but  : 
»'agis  d'uu  noum  tarribic   ou  salulari 
Que  caousara  ta  perlo  ou  toun  salut.  Vvi. 


ur, 
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MCiVRDlVO ,  S.  f.  Worsiirc,  plaie,  mcurUissuic, 
marque  faite  en  mordant:  La  mourdido  se  bcy ,  la 
n:nrsiiro  se  voit.  (Du  latin  morsus.) 

MOURDISSAL,  voyez  Moubdido. 

MOURENT,  0,  adj.  Mourant,  te,  agonisant, 
expirant,  qui  est  prêt  de  mourir:  Ero  mourent. 
(Du  latin  moriens.) 

MOURESTIL  ,  Negreto  ,  s.  m.  Raisin  noir  à  pe- 
•its  grains  et  qui  donne  ordinairement  beaucoup. 

MOUIîKIA,  Mourpna,  Snulfina,  v.  n.  Flairer: 
Entamer  quelque  chose  ;  Sentir  quelque  chose  :  Lou 
cal  b'a  moiirfiat,  le  chat  l'a  flairé. 

MOURFINAYRE,  0,  adj.  Gourmand,  c;  Indis- 
cret ;  Curieux  :  Mesfizo-le  d'aquelo  mourfinayro  ! 
méQcz-vous  de  cette  curieuse  ! 

JIOURGA  ,  V.  act.  Morguer ,  braver  en  regardant 
avec  fierté ,  insolence  :  Siosbengutpernaus  mourga , 
lu  es  venu  pour  nous  morguer. 

JIOURI,  V.  n.  Mourir,  décéder  ,  rendre  l'âme  , 
perdre  la  vie  :  Ben  de  tnouri;  Cesser  de  végéter  en 
parlant  des  plantes  ;  s'Éteindre ,  en  parlant  du 
Icu,  de  la  chandelle  :  Ba  mouri.  (Du  latin  mori.) 

Jlejonèy   souno  :  ah  !  senti  dins  mas  benos 
B'ambe  plazé  coula  lou  glas   mourlèl  ; 
Déjà  moun  co  ,  libre   de  sas  cadenos , 
N'aspiro   plus  qu'ai  repaous  del    toumbèl. 
Moun  èl   feblis  ,  ma  forço  s'amaligo. 
Astre  de  neyt  que  te  sert  de  luzi  ; 
Animes  tout ,  et  len   de  moun  amigo  , 
Jou  baou  mouri  !.. .  jou  baou  mouri /,. .  J. 

3Î0URIN0,  voyez  Mouhxautat. 

MOUR-LEBAT,  adj.  Coquet,  insolent,  étourdi. 

MOURMOUL,  s.  m.  Brouhaha,  bruit  confus, 
murmure  :  Lou  mourmoul  fa  mal,  le  murmure 
fait  mal.  (Du  latin  murmur.) 

MOUUMFLO ,  voyez  Souflet. 

MOUKRE,  Mour.  s.  m.  Museau.  On  dit  le  mu- 

.  seau   d'un  chien .  d'un  âne ,   etc.  ;    le   Groin  d'un 

l>ourceau;  le  Mufle  d'un  taureau  ,   d'un  lion  ,  etc.; 

lig.,  la  Figure  d'une  personne  :  Aun  poulil  mourre, 

elle  a  une  belle  figure. 

Ter  la  barba  en  tant  dé  coulera 
Kcbalava  un  révéran  pèra 
0"é  se  lou  péou  aTié  lengut , 
iloure  et  péou  ,  tout  sérié  vengut. 
Ter  bonbur  la  senta  crinièyra 
lira  d'una  boura  eslranjèyra.  Fav. 

MOUHRELOU ,  s.  m.  Mouron ,  plante  à  graine 
pour  Ips  oiseaux. 

MOURREXA,JtfoMrej7ta,  v.  n.  Badauder;  Épier, 
se  placer  h  la  dérobée  pour  voir  sans  être  vu  : 
Mourrexo  pnloul ,  elle  badaude  partout. 

MOURUIAL  ,  Mouraou,  s.  m.  Sac  à  foin,  à 
avoine  qu'on  suspend  à  la  tête  des  chevaux  ,  des 
mulets ,  pour  les  faire  manger  en  chemin  ;  Sac 
qu'on  met  aux  ânons  pour  les  empêcher  de  têter 
la  mère  dont  on  réserve  le  lait  ;  Muselière  qu'on 
met  à  certains  animaux  pour  les  empêcher  de 
mordre  ,  de  paître  :  Y  métras  lou  mourrial,  tu  lui 
mettras  la  muselière. 

MOURRIALA.  voyez  Enmourriaia. 
^.  MOURRUT ,  DO  ,  adj.  Hardi,  ie  ,  insolent  ;  Rusé, 

MOURSA,  V.  act.  Amorcer,  mettre  l'amorce; 
ll^rnir  <l  amorce  une  arme  à  feu  ;  Priser,  prendre 
une  prise  de  tabac.  ■ 

loi  îo^c„''î^'''?'-*^''"'''«''W'  Mourtèl,  adj.  Mer- 
lin «mVfn  IL  f  '*  '"°''=  <î""  c^"^"  '«  "'ort.  (Du  la- 
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Aqui    des  mourleh  Ion  partage  ! 
l'criout  do  grans   é  dé   pichols  ! 
Dion  faguèt  l'homme  à  soun    iraagi 
É  dins  lou  moundc  lie  dons  lots, 
l'un  es  baylat  ambé  largéssa 
A  lou  que   ris  dé  la  sagéssa 
Joust  lou  masquou  dé  l'impoustur  ; 
É  l'aoutré  à  l'homme  sans  ressourça 
Qu'en  trahinen  finis  sa  coursa 
Dessus  las  âlas  del  malhur. 


Pbt». 


MOURTALITAT, Mownno,  s.  f.  Slortalité ,  mort 
d'une  grande  quantité  de  personnes,  de  bestiaux,, 
par  une  même  cause  et  dans  un  même  temps  :  Y' 
a  uno  grande  mourtalilal ,  il  y  a  une  grande  mor- 
talité. [Du  latin  morlalitas.) 

MOURTALOMEN ,  adv.  Mortellement,  de  manière 
a  devoir  mourir  :  L'a  Massai  mourlalomen ,  il  l'a 
blessé  mortellement. 

MOURTAYZA,  v.  act.  Faire  des  mortaises,  t.  de 
charp  ,  de  menuis.  :  Anan  mourlayza. 

MOURTAYZO,  s.  f.  Mortaise,  entailhire  faite 
dans  une  pièce  de  bois  pour  y  assembler  un  tenon  : 
La  mourtayzo  es  forlo ,  la  mortaise  est  forte.  (Du 
latin  mordere,  mordre  ,  comme  si  l'on  disait  mor- 
desia  «umorfesîa,  parce  qu'au  moyen  delà  mortawe 
une  pièce  de  bois  mord  dans  une  autre.  Caseneuvo 
et  Ménage.] 

MOURTEL,  voyez  MovRTAu 

MOURTIÈ,  s.  m.  Mortier,  mélange  de  chaux  , 
de  sable,  détrempés:  Vase  pour  piler;  Pièce  d'ar- 
tillerie pour  lancer  des  bombes.  (Du  latin  morta- 
rium.) 

MOURTIFIA,  V.  act.  Mortifier,  humilier  par  une 
réprimande  ,  un  refus  ,  etc.;  Donner  de  la  confu 
sion,  de  la  honte  :  L'as  mourtifïal ,  tn  i'as  confu 
sionné.  (Du  latin  morlificare.) 

MOURTIFIA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Mortifier ,  se  li- 
vrer aux  pratiques  de  la  mortification,  de  la  péni- 
tence :  Aro  se  cal  mourlifia,  il  faut  se  mortifier  à 
présent. 

MOURTIFIAKT,  0,  adj.  Mortifiant ,  te,  qui 
humilie ,  cause  de  la  confusion. 

MOURTlFICATIOU,s.  f.  Mortification ,  action  de 
mortifier  son  corps,  ses  sens  ;  Chagrin  causé  par 
quelque  chose  d'humiliant;  Honte,  déplaisir  qu'on 
reçoit  :  Qu'uno  mourtificatiou  f  quelle  mortifica- 
tion !  (Du  latin  morlificatio.) 

MOURTUARI,  S.  m.  et  adj.  Mortuaire,  apparte- 
nant aux  funérailles,  relatif  aux  enterrements ,  con- 
cernant les  morts. 

MOUS,  voyez  Mobst. 

MOUSCAL,  s.  m.  Moucheron,  petite  mouche  : 
Un  mouscal  m'es  dinlrat  dins  l'èl  ;  Émouchoir , 
queue  de  cheval  attachée  à  un  manche  pour  émou- 
chcr  :  Pren  lou  mouscal,  prends  l'emouchoir  ; 
Èmouchettc ,  réseau  caparaçon ,  avec  des  cordelet- 
tes flottantes  pour  garantir  les  chevaux  des  mou- 
ches :  Cargo-y  lou  mouscal ,  mets  l'émouchette  au 
cheval,  CRacine  mousco.) 

MOUSCALHA,  v.  act.  Émoucher,  chasser  les 
mouches  ;  fig. ,  Jeter  quelque  chose  à  la  figure  de 
quelqu'un. 

MOUSCALHAYRE,  s.  m.  Emoucheur  ,  celui,  qui 
chasse  les  mouches. 

MOUSCALHOU,  s.  m.  Moucheron,  il  y  en  a 
de  plusieurs  espèces;  ceux  du  vinaigre,  etc. 

MOUSCAYROLO,  s.  f.  Fauvette,  petit  oiseau. 

MOUSCO,  s.  f.  Mouche,  petit  insecte,  à  ailes 
transparentes  et  sans  étui  :  Uno  mousco  m'a  fisiekl , 
une  mouche  m'a  piqué.  (Du  latin  musca.) 
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WOUSCO  DE  BIOOU ,  s.  f.  Faon ,  grosse  mouche 
qui  s'altaclie  ordinairement  aux  bœufs,  aux  va- 
ches et  autres  gros  animaux,  elle  est  grise  et 
longue. 

MOUSCO  DE  TARAT,  s.  f.  Capricorne  ,  insecte 
(le  l'ordre  des  coléoptères. 
I  3101  SCO  DE  XABAL  ,  s.    f.   Hippobosque  ,  ces 

mouches  importunent  aussi  les  bœufs ,  les  chiens. 

S10USC0ILL0US ,  voyez  Moiscalhous. 

MOUSQUEXA,  V.  pro.  S'Émoucher  en  parlant 
des  chevaux  qui  s'émouchcnt  avec  la  queue. 
I  MOUSQUIÉ,  adj.  Sensible  aux  mouches  :  Es  la- 

Ionien  mousguiè  que  louxoun  se  boulego,  il  est  tel- 
lement sensible  aux  mouches  qu'il  se  remue  tou- 
jours. 

MOUSQUIL,  s.  m.  Moucheron. 

MOUSSA,  y.  n.  Mousser  ,  se  couvrir  de  mousse 
en  parlant  de  certaines  liqueurs  :  Aquel  bi  mousso 
ce  vin  mousse.  (Du  latin  muscari.) 


Poudets  béni  sans  fa  la  barbo 
N'aouren  que  l'amie  ,  Moussu  Barbo, 
El  qu'es  tabès  pertoul  aïmat 
Pot  béni  sans  estre  razat. 
Bous  Iralareï  sans  eliquello 
Et  farcn  moutsa  la  blannuetlo 

Que  pouf fa  saouta  le  bouchoun 

Dincos  al  saoumié  del  plafoun. 

Debar. 

MOUSSA,  V.  act.  T.  d'agriculture,  billonncr,  la- 
bourer avec  la  charrue  à  versoir  :  Cal  ana  moussa 
il  faut  aller  billonner. 

MOUSSADO,  s.  f.  T.  d'agriculture.  Sillon  en 
dos,  binon ,  enrue. 

MOUSSADOMEN ,  adv.  Maussadement ,  d'une 
manière  maussade. 

MOUSSAYRE,  s.  m.  Rillonneur  ,  qui  travaille 
.nvcc  le  versoir;  Ouvrier  qui  fuit  les  versoirs,  les 
.longs,  etc.  :  Allendeh  lou moussayre .  nous  atten- 
dons 1  ouvrier  aux  versoirs. 

MOUSSAYROU,  s.  m.  Mousseron,  potiron  petit 
champignon  qui  croît  dans  la  mousse  au  printemps. 
(Du  l.itin  muscus.)  *^ 

MOUSSEGA,  Moussica,  v.  act.  Mordiller,  enta- 
mer avec  les  dents,  mordre  dans...  .-  B'a  mousse- 
gai,  il  1  a  mordillé. 

MOUSSEGADURO  ,  s.  f.  Entamure  ,  l'endroit  où 
I  on  a  mis  les  dents  ;  Restes  du  pain  oi'i  l'on  a  mor- 
du :  Jfoh  pas  tas  moussegaduros ,  ie  ne  veux  nas 
les  restes.  j  j  uo 

MOUSSIÊ,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  les  charrues  à 
versoir. 

3I0USS0,  s.  f.  Charrue  à  versoir. 

MOUSSO,  Babo,  s.  f.  Mousse ,  écume  qui  se  for- 
me sur  certaines  liqueurs. 

BIOUSSO,  Mou/fo,  s.  f.  Mousse,  sorte  de  petite 
lerbc  et  très  menue  qui  s'engendre  sur  les  toits, 
les  arbres,  les  pierres. 

m,îtdot°^^' *■  "■  ^'  «le  marine,  Mousse,  jeune 

j j*}j^F^SOLO,  s.  f.  Froment ,  la  meilleure  espèce 

môiS.''"^^^"'^'  0.  «•  '"•  f-  Marchand  de 

iri*ir^^^?V^.'^'9'  *•  f-  Mousseline,  toile  de  colon 
très  Une  et  très  claire  :  Dous  pans  de  moussoulino, 
vin'i"  Pî"?  «l«  "îo.usseline.  (Ainsi  nommé  de  Mosul. 
ville  d  Asie  d  ou  les  premières  toiles  de  ce  genre 
sont  parvenues  en  Europe.) 

Coumo  un  dogo  gafal  qnc  lou  bcrcn  rabaljo, 


MOI! 

Pasjo  subilomcn  des  lourmens  ii  la  ralio, 
De  mrmo  Ion  trio,  respiran  lou  pou^zou' 
se  louèzo,  se  menaço,  et  hâbn  de  l'iifou 
Toincto,  enlin,  cedan  al  mal  qno  la  doumino 
Biro,  dabon-darré  ,  sa  coiïo  en  mo«»»f/,„o, 
Saoulo  sur  un  bastou  proche  del  gahincl 
Et  foun  sur  la  Birono  en  fan  lou  moulineL 
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MOUSSU  ,  Mnussur,  s.  m.  Monsieur ,  titre  donné 
par  civilité  ;  Moussurot ,  jeune  Monsieur. 
MOUSSURET,  J>/oMss«ro/,  s.  m.  Jeune  Monsieur. 

oh!  qu'es  mannat!   per  l'èl  qui!  té  regarde. 

N'as  pas  bésoun  d'eslré  rilchomen  mes  ; 

Es  pus  poulil  ambé  la  simplo  fardo 

Que's  Moussiirels  que  nous  parlouu  francés. 

Car  quand  tu  fas  ta  prégario  poulido, 

Yeou  pensayo,  tant  parlos  à  rabi , 

Se  sabios  pas  de  qui  lénes  la  bido 

Qu'es  un  pilchou  naicut  dé  Goudouli.  Dav. 

MOUST,  s.  m.  Moût,  jus  exprime  des  raisins,  vin 
nouvellement  fait  qui  n'a  pas  encore  fermenté.  (Du 
latin  musliim.) 

MOUSTADO,  s.  f.  Lavage  fait  à  une  barrique 
soit  pour  l'ctancher,  soit  pour  la  purifier,  la  net- 
toyer :  A  besoun  d'uno  bouno  moustado.  elle  a  besoin 
d'un  bon  lavage. 

MOUSTARDO,  s.  f.  Graine  de  sénevé,  délayée 
avec  du  vinaigre  ou  du  moilt  ;  prov.  :  La  mous- 
lardo  me  mounto  al  nas.  je  ine  sens  bouillonner 
(Suivant  Scaligcr  de  mustum,  moût,  et  ardor, 
chaleur.)  — Le  Magasin  Pittoresque  donne  nue  au- 
tre étymologie  :  il  dit  que  moutarde  vient  du  vieux 
français  moull-arde  qui  revient  au  latin  multum  ar- 
dens  qui  brûle  beaucoup.  On  ne  peut  mieux  carac- 
tériser la  moutarde. 

MOUSTAKDIÉ,  s.  m.  Moulard:cr,  cehii  qui 
vend,  fait  la  moutarde;  Petit  vase  pour  la  moutar- 
de; prov.  :  Se  crey  lou  prumiè  tnouslardié  dal 
Papo.  il  se  croit  le  premier  moutardier  du  Pape- 
il  est  ,1  présumer  que  ce  proverbe  doit  être  rap- 
porté à  l'histoire  de  Clément  VII.  Porius  Valiriiis 
nous  apprend  en  effet  que  ce  pape  qui  était  de  la 
famille  des  Médicis ,  avait  développé  à  sa  cour  le 
goût  de  la  moutarde,  à  ce  point,  que  le  dé.sir  de 
préparer  la  moutarde  la  plus  digne  de  la  table  du 
souverain  pontife  avait  excité  parmi  les  serviteurs 
une  émulation  terrible.  Valirius,  sous  l'influence 
de  cet  enthousiasme  unanime ,  va  jusqu'à  élever  la 
moutarde  pontificale  au-dessus  de  l'ambroisie.  C'est 
de  là,  probablement,  que  date  notre  proverbe.  De 
quel  magnifique  orgueil  ne  devait  pas  se  sentir  ani- 
mé le  cuisinier  a  qui  était  dévolu  ce  privilège  de 
préparer  et  sans  doute  de  servir  aux  jours  de  cé- 
rémonie celte  ambroisie  nouvelle! 

MOUSTAXA  ,  Mousiacha ,  v.  act.  Faire  des  mous- 
taches à  quelqu'un ,  lui  noircir  la  figure  :  Lou  le 
cal  pla  mousla:ra ,  il  te  faut  le  bien  noircir. 

MOLSTXXO',  Mouslacho,  s.  f.  Moustache ,  barbe 
au-dessus  de  la  lèvre  supérieure  :  Porto  un  parel 
de  moustaxos,  il  porte  une  paire  de  moustaciies. 
(Du  grec  muslax.] 

MOUSTAXUT,DO,  Moustachut.  adj.  Qui  porte 
moustaches  ;  prov.  Entre  uno  tuno  mecrudo  et  uno 
fenno  moustaxudo .  cado  cent  ans  gna  prou  ambe 
uno ,  une  lune  du  mercredi  et  une  femme  à  mous- 
taches ,  à  tous  les  cent  ans  une  suffit. 

MOI  S  l'ELO ,  Poulido ,  s.  f.  Belette  vulgaire  , 
quadrupède  carnassier,  long,  roux,  très  vif  et  a- 
gile  qui  se  nourrit  d'oiseaux  et  surtout  d'oeufs  d'oi- 
seau, de  volaille.  (Du  latin  niullela.) 
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MOUSTÉS,  OUZO,  adj.  Plein  de  moùl ,  poisseux 
de  moût  ;  Tropi^liiimide ,  pas  assez  sec. 

MOUSTJÎXA,  MousUjha,  v.  n.  Suinter  le  moùl, 
rendre  le  moût  en  parlant  des  raisins  qu'on  foule  : 
Moustexou  pla ,  ils  rendent  bien  le  moût.  (Racine 
moust.) 

MOUSTIFLAOU,  adj.  Joufflu  ,  poupard. 

MOUSTINOUS,  voyez  Mobstois. 

MOUSTO,  voyez  Moulzo. 

MOUSTOUS,  voyez  Moustés. 

MOUSTRA,  V.  act.  Montrer,  faire  voir  ;  Indiquer, 
faire  connaître  :  MoHro-y  lou  cami ,  indique-lui 
le  chemin  ;  Enseigner  :  El  h' a  ma  mouttrat ,  lui  me 
l'a  enseigné.  (Du  latin  monslrare.] 

Alpus'naout  cscalou  do  la  glorio  francézo, 
L'abcn  bist  occupât  d'une  graado  entrcprézo 

Faïto  per  estouna  ; 
El  se  de  leng  en  léng  rancountrel  pla  d'oubstacles, 
Fasquéroun  pla  inillou  ressourli  les  miracles 

Que  nous  boulllo  moustra.  Dat. 

MOUSTRA  (Se),  v.  pro.  Se  Montrer,  se  faire  voir, 
faire  preuve  de  courage  ;  se  Tenir  d'une  manière 
peu  décente  :  Acalo-le ,  que  te  moslros,  cache-loi, 
tu  es  indécent. 

MOUSTRE,  s.  m.  Monstre,  être  animé,  végétal 
d'une  conformation  contre  nature  ;  lig. ,  Personne 
barbare,  cruelle,  dénaturée  :  Aco's  un  mouslre , 
c'est  un  monstre.  (Du  latin  monslrum.) 

MOUSTRUOUS,  0,  adj.  Monstrueux,  euse, 
prodigieux ,  excessif. 

MOUÏIBA.  V.  act.  Mollver,  alléguer  les  motifs, 
donner  les  raisons. 

MOUTIF.s.  m.  Motif,  cause,  raison  détermi- 
nante ;  Ce  ([ui  porte  à  dire ,  à  faire  une  chose  :  Per 
qu'un  moutif  a  faxaco?  pour  quel  motif  a-t-il  fait 
cela?  (Du  latin  motus.) 

MOUTIFLAOU ,  voyez  Massut. 

MOUSIOU,  s.  f.  Motion,  proposition  faite  dans 
une  assemblée.  (Du  latin  motio.) 

MOUTO,  voyez  Moto. 

MOUTOU,  s.  m.  Mouton ,  bélier  :  liai  cerca  un 
moulou;  Sonnette  ,  machine  pour  enfoncer  les  pi- 
lotis :  Cal  fa  xouga  lou  moutou ,  il  faut  jouer  la 
sonnette  ;  Contre  poids  d'une  cloche.  (De  l'italien 
meutone.) 

Lous  vwutous  fuxissou  , 
Lous  agnels  scguissou 
De  poou  cmpourtats  ; 
lous  farous  xaoupayrcs  , 
Oou   fendul  lous  ayres , 
Lous  oou  arrestats.  A.  B. 

MOUTOUGNÉ,  s.  m.  Conducteur  de  moutons. 

MOUTOUNAS,  s.  m.  Vieux,   gros  mouton. 

MOUTTET  ,  s.  m.  Motel,  paroles  sacrées  en  mu- 
sique. (A  cause  de  la  vricvclé  de  la  composition.) 

MOUXA ,  v.  pro.  Écacher ,  se  piifcer  entre  deux 
corps  durs  :  Me  souy  pla  mouxat ,  je  me  suis  bien 
pincé.  ,      ,.  . , 

MOUXADURO,  s.  f.  Ecchymose  ,  tache  livide , 
noirâtre  ou  jaunâtre ,  résultant  de  sang  extravase 
dans  le  tissu  cellulaire  par  l'clfel  d'une  contusion. 

MOUXAL,  voyez  Mouxaduro. 

MOUXETOS,  voyez  Mouq*etos. 

MOUYÈN ,  s.  m.  Moyen ,  voie .  expédient  pour 
faire  réussir  ;  Faculté  de  pouvoir  faire  ;  au  plur. , 
Richesses,  ressources,  commodités  de  la  vie  : 
Cal  abe  lous  mouyèns,  ii  faut  avoir  les  moyens.  (Du 
latin  médium.] 


MUL 

MOUYENAAT,  prép.  Moyennant,  par  le  moyen 
de 

MOUYNE,  O,  adj.  Inquiet,  elle,  sombre,  sou- 
cieux ,  mélancolique. 

MOUZE,  voyez  Moulzk. 

MOUZI ,  V.  n.  Se  Moisir ,  se  chancir ,  se  couvrir 
d'un  duvet  blanc,  verdàtre,  qui  annonce  un  com- 
mencement de  corruption  :  Coumenço  de  se  mouzi, 
il  commence  de  se  moisir.  (Du  latin  mucere.) 

MOUZIDURO ,  s.  f.  Moisissure ,  espèce  de  duvet 
blanc  et  verdàtre  qui  annonce  le  commencement 
de  corruption.  (Du  latin  mucedo.) 

MOUZIT,  IDO,  adj.  Moisi,  le,  chanci  :  Lou  pa 
es  nwuzit,  le  pain  est  moisi;  iig,,  Dégourdi,  leste  .- 
N'es  pas  mouzit. 

MOUZIT  (BRAGCKxo),s.m.  Culoltin,  enfant  nou- 
vellement en  culotte. 

MOY 

MOYLOUN,  s.  m.  Moellon,  fragment  de  pierre 
plus  ou  moins  gros  pour  la  bâtisse.  (Du  latin  me- 
dulla,  parce  que  le  moellon  est  au  milieu  d'un 
mur  comme  la  moelle  au  milieu  des  os.) 

MOYLOUS.O,  adj.  Moelleux,  souple,  doux  à 
toucher  ■  Aquel  drap  es  moylous,  ce  drap  est  mo- 
elleux. (Du  latin  medullosus.) 

MOYRA ,  V.  act.  Moirer ,  donner  les  ondulations 
de  la  moire. 

MOYRINO,  voyez  Matrino. 

MOYTÉ,  0,  adj.  Moite,  un  peu  humide. 

MOYTOU,  s,  f.  Moiteur,  sueur  peu  abondante; 
SenUssi  un  bricou  de  moylou,  je  sens  un  peu  de 
moiteur.  (Du  latin  mador.) 

MOYZO,  Écharpo,  s.  f.  T.  de  charp. ,  moïse, 
pièce  de  bois  qui  en  lie  d'autres. 


MU,  voyez  Mut, 


MU 


MUD 


MUDA,  V.  act.  Changer  de  place .  de  lieu  ;  Mou- 
rir :  Nous  cal  vmda.  [  Du  latin  7nutare.] 

MUDA  (Se),  v.  pro.  Se  Changer,  déménager, 
prendre  un  autre  logement  :  Nous  m^xdaren  per 
Toul-Sants,  nous  nous  changerons  à  la  Tous- 
saint. 

MUDADIS  ,  s.  m.  Déménagement ,  changement  : 
Lou  mudadis  fa  pla  péri  lous  moples,  le  déména- 
gement gâte  bien  les  meubles. 

MUDO,  s.  f.  Mue,  changement  de  peau  dans 
les  vers  à  soie. 

MUE 

MVWI,  Mughc,  s.  m.  Muguel,  plante  printa- 
nière,  odoriféraule.  (Du  latin  muscatus.) 

MUL 

MULATIÈ ,  s.  m.  Muletier,  celui  qui  soigne ,  qui 
conduit  des  mules. 

MULATRE .  0 ,  s.  m.  f.  Mulâtre ,  ne  d  un  nè- 
gre et  d'une  blanche,  ou  d'un  blanc  et  d'une  né- 
gresse. (De  mulet .  animal  engendré  de  deux  dîne- 
rentes  espèces.)  ...  „ 

MULET,  Miol.  s.  m.  Mulet,  animal  de  somme 
d'un  cheval  et  d'une  ànesse  ou  d'un  âne  et  d  une 
cavale.  (Du  latin  mulus.) 

la  rriuccssa  prcngud  un  foucl 
Carsuct  lou  bridcl  aou  mulet 


MUR 

l.'at.ilo  .10U  cari ,  trioumfanla  , 
Et  se  yé  met  embe  Ditnanta. 
Faglieroun  chaca  oura  c  demi 
Soun  quar  de  Icga  dé  cami , 
£1  diiis  très  bouras  que  marcbcroun 
Sus  lou  bord  d'aou  riou  arriveroon 
£s  un  jçraîi^dire  ,  en  vérilal. 
Que  de  se  ïrouTa  bén  monntat. 


Fàt. 


MULO  ,  s.  f.  Mule,  animal  engendré  d'un  âne  et 
d'une  cavale ,  ou  d'un  cheval  et  d'une  ânesse.  [Du 
latin  mula.) 

Mountat  sur  sa  mulo 

Morio  as  col  de  fouet , 

I.OU  paies  calculo  ; 

Et  sur  cado  del 

El  trobo  sans  peno 

Deqnc  s'eniexi'. 

Et  sa  borio  pleno 

De  blat  et  de  bi.  A.  B. 

MULTit,  voyez  Faxa. 

MULTIFLOKE,  s.  el  adj.  Multiflore,  terme  de 
bet. ,  qui  porte  un  grand  nombre  de  fleurs.  (Du 
latin  mullu.1,  beaucoup,  et  flos,  fleur.] 

MULTIPLIA,  MuUiplica,  v.  act  Multiplier,  aug- 
mcnlcr  le  nombre ,  la  quantité  :  tous  boli  muUi- 
plia,  je  veux  les  multiplier  ;  terme  d'arithmétique, 
Répéter  un  nombre  autant  de  fois  qu'il  y  a  d'uni- 
tés dans  un  autre  nombre  donné.  (Uu  latiu  muUi- 
piicare.) 

MULTIPLIA  (Se),  v.  pro.  Se  Multiplier,  croître 
en  nombre ,  augmenter. 

MULTU'LICATIOU ,  s.  f.  Multiplication  ,  règle  , 
opération  pour  multiplier. 

MULTIPLICITAT ,  s.  f.  Multiplicité  ,  nombre 
considérable.  (Du  latin  muUipiicilas.) 

MULTITUDO ,  s.  f.  Multitude ,  nombre  considé- 
rable de  choses ,  de  personnes.  (Du  latin  muUi- 
tudo.) 

MUN 

MUNI,  V.  act.  Mnnir ,  pourvoir,  garnir  du  né- 
cessaire :  L'as  pla  munido ,  tu  l'as  bien  pourvue. 

MUM  (Se)  ,  V.  pro.  S»  Munir  ,  se  pourvoir ,  s'ar- 
mer de. . .  :  S'ero  munit  d'un  fusil ,  il  s'était  muni 
d'un  fusil.  (Du  latin  munire.) 

MUNICIPAL  ,  O  ,  adj.  et  s.  Municipal,  le,  d'une 
municipalité ,  membre  d'une  municipalité.  (Du  la- 
tin municipalis.) 

MUMCIPALITAT ,  s.  f.  Municipalité,  corps  des 
municipaux;  Lieu  de  leurs  séances, leurs  bureaux: 
L'an  menât  à  la  municipalitat ,  on  l'a  mené  à  la 
municipalité. 

MUMFIZENÇO,  s.  f.  Muniflcence ,  penchant  à 
faire  de  grandes  largesses.  (Du  latin  munificentia.) 

MUNIT,  IDO,  ad|.  Muni,  ie  ,  qui  a  ce  qui  est 
nécessaire,  convenable:  Es  pla  munit,  il  est  bien 
muni.  [Du  latin  munilus.) 

MUNITIOU,  Monitioû,  s.  m.  Munition;  Appro- 
visionnement; Provisions,  vivres,  armes  :  Manica- 
.  ras  lou  pa  de  munition ,  tu  mangeras  le  pain  de 
munition.  [Du  latin  munitio.] 

MUNITIOUNARI ,  voyez  Foubnissdb. 

MUR 

MUn ALH A,  Muraù'a,  v.  act.  Murer  ,  entourer 
de  murs;  Bouclier  avec  de  la  maçonnerie. 
MURALHO  ,  s.  f.  Muraille ,  mur  étendu  dans  ses 
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différentes  dimensions  :  Cal  uno  forto  muralho 
il  faut  une  forte  muraille.  (Du  latin  munis.) 

Qu'un  spectacl*  cruel  pcr  l'àmo  piéladouso  ' 
Tout  périx  joui  lés  cops  dé  l'ouudo  furiouso. 
Que  dé  morts  dinsunjour!  l'èl   n'es  cspoubentsi, 
A  tout  moumen  la  mor  bouraix  de  sas  antraillos 
Dé  trossés  dé   palaich  ,  dé  biles  ,   dé  murailUt , 
Maihurousés  débris  d'un  rouyaoumé  négal.       Div. 

MURMURA,  v.  n.  Murmurer,  faire,  un  bruit 
sourd  en  se  plaignant  :  L'en(endJto«.rou»  mu rmuro, 
je  l'entends  toujours  murmurer;  Parler  faiblement, 
légèrement  d'une  chose,  l'ébruiter  :  N'ey  entendut 
murmura,  j'en  ai  entendu  parler.  (Du  latin  mur- 
murare.) 

MURMURK,  s.  m.  Murmure .  plaintes  i  demi- 
voix  d'une  personne  ;  Bruit  sourd  et  confus  de  plu- 
sieurs personnes  qui  parlent  ensemble.  [Du  latin 
murmur.) 

MUROMEN,  adv.  Mûrement,  attentivement. 

MURTRE  ,  s.  m.  Meurtre,  homicide  ,  assassinat: 
Aco's  un  murtre  ,  c'est  un  meurtre.  (Du  latin  bar- 
bare mordrum  ou  murdrum,  qui  se  trouve  souvent 
avec  cette  acception  dans  les  auteurs  de  la  basse 
latinité  ,  et  qui  dérive  du  saxon  mord.) 

MURTRI ,  V.  act.  Meurtrir,  faire  une  meurtris- 
sure, une  contusion  :  L'as  tout  murtril ,  tu  l'as 
tout  meurtri. 

MURTRIÈ,  ÈYRO,  adj.  Meurtrier,  ère,  qui 
cause  la  mort  habituellement  :  Lou  cop  es  murtrtè. 
le  coup  est  mortel. 

MUS 

MUSC  ,  s.,  m.  Musc  ,  parfum  liquide. 

MUSCADEL,  s.  m.  Poires  petites,  très  odoran- 
tes. 

MUéCADIN,  0,  s.  m.  f.  Muscadin  ,  ine,  fat  mus- 
qué ,  petit  maître  :  Fa  dal  muscadin ,  il  fait  le 
muscadin.  (Nom  donné  par  les  terroristes  de  179» 
aux  milices  bourgeoises ,  dont  la  tenue  propre  don- 
nait à  penser  qu'elles  faisaient  usage  du  musc.) 

MUSCADINA,  V.  n.  Faire  le  muscadin,  le  polit 
maître. 

MUSCARDIN  ,  s.  m.  Muscardin ,  ver  à  soie  mort 
de  lamuscardine  .  Lous  muscardins  nous  rouynou  , 
les  muscardins  nous  ruinent  ;  Pastille  où  il  entre 
du  musc  ;  Seringat ,  arbrisseau  d'une  odeur  agréa- 
ble. 

MUSCAT,  DO,  adj.  Muscat,  de,  qui  a  une  sorte 
de  parfum  tirant  sur  le  musc  :  De  bi  muscat  ,  du 
vin  muscat. 

Trouvèroun  ber  touta  ressourça  , 
Joui  lou  sére,  una  brava  sourça 
D'ayga  douça  :  aourién  may  aymat 
Sans  doute  una  foun  dé   muscâl  ; 
Mais  lou  paouré  moundé  ,  foullira  ! 
N'a  pas  loujour  ce    que   désira. 
M'en  buguéroun  chacun  un  dét 
Soulamcu   pèr  leva  la  set. 
É  piov   toutes  s'estranlalcroun 
Sus   dé   laouzas  que  ié  trouvéroun  ; 
Dé   coustuma    sus  un  roucas  , 
Lous  sélis    soun  pas  dé   safas.  Fat. 

MUSCLES,  s.  m.  Muscles,  partie  charnue  et  fi. 
breuse  ;  Orçane  des  mouvements  de  l'animal  ;  la 
Partie  supérieure  des  épaules  :  Porto-ho  sus  mus- 
cles, portc-lc  sur  les  épaules.  (Du  latin  musculus.) 
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MUS 

MUT 


MUT,  DO,  Mu,  s.  m.  f.  Muet,  te,  celui  qui 
est  privé  de  la  parole  par  défaut  do  l'organisation  : 
Aco  s  un  mul,   c'est  un  mtiet.  (I)u  latin  muius.) 

MUTATlOU.s.  f.  Mutation,  changement.  (Du 
latin  mulalio.) 

MUTILA,  V.  act.  Mutiler;  Briser,  détruire,  en 
parlant  des  ouvrages  d'art  :  B'an  tout  mutilai , 
on  a  tout  mutilé. 

MUTIN,  0,  adj.  Mutin,  ine  ,  entêté  ,  obstine; 
Enclin  à  la  révolté  :  Sou  de  mutins,  ce  sont  des 
mutins. 

MUTINA  (Se),  v.  pro.  Se  Mutiner ,  s'entêter , 
se  porter  à  la  sédition  :  S'anabou  mutina ,  ils  al- 
laient se  mutiner.  (Du  latin  movere ,  molum  ,  niou- 
voir.1 

MUTINARIE  ,  Mulinario ,  s.  f.  Mutinerie  ,  mé- 
chanceté, opiniâtreté;  Penchant  à  la  sédition. 

MUTO,s.  f.  Meute,  troupe  de  chiens  dressés 
pour  la  chasse.  (Du  latin  mo<6s,  participe  de  mo- 
vere mou\o\r ,   lancer.) 

MUTUEL,  O,  adj.  Mutuel ,  le,  réciproque  entre 
deux  ou  plusieurs  personnes  :  Aco's  un  scrbici 
mutuel ,  c'est  un  service  mutuel.  (Du  latin  muluus.) 


MUTUELOMEN  , 

tour. 


adv.    Muluellemcnt ,     tour-a- 


MUZ 

MUZA,  V.  n.  Muser,  s'amuser  à  des  riens;  Lam- 
biner, badauder  :  Muzo  perloul,  il  muse  partout. 


MYS 

MUZAYRE  ,  0  ,  adj.  Musard  ,  de  ,  qui  sarrèle 
partout. 

MUZÈL,  s.  m.  Museau,  muselière. 

MUZÈLA,  V.  act.  Emmuseler,  boucler  un  cochon. 

MUZELIÈVRO ,  s.  f.  Muselière. 

MUZETO,  voyez    Mourriai.. 

MUZICAL  ,  O  ,  adj.  Musical ,  e,  qui  appartient, 
est  propre  à  la  musique. 

MUZICIEN ,  O ,  s.  m.  f.  Musicien  ,  qui  sait ,  com- 
pose ,  enseigne  la  musique  :  Es  un  fort  muzicien, 
c'est  un  fort  musicien. 

MUZICO  ,  s.  f.  Musique,  science  du  rapport  et 
de  l'accord  des  sons;  Papier ,  cahier  qui  contient 
des  morceaux  de  musique  :  Aymi  pla  la  musico. 
(Du  latin  musica.) 

MYS 

MYSTÈRI ,  s.  m.  Mystère ,  vérité  de  là  religion 
chrétienne,  dont  le  fonds  est  inacessible  à  la  rai- 
son humaine  ;  par  ext.  Chose  incompréhensible  , 
secret  de  la  nature;  Secret.  (Du  latin  mysterium.) 

l'aouro  ,   toun  abeni   se   coubrix  d'un   myttèri... 
Qui  sap   ço  que  lé  Cél  lé   réserbo    a'ichi-bas... 
Aro  qu'an  emnourtal  toun   païre   al  cémeutéri , 

Ourpnélino  que  débendras?...  Div. 

MYSTERIOUS,  0,  adj.  Mystérieux,  euse  ,  qui 
contient  quelque  mystère  ;  Qui  fait  mystère  de 
tout. 

MYSTERIOUZOMEN  ,  adv.  Myslérleuscmenl ,  a- 
vec  mystère. 


NA  ,  voyez  Nap. 


NA 


NAB 


NABAL,  0,  adj.  Kaval,  e. 

NABlîTO,  s.  f.  Navette,  vase  de  métal  d'argent, 
en  forme  de  navire,  pour  l'encens;  Instrument  de 
tisserand  pour  faire  courir  le  til  de  la  trame;  lig., 
Semblo  uno  nabelo,  il  va  et  vient  à  tout  moment. 
(Du  latin  navis.) 

NABIGA,  v.  n.  Naviguer,  voyager  sur  mer,  sur 
les  fleuves.  (Du  latin  navigare.) 

NABIGAPLE,  0,  adj.  Navigable,  où  l'on  peut 
naviguer. 

NABIGATIOU ,  s.  f.  Navigation ,  voyage  sur 
mer,  sur  les  fleuves.    (Du  latin  navigalio.) 

NABIRE ,  Bayssèl ,  Batèou  ,  s.  m.  Navire ,  bâ- 
timent de  mer  à  voiles  et  gouvernail.  (Du  latin  na- 
vU.) 

NABO ,  voyez  Nap. 

NARRA ,  V.  act.  Navrer ,  causer  une  extrême 
amiction ,  accabler  de  douleur  :  M'a  nabrat ,  cela 
uia  navré. 

NAC 
NACRO,  s.  f.  Nacre,  coquillage  luisant  et  ar- 


NAD 

genté  ;  De  loulous  de  nacro,   (De  l'espagnol   «a- 
car.) 

NAD 

NADA,  v.  n.  Nager  ,se  soutenir  sur  l'eau  par  le 
mouvement  :  ISado  coumo  un  peys ,  il  nage  comme 
un  poisson  ;  Flotter  sur  l'eau  ;  être  Porté  sur  l'eau  : 
Nado  dins  l'oli ,  être  dans  la  joie  ,  le  plaisir  ,  le 
bonheur.   (Du  latin  nalare.) 

NADADO ,  s.  f.  Nagée ,  espace  parcouru  à  la 
nage. 

NADADOU  ,  Bagnadou,  s.  m.  Baignoire,  endroit 
d'une  rivière  propre  à  se  baigner  ;  Lieu  public  où 
l'on  va  se  baigner. 

NADAL  ,  Naduou ,  Noël ,  fête  de  la  nativité  de 
J.-C.  ;  Temps  des  fêtes  de  la  Noël  :  Bendren  per 
nadal,  nous  viendrons  aux  fêtes  de  la  Noël.  (Du 
latin  nalalis.) 

NADALENC,  0  ,  adj.  de  T\o'ô\.  Souc  nadalcnc , 
la  souche  de  Noël.  Lno  nadalenco ,  Vache  qu'on 
assomme  à  la  Noël. 

NADALET,  Nadalè,  Glaoudinos ,  s.  m.  Les  huit 
jours  dans  les  villes  et  onze  dans  les  campagnes 
qui  précédent  la  fête  de  Noël ,  on  sonne  ks  clo- 
ches pour  annoncer  celle  grande  solennité  :  Sou- 
nou  nadalel. 


NAP 

NADAYRE ,  0  ,  s.  m.  f.  Nageur  ,  euse  ,  celui , 
celle  qui  nage ,  sait  nager. 

NADILHA,  V.  act.  Placer  les  gavels  ou  queue 
djaronde  pour  fixer  la  mousse  dans  les  joints 
d'une  barque  ;  Mettre  l'anille  à  une  meule  courante. 

NADILHO  ,  Nadilio.  s.  f.  Gavel ,  espèce  de  latte 
qu'on  emploie  pour  retenir  la  mousse  dont  on  gar- 
nit les  joints  d'un  bateau  ;  Anille  ,  pièce  de  fer  en 
forme  de  queue  d'aronde  qui  supporte  la  meule 
tournante  d'un  moulin. 

NAI>0  (a  la),  adv.  A  la  nage,  en  nageant. 

SaouTCn-nous  ,  saouTen-nou<i ,  saouTcn-nous  à  la  nadal 
Cridavas  ;  —  é  mouii  àma  es  estada  éstounada 
Quand  del  sol  dé  la  Glouèra  arén  toucal  lous  hors. 
E  l'immourlalitat ,  en  nous  rénden  hoummage  , 
M'o  dich  :  n  Es  quaii  l'aoucel  o  ïist  passa  l'ourage 

Que  récoummença  sous  accors.  Peyr. 

NAI 

NAÏBETAT ,  g,  f.  Na'ivelé ,  simplicité  ;  Franchise , 
bonhomie  :  Bous  direy  ambe  naïbctat ,  je  vous  di- 
rai avec  naïveté.  (Du  latin  naCivus ,  employé  dans 
le  même  sens.) 

NAiJBOMEN  ,  ?dv.  Naïvement ,  avec  naïveté. 

NAÏF  ,  IBO  ,  adj.  Naïf,  ive,  sans  fard,  qui  re- 
présente bien  la  vérité. 

NAN 

NANANTO,  adj.  numéral  Nonanlc,  quatre-vingt- 
dix  :  A  pourtal  nananto .  il  a  tiré  quatre-vingt-dix. 
(Du  latin  nonaginCa.) 

NANET ,  l'nye;  Nen. 

NANI ,  fiants ,  partie  négative  Nenni ,  non  :  Te 
disi  que  nani ,  je  te  dis  que  non.  (Du  latin  non.") 

NANODN  ,  fHanèto  ,  s.  f.  Anne ,  nom  de  femme. 

NANQUIN ,  s.  m.  Nankin ,  étoffe  de  Chine ,  étoffe 
qui  l'imite  :  Un  abilhomen  de  nanquin ,  un  habit 
de  nankin. 

NANTI  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Nantir ,  se  garnir  ,  se 
munir  par  précaution  :  S'es  nantit  d'un  crouslil  de 
pa,  il  s'est  muni  d'un  quignon  de  pain. 

NAO 

NAOCC  ,  s.  m.  Auge  .pierre ,  pièce  de  bois  creuse 
pour  donner  à  boire,  à  manger  aux  animaux  do- 
mestiques. (Du  latin  navis ,  vaisseau,  p.irce  que 
l'auge  est  une  espèce  de  vaisseau.) 

NAOUCAT,  s.  m.  Augée  ,  plein  l'auge  de 

NAOUQUET  ,  s.  m.  Auget ,  petite  auge  pour  les 
oiseaux     etc. 

NAOUQUETO,  s.  f.  T.  de  tiss.,  espèce  d'Auge 
divisée  en  compartiments  pour  ourdir. 

NAOUT.^O,  s.  et  adj.  Haut,  e,  élevé:  Anaoulo 
bois,  h  haute  voix.  (Du  lalin  altus.) 

NAOUTOU ,  s.  f.  Hauteur  ,  étendue  en  élévation , 
éminence. 

NAOUTRES.TROS,  pro.  Nous  autres:  Naoutres 
bendren ,  nous  viendrons. 

NAP 

NAP  ,  s.  m.  Navet,  racine  bonne  à  manger.  (Du 
latin  napus.) 

Fier  coumo  un  poul  bagnal ,  et  rouge  coumo  un  nap , 
Arribi  tout   ragent  des   pès    dinquos  al    cap. 
Moun  campagnard  surprès  ,  quand  bejec  qua  tournai 
Trempe  jusqu'è  la  pèl ,  que  do  frech  tridoulaï , 
S'afiincc   d'aluca  dus  fagots  de   restoul 
Qu'abarejo  y'abio  de  cambos  de   feaoul.  Vkstre. 
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NAPO,s.   f.  Nappe,  linge  dont  on  convre  une 
table  h  manger  ;  Ln.ge  qui  eouvrc  un  autel  ;  Chute 

mvlaT  '"   ^"'"""  '*'  ""P^''-   "*"   ''•"" 

Tout  éra  quioch  ,  najia  espandida  , 
Vinel  aou  fres  ,  laoula    serTida  ; 
Un  fumet  pus  dons   que  l'énccus 
RéTiscoulaya  lous  cin  sens. 
Y'é  courissian  dé   cor  é   d'fima  ; 
Quan  pcr  trahizoun...  Ay  ,  Bladama, 
N'ay  CHJal  mouri  de  chagrin  ! 
Sanlapa  1    n'crèn  pas  en  trin  , 
Quan  las   infernalas  Harpias  , 
Embe  un  apelis  de  furias, 
Brafoun  sa  par  dé  chaca  plal , 
E   cagoun  sus  l'aoulra  raitat. 
Encara   s'aquélas  brégouzas 
N'éroun  pas  esladas  fouyrouzas  , 
Dé  sus   on  sus  ,  embe  un  cuïé  , 
N'aourien  lérat  la  quèytivié  , 
É  mardiou  !  proufitat  lou  resta  ; 
Mais  se  pouguct  pas  ,    malapesla  ! 
Era  bé  trop  bén  embibat 
D'aquéla  saoussa  daou  sabol. 


Fiv. 


NAR 


NARRIDA  ,  voyez  Denarrida. 
NARRIDOS ,  s.  f.  Chenevottc  ;  Filasse ,  éloiipcs 
très  grossières. 
NARRIO,  voyez  Nazico. 

NAS 

NAS ,  s.  m.  Nez ,  partie  éminente  du  visage  en- 
tre le  front  et  la  bouche  ;  Organe  de  l'odorat  :  A 
boun  nas,  il  a  bon  nez.  (Du  latin  natus.] 

Qui  sap  se  noslre  nn«  ,  aprep  la  sépulture, 
Nou   sentis  pas  l'aoudou  de   nostro  pourriture , 
El  se  de  noslre  aougi  lous  limpans  rougagnats 
Nou  randou  pas  le  bruis  des  bers  qu'es  an  roungals  ? 

Debar. 

NAS  A  NAS  ,  adv.  Nez  à  nez ,  en  face  :  L'a  trou- 
bal  nas  à  nas ,  il  l'a  trouvé  nez  à  nez. 

NAT 

NATA,  V.  act.  T.  de  jard.  Natter  ,  couvrir  de 
nattes  les  fleurs  ,  etc. 

NATAL ,  0  ,  adj.  Natal ,  le ,  où  l'on  est  né.  (Du 
latin  natalis.) 

NATIBITAT  ,  s.  f.  Nativité  ,  naissance  de  J.-C. , 
de  la  Sainte-Vierge  ,  de  Saint-Jean.  (Du  latin  na- 
Civitas.) 

NATIF  ,  IBO  ,  adj.  Natif,  ive,  né  à. . .  :  £«  na- 
tif de  Paris,  il  est  né  à  Paris.  (Du  latin  nativus.) 

NATIOU  ,  s.  f.  Nation ,  tous  les  habitants  d'un 
même  pays  qui  vivent  sous  les  mômes  lois,  parlent 
la  même  langue  ;  Classe  d'individus  suivant  les  mê- 
mes principes  :  Qu'no  nation  de  mounde ,  quelle 
espèce  de  gens.  (Du  latin  natio.) 

Que  d'ouralcbcs  surtout  soun  loumbals  sus  lonrs  massas  ! 

Un  nouvel  créalnu  ba  touqua  leurs  carcasses  : 

Les  bieillis  soubonis  sourtiran   dal   néan  ; 

La  bido  pasiara  sus  aquilis  rascasses  , 

Et  dabanl  las  nalioui  qu'y  pourtaran  leurs  passes  , 

Aquclos  pelros  parlaraii.  Dit. 

NATIOUNAL  ,  0  ,  adj.  National ,  le  ,  qui  con- 
cerne toute  une  nation,  lui  appartient,  en  dépend, 
lui  est  propre  •  L'espril  vnliounal ,  l'esprit  nalin- 
nal. 
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NA2 


>Aro .  s.  f  Xatle ,  tissu  d»  paille  <  de  janc  ; 
Tresse  de  chereux. 

NATURALISA,  v.  act.  Naturaliser ,  acclimater. 

NATUREL ,  O  ,  s.  et  adj.  Naturel ,  le  ;  Tempéra- 
ment ;  Constitution  ;  Nature  ;  Humeur  :  A  un  boun 
iMturél.  elle  a  un  bon  naturel;  Qui  est  conforme 
au  cours  ordinaire  delà  nature  :  Aco's  pla  naturel, 
t'est  bien  naturel.  (Du  latin  nalurulis.] 

NATURÈLOMEN ,  adv.  Naturellement,  suivant 
le  cours  de  la  nature,  sans  art,  sans  apprêt  :  Ba 
/>ou$  douno  nalufêlomen ,  il  vous  le  donne  naturel- 
lement. 

NATURO,  s.  f.  Nature  ,  l'universalité  des  choses 
eréées  ;  Propriété  de  chaque  être  particulier  ;  Par- 
lies  de  la  génération.  (Du  latin  natura.) 

Qu«n  la  natura 

Met  sa   parura  , 

Al  poulit   tcns 

Dé   soun  prinléns  ; 

Quan  al  bouscage 

Hénd  soun  fioyagé; 

Quan  dé   coulous 

Orna  las  flous; 
Qiiaa  per  se  fayré  una   familla 

L'aouguiol  brésilia  ; 
Al  sage  assétat  prés  d'un   riofl 

Fo   d'impréssioi'i. 

Mais  per  una  âma  , 

Touta  dé  flamma , 

Ré  n'es  lanl  bel 

Coumma  lou  Ciel. 


rEYR . 


NAY 


NÀVSSE  ,  V.  n.  Naître ,  venir  au  monde  :  Dm  de 
naysse ,  il  vient  de  naître.  (Du  latin  nasci.) 

NAYSSKDURO,  s.  f.  Abcès,  tumeur  inflamma- 
toire qui  se  termine  par  la  suppuration.  Quand  c'est 
au  bout'  (lu  doigt,  il  prend  le  nom  de  Batedis ; 
quand  c'est  au  pied ,  on  l'appelle  cassclado. 

NAYSSENÇO,  s.  f.  Naissance,  sortie  de  l'enfant, 
d'an  animal ,  du  ventre  de  sa  mère  :  Y  ben  de 
iiayssinço.  [Du  latin  nascenlia.) 

tou  prinléns  réprén  sa  natjssença  , 
I.ous  parterras  s'ornou  dé  flous  , 
Tout  se  ranima  à  sa  présença  , 
.Insqu'as  timides  aoussélous. 
Tlora  ,   déjà  sus  la   vcrdura  , 
Kn  cscoulen  lous  mois  d'aifiour  , 
Entita  touta  la  natura 

D'ajraa  toujour.  Pevb. 

NAYSSENT,  s.  m.  Source  qui  apparaît,  se  dé- 
couvre :  Fa  un  nayssent,  il  y  a  une  source  qui  pa- 
raît, naît.  (Du  latin  nascens.) 

NAZ 

NAZICAT,  DO,  adj.  Mouliné,  ée ,  piqué  des 
vers  en  parlant  du  bois  dans  lequel  les  vers  ont 
fait  des  trous  :  La  pèsso  es  louto  nazicado ,  cette 
pièce  est  toute  piquée. 

NAZICO,  s.  f.  Narine,  chacune  des  deux  ouver- 
tures  du  nez  d'un  homme  ;  les  Naseaux  des  ani- 
maux quadrupèdes.  (Du  latin  naris.) 
_  NAZILHA,  V.  n.  Nasiller,  parler  du  nez;  Aller 
a  la  découverte. 

NAZILHART  ,  DO  ,  adj.  Nasillard,  de,  qui  parle 
"".nez;  Curieux;  Indiscret. 

i-ifin  «î.^,"^^'  *•  "^-  l^asitort ,  cresson  alénois.(Du 
Jatin  nasiurdum.) 


NEG 

■NEA 

NÈAMOINS,  adv.  Néanmoins,  cependant. 
NEANT  ,  s.  ra.  Néant,  rien. 

NEB 

NEDA,  V.  impers.  Neiger,  il  se  dit  de  la  neige 
qui  tombe. 

NEBLA ,  voyez  Nepla. 

NEBLADURO,  voyez   NÈPto. 

NEBLO ,  voyez  Néplo. 

NEBOUT  ,  DO ,  s.  m.  f.  Neveu  ,  fils  du  frère  eu 
de  la  sœur:  prov.  Lous  nebouts,  lasneboudos,  sou 
de  loups  et  de  loubos ,  les  neveux  ,  les  nièces ,  sont 
des  loups  et  des  louves.  (Du  latin  nepos.) 

NEC 

NECESSARI,  s.  m.  Nécessaire ,  ce  qui  est  indis- 
pensable ;  Boîte  renfermant  diverses  choses  à  l'u- 
sage d'une  personne,  soit  en  voyage ,  soit  autre- 
ment :  Baylo-me  lou  necessari,  donne-moi  le  né- 
cessaire, (bu  latin  necessarium.] 

NECESSARI,  RIO,  adj.  Nécessaire,  dont  on  a 
besoin,  très  utile;  Qui  est  d'obligation,  qu'il  faut 
faire  :  Vn  bouy axe  necessari ,  un  voyage  nécessaire. 
(Du  latin  necessarius-] 

NECESSARIOMEN ,  adv.  Nécessairement,  infail- 
liblement. 

NECESSITA,  V.  act.  Nécessiter,  obliger,  con- 
traindre à. .. 

NECESSITAT ,  s.  f.  Nécessité ,  ce  à  quoi  il  est 
impossible  de  se  soustraire;  Contrainte,  urgence; 
Devoir  indispensable;  Besoin  pressant,  disette  :  Es 
dins  la  nécessitât ,  il  est  dans  la  misère.  (Du  latin 
nécessitas.) 

NECESSITOUS,  SO,  adj.  et  s.  Nécessiteux,  euse, 
indigent,  pauvre,  qui  est  dans  le  besoin  -..Es  né- 
cessitons, il  est  nécessiteux. 

NECHIJHE ,  voyez  BesiizO. 

NÊCI,  voyez  NIgaoiît. 

NEG 

NEGA ,  V.  act.  Noyer  ,  faire  mourir  dans  l'eau  ; 
Inonder  :  La  plexo  nous  a  negat  lous  camps ,  la 
pluie  a  inondé  nos  champs.  (Du  latin  necare.) 

Ah  !  salut ,  camarada  Eôla  , 

É  bé ,  fazèn  toujours  l'escola? 

Mé  scmblo  qu'aquestés  manis 

I.anguissoun  dé  n'eslre  pas  sourlis? 

Quintes  bous  ouvriés  dé  la  gança! 

Anen  ,  ïé  vaoa  donna  vacança  , 

Qu'an  dïze  ayco,  sayqué  crézès 

Que  parle  un  paon  per  intérés  ?  • 

Avez  pas  tor;  car  tréfoulisse 

Contra  una  flola  qu'acoulissa 

E  bonamen  véne  préga 

Eôla  dé  mè  la  néga.  I'av. 

NEGA(Se),  V.  pro.  Se  Noyer,  se  perdre  sans 
ressource  :  S'es  pla  negat,  il  s'est  bien  mal  as- 
socié. 

NEGADIS,  ISSO,  adj.  Bas-Fonds,  qui  est  sujet  à 
être  inondé  :  Aquel  camp  es  negadis,  ce  champ 
est  sujet  à  être  inondé. 

NEGADOU,  Xetadou,  adj.  Ivre-mort,  qui  ne 
peut  se  tenir  :  Ero  negadou,  il  était  ivre-mort;  s. 
Endroit  dangereux  dans  une  rivière  :  Aco's  un  ne- 
gadou, c'est  un  endroit  dangereux. 

NEGATIROMEN,  adv.  Négativement.  (Du  latin 
négative.) 


NEN 
ISEG- 
NEGLIXA,  Neglija,  v.  act;  Négliger ,    n'avoir 
pus  le  soin  nécessaire;  Ne  pas  cultiver  :  Laisser 
échapper  :  A  ncglixal  l'oucasiou,  il  a  laissé  échap- 
per l'occasion.  (Un  latin  negligere.) 

Aquclas  paraoulas  pcrfidas 

rlajdéjéiouu  lan  bcii  pcr  él 

Que  négligèren  souii  cousel. 

Ah  !   qu'aourian  bén  l'acb  de  Ion  prêne  ! 

l'aoures  baous ,  nous  layssen  surpréue.         Fav. 

NEGLIXENÇO,  s.  f.  Négligence ,  manque  de  soin, 
défaut  d'application  ,  indolence  :  La  negllxenço 
n'es  caotiso ,  la  négligence  en  est  cause.  (Uu  latin 
negligentia.) 

NEGUXENT,  TO,  adi.  Négligent,  te,  qui  a  peu 
de  soin  ,  inatentif.  (l)u  latin  negligens.] 

NEGUXENTOMEN ,  adv.  Négligumment. 

NEGOCI,  s.  m.  Négoce,  commerce;  pluriel.  Em- 
barras, tracas  :  Boli  pas  tant  de  ncgocis.  je  ne  veux 
pas  tant  d'embarras.  [Du  latin  negolium.) 

NEGOFOL,  s.  m.  Batelet ,  bachot. 

NEGOUCIA  ,  V.  act.  Négocier,  traiter  une  affaire  ; 
Faire  le  négoce.  (Du  latin  negotiare.) 

NEGOUCIANT,  s.  m.  Négociant,  celui  qui  fait 
le  négoce,  le  commerce. 

NEGOUCIATIOU  ,  s.  f.  Négociation  ,  action  de 
négocier,  affaire  (ju'on  négocie:  La  negoucialiou 
es  abançado,  la  négociation  est  avancée. 

NEGRAOU,  ad.j.  Noiraud,  qniale  tcinl  brun. 

NEGUE,  0,  adj.  Noir ,  re,  Qui  est  de  la  couleur 
noire;  Livide,  meurtri  :  Es  nègre  de  cops,  il  est 
livide  des  coups  ;  Obscur,  ténébreux  :  L  escaliè  es 
nègre ,  l'escalier  est  obscur;  Temps  couvert,  à  l'o- 
rage ■  Lou  lems  es  nègre ,  le  temps  est  à  l'orage  ; 
Affreux,  odieux.  (Du  latin  niger^) 

NEGREXA,  Negrejha-,  s.  m.  Paraître  noir,  tirer 
sur  le  noir,  devenir  noir  :  Lous  rasins  negrexou , 
les  raisins  deviennent  noirs. 

NEGRIL,  s.  m.  Puceron,  genre  d'insecte  noir  , 
qui  vit  et  dévore  les  jeunes  plans  de  choux  :  Lous 
negril.i  b'acabou  ,  les  pucerons  dévorent  tout. 

NEGROU,  s.  f.  Noirceur  ,  tache  noire,  Nuage 
«ambre  :  Y'a  uno  negrou,  il  y  a  un  nuage  sombre. 

NEM 

NEMANDA,  v.  act.  Renvoyer,  donner  congé, 
éconduire  quelqu'un  :  Lou  m'a  calgut  nemanda, 
il  m'a  fallu  le  renvoyer.  (Racine  manda.) 

NEllENA ,  v.  act.  Emmener ,  mener  d'un  lieu 
dans  un  autre  :  Benou  de  lou  nemena,  on  vient  de 
l'emmener.  (Racine  mena.) 

NEN 

NÈN,  NO,  s.  m.  Nain,  ne,  qui  est  d'une  taille 
beaucoup  au-dessous  de  la  médiocre;  Petit  nabot: 
Sembla  un  nèn,  il  ressemble  un  nairi.  (Du  latin 
natius.) 

NENPOURTA  ,  v.  act.  Emporter  ;  Remporter  : 
L'a  nenpourtal  facillomcn,  on  l'a  emporté  facile- 
ment. (Racine  pourla.) 

NENET,  Nanct,  s.  m.  Terme  de  nourrice,  Petit 
poupon. 

Alcldo  pot  bira  lé  cours  d'une  riblèro  ; 

Dias  Bersaillo,  Marly  fa  toumba  suun  aVguiéro 

A  bélis  raljoulols  : 
Mais  a(|ueli5  trabals,  que  l'ourguil  soûl  cstlmo. 
Pla<^»dis  al  cousiat  dé  soun  obro  sublimo, 

Soun  pas  i|ué  d«  nnnet».  D.vv.       | 


NEY 
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NENO ,  Mounèco,  s.  f.  Poupée  :  lig. ,  Doigt  cnve 
loppé  :  As  uno  Hèno.Nouel,  linge  noué  dans  leque 
on  a  mis  une  drogue ,  quelque  poudre  pour  la  faire 
tremper,  bouillir. 

NEO 

NÈOU ,  s.  f.  Neige ,  vapeur  gelée  dans  l'atmos- 
phère, qui  tombe  en  flocons  blancs;  lig.,  Ulan- 
cheur  extrême  :  Es  coumo  la  laffojlc  la  ncou ,  il 
est  blanc  comme  neige.  (Du  latin  nix.) 

Néoii»  qu'acatas  tout  lou  campeslra  ! 
Grcllus  et  maliços  del  tems. 
£t  toutos  las  raços  de  bons 
Bénissez  bosirc  .Mestré. 

NEP 

NEPLA ,  Bruma ,  v.  n.  Nieller,  terme  d'agricult. 
être  gâté  par  la  nièle. 

NEPLADURO,  voyez  Nfepio. 

NEPLAT,  ADO,  adj.  Niellé,  ée,  broui,  gâté  par  le 
brouillard. 

NÈPLO,  Brumo,  s.  f.  Nielle,  brouillard,  brouii- 
surc,  maladie  des  graminées  qui  convertit  la  subs- 
tance farineuse  en  nue  poussière  noire  :  La  nèpl» 
banousa  tout  gaslat,  fa  nielle  nous  a  tout  gâté. 
(Du  lalln  nigella,  fait  de  niger  à  cause  de  la  cou- 
leur noire  qu'elle  laisse.) 

NEPOLRTA  ,  voyez  Nempoiria. 

NER 

NERBI,  lYcri'i,  s.  m.  Nerf,  tendon  :  As  ouffen- 
sal  un  nèrbi,  tu  as  offensé  un  tendon.  (Du  latin 
nermis.  ] 

NERBOUS,  OUSO,  adj.  Nerveux,  euse,  maladie 
qui  affecte  les  nerfs  :  Es  nerbous,  fort,  vigoureux, 
nerveux  :  Cal  estre  nerbous  per  ba  pourla,  il  faut 
être  vigoureux  pour  le  porter.  (Du  latin  n«r- 
vo^us.) 

NERBUT,  voyez  NERBors. 

NES 

NESPOULO,  s.  f.  Nèfle,  fruit  acidulé,  piteux,  à 
noyaux. 

NESPOULHE ,  s.  m.  Néflier  ,  arbre  rosacé  qui 
produit  des  nèfles.  (Uu  latin  mcspilui.) 

NET 

NET,  TO,  adj.  Net,  Ue,  propre,  sans  souillure: 
Distrncl;  Vide  :  A  iroubat  la  crambo  neto.  il  a  trou- 
vé la  chambre  propre  :  Non  ambigu ,  non  équivo- 
que, positif,  précis  :  Aco's  net  et  clar,  ;  Innocent  : 
iVe  souy  net.  (Du  latin  nitidus.) 

NETÉTAT,  voyez  Pbocpretat, 

NETEXA,   ^etejha,   v,   act.   Nettoyer,  rendre 
net;  Brosser;  lig.,  Emporter  tout  ce  qui  est  dans, 
un  endroit  :  Anàs  netexa  la  crambo,  allez  nettoyer 
la  chambre.  (Du  latin  nitidare.f 

NiTOMEN,  adv.  Nettement,  franchement  :  A 
respoundut  nelomen  que  nou ,  il  a  répondu  nello- 
ment,  non. 

NEY 

NEYT ,  Nioch.  Nuit ,  temps  durant  lequel  le  so 
leil  est  sous  l'horizon  ;  Ténèbres  qui  r.iccompa 
gncnt  :  Es  pla  neyt.  (Du  latin  nox.) 

la   nioch   cra  éncara  toumbra  , 
É  tout  plan  c«rcaycn   à   l'oumbra 
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tous  caniis  lous  pus  rcscoundus 
Countave  b'un  paoac  sus  Venus. 
Mais  cargal  dé   ma  pacouliïa 
Tramblave  couma  la  hequiïa 
Dé  l'ancien  pèra  Barnabas. 
Auchiza  mé  dis  :  Barabas  , 
£ntancha-(é  ,  la  caousa  pressa  ; 
Aouzisses  pas  véni  la  Grcça  , 
Qu'es  aqui  sus  nostres  talons  ? 
Entén  tout  aquéles  brégous  ? 

Coussi  vistéjoun coussi  furoun... 

Coussi  nous  cercoun coussi  juroun  !. . . 

Té ,  pouïas ,  veja-lous  aqui. 

Cay  fous  avén  ;   marcha  ,  c^uqui , 

Arri  ! Fa  v . 

NI 

NI,  Nioû,  Nix,  s.  m.  Nid  d'oiseau  :  Sahiunni, 
je  sais  un  nid.  Ni  de  pixougnè,  lîoulin  ,  pot  servant 
de  nid  aux  pigeons.  (Du  latin  nidus.) 

Quand  lé  faouré  a  trucat  l'ourme  dount  lé  ruillatche 
Proumelio  dé  gandi  les  paourés  aousélets  , 
lé  nix  que  bastission  per  esquiba  l'ouratchc  , 
Lé  cerquoun  ,  en  pioulan,   à  trabets  lés  branquéts. 
Ensi,  cruello  mort,  quand  dé  tas  mas  arranquos 
Sloun  albré  proulectou  dount  la  bido  finis  , 
Accablât  pe'l  malhur  ,  mé  soun  près  à   las  branquos  , 
lispéran ,  yeou  labes ,  d'y   poudé   fa  lé  nix.       Div. 

NIB 

NIBÈL ,  s.  m.  Niveau  ,  instrument  pour  connaître 
si  un  plan  est  horizontal  :  Axo  lou  nibèl,  prends 
le  niveau.  11  y  a  plusieurs  espèces  de  niveau.  (Du 
latin  libellum  pour  libella,  qui  signifie  proprement 
yerge ,  fléau  d'une  balance  ,  laquelle ,  pour  ôtre 
juste,  doit  se  tenir  horizontalement.) 

NIBELA,  V.  act.  Niveler,  mettre  de  niveau  :  Ni- 
bèlo  pla  ocusl ,  nivclc  bien  juste. 

NIBELAYRE,  s.  m.  Niveleur,  qui  fait  profession 
de  niveler ,  qui  nivèle. 

NIBÈLO  (Ce  DE  Xan  de)  ,  voyez  Co. 

NIBOUL,  Niou,  Nuage,  Crun,  s.  m.  Nuage, 
nuée ,  nuage  épais  chargé  de  pluie  :  Y'a  uno  niou 
que  m'agrado  pas ,  il  y  a  un  nuage  qui  ne  me 
convient  pas.  (Du  latin  nubes.) 

NIBOUJLOUS,  Cargat,  adj.  Nuageux,  couvert 
de  nuages. 

.  É  pioy  lou  Ciel  dins  paouc  s'és  cargat   dé  nuage»  ; 
K  lous  avant-coururs  dé  toutes  lous   ouragés, 
I-ousgUous,   h   toutmoumen  ésclayraïoun  lous  airs, 
l.ous  trons  en  brounzinén  frizavou  noslra  lesta  ; 
E  tus  d'una  voués  ferma  ,   al  se   dé  la  tampesta, 

Mé  dizios  ;  —  Amie  ,  sièguen  fiers.         Pstr. 

NIC 

NICARNIPEYS,  adj.  Faible,  maladif:  N'es 
pas  ni  car  ni  peys. 

NICO  (fa  la),  v.  n.  Faire  la  nique;  Exciter  l'en- 
vie de  quelqu'un;  Faire  envie  :  Mefasplalanico , 
tu  me  fais  bien  la  nique  ;  Hocher  la  tète  en  signe 
de  moquerie.  (De  l'allemand  nilcen.) 

Aousselous  dount  la  musico , 
Lous  tendres  gazouilhamens , 
En  nous  charman  fan  la  nico 
AS  pus  brilhans  instrumens  ! 
En  cantan  dins  lou  campeslre  , 
Prestas  à  tout  ço   qu'es  mut , 
Per  béni  lou  divin  Mestre, 
Voslresol ,  fa,  mi ,  ré,  ut.  Vvi. 


NIT 

MCOIS,  0,  adj.  Niais,  se  ,  simple,  nigaud. 

NICOU  ,  NO  ,  s.  m.  f.  Niais.  (D'un  certain  ÏSicou 
de  Dourgne ,  qui  a  fait  les  amusements  de  Castres, 
pendant  longues  années.) 

NIE 

NIÊIRO,  voyez  Pioize. 

NIF 

NIFLA  ,  voyez  Mifa. 
NIFLO ,  voyez  Meco. 

NIG 

NIGAOUDEXA  ,  v.  n.  Nigauder  ,  faire  le  niais  , 
le  badaud.  (Du  latin  nugari.) 

NIGAOUDIZO,  s.  f.  Nigauderie ,  niaiserie  :  lirabo 
nigaoudizo. 

NIGAOUT  ,  DO  ,  adj.  Nigaud,  de  ,  sol,  niais. 

NIL 
NILHA ,  V.  n.  Hennir ,   en  parlant  du  cheval. 

MU 
NI  MAYT  ,  NI  MENS ,  adv.  Ni  plus ,  ni  moins. 

NIN 

NINA,  v.  n.  Tourner,  en  parlant  d'une    toupie 
d'enfant  :_Sabi  la  fa  nina,  je  sais  la  faire  tourner. 
NINARÈL,  voyez  Nenbt. 

NIO 

NIOU ,  voyez  Niboul. 
NIOYZO ,  voyez  Gnotzo. 

NIP 

NIPA ,  V.  act.  Nipper,  fournir  de  nippes,  de 
bardes,  une  personne  :  L'as  pla  nipado,  lu  l'as 
bien  nippée.  (Racine  nipo.) 

NIPASSO  ,  Nipo,  aaj.  Méchante,  de  mauvaise 
vie.  (Suivant  Ménage ,  de  l'espagnol  naypes ,  car- 
tes à  jouer,  qu'on  a  dit  par  extension  des  meubles 
de  peu  de  valeur.) 

NIPO ,  s.  f.  Femme ,  fille  de  mauvaise  vie. 

NIPOS ,  s.  f.  Guenilles. 

NIS 

NISSARDARIÈ  ,   voyez  Baxacados. 

NISSO,  s.  f.  Niche,  enfoncement  dans  un  mur 
pour  y  placer  une  statue  ;  petit  Reposoir  pour  les 
expositions  du  très-saint  Sacrement.  (De  l'italien 
nicchia. ) 

NIT 

NITOUSSO  (santo),  s.  f.  Sainte  Nitouche ,  hypo- 
crite qui  fait  semblant  de  ne  pas  y  toucher  :  Sem- 
blo  uno  Sanlo  Nilousso ,  el  s'y  cal  pas  fiza ,  elle 
semble  une  Sainte  Nitouche ,  mais  il  ne  faut  pas  s'y 
fier. 

NITRO  ,  s.  f.  Nitre  ,  sel. 

NI  TU ,  NI  BOUS ,  exp.  prov.  Irrésolu  ,  qui  n'a 
ni  sentiment,  ni  volonté;  Qui  est  tantôt  d'un  parti, 
tantôt  d'un  autre  :  Àco  n'es  pas  ni  tu,  ni  bous,  il 
n'est  ni  tu ,  ni  vous. 


NOR 
MV 

NIVOU ,  voyez  Niboïl. 
MVOULETO,  voyez  Uzo. 

NIZ 

NIZA,  voyez  Aniza. 

ÎSIZADO ,  s.  f.  Mchée  ,  couvée  d'oiseaux  encore 
au  nid  ;  il  se  dit  encore  des  souris  :  Uno  nisado 
de  rais,  une  niellée  de  rats  ;  fif;. ,  Réunion  de 
personnes  ;  Famille  nombreuse  :  Qu'uno  nizado  / 
quelle  nichée  ! 

KIZAL,  voyez  Amagatai. 

NIZIÈ  ,  Nizdou,  s.  m.  Nid  ,  endroit  où  se  trouve 
une  quantité  de. . .  :  Un  niziè  de  piouzes ,  un  nid 
de  puées. 

MZOU,  Couo-niou,s.  m.  Nichet,  œuf  qu'on  met 
dans  un  nid  pnur  que  les  poules  aillent  y  pondre. 

NIZOULO ,  Mexano ,  s.  f.  Ile,  espace  de  terre  en- 
touré d'eau.  (De  l'italien  isola.) 

NOB 

NOBET ,  voyez  Nap. 

NOm ,  WO ,  s.  f.  Fiancé  ,  ée  :  Es  nobi ,  il  est 
fiancé. 

NOC 

NOÇO ,  s.  f.  Noce  ,  mariage  ;  Cérémonies  et  ré- 
jouissances du  mariage  ;  les  Convives  qui  y  assis- 
tent :  La  nofo  ben  de  passa ,  les  convives  viennent 
de  passer. 

Lendouma  dé   mali  nous    anèrcu  h  Itious 
Et  nous  troubéren  là  may  dé  morts  que  dé  yious. 
S'enlcn  lebraiis,    perlis,  capous  et  bcslios  grosses  , 
Qu'élis  ubion  aUcîts  per  tal  de  fa  tas  nossos.      A.  G. 

KOI 

NOIR ,  s.  m.  Noir ,  couleur  noire  :  De  noir  de 
fumé.  (Du  latin  niger.) 

NOIRCI,  V.  act.  Noircir,  rendre  noir  ,  barbouil- 
ler de  noir;  fig..  Diffamer.  (Du  \alin  nigrare.) 

NOISO  ,  s.  f.  Noise ,  querelle  ,  dispute  :  Cerco 
touxoun  noiso  à  calcun ,  il  cherche  toujours  noise 
à  quelqu'un.  (Du  latin  noccntia.) 

NOL 

NOLE ,  V.  n.  Sentir  bon. 

NON 
NONANTO,  voyez  Nananto. 
KOO 

NOOU,  s.  m.  Neuf,  chcse  nouvelle  :  Âbilhomen 
noou  ,  un  habit  neuf.  (Du  latin  novus.) 

NOOU,  Naou,  adj.  num.  Neuf,  chiffre  9;  Carte 
empreinte  de  neuf  piques,  neuf  trèfles,  etc.  :  l'orli 
tm  noou.   (Du  latin  novem.) 

NOP 

NOPLE ,  O  ,  s.  m.  f.  Noble ,  placé  par  son  rang , 
sa  naissance,  au-dessus  des  autres  citoyens;  Dis- 
tingué ,  relevé  au-dessus  des  autres  :  À  un  ayrc 
nople ,  il  a  un  air  noble.  (Du  latin  nobilis.) 

NOPLOMEN ,  adv.  Noblement ,  avec  dignité. 

KOR 
NORD ,  S.  m.  Nord ,  septentrion ,  partie  du  monde 
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opposée  au  midi  ;  Pays  ,  état,  chose ,  situé  de  ce 
coté  :  Al  nord  y  fa  pus  frex ,  au  nord  il  y  fait  plus 
froid. 

NORO,  Fiiiddo.  s.  f.  Bru ,  belle-fille ,  femme 
du  fils  :  La  noslronoro,  notre  bellc-iillc.  (Du  latin 
nurus.  ) 

NOS 

NOSCUT ,  voyez  Nascut. 

NOSTRE ,  O ,  pro.  posses.  Notre ,  qui  est  à  nous  : 
Aco's  nostre ,  c'est  <'i  nous  ;  par  antonomase,  le  Mari 
d'une  femme  ;  la  Femme  d'un  mari  :  La  nostro  ba 
bol  pas.  (Du  latin  nosler.) 

NOT 

NOTO,  s.  f.  Note,  marque  sur  un  écrit  ;  Mé- 
moire; petit  Extrait;  Caractère  de  musique,  de  plain- 
chant  :  Sabi  pas  lanolo,  je  ne  connais  pas  la  note. 
(Du  latin  nota.) 

NOTORIÈTAT ,  s.  f.  Notoriété ,  évidence  d'un 
fait ,  certitude   démontrée. 

NOU 

NOU,  adv.  négat.  Non  :  Te  diti  que  nou ,  je  te 
dis  non.  (Du  latin  non.) 

NOUAL,  voyez  Noualhoc. 

NOUALHOUS,  s.  m.  Cerneaux ,  amandes  fraî- 
ches de  la  noix  avec  son  zeste,  dét.icliées  de  l'é- 
caille  de  la  noix  :  Fa  de  noualhous ,  faire  dei  cer- 
neaux. (Du  latin  nur.) 

NOUAT  ,  Nougat,  s.  m  Tourte,  marc  des  noix  , 
lin  ,  chanvre ,  cl  autres  graines  dont  on  tire  de  l'huile 
par  le  pressoir. 

NOUBÈL  .  O  ,  adj.  Nouveau ,  elle  ,  qui  commence 
d'être  ,  de  paraître  ;  iig.,Sans  expérience  ,  Inconnu  : 
Un  bisaxe  noubèl,  un  visage  nouveau.  (Du  latin 
novus.) 

NOUBELARI ,  RIO ,  s.  m.  f.  Nouveau  marié ,  nou- 
velle mariée  :  Lous  noubelaris  dibou  arriba  lanlos. 
les  nouveaux  mariés  doivent  venir  ce  soir. 

NOUBELISTO,  5.  m.  Nouvelliste,  curieux  de 
nouvelles  ;  Raconteur  de  nouvelles  ;  Fabricateur  , 
inventeur  de  nouvelles. 

NOUBÈLO  ,  s.  f.  Nouvelle ,  premier  avis  d  une 
chose  arrivée  récemment;  Uno  bouno  noubèlo,  une 
bonne  nouvelle.  (Du  latin  nova.) 

Soui  dins  un  plalé   «ans   égal  , 
Despcy   que  m'an   dich  la  noiirétu 
Que  Dious  nous  douvris  soun  ousl»l 
Ver  nostro  demoro  eteruclo. 
Coure  es  aco  que  le  vcirai 
Jérusalem  ,   \ilo  ccleslo  ! 
Dins  lu  irovi  ce  que   me  plai  ; 
N'ai  pas  affa  de  tout  lou  resto. 


ruj. 


NOlBÈLOMEN.adv.  Nouvellement ,  depuis  peu. 

NOUBENBRE,  s.  m.  Novembre,  11""  mois  de 
l'année  commune.  (Du  latin  november.) 

NOUBENO ,  s.  f.  Neuvaine  ,  neuf  jours  de  suite  ; 
Prières  ,  dévotions  pendant  neuf  jours  ;  Cérémonie 
funèbre  pour  un  mort  :  Fazen  la  noubcno  ,  nous 
faitons  la  neuvaine.  (Du  latin  nnvem.) 

NOUBIAL,0,  adj.  Nuprial,lc,  qui  appartient 
au  mariage  ;  les  Noces  :  l'orlo  encaro  l  abilhomen 
noubial ,  il  porte  encore  l'habit  nupUal.  (Du  lalm 
nuptialis.)  ,        ..,    , 

îiOUBlAXE,  S.  m.  Parures,  préparatifs  de  noce: 
Es  ana(  croiimpa  lov  mubiaxe ,  il  est  aile  acheter 
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les  parures  de    noce  ;  Temps  qui  précède  le  nia- 

NOUBICI  ,  0,  s.  m.  f.  Novice,  celui,  celle  qui 
a  pris  nouvellement  l'habit  reliRieux  pour  s'éprou- 
ver avant  de  faire  profession  ;  Qui  est  peu  exercé, 
peu  Iiabile  :  Sios  pla  noubici ,  tu  es  bien  novice. 
(Du  latin  novilius.) 

NOUBICIAT ,  s.  m.  Noviciat ,  état  des  novices  ; 
sa  durée. 

NOUÈOU,  s.  m.  T.  de  charp.  Développement  de 
la  seconde  volée  d'un  escalier. 

NOUFRAXE ,  Noufraje.  s.  m.  Naufrage ,  submer- 
sion ,  perte  d'un  navire  :  A  fax  noufraxe,  il  a  fait 
naufrage.  (Du  latin  naufragium.) 

Quan  l'on  n'aourié  dins  soun  vouïaje 
Que  l'ayzença  dé  fa  naoufraje  , 
Dé  se  poiidé  véyre  cnvala 
Ou  per  Caiibda  ou  per  Silla  ; 
Dé  cabussa   dins  quaoque  goufre , 
Dé   se    gargariza  dé  soufré  , 
Couniprénès  que  souèr  et  mati 
On  se  pol  garda  dé  langui.  Fat. 

NOUFRAXA  ,  Noufraja,  v.  n.  Faire  naufrage. 

La  fe  ,  qu'es  la  Larco  que  salbo  , 
Es  brizado  per  l'ouragan; 
La  charilat  tramblo  sur  l'algo 
Del  plus   inhumen   océan  , 
El   l'esperenço  que   couiisolo , 
A  bist  noufraja  sa  goundolo 
Et  s'es  enfugido  en  boulan.  Debak. 

NOUGAL ,  voyez  Nocal. 

NOUGAT,  voyez  Nouât. 

NOUGUIE,   voyez    NouiÈ. 

NOUIRIj.  voyez  Noi'ybi. 

NOUM  ,'s.  m.  Nom  ,  mot  qui  désigne  une  per- 
sonne ,  une  chose  :  Aco's  sottn  noum.  (Du  latin  no- 
men.) 

Se   Toslre   noum  nous  cliarmo  cl  nous  estouno 
Per  sa  vcrlul ,  soun  poude  ,  sa  veoutal  . 
Jésus  !  fazes  que  de  voslro  persouno 
Vejan  anfin  brilla  la  Majestat.  Ppj. 

NOUMBRA.v.  act.  Nombrer,  compter,  calculer 
les  unités  d'une  quantité.  (Du  hitin  numerare.) 

NOUMBRE,  s.  m.  Nombre  ;  Multitude  de  per- 
sonnes ou  de  choses  :  N'ey  pas  bist  un  grand  noum- 
bre ,  je  n'en  ai  pas  vu  un  grand  nombre.  (Du  la- 
tin numerus-) 

NOUMBROUS ,  0 ,  adj.  Nombreux,  euse ,  qui  est 
en  grand  nombre. 

NOUMMA  ,  V.  act.  Nommer ,  donner,  imposer  un 
nom;  Donner  une  qualilicalion ,  un  surfiom  ;  Don- 
ner sa  voix  ,  son  suffrage;  Élire  :  î^oumman  un  lai, 
nous  nommons  un  tel.  (Du  latin  nominare.) 

NOUMMA  (Se),  v.  pro.  Se  Nommer,  porter  tel  ou 
tel  nom. 

NOU'N ,  syncope  de  Nous  en  :  Cal  gue  nou'n  don- 
nes, il  faut  que  vous  nous  en  donniez. 

NOUNEN  (De),  adv.  Insensiblement,  sans  se- 
cousse; Doucement  :  Paouzolo  de  nounen,  posez- 
là  sans  secousse. 

NOUNXALENÇO,  Nounchalenco .  s.  f.  Noncha- 
lance, lenteur,  indolence,  manque  de  soin. 

NOUNXALENT,  0,  adj.  Nonchalant,  te,  qui 
agit  lentement ,  mollement .  par  paresse  .-  Sios  un 
noun.i:alent ,  tu  es  un  nonchalant.  (C'est  le  parU- 
cipc  du  vieux  mol  noiioha^oir ,  qui  signiliait  avoir 
peu  de  som  d'une  chose ,  formé  de  la  particule  né- 
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gative  non,  et  de  chaloir,  se  soucier,  se  mettre ca 
peine.  Chaloir .  suivant  le  père  Labbe ,  dérive  du 
latin  calere.  avoir  chaud,  parce  que  lorsqu'on 
veut  quelque  cliose ,  on  s'échauffe  pour  la  faire  ou 
pour  l'avoir.) 

NOUPLESSO ,  s.  f.  Noblesse  ,  qualité  par  laquelle 
on  est  noble.  (Du  latin  nobililas.) 

Aro  besi  passa  sus  un  Iros  d'aridèlo 
Un   fringan  moussurot ,   que   liro   la   ficélo 
Per  prcne   à  nostre  nas  l'aïrc  d'un  grand  Segnou. 
Doublido  les  crouslels  que   mangel  sa  jouenesso  ! 
El  sabel»  le  castel  oun   nasqucl  sa   noupleno  ? 
La  barraco   d'un  pelassou  ! 

NOURIDAT ,  voyez  NocTBissor. 

NOURIT  ,  voyez  Payre  de  nocyrisso. 

NOURRITURO,  A'ou.vW<i(ro,  s.  f.  Nourriture, 
tout  ce  qui  nourrit  ;  Aliment.  (Du  latin  nutrimen- 
tum.] 

NOUS ,  pron.  pi.  de  yeou  :  Nous  oou  dits  de  beni^ 
on  nous  a  dit  de  venir.  [Du  latin  nos.) 

NOUS,  voyez  Noczél. 

NOUSELETO,  voyez  Crouxeio. 

NOUTARI,  s.  m.  Notaire,  officier  public  qui  re- 
çoit et  passe  les  actes  :  Loii  nnutari  bcndra,  le 
notaire  viendra.  (Du  latin  nolaiius.) 

NOUTARIA,  V.  n.  Notarier,  passer  devant  no- 
taire un  acte ,  etc. 

NOUTARIAT  ,  s.  m.  Notariat ,  charge ,  fonction  , 
étude  de  notaire  :  Y'a  croumpal  lou  noulariat,  il 
lui  a  acheté  le  notariat. 

NOUTA,  V.  act.  Noter,  apposer  un  signe,  faire 
une  marque  ;  Remarquer  :  B'ey  notttal  mayt 
d'un  cop ,  je  l'ai  remarqué  plus  d'une  fois.  (Du 
latin  notare.) 

NOUTAPLE,  LO,  adj.  Notable,  remarquable, 
considérable  :  Es  un  das  noulaples ,  c'est  un  des 
notables.  (Du  latin  nolabilis.) 

NOUTAPLOMEN,  adv.  Notablement,  considéra- 
blement. (Du  latin  notabiliter.) 

NOUTIFIA,  Noulifica,  v.  act.  Notifier,  faire  sa- 
voir dans  les  formes  légales  ;  Signifier  :  Y'ey  mu- 
lifiat  que  partiguèsso ,  je  lui  ai  notifié  de  partir. 
(Du  latin  notificare.) 

NOUTIFICATIOU,  s.  f.  Notificalion,  acte  par 
lequel  on  notifie.  (Du  latin  nolificatio.) 

NOUTUR,  voyez  Remarcur. 

NOUYÈ ,  s.  m.  Noyer ,  grand  et  bel  arbre  qui 
produit  les  noix;  Son  bois  :  Esclots  de  nouj/^. (Ra- 
cine nouze.) 

NOUYRI ,  V.  act.  Nourrir,  allaiter  :  L'a  pla  nouy- 
rit .  elle  l'a  bien  nourri.  (Du  latin  nutriri.) 

NOUYRI  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Nourrir,  prendre  de  la 
nourriture  :  Se  nouyris  pla,  il  se  nourrit  bien. 

NOUYRIDOU  ,  s.  m.  Cochon  d'un  an. 

«OUVRISSENT,  TO,  adj.  Nourrissant,  le,  qui  a 
la  propriété  de  nourrir,  qui  nourrit  beaucoup.  (Du 
latin  nutriens.) 

NOUYRISSO  ,  s.  f.  Nourrice,  femme  qui  allaite 
un  enfant  étranger  :  La  nouyrisso  se  porlo  pla ,  la 
nourrice  se  porte  bien  ;  Nourricier  :  Lou  payre  de 
nouyrisso.  (Du  latin  nutrix.) 

Ilem  ,  Toli  que  la  noui/riiio 
Agio  per  sa  part  la  salsisso 
Per  la!  que  s'el  lach  li  laris 
Ne  doune  peys  al  que  nouyris.  A.  G. 

NOUYRISSOU,  NO,  S.  m.  f.  Nourrisson ,  enfant 
confié  à  une  nourrice.  (Du  latin  nulritus.) 
NOUZA,  V.  ad.  Nouer,  faire  un  nœud;  Assujc- 


Nir 

tir  par  un  nœud  :  B'as  pla  nouial ,  lu  l'as  bien 
noué.  (Du  latin  ni-darc]  ;  fig. ,  v.  n.  Passer  à  l'état 
de  fruit  en  parlant  des  fleurs  :  Las  cerièyros  cou- 
mencou  de  nouza. 

^OUZE ,  s.  f.  Noix ,  fruit  du  noyer ,  à  amande 
divisée  en  plusieurs  lobes,  queyssos,  par  un  zeste  : 
Anan  dehaCre  tas  nouzes.  (Du  latin  nux.) 

NOLZÉL,  Nous,  s.  m.  Nœud,  enlacement  de 
<iuelque  chose  de  pliant  Fay-y  un  brabe  nouzêl  ; 
jointure  de  doigt  ;  terme  de  maç. ,  Ferret ,  noyau 
dur  dans  la  pierre.  (Du  latin  nodus.) 

NOUZÉL  COURREDOU,  s.  m.  Nœud  coulant. 

NOUZELUT,  DO,  adj.  Noueux,  euse,  qui  a  des 
nœuds,  beaucoup  de  nœuds.  (Du  latin  nodosiis.) 

NOUZEMEN,  s.  m.  Froid,  refroidissement  que 
prend  une  nourrice ,  qui  lui  fait  perdre  le  lait  : 
À  trapat  un  nouzemen,  elle  a  pris  un  refroidisse- 
ment. (Du  latin  nocere,   nuire.) 


NOVI,  voyez  Nobi. 


NOV 


NOZ 


NOZE,  V.  n.  Nuire,  causer  du  dommage,  faire 
tort,  faire  obstacle  :  Aco y nouzera ,  cela  lui  nuira. 
(Du  latin  nocerc] 

NOZE  (Se)  ,  V.  pro.  Se  Nuire ,  se  porter  préju- 
dice. 

NCA 

NUANÇA.,  T.  act.  Nuancer,  assortir  les  cou- 
leurs. 

NUANÇO ,  s.  f.  Nuance ,  tous  différends  d'une 
même  couleur;  Mélange. 

NUAXE,  voyez  Niboul. 

NUAXOUS,  adj.  Nuageux,  euse,  couvert  de 
nuages  :  Lou  cèl  es  nuaxous,  le  ciel  est  nuageux. 

NUD 

NUDITAT,  s.  f.  Nudité,  état  d'une  personne 
nue  ;  Parties  que  la  pudeur  oblige  de  cacher. 
(Du  latin  nudilat.  ] 


■     NUE 
NUECH ,  voyez  Nett. 

NUI 

NUIRE,  voyez  Noze. 

NUISIPLE,  PLO,  adj.  Nuisible,  qui  peut  nuire  : 
La plcxo  y'es  nuisiplo ,  la  pluie  est  nuisible.  (Dii 
latin  nocivus.) 

NUL 

NUL ,  LO,  adj.  Nul ,  nulle ,  aucun ,  pas  un  ;  San» 
valeur,  sans  eft'ct;  Inutile,  sans  talent,  sans  méri- 
te :  Aco's  un  orne  nul,  c'est  un  homme  nul.  (Du 
latin  nullus.) 

NULLITAT,  s.  f.  Nullité,  vice  qui  rend  un  acte 
nul  ;  Défaut  absolu  de  talent ,  de  capacité  ;  Inaction  : 
Es  de  toulo  nitlUtat ,  c'est  de  toute  nullité.  (Du  la- 
tin nullilas.] 

NULLOaMEN,  adv.  Nullement,  d'aucune  ma- 
nière. 

NUM 

NUMERARI ,  s.  m.  Numéraire. 

NUS 

NUS  ,  s.  m.  Nœud ,  ornement  en  forme  de  nœud  : 
Porto  de  nus  al  capél ,  elle  porte  des  nœuds  au 
chapeau.  (Du  latin  nodus.) 

NUT 

NUT,  DO,  adj  Nu ,  nue ,  qui  n'est  pas  velu  ,  qu' 
n'est  pas  couvert  ;  par  ext. ,  Mal  vêtu  ,  qui  a  de 
méchants  habils  :  Es  presque  nul ,  il  est  presque 
nu.  (Du  latin  nudus.) 

NUTRE,  TRO,  adj.  Neutre  ,  qui  ne  prend  pas  de 
parti  :  HoH  dcmoura  nuire ,  je  veux  rester  neutre. 
(Du  latin  neuler.) 

NUTRALIZA,  v.  acl.  Neutraliser,  tempérer ;Mi- 
tiger,  réduire  à  l'inaction  :  A  sapiut  nulraliza  tout 
aco,  il  a  sçu  neutraliser  tout. 


0  ,  loc,  adv.  Oui  :  Bendras?  o  ;  M'a  respoun- 
dut  qu'ioc.  Il  m'a  répondu  que  oui.  Quand  on 
parle  d'égal  à  égal,  on  dit  o  si  l'on  se  tutoie,  et 
obe  si  l'on  se  dit  vous.  Le  riche  répond  obe  au  pau- 
vre s'il  ne  le  tutoie  pas. 

OBA 

OBALO  ,  s.  m.  Ovale .  figure  ronde  et  oWongue  : 
Y  cal  fa  un  obalo,  il  faut  faire  un  ovale.  (Du  lalin 

OBANSAT ,  voyez  Acapiat. 


OBB 


OBBACO,  part,  d'affirm.  Oui,  vraiment, ^ 
sens:   JïeHrfras  ?  oJôaco  /  viendras-tu  ?  oui 


e  con- 
,  cer- 


tainement ! 


OBE 


OBE  adv.  Oui.  On  dit  obe,  oui,  quand  on  parle 
à  une  personne  à  qui  on  doit  le  respect;  o,  quand 
on  parle  d'égal  à  égal. 

OBELUGUT ,  voyez  Abebit. 

OBENAT,  voyez  Abesat. 
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OBEROMEN  ,  adv.  Oui  probablement ,  oui  je  le 
veux  bien. 

OM 

OBIOURA  ,  voyez  Abeouha. 
OBIT ,  s.  m.  Obit,  service  fondé  pour  le  repos 
d'une  àme.  (Du  lalin  obitus ,  mort.) 
OBIT ,  s.  m.  Cep  de  vigne. 

OBO 

OBOUCAT ,  voyez  Aboucat. 
OBOUllRIT  ,  voyez  Abocgrit. 

OBR 

OBRIC ,  voyez  Abric. 

OBRO ,  s.  f.  OEuvre  bonne  ou  mauvaise  ;  Action 
morale  et  chrétienne:  Las  bounosobros  randou  lou 
cor  counCent ,  les  bonnes  œuvres  rendent  le  cœur 
content; Fabrique, revenus  d'une  paroisse,  assem- 
blée des  marguilliers ,  leur  banc  :  Lous  troubares 
al  banc  de  l'obro,  vous  les  trouverez  au  banc  de 
l'œuvre  ;  Employer  en  travaillant  :  li'ey  mes  en 
obro ,  je  l'ai  mis  en  œuvre.  (Du  latin  operis ,  gé- 
nitif d'opus ,  qui  a  la  môme  signification.) 

OBROS  ,  s.  f.  T.  de  vigneron  ,  Courson  ,  branche 
de  vigne  taillée  court;  Branche  réservée,  taillée  a 
trois  ou  quatre  yeux  :  Cal  espargna  las  obros,  il 
faut  épargner  les  coursons. 

OBU 

OBURE,  voyez  Abe,  Axa. 

OBUS ,  s.  m.  Obus  ,  petite  bombe  sans  anse.  [De 
l'allemand  /tauôifî ,   obusier.) 

OBUZIÈ ,  s.  m.  T.  d'artil.  Obusier ,  espèce  de 
mortier  monté  sur  un  affût  à  roues  pour  lancer  les 
obus. 

OCE 

OCEAN ,  s.  m.  Océan ,  la  grande  mer  qui  envi- 
ronne toute  la  terre.  (Du  latin  occanus ,  pris  dans 
la  même  signification  du  grec  okéanos.) 

OCH 
OCHO,  voyez  Olze. 

OCL 
OCLENCAT  ,  voyez  Amourrat.  ^ 

OCO 

OCOBA,   voyez  Acaba. 
OCOMPA,  voyez  Campexa. 
OCOTAT,  voyez  Acaiat. 
OCOUT ,  voyez  Acoux  ,  CocDik. 

OCR 

OCRO ,  s.  m.  Ocre  ou  Ocbre ,  mélange  de  terre 
et  de  fer  à  divers  degrés  d'oxidation  :  La  ribièyro 
setnblo  d'ocro  ,  la  rivière  semble  l'ocre.  (Du  grec 
ôchra,  fait  dans  la  même  signification  d'ôchros, 
paie ,  à  cause  de  sa  couleur.) 

OCT 

OCTOBRE,  OiUlobre,  s-  m.  Octobre,  le  dixième 
mois  de  l'année  commune  ;  prov.  Quand  octobre 
pren  la  fi,  Toutsanls  es  lou  tendema  mali,  quand 


OGR 

octobre  prend  la  fin ,  la  Toussaint  est  le  lendemain 
matin.  (Du  latin  oe<o,  huit,  parce  que  ce  mois 
était  le  huitième  de  l'année  Romaine ,  qui  com- 
mençait au  mois  de  mars.) 

OCTROI,  s.  f.  Octroi,  droit  que  payent  presque 
toutes  les  denrées  pour  entrer  dans  une  ville  ; 
Bureau  où  il  faut  payer  ce  droit  :  T'arrestaras  à 
l'octroi  ,  tu  l'arrêteras  à  l'octroi.  [Suivant  Du 
Cange ,  du  latin  barbare  ortogare,  employé  avec 
la  même  signification  dans  la  basse  latinité,  et 
d'où  les  Espagnols   ont  fait  aussi  otorgar.) 

OCU 

OCULISTO,  s.  m.  Oculiste  ,  celui  qui  fait  pro- 
fession de  traiter  la  maladie  des  yeux.  (Du  latin 
oculus.) 

OCUPA,  Oucupa,  v.  act.  Occuper,  remplir  un 
espace  de  lieu  on  de  temps;  Demeurer,  habiter  : 
Ocupo  tout  lou  denaout ,  elle  occupe  tout  le  haut 
de  la  maison  ;  Employer ,  donner  du  travail  ,  de 
l'occupation  :  L'ocupi  tout  l'an,  je  l'emploie  toute 
l'année  ;  Donner  de  la  peine ,  exiger  beaucoup  de 
soins  :  Nous  ocupo  pla,  il  nous  occupe  beaucoup. 
(Du  latin  occupare.) 

OCUPA  (S'j,  v.  pro.  S'Occuper  ,  employer  utile- 
ment son  temps. 

OCUPANT,  0,  adj.  Occupant,  e  ,  qui  occupe, 
donne  de  peine ,  demande  de  soins  :  Aco'»  fort 
ocupant.  (Du  latin  occupans.) 

OCUPATIOU,  Oucupatiou,  s.  f.  Occupation,  ce 
à  quoi  l'on  emploie  son  temps  ;  Affaire;  Emploi  : 
Aco's  soun  ocupatiou  cado  xoun ,  c'est  son  occupa- 
tion de  chaque  jour.  (Du  latin  occupalio.) 


ODI,  voyez  Azm. 
OEI,  voyez  Bei. 


ODI 


OEI 


OFE 


OFERTOIRO ,  Oufferlori ,  s.  f.  Offertoire ,  prière 
qui  précède  fofferte  de  l'hostie  à  la  sainte  messe. 
(Du  latin  offertus,  participe  A'offero.) 

OFF 

OFFONA  (S') ,  voyez  Affana  (S'). 

OFR 

OFRO ,  s.  f.  Offre  ,  ce  qu'on  offre  ;  Proposition 
de  donner  ou  de  faire  à  telle  condition  :  Te  (a  uno 
poulido  ofro ,  il  te  fait  une  belle  offre. 

cOGA 

OGASSO,  voyez  Agasso. 

OGO 

OGOCHA,  voyez  Agaxa. 
OGOMT,  voyez  Aganit. 

OGR 

OGRE,  s.  m.  Ogre,  monstre  imaginaire;  fig., 
grand  Mangeur  .•  Manxo  coum'un  ogre ,  il  mange 
comme  un  ogre.  (Peut-être  comme  le  conjecture 
M.  Morin,  dû.  grec  agrios ,  sauvage,  farouche.) 


OME 

OGRETO ,  voyez  Bineto. 
OGRUNEL,  «oyez  Pbcsèl. 

01 

OÏ,  ititcrj.  Ouais  ,  qui  marque  la  surprise  ,  l'op- 
position, VWon'ie  :  Ne  boli  très  francs.  Oï ■'/  Ouais. 
(Du  grec  oè ,  dont  les  latins  ont  fait  ohe,  employé 
par  Horace.) 

01 L 
OILLA.DO,  voyez  Aylhado. 

OIS 
OISSA.DO,  voyei   Atssado. 

OJU 
OJUDA ,  voyez  Axuda. 

OLA 

OLARO ,  voyez  Alaho. 
OLAUSETO,  voyez  Lauseto. 

OLt 

OLI ,  s.  m.  Huile,  liqueur  crasse ,  onctueuse,  ex- 
traite des  animaux ,  des  végétaux  ;  OU  de  Sanl- 
Xan,  espèce  de  Gale  creuse  qui  croît  sur  les  feuil- 
les des  ormeaux ,  et  qui  contient  une  sorte  d'huile 
dont  on  se  sert  pour  les  coupures  .-  Metez-y  d'oli 
de  Sanl-Xan.  [Du  latin  oleum.) 

Noum  de  Jésus  !  aï  que  sic»  iacfaple  , 
Foartnas  lou  soan  lou    pus   meloudious  : 
Sies  &  la  bonco  un  ragoust  delectaple, 
L'oli,  lou  mèl  n'oou  pas  res  de  ta  dous. 

PuJ. 
OLO 

OLONDAT ,  voyez  Aiandat. 
OLOTEJA,  voyez  AtATEXA. 

GLU 
OLUCA ,  voyez  Aluca. 

OLZ 

OLZE,  s.  m.  Clavette,  au  bout  d'un  essieu  de 
charrette. 

OME 

OME ,  s.  m.  Homme  .  animal  raisonnable ,  ayant 
l'idée  et  la  conscience  d'un  être  supérieur ,  de  l'é- 
ternité ,  du  bien  et  du  mal  :  L'orne  sout  es  capable 
de  councysse  Dious,  l'homme  seul  est  capable  de 
connaître  Dieu.  (Du  latin  homo ,  dérivé  de  humus, 

\  \aste   d6me 

Onnté   va  Vlwmmé 

Qu'es  sans  remor 

Après  sa  inor  1 

A  toun  imase  , 

Ptr  rendre  hounimagé  , 

Ay   bé  d'acccns 

Trop  impuisséns  ! 
O  dé  l'Élerncl ,  sent  ampiré  , 

D'aou  tus  souspiré  ! 
Oy  ,  sans  régrét  perdray  lou  jour 

Per  toun  séjour; 

Car  per  una  âma 

Touta  do   flamma  , 

né  n'es   tant   bel 

Coumma  lou  Ciel!!!  Peyr. 

OMELLO,  voyez  Amëllo. 


OMIC,  voyez  Amic. 


ORT 
OMI 

OMO 
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OMODURA  ,  voyez  Amadcra. 

OMOGA,  voyez  Amaga. 

05I0GNÈ  ,  Oumougnè,  s.  m.  Aumônier,  prêtre 
attache  h  un  régiment,  à  un  vaisseau,  à  une  habi- 
tation, etc.,  pour  dire  la  messe  ,  etc. 

OMORINOUS ,  voyez  Bins  ,  Bedisso  ,  Bimo 

OMOSSAIRE ,  voyez  Amassayre. 

ON 

ON.pro.  pcrs.  indéfini  On,  quelqu'un,  plu- 
sieurs :  On  ba,  on  ben,  sans  se  xena. 


ONA ,  voyez  Ana. 


ONA 


ONC 


ONCOLAT ,  voyez  Fochmaxoc. 
ONCOS,  voyez  Ancos. 

ONE 

ONEL,  voyez  Amèl  ,   Bago. 

ONI 

ONIEL,  voyez  Agnël. 
ONISSES ,  voyez  Amsses. 

ONO 
ONOUNAT,  voyez  Madib,  de  piieso. 

ONS 
ONSONELO,  voyez  Sanèlo. 

ONT 

ONTO,  voyez  Anta. 

ONTON,  voyez  I/an  passât  ,  i'an  dbia. 

OOU 

OOUTO ,  s.  f.  Autan  ,  vent  du  midi  :  L'oouio  bot 
poulsa,  l'autan  veut  souiller;  lig..  Personne  vio- 
lente ,  mais  qui  se  calme  facilement. 

OPI 

OPICM ,  voyez  Ocwom. 

OPL 

O  PLA  ,  adv.  Oh  !  que  non  :  Béniras  ?  o  pla  t 
non. 

OPO 

OPORTUN,  NO,  adj.  Opportun  ,  ne,  à-propos  . 
selon  le  temps  ;  Lou  moumen  n'es  pas  oporlun,  le 
moment  n'est  pas   opportun    (Du   latin  opportu- 

nus.] 

OPP 

OPPERTEGA,  voyez  ApnovnrA. 
OPPITROSSA ,  voyez  Accoumocda. 
OPPLECUA,  voyez  Esplexa. 
OPPLONAT,  voyez  Aplanit. 
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OKF 


OPPORA  (S'),  v»yei  Apara  (S'I. 
OPI'OSIMAT,  voyci  Appasimai. 

OPR 

OPROBRK  ,   veytt  Dksocnoï. 

OQU 

OQUFX  ,  royei  Aquei  . 
OQUI ,  voyez  Aqui. 


OR 


OR,   s 


s.  m.  Or,  métal   parfait ,  jaune  ,  éclatant  ; 

Êrov.  Tout  (0  que  luiis  n'es  pas  d'or,  tout  ce  qui 
rill«  n'est  pas  d'or.  (Du  latin  aurum.) 


Que  lou  moundèn  imbccilia 
Se  fargue   nn  regret  amar  , 
Al  pè  d'un  or  intitillc  , 
Ou  d'uno  idulo  de  car  ! 
Per  jeou  ,  ço  qu'es  périssable 
N'es  que   messourgo  et  mulliur. 
Sins  vous  soûl ,  Uious  Teritaple  , 
Es  la  gloire  el  le  bounhur. 


Pu. 


OR,  particule  Or  ,  elle  sert  h  lier  une  proposi- 
tion, un  discours  à  un  autre  :  Or,  se  bos  iraba- 
Ihu,  le  pagarey ,  or,  si  tu  veux  travailler,  je  te 
payerai. 

ORA 

ORAIRE,  ro!/eï  Layre,  Arayre. 

ORB 

ORBIATAN,  Otirbièlan,  s.  m.  Orviétan,  sorlc 
de  contre-poison,  ainsi  appelé  d'un  charlatan  d'Or- 
vielle,  ville  d'Italie  ,  qui  l'apporta  .'t  Paris  vers  le 
milieu  du  17"""  siècle. 

ORD 

OUDAL  ,  voyez  Bando  ,  Trocpo. 

ORDI ,  s.  m.  Orge ,  sorte  de  grain  ;  Escourgeon , 
sorte  d'orge  hâtive  qu'on  fait  manger  en  vert  aux 
chevaux  :  Tisano  d'ordi.  (Du  latin  hordeiim.] 

ORDRE  ,  s.  m.  Ordre,  arrangement,  état  :  Es 
tout  en  ordre  ,  c'est  tout  en  ordre  ;  Devoir,  règle, 
discipline;  Ordre,  sorte  ,  espèce,  qualité  :  Croum- 
pa  de  perous  d'ordre ,  acheter  de  petites  poires  de 
bonne  espèce  ;  La  frucjio  del  seau  xardin  es  de 
boun  ordre,  le  fruit  de  son  jardin  est  de  bonne 
espèce  ;  Commandement  d'un  supérieur  :  A  l'ordre 
d'axi ,  il  a  l'ordre  d'agir  ;  Compagnie  de  person- 
nes qui  ont  fait  vœu  de  vivre  sous  certaines  règles  : 
Tout  l'ordre  ne  baldra  mens,  toute  la  compagnie 
en  souffrira  ;  le  Sixième  des  sacrements  ;  Mot  du 
guet,  t.  de  milit.  :  Abanças  à  l'ordre  ;  t.  de  finan. , 
Cession  ,  transport  au  dos  d'un  effet  :  L'a  passai 
à  l'ordre  d'un  lai  ;  t.  d'arch.  Ornement,  proportion 
de  la  colonne  et  de  l'entablement .-  N'es  pas  loul 
dal  même  ordre;  populairement ,  les  Sacrements 
qu'on  administre  à  un  malade  :  A  recapiul  toutes 
tous  ordres  de  la  gleyzo  ,  il  a  reçu  tous  les  sacre- 
ment» des  malades.  (Du  latin  ordo.) 


ORK  , 
OHET 


ORE 

voyeî  Orre. 

voyez  IH^BRO,  MoiTOU. 

ORF 


ORFÈBRO ,  Alfèbro ,  s.  m.  Orfèvre ,  celui  qui  fait. 


ORQ 

qui  vend  les  ftuvragcs  d'orfèvrerie  :  Aco  n'tt  ptt 
mesliè  d'orfèbro ,  ce  n'est  pas  métier  d'orfèvre.  (Du 
latin  attri  j'aber.) 

ORIEBRAUIÈ,   Ourfebrario,   s.   f.   Orfèvrerie. 

OKFELlN,  0,  Onr/'eli,  no,  s.  m.  f.  Orphelin  , 
ine ,  enfant  qui  a  perdu  son  père  ou  sa  mère  ,  ou 
l'un  des  deux  :  Unpaoure  orfelin.  (Du  grecorp/io- 
nos.) 

ORG 

ORGANISTO,  s.  m.  Organiste,  celui,  celle  qui 
touche  de  l'orgue  ;  Facteur  d'orgues.  (Du  latin  or- 
ganicus.) 

ORGUE,  Orghe,  s. m.  Orgue,  grand  instrument 
de  musique  à  vent ,  <i  tuyaux  inégaux ,  claviers  el 
soufflets  ;  Lieu  de  l'église  où  sont  placées  les  or- 
gues :  Ero  mounlat  à  l'orgue ,  il  était  monté  à  l'or- 
gue. (Du  latin  organum.) 

ORI 

ORIAN  ou  ORIGAN  ,  s.  m.  Origan ,  plante  médi- 
cinale. 

ORJ 

ORJEAT,  s.  m.  Orgeat,  boisson  rafraîchissante 
faite  avec  de  l'eau  d'orge,  du  sucre  et  des  aman- 
des. (Racine  ordi.) 

ORM 

ORMI ,  prép.  Hors ,  excepté ,  à  la  réserve ,  si  ce 
n'est:  Ormi  que  siogo  malaout ,  bendra,  excepté 
qu'il  soit  malade,  il  viendra. 

ORN 

ORNOMEN  ,  s.  m.  Ornement ,  ce  qui  orne  ,  sert 
à  orner  ;  Décoration  ,  embellissement  :  Lous  orno- 
mens  s'axuslou  pla ,  les  décorations  s'ajustent  bien  ; 
Habits  sacerdotaux  :  Aben  unpoulil  omomen,  nous 
avons  un  bel  ornement.  (Du  latin  ornamenlum.) 

ORO 

ORORO,  s.  f.  Aurore,  lumière  qui  précède  le 
lever  du  soleil  :  Se  lèbo  à  l'ororo,  il  se  lève  à  l'au- 
rore. (Du  latin  aurora.) 

la  bêla  et  malinousa  aourora 
Yen  dé  bouta  lou  nas  défora  ; 
Daoura  lous  pibouls  élevas  , 
Vendémiaires  ,  ounlé  restas  ? 
Tcnès  veiré  sus  las  flourétas 
Briïa  mila  el  mda  perlélas. 
Auon,  aiién  ,  despachas-vous. 
Entendès-li  lous  aoussélous 
Coussi  couménçou  soun  ramage  ? 
Anéa  ,   fictas ,  à  l'ouvrage.  Ri«. 

OROSCOPO,  s.  m.  Horoscope  ,  prédiction  des  é- 
vénements  de  la  vie  par  l'inspection  des  astres ,  au 
moment  de  la  naissance;  fig.,  Annonce  de  ce  que 
promet  d'être  tel  ou  tel.  (Du  grec  hora ,  heure  , 
et  escopeô ,  je  considère.) 

ORP 


ORP,  voyez  Couat. 
ORPA  ,  voyez  Irpa. 

ORQ 

ORQLET,  to]/eï  Abquet. 


OST 

ORU 

ORRE,  O.adj.  Ad'rcux,  cusc  ,  laid,  vilain,  lior- 
rible.  [Du  lalin  horrendus.) 

ORT 

OBT,  Jardin,  Xardin,  s.  m.  Jardin  potager; 
OrCo,  grand  Jardin  :  Es  à  Voit,  il  est  au  jardin. 
(Du  lalin  horlus.) 

ORTOLAN,  Ourloulan,  s.  m.  Ortolan,  petit 
oiseau  de  passage  du  genre  bruant ,  exquis  au 
goût. 

ORTANSIA ,  s.  m.  Horlansia ,  rose  du  Japon  , 
belle  plante  ombellifcrc  :  Lous  orlansias  holou 
l'oumbro  et  l'umiditat ,  les  hortansias  veulent  l'om- 
bre el  l'humidité.  (Selon  quelques-uns  de  i/orYenc, 
épouse  du  fameux  horloger  Lepatite ,  auquel  Com- 
merson  la  dédia;  et,  selon  quelques  autres,  du  nom 
de  la  reine  Ilorlense ,  sœur  de  l'empereur  Napoléon. 
Celte  plante  a  été  apportée  de  la  Chine  en  Europe 
par  lord  Macartney ,  et  cultivée  pour  la  beauté  de 
ses  fleurs.) 

ORÏOGRAFO,  s.  f.  Orthographe,  art  d'écrire 
correctement  les  mois  d'une  langue.  [Du  lalin  or- 
thographia. ] 

OS 

OS,  s.  m.  Os,  partie  du  corps  humain,  dure, 
solide,  insensible  ,  qui  soutient  et  unit  les  autres 
parties  ;  Chacune  des  parties  solides  et  dures  qui 
forment  la  charpente  (les  corps  des  animaux  :  S'es 
coupai  un  os.  (Du  lalin  os.) 

On  uou   se  pot  Icne  de  fgrso   qu'on   es  viel , 
Car  alaroi  on  n'a  qu'els  oiset  et   la   pel.      A.  G. 

OSB 

OS  BERTRAN  ,  s.  m.  Sacrum  ,  l'os  du  croupion 
qui  est  situé  à  la  partie  postérieure  du  ba.ssin,  et 
fait  partie  de  la  colonne  vertébrale. 

ose 

OSCO,  s.  f.  Coche,  cntaillu  faite  ordinairement 
sur  du  bois  pour  y  marquer  un  nombre  :  Fai/-;/ 
très  oscos. 

OSD 

09  DE  SIADAMO,  s.  m.  Os  de  madame,  t.  de 
boucher.  Pièce  entre  la  fesse  et  la  cuisse. 

OSE 

OSEGA,  voyex  Enxeg.4. 

OSI 

0-SI ,   conj.  Si,  certainement  ;    Bendrat  pas? 
o-si  1  tu  ne  viendras  pas  ?  si  certainement  1 
0-SI-FARO  !  Oh  !  je  t'en  réponds  ! 

OSS 


OSSO,  voyez  Os. 


OST 


OSTA>'SOIR ,  s.  m.  Ostensoir ,  pièce  d'orfèvrerie 
dans  laquelle  on  expose  le  très  Saint  Sacrement. 
OSTE,  voyez  LorxissiÉ  ,  Aoi'BEnxisio. 


OUB 

OU 


7,%\ 


OU,  Conjonct.  alternative;  Ou  :  Aco's  lu  ou  tl. 

OUB 

OUBCENITAT ,  s.  f.  Obscénité.  (Du  latin  obscs- 
nilas.) 

OUBEÏ,  v.  n.  Obéir  .  se  soumettre  à  la  volonté, 
aux  ordres  de...  :  Cal  oubeï.  (Du  latin  obedirc.) 

OUBEÏSSENÇO ,  s.  f.  Obéissance ,  soumission  : 
L'oubcïssenço  abant  tout ,  l'obéissance  avant  tout. 
(Du  latin  obedienlia.) 

OUBEÏSSENT,  TO, adj.  Obéissant,  te,  qui  obéit, 
est  soumis.  (Du  latin  obediens.) 

OUBÈRT,  TO,  adj.  Ouvert,  te,  qui  n'est  pas 
fermé ,  embarrassé ,  gène  ;  Cal  estre  oubérl,  il  faut 
avoir  un  air  ouvert.  (Du  latin  apertus.) 

OUBÈRTOMEN,  adv.  Ouvertement,  publique- 
ment, sans  déguisement.  (Du  latin  aperle.) 

OUBERTURO,  s.  f.  Ouverture,  fente,  trou,  es- 
pace vide  :  L'ouberluro  es  trop  pixouno ,  l'ouver- 
ture est  trop  petite;  lig. ,  Commencement;  Propo- 
sition que  l'on  fait;  Occasion  de  proposer,  de 
parler  de,..  :  Y' en  farey  l'ouberluro,  je  lui  en 
ferai  l'oiiverture. 

OUBJÈT ,  s.  m.  Objet ,  tout  ce  qui  s'offre  à  la 
vue,  tout  ce  qui  frappe  les  sens;  Matière,  sujet, 
but,  lin  :  Agaxas  ayci  l'oubjH  de  ma  bisilo ,  voici 
le  sujet  de  ma  visite.  (Du  latm  objeclum.) 

OUBJETTA  ,  V.  act.  Objecter,  faire  une  objection, 
difnculté,  observation.  iDn  latin  objeclare.) 

OUBLATIOU,  Oul'rando,  s.  f.  Oblation,  offrande 
à  Dieu.  (Du  latin  obtalio.) 

OUBLH)A,  voyez  Debhemba,  Docblida. 

OUBLIDAT,  voyez  Debre.mbat,  Doublidat. 

OUBLIGATIOU  ,  s.  f.  Obligation ,  engagement 
qu'impose  le  devoir  :  Aco's  uno  oubligaliou  per  el, 
c'est  une  obligation  pour  lui;  Acte  qui  obPge  à 
payer  :  Agaxas  aqui  moun  oubligaliou,  voilà  mon 
obligation.  (Du  latm  obligalio.) 

OUBLIOS,  s.  f.  Oublies,  sorte  de  pâtisserie  très, 
milice.  (Du  latin  oblala,  on  a  dit  autrefois  oblég . 
et  ohlaye .  chose  olfertc.) 

OUBLlT,  s.  m.  Oubli,  manque  de  souvenir  -.Aco's 
un  oublil,  c'est  un  oubli.  (Du  latin  oblilus.) 

OUBLIUR,  s.  m.  Oublieur,  celui  qui  fait  cl  vend 
des  oublies. 

OUBUXA,  Ouplixa ,  v.  ad.  Obliger,  imposer 
obligalion  ;  Mettre  dans  la  nécessité  de...;  Contrain- 
dre a...  :  L'oublixos  à  lemilla,    tu  l'obliges  à  te 
quitter  ;  Rendre  service  :  Te  pregui  de  l'oublixa  : 
Lier  par  un  acte.  (Du  latin  obtigarc.) 

OUBLIXA  (S'),  V.  pro.  S'Obliger,  s'engager  à...  : 
se  Rendre  des  services  mutuels. 

OUBLIXANT  ,  TO,  adj.  Obligeant,  te  ,  qui  aime 
à  obliger  ;  Complaisant. 

OUBLIXAT,  DO,  adj.  Obligé,  ée>  redevable  ; 
Qui  est  dans  l'obligation...  :  Prescrit ,  nécessaire  . 
indispensable  :  yleo  s  uno  bisilo  oublixado ,  c'est 
une  visite  intéressée. 

OUBLOUN  ,  s.  m.  Houblon,  plante  graminee,  de 
la  famille  des  orties,  qui  sert  à  faire  la  bierrc.  (Du 
lalin  lupulus.) 

OUBRA,  V.  act.  Ouvrer,  travailler,  fabriquer  : 
Podi  pas  oubra,  je  ne  puis  pas  ouvrer.  (Du  latin 
operari.) 

OUBRADOU,  Moulladou ,  s.  m.  Onvroir,  Uible  en 
pierre  sur  laquelle  les  briqueliers  moulent  leur 
ouvrage. 

OUHRAPLE,  O,  adj.  Ouvrable,  jour  ou  il  <m\ 
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permis  de  travailler  :  iS'es  pas  uu  xoun  oubraplc , 
ec  n'est  pas  un  jour  ouvrable. 

OUBRAXE,  Ouvraxe,  s-  m.  Ouv-W,  cequi 
est  produit  par  l'ouvrier  :  Agaxa.  i  de  soun 
ouvraxe,  voilà  de  son  ouvrage;  i'.., jn,  travail: 
N'a  pas  d'oubraxe,  il  n'a  pas  d'o'  ■  -âge;  Occupa- 
tion, travail  qu'on  fait  :  Porti  v^.  :  l'ouhraxe,  je 
ne  porte  pas  mon  ouvrage  ;  Travail  déjà  moulé  des 
briquetiers.  (Du  latin  opus.) 

OUBRIÈ ,  s.  m.  Ouvrier,  celui  qui  vit  du  travail 
journalier  de  ses  mains;  Celui  qui  exerce  un  mé- 
tier :  Manco  pas  d'oubriès,  il  ne  manque  pas  d'ou- 
vriers ;  fig. ,  Dégourdi ,  fin ,  mangeur  .■  Qu'un  ou- 
briè  I  (Du  latin  operarius.) 

I.ous  oubriès,  qu'on  besio  flourissens  de  xuynesso 
Kebeni  das  sanliés  en  canlen  de  cansous  , 
Trigossoun ,  l'èl  bajssat ,  uuo  morno  tristesse, 
D'un  cruel  desespoir,  mouu  Dfous,  presbrbas-lous  1  ! 

A.  B. 

OUBRIÈ  (Xoun),  s.  m.  Jour  ouvrable,  jour  ou- 
vrier, jour  où  les  lois  de  l'église  permettent  de 
travailler. 

OUBSCUR,  RO,  Esciir,  adj.  Obscur,  re , 
sombre  qui  n'est  pas  clair  :  La  crambo  es  oubscu- 
ro ,  la  cbambre  est  obscure  ;  fig. ,  Peu  intelligible , 
peu  connu  :  Aco's  fort  oubscur,  c'est  fort  obscur. 
(Du  latin  obscurtis.) 

OUBSCURITAT,  Escuritat ,  s.  f.  Obscurité,  ab- 
sence de  lumière  ;  Défaut  de  clarté  ;  fig. ,  Ambi- 
guïté. (Du  latin  obscuritas.) 

OUBSCUROMEN ,  adv.  Obscurément. 

OUBSERBA ,  Ousserba,  v.  act.  observer,  accom- 
plir ce  qui  est  prescrit  par...  :  se  Soumettre  à....  ; 
Porter  toute  son  attention  vers  un  objet  pour  en 
découvrir  la  nature ,  les  qualités ,  les  rapports  : 
B'a  soubun  oubserbat,  il  l'a  souvent  observé;  Re- 
garder, contempler ,  épier ,  remarquer  .-  B'ey  oub- 
serbat mayl  d'un  cop ,  je  l'ai  remarque  plus  d'une 
fois.  (Du  latin  observare.) 

OUBSERBATIOU  ,  s.  f.  Observation  ,  remarque  ; 
Objection  modérée  :  Te  foou  l'oubserbaliou...,  je 
vous  fais  l'observation...  (Du  latin  observuUo.) 

OUBSERBATOU,  s.  m.  Observateur,  celui  qui 
pratique  avec  exactitude...  ;  Celui  qui  considère 
avec  attention ,  qui  tire  des  résultats ,  des  remar. 
ques  :  Aco's  un  grand  oubserbatou,  c'est  un  grand 
observateur.  (Du  latin  observator.) 

OUBSTACtE,  Enpaxomen,  s.  m.  Obstacle,  em- 

Ecchement,  résistance;  Opposition,  difficulté,  em- 
arras  :  Y'a   louxoun   calque  oubslacle ,   il   y   a 
toujours  quelque  obstacle.  (Du  latin  obstaculum.) 

Aladoun  lou  Gèuia ,  anja  d'humanitat , 
tou  caoufa  al  fouéyrou  dé  sa  divina  flamma  , 
Que  paouc  à  paouc  s'en  vo  pénétra  dins  soun  àma, 
É  dé  soun  dét  ségu  lé  mostra  l'avèni  : 
L'homme  vey  davan  él  Vouhstaclé  s'aplani  ; 
Per  sous  regards  lou  moundé  o  pas  jès  dé  barriéyras, 
É  lou  but  que  ccrquaya  o,  dins  paouc,  dé  carriéyras  ! 

Peyb. 

OUBSTINA  (S') ,  V.  pro.  S'Obstiner,  s'opiniâtrer  ; 
S  es  oubsiinat  à  y'ana,  il  s'est  obstiné  a  y  aller. 
(Du  latin  obstinare.) 

^JI^STINAT,  DO,  adj.  voyez  Accapriçat. 

OIlnT     '*^'  ""^^^  OUCTABO. 

à  8p  f  •     '^^  '  ^-  s*^'-  Obtenir,  parvenir  à  ses  fins , 
ro     AR  ^•î'^order  ce  qu'on  sollicite ,  ce  qu'on  dési- 

(Du  i1tr„%f4;/r*''"'''  "  '  ""'  p'*'  ''°''^""''' 

OUBXET,  voyez  Oubjèi. 


OUF 
ouc 

OUCASIOU ,  s.  f.  Occasion ,  circonstance  oppor- 
tune; Conjoncture  propre  h..,.-.  L'oucasiou  es bou- 
no,  l'occasion  est  bonne  ;  Circonstances  particuliè- 
res :  Marxandisos  d'oucasiou ,  à  bon  compte.  (Du 
latin  occasin.] 

OUÇASIOUNA ,  V.  act.  Occasionner ,  donner  lieu 
à...  ;  Etre  cause  de...  :  M'a  oucasiounat  pla  de  pe- 
nos,  clic  m'a  occasionné  bien  de  peines.  (Racine 
oucasiou.) 

OUCTABO,  s.  f.  Octave,  huitaine  pendant  la- 
quelle on  solonnise  les  principales  fêtes  de  l'année  ; 
Dernier  joiu- de  cette  huitaine  :  Dema  es  l'ouctabo 
de  Marlrou,  c'est  demain  l'octave  des  martyrs  ,  de 
touts  les  saints.  (Du  latin  oclava.) 

OUD 

OUDIOUS,  SO,  adj.  Odieux,  euse,  qui  excite 
l'aversion,  la  haine,  l'indignation  :  4eo'«  ano  de- 
marxo  oudimiso,  c'est  une  démarche  odieuse.  (Du 
latin  odiosKs.) 

OUDOURANT,  Odorant,  adj.  Odorant,  te,  qui 
répand  une  odeur  suave  :  Lou  sanxemin  esoiidou- 
rant,{lin  lalin  odorans.] 

OUDOUIIAT,  s.  m.  Odorat,  le  sens  qui  perçoil 
les  odeurs. 


OUE 


OUEIT,  voyez  Béit. 

OUF 

OUF,  interj.  Qui  marque  une  douleur  subite, 
l'étouffement ,  etc. 

OUFFENSA,  v.  act.  Offenser,  faire  une  injure, 
une  insulte,  un  outrage  .-  L'as  pla  ou/J'ensat,  tu 
l'as  bien  offensé;  fig.  ,  Blesser  :  Vas  ouffensados 
las  racinos,  tu  lui  as  blessé  les  racines.  (Du  latin 
offendere.) 

OUFrENSA(S'),  V.  pro.  S'Offenser,  se  tenir  pour 
offensé,  se  piquer,  se  fâcher  :  S'ouffensode  tout, 
il  se  fâche  de  tout. 

pUFFEISSANT,  TO,  adj.  Offensant ,  te ,  choquant, 
injurieux,  insultant. 

OUFFENSIF.  IBO,  adj.  Offensif,  ive ,  qui  atta- 
que ;  Propre  à  attaquer. 

OUFFENSO,  s.  f.  Offense,  injure  de  fait  ou  de 
parole;  Péché,  faute  :  Aco's  uno  grando  oujfenso , 
c'est  une  grande  offense.   (Du  latin  offensio.) 

OUFFICI,  s.  m.  Office,  devoir  à  remplir;  Fonc- 
tion :  Cadun  soun  ouffici ,  chacun  son  office; 
Prières  journalières  d'un  prêtre  :  Dis  l'oufflci  : 
Service  divin  :  A  manquât  V  ouffici,  es  malaoul , 
il  a  manqué  à  l'office ,  il  est  malade  ;  fig. ,  Lieu  ou 
l'on  prépare ,  où  l'on  conserve ,  où  l'on  garde ,  la 
vaisselle,  le  linge,  dessert,  etc.  :  Pren  la  claou  de 
l'ouffici,  prends  la  clef  de  l'office.  (Du  lalin  offi- 
cium.) 

OUFFICIA ,  V.  n.  Officier,  célébrer  l'office  divin  : 
M'en  boou  oufficia ,  je  vais  officier. 

OUFFICIAîST,  s.  m.  Officiant,  célébrant,  prêtre 
qui  officie. 

OUFFICIÈ ,  s.  m.  Officier ,  celui  qui  est  revêtu 
d'un  caractère  public  par  l'autorité  :  Es  oufficiè 
municipal ,  il  est  officier  municipal  ;  Celui  qui  a 
un  grade  militaire  :  Ero  oufficiè  de  dragouns,  il 
était  officier  de  dragons.  (Racine  ow/^ct.) 

l'n  oufficiè  qu'avic  servit 
A  taoula  fossa  jens  d'esprit, 
Home  ,  aoulras  fés  de  bounamiua, 


OUL 

Quaiul  (ailé  fioc  ii  la  couziiia, 
Mais  que  dé  la  rigou  ilaoïi  tcns, 
>"'avié  saoïivat  que  sas  dcns, 
Simple  outliciè  u6  bourjouèzia 
Diguet ,  d'un  air  do  courtouciia. 


Vil. 


OUFFICIÈL,  LO,  adj.  OfTicicl ,  lie,  déclaré,  pu- 
blié par  l'autorité ,  le  gouvernement  :  La  noubèto 
es  oufflcièlo,  la  nouvelle  est  odicielle. 

OUFFICIOUS,  ZO,  adj.  OiBeieux,  cusc.  porté  à 
rendre  service ,  obligeant  :  Es  fort  oufficiouzo , 
elle  est  fort  officieuse.  [Du  latin  o/ficiosus.) 

OUFFICIOUZOMEN ,  adv.  Olfîcieusement ,  d'une 
manière  obligeante. 

OUFRANDO,  Ouferlo,  s.  f.  Offrande,  ce  qu'on 
offre  <i  Dieu ,  à  quelqu'un  :  A  pourlat  uno  oujran- 
do ,  elle  a  porté  une  offrande  ;  Cérémonie  pour 
recevoir  les  dons  des  lidcles  pendant  l'olfice  :  Cal 
ana  à  l'oufrando ,  il  faut  aller  à  l'offrande. 

tou  Cel  pot  pas  rejeta  uostro  oufrando  : 
Oublendrcn  tout  ambé  l'Agnèl  de  Diou. 
Pcro  Eternel ,  sur  noslro  humblo  dcmando 
Accourdas-uous  bostro  bonoditiou.  l'w. 

OUFRI ,  V.  act.  Offrir,  présenter ,  prier  d'accep- 
ter :  Bous  béni  ouffri  mous  serbicis ,  je  viens  vous 
offrir  mes  services  ;  Proposition  de  donner ,  de 
faire  ;  Dire  un  prix  :  Quanl  m'en  oufrissès  ?  com- 
bien m'en  oflrez-vous  '?  Étaler  à  la  vue.  (Du  latin 
offerre.) 

Mais  quand  ouffrix  sous  douns,  sa  carilat  timide 
S'amago  dins  soun  cor  coumo'l  suc  dias  la  Hour. 
Talo  que  lou  rouzai  dount  la  terro  es  paîchido       , 
Bcrso  discrèlomen  lé  baoumé  dé  la  bido 
Sur  l'albré  débrumbat  que  languix  sans  secour. 

D\¥. 

OUFRI  (S'I,  v.  pro.  S'Offrir,  se  proposer  :  S'en 
sou  pla  prou  oulfers,  il  s'en  est  bien  assez  présen- 
tés. 

OUFUSCA,  v.  act.  Offusquer ,  choquer  la  vue, 
donner  de  l'ombrage  ;  Déplaire  :  Tout  l'ouf'ttsco , 
tout  lui  porte  ombrage.  (Du  lalin  offuscare.) 

OUI 

OUI,  adv.  Oui,  affirmation,  consentement. 

V'aoutrcs,  espouzas-ti  déman  ? 

—  Non ,  joy  méma ,  ïè  dis  Fénissa  ! 

—  E  bé  ,  lou  bon  Diou  tous  beuissa  '. 
Vaou  dire  «  Moussu  lou  Curât 

Qijè  porté  soun  bounet  carrât, 

Soun  surpélis  é  soun  cstola, 

Bén  béléou  lou  mestre  d'escola  , 

Se  cargara  dé  l'espoussou 

E  d'aou  libre  maridadou. 

Emb'aco,  dins  \ostra  capéla. 

Munis  chacun  d'una  candéla , 

Vous  faran  dire  un  ouij  bén  net 

É  cracha  dins  lou  bassinet. 

Intras  pioy  dins  la  sacristia 

Ounle  sinna  la  coulèria; 

Aco  Hnil ,  vous  en  anas 

Soupas  bona-houra  é  vite  aou  jas.  F*v. 

OUILLO,  voyez  Fkdo. 

OUL 

OUL ,  voyez  Ourme. 

OULADO ,  s.  f.  Potée ,  contenu  d'un  pot  :  Àbcn 
uno  oulado  de  IrujJ'os ,   nous  avons  une  potée  de 
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pommes  de  terie;  Herbes  potagères;  Toute  sorte 
de  légumes  dont  on  fait  la  soupe  :  N'aben  pas  cap 
d'oulado ,  nous  n'avons  aucune  herbe  potagère. 
(Racine  oulo.) 

OULANDA,  v.  act.  Ilollander,  passer  les  pluraci 
dans  la  cendre  chaude  pour  les  dégraisser  :  Tt  cal 
oulanda  la  plumo,  il  faut  hoUander  la  plume. 

OULANDO,  adj.  Toile  de  Hollande  ,  fromage  de 
Hollande:  Uu  fourmaxe  d'Oulande,  unfromige 
de  Hollande. 

OULIBA,  v.  act.  Oindre  d'huile,  garnir  d'huile  : 
N'es  pas  prou  oulibat ,  ce  n'est  pas  assez  garni 
d'huile.  (Du  latin  olexim.) 

OULIBAYRK  ,  s.  m.  Marchand ,  fabricant  d'huile  : 
Quand  l'ouUbayre  passara,  quand  le  marchand 
d'huiie  passera. 

OUHMASTRE,  RO,  adj.  Olivâtre,  qui  lire  sur  la 
couleur  d'olive. 

OULIBKTO,  s.  f.  Olivette,  plante  dont  la  graine 
donne  une  huile  :  L'onlibclo  a  pla  granal ,  l'oli- 
vette a  bien  grenc.  (Racine  oU.) 

OULIBIÈ,  s.  m.  Olivier,  arbre  toujours  vert, 
qui  produit  l'olive  :  Lous  oulibiès  sou  àalals,  l'oli 
sera  car,  les  oliviers  sont  gelés,  l'huile  sera  chère. 

OULIBIÈYRO  ,  Ulièyro ,  s.  f.  Huilière ,  vase  de 
verre  ou  de  fer-blanc  à  mettre  l'huile  ;  Porto  l'ou- 
libièyro ,  porte  l'huilicrc. 

OIJLIBO ,  s.  f.  Olive  ,  fruit  de  l'olivier  ;  Poignée 
d'une  porte  en  forme  d'olive  :  Al  toc  d'uno  barla- 
bèlo.  ooli  uno  oulibo  ,  a,i  lieu  d'un  loquet ,  je  veux 
une  olive  ;  Ornement  d'archit. ,  etc.  ,  en  forme  d'o- 
live. (Du  latin  oliva.)        ' 

OULIBOUS,  ZO,  adj.  Huileux,  euse,  onctueux, 
gras  ,  empreigne  d'huile  :  Es  tout  ouUbous ,  il  est 
tout  huileux.  (Racine  oli.] 

OULIEYRO,  s.  f.  Ovaire,  partie  où  se  forment 
les  œufs  chez  les  femelles  ovipares.  (Du  lalin  ovum-] 

OULIOU,  voyez  Oblibiè. 

OULIVA ,  voyez  Ouliba. 

OULIVIÈ,  voyez  Oulibiè. 

OULIVO  ,  voyez  Oulibo. 

OULO  ,  s.  f.  Marmite ,  vaisseau  de  métal ,  de  terre, 
pour  faire  la  soupe,  etc.  :  Te  cal  nclexa  l'oulo ,  il 
faut  nettoyer  la  marmite;  Boulin,  pot  do  terre  ser- 
vant de  nid  aux  oiseaux.  (Du  latin  olla.] 

Sabioy  qu'aquelo  fenno  ,   il  Gguro   scbèro  , 
Que   benio  lou  mati  d'ambo  Voulo  al  coustal , 
Pourtabo  à  ma  grand'may  ,  malaouto  et  jouync  «nquèro  , 
Lou  bouilloun  de  la  caritat.  I- 

OUM 

OUM  AXE,  Oumache,  s.  m.  Hommage,  acte  par 
lequel  on  se  reconnaît  dépendant  ;  fig.,  Soumission  , 
respect,  vénération:  Randen  oumaxe  àquiesdiou- 
gut,  rendons  hommage  à  qui  il  est  dû.  (Du  laUn 
barbare  hommagiwn ,  fait  dans  la  basse  latinité  de 
homo  ,  homme,  serviteur,  vassal.) 

Joust  un  brillant  equipache  , 
Sus  un  pcdestal  plaçât, 
Lou  fais  Dious  rcssaou  Youmache 
De  l'ouvrié   que  l'a  farguat. 
0  Diou  !  Ion  ver  to  dcvoro 
Et  se  nourris  de  loun  cru  ! 
Qui  t'a   fait  et  qui  l'adoro 
Devengo  semblable  il   lus.  Vvi. 

OUMBRAXA,  OumhraclM,  v.  act.  Ombracer  , 
donner,  faire  de  l'ombre  :  Lous  nlhres  n'oumbra- 
xoun  pas  pus .  les  arbres  iiombragcnt  plus.  (Du 
lalin  (ibumbrare.) 
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OUMIJRAXE,  Oumbrache.  s.  m.  Ombrage,  a- 
inas  de  brandies ,  de  feuilles  qui  donnent  de  l'om- 
bre :  Fa  bou  à  l'oumbraxe ,  il  fait  bon  h  l'ombre  ; 
iig.,  Défiance,  soupçon  :  Aquelo  tetro  y  [a  oum- 
braxe ,  cette  lettre  lui  fait  ^ombrage.  (Racine  OM?n- 
bro.) 

OUMBRAXOUS,  ZO,  adj.  Ombrageux',  euse  ;  Dé- 
fiant, soupçonneux. 

OUMBRENC,  s.  m.  Nord  -.Al'oumbrencfafrex, 
il  fait  froid  au  nord. 

OUMBUO,s.  f.  Obscurité,  espace  privé  de  lu_ 
mièrc;  Ténèbres;  Couvert  des  arbres;  Ombrage  " 
Fa  bou  à  l'oumbro ,  il  fait  bon  à  l'ombre  ;  fig.,  Ap' 
parencc;  Ame  séparée  du  corps.  (Du  latin  iimbra,' 


Esclayrals  à  la  lux  de  lorchos  que  pelillon  , 
I.ours  oumbrog  sul   lerren  en   tramblan  s'éscampillon. 
Soiin  daban  le  loumbél  oumbrajat  de  fenouls  , 
Al   signal   qu'es  dounat    se  raetloun  h  ginouls. 
Cadun  le  cap  bayssal,  mes  l'él  sur   la  pechino  , 
Respoundou  as   bersets  d'une   oureioun  latino 
D'ouul  lou  rcfren  traduit  bol   dire  mol  à  mot  : 
Que  Pancrasso  es  bibent  quoique  sio  dins  lou  clol^ 
Et  que  l'aze  mignoun ,  qu  a  canlat  sans  relatgo 
Eii  pleno  libertat  ,   couriera  d'atge  en  atgc. 
la  pregario   a   finit ,  et  les  échos   en  trén 
D'uno  boux  que  se  perd  an  répétai  Amen.       Debir. 

OUME,  voyez  Ourme. 

OUMENAS,  s.  m.  Homme  très  gros  ;  fig.,  nom- 
masse ,  femme  qui  a  les  traits ,  le  port ,  la  voix  d'un 
homme  :  Sembla  un  oumenas ,  elle  ressemble  à  une 
hommasse.  (Du  latin  homo.) 

OUMENOU.s.  m.  Petit  Homme  :  Qu'unoumenou.' 
(Du  lalin  homo.) 

OUMETRE,  V.  act.  Omettre,  manquer  à  faire  , 
à  dire  une  chose  d'obligation,  ou  ce  qu'on  s'était 
proposé  ;  Oublier,  ne  pas  mentionner.  (Du  latin 
omilterc.) 

OUMICIDO,  s.  m.  Homicide,  meurtre,  assassi- 
nat :  Aco's  un  oumicido ,  c'est  un  homicide.  (Du 
latin  homicidium.] 

OUMISSIOU,  voyez  Oublit. 

GUIS 

OUN ,  adv.  Où. 

OUNCH ,  t'oj/ez  Ounx. 

OUNCHA,  voyez  Ounxa. 

OUNCHURO,  voyez  Ocnxuro. 

OUNCLE ,  s.  m.  Oncle ,  frère  du  père  ou  de  la 
mère  ,  mari  de  la  tante  :  Moun  ouncle  bendra,  mon 
oncle  viendra.  (Du  latin  avunculus.] 

OUNÇO ,  s.  f.  Once ,  poids  de  huit  gros  :  Uno 
ounço  de  labat ,  une  once  de  tabac;  Phalange  du 
doigt  :  S' es  empourlàl  l'ounço  dal  del,  il  s'est  em- 
porté la  phalange  du  doigt.  (Du  latin  uncia.) 

OUNDADO,  Ounzado,  s.  f.  Onde,  flot,  soulè- 
vement de  l'onde  agitée:  Las  oundados  l'acaCabou, 
les  ondes  le  couvraient.  (Du  lalin  unda.) 

Aqui  passéren  tout  l'hiver  ; 
Mais  aou  prinlèn ,  entré  que  l'ér 
Ajét  radoucit  sas  bufadas  , 
E  la  mar  réglât  sas  oundadis , 
Embrassan    Moussu  lou    curai  ; 
Après  y'avedre   bén  fural 
leus'  armazis  é   sa   panièyra  , 
Dounan  l'cstréna  à  sa  chambriéjri, 
C«st-à-dirc  la  tapinan  ; 
Buven  un  cop  è   nou'n  anau 
Ion  dé  la  rada  dé  Corcira.  Fav 


OUN 

OUNDO  ,   voyez   Boul. 

OUNEROUS,ZO,  adj.  Onéreux,  euse,  à  charge, 
incommode.  (Du  latin  onerosus.) 

OUNÈSTE,  0,  adj.  Honnête,  digne  d'estime, 
plein  d'honneur  ;  Alfable,  poli,  civil  :  Es  fort  ou- 
nèsle,    il  est  fort  civil.  (Du  latin  honestus.) 

OUNÈSTEïAÏ,  S.  f.  Honnêteté,  probité,  bien- 
séance ;  Modestie ,  pudicité ,  chasteté  :  L'ounèste- 
lai  abanl  tout,  la  modestie  avant  tout  ;  Affabilité, 
civilité,  politesse  :  Axis  ambe  fosso  ounèsletat,  elle 
agit   avec  politesse.  (Du  latin  honestas.) 

OUNESTOMEN,  adv.  Honnêtement,  avec  hon- 
neur, probité,  vertu  ,  selon  les  convenances  ;  fig., 
Sufflsamment ,  beaucoup  :  M'en  a  baylal  ounèsto- 
men,  il  m'en  adonné  suffisamment.  (Du  latin  ho- 
neslè.) 

OUNGAN,  adv.  Cette  année,  cette  année  cou- 
rante :  Oungan  sien  counlenls ,  cette  année,   nous 
sommes  contents.  (Du  latin  hoc  anno.) 
OUNGHEN ,  voyez  Enguen. 
OUNGLADO  ,  s.  f.  Coup  d'ongle  ;  Égratignure  : 
Las  ounglados  y  sou ,  les  coups  d'ongle  y  sont. 

OUNGLET  ,  s.  m.  Onglet .  t.  d'arts  et  met.  ;  t.  de 
menuisier.  Assemblage  à  anglu  :  Aqucl  ounglet 
n'es  pas  xust ,  cet  onglet  n'es\  pas  juste.  (Racine 
ounglo.] 

OUNGLO ,  s.  f.  Ongle  ,  substance  blanchâtre  , 
transparente,  semblable  à  la  corne  qui  couvre  le 
dessus  du  bout  des  doigts  ;  Griffe  de  plusieurs  ani- 
maux :  Lou  cat  ambe  sas  ounglos  briso  la  palho 
de  las  cadièyros ,  le  chat  avec  ses  griffes  brise  la 
paille  des  chaises.  (Du  latin  ungula.) 

OUNOU,  Aounou ,  s.  m.  Honneur,  estime  de 
soi-même;  Vertu,  probité  :  Es  pie  d'ounou;  Gloire 
acquise  par  de  belles  actions  ;  Réputation  ,  démons- 
tration de  respect,  d'estime,  de  considération: 
Merito  qu'on  y  e  fago  ounou,  elle  mérile  qu'on  lui 
fasse  honneur  ;  en  parlant  des  femmes,  Pudicité  , 
chasteté  :  L'as  alacado  dins  soun  ounou ,  as  tart  , 
tu  l'as  attaquée  dans  son  honneur,  tu  as  tort.  (Du 
latin  honor.) 

lUounde  ,  plazes  ,  ounout ,   richcsso  ! 
Bous  foou   moun  elernel  adiou. 
Jésus  !  boslro  soulo  proumesso 
Rebeillara  moun  ambiliou. 
Coumo  lou  serbitur  fidèlo, 
Aourei  toujour  tous   èls  sur  bous  ; 
Toujour  bous  prendre!   per  moudélo  , 
Tant  sul  Tabor  que  sur  la  crous.  PuJ. 

OUNOURA,  V.  act.  Honorer ,  rendre  honneur  et 
respect  ;  Témoigner  de  l'estime  pour. . .  ;  Faire  hon- 
neur à. . .  :  Cal  ounoura  qui  ba  merito ,  il  faul  faire 
honneur  à  qui  le  mérite.  (Du  latin  honorare.) 

OUNOURAPLE,  O,  adj.  Honorable,  digne  d'ê- 
tre honoré  ;  Qui  fait  honneur  ,  attire  de  la  considé- 
ration ;  Splendide,  magnifique  :  Es  presque  trop 
ounouraple  chez  cl,  il  est  presque  trop  splendide 
chez  lui.  (Du  latin  honorabilis.) 

OUNOURAPLOMEN ,  adv.  Honorablement,  géné- 
reusement ,   magnifiquement. 

OUNOURARI ,  s.  m.  Honoraire ,  salaire  des  mé- 
decins et  autres  personnes  d'une  profession  hono- 
rable ;  Rétribution  donnée  à  un  prêtre  pour  la 
messe,  etc.  (Racine  ounou.) 

OUNSO,  voyez  Ounço. 

OUNT,  Ounte,  adv.  de  lieu  Où,  en  quellieu, 
en  quel  endroit.  (Du  latin  ubi.) 

OUNTIOU ,  Ouncliou ,  s.  f.  Onction  que  fait  le 
prêtre  en  donnant  le  sacrement  de  l'extrème-onc- 
lion  :  N'a  pas  pougnf  y  fa  lonlos  las  ouncliotis ,  il 


OLU 

n'a  pas  pu  lui  faire  loutcs  les  onctions.  [Du  latin 

vnctio.) 

Ot'NTO,  Bergougno,  s.  f.  Honte,  tristesse  de 
l'àme  ;  Trouble  causé  par  le  désiionneur  ;  ce  Dés- 
honneur; Affront ,  injure  ;  A.vilisscment  :  M'a  fax 
toumba  d'ounlo,  il  m'a  fait  tomber  de  honte.  (De 
l'italien  onta.] 

OUNTOS ,  s.  f.  Les  Parties  sexuelles  :  Amago 
tas  ounlos,   cache-toi. 

OUNTOUS  ,  ZO  ,  adj.  Honteux  ,  euse  ;  en  par- 
lant des  personnes,  Qui  éprouve  de  lalionle;  Ti- 
mide, embarrassé,  déconccrlé  :  Ero  ounlous  al 
miéx  dal  saluun ,  il  était  embarrassé  au  milieu 
du  salon  ;  en  parlant  des  choses  ,  Malhonnête  , 
Aco's  ountous,    c'est   indécent. 

OUNTOUZOMEN,  adv.  Honteusement,  ignomi- 
nieusement.   (Racine   ounto.) 

OU.NX  ,  0  ,  adj.  Oint ,  te  ;  Sale  ,  graisseux  :  Es 
loutounx,  fl  est  tout  graisseux.  (Du  latin  unclus.] 

OUNXA ,  Vnla ,  Grayssa .  v.  act.  Oindre  ,  trot- 
ter d'une  substance  onctueuse  ;  Cal  pla  ounxa  las 
rodus .  il  faut  bien  oindre  les  roues.  [Du  latin  un- 
gere.) 

Al  miey   d'un   triple    reng    do  Damos  et  de  flous  , 
Les  jokejs,  mirgaillats  de  toutos  las  coulous  , 
Coumençou  del  chabal ,  que    sio  mascle   ou  l'emello  , 
D'un  coujet  d'airgorden  d'unla  la  gargamèlo. 

OUNXOUS ,  ZO  ,  adj.  Huileux  ,  euse  ;  Es  trop 
ounxous ,  c'est  trop  huileux. 

OUNXURO ,  s.  f.  Graisse,  huile  ,  assaisonnement  : 
Regreli  pas  l'ounxuro ,  je  ne  regrette  pas  l'assai- 
sonnement. 

OUNZADO,  voyei  Odndado. 

OUNZE ,  adj.  num.  Onze  ,  dix  et  Un  '  Ounze  xouns 
abant  Nadal,  onze  jours  avant  la  Noël.  (Du  latin 
toidecim.) 

OUP 

OUPERA  ,  V.  aci.  Opérer;  Faire  ;  Travailler;  Faire 
une  opération  de  chirurgie;  Produire  son  effet,  en 
parlant  d'un  remède  :  La  purgo  a  pla  oupcra'. ,  la 
médecine  a  produit  son  effet.   (Du  latin  opcrare.) 

OUPERATIOU,  s.  f.  Opération,  action  d'une 
puissance ,  d'un  agent  qui  opère  ;  Action  métho- 
dique d'un  chirurgien  sur  quelque  partie  du  corps; 
Amputation  ,  etc.  :  Debou  y  (a  l'ouperaliou ,  on 
doit  lui  faire  l'amputation.  (Du  latin  operatio.) 

OUPERATOU,  s.  m.  Opérateur,  celui  qui  fait  les 
opérations  ;  fig..  Convives  :  AbU-s  de  bonnes  oupe- 
ratous ,  vous  aviez  de  bons  convives.  (Du  latin  ope- 
rator.) 

OUPIATOS,  s.  f.  Opiat,  composé  d'ingrédients 
choisis ,  le  plus  souvent  d'opium  :  Me  cal  prene 
d'oupialos  cado  xoun ,  je  dois  prendre  des  opials 
chaque  jour.  [Racine  oupiom.) 

OUPINA,  v.  n.  Opiner,  dire  son  avis  dans  nne 
assemblée  sur  une  chose  mise  en  délibération  : 
Ycou  oupinabi  per  el ,  j'opinais  pour  lui.  (Du  latin 
opinari.) 

OUPINIATRA  (S'),  V.  pro.  S'Opiniàtrer,  mettre 
de  l'opiniâtreté  :  S'ei  touxotm  oupinialrat  que  nou, 
il  s'est  opiniâtre  à  dire  non. 

OUPINIATRE,  adj.  Opiniâtre,  obstiné  ,  entêté  ; 
en  bonne  part/.  Ferme,  constant,  persévérant:  JSs 
oupinialre  quand  ba  cal ,  il  est  constant  quand  il 
le  faut. 

OUPIMATRETAT ,  voyez  Caprici. 

OUPINIATROMEN ,  adv.  Opiniâtrement,  avec 
ermeté. 
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OL'PIMOy ,  s.  f.  Opinion ,  avis  de  celui  qui  opine  : 
Sentiment,. lugemcnl  sur  une  personne  .  fTey  bo'ino 
oupiniou,  j'en  Ei  bonne  opinion.  (Du  latin  opinio.) 

OLPIOM,  Opium,  s.  m.  Opimu  ,  suc  épaissi  du 
pavot  blanc.  (Du  grec  opion.] 

OUPO,  s.  f.  Houppe,  lilets  de  laine,  de  soie,  de 
fil ,  liés  en  bouquets  :  L'oupn  dal  bounel  carrât  , 
la  houppe  du  boiuicl  carré.   (Du  latin  upupa.] 

OUPOURTUMTAT,  s.  f.  Opportunité.  (Du  latin 
opporlituitas.] 

OUPOUZA.  V.  act.  Opposer,  mettre  vis-h-vis,  en 
contraste,  en  parallèle;  Objecter,  répliquer  :  Me 
pot  pas  oupouza  res ,  il  ne  peut  me  rien  opposer. 
(Du  latin  opponere.) 

OUPOUZANT,  0,  adj.  Opposant,  le,  qui  s'op- 
pose judiciairement  à  une  chose. 

OUPOUZITIOU  ,  s.  f.  Opposition .  empêchement  ; 
Contrariété;  Partie  d'une  assemblée  politique  qui 
contrarie  habituellement  la  partie  dominante  :  L'ou- 
pouziliouapta  c ridât ,  l'opposition  a  bien  crié.  (Du 
latin  oppositio.] 

OUPOUZITO  (A  l'),  adv.  A  l'opposite  ,  en  face, 
vis-à-vis  :  L'ey  à  l'ouponzilo ,  je  l'ai  vis-à-vis. 

OUPRESSA  ,  V.  act.  Oppresser,  gêner  la  respira- 
tion. (Du  latin  opprimere.) 

01  PRF.SSiOU,  s.  f.  Oppression,  serrement,  étouf- 
fement,  suffocation  :  A  uno  grando  oupressiou  de 
poilrino ,  elle  a  une  grande  oppression  depoitrine. 
(Du  latin  oppressio.) 

OUPRESSOU,  s.  m.  Oppresseur,  persécuteur, 
tyran.  [Du  latin  oppressor.) 

Lou  paouré  pople  es  immourlel  : 

Lou  téns  0  visl  pénas  sus  péaas: 

Lounlcns  un  poudc  criminel 

O  fourjat   per  él   dé    cadenas. 

Lou  passai  6  sous  pés  mouris; 

L'avénî    dé  lion    lî  souris , 

Ë  lou  mestré  dé  la   nalura 
Qu'affransiguél  del  joug  lous   éfans   d'Israël  , 
Dis  as  fiers  oupprcssous  :  malgré  vosira  impousUira  , 


Lou  nc'ie   o 


Lou  paouré  poplé  es  immourtel  ! 

dins  l'infer  un 
Lou    Lazare   es   al  ciel  ! 


niaç 


a  segura  : 


OUPRIMA,  V.  act.  Opprimer,  accabler  par  vio- 
lence ,  par  abus  de  pouvoir  ;  Persécuter,  tyranni- 
ser. (Du  latin  opprimere.) 

OUPULENÇO ,  s.  f.  Opulence ,  abondance  de 
biens,  grandes  richesses  :  Es  dins  l'oupulenço,  il 
est  dans  l'opulence.  (Du  latin  opulenlia.) 

Bixcs  ,   que   sies   dins  Voupulenfo, 
noslro   bounbur  n'es  pas  dins  l'or. 
Se  d'uno  puro  xouissenfo 
Boules  senti  ballrolou  cor: 

Al   paoure  que  liidolo  ,  • 

Sans  deslourna  boslr'cl , 

Donnas  pitouno   obolo  , 

La  Iroubares  al   Ccl.  A.  B. 

OUPULENT,  0,  adj.  Opulent,  le,  1res  riche, 
puissamment  riche.  (Du  latin  opulentus.) 

OUR 

OURACLE ,  s.  m.  Oracle  ,  vérités  énoncées  dans 
l'écriture,  déclarées  par  l'église;  Décision  donnée 
par  des  personnes  d'autorité  et  de  savoir  :  Aco  s 
louracle  dal  pays ,  c'est  l'oracle  du  pays.  (Du  latm 
oracuCum.)  ... 

OURAGAN,  s.  m.  Ouragan,  tempête  violente 
accompagnée  de  tourbillons;  Choc,  concours  de 
vent.    (De  l'indien  orancan.) 
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Un   larrible  ouragan  dins  l'aïré  se   prépare  ; 
I.é   léns   s'és  escurcil ,  lé   cel   fa  lèdo   caro  ; 
I)é   milles  dé   leouccts  se  cronsoun  enflamats, 
Et  lout  d'un  cop  dal  ccl  uno  grosso  granisso 
Toumbo  ,  Iruquo  ,  rombcrso  ,  ondouloumbo  ,  esclapisso  , 
Et  la  mar  se  ramplits  dé  morts  et  dé  blassats.      Pa>. 

OURANXADO ,  s.  f.  Orangeade ,  boisson  faite 
avec  le  jus  d'orange,  de  sucre  et  de  l'eau  :  licoura 
d'ouranxado  tout  bey ,  il  boira  d'orangeade  tout 
aujourd'hui.  (Racine  ouranxe.) 

OURANXARIÈ ,  Ouranx'ario ,  s.  f.  Orangerie  , 
serre  où  les  orangers  passent  l'hiver. 

OURANXÈ ,  s.  m.  Oranger  ,  bel  arbre  toujours 
vert,  qui  produit ies  oranges  :  Lous  ouranxes  sou 
pla  cargats,  les  orangers  sont  bien  chargés  de 
fruit.  (Uu  latin  barbare  aurantia ,  dorée ,  de  cou- 
leur d'or.) 

OURANXE,  s.  m.  Orange,  fruit  rond,  à  pépins, 
d'un  jaune  doré,  qui  a  beaucoup  de  jus. 

OURATORI,  s.  m.  Oratoire.  (Du  latin  ora^orjus.) 

OURAXE,  Ouratge,  s.  m.  Orage,  grosse  pluie 
mêlée  d'éclairs  et  de  tonnerre.  (Du  latin  aura, 
d'où  on  fait  dans  la  basse  laliailé  auragium,  sui- 
vant Ménage.) 

Batut  pes  bons  et  pes  aouralge»  , 
1.0XX  bateou  dcmastat 
Jusqnos  al  mitan  des  nualges 
Se  bey  tout  d'un  cot  ennarlat, 
Et  tout   d'un  cot  précipitât 
Jusquos  al  foun   de  l'aygo  améro  , 
S'abalis  ,  sort ,  tourne  mounta  , 
Tourne   descendre  ,  mounto   enquèro  , 
El  tourno  se  précipita.  J. 

OURAXOUS ,  ZO  ,  adj.  Orageux ,  cuse ,  qui  cause, 
amène  l'orage  :  Louben  d' Allies ouraxous ,  le  vent 
du  nord  est  orageux. 

OURDI,  V.  act.  Ourdir,  disposer  les  fils  pour 
faire  un   drap ,  etc. 

OURDIDOU  ,  s.  m.  Ourdissoir,  outil  sur  lequel 
on  dispose  les  fils  qui  doivent  former  la  trame  d'un 
drap ,  etc.  (Du  latin  ordiri.) 

OURDINANT,  s.  ra.  Ordinand,  appelé  aux  or- 
dres sacrés.  (Du  latin  ordinandus.) 

OURDINARI,  s.  m.  Ordinaire  ,  ce  qu'on  a  cou- 
tume de  servir  pour  un  repas  :  N'abcn  pas  pla 
d'ourdinari ,  nous  n'avons  pas  beaucoup  d'ordi- 
naire; Ce  qu'on  a  coutume  défaire;  Habitude, 
usage  :  Aco's  soun  ourdinari,  c'est  son  habitude, 
adv.  Suivant  la  coutume ,  à  l'ordinaire  :  Cousi  anas? 
à  l'ourdinarit  comment  allez-vous'?  à  l'ordinaire  ! 
(Du  latin  ordinarws.) 

OURDINARIOMEN ,  adv.  Ordinairement.  (Du  la- 
tin ordinariè.) 

OURDOUNA  ,  V.  act.  Ordonner  ,  ranger ,  dispo- 
ser ,  mettre  en  ordre  ;  Régler  ,  statuer  ,  enjoindre  , 
donner  commission  -.  B<:ni  d'ourdouna  lou  dinna , 
je  viens  d'ordonner  le  dîner  ;  Conférer  les  ordres  ; 
t.  de  médec.  Donner  une  ordonnance  :  Va  our- 
dounal  uno  purgo ,  il  lui  a  ordonné  une  purgation. 
(Du  latin  oi'dinarc.) 

OURDOUNANÇO  ,  s.  f.  Ordonnance  ;  Loi ,  consti- 
tution .règlement d'une  autorité  supérieure  :  L'our- 
dounanço  porto  aytal,  l'ordonnance  porte  ainsi. 
(Du  latin  ordinalio.) 

OURDURIÈ  ,  voyez  Deboccat. 

OURDURO  ,  s.  f.  Ordure  ,  excréments  ;  Tout  ce 
•î"'  s'attache  de  malpropre  aux  habits ,  meubles  , 
etc.;  Chose  malpropre;  fig..  Actions  honteuses. 
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Dizou  qu'as  tcns  anciens  ,  dizou  que  lou  pouéta 
Avio  dius  l'univers  lou   titre  dé  prouphcta  ; 
£  por  rendre  al  bounbur  la   paoura   numanitai , 

Dizou  que  fazio  dé  miracles  , 
Qu'anGn  per  sa  voués  ,  Diod  rcndio  lous  ourachi. 

0  tus,  qu'aymas  la   verilat. 
Sus  lous  téns  que  veudroou  n'aouzas  pas  nous  rés  dire  ! 
—  Lou  pople  0  méritât  la  palma  dcl  martyre  , 
É   n'aourie  jamay  rés  per  sa  félicitât  7 
É  cépéndén  dé  tus  ,  n'avcn   d'aoutra  réspounsa 
Que  tous  mots  dé  chagrin  que   ta  bouca  pronnounça  ! 
Anén  ,  —  per  counsoula  lou   poplo  malhuroux  , 
Layssa  escapa  quicon  dé  (oan  cor  généreux  !      PsYn . 

OURFELIN,  NO,  s.  ra.  t.  Orphelin,  ne,  enfant 
qui  a  perdu  son  père  et  sa  mère ,  ou  l'un  des  deux  : 
Aco's  de  paoures  our félins,  ce  sont  de  pauvres 
orphelins.  (Du  latin  orphanus.) 

Couro  bendra  la  mort ,  que  tant  mé  trigo  ? 
Couro  prendia  lou  paouré  ourphelin  ? 
Dins  soun  rastoul  laisse  pas  cap  d'espige 
Carrejo  lout  dins  soun  iiégré  coufin. . . . 
Pot  pla  béni ,   n'el  pas  loc  dé  la  crégné  , 
Car  yen  soun  pas  encaro  pécadou. . . . 
Paouré  innoucen  !  béléou  que  noslré  Seigné  , 
Aprep  ma  mort,  aoura  piélat  de  you....  Vest. 

OURGANIZA,  V.  act.  Organiser,  donner  une 
forme  fixe ,  déterminée  ;  Régler  les  mouvements 
politiques  d'une  administration  :  Ben  de  tout  our- 
ganisa ,  il  vient  de  lout  organiser.  (Racine  our- 
gano.) 

OUBGAMSATIOU ,  s.  f.  Organisation  ,  ensemble 
des  parties  qui  composent  un  être  organisé  ;  Cons- 
titution d'un  état;  Action  d'organiser  une  compa- 
gnie. 

OURGANISTO,  voyez  Ohganisto. 

OURGANO,  s.  m.  Organe,  la  voix  :  A  un  bel 
ourgano .  il  a  un  bel  organe.  (Du  latin  organum.) 

OURGUINOUS,  voyez  Orgue. 

OURGUL ,  Supcrbo,  s.  m.  Orgueil ,  opinion  trop 
avantageuse  de  soi-même  ;  Fierté,  hauteur,  inso- 
lence :  L'ourgul  la  perdra,  l'orgueil  la  perdra. 
(Du  grec  orgilos,  colore,  sujet  à  îa  colère.) 

Mais  las  musos  n'an  pas  toutos  la  même  force. 

L'orgul ,  aquel  denioun  que  toujour  nous  amorço 

Bouidra  pas  que  cadun  faguesso  soun  mcsliè  ; 

Fara  creyre  al  maçou  que  pot  fa  le  plastriè  , 

Al  taillur  que  n'a  fait  jamay  cap  de  pelisse 

L'y  dira  qu'es  nascut  per  habilla  le  suisse.         Deb. 

OURGULHOUS,  ZO ,  adj.  Orgueilleux,  cuse, 
rempli  d'orgueil. 

OURGULHOUZOSIEN ,  adv.  Orgueilleusement , 
avec  orgueil. 

OURIAM,  Lcban,  s.  m.  Orient,  point  du  Ciel 
où  le  soleil  se  lève.  (Du  latin  oricns.) 

OURIANTA ,  V.  act.  Orienter  ,  disposer  une 
chose,  une  bâtisse  suivant  la  situation  qu'elle  doit 
avoir  par  rapport  à  l'orient  et  aux  trois  autres 
points  cardinaux  :  Agaxo  de  pla  ourianla ,  voyez 
de  bien  orienter.  (Racine  ourianl.] 

OURIANTA  (S').  V.  pro.  S'Orienter,  trouver  par 
l'examen  le  lieu  où  l'on  est,  la  route  à  suivre,  la 
conduite  à  tenir  :  Te  cal  pla  ourianla  d'abord,  il 
faut  d'abord  vous  bien  orienter. 

OURIXINAL,  0,  Ouriginal,  adj.  Original,  le, 
d'une  nouveauté  singulière;  Singulier,  bizarre; 
Sios  un  ourixinal ,  tu  es  un  original. 

OURIXINALITAT,  Ourixinalilat ,  s.  f.  Origina- 
lité, singularité,  bizarrerie  dans  l'esprit,  dans  les 
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manières:  Tou.rmin  fa  beze  sowx  owrixinalUal , 
toujours  elle  fait  connaître  son  originalité. 

OURIXINARI ,  RIO,  Ouriginari.  adj.  Originaire, 
(|iii  tire  son  origine  de. . .  :  Es  ourixinari  S'Espa- 
fjno ,  il  est  originaire  d'Espagne. 

OURIXINO,  Ourigino,  s.  f.  Origine,  principe, 
commencement  :  Dihs  Vouri.rJno ,  au  commence- 
ment ;  l^xtraclion  d'une  personne  ;Ktymologic.  (Du 
latin  orign.) 

OURIZOUN,  s.  m.  Horizon,  ce  que  l'on  voit  du 
ciel  et  de  la  terre.  (Du  grec  liorizon.] 

OURJHOOU ,  voyez  Ardiol. 

OURKET ,  voyez  Blèdo. 

OURMARADO,  s.  f.  Jets,  pousses  qui  se  for- 
ment au  pied  des  ormes. 

OURME,  Oui,  s.  m.  Orme,  arbre  de  première 
grandeur  :  L'ourme  dal  bilaxe,  l'orme  du  village. 
(Du  latin  ulmus.] 

Coum'un  ourmé  pla  naout  dins  uno  piano  d'berbo 
Anounço  fiéromcn  uno  teslo  supcrbo  , 
A  la  faço   dal  Cel  que  box  en  lé   braban  : 
Atal  es  Pharaoun  al  miecb   dé  soun   armado. 
Sap  pas  donne,  l'insouleut ,  que   Dious,  J'uno  butTado 
Ou  d'un  simple  cop-d'èl,  pot  lé   métlrc  al  néant? 

Dav. 

OURMÈOUS,  s.  m.  Ormeaux,  lieu  planté  d'or- 
mes ;  Promen.ide. 

OURMILIIO,  s.  f.  Ormillc,  plant  de  petits  ormes. 

OURNA,  V.  act.  Orner,  embellir  par  des  orne- 
ments. (Du  latin  ornare.] 

OURO  ,  s.  f.  Heure ,  vmgt-quatrième  partie  du 
jour  ;  Temps  marqué  :  Es  arribat  à  l'ouro ,  Il  est 
arrivé  à  l'heure  ;  Temps  employé  ;  Espace  de  che- 
min :  Gna  pla  per  uno  ouro  ,  il  y  en  a  pour  une 
heure;  adv.  A  la  bouno  ouro.  (Du  latin  hora.) 

Cepandan  et  tandis  que  la  nature  plauro  , 
ï.'Éternel ,  dits  al   tcms   que    cal  que  sonne  Vhouro 
(Ju'announçara   pcrloul  que  lé   Cél  es  bcnjat. 
Aquelo  houro   sonnet,  t'unibers   dcspuplat 
N'a  d'aontres  habilans  que  l'arcbo  benazido', 
Qtic  porto  dins  soun  se  la  semenço  caouzido  , 
l'onrgado  tout  esprés  per   un  mounde  uoubèl- 
Mais  la  lerro  gcmis  do  beze  pas  le  Cél . 
Kt  le   Cél  es  nabrat  de  beze  pas  la  terro. 
I.'liomme  n'es  que  néant  quand  Dious  l'y  fa  la  guerro  , 
Kl    lal  que  nou   siée   pas  lé   cami  qu'a    traçai 
Se    preparo   l'infer   per   uno   elernilat.  Debar. 

OUROS,  s.  f.  Heures,  parties  de  l'oflice  de  l'é- 
glise ,  relatives  aux  heures  du  jour  ;  Prières  de 
l'église;  Livre  de  prières:  Croumpo-me  d'ouros  , 
achetez-moi  un  livre  de  prières. 

OURRIPLE,  0,  ndj.  Horrible  ,  qui  fait  horreur; 
Excessif,  extrême  en  mal  :  Es  d'un  prèx  ourriple , 
il  est  d'un  prix  excessif.  (Du  latin /lorriôiVis.) 

OURRlPLOilEiN ,  adv.  Horriblement,  exlrèmc- 
incnl. 

OURROU,  s.  f.  Horreur;  Détcstation  ,  haine  vio- 
lente; Objet  d'horreur;  Crime  monstrueux;  Saisis- 
senxMil  de  crainte,  de  respect;  llg..  Personne, 
chose  laides  :  Aco's  uno  ourrou,  c'est  une  horreur; 
Mécompte ,  erreur  :  Y'a  uno  ourrou  dins  nostres 
counlcs ,  il  y  a  une  erreur  dans  nos  comptes.  (Du 
latin  liorror.) 

OURS,  s.  m.  Ours,  quadrupède  féroce ,  planti- 
grade, à  longs  poils;  tig..  Homme  fort  velu ,  hom- 
me farouche ,  qui  fuit  la  société  ;  Mal  élevé  :  Sem- 
blo  un  ours,  il  semble  un  ours.  (Du  latin  ursus.) 
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Diei  sur  un  tbcitre  , 
l'n  orne  enrouxat 
Crido  que  fa    balro 
In  owr»  niiex  pelai. 
Et  d'uno  griinaço  , 
Lou  sinxe  palhasso 
Bcslit  en  souldal  , 
Derrabo  h  peço 
Al  payzan  badeco 
Curions  dal  coumbat.  .    „ 

OURTALISSOS  ,  s.  f.  Les  Hardes  d'une  f.ancéc  • 
les  Légumes  nécessaires  pour  un  ménage  ■  3h 
souijreserbal  las  ourtalissos ,  \e  me  suis  réservé  les 
hardes.  (Du  latin  horlus.) 

OURTIC,  Ourligo,  s.  f.  Ortie,  plante  à  feuilles 
piquantes.  (Du  latin  urtica.] 

OURTHIA ,  V.  act.  Piquer  quelqu'un  avec  des 
"'"ilt^jJ'  ""  "urligat,  on  l'a  piqué  avec  les  orties. 

OURTOU ,  s.  m.  Petit  Jardin. 

OURTOULAN ,  voyez  Ortalas. 

OUS 

OUSCA,  v.  ad.  Faire  des  coches,  des  entailles  à. 
OLSCURITAT,  s.  f.  Obscurité.  (Du  latin  obscuri- 

tas.) 

OCSPITALITAT,  s.  f.  Hospitalité,  vertu  consis- 
tant a  recueillir,  loger,  nourrir  les  voyagi'urs  ; 
Bous  dounaren  l'ouspUalilal ,  nous  vous  donnerons 
l'hospitalité.  (Du  latin  hospitalilas.) 

Aoutros  fés   dins   aqucsto  nuttaou, 
Vivian  ,  mardiou  !    bén  éa  répaou. 
Moun  paouré   mèstrc  çay  counlara  , 
Cbaca  fés  que  se  passéjava  , 
Tan  dé  moulous  dins  sous  rastouls, 
Couma  vous  avés  dé  pczouU  : 
E  say  que  aco  n'es  pas  trop  dire  ; 
Car  ,    de   quinte    biay  que  vous  vire 
Ay  déjà  béu  counsldcrat 
Que  n'avès  un  diable   cargal.  Fav. 

OUSSILHOU,  s.  m.  Petit  Os. 

OUSSO,  s.  f.  Housse,  couverture  de  cheval.  (Du 
latin  ursa,  ourse,  parce  que  Ins  anciens  se  cou- 
vraient avec  des  peaux  d'ours.) 

OUSSUT,  UDO,  adj.  Osseux,  cuse,  fort,  ner- 
veux.  (Racine  os.) 

OUSïAL,  s.  m.  Jfaison,  habitation  :  Haslis  un 
ouslal,  il  bâtit  une  maison.  (Du  latin  hotpiiium.) 

Et  bous  aous,  cbers  débris  de  la  grando  famillo  , 
Rous  aous  que,  dins  l'exil,  loumalhur  escampillo  , 
Cadun  ,  à  soun  coullin  ,  bnrlo  de  bous  abé. 
Benes  ,  noslro  patrio  es  la  boslro  atabé  ; 
De  VhouspitalUal  bous  alandan  la  porto  ; 
l'iéro  de  bous  senti  ,  la  terro  que  bous  porto 
Jamay  n'arrazara  las  piados  que  fazcs  ; 
Nostres  ncbouts  beyran  oun  paouzeres  lous  pes.        J. 

OtrSTALADO,  s.  f.  Famille  toute  entière  -.L'ous- 
talado  a  soiipat ,  tonte  la   famille  a  soupe. 

OUSTALIE  ,  ÉYRO ,  s.  m.  f.  Casanier,  ère,  bon 
ménager. 

OUSTALOU,  Darraco,  s.  m. Petite  Maison;  Mai- 
sonnette. 

OUSTELARIÉ,  O,  S.  f.  Hûtollerio. 

OUSTILITAT,  s.  f.  Hostilité.  (Ou  latin  hoslilUas.\ 

OUSTÏO  ,  s.  f.  Hostie  ,  pain  consacré  ou  destiné 
à  l'être  ;  Pain  à  cacheter  :  Douno-me  uno  oustïo . 
donne-moi  un   pain  à  cacheter.  (Du  latin  hnsiia. 
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PAU 
OUI 


OUTARDO  ,  s.  f.  Otitanic,  gros  oiseau  gallinacé, 
(Je  passage.  (Du  laliii  avis  larda.) 

OUTIS,  voyez  Esplexo. 

OUTRA ,  V.  act.  Outrer ,  pousser  les  choses  au- 
delà  des  bornes  :  Cal  pas  outra  lascaouzos,  il  ne 
faut  pas  outrer  les  choses.   (Du  latin  uUrà.) 

OUTRAXA,  Oulrajha,  v.  act.  Outrager,  faire 
outrage;  Offenser  :  L'as  oulraxat ,  tu  l'as  outragé. 
(Du  latin  ullrà  agere.) 

OUTRAXANT ,  0 ,  adj.  Outrageant ,  te  ,  qui  ren- 
ferme des  injures  graves. 

OUTRAXE ,  s.  m.  Outrage  ,  injure  grave  de  fait 
ou  de  parole  :  Aco's  un  oulraxe,  c'est  un  outrage. 
(Du  latin  barbare  allragium.) 

OUTRE,  prép.  Outre,  au-delà;  Par-dessus;  En 
sus  de  :  Outre  lou  sac  ,  gn'as  encaro  uno  mezuro  , 
par  delà  le  sac ,  tu  en  as  une  mesure.  (Du  latin 
ultra.] 

OUTRO-PASSA ,  V.  act.  Outre-passer ,  aller  au- 
delà,  dépasser  les  bornes:  Aoulro-passatlou  drex, 
il  a  dépassé  le  droit.  (Racine  passa.) 

OUY 

OUVRE,  Embaysso,  s.  m.  Outre  ,  peau  de  bouc 
cousue  en  sac  pour  les  liquides;  fig.,  gros  Mangeur. 
[Du  latin  tUcr.) 


PAB 

Éola  Irn  jnusl  sa   counduila 
Lou    fier   aquiloiin  et  sa  siitta  , 
Trcmountana,   aguialas  ,  mariii, 
Narbouiics  et   calamandrin. 
Pioy  ,   a(|uel  prince  que  doumiua 
Jusqu'à  sus   la  mendra  liussiiia  , 
El-mèma  emb'un  courdit  for  bèou 
Destaca  l'ouyre  à  moun  batéou  , 
El  per  coumbic  de  poulitessa 
îs'ous  tira  un  gros  vén  dé  sa  Icssa  , 
Que  s'ajessa  bufat  loujour, 
Ercn  aou  peîs  dins  un  jour. 
Mais  mas  gens  ,  qu'aymavoun  lou  couyre. 
En   crézén  que   gn'aviè  dins  Vouijre  ^ 
N'ancroun  deslapa  lou  traou 
Et  paguèroun  lou  pctassaou.  Fit. 

OYS 

OYSIBETAT ,  s.  f.  Oisiveté ,  désœuvrement ,  in- 
action :  prov.  L'oysibelat  es  la  mayrc  de  toutes  lous 
Mecs,  l'oisiveté  est  la  mère  de  tous  les  vices.  (Du 
latin  olium.] 

OZE 

OZENADO ,  voyez  Uesiizo  ,  BouRniQUETADo. 


l'A 

PA,  Po,  Pan,  s.  m.  Pain,  aliment  fait  de  farine  de 
blé,  de  seigle,  et  mis  au  four  :  Fazendepa,  nous 
l^ons  au  four  ;  fig. ,  Nourriture  ,  subsistance  ; 
Donner  une  chose  à  bas  prix  :  lia  baylal  per  un 
ôousside  pa,  11  l'a  donné  pour  un  morceau  de 
pain  ;  Procurer  à  quelqu'un  les  moyens  de  vivre , 
d'avancer  :  M'a  mes  lou  pa  à  la  ma;  Pa-segnat, 
Pain  béni  ;  Pa  de  nabi .  le  Baiser  qu'on  fait  à  de 
nouveaux  fiancés  en  leur  faisant  compliment.  (Du 
latin  panis.) 

Frendrel  donne  part  al  misteri  inèfable  : 
Al  cor  d'un  Dious  moun  cor  ba  se  mescla. 

Jésus  aimaplé  ! 

Ba  cresi  pla, 
Boslro  bertal ,  que  pot  pas  me  Iroumpa  , 
Mostro  à  ma  fé  boslro  corps  adouraple 
Quoique  mous  els  bejou  pas  que  de  pa. 


Pcj. 


PAB 


PARA,  v.  act.  Paver,  couvrir  une  rue  de  pavés; 
lig..  Abonder  :  JV'ero  toulpabat,  il  y  en  avait  par- 
tout. (Racine  pabal.] 

PABA>A(Se),  v.  pro.  Se  Pavaner,  marcher 
d'une  manière  fière,  superbe.  (Du  latin  pava, 
paon.) 

PABANO,  s.  f.  La  Vie ,  courir  la  nuit;  Battre  le 


PAB 

Eavé  :  Cado  xoun  bal  la  pabano ,  tous  les  jours  il 
at  le  pavé.  (Racine  pabat.) 

Quand  fasquètjour.dourmioy;  moun  bourgésmo  rebèillo, 

Mo  fixo  de  trabès  ,  trambli  coumo  la  féillo. 

— Oun  ères  yèr  de  se  ?  respoun  ,  drollé  1  qu'as  fèy 

Per  nou  rintra  qu  à  méjonèy  ? 

—  la  eoumedio  éro  lan  bélo  ! 
—  Ah  !  me  zou  dizon-bé  que  bas  perdre  l'cstilo  ; 

Qu'un  bèrmo  euro  toun  cerbél  ; 
Palari  !  jusqu'al  jour  nous  as  fcy  la  pabano  I 
As  cantal ,  déclamât ,  digun  n'a  clucal  l'él  ; 
Et  n'en  rougissez  pas ,  tu  qu'as  pourtal  soutane  ?        i . 

PABAT ,  s.  m.  Pavé ,  pierre  qui  sert  à  paver  ; 
Chemin ,  rue  revêtue  de  pavé  ;  fig. ,  Être  sans  gîte , 
sans  demeure  :  Es  sul  pabal.  (Du  latin  pavimen- 
lum.) 

PABAXE ,  s.  m.  Pavage ,  ouvrage  du  paveur  ;  le 
Coût  du  pavage. 

PABAYRE,  s.  m.  Paveur,  celui  qui  pave  les 
rues. 

PABILHOUN,  s.  m.  Pavillon,  tente  carrée  ou 
ronde  terminée  en  pointe  par  le  haut  ;  Corps  de 
bâtiment  qni  accompagne  un  grand  corps  de  lo- 
gis; Tour  d'étoffe  sur  le  ciboire;  Étendard  de 
vaisseau  ;  Dais  sous  lequel  on  porte  le  Saint  Sacre- 
ment dans  les  processions  :  Fazen  un  poulit  pa- 


m 
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PAF 

hilhoun,  nous  Taisons  un  beau  dais.  (Du  latin  pa- 
p'dio.) 

PABO,  s.  f.  Paonne ,  femelle  du  paon  :  La  pabo 
fouo,  la  paonne  couve.  (Du  lalin  pavo.) 

PABOT,  s.  ra.  Pavot,  plante  annuelle,  soporifi- 
que. (Du  latin  iiapaver.) 

PABOVSA,  V.  act.  Pavoiser,  garnir  de  pavois. 

PAC 

PACAN,  s.  m.  Gueux,  mal  habillé  ,  misérable  : 
Scmblos  un  pacan ,  tu  semblés  un  gueux. 

Cantabi  aquistis  jouns  las  trislos  abanluros 

Des  prisouniés  qu'Abdel-Kadcr 
Coumo  un  latcho  pacan  a  tuât  dins  l'Alger  ! 

PACANDEXA ,  v.  n.  Gueuser ,  mendier  :  Aymo 
de  pacandexa ,  il  aime  à  mendier. 

PACAXE,  voyez  Pastural. 

PACHACAIRÈ,  voyez  Paxacaïrb. 

PACHACO.  voyei  Paxaco. 

PACBO,  voyez  Prex. 

PACHOUCA,  voyez  Tripouta. 

PACIENSO,  voyez  Patienço. 

PACIFIA ,  v.  act.  Pacifier,  faire  cesser  la  guerre  ; 
Établir  la  paix ,  la  concorde  :  Es  tout  pacifiai,  c'est 
tout  pacifié.  (Du  lalin  paci/icare.] 

PACIFIANT,  0,  adj.  Pacificateur,  qui  pacifie; 
Conciliateur,  (Du  latin  pacificans.) 

PACIFICOMEN  ,  adv.  Pacifiquement,  tranquille- 
ment ;  Tout  s'es  passai  fort  pacificoinen ,  tout 
s'est  passé  pacifiquement.  (Du  latin  pacificè.) 

PACIFIQUE,  0,  adj.  Pacifique,  ami  de  la  paix; 
d'une  Humeur  douce  ,  endurante  :  Es  forl  pacifi- 
ro ,  elle  est  fort  endurante.  (Du  latin  paci/îc««.) 

PACOLTILHO,  s.  f.  Pacotille ,  petite  quantité  de 
marchandises  que  l'on  embarque  gratis  avec  soi 
pour  son  compte  sur  un  vaisseau  où  l'on  sert;  fig., 
liagages,  paquets,  etc.  :  fig. ,  Aco's  de  pacoulilho, 
c'est  de  peu  de  valeur.  [De  paclum  fait  de  pango, 
contracter.) 

PAD 

PADE ,  Casset,  s.  m.  Poêlon ,  espèce  de  casserolle 
à  longue  queue. 

PADÈLO,  s.  f.  Omoplate  ,  os  plat,  large  et  tri- 
angulairu  de  l'épaule.  (Du  lalin  plalus ,  large.) 

PADENADO,  s.  f.  Poêlée  ,  plem  une  poêle  :  Uno 
pudenado  de  caslagnos ,  une  poêlée  de  châtaignes. 

PADENEXA ,  Padewfjfto  ,  v.  act.  Frire,  fricas- 
ser ,  cuire  à  la  poêle. 

PADFNO,  s.  f.  Poêle  à  frire  :  La  padeno  senlts, 
la  poêle  sent.  (Du  lalia  patella.) 

Taléou  dit,  (alèou  fayt  :  nous  prcssaii  un  paouquet, 
Kl  dins  l'alTa  dé  rés,'fousqucrfcn  chez  Jaquet. 

Aïchi  tout  cambio  dé  l'aço, 

Aïchi  tout  es  dcbrumbal  ; 

Lé  moumcu  présent  clfaço 

l.é  moumon  qu'abèn  passai. 

Un  catnbajou  s'cntéméno; 

les  ioous  su'l  cop  pcr  douxéno 

Soun  batudis  dins  un  plat  ; 

Kl  D. . . .  ,  sans  préne  lialèno. 

Fabrique  dins  la  padénn 

I  n  repaïch  improubisal.  Div. 

PAF 

PAF,  Faliè,  s.  m.  Jabot  d  un  oiseau,  poche 
d'une  volaille  :  A  lou  pa  fioul  pie,  il  a  le  jabot  plein. 
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PAGA,  V.  act.  Payer,  acquitter  une  dette;  Don- 
ner la  paye,  la  solde,  le  salaire  :  Ua  loul  panai. 
il  a  tout  payé  ;  iig. ,  Éprouver  des  suites  malheu- 
reuses ,  funestes  :  Va  pla  pagat ,  il  l'a  payé  cher  ; 
s'Acquitter,  satisfaire  ses  créanciers  ,  se  libérer  do 
ses  dettes.  (Du  latin  pacare ,  calmer,  parce  qu'on 
calme  un  créancier  lorsqu'on  le  paye;  les  Italiens 
ont  fait  dans  le  môme  sens  pagarc ,  et  les  Espa- 
gnols pagar.) 

PAGA  (Se),  v.  pro.  Se  Payer,  retenir  le  montant 
de  sa  créance  sur  l'argent,  e'.c,  qu'on  a  entre  les 
mains  :  Aous  sien  payais  enlre  mat ,  nous  nous 
sommes  payés  entre  mains. 

PAGADOU  ,  s.  m.  Payeur  ,  caution  responsable  : 
Lou  bolipas  per  pagadou ,  je  ne  le  veux  pas  pour 
cauliorf.  (Du  latin  pacalor,  dans  le  sens  de  pacare.) 

PAGAKISME,  s.  m.  Paganisme,  religion  des 
payons ,  culte  des  faux  Dieux.  (De  l'italien  paga- 
nismus.) 

PAGAPLE,  0,  adj.  Payable,  devant  être  payé  : 
Es  pagaplo  d  la  fi  d  al  mes,  elle  doit  être  payée  à 
la  fin  du  mois. 

PAGAYRE  ,  0  ,  s.  m.  f.  Payeur,  euse  .  celui  qui 
paye  :  Sios  un  missanl  pagayre,  lu  es  un  mauvais 
payeur.  , 

PAGNE ,  s.  m.  Panier ,  manne ,  corbeille  pour 
mettre  diverses  choses  ;  Le  contenu  d'un  panier  ; 
Un  pagné  de  rasins,  un  panier  de  raisins.  (Du  latin 
pams,  pain.) 

Tondis  qu'os  uels  bésens,  se  llauris  lo  pélouso, 
Lou  berdié  nous  onnounço  uno  onnado  oboundouso. 
Cado  aoubré  oungon  proumet  soun  tribut  ol  gronié , 
Bê  pourreu ,  s'o  Dious  plaï ,  fa  Iroula  lou  ponié. 

Priu. 

PAGNE,  voyez  Bastabdeou. 

PAGNÈYRADO,  s.  f.  Panerée ,  plein  un  panier  : 
Uno  pagnèyrado  de  fardo,  une  panerée  de  linge. 

PAGNÈYRAYRE,  s.  m.  Vannier,  celui  qui  fait 
des  paniers  en  osier  :  Coumandaras  lou  pagnèy- 
rayre ,  tu  commanderas  le  vannier. 

PAGNÈYRAT,  voyez  Paonétbado. 

PAGNÉYRO,  s.  f.  Grande  Corbeille ,  ordinaire- 
ment à  deux  anses  pour  porter  soit  le  jardinage , 
soit  le  linge  :  Manco  uno  pagnèyro,  il  manque  une 
corbeille. 

PAGNÈYROU ,  Pagniyroto ,  s.  m.  f.  Corbillon  , 

petit  panier. 

Ar'un  an  ,  cado  sero  ,  à  l'houro  tan  riiento 
Oun  podi ,  tout  soulet ,  reba  ,  cansouneja  ,  > 

Dins  l'oumbro  bezioy  blanqucja 
Lou  fantôme  poulit  de  la  paouro  innoncento 
Que,  trenlo  ans,  dins  Agcn,  bibèt  dé  caritat. 
Et  que  ,  droUcs,  nous  aous  ,  tourmenlaben  sans  crcnto  , 
Quand  sourlio  per  rampli  soun  panirou  bidal.  J . 

PAGO,  S.  f.  Pave,  solde  des  gens  de  guerre  : 
Salaire  :  Anas  cerca  la  pago ,  allez  chercher  la 
pave-  famil..  Ver  pago,  en  revanche,  en  compen- 
sation :  Pcr  pago  ou  per  en  pago,  en  compensa- 
tion ,  à  la  place.  (Suivant  Du  Gange ,  du  latni  bar- 
bare pagua  ou  paga.) 

Baîlels  d'un  Meslré  libéral 
Quant  aourés  finit  la  journado. 
La  pagn  de  boslre  trabal 
Surpassara  boslro  peiisado  : 
Sércs  adouplals  per  él'.in*: 
Creotarés  pas  pus  rcscUhul»» 


STO  fAL 

Al  reag  des  Anxos  et  des  Saols 

Aourés  loa  Cel  per  érilaié.  TiJ. 

PAGOMEX,  s.  m.  Payement,  le  salaire  d'un  ou- 
vrier, le  prix  d'une  chose  :  il'a  pourlaljiou  pago- 
inen,  il  m'a  apporté  le  prix.  (Du  latin  barbare  pa- 
gamenlum.) 

PAI 

PAIS,  s.  m.  Pays,  région  ,  contrée,  province  , 
caaton  :  Tout  lou  pays  ba  sap ;  Patrie,  lieu  de 
naissance;  popul.,  un  Compatriote  :  Aben  ayc'i  un 
pats ,  nous  avons  ici  un  compatriote.  (Du  latin  pa- 
gus) 

JOSOU. 

M'en  dises  prou  ,  Hiqocl S'en  roullcn  lou  pois, 

Qualqu'na  mé  disio  :  Dont  lu  bien»  ,  camarad»  ? 
Conssi  l'y  responndrio  ,  lo  teste  pla  lébado  : 

Dontjehien»,  medit-toi ?   De  Millau  que  j'en  si: 

De  Millau  .  qu'il  eti-il  ?  un  trace  de  bilaije. 

Trace  loi.méme ,  mal  aprii. 
Il  est  bile  d'haunur  ,  qu'on  lé  dit  à  Parit. 

Ou'ett-ce  fa ton  ficul  parlage ? 

Patte  ton  chemin ,  je  te  dit. 

Si  tu  contugnet  d'abanlage  , 

Je  te  detcarro  lé  biiage .  Prad  . 

PAJ 

PAJHELA,  voyez  Paxela. 
l'AJHELO,  voyez  Paxèlo. 
PAJHES ,  voyez  Pases. 

PAL 

P^  •  s-  m.  Pal ,  pieu ,  perche  ;  Barre  ;  gros  Bâ- 
tons ;  Pois  semalhès.  Perches  propres  à  transpor- 
ter une  tinette  ;  Pivot  que  font  certaines  plantes 
dans  la  terre.  (Du  latin  palus.) 

PALA ,  y.  act.  Remuer  la  terre  avec  la  pelle. 

^.,  j-*^?^^'  Palabèsso,  Anduxal,  s.  m.  Bêche  , 
oulil  de  jardinier,  d'agriculteur ,  à  fer  large ,  carré, 
plat,  avec  un  long  manche  pour  travailler  la  terre: 
J.OU  palabes  n'es  pas  dal  meou  pè,  la  bêche  ne  va 
pas  a  mon  pied.  On  l'enfonce  dans  la  terre  par  le 
poids  de  son  corps.  Le  fer  fixe  ou  mobile  sur  le- 
quel repose  le  pied  pour  renforcer  la  bêche  s'ap- 
pelle appui ,  marcadouyro  ;  le  manche  de  la  bê- 
che est  souvent  garni  à  son  bout  d'un»  petite  pièce 
trans>-crsale  qu'on  appelle  main,  maniUio  ou  bani- 
Ino.  (Racine  palo.) 

PALABESSA,  V.  act.  Bêcher,  pelle  bêcher ,  cou- 
per et  retourner  la  terre  avec  la  bêche;  Remuer 
labourer  la  terre  avec  la  bêche  :  Es  lens  de  mla- 
ocssa  ,  il  est  temps  de  pelle  bêcher. 

PALABESSADO,  s.  f.  Travail  fait  à  la  bêche  :ia 
paiabestado  pren  saxou ,  le  travail  à  la  bêche  prend 
la  saison. 

PALABESSAYRE ,  s.  m.  Ouvrier  qui  bêche. 

FALAUA ,  3.  m.  Lampas ,  enflure  an  palais  du 
av»!"  '  ^'i""  appelle  aussi  fève,  et  qu'on  guérit 
^^5  "".."^er  chaud:  Crezi  qu'a  lou  palada,  je 
rtP^lt''H"''.'"^'^'"P^*''  %••  t-  d'art.  EÎpace  entre 
Spw.l  "'^  *'^'^'   Passe-partout.  (Du  grec 

w\a\^^?'  '•  ^-  ^•'"'^^'  pelletée,  autant  qu'il  en 

PAF  Ànn^"  «n^res.  (Racine  palo.) 
avec  em^-i  nnL    ^?isse  ,  élan,  mouvement  subit 


PAL 

PALALIN-PALALAN,  adv.  Clopln-clop.nnt  :  S'es 
retirai  palalin-palalati ,  il  s'est  relire  clopin-clo- 
pant. 

PALAN,  s.  m.  Palan,  cordes,  moufles,  poulies 
pour  enlever  les  fardeaux  :  Cal  fa  ambe  lou  palan 
«I  faut  faire   avec  le  palan.  (Du   latin  palancus  ' 
pièce  de  bois  unie.) 

PALANCO  ,  Voylo,  s.  m.  f.  Faible  ,  qui  se  tient 
avec  peine ,  qui  se  tient  difficilement. 

PALASTRE,  s.  m.  T.  de  serr.  Palastre  ,  pièce 
de  fer  qui  forme  la  partie  extérieure  d'une  serrure 
et  sur  laquelle  sont  montées  toutes  les  pièces  qui 
la  font  agir. 

PALAYRE  ,  s.  m.  Homme  de  journée  qui  travaille 
a  la  pelle. 

PALAYS,  s.  m.  Pala'is,  édifice;  grande  Maison 
somptueuse  ;  Lieu  où  Ton  rend  la  justice.  (Du  latin 
palatium.) 

Boumo  besqnel  un  jour  sur  sonn  illoslro  plaço 
l'n  grand  Orne  alîrounla  loulo  une  populaço  , 
Acampa  la   discordo  et  saouba  loa  senal. 
En  se   presenlen  soûl   al  puplé  reboultal  ; 
AUl,   alal  Agen  bey  Moussu   Cas  ,   d'un  geste  . 
Fa  cessa  lou  péril  d'anuel  coumbal  funeste  ; 
Et  cad'un  redoutan  la  loudro  del  palai/  , 
Tramblo  ,  bacho  lou  cat,  se  rebiro  et  s'en  bay.  J. 

PALAYZA  [Se)  ,  v.  pro.  Se  Pavaner. 

PALEJHA.  voyez  Palabessa. 

PALEJHAIRE  ,   voyez  Palabessatbe. 

PALET ,  s.  m.  Palet ,  morceau  de  pierre  ou  de 
métal  plat  et  rond  pour  jouer ,  en  le  jetlant  à  un 
but.  (Du  latin  paiulus ,  large,  élendu.) 

PALET ,  voyez  Carbetto. 

PALETO ,  s.  f.  Petite  Pelle  ;  Paleron  ,  partie  plaie 
et  charnue  de  l'épaule  de  plusieurs  quadrupèdes. 
(Racine  palo.) 

PALEXA ,  voyez  Palabessa. 

PALEXADO  ,  voyez  Palabessabo. 

PALEXAYRE ,  voyez  Palabessatbe. 

PALFER  ,  s.  m.  Levier  en  fer  pour  soulever  des 
fardeaux  :  Col  abe  lou  palfèr ,  il  faut  avoir  le  le- 
vier.   (Racine  pa/ et  Z'er.) 

PALFIC,  s.  m.  leu  d'enfant  qui  consiste  à  j„Her 
avec  force  un  petit  bâlon  pointu  dans  une  terre  un 
peu  molle.  Celui  qui  en  jeltant  le  sien  à  terre  fait 
tomber  celui  da  son  camarade,  a  le  droit  de  l'en- 
foncer en  frappant  dessus  plusieurs  coups,  et  de 
l'obliger  de  le  retirer  avec  les  dents. 

PALHA,  v.  act.  Empailler,  garnir  de  paille,  les 
chaises ,  les  sabots  :  Palha  tous  esclots.  Empailler 
les  sabots;  Faire  la  litière  aux  chevaux,  aux  brpiifs: 
Es  a  l'eslaple  que  pat  ho,  il  est  à  l'écurie,  il  fait  la 
litière.  (Racine  pa/Ao.) 

PALHADO,  s.  f.  Couche  de  paille  répandue  soit 
dans  une  rue,  soit  dans  une  écurie;  fig. ,  Lit 
provisoire  pour  plusieurs  personnes. 

PALHASSADO ,  s.  f.  Plein  un  panneton  :  Viio 
palhassado  de  bren.  plein  un  panneton  de  son. 
(Racine  palho,  paille  avec  laquelle  est  bâti  le  pan- 
neton.) 

PALHASSO,  s.  f.  Panneton,  sébille,  jatte  de 
paille  dont  on  se  sert  pour  mettre  la  pâte  :  Enfa- 
rinolas  palhassos  ,  Enfariné  les  pannetons;  Cupule 
alvéole ,  calotte  du  gland. 

PALHASSO  DELEYT,  s.  f.  Paillasse,  toile  cousue 
en  forme  de  grand  sac  pleine  de  paille  pour  un 
lit  :  La  palhassso  n'es  pas  prou  plcno,  la  paillasse 
n'est  pas  assez  pleine. 

PALHASSO,  Pierrot,  s.  ni.  Paillasse,  bateleur 
qui  contrefait  gauchement  les  (ours  de  ses  camara- 


i\ci  :  Beiii  de  beze  palhasso ,  je  viens  de    voir  Ici 
piiillasse. 

PALIIASSOU,  s.  m.  Paillasson  ,  nalle  di'  paille  ; 
l'aille  fixée  avec  de  la  ficelle  des  bâtons  pour  ser- 
\ir  d'abri  :  .-iMas  espandi  lous  palhassous ,  allez 
ciciidre  les  paillassons  ;  Petit  panneton. 

Des  Dimcngès  oîtal  se  passo  la  beillado; 
Ks  I9US  jouns  de  trobal  aoalronien  emplégado. 
L'un  liaslis  de  pogoi'S  ,  l'aoulré  de  poilhaisou»  ; 
1.C5  fillos,  lou!  fiolan,  fan  pela  de  consous. 

Prad. 

PALUASSOUXAT,  s.  m.  Pkin  un  panneton  :  Un 
)iaiUassounal  de  farino ,  plein  un  panneton  de  fa- 
rine. 

PALHAT  ,  s.  m.  Litière  pour  les  chevaux ,  etc.  ; 
fig.  :  ¥a  palhal;  Prodiguer,  mal  user  d'une 
ciiose. 

PALHÈ,s.  m.  Pailler,  meule ,  grand  tas  de  paille 
dressé  en  gerbier  ;  ^nan  acaba  lou  palhè ,  nous 
allons  terminer  la  meule  de  paille.  (Racine  palho.) 

Quand  lé  Soulel  a  finit  sa  tournado, 

^''eï  pas  dé  lieït  a  poudê  répaousa  ; 

Mais  aouta-léou  que  l'eslélo  es  lébado. 

Dins  un  paillé  yeou  m'en  baou  estuja  : 

Toularrucat  récili  ma  prégario, 

Démandi  à  Dious  que  m'enboyé  la  mort , 

Et  lalomen  raé  dèben  nitce^ario, 

Que  ueît  et  jour  mé  cal  ploura  moun  sort.        Vest. 

PALHÈ  de  moiili ,'  s.  m.  Lançoir  ,  haussoire  , 
\aune.  espèce  de  porte  de  bois  dont  on  se  sert 
dans  les  moulins  ;  elle  se  lève  ou  se  baisse  dans 
lies  coulisses  pour  laisser  aller  l'eau  ou  la  retenir  : 
Lvba  toit  palhè,  lever  le  lanvoir.  (Du  latin  palela , 
petite  pelle,  ii  cause  de  sa  forme.) 

PALHETO,  s.  f.  Joncbets,  petites  lames  de  roseau 
minces  qui  ont  servi  de  dents  d'un  rôt  ou  peigne  de 
tisserand  et  avec  quoi  les  enfants  jouent ,  en  les  en- 
levant une  3  une  du  tas  sans  remuer  les  autres  : 
Fa  à  las  palh'los,  jouer  aux  jonchets. 

PALHETO  de  fuzil ,  s.  f.  Gâchette  ,  petit  morceau 
de  fer  coudé  sous  la  délente  d'un  fusil ,  pour  faire 
partir  le  chien  :  Toques  pas  la  palheto ,  ne  touchez 
pas  la  gâchette  ;  Paillette .  petite  lame  de  métal 
percée  pour  être  appliquée  sur  une  étoffe  :  Es 
(jurnil  de  palhelos,  c'est  garni  de  paillettes;  petits 
itrins  de  paille  dont  on  se  sert  pour  chasser  les 
i>iscaux  à  la  glue. 

se  bous  prcn  fonlosio  dé  prêné  l'ausel  biou  , 
Obés  plusiurs  mouvons;  oqueslé  es  per  l'esliou  : 
01  bort  d'un  ribolel ,  sus  un  pont  dé  pevrétos  , 
Ounchados  on  dé  besc  on  mel  quaouquos  poillélot  ; 
Dé  set  miech  ogonil ,  entré  se  déjoura  , 
l'aussel  bey  l'aïgo,  y  bolo,  é  se  bcn  embesca. 

Prad. 

PALHEXA,  v.  act.  Sauter  la  paille,  secouer, 
soulever  la  paille  après  avoir  battu  les  gerbes  pour 
en  séparer  le  grain  :  l'allie.vas  pla ,  sautez  bien  la 
paille. 

PALHEYRAS,  s.  m.  AugraenlaiifdepaWie,grand 
Tas  de  paille. 

PALHEVROU,  s.  m.  Diminutif  de  palhé ,  petite 
Meule  de  paille. 

PALHO,  s.  f.  Paille,  luyau  et  épi  du  blé,  ou  sci- 
ii\f,  etc. ,  quand  le  grain  en  est  dehors  :  La  palho 
r^  raro,  la  paille  est  rare:  Crasse,  écaille  que  le 
marteau  détache  du  fer  ;  Défaut  dans  la  liaison  des 
métaux  :  Y'a  unn  palho,  il  y  a  une  paille.  (Du  la- 
im  palca.^ 
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Ramooilet  a  gagnai,  cl,  courounal  de  duos. 
Rifagno  soun  ribal ,  counfus  coumo  uoo  dcsco  : 
Le  meslre  del  chabal  à  sous  paoures  gorrous 
Donna  per  recoumpenso  un  paouc  de  paMo  frcsco  ; 
El  empolcho  l'argen. 

PAtHOBART,  s.  m.  Bousillage ,  chaume  el  terre 
détrempée  et  mêlée  pour  bâtir  :  Cal  fa  un  palho- 
bart ,  il  faut  faire  un  bousillage. 

PALHO  COURTO,  s.  f.  Courte  paille ,  manière  de 
tirer  au  sort  avec  des  brins  de  paille,  d'une  lon- 
gueur inégale. 

PALHOU,  Urandou ,  s.  m.  Brandon  de  paille  ou 
de  foiu  pour  s'éclairer  pendant  la  nuit  ;  Ueyren 
fosso  palhous  aneyl .  nous  verrons  beaucoup  de 
brandons  cette  nuit  ;  Espèce  de  jalon  en  paille  que 
place  un  semeur  pour  bien  semer  son  champ;  Pe- 
tite poignée  de  paille  attachée  à  un  arbre  ou  lixée 
suruii  pieu  pour  avertir  que  ce  champ  est  réserve. 

PALHOUN .  Ctinclan ,  s.  m.  Paillon .  petite  feuille 
de  cuivre  battu,  vernie  de  différentes  couleurs. 

PALHOUXA  ,  v.  act.  Jalonner  un  champ  pour 
le  semer  ;  Placer  des  poignées  de  paille  pour 
empêcher  qu'on  entre  dans  un  champ  qu'on 
résirve. 

PALHOUS,  adj.  Pailleux,  euse,  qui  a  des  pailles, 
en  parlant  des  métaux  :  Aquel  fer  es  palhous,  ce 
fer  est  pailleux. 

PALIASSO  ,  voyez  Marfêgo  ,  Paloasso. 

PALIASSOU ,  voyez  Paluassov. 

PALlÈ,   voyez   PaiuIc. 

PALIEJHA ,  voyez  Paihesa. 

PALIETO  ,   voyez  Palheto. 

PALIGOT,  s.  m.  Gros  Bâton  :  Te,  prcn  un  pal i- 
gol  et  partis ,  liens,  prends  un  bâton  cl  va. 

PALISSADA,  v.  act.  Palissader,  dresser  des  pa- 
lissades dans  un  jardin  :  Boli  tout  palissada  l'ort , 
je  veux  palissader  tout  le  jardin. 

PALISSADO  ,  s.  f.  Palissade  ,  cUMure  en  pieux  : 
Arbres  plantés  près  à  près,  qui  forment  un  mur 
de  verdure.  (Du  latin  palus.) 

PALISSOU,  s.  m.  Gâteau  cuit  ou  sur  la  pelle  ou 
sous  la  cendre  ;  fig..  Férule  qu'a  reçue  un  écolier  : 
As  Irappal  un  palissou ,   tu  as  attrapé  une  férule. 

PALLE  ,  O,  adj.  Pâle  ,  blême ,  décoloré  :  Es  pla 
palle ,  Il  est  bien  pâle.  (Du  latin  pallidus.) 

la  fillo  qu'aïmou  pla  your  parés  accoumplido  : 
Fougues  gorxo  sans  dénis  la  Irobou  fort  poulido  ; 
S'és  negro  per  fa  poou  ,  s'és  coumo  lou  cremal 
Diroou  qu'es  uuo  bruno,  el  qu'es  pla  ço  que  cal  ; 
Pallo  coumo  la  mort  metlci  encaro  piri , 
Soun  gaian  bous  dira  qu'es  blanco  coumo  un  liri. 

D 

PALLEXA  ,  Vallejha,  v.  n.  Pâlir,  devenir  pâle: 
Blanchir,  en  parlant  des  étoffes.  [Du  latin  pallere.) 

PALLI,  V.  n.  Pâlir,  devenir  p.âle  :  Pallis.  es  rou- 
paple ,  il  pâlit,  il  est  donc  coupable.  (Du  latin 
pallere.] 

Hais  soun  aslré  paliguel 

Toul-i-fail 
Quand  iioslro  poiilounélo. 
In  bricou  may  faylélo. 
Encadénél  dé  sous  brassous 
Soun  papa  toul  plourious. 
Et  que  lous  jocs.  Ions  ris,  ensemble  ambc  la  gracia, 
Coumo  aoutanl  d'aousélous  oscapals  de  lour  nit» 

A  pcino  espelférits, 
Bcngucrnuu  boulléja  ,  fadcja  sur  sa  facic 
El  randrr  soun  pnurirét 
Patril. 
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oh  I  dcspoy  ,  (oui  fousquct  pcr  la  pouliilu  Loro, 
lilo  aoujcl  sous  aoulas,  coumo  ço  qu'on  adoro, 
J'andis  que  lou  gai  soûl  y  à  sa  grando  doulou , 
Nou  rancountrèl  pertoul  que  rébuts  el  fredou. 

Cëhen. 

PALLIA ,  V.  act.  Pallier,  colorer,  couvrir,  dégui- 
ser. (Du  lalin  palliare.) 

PALLO  COULOU,  s.  f.  Pâle  couleur,  maladie  qui 
.idecte  les  jeunes  filles  :  Fa  la  pallo  coulou  >  elle 
fait  une  pâle  couleur.  (Racine  pallo  et  coulou.) 

PALLOU,  s.  f.  Pâleur,  manque  absolue  de  teint  : 
Âbio  la  pallou  d'un  moH,  elle  avait  la  pâleur 
d'un  mort.  (Du  latin  pallor.) 

PALLUFEC,  O,  acij.  Malingre,  chétif ,  languis- 
sant. 

PALMA,  V.  act.  Mesurer,  vérifier  :  Me  cal  pal- 
mà ,  disent  les  enfants  dans  leurs  jeux  pour  savoir 
qui  jouera  le  premier.  (Du  latin  palma ,  main.) 

pAlmA  ,  V.  71.  Sa  dit  de  l'clasticilé  des  balles  dont 
jouent  les  enfants  :  Palmo  tout  pie ,  elle  rejaillit 
très  bien.  (Racine  palmo.) 

PALMADÈLOS  ,  s.  f.  Traverses  qui  portent  le 
planclicr  d'une  charrette  :  Uno  palmadèto  a  man- 
quai, une  traverse  a  manque. 

PALMO,  s.  f.  Balle,  espèce  de  pelollc  dont  s'a- 
musent les  enfants  :  Xouga  à  la  palmo  ;  fig.  et 
prov.  :  l'ourla  sur  la  palmo  de  la  ma ,  aimer , 
chérir  quelqu'un.  (Du  latin  palma.] 

Jhanua  qu'era  destinnada 

A  fajrè  l'admiralioil 

De  l'L'ropa ,  —  es  coundamnada 

Per  de  gens  dé  sa  nalioù  ! 

Mais  la  jouyna  vierja  es  calma  ; 

Sap  qu'o  méritât  ta  palma 

Que  Dioi'i  réserva  as  martyrs  , 

È  d'el  sor  béou  lou  calici  , 

Kn  éspéréa  soun  supplice  j 

K  lou  Ciel  ,  Hoc  dé  délice  , 

Kéçap  sous  brùlans  souspirs.  1*eyr  . 

PALMOU ,  s.  m.  Poumon ,  principal  organe  de 
la  respiration  :  Mel  aco  sus  palmous ,  avale  ce 
morceau.  (Du  latin  pulmo.) 

PALMOULO  ,  s.  f.  Paumelle,  espèce  de  grain  : 
La  palmoulo  manco,  la  paumelle  manque. 

PALMOUMSTE,  0,  s.  m.  f.  Poitrinaire,  qui  a 
la  poitrine  attaquée  :  Es  palmounisle  coumo  uno 
raho,  il  est  poitrinaire  comme  une  rave. 

Autal  parlava  al  foun  dé  sa  cabana 

Un  pdoamonieU  attristât  dé  soun  sor  ; 

Très  jours  après,  lou  soun  dé  la  campana 

As  païsans  anounçava  sa  mor  !  Pky. 

PALO ,  Bispo ,  s.  f.  Pelle ,  instrument  de  fer ,  ou 
de  bois  large  et  plat,  à  long  manche ,  pour  remuer, 
soulever  quelque  chose  ;  Pale ,  carton  carré ,  cou- 
vert de  linge  qu'on  met  sur  le  calice  ;  Bout  çlat  de 
l'aviron;  Pièce  de  Ijois  qui  reticnU'eau  d'une  écluse. 
(Du  latin  palla,) 

PALOS,  voyez  Alets. 

PALOT,  0,  s.  m.  f.  Pâlot,  rustre,  nigaud;  Lour- 
deau ,  maladroit  :  Sios  un  pâlot ,  lu  es  un  mala- 
droit; Écopc  de  bateau  pour  en  jeter  l'eau. 

Ey  reçut  ta  lettro  flatouzo, 
Tou  s  bers  flourits  coumo  lou  mes  de  may , 
Ma  muzo  s'y  miraillo  et  s'és  un  bri  glouriouzo 

De  se  beyre  anfin  graciouso 

Al  puii  que  toun  pincèl  la  fay  , 
Poaéto  excuzo-lo!  dous  coumo  mèl  d'abeillo, 
Toun  euccn  dins  soun  co,  s'és  enjoucal  tout  drct  i 
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Sabes  d'aillurs  ,  que  pel  flattur  adret, 
Fillo  moudesto  a  toujour  une  aoureillo  ; 
Sabes  qu'un  coumplimen  ,  tel  que  lou  goût  lou  bol , 
Es  un  large  couchi ,  pla  doucet  et  pla  mol , 
Oun  sans  rougi ,  lou  may  sage  s  apuyo  ; 
Tout  bas  cadun  se  prézo  ,  et  souben  dins  la  ruyo  , 
Débat  uno  casqueto  ,  en  capél  ,  ou  plumet , 
May  d'un  pâlot  se  carro  et  se  crey  quaoucoumet.   l. 

PALOUGNIÈ ,  Panoniè ,  s.  m.  Palonnier ,  pièce 
du  train  d'un  carrosse ,  à  laquelle  tiennent  les  traits: 
Lou  palouniè  es  coupât ,  le  palonnier  est  cassé. 

PALOUMBO,  s.  f.  Palombe,  espèce  de  pigeon 
ramier. 

PALOUTIZO,  Couiralizo,  s.  f.  Gaucherie .  nigau- 
derie  :  Aco's  uno  paloutizo,  c'est  une  gaucherie. 

PALP,  s.  m.  Tact,  sens  que  reçoit  l'impression 
des  objets  sur  lesquels  s'exerce  le  loucher  :  U'ey 
counegut  al  patp,  je  l'ai  connu  au  loucher.  (Du  la- 
tin palpatus.) 

PALPA,  V.  act.  Palper,  manier,  loucher,  pren- 
dre avec  la  main  :  Va  gaouzo  pas  palpa ,  il  n'ose 
pas  le  toucher  ;  fig. ,  Battre  quelqu'un  ;  Rançonner 
quelqu'un  :  M'a  pla  palpai,  il  m'a  bien  rançonné. 
(Du  latin  palpare.] 

PALPAPLE,  O,  adj.  Palpable;  Evident,  ma- 
nifeste  :  Aco's  palpaple  ,  c'est  évident. 

PALPAYRE,  0,  adj.  et  s.  Inconstant,  e,  indé- 
cis, irrésohi  :  Sios  un  palpayre,  lu  es  un  incons- 
tant. 

PALPITA ,  V.  n.  Palpiter  ,  battre  inégalement  et 
précipitamment,  en  parlant  du  cœur  :  Lou  cor 
me  palpilabo,  le  cœur  me  battait.  [Du  latin  palpî- 

PALPITATIOU ,  Baltomen ,  s.  f.  Palpitation  , 
battement  inégal  et  précipité  du  cœur.  (Du  lalin 
palpitalio.) 

PALPOS  (A),  adv.  A  Tâtons,  en  tâtonnant  ;  fig. , 
en  essayant,  sans  lumière,  sans  connaissance  :  Fa 
à  palpas.  Aller  à  tâtons. 

PALPUGA,  voyez  Palpa. 

PALS  SEMALHES  ,  s.  m.  Bâtons  aux  cornues  : 
Porto  lous  pals,  porle  les  bâtons  à  cornue.  (Du  la- 
tin palus.) 

PALSIÈVRADO,  s.  f.  Eclusée ,  la  quantité  d'eau 
que  contient  le  bassin  d'un  moulin  pour  faire  tour- 
ner la  meule  :  Cal  attendre  la  palsièyrado,  il  faut 
attendre  l'éclusée.  (Racine  pal,  parce  que  c'est 
avec  des  pieux  plantés  qu'on  forme  les  chaussées.] 

PALSIEYRO,  voyez  Pavssièyro. 

PALUSSA  (Se),  voyez  Se  Pelcssa;  fig- ,  Frayer 
quelqu'un  ;  Choyer,  se  frotter  à. . .  -.Se  boulio  ana 
palussa  an  d'aquelo  fillo.  un  aoutre  a  près  sa  plas- 
so,  il  voulait  aller  s'y  frotter,  dirait-on  vulgairement 
en  français  ,  un  autre  l'a  supplanté. 

PAM 

PA5IA ,  V.  n.  Pâmer,  tomber  en  pâmoison  ;  s'Éva- 
nouir. (Du  grec  spasma.) 

PAMOULO,  voyez  Palmoulo. 

PAMPARUGO,  voyez  Peurlco. 

PAMPO,  s.  f.  Pampe,  feuille  de  graminées  :  Lou 
Mat  a  fosso  pampo,  le  blé  a  beaucoup  de  pampe. 

PAN 

PAN,  voyez  Va. 

PAN,  s.  m.  Pan,  mesure  de  neuf  pouces;  Le 
pan  représente  22  centimètres  :  Un  pan  d'estojo, 
un  pan  d'étoffe. 


PA.N 

BOSC. 
lîos-lu  que  per  cscrix  nous  mouslrèii  sans  faïssous 
r.al  es  Ion  pus  aîmai  anlin  de  toutes  dons  ! 
i;i  que  l'aoulrè  dabord  ,  sans  tambour  ni  troumpclo, 
Dfscainpi  d'aîssital  tout  coumo  qui  lou  fouiîlo  ? 

MARCEl. 

B'aceepti  de  boun  cor ,  mais  que  t'en  plangos  pas, 
Car  boli  sur  aco  te  bézé  un  pan  de  nas.  D. 

PAN ,  s.  m.  Jeu  de  la  patte  ;  Jeu  où  l'on  jette  une 
pièce  de  monnaie  contre  un  mur ,  et  ot'i  l'on  gagne 
quand  il  n'y  a  que  l'extension  de  la  main  entre  la 
dernière  pièce  jeltce  et  l'autre  :  Xougan  al  pan , 
nous  jouons  au  jeu  de  la  patte. 

PAN  CARRAI,  s.  m.  Brique  carrée  dont  ou  se 
sert  pour  carreler  un  appartement  :  lUe  cal  cent 
pans  carrais,  il  me  faut  cent  briques  carrées. 

PAN  COUPAT,  s.  ra.  Angle  coupé  par  une  ligne 
oblique. 

PANA ,  V.  act.  Voler ,  dérober, prendre  ce  qui  est 
a  autrui  :  prov.  Pa panai  dérebeylhol'apctis,  pain 
volé  doubfe  l'appétit  ;  De  pain  émietté  -.  Cal  pana 
aquelos  couslclos,  il  faut  paner  ces  côtelettes.  (Dans 
ce  dernier  sens  du  latin  panis.) 

ru  cop  que  yen  prcnio  la  frcscuro 

A  ssulel  coule  sur  la  berduro, 

Et  countro  lou  roussiguoulet , 

Fazioi  tinda  moun  flajoulet. 

Tant  que  sur  l'herbeto  pradiéro 

Mous  fis  so  dounaoun  carriéro 

Quand  amour  qu'éro  pus  en  là 

Qu'aouzic  l'un  et  l'aoutré  fioula 

Ben  douçomen  ,  coumo  qui  pano , 

Ou  que  camino  sur  do  lano  , 

Kt  tout  d'assietous  costo  jnu  , 

Uol  jutja  qui  fara  milhou.  G. 

PANADÈLO,  s.  f.  Patience  frisée. 

PANADO,  s.  f.  Panade,  pain  émietté  et  longtemps 
mitonné  dans  du  bouillon  :  Vren  pas  qu'un  brieou 
de  panado,  il  ne  prend  qu'un  peu  de  panade  ;  Pa- 
née ,  adj.  Eau  où  l'on  met  un  morceau  de  pain  rôti  : 
l-'aygo  panado.  (Du  latin  panis.] 

PANADOU,  adj.  Tentatif,  convoité,  aimé  avec 
passion. 

PANASSA,  V.  n.  Panacher,  il  se  dit  des  fleurs 
qui  prennent  des  couleurs  variées  :  Balsamino  pa- 
iiassado,  balsamine  panachée.  (Racine  »anaMo.) 

PANASSAT,  DO,  adj.  Panaché,  ée,  de  diverses 
couleurs  mélangées. 

PANASSO,  s.  m.  Panache,  assemblage  de  longues 
plumes  flottantes  pour  ornement  soit  d'un  casque, 
soit  d'un  dais.  (De  l'italien  pennachio,  fait  avec  la 
même  signification  de  penna ,  plume.) 

PANA'TALIO,  voyez  Parataluo. 

PANATORI,  s.  m.  Lieu,  endroit  qui  facilite  le 
vol  :  Aco's  un  brahc  panalori,  c'est  un  lieu  où  l'on 
vole  facilement. 

PANAYRÉ,  voyez  Bouluh, 

PANCARTO,s.  f.  Pancarte,  placard;  Affiche: 
Y'a  uno  grando  pancarlo  d'affixado,  il  y  a  une 
grande  pancarte  d'affichée;  fani.  et  iron.  Papier 
écrit,  paperasse.  (Du  grec  pan,  tout,  et  chartes  , 
papier  ;  Papier  qui  contient  le  tarif  de  tous  les 
droits.) 

PANDOUR  ,  s.  m.Pandour,  homme  dont  lesma- 
nieres  sont  brusques ,  rudes  et  impolies.  (Nom  de 
certains  soldats  Hongrais.  Ce  sont  des  troupes  légè- 
res ,  propres  surtout  pour  le  pillage.) 

PANDOURÈL,  Fandarél ,  s.  m.  Pan  de  la  che- 
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mise  :  Lou  pandourcl  tourtit,  le  pan  de  la  chemise 
sort.  (Du  latin  panntis.) 

Tous  coujrets  alabels  fondion  lou  bourracan  ! 
Kt  bers  le  founds  de  la  culutlo  Kriso 
I.C  pendarèl  de  ta  camiso 
Pcnjabo  coumo  un  ram  qu'anounço  le  bi  blan. 

PANDRO  (DIRE  tou  PIC  ET  loi)  ,  espèce  de  locu- 
tion adv.  Dire  pis  que  pendre  de  quelqu'un. 

PANEJHA,  V.  n.  Fournir,  foisonner  en  parlant 
de  la  farine.  (Racine  pa.] 

PANEL,  s.  m.  Pan,  basques  d'un  habit  ;  Layette 
d'un  enfant:  L'a  trapat  per  panel,  il  l'a  pris  par 
les  basques  de  son  habit.  (Du  latin  pannus.) 

PANEOU ,  s.  m.  Panneau ,  bois  ,  vitrage  encadré  ; 
Modèle,  patron  pour  tailler  une  pierre  :  Lou  pa- 
nèou  es  magre ,  le  modèle  est  maigre.  (Du  latin 
panellum.] 

PANET  ,  s.  m.  Pain  blanc  ,  petit  pain  :  Manxi 
pas  un  panel  per  xoun ,  je  ne  mange,  pas  un  petit 
pain  par  jour.  (Du  latin  panU.) 

PANETIÈ,  s.  m.  Panetier,  celui  qui  dans  une 
communauté  est  chargé  de  porter  le  pain  à  table. 
(Du  latin  pa>it«.) 

PANETO ,  s.  f.  Pain  de  munition  ;  Ration  qu'on 
donne  aux  soldats  :  Pot  pa  acaba  la  panelo,  il  ne 
peut  pas  achever  sa  ration.  (Du  latin  panis.) 

PA.MCAOUr ,  s.  m.  Panicaut,  sorte  de  plante, 
autrement  appelée  Chardon  Roland. 

PANLE,  voyez  Palle. 

PANO,  s.  f.  Panne,  sorte  d'étofTc  à  chaîne  et 
trame  de  laine,  fabriquée  à  peu  près  comme  le 
velours.  (Du  latin  pannus,  qui  désigne  toute  sorte 
d'étoffes  de  laine.) 

PANOS,  s.  f.  Lentilles,  taches  rousses  sur  la 
peau  :  Es  tout  panos ,  il  est  tout  taches  rousses. 

PANOT,  s.  m.  Pain,  nourriture:  Dious  nous 
donne  de  panol ,  Dieu  nous  donne  du  pain. 

PANOULHO  ,  s.  f.  Gros  Ventre  ;  Graisse  que  por- 
tent les  oies  ;  Épi  de  millet  :  Trigosso  la  panoulho, 
il  traîne  son  ventre. 

PANOUS,  Tressalat ,  adj.  Lentilleux,  tavelé,  ta- 
ché de  rousseurs. 

PANOUTEJHA ,  v.  act.  GrivHer  ,  escroquer. 

PANSA,  V.  n.  Perdre  l'aplomb,  surplomber: 
l'anso  enforo,  ce  mur  surplombe;  Grossir  dans  sa 
panse.  (Racine  panso.) 

PANSAR ,  voyez  Pansdt. 

PANSEL  ,  voyez  Payssèi.. 

PANSIÉVUO ,  s.  f.  Panne  :  t.  de  charp.  Pièce 
placée  sous  les  chevrons  :  La  pansit'yro  a  Jlancal , 
la  paiMie  a  manqué. 

PANSO ,  s.  f.  Panse  ,  ventre  ;  prov.  La  panso  fa 
la  danso,  la  panse  fait  la  daftse.  (Du  latin  pantex. 
gros  ventre.) 

Dema  mati,  quand  la  campano 
Dira  qu'es  tems  de  dcxuna  , 
Que  sul  fricot ,  coumo  qui  pano  , 
Tuun  estoumac  se  xetara  ; 
Quand  crejras  preno  , 
Xoust  las  dcns  leno 
Lou  pus  presat ,  lou  pus  ti  das  boussis  ; 
Et  que  d'abanso  , 
Ta  grando  nanto 
Se  dourbira  ,  llambanto  d'apclis; 
In  bcn  cruel ,  sur  ma  paraoulo  , 
Te  coudara  coumo  un  balot , 
Et  sans  que  tastcs  lou  fricot 
Te  cassara  de  taoulo.  A.  B. 
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PA>SOT,  0,  s.  et  adj.  Pansu,  ue  ,  ventru;  fat- 
néant  :  Aco's  un  pansol ,  c'est  un  ventru.  (Racine 
panso.) 

PANSUT,  voyez  Pansot. 

PANTALOUN ,  s.  m.  Pantalon ,  habit  tout  d'une 
pièce  qui  descend  jusqu'aux  pieds  :  As  loupanta- 
îoun  Iraoucal ,  tu  as  le  pantalon  percé.  (Ce  mot 
vient  des  Vénitiens  qui  portent  cette  espèce  de  vê- 
tement, et  qu'on  appelle  Pantalonî,  à  cause  de 
Sl-Panlaléon ,  qui  était  autrefois  le  patron  de  Ve- 
nise.) 

PANTAYS ,  s.  ni.  Respiration  gênée ,  précipitée , 
soit  pour  cause  de  maladie,  soit  par  une  course: 
M'a  près  un  panlays  que  m'eslouffo ,  j'ai  un  essouf- 
flement qui  m'étouffe. 

PANTAYSSA  ,  v.  n.  Panteler ,  haleter ,  être  hors 
d'haleine.  (De  l'anglais  lo  panl,  qui  a  la  même  si- 
gnification.) 

PANTO ,  s.  f.  Pente ,  inclination ,  disposition  à...  ; 
Tic  :  Aco's  sa  panlo ,  c'est  son  goût.  (Du  latin  pro- 
pensio.) 

PANTOCOUSTO  ,  voyez  Pentocousto. 

PANTOS.s.  f.  Pentes,  bandes  qui  pendent  au 
tour  d'un  lit:  Las  panlos  sou  trop  courtos,  les  pen- 
tes sont  trop  courtes. 

PANTOUFLOS,  s.  f.  Pantoufle,  chaussure  légère 
pour  la  chambre  ;  famil.  Rasouno  coumo  uno  pan- 
lou/lo.  il  résonne  comme  une  pantoufle.  (De  l'alle- 
mand panloffel,  qui  signifie  la  même  chose. 

PANTUROS,  voyez  Relhos. 

PANXE ,  s.  m.  Collet  du  vêtement  autour  du  cou  : 
L'a  Irapal  pel  panxe ,  il  l'a  pris  au  collet. 

PAO 

PAOU ,  voyez  Pal. 

PAOU  ,  s.  m.  Paon  ,  gros  oiseau  domestique  ayant 
un  cri  aigre,  un  beau  plumage  et  une  queue  cou- 
verte de  marques  de  différentes  couleurs  en  forme 
d'yeux  :  prov.  Se  couflo  coumo  un  paou,  il  se  gonfle 
comme  un  paon.   (Du  latin  pavo.) 

PAUOBALI ,  Paoucibal ,  s.  m.  Mauvais  sujet  ; 
Femme  perdue  :  Qu'un  paoubaii  me  sios ,  quel 
mauvais  sujet  tu  es.  (Du  latin  pauci  valere.) 

PAOUC,  adv.  Peu,  en  petite  quantité,  en  petit 
nombre,  pas  beaucoup,  si  faiblement  que...  :  Per 
la  paouc,  pour  si  peu.   (Du  latin  paucus.) 

Beleou  qu'en  bous  dounan  aïlal  la  scrcnajo 
Sera   bengut  à   bout   de  bous  abc  xarmado  ; 
Poirlo  b'eslié   labés  que  bous  aoura  plagut 
Ainmé  calqué  prepaous  que  bous   aoura   tengut  ; 
Car  à  bons  ne  cal  paouc  per  qu'aco  bous  engaxé.       n. 

PAOUC  A  PAOUC ,  adv.  Peu  à  peu  ;  Petit  à  pe- 
tit; Insensiblement  :  i*oo«c  à  paouc  arribaren, 
nous  arriverons  peu  à  peu. 

r.ou  Soulel   que   déjà   dintro  dins  lo   bolonço 
O  moudérat  l'ordou  dés  royouns  que  nous  lonço. 
lo  frescuro  dé  l'aïré  un  bricou  niboulous  , 
O  costiat ,  paouc-à-paoïic  ,  dé  l'Esliou  los  colons. 

Pbad. 

PAOUFERE,  t'o^/ez  Paifèr. 

PAOUMÈLO  ,  s.  f .  Paumelle ,  sorte  de  penlure  à 
deux  bandes  ondées  ou  bien  repliées  en  rond  pour 
les  portes  légères  ;  Pommelle ,  outil  de  corroyeur 
pour  faire  venir  le  grain  au  cuir. 

PAOUMO,  voyez  Paimo. 

l^'^^,^P^^O,  voyez  Paimoclo. 

paoitSaF  '  ^^"^  '^'•^"  ?<>";   Tant  ««'l  Peu- 
rAUUKAS ,  s.  m.  Pauvre  ;  Mal  à  son  aise  :  Es  pla 


l'AO 

paouras,  il  est  bien  pauvre;  Malade  ,  convalescent  : 
Es  louxoiin  paouras ,  il  est  toujours  convalescent. 
PAOURE,  0,  s.  m.  f.  Pauvre,  qui  manque  du 
nécessaire  ;  Sans  bien  ;  Qui  n'a  pas  do  quoi  vivre 
selon  sa  condition;  Chétif ,  mauvais  en  son  genre  : 
Aquel  blat  es paours ,  ce  blé  est  mauvais;  par  ma- 
nière de  compassion  :  LoM  paoMrc .'  ben  de  parti 
le  pauvre!  il  vient  de  partir.  [Du  latin  pauper.] 

Un  païs  tout  enliè  xoust  las  aïgos  s'escroulo. 
Paoures ,  rixes  ,  benez  ,  benez  toutes  en  foulo, 
Lou  cor  pie  de  doulou  ,  Ions  èls  bagnats  de   plour*  , 
Pourta  bostre  digne  ,  bostr'or  à  soun  secours  ; 
Empaxa  ,  pel  poude  d'uiio  oufrando  sincéro  , 
Un  pople  de  péri  de  fan  et  de  misèro; 
El  per  que  bostr'oufrando  axe  maït  de  balou  , 
Mesuras-lo  ,   boun   pregui  ,  h  la  Iristo  doulou 
Que  sentis  bostre  cor  pie  d'un  noble  couraxe  , 
Quand  d'un  malhur  ta  grand  se  desplego  l'imaxc. 

A.  B. 

PAOURETAT ,  s.  f.  Pauvreté ,  état  de  besoin  ■ 
Manque  de  biens  :  prov.  Paouretat  n'es  pas  bici  la 
pauvreté  n'est  pas  un  vice.  (Du  latin  pauperlas'.] 

PAOUREXA,  V.  n.  Faire  le  pauvre  ,  se  plaindre  ; 
Crier  misère  :  Paoureoco  louxoun ,  il  crie  misère 
toujours. 

PAOURIÉYRO ,  voyez  Paouretat. 

Es  juste  ,  après  una  bulada. 
Qu'on  sounje  k  fayre  la  béguda  , 
Tiran  dé  fioc   cmli'un  fusil  , 
Itamplissen  marmilas  c   gril , 
Dansan  davan  la  chéminiéra 
E  nous  inouquan  dé  la  paouriéyra. 
Faon  pas  pamen  s'en  mouqua  trop  , 
Quaouquas  fcs  révén  aou  galop  ; 
E  laou  crey  l'avédre  espoussada 
Qu'aou  coupél  la  porta  émpégada.  Fat. 

PAOUROMEN,  Paouramen ,    adv.  Pauvrement 
dans  la  pauvreté,  l'indigence  ,  d'une  manière  pau- 
vre,  médiocre  :  Fazen  pla  paouromen ,  nous  vivons 
pauvrement. 

Qui  paouromen  nasquèt,  d'ambé  paou  se  countcnlo; 
Hurous  dins  moun  ousial  ,  nat  castcl  nou  me  tenio  ; 

Et  s'es  bray  ,  dins   ma   paouretat , 
Qu'allendi  de  la  Glorio  un  regard  de  bountal , 

Dibèsse  m'en  accourda  trente 
Jamay  tous  croumpayoy  d'ambé  ma  liberlat  !        J. 

PAOUaOT,  0  ,  adj.  Pauvret,  tte;  t.  de  commi- 
sération :  Lou  paourot  (/aouzo  pas  manxa .'  le  mal- 
heureux,  il  n'ose  pas  manger! 

PAOURUC,  GO,  adj.  Peureux,  cuse,  timide, 
craintif;  Poltron:  Creyd'abeàfaamb'unpaouruc, 
il  croit  d'avoir  à  faire  à  un  poltron  ;  Ombrageux  , 
farouche,  hagard:  ^7uci  xabal  es  paouruc ,  ce  che- 
val est  ombrageux.  (Racine  poou.) 

O  Pologne  !  Pologne  !  o  noslro  biello  amigo  , 
Se  poudios  beyre  aoumen  coumo  te   regretan  ; 
Cadun  repen  sur  tu  de  grumillos  de  san  ; 
De  le  benja  que  nous  atlrigo  ! 

Bay  ,  nous  .accuzes  pas  ! mais  accnzo  puleou 

Un  ministéri  làcbe  el  soûl  es  toun  bourréou  ! 
Accnzo  aques  paonrucis  que  dempev  méjo  annado 
En  ma  tegnon  la  foudro  et  nou  l'an 'pas  latçado.       J. 

PAOUTEJHA  ,  voyez  Mastisga. 
PAOUTOU,  Gaffo,    s.  m.   Crochet  d'une  corde 
de  puits. 
PAOUTRADO ,  voyez  Praoudo. 
PAOUTRO  .  voyez  Praoido. 
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PAOUZA,  V.  aet.  Poser,  mellrc  doiiccmciU  une 
chose  sur  une  autre  ;  Placer  :  Bas  paouzal  sus  lu 
taoulo  ,  tu  l'as  plac(^  sur  la  table  ;  Mettre  dans  le 
lieu  ,  dans  la  situation  qui  convient  ;  Fixer  sur  une 
base.  (Du  latin  ponere.] 

Dé  mêmes  ol  trobal  Ion  mens  boillent  s'escrimo  , 
Del  bras  é  dé  lo  boix  lou  Pogèslous  onimo; 
l'ausissés  quond  quaouqu'ua  s'aouso  un  bricou  pnusa  , 
Crida  coumo  un  obuclé  :  You  bésé  cal  y  fa.         Prad. 

PA0UZ4  (Se),  v.  pro.  Se  Poser,  se  reposer, 
prendre  haleine:  Seca/ <enc  poouioi,  il  faut  res- 
pirer de  temps  en  temps. 

PAOliZADlS,  O,  adj.  Reposé,  ce;  Tranquille  , 
oisif  :  iV'cs  pas  pla  paouzadis,  il  n'est  pas  bien 
reposé.   (Du  latin  posilus ,  de  pancre.] 

Mnso  ,  quitleii  lo  plana,  é   mounten  o  lo  bigno. 
D'cstré  to  pauaodit  lou  fouseyré  s'endrigno', 
N'o  rosou  ;  lou  rénaous  douno  pas  o  dina. 
Bénés  donne  ,  biabos  gens  ,  couralgé  ,  onen  bina. 

PniD. 

PA01Z.4D0.«EN,  adv.  Posément;  Doucement; 
Modérément  ;  Lentement  ;  Gravement  :  Cal  parla 
paouzadomcn ,  il  faut  parler  posément. 

PAOUZAT ,  ADO ,  adj.  Posé,  ée  ,  tranquille  ;  Ras- 
sis ;  Grave. 

PAOUZAXE,  Paouzage  .  s.  m.  Posagc  ,  travail 
et  dépense  pour  poser  certains  ouvrages  :  Lou 
paouzaxe  es  encaro  car,  le  posagc  est  encore  cher. 

PAOUZAYRE,  O,  s.  m.  f.  Poseur,  euse  ;  Cou- 
cheur, ouvrier  briquetier  qui  couche  l'ouvrage,  le 
pose  :  Cal  uno  paouzayro  lèslo ,  il  faut  une  poseuse 
leste. 

PAOUZO  ,  s.  f.  Pause ,  suspension ,  cessation  d'ac- 
tion :  Cal  fa  imo  paotizo,  il  faut  faire  une  pause. 
(Du  latin  pausa.) 

Moun  Dioiis  1   devant  vous  prouslcrnat 
>''ei  pas  réclamât  qu'uno  caouso  : 
Jusqu'il  ce  que  siogue  cxaouçat , 
Veou  n'aourey  ni  fi ,  ni  paouso. 
Moun  âmo  accablado  de  mal 
Vous  dcmando  d'estrc  guerido  , 
Et  d'habita  dins   voslro  oust.il 
Per  tontes  lous  jours  de  ma  Tido.  Pt'j. 

PAOUZO  BÉLO  ,  adv.  Patience  !  patience  !  Tout 
beau  !  Arrêtez.  Paouzo  hèlo ,  paouzo  bclo ,  dit-on  , 
aux  abeilles  qui  quittent  leur  ruche  alin  d'arrêter 
l'essaim. 

PAP 

PAPA ,  voyez  Faf. 

PAPA ,  s.  m.  Papa  .  terme  enfantin  ;  Père  :  Lou 
papa  l'a  dits,  papa  l'a  dit.  (Du  grec  papas.) 

PAPALARDO ,  s.  f.  Grasse  et  grosse  Femme. 

PAPAKASSO ,  s.  f.  Paperasse  ,  papier  écrit  et 
inutile  :  Touxoun  porto  calquo  paparasso ,  il  tient 
Idujours  quelque  paperasse.  (Racine  papiè.) 

PAPASSAR ,  s.  m.  Affiche ,  placardée  aux  cohis 
des  rues» 

PAPELINO  ,  s.  f.  Papeline .  sorte  d'étolfe  tramée 
!      de  fleuret  :   Porto  un  coutilhou  de  pauelino  ,  elle 

Eortc  un  jupon  de  papeline.  (Étoffe  fabriquée  d'a- 
ord  h  Avignon,  autrefois  terre  papale,   d'où  lui 
est  venu  son  nom.) 

PAPETARIÈ,  Papelario  ,  s.f.  Papeterie,  fabri- 
que, lieu  où  l'on  fabrique  le  papier;  Commerce 
do  papier.  [Racine  papic.) 
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PAPETIÈ,  s.  m.  Papetier,  fabricant,  marchand 
de  papier. 

PAPIÈ  ,  s.  m.  Papier  ,  composition  faite  de  vieux 
linge  détrempé  dans  l'eau ,  broyé  par  un  moulin  et 
étendu  par  feuilles,  pour  écrire,  imprimer  ,  etc. 
[Du  grec  papuros,  papyrus,  petit  arbrisseau  d'E- 
gypte, dont  l'éorce  intérieure  servait  autrefois  h 
faire  lo  papier.)  Lettre  do  change;  Billets  payables 
au  porteur  :  A  tout  soun  bc  en  papiè ,  il  a  tout  sou 
avoir  en  portefeuille  ;  Preuves  écrites  ;  prov.  Pa- 
niès  parlou ,  barbos  tayzou.  les  écrits  parlent,  les 
bouches  se  taisent. 

PAPILHOTO  ,  s.  f.  Papillote ,  morceau  de  papier 
dans  lequel  on  enferme  une  tuèche  de  cheveux 
pour  la  tenir  frisée;  les  Cheveux  frisés;  Morceau 
de  veau  cuit  dans  du  papier.  (Racine  papiè.) 

Quand  Pcgazo  regninno  ,  et  que  d'un  cot  de   pè 
M'enboyo  iViza  mas  marotos  , 
Pcrdi  moun  tcms  ,  es  bray  ,  mais  nouu  pas  lou  pape  , 
Bouti  mous  bers  en  papi/^o/o» .'  J. 

PAPILIIOUTA ,  V.  act.  Papilloter  ,  mettre  les  che- 
veux dans  des  papillotes  ;  fig.,  ne  jamais  se  Fixer 
par  un  mouvement  involontaire,  en  parlant  des 
yeux  :  Me  fa  papilhouta  lous  ils ,  cela  me  fait  cli- 
gnoter. 

PAPITRE,  Pupitre ,  s.  m.  Pupitre,  lutrin  ,  ceqlii 
soutient  le  livre  de  chant  à  l'église  :  S'en  ba  al  pu- 
pitre, il  s'en  va  au  lutrin,  (Du  latin  pulpitum ,  qui 
signifie  proprement  un  lieu  élevé  d'où  l'on  parle 
en  public.) 

PAPO,  s.  m.  Pape,  l'évoque  de  Rome,  ehef  de 
l'église  universelle  :  Nostre  sant  pèro  lou  Papo, 
notre  saint  père  le  pape.  (Du  grec  pappas ,  père , 
nom  qu'on  donnait  autrefois  à  tous  les  évêques  et 
notamment  à  celui  d'Alexandrie.  Ce  n'est  que  de- 
puis 1073,  sous  Grégoire  VU,  qu'il  est  demeuré 
exclusivement  à  l'évèque  de  Rome.  ) 

PAQ 

PAQUET,  s.  m.  Paquet,  assemblage  de  choses 
liées,  réunies  ensemble  ;  fig. ,  Femme  lourde  ,  velue  . 
sans  grâce  :  Semblos  un  paquet,  tu  semblés  un 
paquet.  (De  l'allemand  pack,  qui  a  la  même  signi- 
iicalion.) 

PAQCETA ,  v,  act.  Paqueler,mellre  en  paquets  : 
Cal  paqueta  lou  U,  il  faut  paqueter  le  lin. 

PAQUETO ,  s.  f.  Raisin  sec  et  serré  en  paquet  : 
Eymanxat  un  bricou  de  paqucto ,  j'ai  mangé  un 
peu  de  raisin  sec. 

PAQUETOU,  s.  m.  Colporteur,  marchand  ambu- 
lant :  Lous  paquetous  bendroou  leou,  les  marchands 
ambulants  arriveront  bientôt;  fig..  Personne  bien 
embarrassée  par  ce  qu'elle  porte.  (Racine  pa- 
quet. ] 

PAR 

PAR ,  voyez  Part. 

PARA ,  V.  act.  Défendre  ,  garder,  prendre  gar- 
de :  Paro  pla  !  garde  bien  !  Tendre  la  main  Donr 
recevoir  :  Paro  lama,  avance  la  main;  Fouler 
une  élolTe  ,  la  dégraisser,  la  blanchir  dans  un  mou- 
lin à  foulon:  La  me  parares  pla  ,  vous  la  foulerez 
bien  ;  Parer ,  orner ,  embellir  ;  t.  de  met.  Préparer, 
apprêter.  (Du  latin  parare.) 

Mais  n  para  lous  prats  sério  lems  que  soungessés. 
Escortas-né,  coulais  ,  tout  lou  bestial  ménui; 
I.'herbo  nais  :  é  sans  faouto  oquol  popls  lonut 
Dé  so  goulaouilo  di.Mit  ni  coupirlo  1"  pnun'-li'i.    Thab. 
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1'ARA(Se],  V.  pro.  Se  Parer,  s'ajuster,  faire  loi- 
Itllc;  se  Tenir  sur  la  diL-nsivc  :  Paro-le ,  dé- 
l'erids-loi. 

PARABAN  ,  s.  m.  ParaTcnt,  châssis  de  bols  unis 
par  des  charnières  recouvertes  de  toile  cl  de  pa- 
j)lcr,  pour  garantir  du  vent  dans  une  chambre  : 
Boli  abc  un  paraban,  je  veux  avoir  un  paravent. 
(Racine  para  et  ben.) 

PARABELAT,  ADO,  adj.  Déjà  gros,  déjà  for- 
me :  Es  (leva  parnbclat ,  il  est  déjà  gros.  (IJu  latin 
paralus.) 

PARABOLO,  s.  f.  Parabole,  similitude  qui  en- 
veloppe une  vérité  importante;  Instruction  cachée 
sous  une  liction.  (Du  grec  parabole  comparaison, 
Xait  de  paraboUô  je  compare.  1 

PARADIS,  s.  m.  Paradis,  séjour  de.s  bienheu- 
reux ;  fig. ,  Lieu  très  agréable  ;  Lieu  d'abondance  : 
Sien  dim  un  paradis,  nous  sommes  dans  un  para- 
dis; au  théâtre,  Amphithéâtre,  au  plus  haut  rang 
des  loges.  (Du  grec  paradcisos ,  jardin.) 

rie  (lepietal  cl  d'affecciil . 
I)iu  prenguec  uosiro  coundicciii , 
Kt  l'amour  qu'cncaro  nous  porlo 
Oui  ri  causée  morl  et  passirt 
A  touls  Scisnous  , 
Toulos  aounous , 
El  nous  aus  hounouren  d'un  Noucl  agrcabb 
Le  fil  de  Diu  que  poussedis 
Touls  les  Irésors  de  Paradit 
El  pcr  l'amour  de  nousnaytouey  dins  un  cslable.     0  . 

■PARADO,  s.  f.  Parade,  montre,  étalage;  Tasle, 
ostentation  ;  Vanité  :  iSe  cal  pas  fa  tant  parado, 
il  ne  faut  tant  en  faire  montre;  Imitation  ridicule; 
i'arce;  t.  rail..  Exercice,  revue.  (Du  latin  parata 
pour  paralus,  préparatif.) 

PARADOU,  Fouloun,  s.  m.  Foulon,  moulin  à 
fouler  :  Encaro  l'esloffo  es  al  paradou,  encore 
l'étolTe  est  au  foulon  :  Paroir,  couteau  à  parer,  ins- 
trument avec  lequel  les  «abotiers  donnent  la  dor- 
iiièrc-façon  aux  sabots  :  l'asso-j/  lou  paradou ,  Pas- 
sez-y le  paroir. 

PARAFÈL ,  Latto,  s.  m.  Latte  de  sciage ,  taillée 
à  la  scie. 

PARAFERXAL,  adj.  Bien  dont  la  femme  s'est 
réservée  l'administration  et  la  jouissance.  (Du  grec 
para,  outre,  au-delà,  et  pltèrnê ,  dot;  outre  la 
dot.) 

PARAFULHA ,  v.  act.  Bo'tser ,  lambrisser  une 
couverture  de  maison  :  Holi  tont  paraftilha  lou 
trasi ,  je  veux  boiser  toute  la  maison. 

PARALITIC,  Paralilico,  s.  m.  f.  Paralytique, 
atteint  de  paralysie.  [Du  latin  parulyticus.] 

Mais  ieii  prcngucri  là  toul  moun  mal  en  nassicnso, 

Que  pcr  me  mena  al  Rey  ieiï  n'abio  cap  d'amie  . 

Kt  m'ancc  soubeni  d'oqucl  paralilic 

yu'cro  en  Jérusalem  al-prep  de  la  piscino 

Que  bels  irenlo-huech  ans  cl  fcc  la  paouro  mina, 

A  faoulo  d'un  amie  pcr  lou  y  debala  : 

Pcr  aco  la  lounelems  cl  demourcc  à  là. 

El  lous  lous  pus  bragars,  quand  cl  voulio  descendre  , 

li'v  passabon  dabanl  quand  cl  crû  lou  mendre. 

A.  G. 

PARANBUL,  voyez  Preanbix. 

PARAOULASSO ,  s.  f.  Parole  salo ,  mauvaises 
paroles,  grossières  :  'J'ouxoun  dis  calqun  paraou- 
laiso,  il  a  toujours  en  boneho  quelque  grossièreté. 

PABAOULÉTOS.  s.  f.  Discours  frivoles ,  paroles 
emmiellées  :  Amhc  sas  paraouUtos:  avec  ses  belles 
paroles  ! 
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PARAOULEXA  ,  Paraouleja  ,  v.  n.  Bavarder  , 
caqueter  :  Que  paraoulexos  lant?  quebavardes-ln 
tant? 

PARAOLLI ,  voyez  Paraoilun. 

PARAOLLO,  .s.  f.  Parole,  faculté,  action  de 
parler  ;  Ton  de  la  voix  ;  Mol  prononcé  :  iJouna  sa 
paraoulo,  donner  sa  parole  ;  Discours  sans  réalité  : 
Aco's  pas  que  de  paraoulos,  ce  ne  sont  que  des 
mots  ;  Discours  aigres ,  piquants  ;  Gros  mots ,  ter- 
mes ofTciisanls  :  Cal  tou.voun  abc  de  paraoulos , 
avoir  toujours  des  querelles.  (Du  latin  paraboln. 

Cepcnden  cal  se  meslreja  , 
Car  la  messo  se  dil  déjà  ; 
lou  préslc  es  à  la  sanlo  taoulo, 
I.'anel  es  bcnezil ,  cl  Balislo  lou  len  ; 
Jl.  is  aban  de  lou  mèlrc  al  dilou  que  l'allcn  , 
Cal  que  prounouncé  uno  paraoulo.  .  . 
Es  dilo  ;  mais  laleou  ,  del  cousial  del  dounzcl  , 
Ino  boues  counescudo  a  cridal  ;  Aco's  cl  !  I  ! 

PARAOULOUS,  adj.  Verbeux,  babillard. 

PARAOULUN,  s.  m.  Parlage,  verbiage,  abon- 
dance de  paroles  inutiles  :  Quant  de  paraoulun. 
combien  d(!  paroles.  (Racme  paraoulo.) 

PARAPET,  s.  m.  Parapet,  mur  à  hauteur  d'ap- 
pui sur  un  pont,  une  terrasse  :  Lou  parapet  es 
has,  le  parapet  est  bas  (De  l'iUilien  parapelo,  fait 
dans  la  même  signification  de  parare ,  parer, 
garantir,  et  petto,  pailrine.) 

PARAPLEXAYRE,  s.  m.  Marchand,  fabricant 
de  parapluies. 

PARAPLEXO,  s.  m.  Parapluie:  petit  pavillon 
portatif  pour  se  garantir  de  la  pluie  :  Un  paropU.ro 
es  coumode,  un  parapluie  est  commode.  (Du  latin 
parare  pluviam.) 

PARASOL,  s.  m.  Parasol,  petit  pavillon  porta- 
tif pour  se  garantir  du  soleil.  (Du  latin  jmrare 
solem.  ] 

Abcn  un  pla  bel  jour,  mais  lé  soulel  acaoumo; 
Per  amourli  soun  foc ,  n'abcn  qu'un  parntol  ; 
Tandis  que  per  abric  toul  le  raoundc  16  bol. 
Sabi  pas  qu'un  mouscal  bèn  piqua  noslro  saoumo  : 
Sans  aberli  digus,  s'agouludo  pc'l  sol.  Dav. 

PARASSO,  voyez  Laparasso. 

PARATALHO,  s.  f.  Pariétaire,  plante  ainsi  nom- 
mée, parce  qu'elle  croit  sur  les  murailles.  [Du  latin 
parietaria.) 

PARATOUNEYRE,  s.  m.  Paratonnerre,  conduc- 
teur,  appareil  qui,  en  soutirant  l'électricité  d'un 
nuage,  garantit,  parc  du  ionnfîir.  (Cette  impor- 
tante découverte  est  due  à  l'Américain  Franklin.] 

PARAXE,  s.  m.  Parage,  extraction,  naissance: 
au  pi. ,  Contrées,  rives  :  Sur  aquestrs  paraxcs , 
sur  ces  bords.  (Du  latin  barbare  para<;rj«»i.) 

TARAYRE,  s.  m.  Pareur ,  foulon,  qui  foule  les 
draps ,  les  étoiles. 

PARBENGCT,  s.  m.  Parvenu ,  homme  de  néant 
qui  a  fait  une  fortune  subite  :  Un  noubêl  parhen- 
gut,  un  nouveau  parvenu. 

PARBENI ,  V.  n.  Parvenir,  arriver  au  terme  avec 
difficulté;  fig.,  Arriver  à  ses  lins,  venir  à  bout 

de :  Y'es  parbengut ,  il  en  est  venu  à  bout; 

Arriver  à ,  en  parlant  d'une  lettre  ,  d'un  rap- 
port, d'uiw  médisance;  s'Élever  en  digiiité,  faire 
fortune  :  Toutes  parbcnou  pas ,  Uns  ne  réussissent 
pas.  (Du  lAl'm  per vcnirc.) 

Toulis  marcbou  de  frouii,  quand  moun  Iicsi  Inur  crido  : 
I.e  que  may  sera  prcp  del  courdcl  destoupas 
Gagnara  pel  sigur;  le  sac  d'eacult  s'accorde 
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Çt  Al  prumic  ciii'a  pouscut  moiislra  le  boul  ilul  aasl 
Sabots  ,  per  ■parbcni ,  que  cal  frisa  h  cordo. 

PAUC,  S.  m.  Parc,  grande  ùteiidue  de  terre  cii- 
lource  de  murailles  pour  la  coiiservalion  des  bois , 
pour  le  plaisir  de  la  chasse  ;  Entourage  de  claies 
en  plein  champ  où  l'on  met  coucher  les  moulons. 
(l)u  cellique  pjerch,  qui  signilic  un  lieu  clos.) 

PARCA  ,  V.  act.  Parquer ,  mettre  dans  une  en- 
ceinte; Enfermer  dans  un  parc. 

PARCE  QUE ,  voyez  Parço  qce. 

PARCOURI,  V.  act.  Parcourir,  aller  d'un  bout, 
d'une  extrémité  à  l'autre  ;  Courir  çà  et  là  ;  Courir 
en  tout  sens  :  Feuilleter  un  livre  ,  en  lire  quelques 
endroits.   (Du  latin  percurrere.) 

l'AR  DELA,  adv.  Par  delà,  de  l'autre  côté. 

PARE  ,  foyei  Parei. 

PAREDOU ,  Calfo  jyanso  ,  s.  m.  Atre  ,  contre- 
cœur, fond  d'une  cheminée  entre  les  jambages  , 
contre  lequel  on  met  le  bois  :  on  le  revêt  ordinai- 
rement d'une  plaque  de  fer  fondu,  etc.,  qui  con- 
serve la  maçonnerie  et  réfléchit  une  plus  grande 
quantité  de  chaleur  :  Cambia  lou  paredou,  renou- 
veler l'àlre.  (Du  latin  paries,  muraille.) 

PARELIIAT  ,  s.  m.  Un  Couple  ;  une  Paire  ;  Quel- 
ques :  Bendren  tin  parelhat ,  nous  viendrons  au 
moins  deux.  (Du  latin  par,  paire.) 

PARÈLHOilEN,  adv.  Pareillement,  semblablc- 
nient.  (Du  latin  panier.) 

PAREL  .  s.  m.  Paire ,  couple  d'animaux  de  la 
même  espèce  ;  Deux  choses  de  même  espèce  ,  de 
même  forme  :  Vn  parcl  d'csclols  ,Mne  paire  de 
sabots  ;  Chose  unique  composée  essentiellement 
de  deux  pièces  :  Un  parcl  de  luneltos ,  une  paire 
de  lunettes.  (Du  latin  par.) 

PxlRÈL,  /'nWou,  adj.  Pareil ,  eillc  ,  égal ,  sem; 
hlable  :  N'a  pas  iroubàt  lou  parti,  \\  n'a  pas  trouvé 
son  semblable.  (Du  latin  par-) 

PARENT,  s.  m.  Parent,  de  même  famille,  unis 
par  le  sang;  Proche;  Allié.  (Du  latin  porcn«.) 

Moussu  !  bostrc  brillant  csclat 
M'encanio   cl  me  Irabaillo; 
Mais  pcrqué   sur  ma  paourctal 
Belles  faire  huo  raillo  7 
Bous  apprcndrci ,  sans  coumplimens , 

tjue  mous  parent 

Soun  brabos  gens 
Et  noun  pas  decanaillo.  POJ. 

PARENTAT,  Parenlalho .  s.  f.  Parenté,  qualité 
de  parent ,  tous  les  parents  d'une  personne  :  Toiilo 
la  parental  b'a  sapiul,  toute  la  parenté  l'a  appris. 
(Du  latin  parcnlela.] 

K  bé  ,  ïé  criJe  ,  qu'es  ayco  7 
Bêla  Iris  ,  csti  couma  aco 
Que  l'on  réçap  sa  pitranUla  ? 
Pardinche  ,    es  aquesla  qu'es  bêla  1 
Pcr  ma  fista  ,  s'avièy  saouput 
Jamay  noun  çay  scrièy  vcngut. 
£mbe  las  gens  dé  sa  famiia 
I,'on  saoula  ,  l'on  s'essarabiïa  : 
Anen  ,  béla-sor,  adissias  ; 
Parlas-mo  ,  coussi  vous  pourlas  ?. . .       Fav, 

l'ARENTAXE,  Parenlajhe,  voyez  Parestat. 

PARESSO,  Pigrezo,  s.  f.  Paresse,  négligence 
des  choses  qui  sont  de  devoir  ;  Goût,  habitude  de 
l'oisivelé;  Indolence;  Nonchalance  :  La  paresso 
lou  len .  la  nonchalance  le  tient.  (Du  latin  pigrilia.) 

PARESSOUS,  ZO.adj.  ets.  Paresseux  ,  cuse  , 
qui  évite ,  l'action ,  le  travail;  Indolent,  Nondia- 
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lanl  :  Es  fort  paressons ,  il  est  fort  paresseux-; 
J.cnt,  qui  n'arrive  pas  à  son  temps; Qui  ne  fait  pas 
ses  fonctions  :  L'esloumac  pamsous ,  l'estomac  pa- 
resseux. (Du  lalin /jiffcr.) 

PARET  ,  Murulno ,  s.  f.  Mur  ,  ouvrage  de  maçon- 
nerie :  .iquclo  parcl  toumbara  leou  ,  ce  mur  tom- 
bera bientôt.  (Du  latin  paries.) 

Quand   le  Cel  en  plen  jour  s'amanlnulo  d'oumbralgo  : 
Et  le  sers  et  l'aoula  so  gourmoun   toulis  dous  , 
Lou  bestial  cspaouril  d'un  ta  rabent  aouralge  , 
Se  cour  agourruda  dins  sous  amagadous  ; 
A  lai  la  mousco  ba  dejoust  uno  tooulado  , 
O   countro  uno  ;  ara  gandi-se  la  trumado  ; 
Mais  talcou  que  se  erey  seguro  dins  lo  jas  , 
La  lararagno  sort  d'oun  nou  se  tracho  pas  , 
Que  l'y'slroupo  les  pés  et  le  cap  l'i  rougagno.        G. 

PARETRE,  Paresse,  v.  n.  Paraître,  se  faire  voir, 
se  montrer ,  s'offrir  à  la  vue  :  J.:0u  xouit  counumço 
de  parelrc ,  le  jour  commence  à  paraître  ;  Briller  , 
se  distinguer,  se  faire  remarquer;  Avoir  l'air, 
sembler  :  Parcs  soun  payre ,  ou  le  prendrait  pou» 

sou  père  ;  Etre  publié  ;  11  y  a  apparence  que : 

Parcs  que  bcndra ,  il  viendra  apparemment.  (Du 
latin  2'<i^ere.) 

Mcliour  sono  ,  laleou  ,  qnitlan  la  sanlo  taoulo 
r.ou  bièl  preste  pnrex  dan  la  fdlo  al  froun  pur  ; 
Sous  perpils  soun  baycbals  sur  sous  eillous  d'azur  ; 

Es  bergouguouzo  ,  es  sans  paraonlo  , 
Car  es  louio'à  soun  co  que  l'i  crido  .  bounhur  !'. 

La  foulo  à  l'cntour  d'es  s'apilo. 
Tout  aco   btn  de  prenc  un  ayro  de  grandou  ; 
Uiyon  que  lou  pais  atlcn  un  grand  segnon.  J . 

PARFAIT,  0,  adj.  Parfait,  te,  qui  réunit  toutes 
les  qualités  requises ,  à  qui  ou  à  quoi  il  ne  manque 
rien  ;  Accompli  dans  sou  genre  :  Aco's  quicon  de 
parfait ,  c'est  quelque  chose  de  parfait.  (Du  latin 
\)erl'eclus.) 

PARFAITOMEN,  adv.  Parfaitement,  d'une  ma- 
nière parfaite  :  A  respoundut  parfailomen ,  il  a  ré- 
pondu parfaitement.   (Du  latin  perfectc.) 

PARFUMA  ,  v.  act.  Parfumer,  exhaler  une  odeur 
suave  :  Las  flous  parfumou  l'ayre ,  les  fleurs  par- 
fument l'air;  Purifier  l'air  par  des  odeurs  fortes  : 
Caldrio  parfuma  la  crambo,  il  faudrait  parfumer 
la  cliambrc. 

PARFUMA  (Se),  v.  pro.  Se  Parfumer,  remplir 
de  bonnes  odeurs  ses  liabits,  son  linge;  Embaumer 
sa  peau  :  Aijmo  fonde  se  parfuma,  elle  aime  beau- 
coup de  se'parfumer.   (Racine  parfwu) 

PARFU.MUR  ,  s.  m.  Parfumeur,  celui  qui  fait  et 
vend  des  parfums. 

PARFUN,  Sentou,  s.  m.  Parfum  ,  senteur .igrea- 
blc;  Corps  d'où  elles  s'exhalent  :  Aquel  parfun  es 
agrcaple,  ce  parfum  est  agréable.  (Du  latin  pfr. 
au  milieu,  à  travers,  et  fumus ,  fumée.) 

Aquel   noum  cihalo 
L»  parfun  aoudoux 
Que  charmo  et    regalo 
Lou  cor  ycrtuonx. 
Soun  risent  oiimbraclio 


Es  pus  gayalou» 
Qu'un  brillant  rivaclio 
Tapissât  de  flous. 


Plj. 


PARGAN,  Par.rcmin  ,  s.  m.  Parchemin,  peau 
de  mouton  préparée  pour  écrire  :  Uno  fullio  de 
parqan,  une  femlle  de  parchemin. (De  peryamenut.) 

PAKGANTEX'A  ,  Parfjantejha ,  v.  ii.  «ruiro,  en 
parlant  du  parchemin  qu'on  remue  ,  d'une   étolir. 
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f)iii  fait  une  espèce  de  bruisscmenl  quand  on  la 
louche  ou  c)uand  on  la  porte  :  Farganlexo  pla , 
elle  frôle  beaucoup. 

PARGUF.,  s.  m.  Parc  h  brebis. 

PARI,  Gavuro,  s.  m.  Pari,  engagement  éven- 
(uel  de  payer  ;  Gageure  ,  ce  qu'on  a  gagé  :  Te  foou 
lou  pan  (le  parti,  je  le  fais  le  pari  de  partir.  (Du 
latin  paris,  génitif  de  pars,  pareil,  égal,  parce 
qu'on  gage  ordinairement  des  sommes  pareilles.) 

PARIA,  Gaxa ,  v.  act.  et  n.  Parier,  faire  un 
pari ,  una  gageure  :  Varia  douple  counlro  simple, 
parler  double  contre  simple. 

PARIAYRE  ,  0 ,  s.  m.  f.  Parieur,  celui  qui  parie. 

PARIOU ,  voyez  Parèl. 

PARITAT  ,  Ëgalilat,  s.  f.  Parité,  égalité  ,  com- 
paraison :  Y'a  pas  cap  de  parilat ,  il  n'y  a  pas  de 
parité.  (Du  latin  parilas.) 

PARLA  ,  V.  act.  Parler ,  s'exprimer  en  telle  ou 
telle  langue  :  Parla  espagnol;  s'Entretenir  de... 
Articuler  des  mots  ,  prononcer  ;  Discourir ,  décla- 
rerses  intentions  :  N'a  pas  encaro  parlât,  il  ne  s'est 
pas  encore  prononcé. 

tes  mandayrels  del  four  erou  per  la  carriéro  , 
•Et  l'on  augio  perlout  souna  la  courdeliéro  ; 
Toutes  les  rebeillés,  de  courre  tracassais  , 
Abion  fayt  prega  Dious  pes  paoures  trespassatç; 
les  pouls  del  besinan  ,  dan  la  cresto  lebado  , 
Al  gran'payre   del  jour  abion  sounat  l'albado  ; 
Morpheo,  meno-soun  ,  dans  sous  tristes  pabols 
M'avio  frétai  lous  èls  ,  le  nas  amay  lous  pots  ; 
El  per  dire  en  un  mol ,  ero'nla  miejo  neyl 
One  jou  m'éri  tout  siaii  fourrai  dedins  mouu  leyt. 
Quan  besi  tout  du  cop  qu'yeou  bail  beyre  uno  flambo  , 
l'no  grande  clartat  que  m'aluco  la  crambo  , 
t'Q'oumbro  me  parés  dedins  un  gran  linçol 
Que  prep  de  moun  cabés  se  lourmento  et  se  dol  , 
Kl   semblo  demanda  per  soun  mal  qu'alqu'ajudo  , 
Tantôt  me  bol  parla,  pcy  tantôt  fa  la  mudo.  G. 

PARLA  (Se),  v.  récip.  Se  Parler,  s'adresser  mu" 
tuellement  la  parole  ;  Avoir  ensemble  un  entretien. 
(Du  latin  barbare  paraSoiarc,  fait  de  paraôote,  qui 
s'est  dit  autrefois  dans  le  sens  de  parole.) 

PARLADIS,  s.  m.  Parlerie;  Commérage,  long 
propos  :  Quand  de  parladis .'  quel  long  propos  ! 

Yeou  béni  d'un  endres  ounl  se  sou  pla  trulTax 
Pal  paoure  Guiraldenc  ,  amai  yeou  m'y  soui  fax. 
Certos  es  fastigous  .   et  talomen" por/aïrc  , 
yuc  quand  un  cop  bous  Icn  ,  on  pot  pas  s'en  desfaïre. 

D. 

PARLA  MAL ,  v.  act.  Parler  mal ,  mal  parler  de 
quelqu'un. 

PARLAKT,  0 ,  adj.  Parlant,  te ,  qui  parle  :  Aco's 
parlant,  c'est  clair. 

PARLA  SIAOUr,  V.  n.  Chuchoter,  parler  bas  à 
l'oreille  de  quelqu'un. 

PARLATEXA ,  l'arlalejha ,  v.  n.  Caqueter ,  par- 
ler, causer. 

PARLAXE,  Parlaje,  s.  m.  Parlagc  ,  caquetage  , 
verbiage  ;  Abondance  de  paroles  inutiles ,  dépour- 
vues de  sens  :  Qu'es  tout  aquel  parlaxe?  qu'est 
tout  ce  parlage?  (Racine  parla.] 

PARLAYRE,  0,  Parlur ,  s.  m.  f.  Parleur,  cuse, 
celui  qui  parle  beaucoup  :  Aco's  un  narlayre ,  c'est 
un  parleur.  lu» 

PARLOYR ,  s.  m.  Parloir ,  endroit  d'une  maison 
reugieuse  destiné  pour  parler  aux  personnes  du 
aenors  :  L  ey  iisto  al  parloyr ,  je  l'ai  vue  au  par- 

PARLOMEN,  s.  m.  Parlement  ;  avant  93,   Cour 


PAU 

souveraine  qui  rendait  la  justice,  enrcglilrait  les 
édits  ;  sa  Juridiction ,  son  ressort ,  durée  de  la  ses- 
sion ;  espèce  de  Capcluche  ,  capuchon  en  taffetas. 
(Du  latin  barbare  parlamenlum ,  qui  slgnitiait  ori- 
ginairement un  pourparler,  une  conférence  de 
plusieurs  personnes  assemblées  pour  délibérer  de 
leurs  affaires  communes.) 

PARLOMEKTA,  v.  n.  Parlementer,  entrer  en 
arrangements. 

PAULOMENTARI,  s.  m.  Parlementaire,  t.  mil., 
Celui  qui  est  commis  pour  faire  ou  pour  écouter 
des  propositions  :  An  mandat  nn  parlomentari ,  on 
a  envoyé  un  parlemenlaire. 

PARLUR,  l)0»/c;  Parlatre. 

PAK:\(I  ,  prép.  Parmi,  entre,  au  milieu,  dans 
le  nombre  de...  :  Es  parmi  las  aoutros ,  il  est 
parmi  les  autres.  (Du  latin  per  médium  ,  par  le  mi- 
lieu.) ' 

PARO-FIOC,  s.  m.  Garde-feu,  grille,  plaque 
devant  une  cheminée  ;  Écran.  (Racine  para  et  fioc.) 

PARO-FREX  ,  s.  m.  Défense  contre  le  froid  ;  Ha- 
bit neuf  et  fort  :  Porti  un  boun  paro-frex ,  je  suis 
bien  vêtu.  (Racine  para  et  frcx.) 

PAROMEN,  s.  m.  Parement,  ornement,  ce  qui 
pare  ;  Revers  au  bout  des  manches  ;  Lous  paro- 
ments  sou  usais,  les  parements  sont  nsés  ;  Gros 
bâtons  d'un  fagot;  t.  de  maçon,  Côté  d'une  pierre 
qui  parait  en  dehors  du  mur  :  Aquel  paromenn'es 
pas  poulil,  cÈ  côté  n'est  pas  joli.  (Du  latin  para- 
menlum.  ) 

PARPALHETA,  v.  n.  Papilloter ,  ne  jamais  se 
fixer  par  un  mouvement  involontaire,  en  partant 
des  yeux. 

PARPALHETOS,  s.  f.  Rerlue,  éblouissement 
passager  ;  Rluelle  dans  les  yeux  :  Y  bczi  pas  que 
parpalhetos,  je  ne  vois  que  blueltes. 

PARPALHOL,  s.  m.  Papillon,  insecte  à  ailes  pou- 
dreuses et  colorées  ;  on  en  connaît  près  de  quinze 
cents  espèces  :  Cal  tua  lous  parpalhols  que  ban 
sus  caoulets,  il  faut  tuer  les  papillons  qui  vont 
pondre  sur  les  choux.  (Du  latin  papilin];  au  fig. , 
les  Enfants  :  Sans  coutila  lous  parpalhols ,  sans 
compter  les  enfants. 

Quaoucoamet  may  me  rendio  IristB  cnquéro; 
Uaci  coumen  ;  d'uzatgè  ,  cado  fièro 
Begno  rampli  moun  picliou  boursiquet  ; 
Or,  quand  abioy  pourtal  quaouque  paquet , 
Biste  à  ma  may  dounabi  ma  bourselo; 
Y'abio  de  sos,  souben  uno  pcsselo  ; 
Eb-bé ,  toujours  en  souspircn  un  paou  . 
Dizio  :  «  Paourol ,  bènes  bien  à  perpaous  1  » 
Diou  !  sul  moumen  aco  me  coutclàbo  ! 
Mais  sur  mous  pots,  lèou  moun  rire  tournabo, 

El  laougé  coumo  un  parjtaillol, 
May  que  jamay   tournabi   faribol.  J. 

PARPALOOUNA,  v.  n.  Naître,  en  parlant  des 
papillons  qui  sortent  des  cocons  des  vers  à  soie  : 
Coumençou  de  parpalhouna ,  ils  commencent  à 
naître. 

PARPÈL,  s.  m.  Cil ,  le  poil  &(&  paupières. 

PARPEL,  t)0!/ci  Lagagno. 

PARPELOUS,  voyez  Lagagnocs. 

PARQUET,  s.  m.  Parquet,  assemblage  de  pièces 
de  bois  en  compartiments  qui  couvre  un  plancher, 
menuiserie  en  pièces  de  rapport  pour  placer  une 
glace;  Espace  entre  les  sièges  des  juges  et  le  bar- 
reau. (C'est  un  diminutif  de  parc  dans  le  sens  de 
clôture ,  enceinte.) 

PARQUETA,  v.  act.  Parqueter,  racltrc  du  par- 


PAR 

quel  dans  un  appartement  :  U'a  fax  tout  parqueta. 
il  a  fait  tout  parqueter. 

PARRABAS,  adv.  A  bas!  à  bas  la  boutique  , 
dit-on ,  quand  on  entend  le  bruit  de  quelque  chose 
qui  tombe. 

PARRABIN,  Parraban,  s.  m.  Bruit,  fracas: 
Lou  parrabln  parrahun  dus  esclots  me  fa  mal ,  le 
bruit  des  sabots  m'incommode 

PARRABISSA,  voyez  Esi-arrabissa. 

l'ARRABUSTELA ,  v.  n.  Tomber  avec  fracas, 
faire  beaucoup  de  bruit  :  On  enten  parrabustcla 
tout  lou  xnun,  on  entend  le  bruit  tout  le  jour. 

PARRABUSTELADO ,  s.  f.  Batelée  ,  une  grande 
quantité  :  Ne  benguèi  um  parrabuslelado  ,  il  en 
vint  une  grande  quantité. 

PARRAFA,  V.  act.  Parapher,  apposer  son  para- 
phe ;  Parafai  à  cado  paxo ,  paraphé  à  chaque 
page. 

PARRAFO  ,  Parraflo ,  s.  f.  Paraphe ,  sorte  de 
marque  qu'on  met  après  sa  signature.  (Du  grec 
paragraphe ,  signe  posé  près  de  l'écriture.) 

PARRAA'QUET,  voyez  Pè-ranqcet. 

PARRES,  He,  s.  m.  Rien,  nulle  chose  ;  N'être 
ni  parent,  ni  allié  :  iU'es  porres,  il  n'est  pas  mon 
parent.  (Racine  rc.) 

PARROQUIO,  voyez  Parroysso. 

Sus  oquélo  créscnço,  ou  l'espoir  del  solari , 
D'obord  itiounto  ol  clouquie  lou  sounur  mcrcénari  ; 
Oqui ,  del  bon  del  bras,  quon  coumenço  o  Irouua , 
Enquio  qu'ajo  cessai  quiUo  pas  dé  souna; 
Kl  sap  que  lo  Porroquin  es  pla  persuodado 
O-i'ombésoun  corrilloun  biro  lo  uiboulado. 

PE4D. 

l'ARROUQUET ,  s.  m.  Perroquet ,  oisçau  grim- 
peur, frugivore  ,  qui  apprend  facilement  à  parler 
et  qui  imite  la  voix  humaine  ;  lig. ,  Personne  qui 
lie  comprend  pas  ce  qu'elle  dit.  (De  Perrol,  dimi- 
nutif de  pierre  ;  nom  qu'on  a  donné  à  cet  oiseau  , 
comme  Margot  à  la  pie.) 

Omc  1  enlen  l'aousel  parlaïré , 

CounsuUo  lou  parrouquel  : 

T'apprendra  ,  sans  pougua  gaïré  , 

Oount  a  tirât  soun  caquet. 

Dis  que  tout  soun  bredouillaiLé  , 

Coumo  toute    ta  razou 

Egalomen  sou  l'oubraxé 

Del  céleste   Créatou.  PltJ. 

PARROUQUIE,  voyez  Parhovssien. 

PARROYSSIAL,  0,  adj.  Paroissial,  de  la  pa- 
roisse :  Messo  parroyssialo ,  la  messe  paroissiale. 
(Racine  paroysso.] 

PARROYSSIEN,  0,  s.  m.  f.  Paroissien,  ne. 
habitant  d'une  paroisse;  Livre  d'heures  :  iWc  cal 
un  noubèl  parroyssien,  il  me  faut  un  autre  pa- 
roissien. 
_  PARROYSSO,  s.  f.  Paroisse,  territoire  d'une  cu- 
i  rc;  Ses  habitants;  Son  église.  (Du  s^cc  paroikia, 
qu'on  trouve  dans  ce  sens  dans  quelques  conciles, 
et  qui  signifie  proprement  demeure  voiiine ,  réu- 
nion de  maisons  voisines.  ] 

PARRUCO,  s.  f.  Perruque,  coiffure  de  faux 
cheveux  :  Porto  parruco,  il  porte  perruque;  fig.. 
Réprimande ,  avis  .-  Me  y'en  cal  baxjla  uno  parru- 
co,  il  faut  que  je  l'avertisse  vertement.  (Du  grec 
purrhichos.) 

IPARRUQUIÈ,  Fratoyr,  s.  m.  Perruquier,  celui 
qui  vend  ou  fait  des  perruques;  Coiffeur,  barbier: 
AUendilou  parruquie ,  j'attends  le  perruquier. 
PARSEMAT,  ADO,  adj.  Parsemé,   orné  de,... 
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Parsemai  de  flous,  tout  parsemé  de  fleurs.  (Du  la- 
tin per  semtnalus.] 


as  la  pari,  lu  as  la  la  part;  Personne  d'où  vient 
une  chose  :  Me  ben  de  la  part  <U  ma  sor ,  cela  me 
vient  de  la  part  de  ma  sirur  ;  Concourir  .V . . ,  èirc 
admis  à...  ;  Prendre  part,  s'intéresser,  être' sen- 
sible, contribuer  à...  :  Preni  pla  part  à...,  je 
prends  bien  part...  ;  Faire  savoir  ,  communiquer 
une  nouvelle  :  Bous  bcni  fa  pari  de  moun  eslablis- 
somcn,  je  viens  vous  faire  savoir  m, ]n  mariage. 

Sabi  que  nou  siés  pas  coumo  d'aouirés  esprix  , 
Et  que  pendrez  pas  mal  aco  que  bous  el  dix. 

Al  counlrari ,  car  yeou  bous  souï  fort  oublixado, 
Doslr'abertissomen  pot  pas  m'abé  faïado  : 
Aco's  do  bostro  ;jnr<  talomcn  amistous , 
Que  bous  dircï  tabès  (o  que  disou  de  bous.  D. 

PARTAXA,  Parlajha  ,  v.  act.  Partager,  distri- 
buer, diviser  en  plusieurs  parts  :  li'an  partaxal . 
on  l'a  partagé  ;  Donner  en  partage  ,  donner  part 
à....  :  M'abùs  pla  mal  partaxal,  vous  m'nvcz  mal 
partagé  ;  s'Acquitter  d'une  chose  conjointement 
avec  d'autres  personnes  :  Ba  nous  parlaxan,  nous 
BOUS  le  partageons;  Séparer  en  parties  opposées. 
(Du  latin  parliri.) 

Et  yeou  de  moun  couslat ,  ba  dizi  sans  faSssous , 
Boli  pas  partnxa  Ion  seou  cor  arabe  bous.  U. 

PARTAXA YRE,  0,  Parlajhayre  ,  s. m.  f.  Celui 
qui  fait  les  portions,  les  parts,  qui  divise,  par- 
tage. (Du  latin  parlitor.) 

PARTAXE,  Paitajhe,  s.  m.  Partiige ,  division 
d'une  chose  en  plusieurs  portions  ;  acte  qui  s'opère 
en  droit  :  L'Aile  de  parlaxe ,  l'acte  tic  partage 
porte....  ;  fig. ,  Égaille  de  suffrages  parmi  les  ju- 
ges, etc.  :  Y'a  agut  parlaxe ,  il  y  a  eu  égalité  de 
suffrages.  (Du  latin  par/îVio.) 

RitcUé ,  ce  qu'as  dé  trop  ,  douno  ol  paourù  touu  fraïré, 
Talo  es  lo  boulounlat  dé  nostré  coumun  Taïrô  ; 
£  lu  que  per  poli  semblos  estré  noscut  , 
ISoun  murmures  jomaï  ,  puouré  ,  seras  poscul. 
Lou  rilché  o  t'ossisla  troubo  trop  d'obonlalgé, 
Sap  que  dé  l'omoiirnié  lou  Celés  lou  porlalgé. 

Phàd. 

PARTERRO,  s.  m.  Parterre,  jardin  en  compar- 
timents; Jardin  tenant  au  logis  el  desliné  à  la  cul- 
ture des  fleurs  ;  Dans  une  salle  de  spectacle  ,  es- 
pace entre  l'orchestre  cl  l'amphithéâtre ,  les  spec- 
tateurs qui  sont  au  parterre  ;  lig.  et  fam. ,  F.iire 
un  parterre,  tomber  :  Ey  fax  un  partcrro ,  j'ai 
fait  un  parterre.  (Du  latin  pars  terra.)  Portion  , 
partie  d'une  terre. 

De  roumecs  de  douluu  moun  amo  randuradu. 

Fugic  del  grand  soulel  la  pamparrugo-<l'or 

Per  ana  dins  un  roc  ploura  d'cl  et  de  cor 

Del  partcrro  franccs  la  belo  floii  toumbado.  (J. 

PARTI ,  voyez  Partaxa. 

PARTI ,  V.  n.  Partir,  se  mettre  eu  chemin  ,  com- 
mencer un  voyage  :  Ba  ptirti .  il  va  partir;  S'en 
aller;  Abandoinier  un  lien;  s'Éloigner;  se  Mcllre 
en  route  peur  tel  endroit.  (Du  latin  )>nrtiri ,  par- 
tager, séparer;  Partir  d'un  lieu,  c'est  s'en  sé- 
parer.) 

PARTIAL  .  O  ,  adj.  Partial,  lo  ,  qui  favorise  un 
parti,  une  personne  au  préjudice  d'une  autre  :  Es 


38Ô 


l>AR 


trop  partial ,  il  csl  liop  partial.  (Racine  part.) 

PAIinALlTAÏ ,  s.  f.  l'arlialité ,  préférence  in- 
jiisle,  attachement  partial. 

PARTICIPA  ,  V.  n.  Participer  ,  avoir  ,  prendre 
part  à....  ;  Entrer  en  participation  ;  Être  de  conni- 
vence ,  de  société  :  Ta  pla  y'as  participai ,  tout 
de  même  tu  y  as  participé.  (Du  latin  parlicipare.) 

PARTICIPATIOU,  s.  f  Participation ,  communi- 
cation ,  connaissance  d'une  affaire  ;  Part  qu'on  y 
prend ,  qu'on  y  a  prise  ;  Consentement  :  B'a  fax 
i-ans  ma  parlicipaliou ,  il  l'a  fait  sans  ma  partici- 
pation. (Du  latin  parlicipatio.) 

PARTICULARISA ,  V.  act.  Particulariser,  entrer 
dans  les  détails  d'un  fait,  d'un  événement  :  Cal 
pla  tout  particularisa ,  il   faut  tout  bien  cxpU 

PARTICULARITAT ,  s.  f.  Particularité,  détail 
incident,  propriété  particulière  :  Boit  bous  counla 
unnparticularitat,  je  veux  vous  raconter  une 
particularité.  , 

PARTICULIE  ,  s.  m.  Particulier  ,  personne  pri- 
vée :  Un  simple  particuliè,  un  simple  particulier; 
Chez  soi  :  Intérieur  d'un  ménage  :  A  part ,  en 
secret,  notamment  :  En  parliculic,  en  particulier. 
(Du  latin  particularis.] 

PARTI CUUÈYROMEN,  adv.  Particulièrement, 
notamment,  expressément;  D'une  manière  fixe, 
déterminée. 

PARTIDO,  s.  f.  Partie ,  portion  d'un  lout;  Projet 
entre  plusieurs;  Projet  de  divertissement  ;  Âben 
fax  lapartido  de... ,  nous  avons  fait  le  projet 
de....  ;  Celui  qui  a  un  procès  contre....  :  L'aoulro 
parlido  ;  t.  de  jeu.  Suite  de  coups  jusqu'à  ce  que 
l'on  ait  perdu  du  gagné  :  Vayre  ta  parlido ,  faire 
la  partie;  Au  pluriel,  les  parties  sexuelles  ou 
honteuses.  (Du  latin  por.«,  partis.) 

la  feslo  soyo  pus  ponlido, 

Moun  cor  aoiiyo  lout  ço  que  bol , 

SI  poudios,  t'crnméiiaiil  Aouiiol , 

Té  Irouba  d'aquélo  parlido. 

Mais  que  bos  !  dins  aqucsto  bido 

N'abén  pas  dé  bounhiir  parCei; 

Car  s'csprouban  dins  l'cxislenço 

rn  bounhur  ,  uiio  jouîsscnço  , 

S'empouïsouno  pcr  un  régrcl.  Uaï. 

PARTIÈLOMEN,  adv.  Partiellement,  par  par- 
t  ics  :  Ba  bendra  parliélomen ,  il  le  vendra  par 
parties. 

PARTIT ,  s.  m.  Parti .  ligue ,  faction  ,  conspi- 
ra tion  :  ^' es  pas  de  nostrc  partit,  il  n'est  pas  de 
notre  parti;  Détermination  ,  résolution  :  Cal  prene 
sotm  partit,  il  faut  se  décider;  Moyen  ,  expédient, 
ressource  :  Sabi  pas  qu'un  partit  pretic ,  je  ne  sais 
quel  parti  prendre  ;  Personne  à  marier  considérée 
sous  le  rapport  des  avantages  qu'elle  apporte  : 
Aco's  un  boun  partit,  c'est  un  bon  parti;  Prendre 
le  parti,  les  intérêts,  la  défense  de  quelqu'un.  (Du 
latin  partes  de  pars.) 

Va  de  caousos  qu'on  fa  dins  certaino  sasou 

Que  las  xens  pouïrioou  be  critica  sans  rasou  : 

C.ur  dins  un  ccrlain  Icms  l'on  courris  cl  l'on  trolo, 

Pcy  ben  un  aoulre  lems  ounl  on  fa  la  bigôlo. 

Do  ccrlainos  rasous  fan  prene  ai|ucl  partit 

Quand  lou  bizaxé  es  prest  à  paretré  rafil. 

Allai  on  n'alten  pas  (lue  lou  mounde  nons  quille 

Cerlos  nou  disi  pas  qu  un  xoun  nou  bous  imilé.     D. 

PARTIZAN,  s.  m.  Partisan  ,celuiquicstdu  parti 
,ac  quelqu'un  ,  qui  soutient  son  parti ,  prend  sa  dé- 
fense ;  Celui  qui  s'attache  à  tel  orUre  de  choses  ,  qui 


adopte  telle  opinion ,  tel  système:  Eru  parlizan 
de  Bounoparlu .  il  était  attaché  à  Uonaparte.  (Ra- 
cine part.) 

PARTIZOU,  Vooulo ,  Borna,  s.  f.  Division,  sé- 
paration ,  borne  :  La  parlizou  es  aqui,  la  borne  csl 
là.  (Du  latin  parlilio,  partition.) 

PARURO,  s.  f.  Parure,  ornement,  ajustement  ; 
Ce  qui  pare ,  sert  à  parer;  fig. ,  Rognures  de  peaux 
pour  faire  de  la  colle.  (Racine  j^ara.] 

Sur  soun  char  cnllamat,  tout  radions  se  Ian(a 
l'er  respendre  la  li^x  ,  la  bido  et  l'abuundanço. 
la  naturo  souris  ii  sa  douço  calou  , 
La  planlo  que  soulîris  bey  fugi  sa  doulou  ; 
I.as  llous  i  soun  aspect  reprcncn  tour  partira  , 
tes  bousqucls  et  les  prals  cslalou  lour  bcrduro  ; 
l.e  pastourél  countent  cnlouno  sas  causous. 
Sus  l'herbelu  que  creys  ,  les  jouènes  agnelous 
Macbucoun  le  treflct  amay  la  pimpanélo  ; 
L'or  é  l'argen  Inïis  sur  lour  lano  noubèlu  , 

De  plazc  gambadou  pel  sol  , 

La  joyo  bey  fugi  le  dol  ; 

Uins  la  c^impagno  tout  fcslejo  , 

Kl  le  soulel  se  niiraillejo 

Sur  ias  alosdel  parpaillol.  Debab. 

PARXEMIGNÉ ,  Parclicmigm ,  s.  m.  Parchemi- 
nier,  celui  qui  vend,  prépare  le  parchemin. 

PARXEMIN  ,  Parchemin,  Pargan ,  s.  m.  Parche- 
min ,  peau  de  mouton  préparée  pour  écrire  :  Uno 
fulho  de  par.xemin,  une  feuille  de  parchemin  ;  au 
plur.  et  fam.  Titres  de  noblesse  :  Counserbo  sous 
parxcmins .  il  tient  à  sa  noblesse.  (Du  latin  pcrga- 
menus  ,  de  Pergame ,  parce  que  suivant  Isidore  , 
les  rois  de  Pergame  furent  les  premiers  qui ,  à  dé- 
faut de  papier ,  se  servirent  de  cette  peau  pour  é- 
crire.) 

PARXURA  {Se)  ,  Parjura .  v.  pro.  Se  Parjurer, 
faire  un  faux  serment  ;  Violer  son  serment  :  S'es 
parxurat  mayl  d'un  cop ,  ce  n'cstpas  pour  la  pre- 
mière fois  qu'il  se  parjure.  (Du  him  pcrjurare.) 

PARXURE,  Parjure,  s.  ni.  Parjure,  faux  ser- 
ment ;  Serment  violé  ;  Qui  fait  un  f.iux  serment . 
(Du  latin  pcrjurium.) 

PARXURO  ,  voyez  Pauxuri;. 

PAS 

PAS  ,  s.  m.  Pas,  mouvement  que  fait  l'iiomme  , 
l'animal ,  en  marchant  :  Podi  pas  fayre  un  pas ,  je 
ne  puis  faire  un  pas  ;  Mesure  précise  de  distance  : 
Quinze  passes  d'un  constat,  quinze  pas  de  lon- 
gueur d  un  côté  ;  Espace  compris  entre  deux  filets 
d'une  vis  ;  Passage  ,'  entrée ,  porte  ;  Préséance  : 
M'a  donnai  lou  pas ,  il  m'a  cédé  le  pas;  fig.  Bour- 
bier ,  embarras  ,  danger  :  Y'a  un  missant  pas  ,  il  y 
a  un  bourbier.  (Du  latin  passits.) 

PAS ,  iiég.  Pas  :  Ba  boli  pa«,  je  ne  le  veux  pas. 

A<)uel  que  remet  sa  bido 
A  la  gardo  de  soun  I)iou  , 
Ten  cl  meslrejo  la  brido 
De  sa  pus  forlo  passion. 
Que  fago  bel   lems  ou  plejo  , 
Que  tout  a  lie  in.il  ou  pla  , 
.lousl  la  ma  que  lou  proulejo 
He   pourra  j)«i  luu  troupla.  l'cJ 

PASCAL,  0,  adj.  Pascal ,  de  Pâques  ;  Al  Icms 
pascal,  au  temps  pascal.  (Du  latin  paschalis.) 

PASCOS ,  s.  f.  Pâques ,  le  jour  où  Jésus  Christ  est 
lessnscilé  d'entre  les  morts:  APaKOS,  à  laPaquc?. 
(Du  latin  ;"»5c/îr(.) 
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1>A-SEI(;nat  ,  voyez  Pa. 

PASQUIÎ.ndv.  Rien  que,  pas  autre  chose  :  Hen- 
dm  pas  que  déina  ,  il  ne  viendra  que   demain. 

PASQLETOS.s.  f.  Pâques  closes,  le  dimanche 
de  Qnasimndo. 

PASQUIN,  s.  m.  Pasquia,  slatue  niulilce  d'un 
ancien  gladiateur ,  qui  est  à  Komc  ,  cl  à  laquelle 
on  a  accoutumé  datlachor  des  piacards  plaisants  et 
satiriques.  (Du  nom  d'un  cordoiniier  de  cette  ville, 
fameux  par  ses  railleries  et  ses  lardons,  après  la 
mort  du  quel  on  trouva  cette  statue  en  creusant 
devant  sa  boutique.)  Esprit  bouffon  et  satirique 
qui  fait  rire  par  ses  saillies  -.Sios  un  pasijuiii,  lu  es 
un  pasqiiin. 

PASQUINADO ,  s.  f.  Pasquinadc  ;  Raillerie  sati- 
rique. 

PASSA ,  V.  act.  Passer ,  traverser  :  Passa  la  ri- 
bicyro ,  passet  la  rivière  ;  Transporter  d'un  lieu 
dans  un  autre  ;  Aller  au-delà ,  plus  loin  ,  trop  loin  ; 
Devancer;  lig..  Être  au-dessus  de  la  pensée,  de 
l'intelligence  :  Aco  passo  moun  esprit ,  cela  dépasse 
mon  intelligence  ;  en  parlant  du  temps.  Employer, 
consumer  le  temps  :  Passa  soun  Icnis  à  lexi;  En- 
durer, supporter,  tolérer,  pardonner  :  Y'ey  passai 
fossos  caousos,  je  lui  ai  pardonné  beaucoup  de 
choses  ;  Laisser ,  négliger ,  omettre  ,  faire  ;  ne  pas 
Voir  en  cherchant ,  par  inattention  ,  par  étourde- 
rie  ;  Accorder ,  admettre,  appromer,  allouer:  Y'a- 
ien  passai  loul  ço  qu'a  boulgul,  nous  lui  avons 
alloué  tout  ce  qu'il  a  voulu  ;  Faire  ,  en  parlant  des 
actes:  Ananpassa  l'aile ,  nous  allons  passer  l'acte  ; 
Faire  entrer  dans...;  Filtrer,  tamiser;  v.  n.  Aller 
d'un  lieu  dans  un  autre  :  Es  passai  en  Ânglotetro  , 
il  est  passL'  en  Angleterre;  Dépasser ,  Aller  au- 
delà  ;  Être  plus  long,  plus  large,  plus  haut ,  plus 
nombreux  ;  Échoir  en  partage ,  changer  de  posses- 
seur :  A  passai  à  nous  aoulres,  il  nous  est  échu  ; 
s'Écouler,  en  parlant  du  temps  :  Aquel  lems  a  pas- 
sai, ce  temps  a  passé;  Cesser,  linir,  en  parlant  de 
la  douleur ,  du  plaisir  ;  se  Faner  ,  se  flétrir ,  en  par- 
lant des  fleurs  ,  de  la  beauté;  n'Être  plus  de  mode; 
en  parlant  d'une  pièce  de  boucherie ,  on  dit  hazar- 
die;  famil..  Mourir;  t.  de  jeu,  ne  point  Jouer  le 
coup:  Passi;  Être  réputé  :  Passo  per  un  bouUtr , 
il  est  réputé  pour  un  voleur  ;  ne  pas  Approfondir 
une  cliose  :  A  passai  sur  aco  ,  i|  n'a  pas  approfondi 
cela;  Passer  outre,  malgré  les  obstacles  ;  Corvlinucr 
d'exécuter  ;  Émoudre  un  couteau,  clc.  :  A  brsoun 
de  passa,  il  a  besoin  d'émoudre.  (Uacioe  pas., 

Sur  aco  ,  Caslelpers  qn'abio  tout  escoulal , 
Repaousats-bous  ,  diguct ,  sur  ycou  d'aqucl  cousiat  , 
Car  bous  ey  descouhcrt  un  fort  bouu  aprcstaïre 
Que  nous  rcgalara  sans  que  nou'ii  coste  gaïro  , 
Porto  lou  mt'tje  nouni  que  Xan  noslre  palrou. 
Certes  es  reculât,  es  à   Bilogoudou. 
Counbeni  qu'es  fort  Icn  ,  cal  passa  la  ribièj  ro  , 
M»is  Sant-Xan  bal  tout  soûl  et  Cadaous  et  l'oulbcièvio  ; 
Aco's  loD  cousi^né  qu'ero  de  Moussu  Aouriol , 
A  fricassat  aqul  per  raay  d'un  gargaillol.  U. 

PASSA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Passer,  s'éconler  ,  en  par- 
lant du  temps;  Avoir  lieu  ,  en  parlant  des  événe- 
ments :  Se  patsou  de  caousos  forl  paouros .  il  se 
passe  de  bien  tristes  choses  ;  Supporter  le  besoin  , 
l'absence,  la  privation  de...  ;  Savoir  se  priver  de...; 
n'Avoir  pas  recours  à...  ;prov.  Cal  saoupre  se  passa 
d»  ço  qu'on  pol  pas  abe ,  il  faut  savoir  se  priver  de 
ce  qu'on  ne  peut  se  procurer.  (Racine  pas.) 

PASSABA.N ,  s.  ra.  Passavant  ou  passe-avant ,  t. 
de  douanes,  Ordre  écrit  de  laisser  passsr  des  mar- 


l'AS  3K4 

chaiidises ,  du  vin  :  Nous  cal  abe  lou  p  issaban ,  il 
nous  faut  le  passavant. 

PASSADO  ,  s.  f.  Passade  ,  passage  dans  un  lieu 
où  l'on  fait  peu  de  séjour  :  N'es  pas  ayci  que  de 
pasiado ,  elle  n'est  ici  qu'en  passant. 

PA.SSADO,  Coridor,  Cnurrcdou .  s.  f.  Passage 
dans  une  maison  :  Dins  la  passado ,  dans  le  corri- 
dor. 

PASSADOUYRO,  s.  f.  Bâton  ou  Châssis  à  passer 
la  farine ,  ou  sur  quoi  on  fait  mouvoir  le  sas  dans 
une  huche. 

PASSAPLE,  0,  adj.  Passable,  supportable,  ad- 
missible comme  n'étant  pas  mauvais  dans  son  es- 
pèce. 

PASSAPLOMEN,  ailv.  Passablement,  d'une  ma- 
nière supportable. 

PASSAKILIA,  v.  n.  Rider,  flétrir  .  sécher. 

PASSARILHO  ,  s.  f.  Passarilles,  raisins  secs  qu'on 
prépare  à  Fronliguan  :  Uno  liouro  de  passarilho . 
une  livre  de  passarilles.  (Du  latin  patsulœ ,  raisins 
cuits  au  soleil  ou  au  four.) 

PASSAT,  s.  m.  Passé,  temps  écoulé  :  Lou  pas- 
sai lourno  pas ,  le  passé  ne  revient  plus  ;  Cliose 
faite ,  chose  qui  s'est  passée  :  Parlen  pas  dal  pas- 
sai, ne  parlons  pas  du  passé  ;  sorte  de  Broderie  : 
Aco's  fax  al  passât,  fait  au  passé. 

PASSAT ,  DO,  adj.  Passe ,  ce ,  vieux  ;  Qui  a  perdu 
son  lustre. 

PASSATIOU,s.  f.  Passation,  action  de  passer 
un  contract,  un  acte;  le  CoiU  :  Las  passalious  sou 
caros ,  les  passations  coiîtent  cher. 

P AS^-XXE,  Passajhe ,  s.  m.  Passage,  action, 
moment  de  passer,  de  traverser;  Lieu  par  ot'i  l'on 
passe  :  A  lou  passaœe  ayci ,  il  a  ici  droit  de  pas- 
sage; Endroit  d'un  livre,  d'un  auteur  :  Ey  enlen- 
dul  un  passaxe ,  j'ai  entendu  un  passage;  t.  d'iiist. 
nat.  Oiseaux  qui  viennent  dans  une  saison  et  s'en 
vont  dans  une  autre  :  Aouzèls  de  passaxe,  oiseaux 
de  passage. 

PASSAXE,  ÈYRO,  s.  m.  f.  Passager,  ère,  celui, 
celle  qui  s'embarque  pour  passer  en  quelque  lieu  ; 
Voyageur;  Qui  a  peu  de  durée. 

PASSAXÉYROMEN,  adv.  Passagèrement,  en  pas- 
sant ,  pour  peu  de  temps  :  Lous  louxan  passaxèy- 
romen  ,  nous  les  logeons  passagèrement. 

PASSE,  adv.  Passe,  à  la  bonne  heure;  Soit. 

PASSEJHA  ,  voyez  Passexa. 

PASSERAI ,  Passernu ,  s.  m.  Passereau ,  moincan 
franc;  fig.,  un  petit  Enfant  :  Noslre  passerai,  no- 
tre petit.  (Du  latin  passer.) 

Déjà  lou  posterai  bisilo  lo  touplno  ; 
On  dé  borgun  ,    dé  paillo,  é  quoique  pliimo  fino  . 
Bo  gorui  soun  lichet  d'un  mouillé  mutulas  , 
Qu'o  sous  pichous  noïssens  sera  d'un  grond  soula«. 

PlIAD. 

PASSEROU  ,  voyez  Passerat. 

PA.SSEXA,  Permena,  Proumena,  Passcjha.  v. 
act.  Promener;  Mènera  la  promenade:  Anan  nous 
passexa,  nous  allons  promener.  (Racine  pas,  pas- 
ses.) 

PASSEXA  (Se)  ,  Passejha ,  v.  pro.  Se  Promener, 
aller  à  pied,  à  cheval,  etc.,  pour  faire  de  l'cxof- 
cice ,  ou  par  amusement. 

Cap  d'Onie  non  bal  pns  rcs,  certos  al  soun  de  bcy  , 
Lous  qu'on  crei  brabos  xcns,  cal  pas  que  l)algou  gaîré 
Dabord  que  lous  couquis  sou  scgurs  de  your  plaire  : 
Alloc  de  lous  cassa  ,  lous   tene  mesprezats  , 
Pulcnii   qu'à  calqu'un   may  your  fan    ounesletat. 
I.OU  fripoun  qu'ammé  vécu  bous  sabos  que  plaîdexo  , 
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Amb'cii!  cailo  xoun  loa  bcyrés  que  piutexo  7 
Sabou  que  bal  pas  rés  ,  ni  xamaï  rés  balgul  , 
Aco  n'cmpaxo  pas  ,  lonxoun  es  pla  bengut.  !>• 

PASSEX.4.D0,  Passejhado,  Frotmenados ,  Li- 
ços ,  s.  f .  Promenade  .'.action  de  se  promener  ;  Lien 
où  l'on  se  promène  ;  Course  :  ï'a  uno  brabo  pas- 
sexado ,  il  y  a  une  bonne  course. 

PASSI ,  V.  act.  Faner ,  flétrir ,  ternir  :  Vexa  b  a 
tout  passil,  déjà  il  a  tout  flétri. 

PASSIF  ,  IBÔ ,  adj.  Passif,  ive ,  ce  qui  est  oppose 
à  actif:  Ero  passif,  layssabo  fa,  il  restait  neutre. 
(Du  latin  passivus.) 

PASSIOU  ,  s.  f.  Passion ,  ensemble  des  souffran- 
ces de  J.-C.  ;  Récit  de  ces  soQffrances  dans  les 
évangiles  ;  Sermon  à  ce  sujet  :  Prexa  la  passion, 
préclier  la  passion;  Mouvement  impétueux  de  l'àme, 
excité  par  un  objet,  par  le  désir,  la  haine;  Affec- 
tion violente ,  vive ,  profonde ,  pour  un  objet  :  Ha- 
bitude insurmontable  :  Aco' s  uno  passion,  c'est  une 
passion.  (Du  latin  passio.) 

Moun  cor  '.  mounlo  à  ta   deslianado  , 
Sios  fach  per  lou  souveren  be  : 
Fugis  la  joTo  cropouizounado 
Del  mouiide   et  ue  soun  fais  plaze. 
Gucrro  à  las  passions  criminelos 
Et  dins  tu  la  pax  régnera. 
I.evîs-TOus  ,  portos  eternelos  ! 
Et  lou  Bey  de  gloiro  dintrara.  PtJ. 

PASSIOUNA  (Se),  v.  pro.  Se  Passionner,  se  lais- 
ser aller  à  la  passion  ;  s'Emporter  ;  s'Alleclionncr 
vivement  ;  s'Attacher  éperdument;  s'Animer;  s'En- 
flammer :  Passionnai  per  la  casso,  passionné  ponr 
la  chasse.  (Racine  passion.) 

PASSIOUNADOSUîN ,  adv.  Passionnément,  avec 
passion ,  d'une  manière  passionnée. 

PASSIT,  IDO,  adj.  Fané,  ée  ,  passé,  flétri. 

PASSO  ,  s.  f .  Passe ,  partie  d'un  bonnet  de  fem- 
me à  laquelle  sont  attachés  le  fond  et  les  papillons: 
t.  de  jeu  ,  petit  Arc  en  fer  au  jeu  de  billard;  Occa- 
sion favorable  :  Fas  pla  la  passo ,  tu  es  bien  servi 
par  la  circonstahce  ;  Temps  où  passent  certains  oi- 
seaux ■.  Sien  pas  encaro  à  la  passo,  nous  ne  som- 
mes pas  à  la  passe. 

PASSO-CARREOU ,  S.  m.  Passe-carreau ,  t.  de 
tail.,  Morceau  de  bois  pour  repasser  les  coutures. 

PASSO-CINQ ,  s.  m.  Coupe-Tète,  jeu  d'enfant  qui 
consiste  à  sauter ,  de  distance  en  distance ,  celui 
qui  est  penché  :  Faien  al  passo-cinq  ,  nous  jouons 
au  coupe-tête. 

PASSO-COURDÈLO ,  s.  m.  Passe-corde,  outil  de 
bourrelier  ;  grosse  Aiguille  à  enfiler. 

PASSO-DEBOUT ,  s.  m.  Passe-debout, permission 
de  passer  des  marchandises  h  travers  une  ville  sans 
payer  des  droits  :  Aqui  abes  lou  passo- debout ,  vous 
avez  là  le  passe-debout. 

PASSO-DREX,  s.  m.  Passe-droit,  grâce  accor- 
dée contre  l'usage,  ou  au  préjudice  de  quelqu'un; 
Promotion  injuste  d'un  nouveau  venu ,  d'un  pro- 
tégé ^  Aco's  un  passo-drcx  que  y  fan ,  c'est  un 
passe-droit  qu'on  lui  fait. 

PASSO-GROULO ,  voyez  Cocteloc. 

PASSO  LIS,  s.  m.  Passe,  pertuis ,  ouverture  à 
«ne  digue. 

PASSOMANTIÈ ,  s.  m.  Passementier ,  celui  qui 
lail,  vend  des  pa-scments  ,  galons,  rubans,  fran- 
ges :  Cal  alla  aco  dal  passomanlic ,  il  faut  aller 
chez  le  passementier. 

PASSOMEN,  s.  m.  Passement,  tissu  plat  et  peu 
large  servant  d'ornement  :  Me  cal  uno  cano  de  pas- 
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somen  coumo  lou  moudèlo ,  il  me  faut  une  canne 
de  passement  semblable  au  modèle. 

PASSO-PASSO,  s.  m. Passe-passe, tour  d'escamo- 
teur ;  Tromperie  adroite  ;  Filouterie  :  Un  tour  de 
passo-passo  ,  un  tour  de  passe-passe. 

PASSO-PERTOUT ,  s.  m.  Passe-partout ,  clef  qui 
sert  à  ouvrir  plusieurs  portes  ;  Clef  commune  ;t 
plusieurs  personnes  pour  une  même  porte  :  Pres- 
lome  lou  passo- perlont ,  prêtez-moi  le  passe-par- 
tout. 

PASSO-PORT,  s.  m.  Passe-port,  permission  de 
passer  librement, etqui porte  ordre  pour  la  liberté 
et  la  sûreté  du  passage  :  N'a  pas  de  passo-port  , 
il  n'a  pas  de  passe-port. 

PASSO-POVL,  s.  m  Passe-poil,  petit  liseré  bordé 
d'or ,  d'argent ,  etc. ,  sur  les  coutures  qui  dépasse 
l'étoffe. 

PASSO-ROSO,  s.  f.  Passe-rose ,  rose  de  Damas. 

PASSOYR ,  Conladou,  s.  m.  Passoir,  ustensile 
de  cuisine ,  percée  d'un  grand  nombre  de  petits 
trous  pour  passer  :  ilet-bo  dins  Ion  passoyr ,  mets- 
le  dans  le  passoir. 

PASTA,  Peslri ,  v.  act.  Pétrir,  détremper  la  fa- 
rine avec  de  l'eau ,  la  remuer  et  en  faire  de  la  pAte. 
On  pétrit  la  farine,  on  corroie  le  mortier  et  la  glaise 
dont  on  se  sert  pour  bàlir  :  Anas  pasla  la  lerro  , 
allez  corroyer  la  terre.  (Racine  paslo.) 

PASTADO,  s.  f.  La  Quantité  de  pain  qu'on  a  pé- 
tri ;  le  Mortier  qu'on  a  corroyé  et  qui  est  prêt  à  être 
employé:  Uno  bouno  pastado  de  mourlié ,  une  forte 
quantité  de  mortier. 

PASTANARGOS,  Pastanegos,  s.  f.  Passenade , 
panais,  plante  sauvage  dans  notre  climat,  mais 
qu'on  cultive  aussi  dans  les  jardins  pour  en  manger 
la  racine  semblable  h  la  carroite.  (  Par  contraction 
du  latin  pastinaca,  fait  dans  la  même  signiflcation 
de  paslus ,  nourriture,  ou  de  pastinago.) 

PASTANDIEYRO ,  voyez  Mats  ,  Gloiirieto. 

PASTAYRE,  0,  s.  m.  f.  Pétrisseur,  euse,  celui, 
celle  qui  pétrit  :  La  pastayro  a  mancal  la  four- 
nado ,  la  pétrisseuse  a  mal  réussi  la  fournée. 

PASTÈCO,  Cilroun ,  s.  f.  Pastèque, melon  d'eau. 

PASTEL ,  s.  m.  Pastel ,  plante  bisannuelle  ,  re- 
marquable par  la  couleur  bleue  qu'on  en  relire. 
(Du  mol  pâle,  qu'on  écrivait  et  prononçait  autre- 
fois paste.] 

PASTÈLO,  s.  m.  Marquette,  tout  ce  qui  a  la 
forme  d'un  gâteau  :  Uno  paslèto  de  glaço  ;  Tourte, 
le  gâteau  ou  résidu  de  la  graine  do  chanvre  ,  de 
lin,  de  noix  quand  on  en  a  extrait  l'huile  :  Uno 
paslèlo  de  nouai,  une  marquette  de  noix. 

PASTIÇA ,  Paslissa  ,  Paslissexa ,  v.  n.  Patiner  , 
manier  malproprement.  (Du  latin  pas^iiinrc,  re- 
muer la  terre  avec  la  houe.) 

PASTIÇARIÈ  ,  Paslissariè,  s.  f.  Pâtisserie  ,  pâte 
préparée  et  assaisonnée  d'une  certaine  manière  et 
cuite  au  four;  fig.,  Patrouillis,  tripotage  Cal  (ou- 
xoun  que  fago  qnalquo  pasliçariè ,  il  ne  peut  se 
passer  de  faire  quelque  tripotage. 

PASTICIÈ,  Suisso ,  s.  m.  Pâtissier  ,  celui  qui  fait 
et  des  pâtés  et  autres  pièces  de  four  ;  fig.,  Chipo- 
tier  ;  'Tripotier  ;  Derrangé. 

PASTIÉYRO,  voyez  Max. 

PASTILHO,  s.  f.  Pastille,  composition  de  pâle 
d'odeur  bonne  à  manger  ou  à  brûler  :  Pastilhos  à 
lapoumo,  pastilles  h  la  pomme.  (Du  latin  pastUlus.) 

PASTINGA  ,  V.  n.  Patiner  ,  manier  malpropre- 
ment :  J!a  paslingo  toul ,  il  patine  tout  ;  Patrouiller, 
barboter.  (Du  grec  patein  ;  fouler  aux  pieds.) 

PASTIS,  s.  m.  Pâté,  pièce  de  pâtisserie  creuse , 
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renfermant  de  la  viande ,  du  poisson  :  t/ii  partis 
dcUbre,  un  pâté  de  lièvre;  Goutte  d'encre  tombée 
sur  du  papier;. Enfant  potelé.  (Racine  paslo.) 

PASTISSARIE,  voyez  Pastiçarié. 

PASTISSES  ,  s.  m.  Espèce  de  Citrouille  dont  la 
forme  approche  de  celle  d'un  pàlé. 

PASTISSEXA,   Paslisscjha,  i-o^ei  Pastiça. 

PASTISSIÈ  ,  voyez  Pasticiè. 

PASTISSOUS  ,  s.  m.  Petits  Pâtés  ;  fig.,  Férule  que 
reçoit  un  écolier:  As  Irapat  un  paslissou,  lu  as  re- 
çu une  férule. 

PASTO,  s.  f.  Pâte,  farine  détrempée  et  pétrie  : 
La  pasto  ba  pla,  lapAte  va  bien;  lig.,  Complexion  ; 
Naturel  :  Paslo  d'ome ,  bonne  pâte  d'homme.  (Du 
latin  pasUi.) 

PASTO-MOURTIÈ,  Rabot,  s.  m.  Rabot,  Hoen  à 
corroyer  le  mortier. 

PASTOUL,  loyc;  Pastado. 

PASroURAL,  0,  adj.  Pastoral,  c  ,  des  bergers; 
s.  m.  du  Pasteur  :  Lelru  pastouralo ,  la  lettre  pas- 
torale. (Du  latin  pasloratis.) 

PASTOLRÈL,  O,  s.  m.  f.  Pastoureau,  petit  ber- 
ger, jeune  bergère.  (Du  latin  paslor.) 

PASTOURELETO,  s.  f.  Petite  Bergère,  jeune 
bergère. 

PASTOURÈLO,  s.  f.  Bergeronnette,  petit  oiseau 
qui  a  l'habitude  de  suivre  les  bergers  et  de  se  re- 
poser sur  le  dos  des  vaches  et  des  moutons. 

PÀSTOURO,  s.  f.  Bergère. 

PA6T0US,  ZO,  adj.  Pâteux,  euse,  qui  n'est  pas 
assez  cuit:  Aquel  pa es pastous ,  ce  pain  est  pâteux; 
Qui  fait  dans  la  bouche  l'effet  qu'y  ferait  la  pâte  ; 
Détrempé,  gras,  mou:  l'erro  paslouzo ,  terre 
grasse  ,  molle.  (Racine  paslo.) 

PASTRE,  O,  s.  m.  f.  P;Urc  ,  conducteur  et  gar- 
dien de  troupeaux.  (Du  latin  paslor.] 

Ln  pesto  lou  maihur  !  s'cn-bc  mal  o  chobal. 
Cad'on,  d'oquesté   (ems  oben  oquel  rombal  ! 
Coumissaris  ,  au-mens  espoignas  lo  compagno. 
Dé  pasirés  ,  <lé  boilels  ,  qné  déjà  lo  poou  gagno  , 
Boules  que  dé  lo  guerro  opprengou  lou  mcstié  , 
É   qu'ajou  prou  dé  cor  per  tua  sons  quorlié  ?       Prad. 

PASTURA,  Paslurga,  v.  n.  Pâturer,  paître, 
prendre  de  la  pâture;  Donner  leur  ration  aux  bes- 
tiaux: Es  anal  pastura,  il  est  allé  pâturer.  (Du  la- 
lin  pasci ,   pailre.) 

PASTURAL,  s.  m.  Pacage,  pâturage,  lieu  où 
paissent  les  bestiaux  ;  Herbe  qui  s'y  trouve  ;  Usage 
des  pâturages  :  N'a  pas  drcx  al  pastural ,  il  n'a 
pas  droit  au  pacage.  [Du  latin  pascua.) 

Quond  lou  bestial  sodoul  rcben   delposlural, 
I.o  meslro ,  lo  serbento  ,  ombé  lou  raojoural , 
'foutes  très  ossélats  sul  lundar  dé  lo  jasso  , 
Tondis  que  Ion  moslis  es  enlaï  que  s'ojasso  , 
Sus  lo  fédo  é  l'oret  fau  laura  lou  ciséou.  Pbad. 

PAsTURGA,  voyez  Pastura. 

PASÏURr/A.IHE,  ivoyez  Pastiraxe. 

PA.STURGAOU  ,  voyez  Pastural. 

PASTURO,  s.  f.  Pâture,  pacage;  Herbe  donnée 
aux  bestiaux;  Nourriture  des  bèlcs  en  général  :  Cal 
fosso  pasturo ,  il  faut  beaucoup  de  pâture.  (Du  la- 
tin paslus.) 

Graços  o  tous  éfons  ,  prcciouso  ogricuUuro  , 
Onon  dins  paouc  dé  tems  régourja  dé  pttlttro  , 
Sériou  léou  morts  dé  fom  ,  se  nous  disioou  dé  nou  ; 
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PAT',  s.  m.  Tique,  insecte  qui  s'attache  à  la 
peau  des  anmiaux  et  en  suce  le  sang;  prov  Man- 
■rario  iino  fedo  ambe  lou  pat  al  xiouï ,  ilmaneerait 
une  brebis  galeuse.  ° 

PAÏA,  THsto.v.  act.  Frapper,  donner  un  ou 
plusieurs  coups  •  Palabo  coumo  un  sourd  il  frap- 
pait comme  un  sourd.  (Racine  jyalo.)        ' 

PATADO ,  s.  f.  Fessée ,  claque ,  coup  de  main  sur 
les  fesses.  (Racine  pato.) 

PATAFLOC,  Pala/Iosco ,  adv.  Pouf,  onomato- 
pée exprimant  le  bruit  sourd  d'un  corps  qui  tombe. 

PATALL,  voyez  Couiral. 

PATANOS,  voyez  Thuffos. 

PATANTA,  V.  n.  Patenter,  soumettre  à  la  pa- 
tente. (Racine  patanlo.] 

PATA.NTEYNO ,  s.  f.  Prétantaine  ;  Couri  la  pa- 
<an/cvno.  Battre  le  pavé. 

PAïANTO.s.  f.  Patente,  sorte  de  brevet  qui 
confère  le  droit  d'exercer  un  état ,  un  métier;  Im- 
pôt sur  l'industrie.  (Du  latin  païens,  ouvert.! 

PATAOUSIAL ,  voyez  Carpal. 

PATAOUf,  DO,  adj.  Pataud,  épais,  lourd. 

PATAPOUF,  Palaflè.  adj.  Gros,  gras,  de  lourde 
mine. 

PATARI ,  NO ,  s.  m.  f.  Gueux ,  euse  ;  Vagabond  ; 
Cens  de  mauvaise  vie.  ;  fig.,  Petit  Plat. 

Palari!  jusau'al  jour  nous  as  fcy  la   pabano  ! 
As  cantat ,   déclamât ,  digun   n'a   ducat  l'él  ; 
£t  n'en  rougisses  pas,  tu  qu'as  pourlat  soutano  ? 

J. 

PATARINALUO  ,  s.  m.  Gueux ,  gens  de  mauvaise 
vie  :  Aquelo  patarinalho  ,  ces  gueux. 

PATARINEJUA  ,  Palarincjha ,  v.  n.  Gueuscr  : 
Vagabonder;  Faire  la  vie. 

PATAROT ,  voyez  Boukdous. 

PATAS  DEBART ,  s.  m.  Jeu  d'enfantqui  consiste 
à  faire  des  calottes  d'argile  molle  qu'ils  lancent 
avec  force  sur  une  pierre  pour  faire  crever  la  ca- 
lotte avec  explosion  ;  fig.  et  prov.  Es  toumbal 
coum'un  palas  de  barl ,  il  s'est  misse  choir. 

PATATINTEYNO ,  Patanleyno ,  s.  f.  Prétentaine. 
Palalinlcyno  est  employé  dans  une  ronde  patoise  . 
comme  le  lou.  Ion ,  la  des  anciennes  chansons  fran- 
çaises. Dans  ce  cas  il  n'a  aucun  sens ,  et  ce  n'est 
tjue  par  analogie  avec  î;a<aH<ei/no  que  je  pense  qu'il 
a   la  même  signification.  Palalinlcyno .    palalin- 


lcyno, dans  une  chanson  patoise,  est  absolument 

rturc" 
chansons  françaises. 


la  même  chose  que  le  turlurelle,  turlurcUc ,    des 


PATATOS ,  voyez  Truffos. 

PATE ,  voyez  Patet. 

PATELETO,  s.  f.  Palte  d'un  gousset,  d'une  po- 
che. 

PATELIN,  0,  s.  m.  f.  Patelin,  inc,  arliriciuux  , 
llatteur,  insinuant  pour  tromper.  (D'un  persoimaf^c 
d'une  ancienne  comédie.) 

PATÉNO ,  s.  f.  Patène ,  vase  sacré  en  forme  de 
petit  plat  qu'on  met  sur  le  calice.   (Du  latin  pa 
Icna.) 

PATÈR ,  s.  m.  Pater,  oraison  dominicale;  Grain 
de  chapelet  qui  l'indique  :  Me  manco  un  patèr  al 
xapclcl,  il  manque  ini  pater  au  chapelet  ;  Patèrc  , 
ornement  dont  on  se  sert  pour  tenir  les  rideaux. 

A3  pés  d'un   cnicinx  ,  uno  lampo  bnillabo  ; 

I.a  douinu  fa^io  entendre  nu    réjrel  escou7cnt , 
tl   protclie  d'nn  malaout  ,   que   déj.i   tre^p.is'.alio  , 
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tno  GUo  i  ginauls  ,   en  plouran   réciub* 

Un  pal4r  pcr  Tagounizenl.  Dat. 

PATÈR  BOURRUT ,  s.  m.  Jurement. 

PA'IÉRLO  ,  s.  f.  Fesse  ,  partie  charnue  du  der- 
rière. Il  se  dit  de  l'iiomme.  du  singe,  du  cheval  : 
La  palèrlo  me  [a  mal .  la  fesse  me  fait  mal. 

PATÈR>ÈL,  O,  adj.  Paternel .  elle  ,  du  père, 
tel  qu'il  convient  à  l'in  père,  du  coté  du  père  : 
Aco's  dal  couslal  paternel ,  c'est  du  côté  paternel. 
(Du  latin  pateriius.) 

PATÈRNÈLOMEN ,  adv.  Paternellement ,  en  père. 

PATERiNEXA  ,  l'aternejha ,  v.  act.  Dire  des  pa- 
tenôtres; Marmotcr  des  prières.  (Racine  paler.) 

SouTén  en  itiiecli  d'una  nioch  soumbra 
Cerqué  lou  son. ..  mais,    ô  dcspiech  ! 
Dé  moun  pèra  sans  cessa  l'oumbra 
Palernecha  al  tour  de  moun  liech. 
Se  per  hounoura  sa  memouéia 
Garda  una  flolla  de  soun  pèou  , 
Qu'un  jour  aclié   la  Irîsta  glouèra 
De  l'emporta   dins  lou  toumbéou.  Peyb. 

PATERNEXAYRE  ,  O,  Patcmnjhayre ,  s.  m.  f. 
Palcnfltrier ,  qui  dit  force  prières. 
PATERON,  s.  m.  Béat,  dévot.  (Racine  pater.)  ■ 
PATES  ,  Patouès,  s.  m.  Patois,  langage  du  peu- 
ple ,  particulier  dans  chaque  province  :  Parla  pa- 
les, parler  patois.  (Suivant  Ménage,  du  latin  ))a- 
Iritu  ieimo  .  langage  du  pays.) 

An  boslré  francés  rafinal , 
Bous  coumpreiii   pas   gajré. 
Se  sabés  ,  parlais  en  Castré»  , 
En  boiin  pâtés  , 
Coume  un  pajés; 
Esplicas-me   raH'ajré.  Tel 

PATET,  0,  s.  et  adj.  Lent,  te,  simple,  scrupu- 
leux, timoré  :  Un  patel,  un  maladroit. 

PAÏETO  MAKETO ,  S.  f.  Pied  de  bœiif,  Jeu 
d'enfant. 

PATETEXA,  Patclcjha,  v.  n.  Lambiner,  vé- 
tiller,  faire  lentement.  (Racine  po(o.) 

PATEXA ,  voyez  Pattexa. 

PATI,  V.  n.  Pàtir,  souIFrir,  être  dans  la  misère, 
supporter  avec  peine  ;  Lou  pot  pas  pati,  il  ne  peut 
le  sentir.  (Du  latin  pati.) 

PAT1E^Ç0  ,  s.  f.  Patience  ,  vertu  qui  fait  sup- 
porter avec  modération  ,  les  adversités,  les  dou- 
leurs, les  injures,  les  contrariétés,  les  importuni- 
tés ,  le  mal  en  général  :  Cal  ahe  de  patienço ,  il 
faut  avoir  de  patience.  (Du  lalin,  patientia.) 

Brunet  ,  ammé  coulero  : 
Anfin  «quel  papié  que  se  pot  pas  lexi 
Kou  pot  pas  t'abè  dix  que  me  calgo  fuxi! 

l'iERnoT  : 
lïo  mais  que  demouras. . .  un  moumen  de  patienta  : 
Tout  de  suito  calqu'un  de  bostro  conneïssenço 
Benio  pcr  bous  parla  d'un  a(îa  fort  pressât; 
Et  coumo  y'erés  pas  à  yuou  s'es  adressât , 
Per-bous  dire  quel  cal. . .  mardiou. .  coussi  s'appello? 
Vou  m'en  soubcni  pas  ;  n'cï  pas  pus  de  ccrbelo. 

D. 

PATIENÇO  ,  s.  f.  Patience ,  ou  parclle ,  plante 
Tort  commune  qu'on  nomme  aussi  lempal,  voyez 
ce  mot. 

l'ATlENT,  0,  adj.  et  s.  Patient,  te  ,  qu'  a  de  la 
'  patience  ;  celui  qu'on  va  supplicier,  ou  qu'on  sup- 
plicie. (Du  lalin  paliens.) 

PATIENTA ,  V.  n.  Paiionter,  prendre  patience  : 
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Aben  dinnal,  poudcn  patienta,  nous  avons  diné  . 
nous  pouvons  attendre;  Souflrir,  supporter  en 
espérant  mieux.  (Racine  paiieiiço.) 

PATIENTOMEN,  adv.  Patiemment,  avec  pa- 
tience.  (Du  latin  patienter.) 

PATIMEN ,  s.  m.  Soullrancc,  misère  :  Es  dins 
lou  palimen,  il  est  dans  la  misère. 

■PATlN,  s.  m.  Patin,  chaussure  pour  glisser; 
t.  de  charp. ,  Ais  qui  sert  de  base;  Pièce  de  fer 
d'un  sabot  de  voiture;  (îrinouille  d'une  mécani- 
que. (Du  grec  pantin ,  fouler  aux  pieds.) 

PATINA,  V.  n.  Patiner,  glisser  avec  des  patins; 
Manier  indiscrètement. 

PATIN  PATOURLO,  Pati  pata ,  Expression  qui 
marque  le  peu  de  cas  et  d'attention  qu'on  fait  do 
ce  que  dit  une  personne. 

PATINUR,  s.  m.  Patineur,  celui  qui  patine. 

PATO,  s.  f.  Patte,  pied  des  quadrupèdes  qui 
ont  doigts,  ongles  et  grllfes;  D^'S  oiseaux,  clés 
écrevisses,  araignées,  mouches  ,  etc.  ;  l'ig.  .Main, 
pied  ;  Coup  de  patte ,  trait  malin  :  ISaylo  soun 
cop  de  palo ,  il  dit  son  m;it  ;  Ce  qui  a  la  forme 
d'une  patte  ,  sorte  de  clou  à  tète  applatie  et  trouée. 
(Du  grec  patein,  fouler  aux  pieds.) 

Dons  jouènis  maridals,  ëncaro  fort  noubicis, 

Abion  un  pclil  gat  que  fasio  leurs  délicis, 

May  lour  obio  p.inat  un  briconnct  d'amour, 

Tant  sabio  genlimen  fa  p/j/o  de  bélour  ! 

Tapla  qu'éro  poiilit;  sa  Iburruro  d'hcrmino 

D'un  président  de  cour  l'y  dounabo  la  mine  ; 

Dé  mirgos  et  dé  rats  fasio  sa  coulaciou 

Tabès  dins  lou  pais  éro  uno  admiraciou  : 

Mais,  tout  quai  qu'ayssi  bas  finisque  de  bouno  bour» 

Se  l'on  rils  rni  moumen  ,  lou  lentlema  lou  plouro  ; 

Or,  nostré  pelit  gat,  al  coumblé  del  bouuhur, 

Pensabo  pas  jamay  bézé  soun  cel  escur  : 

El  caiessabo  dounc  ta  riïenlo  esperenço 

Quand  ,  sur  un  le}  t  pla  dur,  al  miet  de  la  souffrenço 

La  Damo  de  l'oustal  benguet  donna  lou  jour 

A  n'un  pelit  amour, 
Que  per  lou  prumié  cop  parésgueten  droulleto. 

M.  Ceren. 

PATOLO,  s.  m.  f.  Lent ,  te,  ventru  ,  qui  marche 
avec  peine  :  Qu'un  palolo  me  sios!  que  tu  es 
lent! 

PÂTOMOL,  voyez  Pighe. 

PATOU.  s.  m.  (Genou ,  t.  de  boucher. 

PATOULIA,  voyez  Patroi.lha. 

PATRACO ,  s.  f.  Patraque,  machine,  montre 
usée  ou  mal  faite;  Personne  dolente,  soulfrante  : 
Sony  uno  patraco,  je  suis  sans  courage. 

Coussi  bous  pourtas  ? . . . 

—  Prou  bén ,  mé  respon  Andromaqua  : 

É  TOns?. . .  —  leou  ,  couma  una  pairuqua  ; 
Ay  lou  ventre  tout  déglcïil. 

—  Bon  ,  longa-may  ;  é  lou  manit 
Sembla-ti  qaouqus  dé  sa  raça  ?. . . 
Soun  oncle  ,  Hector?  Ma  fouè  lou  passa  ; 
Sembla  soun  pèra  toutcagat. 

—  Es  doun  bén  lourdct  ?  —  es  pinlrat. 

—  Fort  bén  ;  et  vostre  pèra  Ancbiza  ? 

—  Pissa  toujour  dins  la  c.-miza  , 
Couma  savés  ;  mais  aoutr.imén 

Bcpapia  encara  hounéslamcn.  Fav. 

PATRAOUSSOU ,  s.  m.  Polit  bambin  :  Béni  ayci, 
patraoussou,  viens  ici  pelit. 

PATRAT  (Toi-T),  adv.  Tout  craché  :  Lou  sem- 
bla 4out  patrat ,  il  lui  ressemble  tout  craché:  Aco'i 
mi  aze  tout  patrat ,  c'est  un  ine  achevé;  la   locu-. 


lion  vulgaire  loul  crache ,  répond  à  toul  patrat. 
,0u  laliii  palmtus  du  palro,  jo  fais.) 

PATKIAUSO,  Palriarcho,  s.  m.  Palriarclio, 
sailli  personnage  di;  l'ancien  teslameiit  :  lig. , 
Vieillard  respectable  :  Sembla  un  patriarso ,  il 
.'Hible  un  palriarclie.  (Du  lalin  palriarcha.) 

PAÏKIC,  PATRAC,  Onomatopée  du  mouve- 
nicnl  et  du  bruit  que  fait  le  cheval  qui  est  au 
irot. 

La  mestro,  en  pciassen ,  nous  debito  sas  proisos  : 
Nous  fasquet  crej  re  uu  ser  qu'abio  troubal  Ion  drac 
Dàguizat  eu  xabal  que  fazio  palalrac.  Prad. 

PATRIMOYNO  ,  s.  m.  Patrimoine,  bien  venant 
du  père  et  de  la  mère;  Bien  de  la  famille  :  A 
manxal  toul  soun  palrimoyno,  il  a  mange  tout  son 
bien.  (Uu  latin  paCrimoniuin.) 

PATRIO ,  s.  f.  Patrie  ,  lieu ,  pays ,  où  l'on  est 
né.  (Du  latin  paCria.] 

Es  que  l'homme  del  puple  ayma  tant  la  Palria  , 
Que  tout  soun  fanatisme  é  soun  idoulatria 
Es  de  bayla  soun  saii^  quan  o  besoun  del  sifitl. 
Es  qu'ai  soun  del  tambour,  sans  arpanla  l'abîme 
Que  s'ouvris  davan  el ,  d'un  pas  fermé  é  sublime 
Dezarta  sa  cabana  al  noum  dé  la  natioù  ; 
Tandis  que  l'égoismé  ambé  la  courruptioù 
Li  barrou  las  bounous  doun  Ions  grans  sacrifices 

É  lous  nobles  services 

Qu'o  rcndut  al  pa'ïs 
L'oou  saouvat  del  péril.- — ^É  souvén  quan  s'enlonia  , 
lou  paour'él  es  réduit  à  demanda  l'aoumorna 

Al  chef  que  lou  trahis.  Pevr. 

PATRIOTICO,  adj.  Patriotique,  du  patriote;  De 
la  patrie. 

PATRIOTO,  adj.  et  s.  Patriote ,  attaché  à  sa 
patrie,  zélé  pour  sa  patrie,  dévoué  à  sa  patrie  : 
Un  boun  pairiolo ,  un  bon  patriote;  Malgré  cette 
acception  qui  est  juste,  on  prend  en  mauvaise  part 
l'emploi  qu'on  fait  de  ce  mot  :  Aco's  un  pairiolo, 
c'est  un  patriote.  (Rachie  patrio.) 

Assétado  sus  l'hcrbo  ,  en  gordcn  moun  Iroupcl , 
Que  se  corrabo  o  plec  ,  en  mîech  d'une  rostouillo  , 

You  coumençabé  o  gorni  mo  counouillou  ; 
N'obio  pas  ocobat  d'espézi  lou  trochel, 
Que  dé  détras  uno  bîcasso 
'i'é  solis  un  gros  heuménas 
Que  pourtabo  sul  col  uno  grondo  pigasso  , 
É  que,  d'un  loun  brutal ,  mé  ben  dire  joui  nas: 

Que  lu  fais  la  ,   digo  ,  drouUoto  ? 
Faou  païssé  moun  bestial,  cuumo  bcsés,  monssur. 
È  n'ès-tu  bouna  pairiolo  ? 
Obbé  pla  bouno  ,  pel  ségur. 
È  loulo  souto  o'ici ,    tu  n'as  pas  pur? 
Dé  qu'aurio  poou  ,  siou  poun  moucrato. 
Bratio/ brabof  Se  n'ctés  isloucralo  ^ 
Par  là  sambju  ,   celle  désirai 
Te  saquerait  la  Icle  à  bal .... 

Pbad. 

PATROU,  s.  m.  Patron,  saint  dont  on  porte  le 
nom;  Sous  l'invocation  duquel  une  église,  etc. , 
est  dédiée  :  St.-Xan  es  noslrc  palrou ,  St.-Jcan  est 
notre  patron  ;  Maitre  de  la  maison  :  Cal  parla  al 
palrnu ,  il  faut  parler  au  patron  ;  Celui  qi;i  com- 
mande aux  matelots  d'un  navire  ;  I.  d'arts  et  met. , 
Carton,  papier  coupé,  evidé,  pour  rendre  un 
plan ,  un  dessin ,  un  modèle  sur  lequel  on  fait  un 
travail ,  un  ouvrage  :  Me  cal  prenc  un  palrou,  il 
me  faut  prendre  un  patron.  (Du  latin  patronur.) 
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Fillos  1  picns»  laiu  que  youdte» 
Lous  noumj  rcsserojli  de  Ij   Kibla  ^ 
Aqueles  grands  mots  n'aou  pat  rtt 
Qu'uno  Ecoutât  mcspresaplo. 

Trovi  pus  poulil  , 

Et   milieu  caou/it . 
Lou  noum  bene/.it  que  me  douno 
La  Heyno  del  Cel  pcr  palrouno. 

for. 

PATROULUA,  v.  act.  Patroiiillor ,  faire  pa- 
trouille :  M'a  fax  palroulha  loulo  la  neyt,  il 
m'a  fait  patrouiller  toute  la  nuit,  Agiler  de  l'eau 
sàlc ,  bourbeuse  :  Aben  palroulhal  may  d'uno 
ouro ,  nous  avons  pataugé  pendant  plus  d'uno 
lieiire. 

PATROULHO,s.  f.  Patrouille,  tournée  d'une 
escouade  de  garde,  surtout  la  nuit;  Ceux  qui  la 
font  :  La  palroulho  l'a  arreslal ,  la  patrouille  l'a 
arrêté.  (Dit  grec  palein,  fouler  atix  pieds.) 

P-VTROUiNALO,  adj.  Patronale ,  qui  appartient 
au  patron  :  La  feslo  patrounato,  la  fête  patronale. 
[Racine  palrou.) 

PATTE,  s.  m.  Pacte,  accord  ,  convcnlion  -.Aben 
fax  pallti ,  nous  avons  fait  accord.  (Du  lalin  poc- 
lnm.) 

P.ATTEXA,  Pallejha,  v.  n.  Pactiser,  faire  un 
pacte  ;  Marchander  ;  Débattre  uu  prix.  (Du  latla 
paci.ici.  ] 

PATTEXAYRE,  0,  s.  m.  f.  Pacteur ,  qui  aime 
à  déballre  longtemps  avanl  de  conclure. 
PATUDAS,  voyez  Patit. 
PATUROUN,  s.  m.  Paturon,  partie  de  la  jambe 
du  cheval  entre  le  boulet  et  la  couronne.  (Kaciae 
pato.) 

PATUS,  Coudcrc ,  Coumunal ,  s.  m.  Palis,  pâ- 
ture, Ik'u  où  l'on  met  paître  les  bestiaux.  (Du  la- 
t  n  pa'lus  de  pascor.] 

PATL'T,  DO,  adj.  Patlu.  ue,  qui  a  de  la  plume 
jusqu'aux  pattes  cti  parlant  des  pigeons  :  [/n 
pixoun  pulitl,  un  pigeon  pattu  ;  Jig. ,  Lourd, 
pesant,  lent. 

PAU 

PAUSODÎS ,-  voyez  PAouzAoïi. 
PAV 


PAVOUN,  voi/e 
PAVOUNA  (Se),   v 
avec  affectation. 


Paooi'. 

pro.  Se  Pavaner,  marcher 

PAX 

PAX ,  Pis,  s.  f.  Paix  ,  état  des  peuples,  des  pay» 
qui  ne  sont  point  en  guerre  :  Sien  en  pax.  nous 
sommes  en  paix;  Réconciliation,  concorde  dans 
les  familles  :  Aro  aben  la  pax,  nous  vivons  d'ac- 
cord ;  Calme  ,  silence,  repos;  Absence  de  trouble. 
(Du  latin  pax.) 

Alabets  l'Amperur  qu'entrounabo  la  guerre. 
Encrumi«sio  lou  noum  de»  may  famus  souldali, 
Fa/io  fibla  lous  Heys  ,  batsacabo  la  tcrro; 

Apcy  li  jelabo  U  p.id.  •'■ 

PAXACAYRE ,  I\ixacur,  f  m.  Faiseur  de  mau- 
vaises affaires. 

PAXACO,  s.  f.  Mauvaise  affaire,  tromperie 
A  fax  calijuo   paxaco .    i    a  fait  une  mauvaise 
affaire. 

PAXACUR,  voyez  PAXACAvnB. 

PAXAXAC,  Onomatopcf  du  bruil  qu'en  tait  on 
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mettant  par  mégardc  le  pied  dans  un  bourbier. 

PAXE,  s.  m.  Page ,  enfant  d'honneur  qu'on  met 
auprès  des  princes,  etc.  :  Insoulen:  coumo  un 
■yaxe ,  hardi  comme  un  page. 

PAXELA,  Apaxcla ,  v.  act.  Couper  de  longueur 
le  bois  de  chauffage ,  le  mettre  en  piles  :  JS'aùen 
pas  tout  paxelal ,  nous  n'avons  pas  fini  de  cou- 
per de,  longueur. 

PAXÈLO,  Mounlof  s.  f.  Voie  de  bois,  mesure 
de  bois  de  chauffage  de  neuf  pans  de  long.  (Du 
latin  paxitlus.) 

PAXES,  SO,  s.  m.  f.  Tenancier,  ère,  proprié- 
taire aisé  à  la  campagne  :  Un  rixe  paxes,  un 
riche  tenancier.  (Du  latin  pagus,  hameau.) 

^UXIC ,  PAXOC ,  voyes  Paxaxac. 

PAXINGA,  Paxinguexa,  i'oî/«  Xambocrlua. 

PAXO,  s.  f.  Page ,  un  des  côtés  d'un  feuillet  de 
papier;  l'Ecriture  contenue  dans  une  page.  (Du 
latm  pagina.) 

PAY 

PAYEN  ,  0  ,  s.  m.  f.  Payen ,  ne ,  adorateur  des 
faux  dieux,  idolâtre.  (Du  latin  paganus.) 

Payens!  Tosiro  sourdo  idolo 

Que  brillo  d'or  et  d'argen  , 

N'es  qu'uno  masso  frivolo 

Sans  amo  ,   sans  mouvcmen  ; 

Sourdo  ,  mudo  ,  et  toujours  triste  , 

Sentis  pas  rcs  de  soun  nas  , 

An  sous  dous  els  es  sans  Tisto , 

Toco  pas  re   de   sa»  mas.  Poj. 

PAYRAL,  adj.  Paternel,  du  côté  du  père:  Lou 
De  payral ,  le  bien  paternel.  (Du  latin  paterms.) 

PAYRASTRE,  s.  m.  Beau-père,  second  mari  de 
notre  mère  :  Soun  payraslre  l'aymo  pla,  le  beau- 
pere  l'aime  beaucoup. 

PAYUE,  Péro,  s.  m.  Père,  celui  qui  a  un  ou 
plusieurs  enfants;  par  ext.  Homme  bienfaisant  :  £s 
coumo  lou  payre  de  Coûtes ,  il  est  comme  le  père 
de  tous.  (Du  latin  paler.) 

Souy  fil  d'un  pêra  respectable  : 
A  Tioïa  ,  un  Grec  inTulncrahle , 
I)ins  un  coumbat   bon  o   doulous 
Tuhèt  aquel  home  famous, 
Maougrè  sa   força  é  souu  adressa. 
Après  sa  mor  ,  loula  la   Grèça  , 
Dins  la  crenla  que  soun  énfau  , 
l'n  jour  nous  Tènjèsse  soun  san, 
Démandèl  la  mîouna  aou  pus  \ite. 
Ma  mèra ,  fcnna  dé  mérité  , 
Tant  préguèt  lous  Dious  por  soun  fil , 
Que  destouraèt  aquel  péril; 
Mais  helas  !  quinte  esfor  ,  Madama , 
Faouguet  que  fagncsse  souuama 
Per  oubtcno  aquéla  favou.  Fay. 

PAYRE  DENOUYRISSO,  s.  m.  Nourricier,  le 
mari  d'une  nourrice. 

PAYRI,  s.  m.  Parrain,  celui  qni  tient  un  en- 
fant sur  les  fonts  baptismaux  :  Sios  soun  payri ,  tu 
es  scii  parrain  ;  le  plus  Vieux  de  la  maison  ;  le 
«If  ana  père  :  Moun  payri  se  porto  pla .  mon  jrrand'- 
^'T*v  P"''^*^  '''''"•  (""  '■■•""  Palrinus.) 
inc^  '^'^'i'  ™-  Chaudron,  petite  chaudière  à 
Îy,;  A  /^''^'^  "°  cuisine  en  cuivre,  prov.  Lou  pay- 
'rauires '""*'"*''*  ^'''"''''  '"^  ««"P'^ble  en  suppose 

l'on'^faU  hî:,?iir^-  '';  C'wudière,  grand  chaudron  où 
1  on  fait  boutlUr  cl  cuire  quelque  chose. 


-»„  PAZ 

Fosés   lo  mémo  caouso  o  los  péros  lounibn  Joj  , 
Bulissés  douçomen  los  que   sou   pas  torados. 
Cordas  lo  perbésiou  per  faire  lou  péral  , 
Sécas  lou  reste  ol  four  quond  lou  pa  n'es  tirât  ; 
É  piey  ,  quond   dé  lolen  d'oou  Joubier  tout  jongolo  , 
île  mcllrés  un  cliuncbat  o  eoïré  o  lo  puirolo.      Prao. 

PAYROULADO,  s.  f.  Chaudronnéc ,  ce  que  con- 
tient un  Chaudron  :  Uno  payroulado  de  moust .  une 
chaudronnée  de  moût. 

PAYROUEAOU,  voyez  Pavroi,. 

PAYROULAT ,   vorjez  Payrollado. 

PAYROULET ,  s.  m.  Petit  Chaudron  ;  le  Bénitier 
de  l'aspersoir  :  Pourlaho  lou  payroulèi,  il  portail 
le  bénitier. 

PAYROULIÊ,  s.  m.  Chaudronnier,  celui  qui 
fait  ou  vend  des  chaudrons  et  i  ulres  ustensiles  de 
cuisine. 

PAYSAN,  s.  m.  Paysan,  homme  de  village  ,  de 
campagne  ;  Personne  grossière  :  Aquel  paysan.  (Du 
latin  pagus.  bourg,  village.) 

PAYSANDARIÊ,  s.  f.  Rustici:é,  grossièreté; 
3Ianières  de  paysan. 

PAYSANDEXA,  v.  n.  Agir,  parler,  se  compor- 
ter en  paysan. 

PAYSSE,  v.  n.  Paitre,  brouter  l'herbe  sur  pied  : 
Lousagnelspayssou  pla.  les  agneaux  paissent  bien  ; 
v.  act.  t.  de  tisser.  Tramer,  passer  la  trame  entre 
les  chaînes  :  N'ey  pas  prou  de  fiai  per  paysse  ,  je 
n'ai  pas  assez  de  fil  pour  tramer.  (Du  latin  pat^ci.) 

PAYSSEL,  Paycliel ,  s.  ni.  Paisseau  ,  échalas  , 
branche  d'arbre  pour  ramer  les  poils,  les  haricots; 
Perche  mince  pour  soutenir  les  ceps  de  vigne. 

PAYSSELA,  V.  act.  Paisseler,  ramer,  échelasser, 
garnir  une  vigne  d'échalas  ;  Palisser  des  ceps  ; 
Ramer  les  pois  ,  les  haricots  ;  Es  lems  de  paysscla , 
il  est  temps  de  paisseler. 

PAYSSELANE ,  s.  m.  Échalassemcnt. 

PAYSSIEYRADO  ,  s.  f.  L'Eau  contenue  par  une 
chaussée  :  Cal  fa  à  payssièyrpdos ,  il  faut  atten- 
dre que  la  chaussée  se  remplisse. 

L'aulo  désourdounat  dé  sous  reddés  buCTals , 
Despouncho  lous  clouquics  ,  ébranlo  lous  oustals  ; 
Dins  l'aïré  tourmentât  osscmblo  de   nualgès  , 
D'ount  s'escapo  un  leurrent  qu'cnlraïiio  Ions  ribalgéi  ; 
Briso  dins  so  furou  poïasièç/ros  é  moulis  , 
Innoundo  prats ,  perdiés  ,  comps,   bignos  é  loillis. 

Prad. 

PAYSSIEYRO,  Palsièyro,  S.  f.  Digue,  chaussée 
pour  lever  et  retenir  les  eaux  :  La  palsièyro  es  par- 
tido ,  la  digue  est  enlevée. 

PAYZANDARIE  ,  voyez  PATSAKUARik. 

PAZ 

PAZIMEN ,  Teoulo .  s.  m.  Carreau  de  terre  cuite 
pour  carreler  :  Me  cal  cent  pazimens  ,  il  me  faut 
cent  carreaux  de  terre.  (Du  latin  pavimcntum.) 

PAZIMENTA ,  V.  act.  Paver ,  carreler  une  cham- 
bre. 

PAZ1MENT>XE,  s.  m.  Carrelage,  ouvrage  de 
celui  qui  pose  le  carreau. 

PAZIPLE,0  Paysiplc  ,  adj.  Paisible  ,  qui  aime 
la  paix;  Posé  ,  rassis  :  Lou  lems  es  pla  paziple ,  le 
temps  est  bien  calme.  (Racine  pax.] 

Dés   pibonls  lous  pus   naouls  los  ciraos   ogilados 

S'élébou  tout  escas  sur  los   oundos  onllados 

Mais  ocos  trop  bioulcnt  per  poudé    mai   dura  ; 

I.ou  nuatgé  o  lo  fi  coumenço  o  s'cstoiirra. 

Lo  tompeslo  s'oflaquo  ;  en  oquel  trin  bourriblé 

Succédo ,  paouc-o-paouc  ,  un  tems  dous  é  pésiplé.  Prai>, 


PEC 

PAZIPLOMEN,  Payiiplomen  ,  acU.  Paisiblement, 
iiaiiquilleinL'iit. 

PE 

PÈ,  s.  m.  Pied,  partie  du  corps  de  l'iiommc, 
(le  l'animal ,  jointe  à  l'exlrémité  de  la  jambe  cl  qui 
lui  sert  a  se  soutenir  cl  à  marcher  :  tous  pès  me 
.V(a«f0w ,  les  jambes  me  manquent;  Partie  infé- 
rieure, base  :  Lnus  pé.i  d'un  lei/l .  la  partie  d'un 
lit  opposée  au  chevet  :  Es  as  pès  dal  leyl  ;  Condi- 
lii)n  ,  état  :  Me  cal  ana  à  «('• ,  je  suis  réduit  à  aller 
.1  pied  ;  Voilier,  Estré  sut  pè  loulo  la  neyt.  (Du  la- 
tin pes.) 

Dcsés,  ycou  nou  soui  pas  d'aqaelis  estourdits  ; 
>'ou   rno  llaiarci  pas  ,  ba  me  tendres  pcr  dix  ; 
Insi  noi]  ccriiues  pas  cap  pus  do  rebiscolo  ; 
Lebaiîes  pas  Ion  pè  ,  que  bous  beirien  la  solo.  D. 

PÉ  [tene],  V.  acl.  Piéter,  terme  dont  on  se  sert 
à  plusieurs  jeux  et  qui  marque  qu'il  faut  tenir  le 
pied  il  l'endroii  (jui  a  été  marqué  pour  cela  :  Cou- 
mcnço  per  Cène  pc ,  commence  par  piéler. 

PEB 

PEBEROU  ,  voyez  Pesuino. 

PEBIGNAfSE),  V.  n.  Pleurnicher ,  faire  semblant 
de  pleurer. 

PEIJKA,  V.  acl.  Poivrer  ,  mettre  du  poivre  ;  Met- 
tre ,  assaisonner  de  poivre  :  U'a  trop  pebrat ,  il  l'a 
trop  poivré  ;  tig.,  Vendre ,  acheter  chèrement  :  Ba 
le  l'ara  pebra,  on  te  le  vendra  cher.  (Racine  pe- 
bre.] 

PECRADO,  s.  f.  Poivrade,  sauce  de  poivre,  de 
sel ,  d'huile  et  de  vinaigre. 

PEBRAYKE,  O,  adj.   Qui  aime  le  poivre. 

PEBRAT  ,  DO  ,  adj.  Poivré,  ce,  où  le  poivre  do- 
mine :  Es  trop  pebrat,  c'est  trop  poivré. 

l'EBUE,  s.  m.  Poivre,  fruit  aromatique  des  In- 
des; fig..  Fa  de  pebre ,  Languir,  pester.  [Du  latin 
piper.) 

PEBUIÉYRO  ,  s.  f.  Poivrière  ,  boite  pour  le  poi- 
vre ;  prov.  A  escampat  la  pebrièyro,  malur  arri- 
bara!  il  arrivera  malheur,  on  a  renversé  le  poivre, 
(l'est  une  espèce  de  superstition  fort  répandue. 

PEBRIKO,  s.  f.  Poivron,  plante  potagère. 

PEC 

PÈC  ,  Pèco  ,  adv.  Mal  :  A  près  pèc.  Il  a  pris  mal  ; 
fig.,  N'es  pas  pèc,  il  n'est  pas  sot,  il  entend  ses  in- 
térêts. 

PECA  ,  v.  n.  Pécher ,  transgresser  la  loi  de  Dieu  : 
Ey  pec3l ,  j'ai  péclié;  Manquer  à  un  dcvo'",  fail- 
lir ;  en  parlant  des  choses,  n'Avoir  pas  les  qualités 
requises  :  Aquelo  fttsto  pèco  per  la  loiinijou ,  celle 
poutre  manque  de  longueur  ;  lig.,  M;uiquer  un 
but;  ne  pas  Rencontrer  une  personne;  Manquer  à 
quelqu'un  :  L'a  pncal  en  quicon  ,  il  lui  a  manqué 
en  quelque  chose.  (Du  latin  peccare.) 

Et  s'el  n'aguel  plaiigut ,  encaro  icii  ey  crenio 
Dcbaiit  de  nou'a   tourna   n'aguéren  presos  Irento, 
O  quatre  pcr  !ou  mens;  car  las  dos  que  pequéren 
En  caiiso  fouri  p!a  quant  nous  nou  las  prcnguércn  , 
Et  sabets-vous  per  que  ?  A.  Gal. 

PECADOU,  NO,  Pccayre,  s.  m.  f.  Pécheur,  ce- 
lui qui  pèche ,  a  péché  :  Un  hicl  pecadou ,  un  vieux 
pcclieur.  (Du  lalin  peccator.) 
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lou  pecailuu,  dliis  souii  liumblo  priéro  . 
Dcou  pas  rrcnta  de  ressaouro  tin  relus  , 
yuand  attendris  lou  cor  de   Dious  lou   pèro , 
En  lou  pregan  al  sanl  noum  de  Jésus.  tvi. 

PECAT,  S.  m.  Péché,  transgression  de  la  loi  de 
Dieu  :  lig.  et  prov.  Aco's  un  pecac  de  lou  snlf/na ,  il 
y  a  conscience  de  le  soigner  ;  Aco's  un  pecàl  de  ba 
manxa ,  ce  n'est  pas  mur  ;  Aco's  per  mous  pecaU  , 
c'est  ma  croix.  (Du  VMn  peccalum.) 

Bilenomen  le  pecat  tuo  l'armo 
Et  met  soubcn  le  cos  en  pcrdiciA  ; 
Aies  au  taléou  le  trayte  se  desarmo 
Que  dius  lou  cor  nous  sent  la  countriciù. 

Hau  donne  KoucI ,   NouUI, 

Diu   niando  de  son   Cél 

Soun  fil  tant  carilablc. 

Que  pcr  l'home  perdut  , 

De  Prince  s'es  randut 

Estatjan  dins  un  eslable.  6. 

PFiCETTO ,  s.  f.  Piécette ,  monnaie  d'argent  espa- 
gnole d'un  franc  environ  ;  petite  Pièce  d'argent  : 
l)ounas-y  la  pccMo ,  donnez-lui  la  piécette.  (De 
l'espagnol  pxczela.) 

PECHAIKE,  Pecaire  ,  lou  paoure .'  interj.  de 
compassion,  de  tendresse,  etc.,  qui  se  rendent  dif- 
féremment en  français:  Un  lai  es  nia  de  plagne , 
pecha'irel  un  tel  est  bien  à  plaindre,  le  pauvre 
homme!  Que  faran  aqueles  ejans  ,  pecaire!  que 
deviendront  ces  pauvres  petits  enfants! 

PÉÇO ,  t.  f.  Pièce ,  portion .  partie ,  fragment  ; 
Morceau  dont  on  raccommode;  Partie  d'un  loge- 
ment; Valeur  monnayée:  Uno  pèçode  binl  francs, 
une  pièce  de  vingt  francs;  Choses  formant  un  tout 
complet  :  Uno  peço  de  drap  ,  de  telo ,  une  pièce  de 
drap ,  de  toile  ;  Bouche  à  feu  :  Uno  pèço  de  douxe , 
une  pièce  de  douze  ;  lig-  et  famil.  Tour  de  malice  : 
y  cal  fayre  uno  pèço,  il  faut  lui  faire  une  malice; 
Ouvrage  dramatique  ;  t.  de  pral.  Écriture  ;  Titre  : 
Cal  pourla  loiilos  las  péços ,  il  faut  apporter  tous 
les  titres  ;  Portion  de  terre  couverte  de  blé ,  d'a- 
voine, etc.  ;  Poutre  qui  supporte  un  plancher.  (Ra- 
cine pecetlo.) 

PÈCO  (i'rene)  ,  V.  n.  Prendre  mal  :  Apres  pèco, 
il  a  pris  mal. 

PECORO,  s.  f.  Pécore,  personne  sotte,  slupidc. 
(Du  lalin  pecora ,  de  pecus.) 

PECOUL  DE  l.EYT,  s.  m.  Pied  d'un  lit;  Que- 
nouille  de  lit  :  Lou  cal  eslaca  al  pecoiil  dal  leyl  , 
il  faut  l'attacher  au  pied  du  lit;  lig.  A  de  cambos 
coumo  de  pecouls ,  il  es  très  fort. 

PECOULA,  S.  m.  Crottin  de  bergerie. 

PECUGNO,  s.  f.  Pécune,  argent  :  Manco  pas  de 
pecugno ,  il  ne  manque  pas  d'argent.  (Du  lalin  pe- 
cunia.) 

PED 

PEDALO  ,  s.  f.  Pédale  ,  gros  tuyau  d'orgue  dont 
on  meut  la  touche  avec  le  pied;  celle  toiiclic  ;  Mor- 
ceau de  bois  sur  lequel  on  pose  le  pied  pour  faire 
mouvoir  une  meule,  le   lotir,  etc.  (Du  lalin  pes.) 

PÈ-D'ALOUETO',  s.  f.  Picd-d'Aloutlle  ou  Daufi- 
nèle  ,  fleur  en  épi  de-  différentes  couleurs. 

PÉ-DE-BOUMBO,  S.  m.  Pied-bot,  pied  contre- 
fait. 

PE  DE  TAOULO  ,  s.  m.  Châssis ,  ouvrage  de  me- 
nuiserie qui  supporte  le  dessus  d'une  table. 

PED.ANT,  s.  m.  Pédant,  t.  de  mépris,  celui  qui 
affecte  de  montrer  du  savoir,  qui  étale  à  tout  pro- 
pos de  l'érudition  ;  Celui  qui  affecte  un  ton  arro- 
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gant,  décisif.  (Du  grec  pais,  paidus ,  enfanl.) 
l'KDANTIZO,  s.  f.  Podantcric,   air  pédant. 
PÈ  DESC.4lOUS  ,  Pied  nu. 
PEDESÏAL  ,  s.    m.  Piédestal,  partie  basse  de 
la  colonne  sur  laquelle  porte  son  fût.  (Du  français 
pied,  et  du  teutonique  slall,  base,  soutien.) 

Cupldoun  es  malin  !  sans  cessa  d'cstre  angéto  , 
Noslro  poulido  drollo  ,  al  loc  d'abé  un  arquel , 
Coumo  lou  diou  nenet , 
Qu'adoroun  en  Cyihùro  , 
A  couslat  de  sa  méro 
Abio  dous  souleillels 
Per  cillels , 
rla  d'araouretos 
Per  alelos 
Car  tout  soun  bisalchou 
N'éro  pas  qu'un  poulou  ^ 
Et  sa  bouqucto 
Merbeilleto 
Qu'un  broutou 
De  flou  : 
Cerlo  ,  ta  belo  miniature 
De  loutis  la  bésiaduro 
Tl'abio  pas  nat  besoun  de  touto  sa  beoutat , 
Per  brisa  sans  retour  lou  pcdestal  dal  gat. 

M.  Ceben. 

PÈ  DREX  ,  S.  m.  Pied  droit,  la  partie  du  jam- 
bage d'une  porte  qui  comprend  le  chambranle  , 
xanbranle ,  le  tableau,  irumcou ,  la  feuillure, 
felhuro ,  l'embrassure  ,  enbrazuro  ,  l'écoinson  , 
alandimen  ou  escounsous  ;  toute  sorte  de  soutien 
qui ,  posé  d'aplomb,  représeute  un  pied.  (Du  latin 
pw.) 

PEF 

PÈFI ,  0 ,  voyez  Enthenecat. 
PÈFIO,  voyez  Entbenec. 
PÉFOU  ,  voyez  Boun  bibant. 
PEFOUNARIO,  voyez  PLEZENiAnife. 

PEG 

PEGA.  voyez  Empèga. 

PEGA,  s.  m.  Pot  de  vin,  mesure  de  Toulouse, 
pesant  huit  livres. 

PKGAL ,  voyez  Pesé. 

PÈ  GAKRÈL,  s.  m.  Pied  gauche  :  Lou  cargos 
dal  pè  (jarrèl,   tu  le  cliausscs  au  pied  gauche. 

PEGO,  s.  f.  Poix,  matière  gluanl«  et  noire,  faite 
de  résine  brûlée  et  mêlée  avec  la  suie  du  bois, 
d'où  la  résine  est  tirée  :  Vego  de  lioulougno.  poix 
de  Bourgogne  d'un  blanc  jaunâtre  qui  s'emploie 
surtout  dans  les  emplâtres  :  Pego  de  courdougnè, 
cire  des  cordonniers.  (Du  latin  pix.) 

D'un  pcrsounaxe  aïlal  on  es  pla  leou  sadoni , 
Cepandant  quand  se  soi ,  porto  de  pego  al  xioul; 
Car  aïsi  ta  soubeu  que  se  j'es  enpiastrado 
Bous  y'a  tranquillomcn  passât  l'aprep  dinnado.    D. 

PEGOROUSIXO,  S.  f.  Poix  résine,  gomme  jau- 
nâtre qui  sort  des  arbres  résineux  après  qu'on  les 
a  incisés. 

PEGOUS,  0,  adj.  Poisseux,  euse,  gluant,  vis- 
queux; fig.,  Difficile,  fantasque,  fâcheux  :  Aco's 
un  pegous ,  c'est  un  fantasque. 

PEGOT,  s.  m.  Injure  adressée  à  un  cordonnier 
à  cause  de  la  poix  ou  cire  dont  ils  se  servent  : 
Aco'i  lou  pegol.  (Du  latin  pix.) 
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PEILA,  l'oj/fij  CiA»A. 


PKII.E ,  royez  Pelle. 
PEIRADO ,  voyez  Payuollat. 
PEIRADO,  foyei  AcouDOiR. 
PÈIRIÉ,   voyez  Maçou. 
PÉIRIE ,  voyez  Tbaçayre. 
PÉIRIEIRO ,  voyez  Pevrieyro. 
PÈIRO  ,  voyez  Peyro. 
PEIROLO  ,  voyez  Payholo. 
PEIROL  ,  voyez  Payrol. 
PEIROU ,  voyez  Marc. 
PEIROULADO,  voyez  Pavroulado, 
PEIROULIÈ,  voyez  Payrouliè. 
PEISSEL  ,  voyez  Payssèl. 
PEISSIEÏRO ,  voyez  Palsièyro. 
PEISSOME,  voyez  Peysocnié. 

PEL 

PÈL ,  s.  f.  Peau  ,  partie  extérieure  de  l'homme , 
de  l'animal  qui  enveloppe  toutes  les  autres  parties: 
Cette  peau  détachée  de  l'animal  :  La  pcl  bal 
quinze  francs ,  la  peau  vaut  quinze  francs;  Enve- 
loppe des  végétaux  :  Pèl  de  cebo,  peau  de  chien  : 
Pèl  de  xagrin  ;  fig. ,  Uno  pèl ,  Femme  de  mau- 
vaise vie.  (Du  latin  pellis.] 

Qui   sap   se  nostros  mas  de  leur  pél  despuillado» 
A  palpos  troboun  pas  nostros  cars  entebados  , 
Et  qui  pot  affirma  que  dins  Testât  de  mort , 
De  1  homme  qu'es  damnât,  aco  n'es  pas  lou  sort  ? 

Debar. 

PEL,  Sincope  de  per  lou  :  Lou  tooubaras  pel 
cami.   tu  le  trouveras  en  chemin. 

PÈL  (EsTBE  al],  Eslre  al  pèl,  c'est-à-dire  au 
point,  tout  juste,  affleurer  :  La  porlo  es  al  pèl, 
elle  n'a  que  le  jeu  nécessaire  pour  (rouler)  pivo- 
ter ,  l'espace  d'un  fil ,  d'un  cheveu  entre  le  bas  de 
la  porte  et  le  parquet. 

PÉL,  PÈLSES,  Piol.  s.  m.  Cheveux  de  la  tète; 
fig.  et  adv.  :  Troubario  de  pelses  dins  un  ioou,  il 
Irouve  à  redire  à  tout;  Pèl  rouxé ,  un  rousscau  ; 
Pél  foulet.  Poil  follet;  Fa  pas  un  pèl  d'aire,  il 
ne  fait  pas  un  brin  d'air.  (Du  latin  pilus.) 

Olaro  en  l'y   tiron  uno  flotlo   de  piol , 
Jean  l'y  dis  :  Quai  es  mestré  ?  et  ba  corga  soun  mioi. 

Prad. 

PÈL,  Sedo ,  s.  m.  Paille  dans  le  fer;  Moye  ,  fil 
ou  séparalion  naturelle  dans  une  pierre  de  laillc 
sujette  par  là  à  se  fondre  :  Es  doumaxe  y'a  un 
pèl,  c'est  dommage  il  y  a  un  fil. 

PÈL  MORTO ,  s.  f.  Calus  ,  durillon  aux  pieds , 
aux  mains. 

PELA,  V.  act.  Peler,  ôter  la  peau,  l'écorce;  fig., 
Cuire  en  parlant  du  froid  :  Fa  un  ]rcx  que  pèlo, 
il  fait  un  froid  cuisant  ;  Châtier  ,  punir ,  celui  qui 
l'a  mérité  :  L'a  pelai,  il  l'a  bien  châtié.  (Du  latin 
pellis.) 

PELADO.  voyez  Pic. 

PELALHOS ,  s.  f.  Pelures ,  d'ail ,  etc. 

PELALHOS,  s.  f.  Épluchures,  pelure  de  pom- 
me, poire,  etc.  :  Xelolas  pelalhos  al  fioc ,  jette 
les  épluchures  au  feu. 

PFLALHOUS,  voyez  Carcinois. 

PELAL,  s.  m.  Écorchure,  coup  de  fouet,  d'é- 
trivière  :  N'a  Irapal  tin  pelai,  il  a  été  fouetté 
d'importance.  (Racine  pèl.) 

PELAT ,  ADO  ,  adj.  Pelé ,  dépouillé  de  la  peau  ; 
Galeux  ;  Pauvre  :  À  l'aïre  pla  pelât. 
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Su»  un  rat  loul  pelât,  ol  found  Aè\o  Sctti»  , 
Ount  souITlo ,  nuech  c  jour,  lou  morit  d  Ériihio, 
S'élébo ,  en  pa  dé  sucré  ,  un  onliqué  C.oslcl 
Embégural  dé  gibré  é  moslical  dé  gel. 

Prad. 

PELATIE ,  s.  m.  Peaussier,  marchand  de  peaux. 
:Du  laliii  pellis.] 

PEI.AXE,  Pelajhe,  s.  m.  Pelage,  couleur  du 
poil  di's  clievaux,  des  bœufs,  elc.  ;  Aquel  pelaxe 
cspoidil,  ce  pelage   est  joli.   (Du  laliu  pii«i.) 

PELEJHA  ,  voyez  Pélexa. 

PELE.NC,  s.  m.  Pâlis,  lieu  où  l'on  fait  paître; 
L'herbe  :  Y'a  pas  un  bricou  de  pelenc,  il  n'y  a 
pas  un  peu  de  pàtis. 

Lou  Paslré  ,  ccpenden,  en  sourten  dé  lo  jasso, 
O  lo  pouncho  del  jour  d'aou  per-loul  se  régasso, 
Bey  déjà  lou  pelenc  qu'éro  oboni-liier  loul  sec 
Brilla  d'un  berl  sur-loul  que  l'endimergou  o  plec. 

Pbad. 

PELENQUEXA,  voyez  Se  Trantaiha. 
PELElim,  s.  m.  Pèlerin,  celui  qui  va  en  pèle- 
rinage. (Du  latin  peregrinus.] 

Dé  pélérini  rengals  dé  dous  en  dous  , 
S'abançou  lantomén  am'un  aïré   pious  , 
Joux  l'ardou  d'un  soulel  cargat  dé  bapous  caondos  , 
En  loungus  proucéssious  mouutoun  de   gratipaoudos  ; 
Kscourlais  per  l'espouer  que  meno  al  sanl  réduit, 
Se  prouslernoun  as  pés   dé  la  staluo  anliquo 
Ounl  lés  douns  das  chrcsiias  cl  la  fé  catnouliquo 
Désespeï  sieïs  cents  ans  n'an  pas  jamaï  tarit.        Dat. 

PELERINAXE  ,  s.  m.  Pèlerinage ,  voyage  entre- 
pris par  dévotion  pour  visiter  des  lieux  saints. 

PELERINO,  s.  f.  Pèlerine,  ajustement  de  femme 
sur  les  épaules. 

PELEXA,  l'clejha,  v.  act.  Peloter,  battre,  mal- 
traiter. 

PELEXAL,  Pclejal,  s.  m.  Coups,  punition. 

PELFERIT  ,  lUO  ,  adj.  Engourdi  par  le  froid  : 
Souï  Coul  pelferil ,  je  suis  loul  engourdi  par  le 
froid. 

PÈL  FOULET,  s.  m.  Poil  follet ,  duvet  des  pclils 
oiseaux  ,  premier  poil  du  meiilon  :  N'a  pas  que 
Inu  pH  fvulct ,  il  n'a  qiie  le  poil  follet.  (Un  latin 
piUis.) 

libéralo  snsou  ,  nous  coumblos  dé  prcsens; 
Oïci  l'omelio  ris  en  régognen  los  dens , 
niai  brillo  l'aubergeo  é  lu  [jruno  flourado; 
Pus  luen  pcnjo  soun  col  lo  ligo  bisoillado, 
É  dé  soun  jiél  foulet  lou  coudoun  despouillat , 
Moslro  so  panso  d'or  o  l'uel  mirobillal. 

Pbad. 

PELIIA,  V.  act.  Calfeutrer,  boucher  avec  des 
vieux  linges  un  tonneau  qui  fuit,  une  porte 
fendue.  (Racine  Pet/io.) 

PELHANDRAN  ,  s.  m.  Guenille,  chilFon,  dégue- 
nillé :  Aco's  un  pelhandran,  c'est  un  chilTon. 

PELHAROC ,  Pelharol ,  s.  m.  Peiller  ,  chiffon- 
nier, marchand  de  chiffons;  adv.  A  pelharoc ,  a 
califourchons. 

PELUAROUCAYRE,  AYRO,  S.  m.  f.  Chiffon- 
nier, ère,  celui,  celle  qui  ramasse  les  chiffons. 

PELHO ,  s.  f.  Chiffon ,  vieux  linge  :  Aco's  pas 
que  de  pelhos .  ce  ne  sont  que  des  chiffons  ;  adv. 
A  la  pdhol  Gribouillelte ,  jeu  d'enfants  qui  se 
disputent  une  chose  qu'on  leur  a  jettèe.  (Ou  l.ilin 
pilus ,  poil,  parce  que  le  vieux  linge  se  rocDunait 
aux  lilamenls  qui  proviennent  <lc  l'usage.) 
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PELHOC,  Pclkot.  Pelhos,  f.  m.  Petit  cluffon  , 
vieux  linge  :  M'en  xaouli  coumo  d'un  pellioc ,  jo 
m'en  soucie  comme  d'un  vieux  chiffon. 

PELUOUS,  O,  adj.  Ucgueuillé,  éc,  mal  velu. 

PELIA,  voyez  Peliia. 

PELIARO'T,  voyez  Pelharoc. 

PELICAN ,  s.  m.  Pélican,  oiseau  aquatique.  (Du 
latin  peticanus.) 

PELICULO,  s.  f.  Pellicule,  peau  très  mince. 

PELIGOCSTO,  Pelcgottsto,  s.  f.  Peau  dans  de  la 
viande  de  boucherie  :  Aco's  pas  que  de  petigoûs- 
tos  I  ce  ne  sont  que  des  peaux.  (Du  latin  pcll\s.'\ 

PELIO,  voyez  Pèlho. 

PELIOFO,  voyez  Peloto. 

l'ELlOT,  voyez  Peluoc. 

PELISSO,  s.  f.  Pelisse,  sorte  de  manteau  ou  man- 
telet  fourré  :  PoUe.i  carga  la  pelisso ,  lu  peux 
mettre  la  pelisse,  (Du  latin  pellis.) 

PELISSDL'S,  s.  m.  Cheveux,  petites  moches  de 
cheveux  :  N'a  pas  que  quatre  pelissous .  il  n'a  que 
quaire  cheveux.  (Du  latin  pili,  cheveux.) 

PELLE,  s.  m.  Pêne,  morceau  de  fer  long  et 
carré  qui  sort  de  la  serrure  et  entre  dans  la  gacho 
quand  on  ferme  une  porte. 

PÈLLE-MÉLLE,  atlv.  Pèle-Mèle,  sans  dessus 
dessous ,  sar.s  ordre. 

PELLEBA  (Se)  v.  n.  Hausser  le  ton  ,  se  mettre 
en  colère  ;  Se  Hérisser ,  se  révolter  :  N'as  pas 
besoun  de  le  tant  pelleba ,  tu  n'as  pas  besoin  de 
tant  te  courroucer.  (Du  latin  pedem  levare.) 

PELLEC.A,  V.  n.  Choyer  quelqu'un  ,  avoir  grand 
soin  de  quelqu'un.  (Racine  pH  et  leca.) 

PELLEKO,  voyez  GoiuniNO. 

PELOFOS,  voyez  CoiirotFiiLos. 

PÊLOS ,  voyez  Croustos. 

PELOTO,  s.  f.  Pelote ,  coussinet  pour  les  épin- 
gles, les  aiguilles  :  L'a  mes  à  la  peloto,  il  l'a  mii 
a  la  pelote.  (Du  latin  pila.) 

PELOUFOS ,  voyez  Coutoufêlos. 

PELOUFRE,  s.  m.  Inquiétude;  Ennui  :  Me  fa 
béni  lou  petoufrc,  il  commence  à  me  fatiguer. 

PELOUmOS,  voyez   Peis. 

PELOCS,   voyez  EnissES. 

PELOUZO,  Pelenc,  s.  f.  Pelouse,  herbe  courte, 
épaisse  et  douce  ;  le  Terrain  qui  en  est  couvert  : 
Èren  sur  la  pelouzo ,  nous  étions  sur  la  pelouse. 
(Du  latin  pilus.) 

PJÈLS,  s.  f.  Peaux  lla.'îqucs  et  pendantes  des 
vieilles  gens.  (Du  latin  iJC»i.'.l 

PELSiGLR ,  adv.  Certainement  :  Bendra  peln- 
guT,  il  viendra  sûrement;  Certes. 

BIGAODD    A    BnUNET. 

Yeou  debini  fort  pla  qu'un  es   aquel  alTaïré  : 
S'a  lis   qu'ambé  Mounbosc  bous  sies  cataraougnal» 
Per  do  bersés  qu'aïci  v'abés  fort  mesprezils , 
Et  bolou  pel  sigur  qu  aquel  alTa  Cnigo.  D. 

PELTIRA,  v.  acL  Tirailler;  Tirer  quelqu'un 
tantôt  d'un  côté  ,  tantôt  de  l'autre  :  ta  pas  que 
me  peltira, 'il  ne  fait  que  me  tirailler.  (Racuie  ftra.) 

Hais  se  bous  dins  soun  cor  crézés   d'cstré  louxal , 
Perque  bous  alarmas  quand   os  amb  un  gounl . 
Bbuset. 

Parce  que  n'aïmi  pas  que  digus  la  pe'''J.*J  _ 

Tabès  per  un  boun  cop  b'a   jé  boli  pla  dire.  D. 

PELTIRI,   S.  m.   Peine,  embarras,   difRculté 
«in?  qu'nn  pcltiri.'  dans  qnci  g.'ichis' 
PELCCA,  voyez  Tria. 
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PECUSSA  (Se],  v.  pro.  Se  FroUer  les  épaules 
comme  font  ceux  qui  veulent  se  soulager  de  la 
vermine  qui  leur  cause  cette  démangeaison  ;  flg. , 
Frayer  quelqu'un  ;  Choyer;  se  Frottera... 

PELUT,  voyei  Bourrut. 

PEN 

PENA. ,  V.  act.  Peiner  ,  donner ,  faire  de  la  peine  ; 
Causer  du  chagrin  :  Cal  que  louxoun  me  bengo 
pena ,  il  faut  qu'il  vienne  toujours  me  peiner  ; 
Travailler  beaucoup ,  difficilement ,  avec  effort.  (Du 
latin  pœna.) 

PENABLE ,  voyez  Peniple. 

PENÂDO.  voyez  Pezado. 

PENAL,  0,  a'dj.  Pénal,  qui  assujétit  à  quelque 
peine ,  qui  concerne  les  peines  légales  :  Lou  code 
pénal,  le  code  pénal.  (Du  latin  pœnalis.] 

PENAT ,  DO ,  adj.  Peiné ,  ée  ,  fâché  ,  affligé ,  cha- 
grin :  Es  louiple  pcnado  ,  elle  est  très  fâchée.  [Ra- 
cine peno.) 

PENCHE ,  voyez  Penxe. 

PENCHENADO,  voyez  Pensenal. 

PENCHIGNE,  voyez  Penxenavbe. 

PENCHINA,  voyez  Penxena. 

PENCHINADO,  voyez  Cardou. 

PENDAPLE,  0,  adj.  Pendable,  qui  mérite  la 
potence  :  Un  irait  pendaple ,  un  trait  pendable. 
(Du  latin  pendens.) 

PENDARDISO  ,  s.  f.  Espièglerie  ,  gaillardise  d'en- 
fant; Malice  :  Ba  fa  de  pendardiso ,  il  le  fait  par 
espièglerie. 

nir.AOCD. 

Creii  pas  d'abé  fax  cap  de  raaoubcso  actiou. 

Briinet. 
Si  fait ,  et  né  diouriés  mouri  de  counfusiou  ; 
Car  yeou  bous  ey  bist  faire  uu  irait  de  pendardiso 
Que  m'anounço  pla  prou  qu'abés  pas  dé  frauquiso. 

D. 

PENDART,  DO,  adj.  Pendard,  de,  fripon, 
vaurien,  malin  :  Sios  un  pendart ,  lu  es  un  mali- 
cieux. (Du  latin  pendens,  qui  mérite  d'être  pendu.) 

PENDELETO,  s.  f.  Pendeloque,  pierreries  ajou- 
tées à  des  boucles  d'oreilles.  (Du  laiin  pendens.) 

PENDEN,  s.  m.  Pendant,  partie  qui  pend  ,  pa- 
reil, ce  qui  correspond;  Bijoux  suspendus  aux 
oreilles  des  femmes  :  Porto  de  grosses  pendens , 
elle  porte  de  gros  pendants.  (Du  latin  pentilis.) 

PENDEN,  prép.  Pendant,  durant  un  espace  de 
temps  :  Penâen  aqueste  esliou  ,  pendant  cet  été. 

PENDIGOULA  ,  voyez  Pinxourla. 

PFNDULAYRE ,  s.  m.  Pendulicr ,  horloger  qui 
vend  des  pendules. 

PENDULO  ,  s.  f.  Pendule ,  horloge  à  pendule  , 
toute  horloge  d'appartement  :  A  lapendulo  es  miex- 
xoun ,  il  est  midi  à  la  pendule.  (  Du  latin  pendu- 
lum.) 

PENECA ,  voyez  Pena. 

PENÉCOS ,  s.  f.  Figues  sèches ,  figues  de  cabas. 

PENETRA ,  v.  act.  Pénétrer ,  percer  ,  passer  h 
travers,  entrer  bien  avant  :  A  Pénétrât  xuscos  à  ta 
cabosso  ,  c'est  entré  jusqu'à  la  tète;  fig. .  Décou- 
vrir ,  discerner  ;  Toucher  le  cœur  ;  Affliger  vive- 
ment. (Du  latin  penetrare.) 

PENETRA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Pénétrer,  se  remplir , 
se  mettre  dans  l'esprit. 

PENETRANT,  adj.  Pénétrant,  qui  pénètre,  qui 
se  lait  sentir  :  Fa  un  ben  pénétrant,  il  fait  un  vent 
qui  perce. 


PEN 

PENETRAPLE,  0,  adj.  Pénctrable,  où  l'on  peut 
pénétrer,  qui  peut  être  pénétré. 

PENETRATIOU,  s.  f.  Pénétration,  vivacité  d'es- 
prit ;  Finesse  de  jugement  ;  Facilité  à  pénétrer  dans 
la  connaissance  des  choses.  (Du  latin  peneiratio.) 

Pf  NIPl.E ,  0 ,  adj.  Pénible,  qui  donne  de  la  peine, 
qui  se  fait  avec  peinp  :  Qui  affecte  d'un  sentiment 
douloureux;  Qui  se  uonne  beaucoup  de  peine,  la- 
borieux :  Es  .,'op  peniple,  aco  y  nouzera,  c'est 
trop  pénible  ,  cela  lui  nuira. 

PENIPLCMEN,  adv.  Péniblement,  avec  peine. 

PEMTENÇO,  s.  f.  Pénitence ,  repentir,  regret  des 
offenses  envers  Dieu  ;  Un  des  sept  sacrements  ;  Peine 
qu'impose  le  confesseur  ;  JVe  cal  fa  penilcnço,  il 
faut  en  faire  pénitence  ;  Jeûnes ,  mortifications  ; 
Punition  imposée  pour  une  faute  :  Metez-lo  en  pe- 
nitenço ,  mettez-la  en  pénitence.  (Du  latin  pœni- 
tentia.) 

PENITENT,  0,  S.  m.  f.  Pénitent,  te,  celui  qui 
confesse  ses  péchés  ;  Membre  d'une  confrérie  où 
l'on  pratique  certains  exercices  de  pénitence  :  Lous 
penilens  Mans,  les  pénitents  blancs.  [Du  latin  pœ- 
nitentia.) 

lou  pénitent  Irobo  dins  ïous  un  pèro; 
lou  que  souffris,  un  amie  pieladous; 
Lou  que  vous  cerco  a  déjà  ce  qu'espèro  ; 
Per  lou  que  trovo,  helas  quand  de  favous  ! 

Puj. 

PENIA,  voyez  Penxa. 

PENJHOUULA,  voyez  Pinsourla. 

PENNEJHA,  voyez  Penoutexa. 

PENO,  s.  f.  Peine,  douleur,  affliction,  chagrin, 
inquiétude,  souci  :  Sony  dins  uno  retto  peno ,  je 
suis  dans  une  peine  ;  Travail ,  fatigue ,  soin  :  Qu'uno 
peno  me  douno  !  quelle  peine  elle  me  donne  !  Diffi- 
culté, empêchement,  obstacle  :  Cal  abe  touxoun 
calquo  peno,  il  faut  avoir  toujours  quelque  peine  ; 
adv.  :  A  peno ,  à  peine,  aussitôt  que...  :  A  peno  a 
parlât  qu'es  oubeïl  ;  Fort  peu  ,  presque  pas  :  Baylo 
m'en  à  peno,  donne  m'en  à  peine.  (Du  latin  paina.) 

leii  ey  be  d'enemix  qualque  miejo  douxeno; 
Mais  leii  non  bouldrio  pas  vese-ne  cap  en  peno 
Ni  may  iiou  vouldrio  pas  que  cap  ne  fourés  mort 
Encaro  be  que  touls  m'agiou  blaymat  à  tort. 

A.  G. 

PÈNO  ,  S.  f.  Panne  ,  bout  aplati  d'un  marteau  : 
Pèno!  crie  le  forgeron  en  battant  le  fer  avec  des 
frappeurs. 

PENOUS,  s.  m.  Petits  Pieds  d'un  enfant  :  De  qui 
sou  aques  penous?  à  qui  sont  ces  petits  pieds  ? 

PENOUTEXA  ,  V.  n.  Piétiner ,  remuer  fréquem- 
ment les  pieds  avec  vivacité.  (Racine  pè.] 

PENPILHOUS,  Memil,  adj.  Difficile,  inquiet, 
hargneux:  Sios  un  penpilhous ,  tu  es  un  difficile. 

PENSA ,  V.  act.  Penser  ,  avoir  dans  l'esprit;  In- 
venter, imaginer  ;  Former  dans  son  esprit  l'idée  , 
l'image  d'une  chose  :  Pensabi  y' a  loungtems,  je 
pensais  depuis  longtemps;  Faire  réflexion,  atten- 
tion; Avoir  telle  opinion,  tel  sentiment,  tel  systè- 
me politique ,  moral ,  religieux  :  Penso  pla ,  se 
souvenir  de....  (Du  latin  pensarc ,  peser,  exa- 
miner.) 

Brlnet. 

Mé  xaouti  pas  d'aco  :  coussi  que  ba  prengas, 

Yeou  direï  pas  xamaï  ço  que  nou  pensi  pas.  D. 

PENSA ,  v.  act.  Panser,  appliquer  à  une  plaie  les 
remodes  nécessaires;  Brosser,  étriller  un  cheval. 
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en  «voir  soin  :  Lou  pensi  malt  et  ter,  je  le  panse 
niiiUii  et  siijr. 

P£.\SAUO,  s.  f.  Pensée,  faculté,  action  de  pen- 
ser, ce  que  l'ospiil  pense;  Chose  pensée  et  expri- 
niie,  soiL  il,;  vive  voix,  soit  par  écrit  :  Aco's  uno 
puoiiro  pensadu,  c'est  nue  manvaise  pensée'  ;  Seali- 
nieiit,o))iul<in,avis  :  À-o's  ma  pcmado;  Inlenlidn, 
dessein,  proj.'t  :  Me  diras  l.i  pensado ,  In  me  diras 
ta  peisie;  espèce  ue  Vi,ilelte  a  flcnr  nnée  de  violet 
et  de  jaune;  cette  fleur  inodore.  (Kacliic  pensa.) 

Glus  l:i  Naliou  la  pus  barbara 
Ou  Irovo  d'e!!;iiis  d'Israol  : 
lou  Nosru  Afric.ii  I,  le  lailaro, 
A  lirech  ai  ri>u>aline  dal  l'A  , 
Se  d'un  cor  cxtMipl  de  maliço 
*  Scrcuu  l'iu  veriiabli!  Uioiis 

Et  $e  i't>(;lou  diiislj  jusiiço 
Your  feasados  et  jour  aclious.  pDJ. 

PENSIF,  IBO.  adj.  Pensif,  ivn,  qnl  songe,  qui 
rêve;  Occupé  d'une  pensée  qui  atlaclie  furteinenl. 

Pli.NSIuU.  s.  f.  l'ciisiiin.  niaisufi  on  l'on  est  logé, 
nourri  ponrnii  certain  prix  ;  Ce  prix  :  Cal  paya 
lu  pciisiou  à  l'abuino ,  il  faut  payer  la  pension  à 
l'avaMce  ;  Maison  <I'éiluc;ition  ;  Prix  p  ;ur  èlre  en- 
stigicé.  Iii^é,  nourri  :  L'aitan  milie  eu  penxiou, 
nous  allons  le  niellre  en  peu'-ion  ;  Kevenn  aninicl, 
récompense  annuelle  des  services  :  .S'a  pensiou  lou 
tiouyrh ,  sans  fa  )e ,  sa  pension  le  fait  vivre  sans 
rien  faire;  Ce  i|n'on  dimiie  à  un  cheval  ,  d'avoiue, 
de  fines  :  ï  cul  douna  la  pensi  ii,  il  faut  ilonner 
la  pension.  (Do  latin  pensio ,  qui  signilie  propre- 
ment pai/emeiil.] 

Pi:>Slbi  N A,  V.  aci.  Pensionner,  donner,  faire 
une  pen.siuii  ;  Donner  la  ration  n  un  chev,:l. 

PliNSlOL'NAlîI.  O,  s.  m.  f.  Pensionnaire,  celui, 
celle  qui  pay,'  on  poiir  qui  l'on  paye  pension  ;  C  > 
lui.  celle  à  qui  l'on  paye  une  pension  :  Aco's  lou 
pensiotdnaii ,  c'est  le  pensionnaire.  (Du  latin  pc«- 
sioiiimriKs.) 

PlîrsSIOUNAT ,  s.  m.  Pensionnat,  logement  des 
peiisioiniirires  d'un  collège;  Mais(!n  d'éducation 
on  I  on  prend  des  pensionnaires  :  A  IcOul  un  pen- 
sioiiniil.  il  a  étahll  un  pensionnat. 

Pi.NSOJÎKN  ,  s.  m.  Pansenienl,  aclinn  de  p.inscr 
une  plaie,  les  chevaux  :  Lou  pensomen  ba  beiii,  le 
pansement  va  arriver. 

Pi  NTl.  vuijez,  Pinit,  Attrapât. 

P£>rO,  s.  f.  Penle,  surfice  inclinée,  terre  qui 
va  en  descendant;  Cours  des  eaux  :  A'o  pus  prou 
de  pi'hlo ,  il  n'a  pas  ;  s.-ez  de  pe:ile  ;  liande  qui 
pend  aiilonr  d'ini  ciel  de  lit,  d'un  d  is  :  Aquelos 

fciilni  sou  courtos ,  ces  pentes  sont  courtes;  lig. , 
nclinalion  ,  pejicliant  ;  Disposition  à....  :  A  fos'.o 
ncnio  pel  xoc  ,  il  a  nu  grand  pcucliaiit  pour  le  jeu. 
(Du  latin  pronilas.) 

Uoun  ucl  mir  ibillat  odmiro  lous  drlonrs 
D'un  rojol  qu'uuu  cuuueii  d'auuu'o  lej  que  so  penlo; 
Tuiitul  ul  luur  d'un  roo  bésaJuinen  serpeulo, 
Toiilul  eu  murmurcu  quillu  aoua  lifcli  iiulal, 
S'eljuçu  0  s'cipundii  eu  uapjio  dé  ciislal.        Pbad. 

VEtiJOCOlSTO  ,  Panlnenmlo  .  S.  f.  PenlecAle, 
fêle  anniversaire,  solennelle,  en  mémoire  de  la 
descente  du  Sl.-Esprit  ;  prov,  :  Du  l'ascos  à  l'an- 
toinutln  lou  di'sserl  es  uno  crouslo ,  de  Piiqnes  à 
PenlecAle  le  dessert  n'est  qu'une  croûte.  (Du  grec 
Vcnlâ  rhoctr.) 

PUiSXA,  l'enfha.v.  n.  Pencher,  incliner,  baisser 
d«  quelque  côté  :  Penxo  d'aqucsle  cbitttat ,  il  pen- 
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che  de  ce  cMé;  Albr  en  baissant,  en  descendant 
en  pente;  fig, ,  Avon-  <le  la  pn.perision ,  de  lindi- 

"nr'vi-  '"»'•''■  •';'  l""^''"-''";  ••  ("•'  latin  pcnderv.) 
Ph.NXi  Penjlui.  v.  act.  Pendre,  atiacher  une 
chose  en  liani  de  manière  qu'elle  ne  louche  pas  en 
bas;  Suspendre;  Attach"r  et  élrani;ler  au  î-iboi  ■ 
Mi-rilario  d-she  pciixal .  il  niérilerall  la  torde  • 
Elre  suspendu;  Toudjcr  trop  bas,  descendre  iroo' 
(Du  fatni  penderc.)  '^ 

E  pnicha  de  ri'|ihral,i  ,  anlîn  nous  assélèren  ; 
i.a  falija  aviu  i.uil  es|iiilAal  uo>lrés  corps! 
Apré4  un  crinit  ri-pà  mis  Iristamen  nous  ievèren 
l'er  penja  iioslrcs  lultis  as  saouzés  dé  sous  bords. 

l'KTR. 

PEXXAN,  Pencha»,  s.  m.  Penchant,  pente; 
Pri))ieMsion  ;  Inclination  :  SescguisSiO  mounieiuan 
SI  je  suivais  mon  pombajil,  ■    ' 

Pi'iWAT,  DO,  s.  m,  1".  Pendu,  ne,  celui  qu'on 
a  étranglé  ;i  une  potence:  SciuClo  un  pcn.ial,  il  a 
lair  d  nu   pendu, 

PJiAXAZuU,  s.  f.  Pendaison,  exécution  de  pen- 
du ;.  ' 

l'EiNXE.  Pegne,  s.  f.  Peigne,  insirument  do 
buis,  de  corne,  d'ivoire,  etc.,  a  dents,  pour  dénic- 
ler  les  cheveux  ou  décrasser  la  lele  ;  liislruuient 
d..-  métal  ou  tl'écaille,  .i  dents,  pour  lixer  les  che- 
veux des  fenuiies  :  Uno  pen.ve  U'or  ,  iiu  peigne  en 
or;  Insirument  pour  appre(er  le  chanvre, "le  lin, 
la  l.iine  ;  sorte  de  Châssis  long  et  cti  oit ,  rempli 
d'une  muliiliide  de  peliles  ouvcrtuies  par  où  pas- 
sent les  lils  de  la  cbaine  :  La  pen.ie  n'es  pas  prou 
fino ,  lu  peigne  nesl  pas  assez  lin.  (Du  lalia  pue- 
Un.) 

.  En  mé   s.iran  dé  soun  cagnar, 

É  bi! ,   ïé  di.e,   moioigjlir! 

Que  çay    laiéu  !  —  lo\  nu'cs   dimencho. 

Sou  dis  ,  mé  doue  u.i  cop  dé  {lenclie , 

Couma  té/és  Irautpiilami^u  , 

Proeha  dé  mou  apailemi'n  ; 

Voules-li   pnrie  uii.i  cadiéjra?... 

Aoeu  ,  M(;>siu.s  ,   ctiaciiu  sa   pcyra  : 

Entre  amis  pas  gés  dé    iaçuuu.  Fat. 

PFNXE  DE  PENXENAYnE.  s.  f.  Serans,  grande 
cardi!  pinir  pnparer  le  lin,  le  chiiivre;  P.n.n-s  , 
les  dents  de  la  roue  de  champ  d'un  pnils  à  roue': 
Y  mmcu  plusiurs  peiuces,  il  y  manque  plusieurs 
dents. 

PhNXEGNÉ,  Penehegnè.  s.  m.  Peignier, ouvrier 
qui  fait  ou  vend  des  peignes. 

PtNXENA  ,  Penchena,  v.  art.  PeignT.  démë- 
1er,  nelloyer,  arranger  les  cheveux  :  Ùmi  de  lou 
peu.rcna  ,  je  viens  de  le  p.igucr;  Uallre.  maltrai- 
ter queL|u'un;  Sérancer,  passer  au  séran  le  chan.- 
vre  ,  le  lin  :  Tout  bei/ a  pen.venal,  il  a  »éraacé 
tout  anjourd'hui.  (Du  jalin  peclere.) 

PIÎNXKNA  (Sk|,  v.  pro.  Se  Peigner;  se  Mallral- 
Icr,  se  baltre;  ne  pas  .se  D  nier  de  souci  dune 
affaire  :  S'en  cal  peiueua  en  ri,  il  ue  faut  pas  se 
mettre  eu  peine. 

I,ou  cor  tout  pcni^lral  d'aquolét  «enlimcni  , 
f.ou  panure  se  couu  ni» ,  é  ho  ,  sons  perdre  lernf  , 
Traire  dé  l'h  irt  .  iioUels  ,  entréffgos  ,   ruciaos  ; 
O  bonii  n.is  ,  o  scnlîl  fis  Jol.idos  b>>siiios. 
T  ras  l'aurcill'i  en  oITct  I  mi  cat  l'rs   pr/irhénal. 
Signé  qu'o  l'oquiloun  i'alrc  cl  ubondounal.         PlAD. 

PENXENAVRE.  S.  m.  Peignciir,  chanvricr,  -fi- 
Inssicr,  artisan  qui  séraiice  ou  peigne  l(^  chanvre, 
le  lin.  Le  chanvricr  a  deux  tortec  de  Iclrans,  l'un 
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il  d(?grossir,  cl  l'autre  à  affiner  le  pcignon,  manal, 
qu'il  tient  à  la  main. 

PENXENAL,  voyez  Pataoissial  ,   Carpal. 

PtlSXO  ,  Fiai  de  rusins,  Paquet  de  raisins  dont 
on  suspend  au  plancher  plusieurs  grappes  avec  du 
lil  de  penne  ,  pezel  :  Ey  fax  quasquos  penxos,  j'ai 
suspendu  quelques  paquets. 

PEO 

PEOU  ,   PIOL ,  voyez  Pèl. 

PEOULHO,  fOî/e^  EspEuuLHO. 

PEDUÏ  (a).  Terme  de  nageur,  Fond  de  l'eau  : 
Trcbi  pas  à  pcoul ,  je  ne  trouve  pas  à  loucher  du 
pied.  (Bu  latui  à  pede,  loucher  du  pied.) 

PEP 

pfîPI ,  voyez  NicAott ,  Toni. 

PEPIDO  ,  s.  (.  Pi'pie  ,  pellicule  qui  vient  au  bout 
do  la  langue  des  oiseaux  et  qui  les  empcdic  de 
boire  et  de  crier;  Soif  ardente.  (Du  latin  piluila.) 

Bnngea  toujoiir ,  brava  manida  , 
Ou   savc  qu'aï  bègul  bèoucop^ 
Mais  séniissé   qu'aï  la  pepiiia  , 
Aïli  !  faï-me  beoure  un  aoutre   cop.       Eis 

PEPIG^ÈYR1ST0  ,  S.  m.  Pépiniériste ,  jardinier 
qui  soigne  et  cultivi'  une  pépinière. 

PEP1G^EYR0 ,  S.  f.  Pépinière .  terrain  semé  de 
pépins,  de  noyaux:  Plant  de  petis  arbres  pour  rc- 
planler  :  Cal  aiia  ô  la  pepignéyro ,  il  faut  aller  à 
Ja  pépinière.  (Du  mot  pepin,  parce  que  les  pépi- 
nières ont  été  d'abord  formées  des  pépins  de  pom- 
mes qu'on  y  avait  semés.) 

PÈPIO,  s.  f.  Pecque,  femme,  fille  sotte  et  en- 
nuv.'use. 

PÈPOULl .  s.  m.  Tnssillage  ;  Pourpier  ,  plante 
potagère  annuelle  h  fleur  rosacée.  (Du  latin  puli- 
pos  ou  du  français  poule-pied  ,  parce  que  l'espèce 
surtout  qui  nait  dans  les  vignes  représente  le  pied 
d'un  poussin.) 

P£Q 

PEQUIOU,  IBO,  adj.  Susceptible ,  facile  à  man- 
quer. 

PEK 

PER,  prép.  Pour,  en  faveur  de...  :  Aco's  per 
el  que  souy  ayci,  c'est  pour  lui  que  je  suis  ici  ;  Alin 
de  :  Per  reel'a  dcfmilihomen ,  alin  de  régler  délini- 
tivemcnl;  Au  lieu  de...;  A  la  place  de...  :  M'a 
près  per  el,  il  m'a  pris  pour  lui;  Eu  égard  à...  ; 
A  l'égard  de...  ;  Par  ripporl  à...  :  Es  abançal  per 
soun  tenis ,  il  est  avancé  eu  égard  à  son  âge;  En- 
vers: Es  bouper  loulis  ,  il  est  bon  envers  tous;  En 
qualité  de...  :  ise  présenta  per  cousignè ,  il  se  pré- 
sente en  qualité  de  cuisinier;  Comme,  de  même 
que  :  L'a  layssal  per  mort ,  il  l'a  laissé  pour  mort. 
(Du  latin  per.) 

PER  ACO  ,  adv.  Pourtant ,  néanmoins,  cepen- 
dant :  t'er  aco  se  b'abios  dit ,  si  cependant  vous 
l'aviez  dit. 

BlGAOCD. 

Tant  millou  ,  finisses  , 
El  dounas-bous  de  Irax  à   gagna  !ou  proucés. 

Brunet. 

A  grand  pino  ,  a«  yeou  p«r  acù  Loou  pus  bile.       D. 


PEU 

PÈ-RANQUET,  adv.  A  cloche-pied,  sur  un  seul 
pied:  Eazien  àpè-ranquet,  nous  faisions  à  cloche- 
pied. 

Paul ,  counsouIo-(e  !   sèn  de   fèslo  ; 
Douma  mati  prendras  la  bèsto  ! 
Hais  dacho-me  soulo   un    paou(iuet  ; 
Paul  son  et  fan  al  pé  ranquel.  1- 

PER  AQUI,  adv.  Par  là  :  Es  per  aqui  ;  par  ce 
moyen.  Là,  là,  tout  doucement,  répond  un  ma- 
lade ,  à  qui  on  demande  des  nouvelles  de  sa  santé. 

PERAT ,  s.  m.  Poiré,  conliture  de  poire. 

PER  AYSSO  ,  adv.  Pour  cela  :  Per  aysso  leper- 
douni  pas,  piiur  cela  je  ne  le  pardonne  pas. 

PERUALÉJHE,  voyez  PniBiLi:xE. 

PhRlîtRSlTAï  ,  s.  f.  Pe  versilé  ,  méchanceté  , 
Dépravation.  (Du  lalin   peroersitas.] 

PERBERÏl ,  V.  acl.  Pervertir  ,  faire  changer  de 
bien  en  mal  en  fait  de  religion  el   de  morale. 

PEKBERIl  (Se),  v.  pro.  Se  Pervertir,  se  cor- 
rompre. (Du  latin  peri'ec/cre.) 

PEiiUlLÈXE,  s.  m.  Privilège,  faveur:  N'a  pat 
mayl  de  perbdè.re  que  lu,  il  i^a  pas  plus  de  privi- 
lège que  toi  ;  petite  Curie  imprimée  qu'on  donne 
à  un  écolier  studieux  comme  un  bon  point.  (Du 
latiti  pririli'gium.] 

PEHBOViA  ,  Escaouda,  Blanxi,  v.act.  Blanchir 
cjuelques  légumes  datis  l'eau  bouillante  :  Mel-lout 
a  perbouli,  mets-les  à  blanchir.  (Racine  bouti.) 

PERÇA,  v.  acl.  Percer,  faire  une  ouverture  d« 
part  en  part;  se  Faire  luie  ouverture;  Avoir  une 
issue  ;  se  Découvrir  ;  se  Montrer  :  Sa  finesso  perço, 
sa  ruse  se  laisse  voir.  ^Du  latin  pcrlasum ,  de  per- 
lundere.  ) 

PERCALO,  s.  f.  Percalle,  toile  de  coton  blan- 
che, fine  et  serrée,  qui  vient  originairement  de» 
Indes  orientales. 

PERÇANT,  O,  ad).  Perçant,  te ,  qui  pénètre; 
Froid  vif;  Voix  aigué;  Esprit  pénétrant. 
.  PElîÇAOURE,  Persaaupre,    v.    acl.  Percevoir, 
faire  la  recette  de...;  Voir  une  chose,  en  recevoir 
l'impression  par  les  sens.  (Du  latin  percipere.) 

PERCASSA,  V.  act.  Chasser,  éloigner,  donner 
la  fuite. 

PERCASSA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Ponner  du  mouve- 
ment pour  avoir  ce  qui  esl  nécessaire  :  Se  cal 
percassa  ,  il  faut  se  doinier  ries  soins. 

PEKCATORI ,  Doytï   Pukgatoiro,  Pdrgatori. 

PER  CE,  adv.  A  cause  de. 

PERCEPTIOU  ,  s-  f.  Perception,  recotivrement 
des  revenus  ;  Charge  de  percepteur.  (Du  latin  per- 
ceplio.) 

PEllCEPTOU,  voyez  Coullettou. 

PERCEIIS,  O,  ad).  Perclus, se,  qui  est  privé  de 
l'usage  d'un  ou  dé  plusieurs  de  ses  membres  ; 
Impotent  de  tout  le  corps.  (Du  latin  prœclusus.) 

PERÇO  QUE,  cotij.  Parce  qi:e,  à  cause  que, 
attendu  que  :  Perço  que  [a  frex,  parce  qu'il  fait 
froid. 

PERCURA,    l'0!/ez  Pnocr.cnA. 

PERCURAYRE ,  voyez  Prouccrayre. 

PERCURO.  voyez  Phocclro. 

PERCCRUR  ,  voyez  Pholccrcr. 

PER  DARRÈ,  s.  m.  Par  derrière,  le  dcrrièr» 
d'une  chose. 

PE  «DESSUS,  s.  m.  Pardessus,  la  partie  supé- 
rieure ;  adv.  Au-dessus,  en  sus  :  Pardessus  lou 
mercat ,   en  delà  du  marché- 

PEKDIAL,  Perdigal.  Perâris ,  Perlic ,  s.  m. 
Perdrix  rouge  ,  oiseau  de  la  grosseur  d'un  pigeon 


PER 

dont  la  chair  est  très  eslirace  ;  fig.,  petit  Enfant  : 
Lou  noslre  perdigal  /  (Du  latin  perdu.) 

L'hounnu  de  nostros  couzinos, 
Perdii/ais ,   cullos  ,  fczans , 
Poulets  ,  capous  ,   becnssinos  , 
Tourxes,  gribos  ,    ortolans! 
Bostro  car  es  iijsipulo  , 
Quand  on  penso  à  la  bonlat 
De  la  hiaudo  qu'es  scrbido 
Dius  l'hurou/o  tternilat.  PCJ. 

PERDIGALHOU.  S.  m.  Perdreau,  le  petit  de  la 
perdrix;  lig.,  Argiiit,  liuiis  d'or  :  Y'ii  Iroubal 
tous  perdigaUious ,  il  lui  a  découvert  le  trésor. 

PEkDIO,  voyez  Pèuto. 

PEKOIOU,  adj.  Clianccnx,  sujet  h  perte  :  Aquel 
a/fa  es  perdiou,  c'est  tiiie  all'aire  ehaticeuse. 

PIÎUDiriOU  ,  s.  f.  Perdition  ;  Dégât  ;  Désolation. 
(Du  latin  perdiiio.) 

Pi'.UDIZIi,  voyez  Peudigal. 

PlîKDOU,  s.  lu.  Pardon,  rémission  d'une  faute, 
d'une  olfeiise.    {Kacne  perduuna.) 

PEIIDOUNA  ,  V.  acl.  Pardonner  ,  accorder  le 
pardon;  Faire  grâce  ;  ne  Garder  aucun  ressenli- 
inciit  d'une  injure;  Supporter;  Tolérer;  Excuser; 
Epargner;  Excepter  :  M'a  perdounal  aqueae  cop  , 
il  m'a  épargné  cette  fois.  (Du  laliii  barbare  pcrdo- 
narc ,  fsit  Je  la  particule  augmentative  ;;t')- et  (/o- 
nare  .    donner  ,  accorder.) 

PEKDOUNAPLE,  O,  adj.  Pardonnable,  qui 
mérite  pardon. 

PERDRE  ,  V.  act.  Perdre  ,  être  privé  de  ce  que 
l'on  avait;  Cesser  d'avoir;  Être  vaincu  en  quelque 
chose  :  As  perdul,  tu  as  perdu;  Faire  un  mauvais 
emploi  ;  Manquer  à  proliler  de...  ;  Perdre  ,  éga- 
rer quelqu'un  dans  un  chemin,  s'en  trouver  sé- 
paré :  L'ey  perdul  per  la  plaça  ,  je  l'ai  perdu  sur 
la  place;  l\g..  Perdre  lou  cap ,  perdre  la  tète,  ne 
savoir  plus  où  l'on  en  est;  Devenir  fou. 

Quoiqu'on  axe  boun  drex  ,  souben  on  perd  sa  caouso 
L'on  se   met  en  couléro  et  peï  l'on  s'arremacuzo.       I>. 

PERDRE  (Se),  v.  pro.  Se  Perdre  ,  ne  pins  trou- 
ver soji  chemin,  s'égarer;  se  Ruiner:  se  Débau- 
cher ;  se  Damner  :  Coussi  se  sou  perdulsl  comme 
ils  se  sont  perdus!  (Du  latin  perdcre.) 

PEiSDRIS,  vryez  Peblic. 

PEKDLT,  DO.  adj.  Perdu,  ne,  égare;  Ineffi- 
cace, inutile,  infructueux:  L'n  Cems  perdul ,  temps 
perdu.   (Du  latin  perdilus.) 

Tout  que  duro  la  ncou  ,  sul  gibié   fréjoulnt , 
I.OU   mendré  escoulieyrot  tiro  coumo  un  perdul. 

I'bào. 

PEREZIJiO  ,  voyez  Pego  Rotziso. 

PERFEKl,  voyez  Rebattue. 

PKRIEKIMEN,    voyiz  Rebattomen. 

PERFETTIOC,  S.  f.  Perfection,  achèvement, 
dernière  main  ;  Qualité  excellente  de  l'àme  ou  du 
cnrps  :  Àco's  uno  perfeUiou,  c'est  une  perfection. 
(Du   latin  perjeclio.) 

PERFEITIOUNA,  V.  acl.  Perfectionner,  corri- 
ger les  défauts  ;  Rendre  parfait.  (Du  latin  perfi- 
cere.) 

PERFETTIOUNA  (Se),  v.  pro.  Se  Perfectionner, 
atteindre  à  la  perfection  :  S'es  pla  perfelliounat , 
il  s'est  bien  perfectionné. 

PERFETTIOL'NOMEN,  s.  m.  Perfectionnement; 
Action  de  perfectionner. 

l'ERFIALA  .  V.  n.  Raconter  du  fil  à  l'aiguille. 
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PERFIDE,  O.ndj.  Pcrlidcqui  manque  à  M 
parole;  Traître,  déloyal.  (Du  latin  per/idiu.) 

Se  lou  soun  clTaçabo  uno  aciiou  ta  perfidn 
Bouidrio  pas  cluga   l'cl    xamaî  pus  de  ma  biio. 
'labùs  aco's   finit  ,   et   bol!  b'cslro  un    gus 
Se  mé  bésés  anfin   yé   parla  xamaï  pus.      '  d. 

PERFIDITAT,  Perfidio .  s.  f.  Perfidie  ,  abui  dt 
conliance;  Tnhison.  (Du  \al\n  per fidia.] 

PERFlDOMEN.adv.  Perfidement. avec  pi  rfidie. 

PERI ,  v.  n.  Périr,  prendre  lin  ,  tomber  en  ruine  ; 
Faire  une  lin  malheureuse:  A  péril  miserapinmen. 
il  a  péri  misérablement  ;  Être  abimé  ,  englouti  ; 
Chagriner  quelqu'u-i  ,  l'inquiéter  :  Lou  péris  cado 
■xoun,  il  l'inquiète  chaque  jour.  (Du  latin  perirt. 

Mats  un  anulre  grand  puple,  al  soun  de  las  troumpatoi, 
Fort  coumo  un  fier  géant  qu'a  cent  miles  de  bras  , 
L  y  crido  ,  en  apuntan  un  mur  de  bayounetos  : 
Alto  ,  tyran  del  .Nord  !   s'abanços  ,  périrai./  t^. 

PERICI.E ,  voyez  Foudbo. 
PERIDILIOS,  voyez  Pelalhos. 
PERIDCRO,  voyez   Sali.etat. 
PEItlE,  voyez  Gliziè,  Paf. 
PERIÈ  ,  s.  m.  Poirier,  arbre  fruitier.  (Du  latio 
pirus.  ) 

Pi-RIÈVRADO,  s.  f.  Poirier  sauvage  ;  Jet,  reje- 
ton d'un  poirier. 

PERIÉVRO,  s.  f.  Perrière,  carrière  d'où  l'on  ex- 
trait les  pierres.  (Racine  pp^ro.) 
PERIL,  voyez  Debanadou,  Traboul. 
PERIL,  s.  m.  Péril,  étal  où  il  y  a  quelque  chose 
à  craindre;  Risque;   Danger  :  N'es  pas  sans  péril 
qu'es  arribat,   ce  n'est  pas  sans   danger  qu'il  est 
arrivé.  (Du  lalin  pcriciilum.] 
PERILIA,  voyez  Risca. 

PERIUIOUS,  O.  adj.  Périlleux ,  euse  ;  Dange- 
reux; Diilicile  ;  Chanceux  :  isi  forl  perithous  , 
c'est  forl  chanceux.  iDu  latin  pcriculosiis.) 

PERIMA  ,  V.  n.  Périmer,  se  perdre  par  la  pres- 
cription, par  une  trop  longue  interruption  de  pro- 
cédure.  (Du  lalin  periniere.) 

PERISSAPLE,  O,  adj.  Périssable,  sujet  à  périr, 
peu    durable. 

PER  L'AMOUR  .  adv.  A  cause  de... ,  pour  l'a- 
raour  de...  :  P-'r  l'amour  de  lu,  à  cause  de  loi. 

PERLAT,  DO,  ailj.  Perlé  .  couvert  de  globules, 
d'yeux,  en  parlant  des  liquides.  (Racine  pèrto.] 
"PEKLIC,  s.  m.  Perdrix  grise. 
PÈRLO,  s.  f.  Perle,  corps  dur.  brillant,  nacré, 
rond,  qui  se  forme  dans  certaines  cotiuillcs  ;  lig.. 
Ce  qui  l'emporte  sur  lousles  autres  :  Aeo'sla  pèrto 
de  l'endrer ,  c'est  celle  qui  renip(ii;le  dans  le  p.iys; 
nrov.  Enfila  de  pèrlos,  s'Amuser  à  des  riens.  (Du 
latin  barbare  pirula  ,  dimiiuilif  de  pirion  ,  poire, 
à  cause  de  la  forme  des  perles  qui  les  fait  rossem- 
bler  n  de  pelilcs  poires.) 

PÈRLO  (F»ïbkla),  V.  n.  Faire  le  fd.  II  se  dit  d'un 
sirttp  qui  s'attache  au  doigl  et  s'allonge  en  farine 
de  til  :  Fa  la  pi'rlo  ,  il  fait  le  fil. 

PERMENA,  Proumena,  Passera,  v.  art.  Pro- 
mener, mener  ç.i  el  là  ;  Mener  à  la  promenade.  (Pu 
latin  prominare.) 

PERME.NA  (Se),  v.  pro.  Se  Promener,  aller  k 
pied,  à  cheval,  pour  faire  de  l'exercice  ou  par 
amuscrheut. 

PERMENADO,  Liços,  Passeyado .  s.  f.  Prome- 
nade, action  de  se  promener;  Lieu  où  l'np  se  pro- 
mène :  L'ey  Iroubal  à  la  ptrmenado , 'i9  l'ai  trouvé 
à  la  promenade. 
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PERSfENAIV'ÇO •  Pcrmancnçn ,  s.  f.  Permanence, 
dîirée  coiisl.iiilo  (l'une  cliuse:  État  d'une  assemblée 
const.im'nent  eii  fonelion.  (l)ii  latin  permansio.) 

PiîKME'l'TKE.  V.  act.  PerincHre  ,  <l;inner  pou- 
voir, lij  orté  de  dire,  de  f;iire  ;  Tolérer,  autoriser, 
Uotnier  le  moyen  :  l^uu  mènlrc  ba  ptriiul,  le  maîlre 
Icpeimel.    (Du  latin  pc7m/(;<'/e.  1 

PKIiJIETTUEiSE),  v.pio.  Se  Permcllre,  s'accor- 
der à  soi-ineine  ;  se  Doiuier  la  liberté  de...  :  l'e  sios 
pcrnict  d,'  (Unira ,  lu   l'es  permij  d'enUer. 

PEliMiÊlllEN,  voyez  Premayc. 

PElîJSllSSIOlI.  s.  f.  Permission,  pouvoir  donné, 
liberté  accordée  de  dire,  de  f.ire  :  A'oi'ii  la  per- 
inùnon,  nous  avons  la  permission.  [Du  latin  per- 
missio.) 

Ambe  la  perm^'ssvni ,  Moussu  ,  de  la  coumpagno  , 

ifous  boulJiio  dire  un  mot.  D. 

PERMOY,  Pernioyolos ,  adv.  En  vérité;  Certes: 
Piirmny ,  b[aye  diyacri  aylal ,  en  vérilé,  je  lui 
parlai  ainsi. 

PMt.MU  TA  ,  V.  aci.  Permuter,  faire  une  pcrrau- 
lali'Hi,   un  écliangc.  (Du  latin  pcrmutare.) 

PEU.VIUTATIOU,  s.  f.  Percnutatiou ,  échange 
d'un  oénéiiee.  (Ou  latin  permuliUio.) 

PEKNA,  V.  act.  leiuhe,  diviser  en  long:  As 
pernul  l'esdop ,  lu  as  fendu  le  sabot. 

PEII.NA(Se),  V.  n.  Se  Eendre  ,  se  rompre;  Tra- 
vailler, en  parlant  du  buis  qui  est  plein  de  géli- 
Vures. 

PEKNIL,  PEUAO,  voyez  Bocrrasso. 

PEKMTIOUS,  0,  adj.  P.Tnieieiix ,  euse,  nuisi- 
ble, mauvais,  dangereux  :  Pcrnilioua  à  la  santal, 
pernicieux  à  la  saule.  (Du  lalin  pernilio.sus.) 

PEKNITIOUSOMEN  ,  adv.  Pernicieusemeut,  d'une 
manière  pjruiLieuse. 

PEKNLÏ,  voyez   Fendo  ,  Boubuasso. 

P£RO  ,  s.  f.  Poire  ,  fruit  du  poiriiT  ou  qui  en  a 
la  forme.  Il  y  en  a  de  bcauciiup  d'espèces;  prov. 
Carda  unn  pcro  pcr  lu  'cl ,  ménager  une  poire  pour 
la  soif,  ménager  quelque  chose  pour  les  besoins 
à  veiiir.  (Du  latin  pirum.) 

PÉ.10,   voyez  Paviîe. 

PEKOT ,  s.  m.  P>?tUe  Poire.  11  y  a  une  grande 
variété  de  ces  petites  poires. 

PËItOT  ilOL,  voyez  Cu.ixo. 

PEROr  Sj^C,  voyez  Cot'bfcnLo. 

PEROU  ,  s.  m.  Pérou ,  contrée  de  l'Amérique  mé- 
ridionale, Jré;-:iclic  en  miui's  d'or,  d'argent,  etc. 
On  dit  prov.  Aco's  pas  lou  Pérou,  ce  u'esl  pas  le 
Pérou. 

PEKOUTIÈ  ,  voyez  Perië. 

PERPAOUS,  s.  m.  Propos,  discours  de  ronver- 
srlion  :  Aro's  un  misnant  perpaoai ,  c'est  un  mau- 
vais propos;  adv.  Apsrpuons.  Convenablem.  nuiu 
temps,  au  lieu,  au  sujet;  Pla  â  perpaous.  Bien  à 
propos  ,  hors  de  propos,  sans  raison  ,  sans  conve- 
nance :  Pla  mal  à  perpaous,  Bici)  mal  à  propos. 
(Du  luiiu  proposUum.) 

Quan  ajèt  finit  sa  priera  , 
En   rénégan,  lou  l)riUaou   qu'éra  , 
Se  vira  vers  lou  mèntia  roc  " 

El  nous  n'en  man.la  un  uoulre  lloc 
Qoe  nous  esquinsèt  nnsira   vcl.i  ; 
Bén  nou'n  vousuèt  qu'avian   dé    tela  : 
Mais  jugéren    pas  à  perpaou,      . 
D  espéra   il'aoulre   pelassaou. 
Car  aouriè  lout  mes  en  coumpota.  Fav. 

PERPAOUZA,   Propaoma,  y.  act.   Préposer, 
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commettre,  charger  de...  :  M'an  perpaouzal  per 
aqneste  Irabal ,  ou  m'a  charge  de  surveiller  es  tra- 
vail. (Ou  latin  prœponcre.] 

PERPEI.nS,  voyez  PopiÊno. 

PERPj.TUA,  V.  act.  Perpétuer  ,  rendre  perpé- 
tuel .  faire  durer  sans  cosse,  (i)u  latin  perpctuare.) 

PERPI^TUA  (Se),  v.  pro.  Se  Perpétuer,  se  re- 
nouviler;  Durer  louiours. 

Pi.Rl'ETUÈL,  0,  adj.  Perpétuel ,  le,  continuel, 
qui  ne  cesse  poiul  :  Un  mal  perpétuel,  un  mal  con- 
tinuel. (Du  latin  perpetuus.) 

PEIiPETLi:LO^!Ei^,  adv.  Perpétuellement,  lou. 
jours,  sans  cesse:  Perpetiiilonien  maluout,  tou- 
jours malade.   !Du  lalin  perpétué.) 

PiiRPETUlTAT,  s.  f.  Perpeluité.  durée  sans  in- 
tL-rriiplion  :  Las  (jaUroj<  à  perpeliiilat ,  les  galères 
à  perpélui  é,  pour  louiours.  (Ou  [ixlin perptluitas.) 

PrRPfLLA.  voyez  Sourcilha. 

PK'iPIL,  voyez  Cilhos. 

PERPLEXriAT,  s.  f.  Perplexité,  incerlit\ide  pé- 
nible, embarras  ,  anxiété  :  Sien  toiilis  dim  uno 
gruiido  perplcrilal ,  nous  sommes  tous  dans  uu» 
grande  perulexité.   (Du  lalin  perplexilas.) 

Pi^RPiii-.NE ,  voyez  Enthepuene. 

PERPÏ'tEZOS,  voyez  Entbepiîezos. 

PERQUiî,  s.  m.  Pourquoi,  la  cause.  la  raison: 
A  bouUjul  saoïipre  lou  perqiie  de  (nul  ;  Propriété, 
fortune,  bien  .-  Y'a  mes soiin  perqiie. 

PERQUE,  coiij.  Pourquoi,  pour  quelle  causa  : 
Perque  sios  henyul?  pourquoi  es-tu  venu  ? 

PERQUO  ,  Sorte  d'imprécation,  Peste  :  Pèrquo  It 
faqot  peste  de  toi  ! 

PiiRQUIsrriOU,  s.  f.  Perquisition.  rcchTche 
oxacle  et  rigoureuse  :  Van  de  perquisilious,  ou  LU 
des  perqiii. liions.  (i)u  lalin  perquUilio.) 

PEKIiE.  voyez  liEBEiiENCio. 

PERREXl,  Perrejhi ,  v.  n.  Nourrir,  entretenir . 
soigner,  comme  on  soigne  les  enfants. 

IV.nni  Irnubiin  pas  dins  l'Instoiro 

D'aoulre  Dious  coumo  l'IiWîrnel , 

(luccupat,   al  naoul  de  .^a  gloiro, 

A  perrexr  l'Om j  mourlel. 

Cal  aoulré  quel ,  proudiiis  ,  counscrbo 

ï-';ï;îo  molo,  lou  dur  métal; 

lou  fort  liuuu  ,  lou  ilac  mouscal, 

Lou  gran  garric,  la  pelilo  herbo  ?  ToJ. 

PERPEBERA,  v.  n.  Persévérer,  dire,  faire,  agir 
d'une  manière  stable;  Poursuivre  ses  desseins;  Ètr» 
constant  dans  le  bien.  (Ou  latin  persevcrare.l 

PERSEREIili:>.ÇO.  s.  f.  Persévérance,  constance 
à  faire  ou  à  demander;  Constance  dans  la  foi,  duuï 
la  piété.  (Du  latin  perseverentia.) 

Pcrfnyre  fini  lotis  lonrmens, 

Dounl  moun  amo  es  e:i\irounado. 

Ai  diiis  la  Terro  das  vivens 

Pourlal  mous  èls  et  ma  pensado. 

O  raouH  Scignou!  tout  nioun  recours 

Es  diris  voslro  ma  libéral» 

Atlcndl  pervoslre  secours 

ta  perseccrenço  fiualo.  Pci. 

PERSECUTA,  v.  act.  Perséctiler,  iiiqtiiéter,  tour- 
menter par  des  poursuites  injustes  et  violentes; 
^'exer,  fatiguer,  harcelé.-,  accabler  d'importunités: 
Lou  prrseculo  coiinlimtèlomen.  IDu  latin  persequi.) 

PERSECUT.4T,  ADO.  adj.  Persécuté,  inciuielé, 
tourmenté.  (Du  latin  perseculiis.] 

P£HSECt!TioU,  s.  f.  Persécution,  poursuite  in- 
juste et  violente;  "V'exation,  suite  continuelle  dim- 
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porlunit<'s  ;  La  perscculion  de  93  :  Al  lem»  de  la 
persccutiou ,  du  lenips  de  la  perscculion.  (I)u  laliii 
perieculio  ] 

PHKSLCI  TOU,  s.  m.  Pers(5cnteiir,  celui  qui  pi^r- 
sdcule;  l.eliii  qui  presse,  iinpurlune  à  l'excès.  (Du 
lalJM  ycrscciiUir.) 

l'EliSIÉGIlK,  V.  act.  Poursuivra,  courir  après 
po.ir  jÉlleiitlie  :  L'au  bc  prnu  p  rsegiiil.  on  l'a  bien 
ciss;."Z  p-.iursiiivi  ;  lig. ,  Perséciiler  :  Loii  Union  per 
tugre;  Coiillinier,;iprcs  qii'Lpie  iiilerruptiou;  Coii- 
liii  icr  ce  qu'on  a  coimiiLMcé,  suivre  sa  roule,  sou 
culreprise  :  Ititulmi  pnùcyre,  nous  voulons  pour- 
suivro.  (Oii  lalin  pcvscqui.) 

L'iiousisscs  qiiond  cal(]u'uii  s'anuso  un  bricou  paouza, 
CiiJu  coiiinu  UN  ubii<;ti^  :  yuuii  he.i  cal  _\  1';!, 
Sou»  uel  (li'l  cap  ol  louiiiKs  jjers  ec  tonjuur  In  colo 
£l  lie  louliâ  (le  suuuUÂ  i'espuir  suul  iou  cuuiisulo. 

Prad. 

PEHSIÉNNO,  s.  f.  Persienne,  sorte  de  jalousie 
moiili'c  sur  cliàs.-.is. 

PliUML,  Xiiulbcrl ,  Xourbcrl ,  ErbrCos  ,•  s.  m. 
Persil ,  piaule  cuiUvoe  di.ns  les  jardins  el  employée 
dans  les  cuisines  comme  assaisonni;meut.  [Conlrac- 
lion  de  pelrasil  formé  du  grec  j;e7)0.«'7i;ion,  espèce 
de  persil  sauvage  qui  croil  dans  les  pierres,  firme 
de  pelios,  pi#ro,  el  de  sdliiton  iioni  grec  du  persil 
counniu].) 

PhllSlLUADO,  s.  f.  Pe.silladc,  assaisonnement 
au  persil. 

PiiRSISTA,  V.  n.  Persister,  demeurer  ferme  dans 
sa  résolnliou,  dans  son  dire;  ne  se  point  Dé|)arlir: 
'J'enir  bon  :  ^1  tnuxoiin  persistai  din.i  ta  resoulu- 
tioii,  il  a  tniiJDurs  persisté  dans  sa  résolution.  [IJu 
latin  pnr.iisleic] 

PlîUSISltNÇO,  s.  f.  Persistance,  constance,  fer- 
meté (tans  lUK-  pensée,  une  résolution. 

PriKïîOL'NALiTAr,  S.  f.  Porsnnualité.  ce  qui 
coiislilue  un  individu  dans  sa  qualité  de  personne; 
Injure,  invective.  Irait  piquant  corilre  une  per- 
sonne désignée.  (Du  laliii  icr  onalîlus.) 

l'Eilï^OUNA.XE,  l'cTsoumi^he  ,  s.  m.  Personnngc, 
rôle  que  joue  un  acteur  :  Fa  plu,  ioanpersuunaxe , 
il  joue  bien  son  rôle. 

Demostenes  disi.i  ;  Se  de^pla«o  vos  fayre 

A  111)  loiiii  cnemic  ,  non  Tapcles  Irut'avrc  , 

M  m.iy  ab  II  ii:iuiiâ,  ni  roiillia.  ni  paliai-d, 

M  buriiiu,  ni  boiissul ,  ni  gourman  ,  ni  bahard; 

Uas  mo.lrti-le  ,  dis  cl ,  hoiincàlc  Tpcrsonnatije  , 

El  (juc  non  t'asquoà  lorl  à  degus,  ni  duumatgti,    A.  G. 

PERSOUNÈL,  s.  m.  Personnel ,  taxe  ,  impôt  par 
pcrsnnne.  |D  i  lalin  per-intialis.) 

PEItSOUiNÈL,  (>,  ailj.  Personnel,  paHIciilicr  h 
cliaqne  p.'rs  lime  :  Las  actioussou  peisoanclus,  les 
aclions  sont  personnelles. 

PEllSOUNi) ,  s.  f.  Personne,  un  homme,  une 
f^inme.  ^Du  latin  persona.) 

Mais  parlcn  de  las  gens,  layssen  esta  las  beslios, 
Diilomc.i  erels   louis  de   persounot  hounoslios.       A.  G. 

PERSPETTIBO.  S.  f.  Perspective,  asp;'ct  des  ob- 
jets vus  (le  loin;  lig.,  Eipérancos  ou  crainles  fon- 
dées :  Abenuno  Irilo  perspeUibo  ,  nous  avons  une 
Irisle  perspcclivo.  (Du  lalin  pnspcclo ,'\ii  rej^ardc.) 

PERSUADA,  V.  act.  Persuader,  porter,  décider, 
déterminer  a  croire  ou  à  faire  :  M'a  persuadai 
d'ana  amh'el ,  il  m'a  déterminé  d'aller  avec  lui. 

PERSUADA  (Se),  V.  pro.  Se  Persuader,  se  inctire 
fortement  dans   l'idée;  Croire,   s'imaginer  :  S'es 
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persuadai  qur  l'a<;mabi  pas,  il  s'est  Imaginé  qu« 
je  ne  I  aimais  pas.  (Du  lalin  persniidere.  ) 

PERSUASIF,  1)0  ad].  Persuasif,  ve.  qui  a  la 
force,  le  poiivmr  de  persuader. 

PERSUaSIOU,  s.  f.  Persuasion,  art,  talent  de 
persuader.  Etat  de  c.  lui  qui  est  persuadé;  Ferme 
croyance.  (Du  latin  persuusio.) 

Pi:.RTAOU,  Perlant,  conj.  Parce  que...,  afin 
de. ...   a   caii>e  de... 

PER  TAPAOUC,  adv.  Pour  si  pou;  Avec  écono- 
mie ;  Pcr  tiipuimc  que  y'en  oouiii's ,  scrucuuiiteiit. 
pour  si  pou  que  vous  lui  eu  duutiicz  ,  il  sera  cou- 
lent. 

PERTFZl ,  roi.ez  Perdre  ,  Egara. 

PERTIÈYUU  (A),  adv.  A  coupe  réglée  ,  sans  la- 
cune. 

l'ÉRTO,  VcnÏÏn.  Pèrdo,  s.  f.  Perte,  dommage, 
ruine  :  Me  ctiuiisara  uno  (jrando  pèilo,  il  nie  cau- 
sera une  grande  perle;  .4b.-ience.nior  ;  Mauvais 
emploi;  Allér.iliou  ,  déchet  :  Y'ubeiide  pirlo,  nous 
y  avons  du  déchet  :  adv.  :  A  pèrln  .  v,  ndre  avec 
perle  :  A  pèilo  de  bù  o,  à  perte  de  vue.  (Du  groe 
persis,  ravage,  perle.) 

Mas  ieii  me  fi/i  tanl  (pie  vosirn  M,ip;e5lat 

Me  recniimpensara  de  la  perdo  qu'ev  farbio  : 

Car  moiiii  eiileiidomen  con.«iidereii  agachio 

la  liberalilat  dcl  panure  San!  .^lanl , 

Ouc  sniin  propre  m.iiilol  ptl  micch  anec  parli 

Per  vesli  un  puouru  nul  qu'ero  pcr  la  cariieyro. 

A.  G. 

PERTOUCA,  V.  n.  Toucher,  cnnrernor.  regar- 
der :  Acn  vie  perloco  de  prep  .""cela  m'importe  fort. 
(Racine  Iniica.) 

PERTOUT,  adv.  Partout,  en  loul  lieux. 

Nnii  foou  pas  coumo  bous,  que  perloul  onnt  .mas 
D'abord  me  sius  dessuj ,   aqui  m'cnlemeius.  D. 

PERTURRA,  V.  n.  Troubler,  inquiéler,  chagri- 
ner quelqu'un  :  Cal  que  tou.toun  ine  bjutjn  pertur- 
ba,  il  faut  que  toujours  elle  vienne  m  inquiéter. 
(Du  \.A\n  peilirbare.) 

PliHlURUAH'U,  .s.  f.  Pcrlurbnlion,  (rouble, 
émoliiiu  ,  iuqtiiéliide.  {Un  l.iliii  peilaibutio.) 

l'ERTtiRUATUR,  s.  m.  Perlurhaleur ,  tapageur, 
celui  (pii  cause  du  Irouble.  (Du  lutin  pcrturùatur.) 

l'ERUCO.  ri)j/ez  Pabiiuco. 

Pi:RXA,  ro;jcz  Ai  tenta. 

Pi.RXO,  voiji'Z  IlEiixo. 

PEUX  .s.f'.Laio,  Perche,  brin  de  bols  long;  fig., 
Fille,  femme,  grande  et  maigre  :  Qu'uhO  pèrAOl 
(Du  latin  pertica.] 

PES 

PÈS,  s.  m.  Pieds,  parlic  du  corps  de  l'homme: 
de  l'animal,  jointe  h  I',  xlréimlé  de  la  jamlie  el  qu[ 
lui  sert  à  sV  souleiiir  :  hius  pès  y  luou  mut.  U 
soiid're  des  pieds.  (Du  latin  pes.  ) 

PES,  s.  m.  Poids,  pe.sanlenr;  Mesure  de  gravité 
pour  peser;  Masse  de  métal,  etc.,  |)oiir  mouvoir 
un  roii/ge  :  Lot  pes  es  trop  lorl.  le  poids  esl  ftirl; 
lig. .  Tout  ce  qui  faligie.  embarrasse,  eh  grine  ; 
Importance,  force,  S' lidilé  d'où  ex -mple,  d'une 
raison  :  Sas  paruoulos  sou  d'un  grand  pes ,  ses 
paroles  soiil  d'un  grand  poids.  (Du  latiu  pondus.) 

rla  dilTercnt  dé  sa  nailou 

Que  pcr  lout  cxcrço  l'usuro. 

Quoique  5i  ig'un  marchan  jousioa 

Fa  boii:i  p't ,  bonno  mejuro.  Pbj 
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vrSCA,  V.  acl.  Pécher,  prendre  des  poissons  à 
la  pèche.  (Du  latin  piscari.) 

t'ideo  de  petca  m'abio  tant  tourmeiilal 
Que  tout  moun  aliral  fousqucc  leou  apreslal. 
Diiis  un  pagné  Juberl  tressai  d'amhc  de  sesco 
Mcli  tout  ço  que  cal  el  parli  per  la  pesco.        Vest. 

PESCAXOU,  Pescajhou,  s.  m.  Crêpe,  pâte  frite 
et  plate. 

Sabio  sapiut  quand  n'eri  que  farino  , 

rél  de  cilroun  .  xaoune  d'ioou  ,  avgo,  «al  , 

Sabio  sapiul  lou  sort  que  me  desUuo, 

■J'oun  apetis  aHamat  el  brûlai. . . . 

l)ins  un  grand  plal  desirempat  ambe  peuo 

Ti'aourios  pasbisl  moun  quintiple  éicmen 

Per  de  gourmans  rousli  dins  la  padîno 

El  pcscaxoK  uou  bioure  qu'un  moumeu.  A.  B. 

PESCAYRE,  s.  m.  Pécheur,  celui  qui  fait  métier 
de  pocher.  (Du  \ a{'\i\  piscator.) 

PESCO,  s.  f.  Pèche,  art,  action,  droit  de  pêclier: 
Poisson  qn'on  a  péché.  (Du  latin  piscaCus.) 


DilTerens  xibics  de  la  pcsco  ! 
(Juc  gardas  dins  l'aïgo  un  grand  chul , 
Bénisses  ,  d'un  lengaxe  mut , 

La  ma  que  bous  refresco. 
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PESQUIÈ ,  voyez  Bibiè. 

PESSA,  Tourvoiilka,  Espalla ,  v.  act.  Choyer, 
soiçner,  emmailloter,  changer  de  linge  un  petit 
enfant:  Donner  à  manger  à  quelqu'un.  (Du  latin 
pascere.  ) 

PESSAMEN .  voyez  Pessomen. 

PESSAMEiNTOU'S,  voyez  S  dcinocs. 

PESSO,  s.  f.  Le  Maillot,  les  langes  dont  on  enve- 
loppe un  enfant  :  Es  encaro  à  la  pesso,  il  est  en- 
coreau  maillot. 

PÉSSO,  s.  f.  Pièce,  portion;  Morceau  dont  on 
raccommode  :  Là  pesso  es  trop  pixovnn,  la  pièce 
est  trop  pclite  ;  Valeur  monnayée  :  Uno  pésso  de 
cinq  francs,  un  écu  de  cinq  francs. 

PESSOMEN,  Coiipo  cap,  s.  m.  Casse  tète,  peine, 
souci,  chagrin,  inquiétude  ;  A  fosso  pessomen,  il 
a  beaucoup  de  soucis. 

PESSUC ,  s.  m.  Pinçon ,  action  de  pincer  quel- 
qu'un :  M'a  fax  un  pessuc ,  il  m'a  fait  un 
pinçon. 

PESSUGA.  V.  act.  Pincer,  serrer  fort  entre  les 
doigts;  Presser  et  causer  une  douleur  vive. 

PEST.A.  V.  n.  Pester,  murmurer  avec  vivacité  : 
A  pestai  loul  lou  cami,  il  a  pesté  tout  le  long  du 
chemin. 

PÉSTO  ,  s.  f.  Fcste,  maladie  éminemment  conta- 
gieuse ;  lig. ,  Personne  ou  cliose  capable  de  corrom- 
pre l'esprit  et  le  cœur  :  Aco's  uno  peslo  per  la 
comnuuo ,  c'est  une  peste  pour  la  commune.  (Du 
latin  peslis)  ;  Sorte  d'imprécation  ;  iiiteij.  :  Pesto  ! 
qu'acos  car.'  peste!  que  c'est  cher! 

Daou  ten  qu'èren  toutes  en  trin 

Que  méma  gn'avié  quélaouravoun  , 

É  foça  que  s'éncougnoulavoun 

Té  véu  un  ccrtèn  caoumagnas 

Que  nous  coupa  cambas  é  bras; 

Gran  fioc  as  réns ,  grau  maou  de  testa  l 

Madama  ,  anfin     \cnguet  la  pesta. 

La  Ilou  dé  mas  gens  n'en  crébèt  ; 

Homes  ,  bestiaou,  tout  ïc  passel.  Fav. 

PESXUJST,  voyez  Piî-suxt. 
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PET ,  s.  m.  Vent  qui  sort  du  fondement  avec 
bruit  :  As  fa.v  un  pel  aue  m'a  derrebelhal ,  tu  as 
fait  un  vent  si  fort  qu'il  m'a  éveillé.  (Du  latin  pe- 
dUus.) 

Eï  fai,  (escoutaspla,  car  pouyrez  pas  ba  creïré) 
Ln  pel  qu'ei  prés  d'abord  per  un  cop  de  trouneïrè  ! 

Aprep  aco  ,  me  souï  as!.eU  , 

Sur  un  immansé  pot  de  neït. 

PETA.v.  n.  Péter,  faire  un  pet;  Éclaler  avec 
bruit  :  Ey  enlendul  pela  la  mino,  j'ai  entendu  écla- 
ter la  mine;  lig.  :  Eu  pela  uno  tiiessourgo ,  lâcher 
un  mensonge.  (Du  latin  pedere.) 

PETALO,  s.  f.  Pétale,  t.  de  bot.,  chacune  des 
pièces  qui  composent  la  coiolle  d'uue  fleur.  (Du 
grec  p(?<u/on,  feuille.) 

PETAUADO  ,  s.  f.  Pétarade,  suite  de  pets  qu« 
fait  un  cheval  en  ruant. 

PETAKUA,  voyez  Mina. 

PETAHT,  s.  m.  Pétard  ,  pièce  d'artifice  ;  Mine  de 
carrier,  démineur  pour  briser  et  faire  sauter  des 
blocs  de  roches  :  Cal  un  gros  pelart ,  il  faut  une 
grosse  mine. 

PETAS ,  s.  m.  Pièce ,  morceau  d'étoffe  ou  de 
toile  pour  rapiécer  un  hiibit .  une  cheij^se  ;  Lorsque 
ces  pièces  sont  vieilles  cl  usées,  ce  sont  des  lam- 
beaux de  guenilles ,  des  haillons  :  Aco's  pas  que  de 
pelasses ,  ce  ne  sont  que  des  guenilles;  lig. ,  Fille, 
femme  débauchée;  Coup  de  langue  co:ilre  quel- 
qu'un :  y'a  balhal  un  pelas,  il  lui  a  do.iné  son 
coup  de  langue. 

N'es  pas  ni  blanc  ,  ni  rouge  ,  aqucl  petns,  qu'es  doun  ? 
l'n  bouci  de  coudeno  ?  uno  pel  de  coudoun  ? 
Es  qu'a  boulgulsalli  la  blancou  mounarcbico 
Ou  deslinta  la  republico  ? 

PETASSA  ,  V.  act.  Rapiécer,  mettre  des  pièces  à 
quelque  chose;  On  dit  rapiécer,  lorsqu'on  bouche 
do  trous  proprement,  et  rapetasser  lorsqu'on  ra- 
pièce grossièrement  :  Es  pta  mal  petassat,  c'est 
mal  rapetassé;  hg. ,  Rhabiller;  Justifier;  Accor- 
der un  différent  :  Agaxen  de  ba  pelassa ,  tachons 
d'v  remédier. 

"PETASSAL,  Pclassânu,  voyez  Pelexal. 

PETASSARIÉ,  ARIO,  s.  f.  Rapiècetage,  action 
de  rapièceter;  Hardes  rapiècetées  :  Aquclos  ptlas- 
sariês  prenou  fosso  lems,  ces  rapicr étages  prennent 
bien  d.;  temps. 

PETASSES,  s.  m.  Pièces,  chiffons  :  Ramassa 
aques  pelasses,  ramassez  ces  chiffons. 

PETASSOU ,  s.  m.  Petite  pièce  ;  Ravaudeur ,  fri- 
pier. 

PETAYRE,  0,  s.  m.  f.  Péteur,  euse.  celui,  celle 
qui  pète  beaucoup,  qui  a  l'habitude  de  péter;  lig., 
Personne  envers  qui  on  ne  fait  pas  de  façons.qu'on 
traite  rondement  :  La  rambouyal  coumo  un  pe- 
layre .  il  le  congédia  sans  façons. 

■pETAYROLO.  s.  f.  Digitale,  plante  médicale. 

PETEGA,  voyez  Pexa. 

PETEGO  ,  s.  f.  Embarras,  inquiétude;  Noise, 
bruit  :  Quand  de  pelegos!  quels  embarras! 

PETEJHA,  voyez  Petoukexa. 

PETELÊGO ,  voyez  Tifotafo. 

PET-ANL'AIR  ,  S.  m.  Pct-en-l'air,  vèleraenl  fort 
court  que  portaient  les  femmes  en  négligé. 

PETÉTO,  s.  f.  Jeune  fille. 

PETIÈ ,  s.  m.  Bouleau  ,  dont  on  fait  les  balais  , 
le  grand  génet  à  balais  :  Uno  balaxo  de  pel'tv ,  un 
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balai  de  bouleau.  (Du  bruit  que  fait  la  gousse,  où 
est  renfermée  la  graine  ,  en  s'ouvrant.) 

PETILHA,  V.  n.  PélllkT,  éclaler  avec  un  bruil 
réitéré  en  sautillant;  lig. ,  Briller  avec  éclat  :  Pc- 
lilho  d'esprit.  (Diminutif  de  peler.) 

fînrnit  de  concarils ,  d'uno  scco  brousllllo, 
Uiiis  1res  cols  de  biilTel  loii  lioc  llambo.  p'iilho. 
I,a  raoïibo  relroussado  el  lou  faoïidal  ilessiis, 
Corali  la  prumieyro,  as  suiihaix  das  Moussus, 
Dourbis  graçiousomen  la  seenço  xoiiyouso 
Kd  nous  aberliguan  de  sa  boucs  ami^louzo. 
Qu'un  prumiè  pescaxou  se  do(»u  sacrilia 
Pcr  esprouba  lou  Hoc ,  la  padéno  et  la  ma.         A.  B. 

PETIT,  O,  adj.  Petit,  le,  de  peu  de  valeur,  de 

volume ,  d'élcndiie  ;  Fort  jeune  ;  Bas ,  vil  ;  Peu  con- 
sidérabl,;,  Siins  importance;  prov. ,  Pelil  meou  que 
tanlbalcs!  petit  avoir  que  tu  as  du  prix!  (De 
l'aiiciL'u  mol  lalln  petulus  employé  dans  le  sens  de 
mince,  délié ,  petit.) 

PETIT  BEiMRE,  Bas-benlre ,  s.  va.  Bas  ventre, 
abdomen. 

PETITESSO ,  s.  f.  Petitesse ,  bassesse  de  cœur  ; 
Défaut  d'élévation  d'àme. 

PETITIOU ,  s.  f.  Pélllion ,  demande  adressée  à 
une  aulorilé.  (Du  latin  pelilio.] 

PETITlOUJiA,  v.  n.  Pétitionner,  adresser  fré- 
quemment lies  pétitions. 

PETlTIOU.NAKI,  S.  m.  Pétitionnaire. 

PETIT-LAX  ,  s.  m.  Pelil-lall,  sérosité  du  lait  :  Cal 
que  prcngo  lou  pelil-lax,  il  doit  prendre  le  pétil- 
lait. (Racini,'  la.r.) 

PETIT  aiÈSTRE,  s.  m.  Petit  maître ,  jeune  hom- 
me fat,  freluquet  et  damoiseau:  Fa  dal  petit  mes- 
tre  ,  il   fait  le  damoiseau. 

PETO,  voyez  Cboto  ,  Rexisciadis. 

PETO  (la  colb  du  Roi),  s.  f.  Ce  mot  n'est  usité 
que  dans  ciUe  phrase  familière  :  La  cour  du  Roi 
pHo .  lieu  de  confusion  ou  do  désordre ,  où  tout  le 
monde  commande  et  personne  n'obéit  :  Ayço  sem- 
bla la  cour  dal  Key  pèlo.  (Autrefois  ,  en  France  , 
tonles  les  communautés  se  nommaient  un  chef  qu'on 
appelait  Hoi.  Les  mendiants  même  en  av^iient  un 
que  par  plaisanterie  ou  nommait  le  Roi  petaud , 
corruption  du  latin  pelo ,  je  demande.) 

PET0-B.4S,  s-  f.  Troussé  pelle,  l.  de  mépris  en 
parlant  d'une  pellle  lillc. 

PETOFIO,  s.  f.  Surnelles,  entreliens  inutiles, 
jnédisauls:  Aco  sou  de  pelofios,  ce  sontdes  sornet- 
tes. 

PETOLAGAGNO,  s.  f.  Primevère,  fleur  jaune  à 
tube  qui  vient  dans  les  prés. 

PETOSSAL,  voyez  Patado. 

PETOUDIÉVKO,  voyez  Pfto  (la  cour  du  Roi.) 

PETOUFIA  ■  Pe<OM/?«o  ,  Peloufiejia,  v.n.  Dau- 
ber quelqu'un;  Railler  ;  Médire;  Critiquer;  Accu- 
ser ;  Fa  pas  que  peloufia  tout  lou  xoun,  elle  ne 
fait  que  criliqner  tout  lo  jour. 

PETOUFIOUS ,  OUZO ,  adj.  Daubeur  ,  euse  ;  Fla- 
;orneur  ;  R.ipporlcur. 

PETOUNF.XA,  Petounejha,  v.  n.  Pétiller,  écla- 
ter avec  un  bruit  réitéré  en  saulillanl  :  L'amourie 
petounexo  fort, le  bois  du  mûrier  pétille  beaucoup. 
(Racine  pe/.| 

-   PETOLNEXADIS,  s.  m.  Crépitation,  bruit  re- 
]  doublé  d'une  flamme  qui  péiille,  ou  de  toute  au- 
tre chose  qui  pétille  étant  jetée  au  feu. 
'     PETOUS,  voijez  Petaybe. 

PETOUYUE.'s.  ui.  Bruit,  tracas,  embarras,  em- 
pressement :  Meno  fosso  pclouyre ,  il  fait  ses  em- 
barras. (Racine  pel.  ) 
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PETRAOUSSOU,  voyez  Patraoussod. 

PETRIFIA.  V.  ad.  l'élrilicr,  glacer,  stupéncr  . 
rendre  immobile  d'élonnemenl.  (Du  latiu  petram 
facere.] 

PETRIFIA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Pétrifier  ,  devenir 
pierre. 

PETRIFICATIOU ,  s.  f.  Pélrificatinn ,  conversion 
d'une  substance  végétale  ou  animale  eu  malièra 
pierreuse. 

PETS  ET    COUMBOS  ,  voyez  PioTs  ,  Cocmbo. 

PETIORAL  .  O  .  adj.  Pectoral .  le ,  qui  se  p  rie 
sur  In  poitrine  ;  Bon  pour  la  poitrine.  (Du  latiu 
pecloralis.] 

PETULANT,  0,  àdj.  Pétulant,  te.  vif,  brusque, 
impétueux,  qui  a  peine  à  se  contenir.  (Du  laiin  pe- 
lulans.) 

P£X 

PÈX,  voyei  Piox. 

PEXARRADO.  s.  f.  Plein  un  broc  de  lait,  de 
vin:  Vno  pe.tarrado  su/fira  pus .  un  pleiu  broc 
ne  sullira  pas. 

PJiXARRO,  s.  f.  Broc,  vase  de  fer-blanc  coni- 
que pour  le  lait ,  le  vin. 

PEXÈ ,  s.  m.  Broc  de  terre  dont  on  se  sert  pour 
llrer  le  vin  d'une  barrique  el  remplir  les  bouteilles; 
lig.,  Gros  :  Rasin  gros  coumo  un  pejcé. 

Atabé  dé  Ion  las  carléyras  , 
Dins  lous  ousuuus  ,  dins  las  bandiéyrai , 
Noun  entendîas  que  carii  lun  : 
VivalouRcj!   viva   Uidoua  ! 
Anén  viva  !. . .  encara  Iruquèla. . . 

N'avés  mentit,   n'en  caou   fou!é(a 

N'as   répèlh,  pourlas   péché... 

Aqui    dessus   graiis   cos  do   pè , 

Cos   de  puuns  bajias  à  bel  ime... 

Bén  fach,  moun  ami ,  tous  estime...       Fat. 

PEXÉLSI ,  adv.  Bien  loin  :  L'ey  mandat  à  pexiisi, 
je  l'ai  envoyé  promener.  (De  pex  piox,  el  de  l'ad- 
jectif «.rcc/su.*,    élevé.) 

PEXEVRAT,  s.  m.  Plein  un  broc. 

Pl.XINO,    votiez   IBHOLCNO. 

PÈ  XUiNTS  (sAouTA  AS) ,  v.  act.  Sauter  à   pied» 

joints  un  fossé,  etc. 

Ccpandan  as  jièi  xunli  gn»  pla  calqu'un  qa'arribe 
Al   boul   de  soun  cami  .  cadun  lou  col  londut 
Eu  afl'uslan  le  muur  ,   bol  allcgne   lou  but. 

PEY 

PKY,   voyez  Apf.t. 

PEV ,  voyez  Pevs. 

PEYRAUO.    voyez  Bvlat  petoi*. 

PEVUE,  Pièrr'o,  Pierrot.  Peyras ,  Laptcrro  . 
Pièrrou,  s.  m.  Pierre,  nom  dhommc.  [Du  lalln 
pelru.^.) 

PEVRËNC,  Peyrous.  adj.  PierreuT. 

PEYRIÈYRO,  s.  f.  Carrière,  lieu  dou  Ion  ex- 
trait la  pierre.  .  ,  .      „.        j    /  n. 

PÈYRO  s.  f.  Pierre  pour  bAlir:  Pryro  ae  lalno, 
pierre  de 'tille;  Pèyro  de  libo  .  Moellon  ,  pierre 
pour  la  bAlisse;  Pîyro  de  dallio  Cous,  Cryer, 
pierre  à  aiguiser;  Pèyro  de  fu>U .  pierre  a  fusil; 
Pêijro,  l.  de  tanneur.  Queurse.  pierre  a  aiguiser 
que  les  tanneurs  emploient  à  dépler  les  cuirs  lig., 
SoulTri  la'  piyros,  Elro  attaqué  de  la  pierre;  lire 
dan"  une  p  ace,  une  position  piuiblc  :  Me  fa  sauf- 
[ri  la  pcyros,  il  me  fait  souffrir  les  pierres.  (Du 
lalln  pe/f(i.) 
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K'eron  jamay  troumpals,  (lonJ  noumains) 
Car  quand  «lis  voulion  accounlii  iiiio  pax  , 
Lou  ipie  n'abi»  la  carfîo  ,    al   milan  d'uiio   plasso  , 
En   priîscNço  das  grande  et   delà    poupul:isso  ,■ 
E.slacabu  iinn  Irej,)  ,  cl  d'niio  grosso    ,  cyro 
l'assoiim  ibT  diseï!  :   Kn  d'à  piesto   ma   ii'jro 
C  >iMnf>  an  a  pieslo  Irejo  à  mi  tn'on   prtMigo  aylal , 
Si  on  d'aïuesi'all'ajre  icu  peusi  eu  deguu   mal.      A.  G. 

PKYRO,  S.  f.  A  aussi  la  même  siffnificalinn  don- 
n('^e  plus  l)as  ail  irinl  pialof.  La  pni/io  est  le  plus 
SDiiveiil  pris  pimr  la  ImIL'  aux  j;r.iiiis  :  Quand  bal 
lou  mil  â  II  pèi/ro?  I.oii  lions  croiimpi  al  itrcx  de 
la  pi'i/in ,  jo'  vous  l'acli'l'  au  prix  de  la  halle. 

Pi;YI;OL,  voi/ez  I'avuoi,. 

l'îîYnOU.  s.  m.  lîiiic  de  pierre  sur  une  prome- 
nade, sur  le  djv.iiil  d'une  maisiin  :  Ei  abiil  sul 
pêi/iou ,  il  ejl  assis  sur  b  bam;  de  pierre.  (Uaciiie 
pci/rn,  \ 

PiVKOUS,  voyez  Peybenc. 

PIÎYS ,  a.iv.  p,ir.  d.uis  :  Pfyi  OHtlah ,  peys  ca- 
mis ,   (lins  les  inaisiins,  par  l.;s  ciieuiins. 

PKYS,  s.  m.  P)issoii;  ds  Peysmeiiut,  Alevin, 
Blancliaille.  (bu  laliii  piscis.) 

Coumi  lou   Rey  de  loutJ   crealuro  , 
L'bouie  vcy    tt>nl  se  soumcllro  à  sas  Icis 

Dins  la  natnrn  , 

L'aou-ifl  ,    Ion  pejs  , 
rlanlo  ,    animal  .   lout  y  naïs  ,  tout  y   crois 
Per  SDun    usache  et    per  sa    noiinilnro  ; 
El  u'es  douuc  l'acb  que  p«r  lou   Uious  das   Rcis. 

l'UJ. 

PKYS  n'ARRIAL,   voyez  AimuL. 
PiiYS  RDU.Xr.,  s.  m.  Cyprin  doré  ,  polit  poisson 
roiifîe  qii  fait  l'ornein  Mil  de  quelques  bassins. 
PilYSSOS,   adv.  Après,  dans  un  aulrc  momcnl. 

Ei  bel  enlemena  eent  suxets   diTerens  , 
Ye  parla  de  la  pliîxo  el  pci/xynx  dal    bel   lems  , 
On'nn    que   sio  lou  prepaous  d'ouiil  alaro  on  s'asudo  , 
D'abord  aco's  tarit ,   deben  a  lUlre  cop  mudo.  D. 

PEYSSOUGNÉ,  ÈYRjO,  s,  m.  f.  Poissonnier,  ère, 
marchand  de  poisson. 
PiiYSSOUNAl'.lÉ,  s.  f.  Poissonnerie. 

PEZ 

PFZ ,  voyez  Pezes. 

PtZA  .  V.  acl.  Pes^r.  déterminer  la  pesnnlenr 
avec  des  poids  :  Jteiiende  ba  peza,  nous  venons  de 
le  peser;  lig.,  Ixariiiner  allenlivetncnl  pour  con- 
naître :  Cal  peza  lontos  aqaclps  résous.  Il  faut 
examiner  lonles  ces  raisons;  Èlre  importun,  lun- 
b  irrasser  :  Your  pezo  t:la  .  il  lui  embarrasse  be;iu- 
ciiijp:  Èlre  diiiicile  à  digérir:  AJe  pczo  sur  l'edoii- 
muc  ;  Causer  du  ressenliinenl ,  du  regiel ,  du  clia- 
griti  :  Aco  ma  pczn  sul  cor,  cela  iiie  dontic  du 
regrel.    (Ou  lalin  pensai  e.) 

PIÎZADO  ,  s.  r.  Pesée  ,  ce  qu'on  pèse  en  une  fois; 
«K-,  Trace,  l'empreiiile  du  pied  sur  la  terre  inobc: 
Lai  pczadof  se  bezou  ciicaro  ,  on  voit  encore  l'eni- 
preiiile:  l.  d'archil.  t'onlie  ,  le  giron  d'une  niarclie 
«  escalier  :  Vu  pied  de  peziido  ,  un  pijd  de  foulée  ; 
lig..  Cas  qu'on  ilevr.iil  l'aire  d'une  personne  bien- 
jaisanle  :  l'e  caldrio  buyza  las  pczudoi.  on  devrait 
baiser  las  traces  de  ses  pus.  (Dans  ce  sens,  racine 
de  pe.) 

Lcn. . .  pla  len  ,  darre  lu  ,  courbai  sur  las  pezadoi , 
Mrqui. . .  sarqui  perlouv. . .  foxi ,   Ibxi  touxoun  ! 
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Et  quand  d«  ma  suzou  Us  goulos  sou  toumbadoi, 
l'as  un  piiuu  ramel  per  m'eyâsuga  lou  (roua.      Â.  B. 

PEZANT,  0  ,  adj.  Pesant ,  le  ,  d'un  grand  poids  ; 
Lent  :  Es  benijul  jorl  pezaiil ,  il  est  deveiiii  fort 
louid:  de  d:f.icile  digeslion  ;  Accablant,  en  par- 
lant  du  temps  qui  esl  à  l'orage  :  Luu  leins  es  j,e- 

ZUIll. 

PKZANTOME.N.adv.  Pesamment,  d'une  manière 
pesanle. 

PEZANTOU.s.  f.  Pesanteur,  qualité  de  ce  qui 
pèse  :  Va  josso  pezanlou  .  il  y  a  un  grand  poi<ls  ; 
lig..  Malaise,  lourdeur  :  i'(;ia;i/o«s  d'csluumac , 
malaise. 

PEZASSO  .  s.  f.  La  Paille  des  pois;  au  fig..  Em- 
barras que  fait  une  peisimne  vieille  dans  eerlains 
m(  nages  :  ¥  fan  man.i a  de  pezasso .  Il  leur  pe.^^e. 

PiZAXE,  l'ezojhe ,  s.  m.  L.;  Dr  il  [  o  ir  peser  : 
Paya  lou  pczaxe ,  payer  la  droit  du  pi.iJs. 

PKZaYUE,  s.  m.  Poseur,   celui  (jui   peso. 

PLZli,  s.  m.  Pois,  plante  léguniineise  d  ni  la 
seinence  s.rt  d  aliment;  pelile  <iril-  en  forme  et 
de  I.;  grosseur  d  un  pois.  (Du  lalin  pisuin.) 

PEZEL,  lisy.czel ,  s.  m.  Penne  .  paiae  ,  pcsno  , 
bonis  du  tilde  la  chaiiie,  altachésà  1'  nsuble,  lors- 
que la  loilj  esl  ôtcc  de  sur    le  mtlier. 

l)ins  uno  crambo  èren  cran'o  de  setuts; 
Penjai  al  boni  d'un    Iros  de  earnniélo, 
tu    bièl  c.irel  nous  preslabo  sa  hils  ; 
A  liiiil   qnounnnls  ,    binl  gros  fi/éU  brouncuU 
Fa'/.iun  de    liel  gros  eoiimit  de  licelo  ; 

(  n  Idiin  hiU'Mçn  se  t'ay.io  , 
El  debiuan  Ion   pe;!  que    nonzabcn  . 
^OJS  aous,  sehiLs  sul  souqiKM.   esooutabon 
Lous  couules  bièls  qu'unu  bièllu  dizio.  I. 

PEZENA ,  voyez  Gra.mssa. 

l'EZ.  >AI)0,  Orunissaiio,  s.  f.  Pelile  Gréle;  Abat 
de  pelile  grcle  ;    Giboulée.  (Itaciiie  ]  czp.) 

PEZliS.s.  m.  Poids,  mesure  de  gra\ilé  pour  pe- 
ser; .Maase  de  rnélal.  etc.,  pour  faire  mouvoir  un 
rmiage  :  Lmts  pèzes  sou  pas  piou  jurls,  les  p;jds 
ne  sont  pas  assez  forls  ;  Grêle.  (Du  latin  pondus.) 

PhZI ,  voyez  Pezel. 

PEZOLO ,  s.  f.  ï.  de  liss.  Poids  qui  est  accroché 
à  la  berijo. 

PtZOïO,  S:  f.  Piéiincment,  aciion  de  remuer 
fréqnenimciit   les   pieds  par  vivacilé. 

PEZOUL,  s.  tn.  Pou,  vermine,  insecte  qui  s'en- 
gendre surlO(:l  a  la  lete  des  enfants,  (bu  i,ilin  /,e- 
diculus.)  Puceron  ,  genre  d'inseeles  héiniplere  ,  vi- 
vant en  société  sur  les  piaules,  les  rosiers,  les  fè- 
ves :  Lous  pezoulô  lous  ucabou,  les  pucerous  les 
dévoreiil. 

Moun  orne  resouignel  de  pnurla  pas    pus    len 
r.e    moumen    que  delilo   remaoïisa    lanl   do   Iren. 
Se   lebo    bonn   mati    couniro   sa   coii>lnmado  , 
Se  bnuiouno  de   l'rsc  ,   serco  sa   bilo  fardo. 
Cargo   soun    cqicl   nnou  ,   sas  caousns  de   bclous  , 
Souii   frac  de  bourracau   el  soun    xilel  de  flous  , 
Sous   dt-bassés  buiels  ,  sons  souillés  à   giand    Uios  , 
S;)U»   xabol  à   beutal  ,   caousso   sas  garramaxos  , 
Vcl  sonii  bastou  xiinl    bras  ,  et  relc  coumo  nu  pal  , 
rouHle   coumo   un   piznul  en    houn    mnniciial  , 
Cainino  coumo   un   grel  bas   la   maî:>ou  coumuiio. 

PEZOULHET  (fa),  v.  n.  Commencer  une  conva- 
lescence, en  parUuil  d'un  malade  qui  se  h^ve  quel- 
ques heures  :  Coumenço  à  fayie  pezoulliel,  il 
commence  à  se  lever. 

PEZOULHOl  S ,  ZO ,  adj.  Pouilleux .  Puse  ;  Gueux  : 
Caio-te ,  pezoulhoHS/  tais-loi,  pouilleux  ! 


PIC 

PEZOUL  REBENGUT ,  s.  m.  Gueux  revêtu. 
PEZOULINO ,  s.  f.  Vermine  :  La  iKzouiino  lou  de- 
garo,  la  vermine  le  ronge. 
PEZUC ,  voyez  Pezam. 


ne 
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PI 

PI,  Pignè,  s.  m.  Pin. 

PIÀ 

PIADO,  voyez  Pezabo. 

PIAFRA,  Xapa,  voyez  Masxa, 

PIALA,    voyez  Appiala. 

PIALHA,  V.  n.  Piailler,   gronder. 

PIALHARIO,  FJoMam',  s.  f.  Piaillerie  ;  Criail- 
lerie. 

PIALHAYRE  ,   s.  m.  Piaillcur ,  qui  crie  souvent. 

PIALO,  Pilo,  Mounlayrou,  s.  f.  Pile,  las,  mon- 
ceau. 

PIALO ,  Xarro  ,  s.  f.  Auge  à  huile  :  N'aben  uno 
pleno  pialo ,  nous  en  avons  une  pleine  auge. 

PIALOS  ,  s.  r.  Mesures  publiciues  de  grains,  sce- 
lées  dans  les  marchés,  dont  les  vendeurs  soûl  obli- 
gés, sion  l'exige,  de  se  servir  sans  qu'on  demande 
aucun  droit  :  Alesuraren  à  laspialos,  nous  mesu- 
rerons à  la  place. 

PIALOT,  voyez  Mountatbou. 

PIASSAIBE,  voyez  PicASSAvnE. 

PIASSO,  voyez  Pigasso. 

PIASSOU ,  voyez  Pigassoc. 

PIASTRO,  S.  f.  Piastre,  monnaie  d'argent  es- 
pagnole valant  un  écu  ;  lig.,  Avare  :  Un  sarro 
piatlros. 

PjB 

PIBÈC ,  voyez  Parlayke. 

PIBOT,  s.  m.  Pivot,  métal ,  bois  arrondi  sur  le- 
quel tourne  le  corps  qu'il  soutient;  principal  Agent, 
principal  mobil»  ;  grosse  Racine  enfoncée  perpen- 
diculairement. (Suivant  iÏMe<,  depieuvol,  dimiuu- 
lif  de  pieu.) 

L'eï  louioun  counegat  ferme  coumo   un  pibot. 
Nou  se   rclracto  pas...  amsï  que   n'es  pas  sot.       D. 

PIBOUL,  s.  m.  Peuplier,  grand  arbre  à  bois 
blanc,  de  plusieurs  espèces:  Uno  poulido  alèo 
de  piboulx.  (Bu  latin  poputus.) 

PIBOULADO,  s.  f.  Jet  d'une  souche  de  peuplier; 
Champignons  qui  viennent  par  toulfes  aux  pieds 
des  vieux  troncs  des  peupliers. 

PIBOliLlÈVRO,  s.  f.  Lieu  planté  de  peupliers  ; 
Pépinière  de  peupliers. 

PI  BOUT  A,  V.  n.  Pivoter ,  pousser  une  racme  per- 
pendiculaire. , 

PlBOYNO.s.  f.  Pivoine,  plante  renonculacce  à 


très-grosse  fleur. 


PIC 


PIC,  s.  m.  Pic,  instrument  de  fer  courbé  et 
pointu  pour  ouvrir  la  lerre  :  Caldra  fa  ambel  pic, 
il  faudra  fai  e  avec  le  pic:  t.  d'hist.  nat.  genre 
d'Oiseaux  grimpeurs  qui  percent  l'écorce  des  arbres 
pour  se  nourrir  des  vers  qu'ils  recèlent  :  Magre 
coumo  un  pic,  sec  comme  un  pic;  Coup  qu'on 
donne;  Blessure  qu'on  se  fait  en  travaillant  :  S  es 
fax  un  brabc  pic,  il  s'est  fait  une  entaille  pro- 
fonde ;  prov.  De  pic  ou  de  pelado  ne  Cirara  qnt- 
eon,  il  en  tirera  quelque  chose;  Fa  lou  pic  eC  lou 
pandre ,  il  fait  les  quatre  coups,  (nu  lalin  pir«s.) 


Es  ma({re  coumo  un  pt'i: ,   sec  coumo  un  esleinu  , 
Malfre  coumo  un  coudoun  ,  toul  rou»  coumo  un  melon  ; 
Y'a   dcxa  pla  lountcms  qu'a  la   parruco  griso 
Et   tout  aco  nou  ben   que  de  sa  peudardiso. 

PICA,  V.  act.  Picoter,  becqueter,  manger  seul; 
Croquer  çà  et  là  des  grains  de  raisin;  tig.,  Man- 
ger; llebaltre  une  faulx  :  l'ica  la  datho  ;  Larder 
une  pièce  de  veau  :  Pica  uno  tran.rn  ;  Piquer  un 
matelas  ;  Unniier  de  l'humeur,  fâcher  -.  M'a  picaf; 
Otrenser  la  langue,  le  palais,  en  parlant  des  ali- 
ments acides  :  Oï  que  picot  se  Faire  sentir ,  en  par- 
lant du  temps  froid  :  Aquesto  bizo  pico  ;  Manier 
un  cheval  avec  les  épenins.  (Du  celtique  picken  , 
qui  a  la  même  signiiication.) 

PICA  (.Se)  ,  V.  pro.  Se  Piquer ,  se  blesser ,  se 
faire  une  piqûre.  (Du  latin  spicare ,  aiguiser  en  épi.  ) 

Quond  n'ogassou  qu'aoucnn  ,  ah  !  bé  lou  fau  poti. 
Per  rire  o  s'égoya  puléou  que  per  moliço  , 
L'i    réprocliou  sons  cesso  oco  que  mal  lou  fiço  ; 
É  cal   pas  fa  semblont  oqui    dé  té  piqua  , 
On  n'es  que  mai  brondit  s'on  aouso  répliqua;     Pbàd. 

PICACOUAKO,  s.  m.  Ipécacuanha,  racine  usitée 
en  médecine. 

PICAG.NA ,  voyez  Capicna. 

FlCAGiNAYRE,  voyez  Capignous. 

PICAGNEXA,  voyez  Capk.na. 

PICAGNOUS,  voyez  Capig.nois. 

PICAL,  voyez  pIcassal. 

PICANT,  O,  adj.  Piquant,  te  ,  qui  pique;  Acide, 
aigre ,  qui  est  de  haut  goût  :  Uno  salço  picanlo  , 
une  sauce  piquante;  lig..  Malin  ,  mordant,  caus- 
tique, offensant  :  Paraoulo  pla  picanCo ,  parol^i 
piquante  ;  Agréable  ,  animé ,  plein  de  finesse  ;  Qui 
excite  la  curiosité.  (Racine  pica.) 

PICARDAN ,  s.  m.  Espèce  de  raisin  noir. 

PICASSA,  V.  n.  Becqueter,  donner  des  petits 
coups  de  bec. 

PICASSAL,  s.  m.  Coup,  marque  que  fait  un 
corps  sur  un  autre  en  le  frappant  :  Lou  picassal 
se  bey ,   la  marque  s'y  voit. 

PICASSAT,  Pincalhat,  adj.  Tacheté  de  diverses 
couleurs  :  Es  tout  picassat  de  nègre,  il  est  tout 
tacheté  de  noir. 

PICASSOS  (A) ,  Terme  de  jeu  de  toupie. 

PIC  MARC,  s.  m.  Épeiclie,  oiseau  grimpeur  de 
la  famille  des  cunclroslres  dont  le  plumage  est 
tacheté  de  noir  et  de  blanc,  avec  l'occiput  écar- 
late. 

PICOE,  voyez  Pexfe. 

PICHINO,  voyez  Pexino. 

PICHO,  voyez  Pixoc. 

PICIIOL,  voyez  Pissot. 

PICO,  s.  f.  Pique,  une  des  quatre  couleurs  du 
jeu  de  cartes  :  Xogo  uno  pico ,  joue  un  pic^uc  ; 
Arme .  fer  poinlu  au  bout  d'un  long  bàlon  ;  lig.  . 
BrouTIlerie ,  petite  inimitié  à  la  suite  d'une  que- 
relle :  Encaro  y'a  qualquos  picos.  il  reste  encore 
quelque  brouillérie.  (Racine  pica.) 

Sus  pois  de  Mdllro,  anfin ,  un  dous  rire  flourejo  ; 
Damo  de  eo  pnrejr  ,  baylel  do  flous  la  sièt  ; 

Fe  nado  p/iywo  aro  ni'grcjo. 
Jaques  sara  saoubat ,  et  lou  jol  zou  promet  ; 
Sel  piquos  soun  delToro,  uno  soiileto  reslo, 

El  n'an  res  h  cregnc  d'aillur  ; 
La  donna; ro  li  rits,  la  badino,  s'arresto. . . . 
Mais  coumo  un  cat  de  mort  jetai  dms  uno  feslo, 
Paino  de  fiquot  toumbo  cl  bén  crida  malbur  I  i. 

PICOMENUT,  s.  m.  Avar.^,  serre 
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PIE 


PICO-NICO ,  S.  m.  Pique-nique ,  repas  où  chacun 
paye  son  écot. 

PICOPOUL,  s.  m.  Sorte  de  raisin  noir. 

PlCOTO,  s.  f.  Picote,  pelile  vérole.  (Racine pic. ) 

PICOU  ,  voyez  Pic  ,  Trame. 

PIC  OU  PÉLADO,  adv.  Quelque  chose,  ou  1» 
chair,  ou  l'os  :  Ne  lirarey  pic  ou  pelado,  j'en  aurai 
quelque  chose. 

Tu  f(ue  fas  le  tutet  al  cap  de  loun  courdatge 
Per  preiie  traytomen  mouscos  et  niouscaillous, 
Veou  mcni  lararaigiio,  à  toun  desabantalgo  , 
'Vn  brounïiiiayre  bol  de  grosses  foussalous 
Que  de  toun  corps  arpul  aouran  pic  ou  pelado 
Dcbanl  que  diiis  ua  traouc  te  trobes  esluxado.         G. 

PICOUREYUR ,  s.  m.  Qui  va  à  la  picoréc ,  ma- 
raude ;  PIcoreur. 

PICOUTA  .  V.  n.  Picoter,  causer  des  picotements; 
Tig.  .Agacer,  provoquer,  attaquer  par  de  petits 
traits  malins. 

PiCOUTAT,  ADO,  adj.  Picoté,  ée,  marqué  de  la 
petite  vérole  :  Es  tout  picoiitat  coumo  un  molle , 
il  est  gravé  comme  un  moule. 

PICOUTOUS ,  0 ,  adj.  Atteint  de  la  petite  vérole. 

PICUR ,  s.  m.  Piqueur ,  qui  surveille  et  dirige 
les  ouvriers  dans  les  réparations  de  chemins  :  Lou 
picnr  ba  marcara ,  le  piqueur  le  tracera. 

PICURO,  s.  f.  Piqûre,  atteinte  d'une  chose  qui 
pique  ;  Morsure  d'un  insecte  ;  Sorte  d'ouvrage  à 
l'aiguille. 

PIE 

PIÈCETO ,  voyez  Peceio. 

PIEÇO ,  voyez  Ptço. 

PIÉDESTAL,  s.  m.  Piédestal,  partie  basse  de  la 
colonne  sur  laquelle  porte  son  fût.  (Du  français 
"pied ,  et  du  teutonique  slall ,  base ,  soutien  , 
appui. 1 

PlÈPLAT,  s.  m.  Pied-plat,  celui  dont  le  pied 
n'a  pas  de  cambrure  en  dedans  et  touche  à  terre 
dans  toutes  ses  parties  quand  il  est  posé  :  Es  estai 
refourmal ,  es  pièplat ,  il  est  réformé ,  il  est  pied- 
plat. 

PIERROT ,  s.  m.  Sorte  de  coiffure  de  femme  du 
peuple. 

la  Françoun  de  Rasclet,  qu'es  toujour  degourdido 
Et  ta  fenno,  Laounarl,  qu  èro  la  pus  poulido, 
CoufTado  d'un  pierrot  de  bel  bazin  gouljfrat, 
Soun  coutillou  burèl,  soun  dabantal  rayât, 
Soun  large  petanicr  de  sargetto  crouzado, 
Que  de  soun  pè  mignouu  caoussal  de  pél  brounzado 
Nous  dounel  le  taillou  qu'èro  le  plus  parfèt, 
Daban  le  bourriquet  dansèt  un  menuèl  ; 
Fasquét  pas  un  soûl  pas  ,  sans  marqua  la  mesure; 
Sa  graço,  soun  mentien ,  sa  taillo,  sa  tournuro, 
Kous  flalet  lalomen  de  toutis  sous  ayrols  * 

Que'l  buurriquet  charmât ,  bramét  beleou  cent  cops. 

Deisah. 

PIÈTADOUS,  0,  adj.  Piteux,  euse  ,  digne  de 
pitié;  Tendre,  compatissant  :  N'es  pas  pitladous, 
il  n'est  pas  tendre. 

ton  pènilent  trobo  dins  bous  un  pèro; 

I.OU  que  soulFris,  un  amie  ptètadous  ; 

tou  que  bous  ccrco  a  déjà  ço  qu'espère  ; 

Ver  lou  que  irobo,  helas  !  quaut  de  tabous  !        POJ. 

PIETAT,  s.  f.  Piété,  alTection ,  respect  pour  les 
Choses  de  la  religion  ,  sentiments  religieux,  dévo- 
hon.  (Du  latm  pietas.) 


PIfr 

PIÈTAT,  Ficla,  s.  f.  Pitié,  douleur  qu'on  res- 
sent du  maUd'autrui  :  Me  [a  piètat.  il  me  fait 
pitié.  (Du  lalin  pietas.) 

Al  se  d'aqueste  azile 

Kamplit  de  piètat, 

Lou  paourc  tîou  ,  tranquille  , 

Sans  cstré  inquiétât  : 

Car  Tostra  voués  l'èntréna 

I.ion  d'un  mounde  troumpur  ; 

Ë  Tostra  mon  lou  mena 

Sul  cami  del  bounhur.  Peyr. 

PIÈTOUN ,  s.  m.  Piéton ,  homme  qui  va  à  pied  ; 
Soldat  a  pied.  (Racine  pè.) 

PIÈTRIÎ.O,  adj.  Piètre,  chétif;  En  mauvais 
état;  Malade.  (Suivant  Le  DucJiat ,  chose  qui  a  été 
foulée  aux  pieds  ou  qui  mérite  de  l'être.] 

PIÈTROMEN,  adv.  Piètrement,  chétivement,  en 
mauv  is  état. 

PIÈX ,  s.  m.  Pis ,  teline  de  vache ,  de  chèvre ,  de 
brebis.  (Du  grec  pipizô,  je  suce,  je  tète  ) 

PIÈXA,  v.  açt.  Étayer,  étançonncr,  soutenir  avec 
des  élançons;  Étrésillonner  :  Éa  nous  cal  pièxa,  il 
nous  faut  l'étançonner.  (Du  latin  pts ,  pied.) 

PIHXADIS.  s.  m.  Etalement,  action  d'étayer. 

PIÈXE  ,  s.  m.  Piège ,  embûche .  machination  pour 
tromper.  (Du  latin  pedica ,  fait  dans  le  même  sens 
de  pes ,  pedi': ,  pied,  parce  que  les  animaux  s'y 
prennent  ordinairement  par  les  pattes.) 

PIÈXO,  s.  f.  Étai,  élançun,  cirésillon,  pointai, 
pièce  de  bois  qu'on  met  pour  soutenir  un  plan- 
cher, une  muraille  :  Cal  mettre  une  piéxo,  il  faut 
mettre  un  étai.  (Du  lalin  pes,  pied.) 

PIF 

PIFRA,  voyez  Manxa. 

PIFRE,  s.  m.  Fifre,  sorte  d'instrument  dont' le 
son  est  aigu;  Flageolet;  prov.  :  Es  rouxe  coumo 
un pifre ,  il  est  rouge  comme  un  coq.  (De  l'allemand 
pseisse,  qui  a  la  même  signification.) 

PIG 

PIGALHOUS ,  s.  m.  Le  Magot  d'un  avare  ;  Ar- 
gent, or,  richesse  :  A  fosso  piyalhous,  il  a  beau- 
coup d'écus. 

JONOU. 
É  lo  penjabon  pas,  oquclo  bergondaillo? 
MIQUEL. 

Oh  !  penjou-bé  souben  lo  bouluro  rocaille; 
Mais  jomaï  tous  grosses  filous 
Que  fan  lugi  dé  ptgoillous, 

Prad. 

PIGAL,  adj.  et  s.  m.  Poulet  bigarré  comme  une 
pie. 

PIGASSA ,  V.  act.  Hacher  ,  bûcher  ,  dégrossir , 
équarrir  le  bois  :  Cal  pigassa  tout  lou  xoun,  il 
faut  bûcher  tout  le  jour.. 

PIGASSAYRE,  s.  m.  Équarrisseur  ;  prov.  :  Bal- 
drio  mayl  cstre  d'arre  un  cagayre  que  d'arre  un 
piyassayre ,  il  vaudrait  mieux  être  derrière  un 
chieur  que  derrière  un  équarrisseur. 

PIGASSO,  s.  f.  Hache,  cognée,  dont  se  servent 
les  charrons ,  les  charpentiers  :  Prcsto-me  la  pi- 
gasso,  prete-moi  la  hache,- (Du  lalin  ascia.) 

Vous  pregan  humblomen  mettre  en  voslro  memorio 
l'n  rimajre  noubel ,  noummat  Augiè  Gaillard, 
Salloc  de  Kabasiens,  et  roudiè  de  soun  art. 


PIL 

Sonnqno  de  pailc  en  ça  que  qualquc  canailhasjo 

Mo  paneroun  6  mi  la  mio  paiiro  pigasso 

Amay  me  derraiibèrou  aytal  mous  fcrramens 

Au  la  mayssanto  guerru,  et  louis  mous  eslrumens. 

A.  G. 

PIGASSOU,  s.  m.  IlachcUe,  hachereau,  hachot  : 
Porto  lou  pigassou ,  porte  la  hachette. 

PIGNASIRE ,  adj.  Têtu  ,  opiniâtre. 

PIG>È,  s.  m.  Pin,  grand  arbre  résineux  tou- 
jours vert ,  produisant  un  fruit  appelé  pomme  de 
pin  ,  pigno.  (Uu  latin  pinus.) 

PIG.NO,  s.  f.  Pomme  de  pin  ;  fig. ,  Avare  :  Es 
larral  coumo  uno  pigno  ,  il  est  serré  comme  une 
pomme  de  pin. 

PIGNOU ,  s.  m.  Pignon ,  amande  de  la  pomme  de 
pin  ;  Mur  d'une  maison  terminé  en  pointe  et  por- 
tant le  haut  du  faîtage  :  Manco  pas  que  loti  pi- 
gnou,  il  ne  manque  que  le  pignon  ;  t.  de  niée. , 
petite  Roue  dentée.  (Suivant  Jiocharl ,  du  latin 
tignum,  poutre,  solive,  par  le  changement  du 
l  en  /).) 

PIGOTO,  voyei  Picôto. 

PiGOUTA,  voyez  Picouta. 

PIGOUTOUS,  voyez  Picoutods. 

PIGRE ,  0 ,  s.  m.  f.  Paresseux  ,  euse ,  celui ,  celle 
qui  a  le  défaut  de  la  paresse;  Indolent,  noncha- 
lant :  Es  touxoun  pigre  pel  Irabal ,  il  est  toujours 
lent  au  travail.  [Du  latin  piger.) 

You  m'iiosardé  o  bira  l'escobel  dé  l'oiinado 

Qu'en  qualré  tems  égals  es  lo  pla  porlojado, 

Que  soun  cours  n'oun  finis,  que  quond  cado  Sosou 

Sul  même  toroboul  o  fach  soun  escaulou. 

Dirai  donne  del  l'riniems  los  llours  é  lo  berduro; 

Dé  l'Esliou  los  colons  é  lo  richo  posluro; 

Lou  dons  jus  dé  l'Autoumno  é  sous  ooulrés  présens; 

Enfi  del  jiigré  Byber  pintroraï  lou  mal  lems. 

Prad. 

PIGRESSO ,  Pigreso,  Pigrczo ,  s.  f.  Paresse  :  La 
pigresso  lou  tcn  al  leyl,  la  paresse  le  retient  au  lit. 
(Du  latin  pigritia.] 

PU 

PUHA,  voyez  Piëxa. 
PIJHOUN,  voyez  Pixocn. 
PUUOUKIÉ,  voyez  Pixounié. 

PIL 

PILA ,  V.  act.  Piler  ,  broyer ,  égruger  ,  écraser 
d^s  un  mortier  avec  un  pilon  ;  Mettre  en  mor- 
ceaux en  frappant,  en  marchant  dessus  : //a  cal 
pla  pila,  il  faut  le  bien  piler;  fig..  Manger  beau- 
coup :  Pilo  pla ,  il  mange  beaucoup  ;  Languir  en 
attendant  quelqu'un  :  Me  fa  pla  pila,  elle  me 
fait  bien  languir.  (Du  latin  pitare.) 

PILADOU,  Pilou,  s.  m.  Pilon,  instrument  pour 
piler  dans  un  mortier  :  Fay  ambe  lou  piladou,  fais 
avec  le  pilon. 

PILASTRE,  s.  m.  Pilastre,  pilier  carré,  orné  et 
proportionné  comme  une  colonne.  (Du  latin  pila.) 

PILAYKE,  s.  m.  Pileur,  celui  qui  pile,  chez  un 
droguiste ,   etc. 

PILIIA,  V.  n.  et  act.  Piller,  s'emparer  et  empor- 
ter par  violence  le  bien  d'autriii  ;  Voler,  extor- 
quer :  B'anlout  pilhal ,  on  a  tout  volé.  (De  l'ancien 
verbe  latin  pilare,  qui  se  trouve  encore  dans  les 
composés  compilare  et  expilare.) 

PILHARD,  s.  m.  et  adi.  Pillard ,  voleur ,  mauvais 
sujet  :  Aco'stm  pilharâ,  c'est  un  pillard;  fig.  , 


Berger  en  second  qui  obéit  au  berger,  mazoural- 

PILIIAXE,  s.  m.  Pillage,  action  de  piller,  dé- 
sordre qui  en  résulte  ;  Ilutin  fait  en  pillant  :  Jlibou 
pas  que  de  pilhaxe  ,  ils  ne  vivent  que  de  pillage. 

PILHÉ,  s.  m.  Pilier,  ouvrage  de  mai;uniierie, 
haut  et  étroit  pour  soutenir  ;  Support  en  bois,  etc.: 
Nous  cal  cerca  un  pilhè ,  il  nous  faut  procurer  uu 
pilier;  fi^. ,  Celui  qui  ne  bouge  pas  d'un  endroit  : 
Un  pilhe  de  cabaret,  un  pilier  de  cabaret,  un 
ivrogne.  (Du  latin  p//tt.) 

PILIO,    foyc2  Pevlho.  (a  LA.) 

PlbLULO,  s.  f.  Pilule,  composition  médicale  en 
petites  boules  ;  iig. ,  Forcer  quelqu'un  à  faire  ce 
qui  lui  répugne  :  Fayre  abala  la  pillulo.  (Du  latin 
pilula.) 

PILO ,  Slountayrou ,  s.  f.  Pile  ,  amas  de  choses 
entassées  les  unes  sur  los  autres  ;  Maçonnerie  qui 
soutient  les  arches  d'un  pont  :  Las  jiilos  sou  forlos, 
les  piles  sont  fortes  ;  Côté  sans  clhgie  d'une  pièce 
de  monnaie  :  Faren  à  pilo  ou  orne ,  nous  ferons  à 
croix  ou  pile.  (Du  grec  pilos,  qui  signilie  propre- 
ment laine  entassée ,  feutre.) 

PILOT,  vorjcz  Pilo. 

PILOÏO,  s.  ra,  Pilote,  celui  qui  gouverne  un  na- 
vire; fig..  Celui  qui  est  à  la  tète  des  alTaires  :  Cal 
un  boun  pilota,  il  faut  un  bon  pilote.  (De  pile, 
vieux  mot  français,  navire.) 

Pilota,  arbitre  de  monn  sort  '. 

Presidares  à  moun  youyache. 

Arrivarai  dins  l'hurous  port , 

Maigre  la  furou  de  l'ourache. 

A  l'oumbro  de  voslre  secours, 

L'iuiquilat  es  demcnlido  : 

L'ou  lourrcn  va  couutro  soun  couri. 

Et  la  morl  respecte  la  vido.  PW- 

PILOU,  voyez  Piladoc. 

PILOUTA,  v.  act.  Piloter,  enfoncer  des  pilotis  : 
Coumcnçou  de  pilouta,  on  commence  de  piloter. 
(Du  latin  pila.) 

PILOUTAXE,  s.  m.  Pilotage,  ouvrage  de  pi- 
lotis. 

PILOUTIS ,  s.  m.  Pilotis ,  gros  pieux  enfoncés  en 
terre  ou  au  fond  de  l'eau  pour  asseoir  les  fonde- 
ments d'une  construction  quand  on  ne  trouve  pas 
le  ferme  :  Caldra  basti  sur  piloulis,  il  faudra  bâtir 
sur  pilotis.  (Du  latin  pila.) 

TJM 

PIMA ,  V.  act.  Traiter  avec  soin ,  soigner  avec 
attention  une  chose  :  U'a  pimat ,  il  l'a  soigné. 

PIMEN,  s.  m.  >"ourriture  exquise. 

PIMl'A  (Se),  v.  pro.  Se  Parer,  s'attifer. 

PIM,  PAM,  Onomatopée,  mot  imitalif  du  brtilt 
que  fait  un  homme  qui  en  soulllèle  un  autre  :  l 'a 
baylal  dous  soufflets,  pim,  pam,  il  lui  a  applique 
deux  soulllets,  pim,  para. 

PLN 

PIN,  s.  m.  Pin,  il  y  en  a  de  plusieurs  espèces. 
(Du  latin  pinus.) 

PINACLE,  s.  m.  Pinacle,  la  partie  la  plus  élevée 
d'un  édilice;  fig.,  grande  Élévation  de  fortune; 
Élever  au-dessus  des  autres  ;  Quand  aymo  calqu  un 
lou  mounto  al  pinacle,  quand  elle  aimequelqu  un 
elle  le  monte  au  pinacle.   (Du  latin  ptnnaculum.) 

PINÇA,  v.  act.  Pincer,  serrer  fortement  entre  les 
doigts;  Punir,  arrêter;  t.  de  jard. ,  Couoer  avec 
les  ongles ,  avec  le  sécateur  pour  arrêter  la  sève  ; 
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t.  de  met.,  Av»ir  prise,  mordre,  porter  sûr  : 
Pinço  pas  prou,  cela  ne  mord  pas  assez.  (Du  latin 
pinsare.) 

PINÇA,  voyez  Axocca  (S'). 

PlNÇAl^O  '  s.  f-  Pincée ,  ce  que  l'on  prend  d'une 
chose  avec  deux  ou  trois  doigts  :  M'a  donnai  uno 
p'mç.ado  de  farina ,  elle  m'a  donné  une  pincée  de 
farine. 

PINÇAT,  ADO,  adj.  Pincé,  affecté,  manière: 
Es  louxoun  pinçado,   elle  est  toujours  pincée. 

PINÇAYRO,  s.  f.  voyez  Iispinssayro. 

PINCÈL  ,  s.  m.  Pinceau  ,  faisceau  de  poils,  tuyau 
de  plume  garni  de  poils  pour  étendre  les  couleurs  : 
Cal  abc  un  aoulre  pincèl ,  il  faut  avoir  un  autre 
pinceau.  (Du  latin  peniccUus.) 

Moun  suljèt ,  essigur  ,   ba  pareslre  fort  drolle, 
les  francimaiis  d'abord  ban  crida  :  lolle  ,  lolle  .'.' 
Mais  que   podi   risqua  ?  Per  prex  de  mas  cansous 
lieleou  m'appelaraii  le   Doileau   des  Gascous  ! 
El  jou  me  couflarey  ,  sans  cregne  l'analhémo  , 
Et  jou  serey  couutent  d'aquel  noubèl  baplemo  ; 
Car   Boileau  counescut,  es  dins  le   mounde  enlié 
I,e   rimur  qu'a  sapiut  le  milieu  soun  mesjié, 
Et  se  n'a  pas  uzat  de  noslre  bel  lengalge. 
Es  que  l'a  pas  apprcs  del   tems  qu'éro   maynatge , 
Aoutromen  el ,  créât   poéto    pie   de  foc  , 
N'aourio  pas  dedegnat   la   noblo  lengo   d'Oc  ; 
Aourio  bist   soun   caquet  fourmillan   d'harmounio  , 
L'aourio  histo  pertout  coumblo   de  puèsio  , 
Et  nous  aourio  mouslrat  dan  soun  saben  pmcil , 
Qu'es  dinno   de  parla  de  la   lerro   et   del  Cèl.       Debab. 

PINCKTOS ,  voyez  Mourdassos. 

PINÇO,  s.  f.  Pince,  bout  du  pied  de  certains, 
animaux  :  Marxo  pas  que  de  la  pinço ,  il  ne  mar- 
che que  de  la  pince  ;  le  Devant  d'un  fer  de  cheval  ; 
levier  de  fer  :  Cal  la  ambe  la  pinço ,  il  faut  faire 
avec  le  levier;  petite  Tenaille;  Nom  de  divers  outils 
de  métiers,  de  divers  ijistruments  de  chirurgie. 

PINÇOMEN  ,  s.  m.  Pincement;  t.  de  jard.  Action 
de  pincer  les  arbres. 

PINDOURLA,  voyez  Pinxodrla. 

PINPA  (Se)  ,  V.  pro.  Se  Parer,  s'orner,  s'attifer  ; 
se  Pavaner  :  S'es  pla  pinpado ,  elle  s'est  bien  pa- 
rée. 

PINPANÈLO,  Pinparèlo,  s.  f.  Piraprenclle, 
plante  vivace. 

PINPANT,  0,  adj.  Pimpant,  te,  bien  paré,  élé- 
gamment vêtu  ;  Superbe ,  magnifique  en  habits  : 
Es  loupcoun  pinpanto,  elle  est  toujours  élégante. 
(Du  latin  pompa.) 

PINPARÈLO,  s.  f.  Pâquerette ,  marguerite  blan- 
che qui  vient  dans  les  prés. 

t  Oh  !   Moussus  !  uno   lengo  atal 

',  De  lounglems  nou  se   dechiiïragno  !! 

Et  trabailloun  pourtant  <i  la  dechilfragna  ! 
Et  bous  ,  nous  cridas  pas.   Moussu,   de  l'espargna  ? 
Bous,   que  dedins   sous   prals  ,  oun  nay  la  pjnparè?»  , 
Abès  poupat  sa  ley  ,  marchât   dins  sa  troussélo  , 
Koupillat  dins  sous  bras  ,   recebut  sous  poutous  , 
Saoutat  à  sous  roudeous,  sisclat  à  sas  cansous  I       J. 

PINPILHOUS,  OUSO,  adj.  Pointilleux,  euse, 
fantasque  ;  Difficile  :  £s  un  pinpilhous ,  c'est  un 
fantasque. 

PlNQUET  (fa)  ,  Manger  plus  de  pain  que  de 
viande  ;  Règle  de  diète  qu'on  donne  aux  enfants  : 
^"^  l<ypinqu<t ,  il  faut  manger  modérément. 

PIV'A*^'    *"'^*^    PlNTABDO. 

la  ni        '  V  j?'"  ^'"<^6r ,  serrer  fort^  mordre  avec 
la  pince  :  fodi  pas  lou  pinsa ,  je  ne  puis  pas  le  pin- 
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cer;  Énouer,  purger  un  drap  de  tous  les  corpf 
qui  diminueraient  sa  valeur. 

PINSADO  ,  voyez  Pisçado. 

PINSART  ,  s.  m.  Pinson  ,  petit  oiseau  à  bec  gros 
et  dur  ,  à  plumages  de  diverses  couleurs.  [Du  latin 
spinlhio.) 

PINSART  MARI,  s.  m.  Bouvreuil ,  oiseau  de  la 
grosseur  d'une  alouette  ,  qui  a  le  bec  noir  et  le 
plumage  de  plusieurs  couleurs  ;  son  ramage  est  as- 
sez agréable. 

PINSO  ,  voyez  Pinço. 

PINSAYRO,  voyez  Espinsatro. 

PLNTA ,  V.  n.  Piuter ,  chopiner ,  faire  débauche 
de  vin. 

PINTA,  voyez  Pintba. 

PINTARDO,  s.  f.  Pintade,  oiseau  gallinacé,  es- 
pèce dit  poule.  (De  l'espagnol  pinlada.) 

PINTAYRE,  s.  m.  Ivrogne,  buveur  de  profes- 
sion :   Un  fort  pinlayrc,  un  fort  buveur. 

PINTO  ,  s.  f.  Pinte,  mesure  devin  qui  vaut  à  peu 
près  un  litre  et  demi.  (Du  grec  pinein,  boire.) 

PINTOU ,  s.  m.   Demi  pinte. 

vmTOVSE'S.k,  Pintourlexa,  v.  n.  Chopiner  , 
godailler,  b»voUer  :  Aben  pintounexat  toul  bey , 
nous  avons  chopiné  tout  aujourd'hui. 

PINTOUNKXAYRE,  -voyez  Pintaybe. 

PINTOURLEXA  ,  v.  n.  Peinturlurer  ,  peindre 
mal  :  ylco'sp<apirt<oMWcxa«,  c'est  bien  peinturluré. 

PINTUA,  v.  act.  Peindre,  enduire  de  couleurs; 
Appliquer  des  couleurs  sur. . .  ;  Représenter  ,  figu- 
rer les  objets ,  tirer  leur  ressemblance  par  les  traits, 
les  couleurs.  (Du  latin  pingere.) 

Tous  berses  pies  do  sens,   de   foc  et  d'harmonio , 
Dins  soun  brillant  esclat ,    courounado  de  flous  , 
M'an  pinlral  Irét  per  Irèt  la  bello  poésio 
Parado  de  ribaus  de  milanlo  coulons.  Dbbar. 

PINTRE,  S.  m.  Peintre,  celui  dont  la  profession 
est  de  peindre  ;  Celui  qui  exerce  l'art  de  la  pein- 
ture. (Du  latin  piclor.) 

Ion  pintre  xenerous  ,  dount  Ion  sabent  pincèl 
A  somenat  ayci  las  rixessos  d'un  Cèl  , 
A  boulgut  ,  ourguillous  de  nostro  biello  gloiro  , 
Traça  las  armariés  que  gardon    sa   memoiro  ; 
Et  de  nostro  debiio,   illustrado   pertout, 
Entourât  do   laouriès ,  moustra   lou  fier  DEBOUT. 

A.  B. 

PINTURO,  s.  f.  Peinture  ,  ouvrage  de  peintre  ; 
Couleur  en  général.  (Du  latin  pictura'.]  m 

PINXOURLA,  Pindourla,  v.  n.  Pendiller,  être 
pendu  en  l'air  et  agité  par  le  vent  :  Qu'es  aco  que 
pin.rorlo  alà?  que  pendiUe-t-il  là  bas? 

PINXOURLA  (Se),  v.  pro.  Se  Suspendre  pat  les 
mains  ;  se  Balancer. 

PIO 

PIOLO,  voyez  Picasso. 

PIOSSO,  s.  f.  Pioche,  bezoche ,  bêche  de  pé- 
piniériste. 

PIOT,  s.  m.  Dindon,  coq  d'Inde;  fig..  Sot, 
niais,  imbécille  :  Sios  un  piol ,  tues  un  niais.  (Par 
onomatopée  du  cri  du  dindon.) 

Encaro  se  d'un  pi'ot ,   ou  d'nn  capou  truffât, 
Presenlabi  la  car  ,    lou   fun  et  la  tournure  , 
Pouyrios  de  la  cutotlo  alarxi  la   cinluro  ; 
Me  manxa  ,   coum'on  dis  :  benlre   déboutonnai  ; 
Mais,  ba  bezes ,  nou  souy   qn'uno  pasto   daouraao  , 
Sans  fejes  de  canard  ,  sans  trufos  ,  sans  a%is  , 
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Et  que  deourios  layssa  sur  souu  papiè   Irapado  , 
Mouzi  dius  un  cantou  ,    len  de  touii  apclis. 
Car  ba  le   caxi  pas...  se   maigre  ma  suplico 
rersislos  i  boule  me  passa  xousl  las  dens, 
Glissarey  dins  toun   bentre  uno  negro  coulico 
Souut  las   tiipos  poujran  se  soubeni  louu  lems. 

A.  n. 

PIOTO,  s.  f.  Dinde;  fig.,  Excès  de  boisson  :  A 
(rapal  ttno  pioto ,  il  s'est  enivré. 

PIOUÇA  ,  V.  n.  Pincer  quelqu'un  :  M'a  piouçal , 
il  m'a  pincé;  Cliiqueter,  démêler  la  laine  :  La  cal 
pla  pinuça ,  il  faut  la  bien  cliiqueter. 

PIOUÇAL,  s.  m.  Pince;  Action  de  pincer. 

PIOULA  ,  V.  n.  Piailler  ,  crier  d'une  voi.\  glapis- 
sante. (I)u  latin  pipillare.) 

PIOULÉL,  Fiotilèl,  s.  m.  Appeau,  sirtlet  pour 
appeler  les  alouettes  :  N'ctj  pas  de  ploulèl .  je  n'ai 
pas  d'appeau. 

PIOU  PIOU  ,  Pi  pi.  Cri  des  poussins:  iig..  Per- 
sonne tiiu jours  convalescente  :  Aco's  un  piou  piou, 
c'est  une  convalescente. 

PÏOUN  ,  s.  m.  Pion ,  petite  pièce  du  jeu  d'échecs, 
de  dames;  prov.  Dama lou ptoun ,  supplanter  quel- 
qu'un. 

PÏOUS ,  0 ,  adj.  Pieux  ,  euse ,  qui  a  de  la  piété  . 
qui  part  d'un  sentiment  de  piété:  Es  estât  tou.roun 
pïous.  il  a  été  loujours  pieux.  [Du  latin  pius.) 

PÏOUSOMEN,  adv.  Pieusement,  d'une  mauière 
pieuse.  (Du  latin  piè.) 

PIOUSSA,  voyez  Piouça. 

PIOUTA,  V.  n.  Pépier,  piauler  en  parlant  des 
oiseaux  ;  fig..  Piailler  :  Fa  pas  que  pioula ,  elle  ne 
fait  que  piailler.  (Du  latin  pinire.) 

PIOUTADO,  s.  f.  La  Couvée  d'une  dinde  :  Uno 
beln  pinutado ,  une  forte  couvée. 

PÏOUTARÈL ,  s.  m.  Piailleur ,  dont  la  voix  est 
perçante. 

P10UTAYRE,0,  S.  m.  f.  Dindonnier,  gardeur 
de  dindons. 

PIOUZADO,  S.  f.  Chiure  de  puce,  piqilre  de 
puce  :  Es  tout  piouiados,  il  est  tout  piqûre  de 
puce. 

PIOUZE,  s.  f.  Puce,  insecte  qui  s'attache  à  la 
peau  et  suce  le  sansr;  fig..  Dégourdit  coumo  uno 
piouze .  Éveillé.  (Du  latin  pnllex.) 

PIOUZÉL,  O,  s.  m.  f.  Puceau,  pucclle,  garçon, 
fille  vierge.  (Du  lai  in  puella.) 

PIOUZIÈ,  s.  ni.  Endroit  où  les  puces  se  ramas- 
sent: Endroit  sale  où  il  y  a  des  puces. 

PIOX,  Supél ,  s.  m.  Monticule,  coteau:  Cal 
mounla  sulpiox,  il  fiut  monter  sur  ce  tertre. 

PlOYNES,  voyez  Xoïnes. 

PIP 

PIPA  ,  V.  n.  Fumer  du  tabac  ,  prendre  du  tabac 
en  fumée. 

L'Estatua  ,  en  fiera  souldata 
Tout  pipan  ,  un  sabre  à  la  pata 
Espadrounèl  couma  un  haouzar. 
lou  fioc  qu'avîé  dins  soun  rcgar 
i^ourié  fach  coyre  una  poularda. 
Gran  Dîou  !  dé  que  lou  sor  nous  garda  1 
Dizian  ,  en  jangoulan  dé  Son.  Fav. 

PIPADO,  S.  f.  Plein  une  pipe  de  tabac  :  Fuma 
uno  pipado  ,  fumer  une  pipe. 
PIPARDO  ,  s.  f.  Grosse  Barrique. 

'  Tenè  !  Ion  barricayre  al  pé  d'un  brés  Teillut , 
Que  canto  al  brut  de  soun  maïllul  : 
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«  Anon  ,  campagnards,  campajnardoi! 

a  Tustcu  assemala  cl  p'piirrfo»/ 

«  Tustcu  !  car  lou  bourrou  de  maj 

«  Plcno  lou  cabot  cl  Ion  chay.  »  j. 

PIPAYRE,  voyez  Flhayre. 

PIPI,  s.  m.  Pipi;  l.  d'enfant,  Urine  ,  pissat  ;  Fa 
pipi ,   Pisser. 

PIPI,  Papi,  Payri,  s.  m.  Parrain,  grand'père, 
aïeul  :  L'ou  pipi  b'a  m'a  dix,  mon  aïeul  me  l'a  dit. 

PIPIDO,  voyez   Pepido. 

PIPO,  s.  f.  Pipe,  tuyau  avec  un  godet  pour  fu- 
mer le  tabac  ;  grande  Futiiille  contenant  deux  bar- 
riques :  Uno  pipodebi ,  une  pipe  de  vin.  (De  l'an- 
glo-saxon pipe,  chalumeau.) 

PIPOÏ,  adj.  et  s.  Petit  Tonneau;  fig.,  Homm» 
court ,  gros  :  Semblo  un  pipot. 

Toutes  y  perdou  la  paraoulo  , 
É  la   pruzou  nous  ben  as  pots  , 
Qu'an  perlics  cl  Icbraous  en  laoulo 
Cabussoun  à  quatre  pipoU.  C. 

PIQ 

PIQUET ,  s.  m.  Piquet ,  petit  pieu  ;  Bâton  fiché 
en  terre  pour  arrêter,  attacher,  aligner  :  Cal 
planta  un  piquet,  il  faut  piauler  un  piquet  ;  polit 
Nombre  de  soldats  prêts  à  marclier  :  £.  partit  un 
piquet  sut  cop  ;  sorte  de  Jeu  de  cartes  ;  lig.,  Leba 
lou   piquet,    Fuir,   Décamper.    (Racine   piqueta, 

PIQUETA ,  V.  act.  Planter  des  piquets  ;  Donner 
un  :iligiiement  :  lienou  de  piqueta,  on  vient  de  pi- 
queter. (Du  celtique  picken ,  qui  veut  dire  percer.) 

PlQUKTO,s.  f.  Piquette,  boisson  inférieure, 
faite  d'eau ,  de  marc  de  raisin ,  qui  pique  désagréa- 
blement le  gosier. 

PIQUIM,  s.  m.  Pique-nique,  repas  ou  chacun 
paye  son  écot. 

PIQUO,  voyez  Pico. 

PIQUR  ,  voyez  Picun. 

PIQUHO ,  voyez  Picuao. 

PXR 

PIRAMIDALO  ,  s.  f.  Pyramidale  ;  t.  de  botan. 

Campanule  qui  s'élève  très-haut. 

PIKASIIDO,  s.  f.  Pyramide,  construction  à  plu- 
sieurs cÂtés  qui  s'élève  en  diminuant  et  se  termin» 
en  pointe.  (Du  grec  puramis.) 

l'Egyplo  ,  per  banta  de  raços  cscantidos  . 
Aoura  "bel  nous  moustra  sas  grandos  pyramidot 

A  l'ourguillous  soumet  ; 
Quoique  portoun  nu  froun  pla  bczi  des  nnatchci , 
Caldra  bé  saqucla  qu'aquatoun  louis  bisalchcs 

Al  dabaut   de   Biquet.  D»v.        ^ 

PIRATO,  s.  m.  Pirate,  voleur  de  mer.  (Du  grec 

pciratcs.) 

Monte  tourna  sus  ma  frcgala  , 
É  m'enlorne  fa  Ion   pirata.. 
M'acolc  cmbc  d'aoulres  Taouriens , 
Per  Tcyrc  se  lous  Égypcien» 
Voudrien   trouca  sas  marçhandin» 
Per  quaouques  iraous   dins  sas  cami/as  ! 
Ou  s'aouricn  ,  por  bazar,  bczoun 
D'un  cargamen  dé  cos   dé  poun  ; 
Aco's  lou  coumérce  ourdinari 
Que  fay  tout  bouuésle  coursari.  Fat. 

PIRI,  adj.  Pire,  de  plus  mauvaise  qualité;  plus 
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>uisible  ;  plus  Dangereux  ;  pfus   Méchant  :  Sios 
piri  que  toun  payre ,  tu  es  plus  niéchaut  que  ton 
père.  iDu  latin  pejor.) 
PIROL ,  voyez  Fat  ,  Fadocbu. 

PIS 

PIS,  s.  JD.  Urine,  pissat.  (Racine  pitsa.) 
PIsSA ,  V.  n.  Pisser ,   uriner.  (De  l'allemand  pis- 
ten ,  qui  a  la  même  signification.) 

Per  aco  ,  s'ère  fil  d'Llissa , 
Parier ,  parbiou  ,  bona  justiça  ; 
y'anariey  grata  lous  gigos. 
Que   yé  laysâariey  pas  que  l'os. 
Volé  qu'un   aze   sié  moun  payre  , 
Se,  may  que  mé  quitessoua  fayre, 
Nou'n  TOUS  lous  couare  un  per  un 
D'un  copdesartanà  chacun; 
E ,  s'un  jour  Ténien  à  î'ou  dire , 
Ulissa  pisiarié  d'aou  rire.  Fav. 

PISSADOU,  s.  m.  Pissoir,  lieu,  baquet,  pour 
pisser  dans  certains  endroits  publics  ;  Pot  de  cham- 
bre. 

Es  tos  Télémaqna  ?  ay  bén  son, 
Mardi,   s'as  bezoun   dé   quicoa, 
AS  ai|ui,  procha  de  la  tesliéyra  , 
l'n  toupi  joust  una  cadiéyra  , 
Té  servira  dii  p  ttadou; 
■rira-lou  ,  se  tos  rampli-lou , 
E  layssa-me  dourmi   tranquille.  Fav. 

PISSADOUNAT ,  s.  m.  Plein  un  pot  de  chambre. 

PISSAGNO ,   voyez  Pis. 

PISSALLEYT ,  s.  m.  Pissenlit  ;  Enfant  qui  pisse 
au  lit.  *^ 

PISSARRADO ,  s.  f.  Pissat ,  la  quantité  d'urine 
qu'on  fait  en  une  fois  ;  la  Tache  que  fait  l'urine. 

PISSAYRE  ,  0  ,  s.  m.  f.  Pisseur  ,  euse  ,  qui  pisse 
souvent. 

PISSOCO  ,  s.  m.  Espèce  de  Champignon. 

PISSO  FREX  ,  s.  m.  Pisse  froid,  ladre,  avare. 

WSSOGOUSSES ,  s.  m.  Toutfe  dherbe  où  les 
chiens  ont  l'habitude  de  pisser  et  de  lienler  ;  es- 
pèce de  Champignons  bons  à  manger. 

XANEions. 
Mais  es  per  m'insulta  qu'aïssi  m'abes  raenado  ! 

Bbunkt. 
Nani  :  mais  es  bertat  qu'abes  lousoun  agul 
In  aïre  trop  graiious  amb'el  prumié   bengut  : 
Vn  cadun  sur  aquo  bous  ben  fa  lous  éls  douces, 
El  yeou  bous  aïmi  pas  lanlis  de  pissogoussei.         D. 

PISSOIR ,  voyez  Pissadou. 
PISSOL,  Pichol,  s.  ra.  Jaillissement ,  jet  .-  Ra- 
xabo  à  gros  pissol ,  le  sang  coulait  à  gros  jet. 

Franco  ,  tous  fils  ,  penden  très  jours,   zou   sâbes , 
•A  gros  piclwli  le  baillèron  lur  san.  J. 


PISSO  MENUT  ,  voyez  Pisso  frex. 

PISSO  PRIN ,  voyez  Pisso  fbex. 

PISSOL'LIÈ,  s.  m.  Pissotière,  pissoir;  Pissat  ra- 
masse dans  une  fosse  :  Aqitel  pissouliè  put  pla, 
"^•^"f  P'ssoUère   pue  beaucoup. 

wJl  I  iJ^^'-'^T  '  s-  m- Petit  Jet  d'eau,  etc.;  la 
Pissole  d'un  cuvier. 

^,»,.;^°r"'^''?^^'  'P»»«''«'''''J''«'  ■»'•  n.  Pissoter: 
np  rnnii  '"  ?!"*  9"«  pissomlexa.  cette  fontaine 
ut-  i-ouie  pas ,  elle  pissole. 
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PISSOL 9,  OUZO,  adj.  Pisseur,  euse,  qui  sentit- 
pissat. 

PISTO,  voyez  Pisino. 

PISTOLO,  s.  f.  Pistole,  valeur  de  compte  de  dix 
livres  :  Ne  bol  binl  pislolos ,  il  en  veut  vingt  pis- 
tolcs  (200  fr.)  (Racine  pUloulet.) 

Soun  oncle  ,  un  jour  ,  l'y  dis  al  foun  de  sa  crambeto  : 
«  Per  attegne  al   bonbiir  que   bos  , 
n  Cal  millo  pitlolot  ,  Mallreto  , 

«  Et  las  aouras  bien  lèou  :  pichou  pilol  ben   gros; 

«  Kou  bendren  pas  l'oustal;   regaylo  la  lireto, 

«  Dan  l'argen  de  ma  bigno  el  ço  "que  t'as  gagnât 
((  N'as  déjà  may  de  la  milat  ; 

«  Atten  «ncaro  un  bri  ;'  que  bos  ?  lou  bonhur  costo  ; 

«  atais  as  déjà  grimpât  lous  très  quarts  de  la  costo  ; 
«  Ma  lillo  ,   acabo  toun  cami  ; 
«  Sony  counlen  ;  aban  de  mouri 
«  Te  beyréy  bien  hurouzo  ,  espèri  !  J. 

PISTOULET ,  s.  m.  Pistolet ,  arme  à  feu  qu'on 
lire  d'une  main;  petit  Pain.  [HePisloie,  ville  d'Ita- 
lie ,  où  se  fabriquaient  de  petits  poignards,  qui 
apportés  en  France,  furent  appelés  pisloyers,  pis- 
tôliers  et  enfin  pistolets.  Ce  nom  fut  donné  ensuite 
a  de  petites  arquebuses,  et  même  étendu  à  tout  ce 
qui  dans  son  genre  était  au-dessous  des  dimensions 
communes  des  petits  chevaux,  aux  écus  d'Espagne 
réduits  d'une  moindre  valeur  que  les  écus  de 
France,  et  qui  ont  retenu  le  nom  de  pistoles.  Celui 
de  pistolet  n'a  été  conservé  qu'aux  petites  armes  à 
feu.) 

Paires,  maïrds  ,   porens  .  omics  on  lo  liourèyo, 
Toulés  occoumpognon  lous  nobis   o  lo  gléyo.' 
Guiral  obio  soun  pel  tourségul   en  trénels; 
Froncésello  sous  dets  toutes  bondats  d'onels  : 
N'aoulrés,  sons  bontoliou  ,  lénion  prou  bouuo  mino, 
Lou  lombour  o  lo  lesto  ombé  lo  colomino; 
Fosion  ,  loul  cominen  ,   pela  lou  pisloulel. 
E  d'un  poillou  ponsut  uuiaben  ol  golet.  Prad. 

PISTOUN ,  s.  m.  Piston ,  cylindre  mobile  dans 
le  corps  d'une  pompe  :  Lou  pistoun  es  crebat ,  le 
piston  a  crevé. 

PISTRO  ,  Pisto ,  s.  f.  Piste  ,  trace  des  animaux  : 
Anan  à  la  pislro ,  nous  allons  à  la  piste.  (Du  latin 
pista.  ) 


Mos  té  baou  beyré   dons  cossaïrés 
01  dorré  d'un   paouré  lopin  , 
Que  fosio  trouta  l'escorpin  , 
É  qu'éro  mal  dins  sous  oiïaîrès  ; 
Dé  courre  éro  talomen  las  , 
Que  s'omourrabo  o  cado  pas. 
tous  cos  né  séguissiau  lo  pisto  , 
Quond  \ou  lou  perdéré  dé  bisto  ; 
Mais  per  oco  l'ogérou  pas. 
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PITANSA,  V.  n.  Faire  bombance  ;   Ripailler. 

PITANSO,  Coumpanaxe.  s.  f.  Le  Mets  d'un  re- 
pas :  M'a  dounat  fosso  pilanso ,  elle  m'a  donné 
Ijeauconp  à  manger.  (Du  latin  pistacium,  ration 
de  soldat.) 

PITORÈSQUE,  adj.  Pittoresque,  rustique,  qui 
représente  la  nature  dans  toute  la  vérité.  (De  l'ita- 
lien pittoresco.) 

PITOUN ,  Gaffou,  s.  m.  Pilon  ,  fiche ,  clou  à  tète 
percée  en  anneau  :  Aquel  pitoun  ha  pas  pla,  ce 
piton  ne  va  pas  bien. 

PITOUYAPLE,  0,  adj.  Pitoyable,  qui  excite  la 
pitié;  Digne  de  pitié  :  Soun  estât  es  pitouyaple. 
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son  état  est  pitoj'able;  fam.,  Mauvais,  détestable 
dans  son  genre  :  Aco'spilouyaple,  c'est  pitoyable. 
(Racine  pictat.) 

PITOUYAPLOMEN,  adv.  Pitoyablement,  on  ne 
peut  pas  plus  mal. 

PITROU,  voyez  Cabirou. 

PITUITO,  voyez  Biilo. 

PIV 

PIVOU ,  voyez  Piboul, 

PIX 

,  PIXOU,  NO,  Petit,  s.  m.  f.  et  adj.  Petit,  jeune; 
Étroit,  qui  n'habille  pas  bien. 

Quand  le  monde  se  baslissio 
El  ero  Uiii  coumo  soun  Pcro, 
Aro  per  la  petit  que  sio 
Kou  reslo  pas  d'cstre  ce  qu'ero. 

Bcjouiâcan-nous  br  bomeil 

Diu  porto  noslrc  salbomen.  G. 

PIXOUGNÈ ,  ÈYRO  ,  Pijouniè ,  s.  m.  f.  Pigeon- 
nier, lieu  où  l'on  élève  des  pigeons. 

PIXOUGNÈUO ,  s.  f.  Fuie ,  colombier  constreit 
dans  une  maison. 

PIXOUN' ,  Pijoun ,  s.  m.  Pigeon ,  oiseau  domes- 
tique; iig. ,  Grosse  et  pesante  personne:  Unpixoun 
palul ,  un  pigeon  pattu  :  Pixounde  mar.  Mouette. 
(Du  latin  pipio.) 

l'arme  olaro  mé  crido  :  «Esconto,  Colhorino, 
»  ÎS'aï  pas  restituai  un  bouisscl  dé  forino 
»  Que  se  mesclet  onton  ou  lo  miouiio  ol  mouli; 
»  Baï  lo  rendre ,  é  sul  cop  dé  péno  you  baou  soli.  » 
You  ,  per  lou  sotisfa  sul  cas  que  mé  prépaouso, 
L'y  dise  ;  Onas  en  pax  parqué  ses  bouno  caouso  : 
Pierras,  ségas  trouquillc  ,  oco  séro  rondul  ; 
Df-ja  mcmé  ou  série  s'érés  pus  léou  benjîut: 
Sons  faoulo  o-bel-déma  bejra!  lo  mouliiiieyro. 
l'armo  olaro  en  sourten  per  lou  Iraouc  dé  l'éguieyro, 
Per  mé  fa  sous  odious  crido  lies  cops  :  Houcou  : 
Sons  douté  éro  bengut  en  forme  dé  pyou.        Prad. 

PIZ 

PIZA. ,  voyez  Escbaza. 
PlZAÏKfi',  voyez  Escbazavre. 

PLA 

PLA,  Ben.aiw  Bien,  très-bien  :  Aco  bapla,  cela 
va  bien;  Beaucoup,  en  quantité  :  N'aben  pla, 
nous  en  avons  beaucoup. 

Sur  qu'un  prepaousquc  sio  cal  que  trobc  i  redire; 
Mais  certes  pla  souben  y'cn  a  mêmes  per  rire  : 
Ço  qu'aoura  dix  cent  cops  ,  apcï  ba  counlrodis 
D'abord  que  s'aperçaou  que  calqu'aoutrc  b'a  dis.     D. 

PLAÇA,  V.  act.  Placer,  situer,  mettre  dans  un 
lieu  ;  Désigner  la  place  ;  Doiuicr  de  l'emploi  à  une 
personne  :  L'a  plaçât  (tins  U7i  boun  mayazin ,  elle 
l'a  placé  dans  un  bon  magasin;  Mettre  de  l'argent 
à  l'intérêt.  (Racine  plaço.) 

PLAÇA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Placer,  se  mettre  en  un 
lieu;  se  Procurer  une  place,  un  emploi  :  S'es  pla 
plaçât ,  il  s'est  bien  placé. 

PLAÇA,  V.  act.  Plaquer,  appliquer  une  chose 
plaie,  mince,  sur  une  autre.  (Racine  plaça.) 

PLACARD,  s.  m.  Placard,  atliche  imprimée;  t. 
de  menuisier  ,   Boiserie  sans  saillie  appliquée  pour 
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boucher  un  vide  :  Me  cal  fa  mettre  un  placard  je 
dois  faire  mettre  un  placard. 

N'y  Icni  plus;  gajti  ma  crambo. 

Et  moun  él  de  couléro  llambo; 

Et  ma  tli^graço  aro  m'escoy  ; 
Moun  grand  Uiou  !  qu'ey  jou  bist  foro  de  ma  pourlado: 
L'n  pichou  placard  berl ,  doun  la  porto  es  l'ermado 

D'amb'un  seul  biroulcl  de  boy. 

Coumo  farey-jou  per  l'atenge? 

Oh  !  per  qu'aqucl  placard  me  bengo 

DJou  des  gourmans,  à  moun  secours  !  j. 

PLACARDA,  V.  act.  Placarder,  afficher  un  pla- 
card :  An  placardât  per  toutes  lous  cantons,  on  a 
placardé  par  tous  les  coins.  (Racine  placo.) 

PLACAXE.s.  m.  Placage,  oiivr.ige  de  bois  scié 
en  feuilles  et  appliqué  sur  d'autre  bois  de  moindre 
prix  :  Louplacaxe  n'es  pas  pla  sonlide ,  le  placage 
n'est  pas  fort  solide. 

PLACO,  s.  f.  Plaque,  table  de  métal,  quel  qu'il 
soit;  Grande  plaque  de  fer  ou  de  foule  qu'on  alt,i- 
che  au  contre-cœur  d'une  cheminée;  Mcirccau  de 
ferblanc  que  les  charretiers  sont  obligés  de  tenir 
cloué  à  leur  charrette  et  sur  lequel  est  gravé  leur 
nom,  leur  demeure.  (Du  grec  plakos ,  table,  ta- 
blette.) 

PLAÇO,  Plasso,  s.  f.  Place,  lieu,  endroit; 
Espace  qu'occupe  ou  peut  occuper  une  personne  ; 
l'en  fosio  plaço,  cela  tient  beaucoup  de  place; 
Dignité,  charge,  eniploi  :  Uno  bouno  plaço,  une 
bonne  place:  Rang  d'un  écolier  dans  sa  classe; 
Lien  public  découvert  et  environné  de  bAlimenls  : 
Demoro  sur  la  plaço,  il  demeure  à  la  place  ;  Ville 
de  guerre,  forteresse  :  Plaço/  plaço.'  interj..  Pla- 
ce !  place!  rangez-vous,  faites  place.  (Du  latin 
platea.] 

Jean  l'y  dis  :  Quai  es  mestré?  é  bo  corga  soun  mioL 

Pierras ,  en  rélében  lo  lloto  que  li  penjo, 

L'y  crido  :  Ho  !  noun  pas  tu  ;  boulo  aurai  mo  rcbenjo. 

Se  lébo  en  mèmé-tems  per  courre  sul  bainqur; 

Mais  un  obit  l'entrabo.  è  toumbo  per  malhur  : 

Ténio  tout  oloun{;at  un  quart  dé  scsloyrado. 

Ce  que  maï  lou  piquet  d'oquéto  <lot>olado, 

N'éro-pas  lou  tuslal  qu'en  toumben  se  liquet . 

Mais  l'insultent  hounou  que  cndun  l'y  fosquel , 

En  benguen  tour-o-lour  ombé  ono  grand  godasso, 

Dé  l'alo  del  copel  l'y  boloja  lo  placo. 

Prad. 

PLAÇOMEN.  s.  m.  Placement,  acllon  de  placer 

de  l'argent;  Argent  placé. 

PLAFOCN  ,  s.  m.  Plafond,  le  dessous  d'un  plan- 
cher garni  de  plâtre  :  Lou  plafoun  es  toumbat,  le 
plafond  est  tombé.  (Autrefois  l'on  écrivaitp/a</ond, 
ce  qui  donne  l'étymologie.) 

PLAGNÈ,  ÈYRO,  adj.  Plain ,  aine,  uni,  plat, 
sans  inégalités  :  Es  tout  plagné .  c'al  tout  plain. 
(Du  latin  panus.  ) 

PLAGNE,  Planxe,  Regretta,  v.  act.  Plaindre, 
avoir  pitié,  compassion  :  Es  de  plagne ,  il  est  à 
regretter  ;  fam. ,  Donnera  regret,  faire  avec  peine. 

Un  dilus  .  aou  por  dé  Drépana, 

Anchiza  tomba  é  se  trcspana  : 

A  quicon  créze  que  bruquél 

Mais  tant  y  a  que  mourigucl._ 

ton  planigiiéri ,  tout  tiel  qu'èra  , 

Pcrtaou  qu'anfin  cra  moun  péra 

Et  qu'à  la  dicba  dé  Venus  , 

Levât  aquél,  n'avicy  pas  pu».  Fat. 

PLAGNE  (Se),  v.  pro.  Se  Plaindre  ,  se  lamenter, 
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pousser  des  gémissemens  ;  Former  une  plainte  en 
justice  :  Te  cal  ana  plagne ,  tu  dois  aller  le  plai- 
dre  ;  Témoigner  du  mécontentemenl  :  Se  plan  de 
tout,  il  n'est  content  de  rien.  (Du  latin  plangere.) 

Aï!  Toinoun  ,  plaffnès-mê  d'un  xagrin  que  m'accaplo; 
Benxas-mé  d'uno  aclîuu  qu'es  mail  qu'abouminaplo  ! 

PLAGNENT,  0,  adj.  Plaignant,  te,  qui  porte  ou 
a  porté  plainte  en  juslice  :  Joules  lous  plagnens 
sou  pas  d  Paris,  tous  les  plaignants  ne  sont  pas 
à  Paris.  (Du  latin  plangens.) 

PLA.GO,  s.  f.  Plaie,  endroit  du  corps  entamé  par 
une  humeur  corrodante  :  Entaille  dans  la  chair 
vive;  Blessure,  cicatrice.  (Du  latin  plaga.] 

Tondis  que  lou  moslis  es  enbï  que  s'ojasso, 
Sus  lo  fédo  et  moutou  fau  laura  lou  ciséou. 
Orribo  qualquos  fés  per  boulé  fa  trop  léou 
Que  sul  cuer  del  potieut  s'imprime  uno  zitzago  ; 
nais  lou  corbou  brisât  fermo  o  l'instent.lo  plugo. 

Pkad. 

PLAN,  S.  m.  Plan,  surface  p)ane,  superficie 
plate,  sa  représentation;  Dessin  d'un  bâtiment: 
jV'a  fax  lira  lou  plan,  il  en  a  fait  faire  le  plan; 
Projet  formé  pour  quelque  chose  :  Aco's  noslre 
plan,  c'est  notre  projet.  [Du  latin  planum.)  ;  Cep 
de  vigne  pour  planter';  Plainte,  çémissement. 

PLANA,  V.  act.  Planer,  polir  a  la  plane;  Unir; 
égaler.  (Du  \alm  planum.) 

PLANCA,  Poustama,  v.  act.  Planchéier,  garnir 
dé  pl.inches  un  plancher  •  IS'es  pas  encaro  plancat, 
ce  n'est  pas  encore  planclicié. 

PLANCO,  s.  f.  Planche  pour  passer  un  ruisseau: 
L'ey  Iroubal  à  la  planco ,  je  l'ai  trouvé  à  la  plan- 
che. (Du  latin  planca.) 

A  de  fillos  que  sou,  conmo  bous,  degourdidos. 

S'y  cal  pas  maït  fi/a  qu'à  de  ptancos  pouyridos.      D. 

PLANES ,  EZO ,  s.  m.  f.  Habitant  de  la  plaine. 

PLANKETO,  voyez  Escalfeto. 

PLANO,  s.  f.  Plane,  out4l  tranchant  à  deux  poi- 
gnées pour  planer  :  Paras  ambe  la  piano,  tu  feras 
avec  la  plane  ;  t.  de  tuilier.  Règle  qui  sert  à  enle- 
ver du  moule  l'excédant  de  la  terre.  (Du  latin  pla- 
nula.) 

PLANO,  Pianos,  s.  f.  Plaine,  grande  étendue  de 
terrain  unie,  plate  campagne,  rase  campagne: 
Bibo  la  piano I  vive  la  plaine!  (Du  latin  planum.] 

PLANOULET,  s.  m.  Petit  espace  de  terrain  uni. 

PLANT,  s.  m.  Plant,  jeune  arbre,  jeune  plante 
réeemment  plantés  ou  bons  à  mettre  en  place  ; 
Scion  qu'on  tire  d'un  arbre  pour  le  planter  :  M'en 
cal  prene  de  plant ,  je  veux,  en  prendre  de  plant. 

Quond  dé  l'aubret  bînous  aurés  crusat  lou  jas. 
Couchas  l'y  dé  foïçou  qu'oun  mouslrè  que  lou  nas. 
Olal ,  d'empiey  lou  founds  jusqu'ol  cap  dé  lo  bigno, 
Benjorés  boslré  plant  loujour  en  drécno  ligno. 

Prad. 

PLANTA,  v.  act.  Planter,  mettre  en  terre  pour 
faire  végéter;  Enfoncer  en  terre;  fig.  ,  Abandon- 
ner une  entreprise  ,  une  chose  commencée  :  li'a 
plantai  aqui,  il  l'a  laissé  là;  Reprocher  quelque 
chose  à  quelqu'un  :  Ba  y'a  piaulât  sus  pots ,  il  le 
lui  a  reproché. (Du  latin  planlare.) 
PLA.NTADO ,  s.  i,  Plantade  ,  planche ,  ou  plant 
I     ,  j""  '  ^^'^"  ■  ^^afl-a  la  planlado ,  arroser  la 


PLA 

PLANTATIOU  ,  s.  f.  Plantation ,  action  de  plan- 
ter :  Fayre  uno  plantatiou ,  faire  une  plantation  ; 
Terrain  où  l'on  a  planté  :  Es  à  la  plantatiou.  (Du 
latin  plantatio.) 

PLANTAXIî ,  Planlajhe ,  s.  m.  Plantain  ,  plante 
basse  à  larges  feuilles  et  graines  en  épi  :  De  plan- 
taxe  pes  canaris ,   du  planlin  pour  les  canaris. 

PLANTAYKE,  S.  m.  Planteur,  qui  plante  des 
arbres  :  Es  un  grand  plantayre ,  c'est  un  grand 
planteur  d'arbres. 

PLANTIÈ,  Maillol,  s.  m.  Plantât,  vigne  d'un 
an  :  Lou  plantiè  a  bouno  mino  ,  le  plantai  a  belle 
mine. 

PLANTO,  s.  f.  Plant  de  choux  :  Ponrtaras  cent 
plantas  capus ,  tu  porteras  un  cent  de  choux  cabus; 
Déiromination  de  toute  plante  végétale  :  Aco's  uno 
poulido  planlo ,  voilà  de  belles  plantes;  fig.,  grande 
et  belle  Personne  :  Vno  bèlo  planlo,  une  belle  per- 
sonne. (Du  latin  planta.) 

Del  naoul  de  la  dcmoro  santo  , 
Dious  despartis  tout  ço  que  eai  : 
Al  roc  ,  à  la  beslio  ,  à  la  planta  , 
Cadun  sap  et  fa   soun    trabal. 
Mais ,  al  cap  de  voslro  mountagno  , 
Cal  es  aqnel  que  pot  mounta  ? 
Graud  Uiou  !  d'esire  à  bostro  coumpagns  , 
Un  mourtel   pouyrio  se  banla  ?  Poj. 

PlyiNTOIR  ,   voyez  Caeilho. 

PLANTOS,  s.  f.  Jeunes  Plants  de   choux. 

PLANTOU ,  s.  m.  Jeune  Plant  de  salade  :  Lou 
planton  m'a  périt,  le  plant  de  salade  a  péri. 

PLANTOULUÈ  ,  s.  m.  Semis  de  salade,  d'oignon, 
etc.  :  Cal  fuma  lou  plantoulhè ,  il  faut  amender  le 
semis. 

PLANXA  ,   Plança  ,  Poustama ,  voyez  Planca. 

PLANXE,  voyez  Plagne. 

PLANXÉ,  s.  m.  Plancher,  séparation  entre  les 
étages:  Al  prumiè  planxè ,  au  premier  plancher; 
Abaisse,  fond,  dessous  d'une  pièce  de  pâtisserie  : 
Dounas-me  un  boussi  de  planxè ,  donnez-moi  un 
peu  du   fond. 

PLANXETO,  s.  f.  Planchette,  petite  planche. 

PLANXEVRA ,  voyez  Planca. 

PLANXO,  Poste ,  Plancho .  s.  f.  Planche,  mor- 
ceau de  bois  de  sciage  ,  beaucoup  plus  large  que 
épais  :  Uno  planxo  d'un  pan  suffira ,  une  planche 
d'un  pan  suffira  ;  Morceau  de  bois,  de  cuivre  ,  etc., 
large,  mince  ,  gravé;  Estampe.  ^Du  latin  planca.) 

PLASSA ,  voyez  Plaça. 

PLASS()MEN  ,   voyez   Plaçomen. 

PLASSO,  voyez  Plaço. 

PLASTRA,  v.  act.  Plâtrer,  enduire  de  plâtre  ; 
Cacher,  déguiser  quelque  chose  de  mauvais  sous 
des  apparences  spécieU'Cs;  Fumer  avec  du  plâtre; 
répandre  du  plâtre  :  Es  tems  de  plastra ,  c'est  le 
temps  de  plâtrer  ou  de  marner. 

PLASTRAR lÈ,  P/asOoîio,  s.  f.  Plâtrage,  ou- 
vrage en  plâtre  :  La  plaUrariè  costn  ,  la  plàtrerie 
cniHe  cher;  Plàtrerie,  carrière  d'où  l'on  tire  le 
plâtre. 

PLASTRE,  s. m.  Plâtre,  pierre  calcaire,  friable, 
qui  se  calcine  au  feu  ;  Statue ,  relief  en  plâtre. 
(Du  grec  pliislêr ,  modeleur.) 

PLASTRIÈ  ,  s.  m.  Plâtrier  ,  ouvrier  qui  prépare , 
marchand  qui   vend  le   plâtre, 

PLASTROUN  ,  s.  m.  Plastron ,  espèce  de  corse- 
let rempli  de  bourre  et  couvert  de  cuir  que  le 
maître  d'armes  met  devant  sa  poitrine  lorsqu'il 
donne  ses  leçons  ;  Celui  qui  est  en  butte  aux  raille- 
ries des   autres  ;  Serbis  de  plaslroun.  (De  l'italion 


Tait 
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dans  le  môme  sens  d'impiaslro, 


^Hmplàtre.) 

^^  PLAT  s.  m.  Plat,  sorte  de  vaisselle  creuse  oii 
l?,!c'f  }",  P^.VSe.  etc.  ;  Ce  qui  csl  contenu 
dans  le  plat  :  Vn  plal  de  truffas .  un  plat  de  pom- 
mes de  terre.  (Du  grec  plains,  large.) 

Enlrémcii ,  per  la  fepéliïa  , 

Tout  lou  mondé  s'escarablïa  ; 
'  É  dégus  iioun  s'eiidouiniissié  , 

Maougré  lou  serraoïi  qu'cl  laiié. 

CiuVii,  plais ,  cassayrolas  ,  brocha, 
1  Tout  es  en  varal  :  craza  ou  ([uiDcha  , 

1  la  Tiaiida  das  cerfs  savolis. 

'  lou  rey  ,  qu'éra  sans  apclls  , 

D'un  cerf  manjél  pas  ,  paoure  diable  ! 

Que  lous  dous  gigols  é  lou  ràblo.  Fat. 

j       .PLA.T,  0  ,  adj.  Plat,  le,  dont  la  surface  est  u- 
i      me,  égale;  fig.,   Sans  sel,  sans  lorce. 

PLATAG.NE,  l'ialano ,  s.  m.  Platane,  grand  cl 
I)  1  arbre  :  Lous  plalagnès  binon  pertoul,  les  pla- 
tanes croissent  partout.  (Du  latin  plalanus.) 

PLATAT,  s.  m.  Un  Plat  de  soupe,  de  viande 
de  salade.  ' 

PLATÉOU,  s.  m.  Plateau,  plat  en  bois  des  gros- 
ses balances;  petit  Plat  de  tôle,  etc.,- vernissé  • 
Terrain  élevé,  mais  uni;  Madrier,  planche  de  bois 
(•paisse  :  Y  aires  plalious ,  il  y  a  trois  madriers 
PLATINO  ,  s.  f.  Platine,  pièce  d'un  fusil  dans 
laquelle  sont  fixées  toutes  celles  qui  servent  à  faire 
partir  la  détente. 

PLATITUDO ,  s.  f.  Platitude ,  action  soltc ,  basse  • 
Acostino   plaltludo  de  sa  part ,    c'est  une  sottise 
de  sa  pari.  (Kaciiie  plat.] 
PLATO,  voyez  Alaybe. 

PLATO-BAîsDO ,  s.  f.  Plate-bande;  t.  d'arcliil., 
Oriicineut  uni  et  peu  large  ;  Pièce  de  bois  au-des- 
■-   sus  des  ouvertures;  t.  de  jardin,  Planche  étroite 
et  longue  à   côté  des  allées,  pour  les  fleurs  et  ar- 
bres d'agrément. 

PLATÔ-F0R3Î0 ,  s.  f.  Plate-forme,  toit  enter- 
rasse. 

PI.ATOU,  Plalet.  s.  m.  Petit  Plat.  Platou  s'cm- 
ploie  aussi  pour  Cataplasme  :  Y  caltlra  mettre  sur 
l  cstoumac  un  platou  de  grano  de  H. 

PLATOUNAT ,  s.  m.  Petit  Plat  plein  de  quelque 

cho:e:  Un  plalounal  de  (ruffos,    un  pelit  plat  de 

pommes  de  terre. 

PLATOUNEL,  s.  m.  Très-petit  Plat. 

PLATRAUIÉ  ,  voyez  Plasthabiè. 

PLAXO,  s.  f.  Plage,  rivage  de   la  mer  plat  cl 

découvert.  (Du  grec  plax.) 

PLAY  ?  iiiterj.  Quoi  ?  Comment  ?  Que  vous  plait- 
il? 
PLAYDEXÀ ,  voyez  Platrexa. 
PLAYDEXAYRE,  voyez  Platrexayuk. 
PLAYRE,  Agrada  ,  v.  n.   Plaire  ,  être  agréable 
a...  ;  être  au  gré  de...  ;  v.  impers.  Vouloir;  Avoir 
pour  agréable  ;  Trouver  bon  -.tara  coumo  y  ptayra, 
li  fera  à  sa  guise. 


ï 


Vostre  noum  m'agrado  ,  me  play  : 
Sa  douçou  me  ravis  ,  m'encanto  ; 
L'eslimi ,  l'aymi  tant  et  may 
Qu'une  fourtuno  brillante. 

l.ou  voli  garda 

Sans  ton  dégrada  ; 
Et  lous  que  m'apelou  Mario 
■Veyroou.dins  yeou  vostro  coupio.  PtJ. 

PLAYRE  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Plaire  .  se  convenir  en 
larlaiit  des  pcrsfmnes;   Profiter;   Venir  bien  ,   en 


parlant  des  arbres,  des  végétaux.  (Du  laii.^à. 

PLAYREXA,P/af/(?y7ia,v.  ad.   cl  n   Plndpr 
contester,  défendre   eu"' justice;  Parler  et,  riv^^; 

nhf;,;  ^'"^  ^"i  W*^»'     malaoutelo       2\ 

ta  foule  amé  regret  dal  barréou  se  séparo 
Car  fort  louflglems  après  qu'as  agut  plaïrrjul  ' 
1.0  pople  estabaousit  crcsiu  t'eniendre   cncaru 
.4.1  lalaich  ouu  ta  buués  lé  icnio  clabilat.  Dav. 

PLAYREXAYRE,oT's.  m.  f.  Plaideur,  celui  qui 
est  en  procès,  qui  aime  à  plaider.  ^ 

PLAZE,  s.  m.  Plaisir,  sentiment  agréable  ;  Di'-Ii- 
ces,  joie,  contentement;  Amusement;  Grâce,  fa- 
veur, service:  L'eni  bous  demanda  un  plasc  ie 
viens  vous  demander  un  service.  (Du  latin p/acér/j 

M'en   boou  et  caminan   à   irabes  un  bouscalge  . 
re  bczi  un  gros   lebraout  al  jais  démets  l'hcrbalge  ; 
I.  ajusti  coumo  cal   et  l'aourio  mitraillât , 
Mais  lou  fuzil  crebét  de  tant  qu'cro  rouillât, 
laloou  lou  cop  partit  arriboun  dous  gendarmes 
Qu  aban  de  m  empougna  demandju  lou  port-d'armos. 

—  Le  port-d  armos  ,  n'ey  pas  !  —  El  be  ,  trobcs  pas  mal 
se  nous  cal  counlro  tu  dressa  prouccs-verbal 

Mais   digo-uous  toun  noum,  loun  estât,   ta  dcmoro  . 
Si  non  d  aqueslo  neyt  coucharas  pas  deforo. 

—  Que  loa  Diaple  bous   crame  et  le  qu'a  fach  la  lo  .' 

lit  que  raempacbares  do   prene  moun  plaze  /        Vest  . 

PLAZE  (Se),  voyez  Platbe  (Se!. 
PLAZE.NÇO,  s.  f.  Plaisance,  lieu,  endroit  agréa - 

PLAZENT,  O,  s.  m.  f.  et  adj.  Plaisant,  (e,  qui 
recrée,  divertit,  fait  rire;  Ridicule.  (Du  laliii  pla- 
cens.)  '  ■ 

PLAZENTA ,  v.  acL  Plaisanter .  tourner  en  déri- 
sion, railler;  Badiner,  ne  pas  parler  sérieusement  • 
Aymo  de  plazenla ,  il  aime  à  plaisanter. 

PLAZE>TAUiE,  IHazentano .  s.  f.  Plaisanterie, 
cliose  due  ou  faite  pour  divertir  ;  Raillerie  ;  Uno 
ptiro  plazcntariè,  une  vraie  plaisanterie. 

PLAZE,\ro.MEi\  ,  adv.  Plaisamment,  d'une  ma- 
nière plaisante. 

PLE 


PLE,NO,adj.  Plein,  pleine,  rempli  entière- 
ment, sans  vide;  Qui  abonde,  qui  contient  beau- 
coup de...;  Tout  occupé,  bien  pénélié  de... 
lig.,  N'ahio  mas  plenos  caoussos ,  Ig  n'eu  pouvais 
pliis,  j'étais  à  bout.   (Du  latin  pleuut.)  a 

PLEC,  s.  m.  Pli,  double  fjil  à  une  «-'ton'e ,  à|gfefc. 
linge  ;  Marque  qui  reste  à  tine  étoffe  pour  mSr 
été  pliée  ;  Endroit  ou  le  genou ,  le  bras  se  plient  : 
Al  plec  dal  bras;  fig.,  Uabilude  .-Tour  ,  tournure: 
Pren  missanl  plec  ;  s'Arranger,  marcher  sans  ob- 
stacles en  parlant  d'une  allaire  Aco  fara  pas  un 
plec ,  ça  ne  fera  pas  un  pli.  (Du  latin  plira.)  Adv. 
A  plec ,   à  biais. 

Per  farouriza  la  marcha 
D'a(|nel  grand  ovenomen  , 

A  l'nspec   de  la  sanlii  Archo  ' 

Tout  se  met  en  mouyemcn. 
Lou  Jnurden  quitte  sa  course 
Et  sap  prene  un  aoutre  plec  ; 
Touiuo  l'aïgo  vers  >a  source 
Et  laysso  soun  leyl  k  iec.  tvi. 

PLECA  ,  voyet  Plissa. 


* 
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PLEGA ,  l'iecha .  v.  act.  Ployer  .  courber  par  la 
force,  avec  effort;  lig..  Reculer  ;  Fléchir;  Faiblir  : 
A  calqnl  plcga.W  a  fallu  fléchir. (Du  latin  piicare.) 

PLEGA  ISe)  ,  V.  pro.  Se  Ployer ,  se  conformer , 
céder  à  la  nécessite.  ,  „      , ,         ... 

PEEG\X>IS,  SO,  adj  Souple,  flexible,   pliant. 

PLEGAUOUYRO,  s.  f.  T.  de  charp.  Piioir  ;  t.  de 
liss.  Levier  pour  tendre  la  chaîne  et  la  laisser  arri- 
ver devant  l'ouvrier. 

PLEGAYRE,  0,  s.  m.  f.  Plieur,  euse,  celui  qui 

plie. 

PLEGO ,  s.  f.  T.  du  jeu  de  cartes ,  une  Main  , 
une  levée  :  A  fax  sa  plègo  ,  il  a  fait  sa  part. 

PLEUA,  voyez  Plavhexa. 

PLVJHO ,  voyez  Plêxo. 

PLENITUDO  ,  s.  f.  Plénitude,  abondance  exces- 
sive. (Du  latin  plenitudo.) 

PLENOMEN,  adv.  Pleinement,  entièrement ,  lout- 
à-fait.        ,  ,      . 

PLEN-PE  ,  S.  m.  Plain-pied  ,  appartement  de  ni- 
veau. ,      . 

PLÈNTO  ,  s.  f.  Plainte ,  gémissement  ;  Méconten- 
tement exprime  de  vive  voix  ou  par  écrit  :  Me  cal 
abe  touxoun  calqua  plènlo,  il  faut  qu'on  m'adresse 
toujours  quelque  plainte.  (Du  latin  planclus.) 

PLENTO ,  s.  f .  Plinthe ,  plate  bande  qui  règne 
dans  les  ouvrages  de  menuiserie  et  de  maçonne- 
rie :  Las  plcntos  sou  trop  bassos ,  les  plinthes  sont 
trop  basses.  (Du  grec  plinthes  ,  brique. 1 

PLÉTI?  Plaît-il?  que  souhaitez-vous  ?fig.,  Fayre 
louplèli,  Valeter,  faire  des  démarches  désagréa- 
bles. ,  .        ,  ., 

PLEXADO,  s.  f.  Ondée,  averse,  pluie  subite  ; 
Giboulée. 

Qu'un  (lélotit ,  grand  Dious  !   ot  que  fa  de  rabatches  ' 
Lés  albrés  lés  pus  forts  ,  las  bilos  ,  les  bilatchcs 
Ban  plega  joun  les  cops  de  sous  raïjols   brûlais  ; 
L'aïgo  toumbo  à  tourrens  ,  et  dal  cet  las  pleïjados 
Creicbcun  la  prounlomén  ,   que  déjà  las  oundados 
Menaçou  de  coubrl  la  cimo  das  ouslals.  Dav. 

PLÈXO   jMENUDO  ,  voyez  Rousmo  ,   Brumaco. 
PLÈXOUS,  OUSO,  adj.  Pluvieux,  euse,  abon- 
dant en  phiie.  (Du  latin  pluviosus.] 

PLI 

PtlAN,  s.  m.  Pliant,  sorte  de  lit  qui  se  plie  : 
Dourmiras  sul  plian,  tu  coucheras  sur  le  pliant. 

Mounti  dins  un  crambot  besi  dal  galata  , 
Ount  caillo  tout  cap  nul  de  miey  para  s'acala. 
D'un  antique  ftian  las  postes  cussounados 
Proubaon  qu'abion  bist  un  cenlenal  d'annados  : 
Countabi  de  trouba  sur  aqucl  biel  plian 
Ou  do  paillo  d»  rail  ou   de  plumo  d'aoujan , 
Hais  pas  me  demaca  des  trucs  de  la  journado 
Me  calguel  alounga  sur  d'abets  de  sibado. 
Soun  pjï  talcou  cubrit  que  le  bois  de  biellun 
Criée,   toumbo,  s'esclafo,  et  m'alludo  lou  iun. 
La  poou  me  sasisquec  d'une  talo  manièro  , 
Que  crezio  de  me  beyro  à  raoun  ouro  darnièro. 

Vestrepaik. 

PLIOYR.s.  m.  Piioir,  instrument  pour  pli  r, 
couper  le  papier.  ^ 

PLISSA,  Pleca,  V.  act.  Plisser  ,  faire  des  plis. 
(Du  latin  plieare.) 

PLISSAYRO ,  s.  f.  Ouvrière  qui  plisse. 

PLO 

PLO,  s.  m.  Plain,  uni ,  plat;  Pâlis,  lieu  où  l'on 
met  pailrc  es  bestiaux. 


PLO 

PL0GNE,  voyez  Plagnè. 

PLOOURE,  l'iaoure ,  v.  irap.  Pleuvoir ,  tomber 
de  la  pl.iic;  par  exl.  Tomber  en  grande  quantité, 
arriver  avec  abondance  :  Tout  y  ploou,ioai  abonde. 
(Du  latin  pluere.) 

Dins  la  garde  de  Bounaparlo, 
Quand  lou  drapéou  (loto  et  s'ennarlo  , 
Un  souldal ,  toujours  lou  prumè 
A  la  bajouneto  eschabarto 
Liius  que  gaouzen  li  tene  pè  ! 
Cal  qu'un  poste  d'aounou  s'enlèbo, 
Que  la  mitraille  ,  touiie  ,  jiléhe  , 
L'cnlèbo   counlro  lous    may  fort  : 
Cal  qu'un  drapéou  Ilote  à  l'aouratgc  , 
An  bel   li  barra   lou  passatge  , 
lou  plante  et  l'escourro  de  mort!!  i. 

PLOSF. ,  voyez  Plazè. 

PLOUlilNEXA  ,  Plaoubinexa  ,  Ploubinejha  , 
Pousqu'ma,  Rouzina,  v.  imp.  Bruiner. 

PLOUBINEXADO,  Ploubinejhado ,  s.  f.  Bruine 
passagère. 

PLOUBIOUS,  OUSO,  Ploujhous,  adj.  Pluvieux, 
euse.  (Du  latin  pluviosus.) 

PL01I3IA  ,  voyez  Pluma  ,  Pel*. 

PLOUMO,  voyez  Pliimo. 

PLOUN,  s.  ni.  Plomb,  métal  d'un  blanc  bleuâ- 
tre ,  mou ,  très-pesant  ;  nombreuses  petites  Balles 
dont  on  charge  un  fusil  pour  la  chasse  :  De  plouit 
de  casso  ;  Instrument  pour  dresser ,  élever  per- 
pendiculairement :  Abe  lou  ploun.  [Du  latin  plum- 
bum.) 

PLOUN  METsUT,  loye;  Fanfbe. 

PLOUNBA,  v.  act.  Plomber,  vernir  la  poterie 
avec  la  mine  de  plomb  ;  Garnir  d'un  plomb  un 
paquet;   Aligner  avec  le  plomb. 

PLOUNBADO  ,  s.  f.  Plombée ,  chapelet  de  plomb 
dont  est   garnie  la  base  d'un  filet. 

PLOUNXA,  Cabussa,  v.  n.  Plonger,  s'enfoncer 
dans  l'eau  en  s'y  jetlant  pour  reparaître  ensuite. 
(Racine  ploun.) 

PLOU^XAYRE,  voyez  Cabissayre. 

PLOUMXOUN  ,  Cabussou,  s.  m.  Plongeon ,  oiseau 
qui  plonge  souvent;  Espèce  de  boulciUe  d'étain 
qu'on  plonge  dans  l'eau  froide  pour  rafraîchir 
l'eau. 

PLOUR ,  s.  m.  Pleurs  ,  larmes  versées  en  abon- 
dance :  A  touxoun  lou  plour  as  èls ,  il  a  toujours 
les  larmes  aux  yeux. 

Escouto.  El  perménabo  o  l'entour  dé  Bersaillos, 

Sons  eslré  oquélo  fés  dé  gardes  entourai  ; 

(  É  qu'eppréhondo  un  Rey  dé  soun  Poplé  odourat?  ) 

Dous  paurels,  d'un  toun  trislé  ,  omb'uno  mine  mémo, 

Lous  uels  beignals  dé  plours  l'y  démondou  l'aumorno  : 

louis  d'obord  sensible  o  leur  siluoliou  , 

Per  lo  ceuneyssé  o  founds  leur  fo  qualquo  question. 

Moussu  ,  l'y  dis  l'oïnal ,  fosen  dol  de  lo  maïré  , 

É  soulel  sons  secours  oben  loïssat  lou  paire 

Engrépésil  dé  frech  ,  tout  occoblat  dé  mal  ; 

N'es  béléou  d'oqueslo  heure  e  soun  dornié  bodal. 

Sons  creigné  d'oboîssa  l'hounou  del  diodémé  , 

Lou  Key  dius  lour  taudis  se  fo  counduire  el  même  : 

Y  dintro  :  qu'un  oubjet  !  bcy  lou  molaout  tout  soûl ,  « 

Presque  mort,  cstendul  sur  un  liecb  dé  rosleul. 

Pr*d. 

PLOUR  A,  v.  n.  Pleurer  ,  verser  des  larmes  :  As 
plourat ,  tu  as  pleuré  ;  Jeter  de  l'humidité  des  goul' 
les.  (Du  latin  plorarc.) 

Dous  jouénis  maridats,  encare  fort  noiibicis, 
Abioou  up  petit  gat  que  fasio  lours  délicis. 


PLU 

Maj  lourabio  penat  un  bricouiiel  d'amour. 
Tant  sabio  geiitimcn  fa  palto  de  bélotir  ! 
Tapla  qu'éro  poulU  ;   sa  foutruro  d'herminn 
n'un  l'résideiil  de  Cour  l'y  douiiabo  la  mino; 
Ue  mirgos  cl  de  rais  fasio  sa  coulaciou  , 
■J  abés  dins  lou  païs  cro  une  admiraciou. 
Mais,  toul  cal  qu'ajssi-bas  finis(|ue  debouno  houro 
Se  l'on  lis  un  moumen  ,  lou  leiidouma  l'on  plouro; 
Or,  noslre  petit  gat,  al  coumblé  del  bounhur, 
l'tnsabo  pasjamay  bézé  soun  Cel  escur  : 
Kl  caressabo  donne  la  ri/.eulo  csperenço, 
Ouand  sus  un  Icyt  nia  dur  al  miel  dé  la  soulTrenço, 
La  Dama  de  l'oustal  benguél  donna  lou  jour 

A  n'un  petit  amour, 
Que  ,  per  lou  prumié  cop,  paresquèl  en  drouUelo. 

Ceren. 

PLOURAYRE,  0,  s.  m.  t.  Pleureur,  pleureuse, 
qui  pleure  facilement;  Gens  payés  pour  pleurer 
aux  funérailles.  (Du  lalin  plorans.) 

PLOURAYRE ,  s.  m.  Saule  pleureur. 

Mais  la  perlo,  Riquet,  nous  coumblèt  dé  Irislesso  : 
tampy,  ramplit  per  tu  d'amour  et  dé  tendresse  , 

Té  démandet  loungtcms; 
Et  lous  faimzés-ploururs  que  bordoun  nostros  ribos, 
Barréjan  leurs  douions  à  las  séounos  tant  bibos. 

Dé  plours  éroun  raïjens.  Div. 

PLOUROMICOS,  s.  m.  Pleureux,  qui  pleure  fa- 
cilement. 
PLOUROUS,  O,  adj.  Pleureux,  euse,  larmoyant. 
PLOURS,  voyez  Plour. 
PLOUVINEIliA,  voyez  PiouBtNEXA. 
PLOUVIXEJHADO,  voyez  Plolbinexado. 

PLU 

PLUBIÉ  D'AOURAT,  s.  m.  Pluvier  doré,  espèce 
d'oiseau. 

PLUGA,  voyez  Cicga. 

PLUGOS ,  s.  f.  Flaquières  des  mulets. 

PLUMA ,  V.  act.  Plumer ,  arraclier  les  plumes  : 
lig. ,  Tirer  beaucoup  d'argent  de  quelqu'un  ,  lui 
en  gagner  beaucoup  ;  Cliàlier  sévèrement.  (Racine 
pluino .  ) 

PLUMAÇOUN,  s.  m.  Plumeau,  balai  de  plumes. 

PLUMAL,  s.  m.  Aile  d'oie,  de  canard  dont  on 
se  sert  en  guise  de  plumeau. 

PLUMALUA ,  V.  act.  Balayer  avec  le  plumeau. 

PLUMAXE,  s.  m.  Plumage,  toutes  les  plumes 
qui  couvrent  un  oiseau  ;  Aun  poulil  plumaxe,  il 
a  un  beau  plumage. 

Noun  soulomen  s'es  cantaïrcs 

Mais  richomen  habillats  ; 

Digas ,  habîians  das  aires 

D'ouul  tiras  tant  de  bcoulat  ? 

—  lou  qu'a  fach  noslre  ramache 

Tant  tendre  ,  tant  bariat , 

A  pintrat  noslre  plumiche 

Tant  poulil,  tant  mirgaillat.  Pilj. 

PLUMET,  s.  m.  Plumet ,  plumes  en  faisceau  sur 
la  coiffure  des  militaires. 

PLUMO,  s.  f.  Plume  ,  eliacun  des  tuyaux  garnis 
du  Ijarbe  et  de  duvet  qui  couvrent  l'oiseau  ;  'Tuyau 
de  plume ,  de  métal  pour  écrire  :  Preslo-me  la 
plumo,  prètc-moi  la  plume.  (Du  latin  pluma.] 

Ma  feunoqu'abio  la  cousiumo, 
lin  prumé,  quand  lous  bérs  n'erou  pas  argenlous, 
De  sarra  inimn  pape  ,  de  brigailla  ma  plumo, 
Aro,  ni'olfro  toujours,  d'un  ayre  gracious  [ 

La  plumn  la  pus  lino  et  lou  pape  pus  dous.  J.       | 
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PLUMOUN,  s.  m.  Edredoti,  duret  de  ccrUins 
oiseaux  qui  sert  h  faire  des  ciiuverlures.  ' 

PLUPLART  (La)  ,  l'usparl  (La),  s.  f.  La  Plupart. 
la  plus  grande  partie ,  fe  plus  grand  nombre  :  La 
pluparl  a  périt ,  le  plus  grand  nombre  a  péri. 

PLURALITAT,  s.  f.  Pluralité,  le  plus  grand 
nombre  ;   Mulliplicilé.  (Du  lalin  pltnalllas.) 

PLUSIEURS,  Plmiurs,  s.  m.  Plusieurs,  un  cer- 
tain nombre. 

PLUSIEURS  COTS,  adv.  Plusieurs  fuis. 


POC 


POCHO,  voyez  Poxo. 


POD 

PODAGRE,  s.  m.  Podagre,  qui  a  la  goutte  aux 
pieds. 
PODEROS ,  voyez  Pouderods. 

POE 

POËSIO  ,  s.  f.  Poésie ,  art  de  faire  des  ouvrî  ge 
en  vers.  (Du  grec  poiésis.) 

Mais  mon  amo,  Reboul ,  nouyrido  d'faarmonio 
Coumcmplo  ueyt  et  jonr  la  belle  poéiio, 
La  bey  sul  mouscaillou  ,  coumo  sul  parpaillol  , 
La  bcy  sus  aouzclcts  et  dins  lour  gargaillol, 
la  bey  sul  fier  lioun,  sur  la  timido  fèdo, 
Sul  bcrp  miraculous  que  nous  douno  la  sedo, 
.*ur  la  niboul  que  cour,  quand  l'ayre  es  agitât , 
Sul  trounonyre  que  fa  quand  le  tems  courroussat 
Semblo  d'ambc  soun  foc  boule  brulla  la  Icrro, 
Sur  l'anjo  de  la  pax,  sul  demoun  de  la  gucrro. 
Sur  la  cimo  das  mouns,  sur  leurs  flans  escarpats, 
Sur  la  mar  quand  mugis,  sus  temples  ruinais, 
Dins  le  riclie  palays,  amay  dins  la  cbomicro, 
Sur  l'homme  résignai  à  soulfri  la  miscro, 
Suraquel  qu'aïci-bas  a  toutoslas  aounous 
La  bcy  dins  les  pradels  hoiillija  sur  las  flous. 
Sus  astres,  dins  fe  Cel ,  la  bey  dins  sa  paruro 
Tendea  l'esclal  del  jour,  penden  la  iieyt  escuro 
Brilianto,  sans  cesso,  dire  h  soun  Crealou  . 
La  puissenço,  l'amour,  rclerucllo  grandou 
La  bey  fiflo  de  Dious  rajouta  de  sa  sourcu  ! 

Oebar. 

PO! 

POILLOSSOU ,  voyez  Palhassod. 

POÏRI,  voyez  PAvni. 

POITO,  s.  ni.  Bouffon,  badin  :  Fa  de  foun  poilo, 
il  fait  le  bouffon.  [Du  lalin  poêla.) 

POITRAL,  s.  m.  Poitrail,  partie  du  cheval 
comprise  entre  les  deux  épaules ,  au-dessous  de 
l'encolure;  Pièce  du  harnais. 

POITRl.NARI ,  s.  m.  Poitrinaire ,  qui  a  la  poitrine 
alfaquéc.  (Racine  poilrino.) 

POITKINO  ,  l'ouèlrino  .  s.  f.  Poitrine,  partie 
contenant  les  poumons  et  le  co-ur,  portion  exté- 
rieure de  celle  partie.  (Du  lalin  pectus.) 

Couma  davale  aon  gran  galop 
lu  Cerf  ven  aqui  buoure  un  cop. 
Ter  bonhur  aviey  ma  rapicyra , 
Moun  fuzil  cl  ma  gibécieyra  : 
Mé  mêlé  darics  un  bouyssou 
£t  TOUS  le  lire  à  l'espallou  : 
La  bala  intret  per  la  pi'lrina 
Kl  yé  soiirtiguél  per  f'csquiiia. 
S'aiesses  vis  aquci  ouTrié 
Quinlas  espéras  que  fazié  ! 
Hais,  après  ccn  canibirouleUf, 
S'alonga  ,  liba  sas  rambélas, 
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Trambla ,  badaïa  ,  rcn  l'cspril 
lit  Iciu  lou(  pcrnostre  proulil. 


POL 


Fav. 


POLIE,  V01JCZ  Paluè. 

POLIGONO,  s.  m.  Polygone,  t.  d'art  militaire, 
lieu  destiné  aux  exercices  d'artillerie. 

POLI  PO,  s.  m.  Polype,  amas,  excroissance  qui 
se  forme  dans  les  fosses  nasales,  (Du  grec  po- 
lupous.] 

POLLEJA,  voyez  Pallexa. 


PON 


PONA,  voyez  Pana. 

POO 

POOU,  s.  f.  Peur,  crainte,  effroi  :  La  poou  l'a 
sczit,  la  peur  l'a  saisi  ;  Timidité  :  Axos  pas  pnou, 
ii'ayc  pas  peur  :  L'annado  de  la  poou.  (Du  latin 
pavor).  Le  27  juillet  1789,  des  courriers  partis  de 
Paris  par  toutes  les  routes  qui  aboutissent  à  celle 
capitale,  se  répandirent  sur  toute  l'étendue  du 
royaume  pour  y  semer  l'alarme  et  forcer  ,  par  ce 
moyen,  les  citoyens  à  s'armer  pour  leur  défense 
personnelle.  En  arrivant  dans  chaque  ville ,  bourg 
ou  hameau,  ces  courriers  échevelés,  haletans  , 
couverts  de  sueur  et  de  poussière,  simulaient  la 
frayeur  ,  la  consternation  ,  le  désespoir  ;  ils  annon- 
çaient que  des  hordes  étrangères  menaient  tout  à 
feu  et  à  sang  dans  telle  localité  voisine  de  deux  ou 
trois  lieues.  Partout  ils  trouvèrent  des  dupes  ou 
des  coînplices  qui  se  chargeaient  de  propager 
l'effroi.  Les  femmes ,  les  enfants ,  les  vieillards 
fuyaient  éplorés ,  tandis  que  la  population  virile 
courait  aux  armes.  Jamais  plus  complète  mystifica- 
tion n'a  abusé  de  la  niaiserie  d'un  peuple.  La 
France  fut  debout  comme  un  seul  homme  et  elle 
ne  posa  pas  les  armes  qu'on  lui  avait  fait  prendre. 
C'est  l'cliet  qu'avaient  voulu  obtenir  les  moteurs 
de  cet  ébranlement  qu'on  appela,  dans  le  temps, 
une  Mirabelle ,  parce  qu'on  en  attribuait  l'idée  et 
Ib  conseil  à  Mirabeau ,  l'un  des  principaux  agents 
de  la  faction  d'Orléans. 

r.o'isseii  oco  :  lourncn  sns  oquci  jour  (Tolarmos 
Ount,  tonl  emboboucliit,  caduii  prciiio  per  armos 

Tout  ce  que  l'y  bénio  d'obon  , 
I.OU   sabré  ,  lou   fusil ,  lo  daiUio  ,   lou   boulofl  , 
lo  destral,  lou  bigos  .   é  l'aslé  ,   é  lo  (Ichoujro. 
Que  dirios  qu'orrîbct  dins  oqnélo  bouldouyfo  ? 
Morciiaben  dous  o  dous ,  lou  noble  on  lou  bourgés, 

L'orlisan  ombé  lou  pogés  , 

Sons  dislinction  ,   sons  préfôrcnço  , 
Quond  tout  d'nn  cop  ,  sus  un  mal-onleudut , 

Dé  bouquo  en  bouquo  rcspcndut , 
Nous  bon  qualqué  soubçoun  ,  diiitron  en  mcsfisonço; 

Ilaï-le  fa  querré  ,  oco  cujct 

Dobolisa  toulo  lo  Iroupo  , 
E  nous  faire  toumba  l'un  l'aoulré  syslo  croupo  : 
Mais  que  té  fo  liounal ,  quon'l  opprcn  lou  sulget 
Que  fosio  murmura  louto  lo   populaço  : 

Se  bo  qiiilla  sus  lo  crous   dé  lo  plaço. 
Sul  bounhur   dé  lo   pax  oqui   lo  pla  porlel , 
Que  dins  d'obord  toul  lou  brucn  s'ocolel. 
'•      'J'^J"  '  ■[""OU  ,  dé  qu'uno  counséqupnço 
Ks  d  obeyré   per  mairo  un  borné    dé   prudenço  : 
Sons  c\  ,  l)pléou  ,  sur  lous  dits  é  rédils  , 

Que  nous  cscaufabo  lo  bilo  , 

01  lioc  dé  courri  sus  bnndils  , 

Ouabcn  embronda  lo  bilo.  PRAn. 


POR 

POP 

POPILRO ,  s.  f.  Paupière ,  peau  bordée  de  cils 
qui  couvre  l'œil. 

POPIO  ,  s.  f.  Espèce  de  fourgon  pour  tisonner  le 
feu. 

POPLE,s.  m.  Peuple,  ensemble  des  habitants 
d'un  pays:  Nation;  la  Parlie  des  hahitanis  la 
moins  notable,  lapins  nombreuse,  la  plus  labo- 
rieuse et  la  moins  riche;  Multitude.  (Du  latin  po- 

pulu:-.) 

Per  un  ombilious  lou  Trône  es  un  bel  muple  , 
Eh  bc  ,  lou  liey  qu'aben  ,  de  qni  lou  len  ?   del  puple  ; 
Tabc  lou  banlo  ,  al  puple  ,  el  nou  parlo  que  d'el  , 
A  la  crambo,  pertout ,  hormi  dins  soun  cousel.        J. 

POU 

PORA ,  voyez  Para. 

PORC ,  Tessou ,  s.  m.  Porc ,  cochon  ;  fig. ,  Sale, 
dégoûtant.  (Du  latin  porcus.) 

Dous  boulnrs  mal  bostils  ,  nègres  et  moustajuts  , 

Mo  demandou  la  bido  ou  sinou  lous  esculs. 

Milo  noum  d'un  canou ,   aprep  moun  abanturo 

Oins  aquesle  bousquet  ma  bido  es  pas  siguro? 

.Messins  ,  diguebi  yenu  ,  benels  mai  à  perpaous  , 

Qui  bous  emheyo  aïci  per  troubla  moun  repaous? 

Se  bous  aous  seguissez  la  le  del  brigandalge 

Soun  pas  gayre  d'abist  de  bous  donna  d'oubralge  : 

D'aquel  diaplc  d'argent  que  fa  coupa  lou  col, 

S'ey  pas  per  me  croumpa  la  cordo  d'un  licol , 

Maissemeri  doutât  d'ahe  bostrobisilo 

M'aouriés  pas  rancountrat  tout  soûl  coumo  un  ermito. 

Se  boli  de  renfort  n'ey  à  fioula  qu'un  cop  , 

Et  beyrez  arriba  tout  de  suito  al  galop 

Cinq  ou  siez  journailliès  ,  cadun  d'ambé  sa  pico 

Qu'entendoun  la  rasou  coumo  un  porc  la  musico. 

Vest. 

PORC  MABl,  s.  m.  Cochon  d'inde,  animal  do- 
mestique de  la  grosseur  d'un  rat. 

POREL,  voyez  Parel. 

PORET,  voyez  Paret. 

PORGAM,  voyez  Pargan. 

VOR,IHE,  voyez  PonxE. 

PORRE,  s.  m.  Porrcau ,  poireau  ,  plante  pota- 
gère du  genre  des  aulx  :  Al  porre  xalat ,  jeu 
d'enfant.  (Du  grec  porôsj) 

PORSINGLA,  TOJ/ez  SiNGLA. 

PORT,  s.  m.  Port,  lieu  de  départ,  d'arrivée 
des  navires;  Abri  pour  eux  contre  le  gros  temps; 
Lieu  sur  le  bord  de  la  mer,  d'une  rivière  oii  l'on 
débarque  :  Arriba  al  port  ;  Action  de  porter,  droit 
qu'on  paye  pour  le  transport  des  meubles,  des 
marchandises.  (Du  latin  porlus.) 

PORT  D'AUaiOS,  s.  m.  Port  d'armes,  permis- 
sion écrite  qui  autorise  à  porter  des  armes  pour 
chasser. 

Taleou  dit  taleou  fayt,  et  dessus  mas  espallos 
You  raeti  pla  cargat  lou  bourreou  de  las  callos. 
Malgré  que  loun  fusil  siosque  dur  cl  rouillons, 
Beleou  fara  rampli  l'abrassac  d'aousclons. 
M'en  boou  ,  et  caminan  à  trabes  un  bouscatge  , 
Te  bezi  un  gros  lebraout  al  jais  démets  l'herbalge  , 
l.'.ijusii  coumo  cal  el  l'aourio  mitraillai 
Mais  lou  fusil  crebcc  de  tant  qu'ero  rouillât. 
Se  le  fer  del  fusil  me  respectée  le  nas 
I-a  poudro  ambc  lou  ploum  me  l'espargncrou  pas. 
Taleou  lou  cop  partit  arribon  dous  gendarmos 
Qu'aban  de  m'enpougna  demandou  lou  jmrt  d'armof. 

Vest. 


POS 

PORTO,  s.  f.  Porlc,  oiiverlurc  pour  entrer  dans 
un  lieu  clos  et  pour  en  sorl^r;  Assemblage  de 
charpenterie,  de  menuiserie  fermant  toute  ouver- 
ture pour  entrer  ou  sortir.  (Du  latin  porta.) 

Aqiii  goustarci  lou  plasé  , 
Sans  pooii ,   sans  dungé  ,   sanscrilico. 
.  Dious  fan»  coula  de  soun  se 
Ino  bonluptat  angclico. 
Aqui  iroubarei  pcr  abric 
l  no  Ciladelo  tant  fnrlo, 
Que  cap  d'espéço  d'enemic 
Ne  boira  pas  même  \aporlo.  Pij. 

PORTO -BÀGUETTO,  s.  m.  Porte  -  Baguette  , 
anneau  qui  reçoit  et  porte  la  bajruette  d'un 
fusil,   etc. 

PORTO-BEN,  s.  m.  Porte-Vent,  qui  porte  le 
vent  des  soulilcls  dans  le  sommier  de  l'orgue. 

PORTO-BOIX,  s.  m.  Porte-Voix,  instrument 
en  forme  do  trompette  pour  porter  la  voix  au 
loin. 

PORTO-BROXO,  s.  m.  Porlc-Broche,  t.  de  met. , 
Manche  mobile  de  did'érents  outils. 

PORTO-CKAYOU>  ,  s.  m.  Porte-Crayon,  instru- 
ment de  métal  dans  lequel  on  assujettit  un  crayon. 

PORTO-CROUX,  s.  m.  Porte-Croix,  celui  qui 
porte  la  croix  aux  processions;  Espèce  de  baudrier 
qui  soutient  le  bAton  de  la  croix. 

PORTO-UUAPEOU.  s.  m.  Porte-Drapeau,  celui 
1  qui  porte  le  drapeau  dans  un  régiment  d'infau- 
Icric. 

PORTO-ESFRAX,  vot/es  Cabnabal. 

PORTO-FAYS ,  s.  m.  Porte-Faix ,  celui  dont  le 
métier  est  de  porter  des  f/irdeaux  ;  Crocheteur. 

PORTO-FOURET ,  s.  m.  Porte-Foret,  outil  d'or- 
fèvre, etc. 

PORTO-FULHO ,  s.  m.  Porte-Feuille ,  carton 
_  plié  et  couvert  de  peau  avec  plusieurs  séparations 
en  dedans  pour  mettre  des  papiers ,  les  porter 
dans  In  poche. 

PORTO-GUIDOUN,  s.  m.  Porte-Enseigne. 

PORTO-MANTÈL,  Porte-Manteau,  sorte  de  valise 
de  cuir  ou  d'étoire  ;  Bois  fixé  au  mur  pour  sus- 
pendre les  habits. 

PORTO  MIXO,  voyez  Espargne. 

PORTO-MOsTRO,  s.  m.  Porte-Montre,  coussinet 
sur  lequel  porte  une  montre  suspendue  à  une 
cheminée. 

PORTO-MOUXETOS,  s.  m.  Porte-Mouchettes  , 
plateau  oblong  pour  mettre  les  moueheltes. 

PORTO-PIÈÇO,  s.  m.  Porte-Pièce,  outil  de 
cordonnier. 

PORTO-TAOULO ,  S.  f.  T.  de  tisserand,  Tra- 
verse qui  porte  les  martinets. 

PORXE,  Porche,  Coubèrto ,  s.  m.  Porche,  par- 
vis, portique  d'église.  (Du  latin  porlicus.) 

PO?  ' 

POSCOLADO  ,  voyez  Bascalal. 

POSSERAT ,  voyez  Passehat. 

POSSES,  voyez  Postes. 

POSTA ,  voyez  Pasta. 

POSTURAL,  voyei  Pastitrai.. 

POSTE,  Planxo,  s.  f.  Planche,  ais,  bols  de 
sciage. 

,  PpSTO,  s.  m.  f.  Poste,  charge,  emploi  ;  Lieu  où 
est  placé  un  factionnaire  ;  Relais  établi  pour  les 
voyageurs;  Vitesse,  hâte:  Bureau  pour  la  récep- 
tion ,  l'envoi  cl  la  distribution  des  letUcs ,  journaux. 
(Du  latin  pnsilus.) 


POU  ,    ^(1 

Ponigueri  l'aprés-dlnnadn 

Kl  sur  la  li  de  la  journado 

N'cri  pasencaro  arribat; 

Car  quoique  boujalgessi  en  potlo 

I.a  nejl  m'altrapet  per  la  coslo 

Toul  souhcoum'ui]  brabc  goujat.  Debab. 

POT 

POT ,  Poul ,  s.  m.  La  Lèvre ,  partie  cxlérienre 
ue  1,1  bouche  devant  les  gencives;  lig.  ;  Hire  sus 
pois,  rire  au  nez  de  quelqu'un  :  Jla  piaulât  sus 
pott,  reprocher  en  face  à  quelqu'un  ;  le  Bord  du 
î;oulot,  d'ime  bouteille  :  A  beijutàpot.  (Du  laliu 
polus ,  parce  que  les  lèvres  sont  nécessaires  pour 
boire.) 

Me  xaouti  pas  d'aco;  coussi  que  ba  prengas  , 

Yeou  direï  pas  xamaï  ço  que  nou  pensi  pas  ; 

Surtout  pes  couniplimenls ,  saourio  pasdoiinl  Ions  tratre 

Pcr  tous  randre  ù  calqu'un  qu'cstimario  pas  gaîre  : 

Mémos  quand  souï  sigur  que  bal  pas  grand  arxen 

Ba  ye  meui  sus  po<<  ,   al  toc  d'un  coumplimcn.       D. 

POT,  s.  m.  Pot,  sorte  de  vase  de  terre,  de  mê- 
lai, destiné  à  contenir  quelque  liqueur,  etc.  (Du 
latin  polus,  employé  dans  la  basse  latinité  avec  la 
même  acceptation.) 

As  be  bis ,  sut  tableau  dcl  lioun  de  Flourenço 

Aqucio  may ,  sans  assisicnço  , 

Que  bcy  soun  maynalge  adoiirat 

Al  moumcn  d'estre  dchoural  ; 
L'as  bislo  ,  l'él  en  fèt ,  al  dcspcn  d«  sa  bito, 
Coumo,  en  cridî.n  soun  fil,  elo  se  preciptto 

Cats  al  lioun  ,  que  toul  de  suito 
De  sa  liébre  escanlis  lou  tarrible  brazé  , 

Et  li  lorno  soun  fil  sancè. 
Eii  be  ,  coumo  la  may  ,  la  poou  sur  la  figaro, 
El ,  saouto,  cats  i\  jou  ,  cridan  .  (i  ma  counfituro  !  » 
Mais  jou  ,  n(jfi  poudioy  pas  fa  coumo  lou  lioun  : 
Lou  pol  ero  miey  bide  et  s'en  bczio  lou  foun.        I. 

POT  A  L'ANCRO,  s.  m.  (lueusette,  petit  godet 
où  les  cordonniers  mettent  le  noir  dont  ils  noircis- 
sent les  souliers. 

POT-A-LO,  s.  m.  Pot  à  l'eau,  vase  de  terre  ou 
de  métal  contenant  l'eau  dont  on  se  sert  pour  so 
laver  la  ligure ,  les  mains. 

POU 

POUCE,  S.  m.  Pouce,  le  plus  gros  doigt  de  la 
main  et  du  pied;  lig.,  Mettre  lou  pouce ,  Céder, 
se  soumettre  :  Laxa  lou  pouce ,  Gli.sscr  de  l'argent, 
donner  de  l'argent  ;  Mesure  de  douze  ligues  :  A 
un  pouce  de  mayl,  il  a  un  pouce  de  plus.  (Du  latin 
polle.v.) 

POVCEL,  Pourcèl,  s.  m.  Pourceau,  porc,  co- 
chon. (Du  latin  porcellus.) 

POCCKLA ,  V.  n.  Cochonner. 

POUCELAUO.  Maourado ,  s.  f.  Cochonnée,  rc 
qu'une  truie  fait  de  petits  en  une  portée  :  t/no 
bèlo  poucelado.  une  belle  cochonnée. 

POUCÉLO,  Maouro,  Trioxo.s.  t.  Truie,  femelle 
du  porc.    . 

POUCELOU,  s.  m.  Petit  cochon  ;  au  fig. ,  Enfant 
sale  :  Sios  un  poucelou ,  lu  es  im  sale. 

POUCHA,  voyez  Poi'xeta. 

POUCUADO,  voyez  Poixado. 

POCCHIOU ,  voyez  E.«barras. 

POUCHOU  ,  voyez  Poi  xor. 

POCCIOl' ,  s.  f.  Potion ,  remède  liquide  qui 
s'adminislrf  ordinairement  par  cuillerées.  (Pu  laliii 
polio,  fait  de /î'ifnrc,  boire.) 


H2 


POU 


POUDA ,  V.  act.  Tailler  la  vigne  ;  Reeéper  la  tète 
d'un  arbre  franc.  (Du  latin  putare.) 

POUOADOUYRO  (Poido),  s.  f.  Serpe  à  tailler  la 
vigne  ;  cet  Instrument  porte  au  dos  un  tranchant 
en  saillie  appelé  ;a/o?).  qui  sert  à  couper  les  pe- 
treaux  des  ceps  et  les  chicots  de  beis  mort. 

POUDAS,  Poudar ,  Poudo  bouscassièyro ,  s.  m. 

Serpe  à  couper  les  ronces ,  à  faire  la  bruyère  : 

J)  un  cop  de  poudas,  d'un  coup  de  serpe. 

POUDAYRE,  s.  m.  Vigneron  qui  taille  la  vigne. 

POUDAZOUS,  s.  f.  Saison  où  l'on  taille  la  vigne, 

I action  de  tailler  la  vigne:  le  Coût. 

POUDE ,  s.  m.  Pouvoir ,  autorité ,  crédit;  Auto- 
risation ,  délégation  :  M'a  dounal  lou  poude ,  il  m'a 
autorisé.  (Du  latin  passe.) 

Ço  (ju'aro  bous  cï  dix  pot  b'anOn  bous  surprene  , 
Mais  es  uno  berlat  qu  eïboulgut  bousaprcne  : 
Sentissi  que  moun  cor  es  tout  pourlal  per  bous  ; 
Se  gaouzabi ,  (eues  ,  bous  fano  de  poulous.         D. 


Puissant ,  bien  portant. 

s.  m.  Serpette,  pettle  serpe 


POUDEROUS,  adj 
POUDIC,  Serpetlu, 
de  poche. 

POUDICO ,  s.  f.  Petite  Serpe  sans,  ressort  pour 
couper  les  raisins. 

POUDILHOS,  Escoussaduros ,  s.  f.  Émoudures , 
menus  brins,  les  scions  qu'on  retranche  d'un  ar- 
bre avec  la  serpette. 
POUDO,  s.  f.  Serpe  à  tailler  la  vigne. 
POUDRA,  V.  act.  Poudrer,  couvrir  légèrement 
de  poudre  les  cheveux. 

POUDRIÉYRO,  s.  f.  Poudrière ,  lieu  où  l'on  fa- 
brique la  poudre  à  tirer;  Magasin  de  poudre; 
Poire  pour  mettre  la  poudre. 

POUDRO,  s.    f.   Poudre ,  substance  pulvérisée  , 
composition  médicale  desséchée  et  broyée  :  Poudro 
de  cantarilhos  ;  Amidon  pulvérisé  pour   les  che- 
veux; Composition   de  soufre,  de  salpêtre  et  de 
charbon  pilé  pour  charger  les  armes  à  feu.   (Du 
latin  pulvis.] 
POUDRO,  voyez  Pèço,  Poutro,  Fdsio. 
POUDRO  DE  QUISSOU  ,  s.  f.  Vermoulure  ,  pou- 
dre qui  sort  de  la  trace  que  les  vers  laissent  dans 
le  bois  qu'ils  ont  rongé. 
POUDROIR,  s.  m.  Sac  à  poudre. 
POUDROUS,   0,    adj.    Poudreux,    couvert   de 
poussière. 

POUF ,  s.  m.  Pouf,  sorte  de  coiffure  de  femme  : 
A  mes  d'cstoupos  al  pouf ,  elle  a  mis  des  étoupes 
dans  la  coiffure;  adv. ,  Onomatopée  exprimant  le 
bruit  sourd  d'un  corps  qui  tombe. 

POUGNA,  V.  n.  Tarder,  différer,  demeurer, 
aller  lentement  :  As  pla  pougnal,  lu  as  bien 
tardé. 

POUGNADO,  Xunxal,  s.  f.  Poignée,  jointce,  ce 
que  les  deux  mains  jointes  peuvent  contenir;  la 
Poignée  d'un  sabre ,  d'une  épée. 

POUjNAL,  s.  m.  Couperet  de  cuisine,  de  bou- 
cher. 

POUGNARDA,  v.  act.  Poignarder,  frapper, 
tuer  avec  un  poignard. 

POUGNART,  s.  m.  Poignard,  arme. courte  pour 
frapper  de  la  pointe.  (Du  latin  pungo,  je  perce.) 

POUGNAT,  Pugnal,   s.  m.  Poignée,  ce  qu'une 
"dI  •^9"^''^"'  'le  grain,  etc.  (Du  latin  pugnns.) 
POUGNE,  voyei  Poundre. 
POUGNEDURO,  voyez  PiocRO. 
lOUGNET,  s.  m.  Poignet,  endroit  où  le  bras 
sejomt  a  la  main;  lig.  ,  Force  :  A  Ijotin  pougnet, 
H  u  bon  poignet.  (Du  latin  pugnus.) 


POU 

Malgré  lou  calimas  que  nous  fa  tant  de  peuo 

De  mounde  et  de  bestial  l'aïro  n'es  pas  mens  pleno. 

Jous  effors  rcdouplat  d'un  pnugnet  bigourous 

A  dexa  succoumbat  del  garbié  tous  crestous.       I'rad 

POUGNO,  s. 
force  ! 


f.  Force  :  Qu'uno  pougno/  quelle 


As-ti  toujour  l'himou  mutina  ? 
—  !Vou  ,  mardi,  n'ay  pas  que  la  mina. 
Car  una  fés  que  l'on  es  mor 
On  n'a  pas  ni  pougno  ,  ni  cor. 
Vaou  may  un  amoulayré  en  vida 
Qu'un  rcy  de  curs  que  l'a  iinida. 
Faou  mouri  lou  pus  tar  qu'on  pot  ; 
yéou  me  prcssere  couma  un  sot  ; 
Atabe  bén  mé  repentisse  ; 
Et  Dîou  sap  se  ïeou  çay  languisse  ! 
Kes  per  ayci  noun  me  fay  gaou  ; 
lou  mcudre  cuistre  es  mou  égaou . 


Fav. 


POUINT,adv.  Point,  pas,  nullement. 
POUIRI ,  voyez  Poi  yri. 

POUL,  s.  m.  Coq,  mâle  de  la  poule  :  S'erisso 
coumo  un  poul,   il  s'anime  comme  un  coq. 

Anfin  de  tout  constat  las  tribus  réunidos  , 

Seloun  l'ordre  dounal,  prountomcn  soun  partidos 

A  la  punlo  dal  ioun  ;  et  lé  poul  rébeillat , 

Bus  remparts  de  Memphis  ,  en  saludan  l'armado. 

Al  Diuus  libératou  semblo  donna  l'albado 

En  jétan  bés  lé  Cel  soun  crit  de  libertat.  Dat. 

POULACRE,  s.  m.  Gros  poulet.  (Racine  pou/o.) 
POULALHÈ,   s.   m.   Poulaillier,   marchand   de 
poules;  Lieu  cù  juchent  les  poules. 

Tondis  qu'o  soun  trofic  baquo  lo  cobonieyro  ; 

Dé  soun  coustat ,  lo  raestro  ,  en  bouno  meynotgeyro, 

Sounjo  0  rénoubella  lou  found  del  pouloli'é  ; 

Entré  toutes  lousyoous  que  trobo  ol  nisolié  , 

Causis ,    c  joui  dubet  d'uno  clouquo'scaufado  , 

N'omago  en  noumbré  imper  uno  bouno  escouado. 

I'RAD. 

POULALfiEYRO,  voyez  Galignètro. 

FOULA LHO,  s.  f.  Poulaillc,  volaille. 

POULARDO,  s.  f.  Poularde,  poule  jeune  et 
grasse.  (Racine  poulo.) 

POULDEYRO ,  Pousco,  voyez  Poulsièvro. 

POULCET,  s.  m.  Poudre ,  ce  qu'on  met  ordinai- 
rement sur  l'écriture  pour  la  sécher. 

POULEJHO,  voyez  Callebo. 

POULET,  s.  m.  Poulet,  cochet,  jeune  coq.  (Ra- 
cine poulo.) 

POULETOtT,  NÈL,  s.  m.  Poussin,  petit  poulet. 

POULHA,v.  act.  Pouiller,  dire  des  pouilles , 
lies  injures  :  M'a  pla  poulhado,  il  m'a  bien  re- 
butée. 

POULHOS  (CaktaI,  Chanter  pouilles. 

POULHOS  (Cerca),  V.  act.  Lever  une  querelle; 
Gourmander,  commencer,  attaquer  quelqu'un  de 
paroles  :  Aco's  tu  qu'as  coumençat  de  cerca 
poulhos ,  c'est  de  toi  qu'est  venu  le  bruit. 

POULI ,  V.  act.  Polir  ,  rendre  uni  et  luisant  à 
force  de  frotter;  lig.  ,  Rendre  clair,  exact;  Per- 
fectionner. (Du  latin  polire.) 

POULI ,  s.  m.  Poulain ,  petit  d'une  jument;  t.  de 
jard. ,  la  Graine  des  oignons,  des  porreaux.  (Du 
latin  pullus.) 

POULIA,  voyez  Pocuia. 

POULIÇA.v.  act.  Policer,  meltre,  établir  une 
police  ;  Faire  des  règlements  ;  Soumettre  à  des  lois. 

POULIÇO,  s.  f.  iMice,  ordre  établi  pour  la 
sûreté.  (Du  grec  polUéia,  fait  de  polis,  ville.) 


POÛ 

POULIBO,  voyci  Mocstèlo. 

POUUDOMEN  ,  Poulidamen ,  artv.  l'olimcni , 
doucement ,  sans  bruil  :  S'en  es  anal  tout  poiUtUo- 
men  ,  il  est  parti  sans  bruil. 

POULIDOU  ,  vo>/ez  Beoltat. 

POUUGNJÈYRO.  adj.  Poulinière  ;  Jument  pou- 
linière destinée  à  produire  des  poulains. 

POULINA,  V.  II.  Pouliner,  mettre  bas  en  parlant 
des  cavales-,  fig.  ,  Jeter  bas  son  cavalier  ;  FouUno 
soubcn.  (Racine  pouli.)  . 

POULINO  ,  s.  f.  Pouliche ,  cavale  jusqu  à   trois 

^"pOULINO  ,  Crabo .  s.  f.  Coulotte ,  le  Baudet  des 
scieurs  de  long  ;  Hout ,  petite  poutre  dont  un  bout 
porte  à  terre,  et  le  bout  de  devant  soutenu  par  un 
chevalet ,  supporte  la  bille  à  scier. 

POULÏO,   t'OÎ/M   CAIlBÈLtO. 

POULISSOIR,  s.  m.  PoUssoir,  instrument,  outil 
pour  polir,  pour  passer  les  rasoirs. 

POULISSOUN  ,0,  s.  m.  t.  Polisson,  ne,  vaga- 
bond ;  Celui  qui  se  permet ,  qui  dit  des  choses 
•libres,  licencieuses.  „  ,  r,:,„ 

POULISSOUNA,  v.  n.  Pohssonner,  dire  ou  taire 
des  polissonneries  ;  Vagabonder.      _ 

POULISSOUNARIE  ,  Poulissounario ,  s.  I.  Polis- 
sonnerie; Tour,  espièglerie  de  polisson  ;  Plaisante- 
rie; Acliou  liccmieuse;   Obscénité. 

POULIT,  s.  ra.  Poli,  lustre,  éclat  de  ce  qui  a 
été  poli.  (Du  latin  jwliliis.)  _ 

POULIT,  lUO.adj.  Poli,  ie  ,  qtii  a  la  superh- 
cic  unie  et  luisante;  Beau,  bien  fait,  bien  traite  ; 
Doux,  hcnnèle.  „      .      .         .. 

POULITÈSSO.  s.  f.  Politesse  ;  Savoir  vivre;  Ur- 
banité ;  Courtoisie  :  Parole  .action  polie  :  ï  a  faxos 
(osso  poulUesso .  il  l'a  comblé  de  politesse. 

AcMla  cra  pas  tan  baurul  : 
Me  met  Hector  dins  la  pressa  , 
Es  vray  ;  mais  cmbé  poulitèna. 
Per  yint  éscus  que  m'en  coustct , 
Qnan  séguèl  mor  mé  ton  rendèt  : 
Sus  lou  nicrcat  nagucl  fouScta  , 
É  trinquèren  à  la  mémcta  : 
Parlas-me  d'aquel,   sanlafiou  ! 
Éra  pa'n  homo  ,  éra  miè-Dioa... 

POULITICA ,  V.  n.  Politiqucr ,  raisonner  sur  les 
affaires  politiques  :  Aben  bel  pouhlica,  nous  avons 
beau  raisonner.  .     ,  „._.x 

POULITICO ,  s.  m.  Politique  ,  celui  qui  est  verse 
dans  la  conduite  des  affaires  publiques;  s.  f.  Con- 
naissance du  droit  public:  Art  de  fiou;^^""- 
Conduite  adroite  dans  les  aftaires;  Manière  adroite 
de  se  comporter  dans  diverses  situations  de  la  vie , 
Ruse,  finesse,  dissimulation  :  Axts  louxoun  amOc 
pouiUico  ,  il  agit  toujours  avec  ruse.  (Du  grec  po- 

POULÏTICOMEN  ,  adv.  Politiquement ,  selon  les 
règles  de  la  politique  ;  d'une  Manière  fine  ,  adroite, 

^POULlÈbiS,  s.  m.  Pont-lcvis,  qui  se  hausse  et 
se  lève  ;  Partie  d'une  culotte  qui  s'abaisse  pour  cer- 
tains besoins.  ,  ..  t.„„„ii„ 
POULO  s.  f.  Poule .  oiseau  domestique  ;  Femelle 
du  coq  ;  «g.  neni  car  de  povlo  Ressentir  une  im- 
pression p^éniblcdc  sensibilité  (DU  atin  pu  a 
fait  de  nullm .  qui ,  au  rapport  de  St.-Augustm  , 
se  dit  des  poulets  de  toute  sorte  dàge.) 

Cent  cox  m'a  facli  mangia  d'amb'cl  la  pou/o  grasse  , 
Amay  cent  autres  cox  pasusscs  et  perlix. 


POU 
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A.  G. 


Fat. 


Que  per  aquo  s.ip  mal  à  qu.-ilques  fantaslix 
Quant  vesou  que  ieii  souj  à  la  sic  bouno  grasse. 

POULO  D'AYGO  ,  s.  f.  Poule  d'eau. 
POULOS  ,  s.  f.  Ampoules  ,  cloches  qui  viennent 
aux  mains  peu  accoutumées  au  travail  pénible.  (Du 
latin  ampulla.) 

POULOTO ,  s.  f.  Poulette  ,  jeune  poule  ;  t.  de 
caresse  en  parlant  d'une  jeune  tille  :  La  mcou  pou- 
loto,  ma  chère. 

POULPRE,  s.  m.  Pourpre  ,  maladie  maligne  qui 
se  manifeste  audehors  par  de  petites  taches  rouges 
sur  la  peau.  (Du  latin  pwrpiiro.) 

POULS,  s.  m.  Pouls  ,  battement  des  artères;  fig., 
Tasla  ton  pouls  «...  ïàler  le  pouls  à  quelcju'un, 
le  sonder  sur  une  affaire  ;  l'a  pasun  poulsd  ayre, 
il  ne  fait  pas  un  zéphyr  ;  Tenc  lou  pouls,  se  Taire, 
ne  rien  dire;  Pouls,  pousco,  poulsiêyro,  Poussière. 
(Du  latin  pulsus  et  pulvis.) 

POULSA ,  v.  n.  Ucspirer ,  prendre  haleme  :  Me 
lays  n  pas  poulsa  .  il  ne  me  laisse  pas  respirer.  (Du 
latin  pulsare.)  ^  .  ,  ,. , 

POULSA,  v.  n.  S'Éventer,  se  gâter,  s  altérer  par 
le  contact  de  l'air  :  Aqucl  U  a  poulsal. 

POULSADO ,  s.  f.  Respiration  ;  Travail  soutenu 
pendant  un  certain  temps  ;  Repos  après  un  travail 
pénible  :  Prcne  poulsado ,  se  Reposer. 

POULSA  ESPKS,    v.  n.    Haleter,  respirer   avec 

force   et  précipitation  ,   ce  qui  arrive  après  une 

course,  un  exercice  pénible.  .  •    r„ 

POULSET,  s.    m.  T.  de  tuilier,   Sable   tres-fin 

pour  mouler.  _  .,        ,_ 

POULSIÊYRO,  Poulvcyro,  s.  f.  Poussière.  (Du 

latin  ptilvis.) 

Dcja  deulyechabals  ,  Ircpcjan  la  carricvro  , 
Juscos  b  nostro  nas  fan  saciula  la    pouliifijro  ; 
Toulis  crânes  bidets  !  Per  protiba  sous  carliers  , 
Cado  bcslio ,  b  soun  leur  ,  a  moustrat  sous  papiers. 

POULSO,  s.  f.  L'Asthme  d'une  personne;  la 
Pousse  des  chevaux  -.  A  la  poulso .  il  est  asthmati- 

''"pOULSOUS,  0,  adj.  Poudreux,  cuse. 

POULTRI  ,  loi/er  Praoi;ti. 

POULTROUN ,  NO,  s.  m.  f.  Poltron .  ne  .peureux, 
qui  manque  de  courage.  (Contraction  des  deux 
mots  latins  pollice  Iruncus ,  qui  s  est  coupe  le  pouce, 
parce  que  c'est  dans  cettd  mutilation  que ,  chez  les 
Romains,  celui  qui  ne  voulait  pas  aller  à  I» .f""!^ 
cherchait  le  moyen  de  s'en  dispenser  ;  il  était  noté 
d'infamie  et  quelquefois  réduit  en  esclavage. 

I>Oi;LTROUNARlE,l'oi//<ro«nar»o,s.  f.  Poltron- 
nerie   lâcheté,  manque  de  courage. 

POÙMA  v.n.T.  dejard.  Pommer,  se  former 
en  pomme',  en  parlant 'des  choux,  des  laitues. 

POUMAREL.  voyez  Molntavrou. 

POIIMACELA,  l'ouM  Apoiimacela. 

POUMADA ,  v.  acl" Pommader ,  enduire  de  pom- 

"^pîn-MADO  ,  s.  f.  Pommade ,  composition  dégrais- 
ses épurées  et  d'ingrédients  avec  ou  sans  parfums, 
nnnr  les  clicvcux.  (Jus  de  pomme.) 
'^POUMIF  s.  m.  ^Pommier,  arbre  fruilicr  d  un 
frrnnd  nombre  d'espèces,  produisant  les  pommes  ; 
frÔv  ■  X" 6oJ  malxa  las  powno,  dtou  va'Jer- 
ïScalouspoumiés,  qui  veut  manger  des  pommes 
ne  doi  pas  arracher  les  pommiers  ;  Ustensile  pour 
fVire  c  1  re  les  pommes.  (Du  latin  pomtfs.) 

POUMO ,  s.t.  Pomme ,  fruit  du  pommier,  ce  qui  a 
la  forme  d'une  pomme;  Ornement  en  forme  de 
pommes.  (Du  latin  pomum.) 
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Pcr  uno  ^oumo  soulomcn  , 
Adam  crassiec  loungomen 
Vins  Tun  des  arboouts  de  la  tcrro  , 
Mes  el  sourliè  de  laiiguisou 
Quand  le  Diù  de  pals  el  de  gucrro 
Ancc  euglaiida  la  prisou. 

Hououren  le  rclour 

De  l'admirable  jour 

Que  le  Prince  del  Cèl 

Nasquet  lifan  per  l'Home , 

Ali  que  dins  l'il'er 

Salan  nou  l'cndoulome.  G. 

POUMO  D'AMOUR  ,  voyez  Toumato. 

POUMO  DE  TEKUO ,  voyez  Thiffo. 

POUMOUMSTO,  voyez  Palmouniste. 

POUMPI ,  voyez  Poinpi. 

POUN  ,  adv.  Bien  ,  aussi  :  Ba  pagarey  poun,  Ba 
y'e  vaudra  poun,  aussi  il  le  lui  rendra. 

POUN,  s.  m.  Pont,  ouvrage  en  pierre  ,  en  bois, 
en  Ter,  élevé  d'un  borda  l'autre  d'une  rivière,  cle., 
pour  la  traverser.  (Du  latin  pons.) 

Aro  ,   moun  bel  criquet ,  auguen  passa  le  poun  , 
Fringuan  ,  le  nas   al  ben ,   en  at'uslan  la  couéto 
Béni   me   passeja  le  loun  de  la  banquelo  , 
El  que  loun  cabalié  so  bejo  pas  d'airroun  !! 

POUNÇA. ,  V.  act.  Poncer,  calquer  un  dessin  avec 
la  ponce  ;  Régler  avec  le  poncis. 

POUNCHA,  voyez  Poinxa. 

POUNCHIÎJA,  v.  n.  Commencer  h  poindre. 

POUNCUO ,  voyez  Pdnto. 

POUNCHOU,  voyez  Fissau  ,  Aciiuiou. 

POUNCHOUNA ,  voyez  Pounxa. 

POU.NCHU  ,  voyez  Pocnxit. 

POUNCIF  ,  s.  m.  Poncis,  dessin  qui  a  été  p  que 
el  sur  lequel  on  passe  du  charbon  en  poudre;  Pa- 
pier coupé  avec  le  canif  et  la  règle  ,  le  plus  droit 
qu'il  se  peut ,  qu'on  met  sur  le  papier  où  l'on 
veut  écrire  ,  pour  aller  droit. 

POUNÇO  ,  s.  f.  Ponce  ,  sorte  de  petit  sachet  de 
toile  contenaut  du  charbon  broyé  pour  poncer  ut! 
dessin. 

POUNÇO  ,  s.  Pierre  ponce ,  pierre  extrêmement 
sèche ,  poreuse  et  légère ,  dont  on  se  sert  pour 
poncer ,  polir. 

POUNDA ,  Pouslama  ,  voyez  Planca. 

POUNDE ,  voyez  PLanxè. 

POUNDEYRO,  s.  f.  Pondeuse,  poule  qui  donne 
beaucoup  d'œufs;  fig.,  Femme  très-féconde. 

POUNDRE,  v.  act.  Pondre,  faire  ses  œufs;  fig.. 
Contribuer  de  son  argent  :  le  caidra  poundre  ,  il 
te  faudra  payer.  (Du  latin  ponere ,  sous-entendu 
ova.) 

POUNDUDO,  s.  f.  Ponte,  action  de  pondre; 
Temps  où  les  oiseaux  pondent  ;  Quantité  dœufs 
pondus. 

POUNDUT  ,  DO ,  adj.  Pondu  ;  Ressemblant  :  Aie 
semblo  tout  poundul ,  il  me  ressemble  entièrement. 

POUNLEBIS.  voyez  VovLLEBis, 

POUNPA,  V.  act.  Pomper,  faire  agir  une  pompe  , 
soit  pour  élever  l'eau  ,  soit  pour  la  pousser  ;  Su- 
cer. 

POUNPAYRE,  voyez  Pounpiè. 

POUNPET  ,  Flomarèl,  Prinfour,  s.  m.  Galette, 
morceau  de  pâte  applalie  qu'on  fait  cuire  à  l'entrée 
du  four  ;  Poupelin  ,  pâtisserie  de  farine ,  d'œufs , 
sel  et  beurre  frais.  (Du  latin  popanum.) 

POUNPI ,  v.  act.  Frapper  .battre  rudement  :  L'a 
^"«nÇ-lî^'^!!""'  ^^  "*''-  "  ''a  frappé  rudement, 
dics  '  ^'^'  ^'^""P''^''  '  *"'<lat  pour  les  inccn- 
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Lons  pounpiéi  ponnpoun  ji  merbeillo  , 
Et  may  d'un  beyre  an  estourril. 
Mais  ,  se  pounpon  à  la  bouleillo  , 
Pounparaa  counlre  l'ennemil. 

L'y  mouîllaran  sa  poudro  , 

El ,  (juand   bouidra  lira  , 

Sandis!   pa-may  de  foudre! 

Soun  canou  ralara.  * 

POUNPIL,  s.  m.  Mollet,  le  gras  de  la  jambe  : 
Es  eslat  à  Sl.-Malo ,  y' an  vianxal  tous  pounpils  , 
il  est  passé  à  Sl.-Malo ,  les  chiens  lu'  ont  mangé  les 
mollets.  Ce  proverbe  vient  de  qu'en  Whh ,  à  St.- 
Malo,  une  ou  deux  douzaines  de  bouledogues  fu- 
rent dressés  à  la  garde  des  navires  ,  qui ,  demeu- 
rant à  sec  sur  la  plage  ,  étaient  exposés  aux  larrons. 
Renfermés  pendant  le  jour ,  ces  chiens  étaient  lâchés 
le  soir  vers  dix  heures,  et  faisaient  une  ronde 
sévère  jusqu'au  matin  où  le  son  d'une  trompette 
les  rappelaient.  Jusqu'en  1770,  la  garde  fut  faite 
et  souvent  cruellement  par  ces  terribles  gardiens; 
mais  le  7  mars  de  cette  année,  un  officier  de  ma- 
rine ,  ayant  voulu  forcer  le  passage  pour  entrer 
dans  la  ville,  fut  attaqué  avec  fureur  par  toute  la 
bande.  Son  épéc  ne  lui  fut  qu'un  inutile  secours  , 
et ,  près  de  succomber,  il  se  jetta  à  la  mer  ;  mais 
les  chiens  l'y  suivirent  et  le  mirent  en  pièces. 

POUNPIL ,  voyez  Tindou. 

POUNPILIIAT,  adj.  Qui  a  de  gros  mollets. 

POUNPISSAL ,  voyez  Caupal. 

POUNPISIO,  founpu',  s.  m.  Pompier,  celui  qui 
fait  les  pompes ,  qui  les  fait  agir. 
_  POUNPO  ,  s.  f.  Pompe  ,  machine  pour  élever 
l'eau  ;  Lampe  à  pied  qui  se  compose  d'un  corps 
de  pompe  et  d'un  porte  mèche  ;  Appareil  superbe; 
Eclat  -.  Es  arribado  en  grando  pounpo ,  elle  est  ar- 
rivée en  grande  pompe.  (Du  ^Kcponpé.) 

POUNPOUN  ,  s.  m.  Pompon ,  ornement  en  laine 
que  les  militaires  portent  à  leur  coiffure  ;  Lou 
pounpoun  de  yranadic. 

POUNPOUS,  0,  adj.  Pompeux,  eusc,  où  il  y  a 
de  la  pompe  ;  Magnifique  ,  recherché  :  Èro  poun- 
pou.i ,  il  était  magnifique. 

POUNPOUSOMEN ,  adv.  Pompeusement,  avec 
pompe. 

P0UNT1FL\,  PounCifica,  v.  act.  Célébrer  pon- 
tilicaleraent. 

POUNïIF ICALOMEN  ,  adv.  Pontificalemenl,  a- 
vec   le  cérémonial  et  les  habits  pontificaux. 

POUNTIL  ,  s.  m.  Ponceau ,  petit  pont  :  Xoùst 
lou  pountil. 

POUNTIOU,  s.  f.  Ponction,  t.  de  chir.  Ouver- 
ture faite  à  une  cavité  du  corps,  dans  le  but  d'é- 
vacuer le  liquide  qui  y  est  épanché.  (Du  latin  punc- 
lio.] 

POUNTUA  ,  V.  act.  Ponctuer ,  distinguer  les 
sens  d'un  discours  par  des  points  et  des  virgules. 
(Du  latin   punclum.) 

POUNTUÈL,  O,  adj.  Ponctuel,  lie,  très-exact, 
très-régulier;  Qui  fait  à  point  nommé  toutes  cho- 
ses :  Cal  eslre  pounluùl  ambe  bous,  il  faut  être 
ponctuel. 

POUNTUÈLOMEN ,  adv.  Ponctuellement. 

POUNXA,  Pouncha,  v.  act.  Piquer,  aiguillon- 
ner ;  se  Blesser  à  un  buisson ,  à  une  épingle. 

POUNXADO,  Pounxaduro,s.  f.  Piqûre,  atteinte 
d'une  chose  qui  pique. 

POUNXAL  ,  s.  m.  Piqûre  ,  coup  d'aiguillon. 

POUNXARUT ,  voyez  Pounxut. 

POUNXIL,  Pouncho ,  Cabos  et  testa  ,  s.  m.  Jeu 
d'enfant.  Il  consiste  à  cacher  une  épingle  dans  une 
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main  ,  sur  laquelle  un  autre  enfant  c:»  phiM  une  , 
iui  risque  de  la  perdre ,  s'il  no  devine  pas  de  quoi 
cote  est  la  l('te  d.î  colle  qui  est  cachée. 

POUNXIMPESLO,  voyez  Buxet. 

POUNX.O,  s.  f.  Pointe,  bout  aiga  et  piquant  ; 
Kxtrémilc  de  ce  qui  va  en  dimiiiuaiU  :  A  la  pounxo 
dal  cloitqniê ,  au  bout  du   clocher. 

POUNXOU,  Fissou,  s.  m.  L'Aiguillon  d'une  a- 
1) 'ille ,  d'une  guèpo  ;  Aiguillon  pour  faire  avancer 
un  âne,  un  mulet. 

POUNXUT.  DO,  adj.  Pointu,  aigu  ,  q'ii  se  ter- 
mine en  pointe  ;  iig.,  Habile,  entendu  :  Us  poun- 
xul ,  il  est  rusé.  (Du  latin  punciAim,  parce  que  ce 
qui  est  bien  pointu  linit  par  un  point.) 

POUPA  ,   voyez  Teta. 

POU  PA  Y  RE,  voijez  Tetayre. 

POUPKLOU.  Tctelou,  Poupêl,  s.  m.  Le  Bout  de 
la  mamelle  d'une  femme. 

POUPIÈYUO ,  s.  f.  Tcton  artificiel  ponr  l'écoule- 
ment du  lait  après  les  couches. 

POUPLA,  voyez  Pupla. 
■-    POUPO,  voyez   Teto. 

POUPOU ,  s.  m.  Poupon ,  miçnard  :  Aco's  lou 
poupou ,  c'est  l'enfant  gâté.  (Du  latin  pupus.) 

POUPOUNA,  y.  a.  Mignarder,  choyer,  dorlo- 
ter un  enfant. 

POUPULARI.O.adj.  Populaire,  dn peuple; Qui 
"parle  avec  le  peuple,  se  familiarise.  (Du  latin  po- 
pularis.) 

POUPULARÎOMEN,  adv.  Populîrircmcnl ,  à  la 
manière  du  peuple.  (Du  latin  poputariler.) 

POOPULAP.ITAT,  S.  f.  Popularité,  caractère  de 
l'homme  populaire  ;  Affabilité  envers  le  peuple;  Fa- 
veur populaire.  (I)u  latin  popularila^.) 

POUPULASSO  ,  s.  f.  Populace,  petit  peuple  ,  bas 
peuple  ,  la  lie  du  peuple  ;  Canaille.  (Ou  latiii  po- 
pitlus.) 

Donma  ,  per  t'eloigna  d'aquèlo  pnupulusto  , 
A  ni  ras  6  la  pcsco  ,  ou  se  bos  à  la   casso  , 
AUraparas  (le  peys  ,   tuaras  de  gibiè, 
i;i  jouiras  alal  das  plazés  d'un  renliè.         Vbstkep. 

POURADO,  voyez  Pochrado. 

POURBOYUR ,  s.  m.  Pourvoyeur  ,  celui  qui  est 
chargé  de  fournir  les  provisions  do  bouche. 

POURBU  QUE,  conj.  Pourvu  que  .  en  cas  que  , 
supposé  que  :  Pourbu  qu'arriôoun,  pourvu  qu'ils 
arrivent. 

Sur  l'avRO  poudioy  pas  couasnrba  mouu  aplouin  , 
Car  nadati  à  puprcp  coumo  un  boussi  de  ploum. 
O  grand  Dious  !  al  secours  ,  ou  ma  mort  es  siguro  ; 
As  peyses  caidra  dounc  scrbi  de  notiyriluro. 
Alabcls  un  marin ,  as  pelscs  loulis  blancs  , 
Arribo  amb'uno  arpeto  et  m'accrocho  pes  flans. 
Soûl  dins  tnoun  garrabot  sur  uno  aygo  rapido  , 
Crcgni  de  ponde  pas  te  counserba  la  bido  , 
Ça ,  me  ilils  lou  biellard  ,  car  se  tiri  pus  fort 
Qualre  pouces  de  ferle  ban  caousa  la  mort. 
You  que  déjà  bebîoy  coumo  un  papiè  de  trasso  , 
De  besc  pas  d'espoir  fasioy  tristo  grimaço. 
Moun  Dious  ,  cridi  labets  ,  me  caidra  dounc    mouri , 
Sans  rebcsé  Toutouso  et  surtout  Sanl-Sarni  I 
Mais  non  ;  tiras  toutjoun  ,  repararcn  la  brecho  , 
Pnurbu  que  dal  cluquiè  posque  base  la  llocho. 
F.l  lalcon  y'abe  dit  que  liresso  pus  fort , 
A  l'ayde  dcl   croulchel  mo  ramenée  ii  bord.       Vestbep. 

POURCADO ,  s.  f.  Cochonnée  ;  Troupeau  de  co- 
chons qu'on  garde  pour  plusieurs  individus.  (Ra- 
cine porc] 

POURCARIÉ ,  Poitrcario ,  s.  f.  Viande  de  porc  ; 
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Cochonnerie,  salelé,  ordure:  Qui  u  fax  aauilo 
pourcarie?  qui  a  fait  cette  ordure  ? 

POURCAS ,  s.  m.  Cochon  très-gros  ;  fie..  Homme 
grosstcr.  mal.  propre  :  O  lou  pourca'n  : 

POURCAïlE,  EYRO,  s.  m.  f.  Marchand  de  co- 
chons; Porcher,  gardeur  de  cochons  ;  prov.  N'es 
pas  pourcaliè  qui  sous  porcs  gardo ,  n'est  pas  por- 
cher qui  garde  ses  cochons. 

POURCATIÉYRO,  Bordo ,  s.  f.  Porcherie,  loit 
a  cochons. 

POURCKL,  s  m.  Pourceau,  porc. 

POunCELÈNO ,  s.  f.  Porcelaine ,  sorte  de  terre 
très-fine  et  cuite  sous  di/l'ércnles  formes.  (Du  laliii 
porcellanœ .) 

POURCINO  ,  voyez  Pocrcado. 

POURETO  ,  voyez  Pocrréto. 

POURGA,  v.  act.  Purger,  monder,  neltoyer  le 
blé,  le  froment:  A besoun de pourga.  (Du  latin pur- 
gare.) 

POURGOMOUST,  s.  m.  Ivrogne  :  AcoSun  pour- 
gomoust,  c'e'st  un  ivrogne. 

POURGOS  ,  Cokes ,  s.  f.  Purges ,  criblurcs  ;  mau- 
vais Grain  séparé  du  bon  par  le  criblej;  Ordures 
séparées  du  grain  :  Y'a  fosso  pourgos ,  il  y  a  beau- 
coup de  purges. 

POURJHA  ,  voyez  Bavla  ,  Poitbta. 

POURQUET ,  s.  m.  Porc   frais. 

Tu  régnaras  tonla  la  vida 
Vins  aquéla  vlla  béiiida  , 
Que  fournira  tout  l'énrlroun 
Dé  boun  pnurquél  dins  la  sczoun  , 
K  qu'aoura  dé  manufacturas 
De  for  goustouzas  ellévuras.  F.ir. 

POURQUIÉ,  voyez  PorBCATik. 

POURRADO,s.  f.  Durée;  Visite  ;  Vie  -.  Faras 
pas  loungo  pourrado. 

POURRETO ,  s.  f .  L'usage  a  consacré  le  mot  Por- 
relie,  mais  les  Dictionnaires  ne  le  portent  pas  ,  il 
faut  dire  Semis  d'arbres ,  plant  d'arbres. 

POURRICINÈLO,  s.  m.  Polichincl ,  auteur  de 
farces  ,  bossu  par  devant  et  par  derrière ,  qui  a 
passé  du  théâtre  italien  à  celui  des  marionnettes  ; 
liç;..  Bouffon  de  .société  :  A  fax  de  toun  pourrici- 
ndo ,  il  a  fait  le  polichincl. 

POURRIOL,  s.  m.  Poireau  sauvage,  poireau  des 
chiens. 

POURRITURO,  s.  f.  Pourriture, altération,  cor- 
ruption. (Du  latin  pulrcdo.) 

t'OURROU,  Biherowi,  s.  m.  Espèce  de  Callc- 
basse  pour  tenir  le  vin. 

POURROUSA,  v.  n.  Boire  à  goulot,  à  régal  : 
Aouras  prou  pourrnunal  !  lu  auras  assez  bu  ! 

POUUSUY'tO,  s.  f.  Poursuite,  aclion  do  pour- 
suivre :  Action  on  justice.  (Du  latin  pcrseculio.) 

POURTA  ,  v.  act.  Porter,  transporter  ;  Charrier; 
Avoir  sur  soi  ;  Faire  aller  ,  conduire ,  pousser  ;  fig.. 
Être  cause  :  Y'a  pourtal  bounhur ,  if  lui  a  porte 
bonheur  ;  Déclarer,  régler,  ordonner  :  La  poulie 
porto  aylal ,  la  police  dit  ainsi;  Produire,  en  par- 
lant des  arbres,  etc.  ;  Atteindre,  on  parlant  des 
armes  :  Aquel  fuzil  porlo  pla,  ce  fusil  porte  juste. 

F.ra  un  dllas  ,  mous  dets  ans  s'acabibon; 
Fa/ian  as  jols  ,  eri  Rcy  ,  m'oscourtabon. 
Mais,  tout  d'un  cot ,  qui  bon  me  dpsturba  ?... 
Un  biel  selut  sur  un  fauulul  d'aouba 
Que  sur  dus  pals  dus  carrotés  fourldboa  ; 
Lou  biol  s'aprocho  ;  enquéro  ,  enquèro  may...  I. 

POURTA  (Se),  v.  pro.  Se  Porter  bien  ou  mal  : 
se  Livrer,  s'abandonner  à...  ;  se  Présenter  pour  tel 
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emploi,  telle  place  .  Se  porto  pcr  mairo ,  il  scmcl 
sur  les  rangs  pour  la  place  de  maire. 

POURTABLE,  adj.  Porlalif,  qu'on  peut  porter 
aisément. 

POURTADO,  s.  f. Portée,  ventrée,  tous  les  petits 
que  porte  une  femelle  de  quadrupède;  Distance  à 
laquelle  une  arme  à  feu  peut  porter;  Dislaiice  à 
laquelle  la  main  peut  atteindre  ;  Ce  qu'on  peut  faire 
eu  égard  à  sa  fortune:  Aco's  pas  de  sa  pourtado , 
ce  n'est  pas  en  rapport  avec  sa  fortune. 

POURTALHÊYRO,  Croundo ,  Cambaxè,  s.  f. 
Les  Montants  d'un  cadre  de  porte. 

POURTAL,  Poiirlâou ,  s.  m.  Portail,  principale 
porte  d'une  église  ;  Porte  cochère ,  principale  porte 
d'une  maison  :  Es  sul  pourtal. 

POURTANÉL,  s.  m.  Guichet,  petite  porte  qui 
fait  partie  d'une  plus  grande.  (Du  latin  porlula.) 

POURTANT,  adv.  Pourtant;  Cependant;  Néan- 
moins. (Du  latin  pro  lanto.) 

POURTANT,  O,  adj.  Portant,  e  :  A  bout  pour- 
tant, Tirer  de  fort  près  en  parlant  d'un  pistolet; 
Pla  pourtant,  qui  jouit  d'une  bonne  santé.  (Du  la- 
lin  porlans.) 

POURTATIF,  BO,  adj.  Portatif,  ive,  facile  à 
porter. 

POURTAPLE,  voyez  Pourtatif. 

POURTAYRE,  0 ,  S.  m.  f.  Porteur,  euse,  celui, 
celle  qui  porte  un  mort.  (Du  latin  porlanu] 

POURTICA  (Se),  voyez  Buindoui.a  (Se). 

POUHTIÈ,  s.  m.  Portier,  gardien  de  la  porte 
d'une  maison ,  d'un  couvent  :  Cal  parla  al  pour- 
tiè ,  il  faut  parler  au  portier. 

POURTIÈYRO,  s.  f.  Portière,  femme  de  portier; 
Gardienne  d'une  porte  ;  Ouverture  d'un  carrosse 
pour  y  monter  et  descendre.  (Racine  porlo.) 

POURTIOU  ,  s.  f.  Portion ,  part  d'un  tout  ;  Cer- 
taine quantité  d'aliments.  (Du  latin  porlio.) 

Un  fioc  diben  rélebo  nioim  coiiraché  , 
El  me  ranipUs  d'uno  nol)lo  amljilîou. 

Qu'un  abàntaché) 

lou  ni  de  Diou 
'Ba  per  loujoun  debeni  ma  pourt/'ou. 
De  moun  salut  dins  el  besi  lou  gaclié; 
Esperi  (oui  d'uno  lab  caoussiou.  Piij. 

POURTOULAYGO,  voyez  Bourdodlavgo. 

POURTRÈT,  s.  m.  Portrait,  ressemblance  d'une 
personne ,  tracée  au  pinceau ,  au  crayon.  (Du  latin 
protraclus ,  fait  de  prolrahere  tirer  de...) 

Aco's  pla  soiin  piurtret ,  amaï  d'aprep  naturo  ; 
-Car  cerlos  es  bcrtal  que  n'a  pas  d'aoulro  aluro. 

D. 

POUS,  voyez  Pocls. 
POUS ,  voyez  Pol'ts, 

POUSCO,    i'oas,    «0!/fZ  POULSifeVRO. 

POUSCOUS,  voyez  Poui-sous. 

POUSQUEXA,  V.  act.  Faire  élever  la  poussière  : 
Me  pousque:ros  tout ,  In  me  couvres  de  poussière. 

POUSQUINA ,  voyez  Rouzina. 

POUSQUINO,  voyez  Rouzino. 

POUSSA,  V.  act.  Pousser,  faire  elTort  pour  ôter 
do  place,  pour  faire  avancer ,  mettre  en  mouve- 
ment; Poursuivre,  chasser,  offenser;  Jeter  dos 
tiges,  des  rameaux  en  parlant  des  végétaux;  se 
Serrer  ;  Pousso-te ,  fais  place.  (Du  latin  pellcre.) 

l'abuglo  poustn  un  crit ,  el  pas  may  nou  respoun  ; 
la  blancou  de  la  ley  s'eslen  sursoun  bizalge.  J. 

POUSSADO,  voyez  Butado. 
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POUSSADOU,  voyez  Caxadou. 

POUSSAL,  voyez  Rutado. 

POUSSEDA,  v.  act.  Posséder,  avoir  à  sa  disposi- 
tion, en  son  pouvoir,  cire  maître;  Bien  savoir, 
être  versé  dans...  :  Pomsèdo  soun  estât,  il  sait 
son  métier.  (Du  latin  possidere.) 

POUSSEDA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Posséder,  être  maître 
de  soi,  de  ses  passions. 

POUSSEDAT,  DO,  adj.  Possédé,  ée,  tourmenté 
du  démon  :  Cal  que  siogo  poussedal .'  il  faut  qu'il 
soit  possédé  !  (Du  latin  possessus.) 

POUSSEJUA,  voyez  Pousquex*. 

POUSSÈL,  voyez  Porc 

POUSSELA,  voyez  Poucela. 

POUSSELADO,  voyez  Poucelauo. 

POUSSÉLO,  voyez  Poucèlo. 

POUSSES,  voyez  Abest. 

POUSSESSIOIJ ,  s.  f.  Possession, jouissance  d'un 
bien  quelconque  :  Es  en  poussessiou ,  H  est  en 
possession.  (Du  latin  possessio.) 

POUSSEZI,  V.  n.  Saisir,  s'emparer  de...  :  La 
poou  l'a  poussezil,  la  peur  l'a  pris.  (Du  latin  pos- 
sidere. ) 

POUSSIBILITAT,  s.  f.  Possibilité,  qualité  de  ce 
qui  est  possible.  (Du  \al\n  possibililas.) 

POUSSIEiRO,  voyez  Famfhe. 

POUSSIF  ,  voi/ez  Poussiou. 

POUSSIOU,  IBO,  adj.  Poussif,  ive,  qui  a  la 
maladie  de  la  pousse. 

POUSSIPLE,  O,  s.  m.  et  adj.  Possible,  ce  qui 
peut  être,  avoir  Heu  ,  tout  ce  qu'on  peut  faire,  au- 
tant qu'où  peut.  (Du  latin  possibile.] 

Bous  aoutres  m'issourdas  ;  aco's  be  pla  tarriple, 
Ço  que  boules  de  yeou  ,  digas-me  s'es  poussiple  ? 
Uexa  bous  ei  prou  dix  aco  que  me  relen  : 
Fagan-bo  décida  per  la  Toinoun  que  bcu.  D. 

POUSITIBOMEN  ,  adv.  Positivement ,  d'une  ma- 
nière sûre,  certaine  :  Vendra  pousiiibomcn ,  Il 
viendra  certainement.  (Du  latin  positivé) 

POUSITIF,  BO,  adj.  et  s.  Positif,  ive,  qui  ne 
laisse  aucun  doute  ;  Certain  ,  assuré. 

POUSITO  (A),  adv.  A  Portée,  à  la  main. 

POUSSO,  voyez  Mezo. 

POUSSOCU,  voyez  Recors. 

POUSTA ,  v.  act.  Poster,  placer  dans  un  poste  , 
dans  lin  endroit  quelconque  ;  Me  pouslèt  al  canloti 
dd  camp.  Il  me  plaça  au  coin  du  champ.  (Racine 
poslo.) 

POUSTA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Poster ,  se  mettre ,  se 
placer  en  un  Heu  pour  observer,  pour  attendre. 

POUSTAMA ,  Pousta ,  voyez  Pounda. 

POUSTAN,  s.  m.  Planches,  bols  de  sciage, 
long,  étroit  et  peu  épais. 

POUSTARÈL,  s.  m.  Petite  Planche,  reste  de 
planche  :  Aqueste  poustarèl  fara,  ce  bjut  de 
planche  suffira. 

POUSTELIOS,  Esli'los,  s.  f.  Attelés,  minces  el 
petits  als  employés  dans  les  fractures  des  os  pour 
les  tenir  en  état  lorsqu'on  les  a  remis  en  place. 

POUSTERITAT,  s.  f.  Postérité,  descendants 
d'une  même  origine.  (Du  latin  posleritas.) 

POUSTIÇO,  adj.  Postiche,  fait  et  ajouté  après 
coup.  (Du  latin  posticus.) 

POUSTIÉYRO,  (rassègo]  s.  f.  Scie  de  scieur  de 
long.  (Racine  poste.) 

POUSTILHOUN  ,  s.  m.  Postillon ,  valet  de  poste , 
conducteur  de  chevaux  de  poste  :  Lou  pouslilhoun 
ero  eslrenat ,  le  postillon  tenait  l'étrennc. 

POUSTULA,   v.  act.   Postuler,  demander  avec 
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iiistancc  ;  F^iic  des  démarches  pour  être  admis  , 
;igrcgc,  reçu.  (I)ii  latin  postulare.) 

POUSTULANT,  O,  s.  m.  f.  Postulant,  te,  qui 
demande  à  être  reçu  dans  un  corps  religieux ,  (Du 
latin  poslulans.) 

POUSTtIRO,  s.  f.  Posture,  attitude  du  corps. 
(Du  latin  posUura.) 

Ctiut  que  le  Gril  es  eu  pousluro 

De  canla  quicon  pcr  naturo, 

Preiigan-le  per  l'acoustuma 

De  fa  gric  gric  suriiostro  ma.  G. 

POUTARRI,  s.  m.  Lippe.  On  appelle  ainsi  la  lè- 
\  rc  inférieure  lorsqu'elle  est  trop  grosse  :  Abanço 
un  poularri ,  il  a  une  lippe.  {Racine  pal.) 

POLTAXE,  Poutajhe,  s.  m.  Potage,  buuillon  et 
p.iiii;  Soupe.  (Du  latin  polagium.] 

Quand  h  miéxoun ,  pie  d'esperenço 
De  le  refayre  dal  mati 
Ucndrai  ainbe  loulo  assurcnço 
Tasta  la  soupo,  loii  boiiii  bi , 
Que  lou  iiuaxe 
D'un  boun  poulaxe 
En  dous  parfun  bcs  tu  se  Icbara, 
Que  dins  un  beyre 
Gran  à  s'gn  creyrc 
lu  biel  nectar  per  tu  pclilhara  , 
Vn  double  rout  sur  ma  parauulo 
Soullebara  loun  cslouinac 
l£l  sans  qu'axes  ramplil  lou  sac 

Tecassara  de  taouio.  A.  0. 

POUTAXÉ,  (FounNÈL),  s.  m.  Potager  ,  fourneau 
de  cuisine  pour  faire  les  potages. 

POUTENCIO ,  s.  f.  Potence ,  supplice  du  gibet  : 
Aco's  de  xibiè  de  poulencio,  c'est  du  gibier  de  po- 
tence, un  pendard.  (Du  latin  potentia.) 

POUTKATAT ,  s.  m.  Polcnlal;  Souverain. 

POITÉOU,  s.  m.  Poteau,  pilori  où  l'on  attache 
ceux  que  I.i  justice  veut  punir  en  les  exposant  à  la 
vue  du  public.  (Du  latin  postis.) 

POLTERLUT,  UDO,  adj.  Lippu,  lippue  ,  qui  a 
la  lèvre  d'en  bas  trop  grosse  et  trop  avancée.  (Ra- 
cine pot.) 

POLTEÏ,  Pou/o«,  s.  m.  Baiser,  action  de  celui 
qui  baise.  (Racine  poi.) 

POUTEXA,  V.  n.  Grimacer,  froncer,  t.  de  cou- 
turière, on  le  dit  d'une  pièce  m?l  appliquée. 

POUTICAIRE,  vo>/ez  Apodticatbe. 

POUTIE ,  voyez  TERRASsrfe. 

POUTINEXA ,  V.  act.  Marmoter,  parler  entre  ses 
dents.  (Racine  pol.) 

POUTl.NGA  ,  V.  act.  Droguer,  médicamentcr,  don- 
ner trop  de  médicaments  :  Lou  pouliitgas  trop . 
vous  lui  donnez  trop  de  remède  :. 

POUTI.NGA  (Se),  v.  pro.  Se  Droguer,  se  médi- 
camcnter  à  l'aide  de  drogues. 

POUTINGO,  s.  f.  Drogue,  remède, médicament: 
Ambe  sas  pnuiingos.'  avec  ses  drogues! 

POUTIMOU,  voyez  Tixtou. 

POUTOI'O ,  voyez  Molnèco. 

POUTOL  ,  Pouïel ,  s.  m.  Baiser.  (Racine  pot.) 

RIGAOID. 
Mais  se  benlo  calqu'un  amb'un  aïré  amislous 
Que  bous  saoutés  al  col,  nrest  à  fa  do  pnulous  , 
En  di»uan  (pi'es  xarmal  de  faire  couneissenço, 
l'ouïriés  pas  bounomen  y'e  faire  inipertlnençii; 
Quant  I  .louriés  pas  pus  bisl  et  per  ounesiélat 
V'eu  dii  iés  tout  aoulant  quand  fiiuguesso  pas  bc^rlal. 
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POIJTOUNEXA,  l'uulounejha .  v.  ad.  Baisolter, 
faire  beaucoup  de  baisers  ;  i\'aymi  pas  que  me 
pouloun-;xou  tant ,  je  n'aime  pas  tant  de  caresses. 

El  saontpxo  sul  bras ,  risoulelo,  babiUio 

El  soun  pixou  babil  counsolo  la  familho; 

Car  lou  paoure  ,  es  nascut  dins  lous  pluurs  cl  lou  d»l , 

Et  cndun  h  souu  tour  lou  prcn  ,  lou  poutounero  ; 

El  quand  ne  |)ot  pas  pus  ,  nue  soun  él  cluatexo. 

Ter  I  enuourmi  caaun  lou  bol.  A.B. 

POUTOUNEXAYRE,  O,  s.  m.  f.  Baiseur,  euse, 
celui ,  celle  qui  se  plait  à ,  qui  a  l'habitude  de 
baiser. 

POUTOURAS,  voyez  Pexè. 

POtTRO ,  voyez  Kusto. 

POUTROULHO,  s.  f.  Boue ,  limon  que  l'eau  trou- 
ble dépose;  la  Lie  d'une  liqueur  :  fig. ,  Embarras, 
difficulté  ;  Troubaras  de  poulroulho,  tu  rencontre- 
ras des  difficultés. 

POUTROU.>CAN,  voyez  PAinAco,  Emplastue. 

POUX,  Pous,  s.  m.  Puits,  trou  profond  pour 
avoir  de  l'eau,  (Du  latin  puleus.] 

POLXADO,  Pouchado ,  s.  f.  Plein  une  poche, 
(Racine  poxo.] 

POUXKT,  voyez  Poixon. 

POU.VEXA  ,  Pouchecha  ,  v.  act.  Pocheler,  portf  r 
dans  ses  poches  pendant  quelque  temps;  Fouiller 
dans  les  poches  :  N'as  pas  besoun  de  me  pouxexa, 
lu  as  beau  chercher  dans  mes  poches. 

POtiXOU,  Poiichou.  Falset,  s.  m.  Pochelle, 
petite  poche  de  gilet. 

POUZA,  V.  act.  Puiser,  prendre  de  l'eau  avec 
un  vase  plongé  dans  un  puits,  dans  uiie  fontaine: 
Pouza  d'ayyo  ;  iig. ,  Prendre ,  tirer  de  :  Podi  ana 
pouza  dins  sa  bourso,  je  puis  recourir  à  sa  bourse, 
(Racine  poux.] 

POUZADOU,  Balet,  Carras,  s.  m.  Endroit  de  la 
rivière  où  l'un  peut  facilement  puiser  :  Et  anado 
al  pouzadou ,  elle  est  allée  au  puisoir. 

POUZARACO ,  s.  f.  Grand  puits  ;  Puisard. 

POUZA  VRE,  0,  s.  m.  f.  Qui  puise  l'eau  d'un 
puits. 

POUZAXE.  Pouzajhe.  s.  m.  Puisage,  le  droit 
de  puiser  :  Aben  lou  pouzaxe,  nous  avons  le  droit 
de  puiser. 

POU  VRE,  voyez  Pus. 

POUYRI,  v.  n.  Pourrir,  s'altérer  par  la  pourri- 
ture; Iig.,  Demeurer,  croupir  :  Caldra  que  pouy- 
rigo  en  prisou  ,  il  lui  faudra  mourir  en  .prison. 
(Du  latin  putrere.) 

POUYRI  (Se),  v.  pro.  Se  Pourrir,  se  gâter,  se 
corrompre .  tomber  en  nourriture. 

POUYRIT,  IDO  ,  atlj.  Pourri,  le,  gâté  par  la 
pourriture. 

POUYZOU,  s.  m.  f.  Poison ,  suc  vénéneux ,  dro- 
gue qui  peut  donner  la  mort ,  Iig. ,  Exemples  dan- 
gereux; Société,  personne  dont  la_  conversation 
peut  faire  mauvaise  impression  ■.À:o's  lapouyzou 
dal  mas,  c'est  la  peste  du  hameau. 

POX 

POXO ,  Porho  .  S.  f.  Poche ,  sorte  de  pclil  sac  en 
divers  endroits  des  vêtements  servant  h  mettre  ce 
que  l'on  veut  porter  sur  sai  ;  Faux  pli  que  forme 
une  élolfc  cousue  ;  Partie  creuse  dune  navette  : 
.labol  des  oiseaux  ;  Filet  pour  prendre  des  lapins. 
(Dérivé  du  saxon  ;)ac/i ,  sac,  besace.) 

POY 

POYLO,  s.  f.  Fainéant,  lent,  tardif  eu  parhui  t 
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des  enfants  qui  marchcnl  tard  ••  Sios  pla  poyloJ 
lu  es  bien  lent  ! 

POYLO,  Pouèlo.  s.  m.  Poêle,  poile ,  sorte  de 
fourneau  de  terre,  de  fonte,  à  tuyau  pour  chauf- 
fer un  appartement.  (Du  latin  ■pyrale.] 

POYNÇOUN,  s.  m.  Poinçon,  outil  de  fer  ou  d'a- 
cier aigu  pour  graver,  marquer  :  Pièce  de  bois  de 
bout,  arbre  d'une  machine.  (Du  latin  puqio  ) 

POYNÇOUNA ,  V.  act.  Marquer  d'un  poinçon. 

POYNÇOUNAYRE ,  s.  m.  Celui  qui  marque  d'un 
poinçon  les  mesures,  les  poids  après  vériiication. 

SXÏE'"?;.^^-^''''""'»"'  poinçon  a-acier  trempé. 
POYSSARDO,  s.  f.  Poissarde ,  femme  de  la  lie  du 
peuple,  de  la  halle. 
POYSSIEYRO ,  voyez  Palsièvro. 

PRA 

PRA,  voyez  Prat. 

PRADARIÈ,  ARIO,  voyez  Vakm. 

PRADEL,  s.  m.  Petit  Pré,  coin  de  pré. 

Petits  rious  dounl  l'arjen  beiiadomen  gourri.ao, 
Pradels  ount  lou  plazé  nous  enbesco  lous  els 
Quand  la  joueno  sasou  bous  cargo  de  ramels, 
Aoujels  coussi  se  plan  uno  Nymplio  mouudiuo.        G. 

PRADELET  ,  s.  m.  Champignon  des  prés. 

PRADO,  Pradario,  Pradariè ,  s.  f.  Prairie, 
étendue  de  terre  couverte  d'herbe  verte.  (Racine 
lirai.) 

Tenè  !  lou  bourdîlé  ,  fenejan  dins  la  prado, 
Que  crido  as  jouynes  pastourels  : 
«  Pichous  !   embarras  lous  agiieis  ! 
»  L'arc-an-ciel  de  la  matinado 
»  Tiro  lou  boue  de  la  laourado  !  u  J. 

PRAOUDO,  voyez  Bbaoudo. 

PRAOUTI,  V.  act.  Fouler  la  vendante;  Pa- 
trouiller. 

PRAOUTI DAS  PÈS ,  v.  r.ct.  Trépigner  de  colère  : 
Praoultssio  coumo  un  mulet,  il  trépignait  comme 
un  mulet  ;  Fouler  l'herbe  ou  autre  chose  :  B'a 
tout  praoulit ,  il  a  tout  foulé. 

PRAOUTIDOUYRO,  Pmouridou,  s.  f.  Fouloire  . 
huche  pour  fouler  la  vendange. 

PRAOUTO,  voyez  Braoudo. 

PRAT ,  s.  m.  Pré ,  prairie  peu  étendue  qu'on 
fauche.  (Du  latin  pratum.) 

PRATICA  ,  V.  act.  Pratiquer,  mettre  en  pratique; 
Hanter,  fréquenter;  Ménager  pour  construire, 
patir  :  Pratica  uno  porto,  ménager  une  porte. 
(Rncine  pralico.)  ^ 

PRATICA  (Se),  V.  pro.  Se  Pratiquer,  se  faire 
souvent;  Etre  en  usage  :  Aco  se  pralico  pas  pus. 
ce  n  est  plus  d'usage.  f      t-     . 

PRATICAPLE,  Ô,  adj.  Praticable,  qu'on  peut 
pratiquer;  Faisable. 

1  ''j^'^T*'^*^'  ^-  f-  Pratique,  usage  habituel;  Cha- 
lanrt  dun  marchand,  d'un  ouvrier.  (Du  grec 
praiitike,  fait  de  prasso,  j'agis.) 

Toutes  lous  oubjels  de  bertut 
Occupou  sa  bèlo  fabrico. 
Mouriels  que  cercas  lou  sabt 
Dounas-y  bostro  pralico. 


Puj. 


PRE 


dir'^Pm^-^^'''^'-  ^'  »<^->-  Pri^al^Wc,  qui  doit  être 
uvaiil         '■''^"'""^  '"''"'=''  ''^  '•'^ste.  (D;i  hiii,  2nœ, 
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PRKALAPLOMEN,  adv.  Préalablement,  avant 
toute  chose. 

PREAKBUL,  s.  m.  Préambule,  espèce  d'exorde  • 
fam. ,  Discours  vague,  inutile. 

PREBALE,  v.  n.  Prévaloir,  avoir,  emporter  l'a- 
vanliige  sur...  (Du  latin  prœoalere  ] 

PJIEBALE  (Se)  ,  V.  pro.  Se  Prévaloir,  tir;>r  avan- 
tage ou  vanité  :  Ona  pas  tant  per  se  vrcbale  '  ce 
n  est  pas  tant  la  peine  de  se  glorilier  ;  Avoir  reti- 
rer un  avantage  de...  ' 

PREBEISDIÈ-,  s.  m.  Prébendier,  bénéficier  inf- 
rieur  au  chanoine. 

PREBENDO     s.  f.  Prébende,  bénéfice  du  bas 
chœur.    (Du    latin    prœbenda   fait    de    prmhere 
donner.)  '^ 

PREBENEXÇO,  s.  f.  Prévenance,  manière  obli- 
geante de  prévenir. 

PREBENENT,  0,  adj.  Prévenant,  le,  obligeant 
complaisant.  (Du  latin  prccî^enire. 

PREBENGUT,  DO,  adj.  Prévenu,  ue,  qui  a  de 
la  prévention  ;  t.  de  pal. ,  Accusé  de  crime. 

Coussi ,  que  bous  aouriés  soulomen  la  pensado 
Que  yeou  de  bostro  part  me  xaoutè  d'estr'aimado? 
Pel  segar  s  os  bortat  qu'alal  b'axas  cregut. 
Cal  qu'en  bostro  fabou  sougas  pla  prehengul  ! 

D. 

PREBENI,  v.  act.  Prévenir,  devancer;  Faire  le 
premier  ce  qu'un  autre  voulait  faire  ;  Détourner 
par  des  précautions  les  maux,  les  dangers  ;  Faire 
de  soi-même  ce  qu'on  croit  devoir  être  agiéable  à 
queiqu  un  ;  Rendre  service  sans  en  être  sollicité  ; 

n'iT.ïi^P'"'-*^''"'^®-  t'^"  'a""  prosvcniens.] 

m^..,„M^^  P^^  '  ^-  P"""-  Se  Prévenir  ;  s'Avertir 
mutuellement. 

PREBE.NTIOU,  s.  f.  Prévention,  opinion  favo- 
ranie  ou  contraire  avant  examen;  t.  de  pal..  État 
de  celui  qui  est  prévenu  d'un  crime.  (Du  latin  vrœ- 
venlio.  ]  \  .     i  "^ 

PREBEZE,  v.  act.  Prévoir,  juger,  estimar  par 
ZVl'^'v  ^'^'^  événement  arrivera,  qu'une  chose 
aura  lieu.  (Pu  latin  prœvidere.) 

PREBOT,  s.  m.  Prévôt,  titre  de  divers  officiers 
préposes  pour  avoir  soin.  (Du  latin  preposilus.) 

PREBOUYENÇO,  s.  f.  Prévoyance,  ifabilude  de 
prendre  des  précautions  contre... 
JtM^u?.Prf^'''''  ^••"'^J-  Prévoyant,  te.  qui  pré- 
vTd       l  *  ^^  'î"'  P*^"^  arriver.  (Du  latin  prœ- 

PRECAOUTIOU,  s.  l  Précaution,  ce  qu'on  peut 
lairc  pour  éviter  un  mal ,  un  inconvénient  ;  Ména- 
gement, prudence.  (Du  latin  prœcautio.) 

BRUKET. 

Quant  on  s'es  mal  caousit  l'amitié  bol  pas  creïssé  ; 
Toutis  dous,  crezcs-me,  se  cal  milieu  couneïsse  • 
l'ouinen  abe  cadnn  de  talis  sentimeus  , 
Que  bcleou  dal  mercat  nou  serien  pas  countenls. 

MOUNBOSC. 
Aquelo  precaoutiou  certes  es  be  pla  raro.  D. 

PRECAOUTIOUNA ,  v.  act.  Précaulionner .  pré- 
mumr  contre....  ;  Donner  les  moyens  de  se  gànui- 

PRÈCAOUTIOUNA  (Se),  v.  pro.  Se  Précaulion- 
ner, prendre  ses  précautions,  ses  mesures,  ses  sû- 
retés; Faire  ses  provisions  :  Me  souy  precamUiou- 
nat  per  aqueste  hiber ,  j'ai  pris  mes  mesures  pour 
cet  hiver.  (Racine  pr(?c(io!(<(o;(.) 
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PRECAOUTIOUNAT,  ADO,  adj.  Précauliunné, ce, 

avisé,  prudent. 

PIIECKDA.  V.  act.  Précéder,  aller,  marcher  de- 
vant. (Du  laliii  prmccdcre.] 

PRECEDENT,  O,  adj.  Précédent ,  antérieur,  qui 
est  avant.  (Uu  latin  prœccdcus.) 

PKECEDElSTOiMEN ,  adv.  Précédemment,  anlé- 
ricurcmcnt. 

PRECEl'lE,  voyez  Coumandomen. 

PRECEPTOU,  s.  m.  Précepteur,  celui  qui  est 
chargé  de  l'éducation  d'un  jeune  enfant.  (Du  latin 
prœceplor .) 

PRECIOUS,  OUSO,  adj.  Précieux,  cuse,  qui 
est  de  grand  prix,  d'une  grande  valeur;  fig. , 
Plein  de  prétentions  ,  d'alt'eclations.  [Uu  latin 
prctiosus.) 

PRECIOUZOMEN  ,  adv.  Précieusement ,  avec 
grand  soin.  (Du  latin  prcliosè.) 

PRECIPICI,  Preceinci,  Pcrcipici ,  s.  m.  Pré- 
cipice, espace  vide  ,  profond  ,  escarpé.  (Du  latin 
prœcipitium.) 

'      Tantox  ,  quand  bén  l'aîgat ,  fado  dins  sous  capricis  , 
S'escapo  dé  soun  Icit  ,  fa  milo  désaïcis  , 
S'cmméiio  lés  ousials  el  les  camps  et  lés  prals. 
Et  trigosso  ,  éii  braman  ,  as  pés  das  préci'picts. 
Les  trossés  dé  rascas  que  les  Ilots  an  minats. 
Aniin ,  lasso  dé  courre  el  dé  Taire  la  guérro. 
Vis  pourla  lé  dégâts  dins  les  camps  dal  païs 
Se  briso  bcs  la  digo  en  baban  de  coulèro. 

Sur  lés  flans  das  mourrais  bcsis.  Dat. 

PRECIPITA,  V.  act.  Précipiter,  jeter  dans  un 
précipice  ;  Jeter  de  haut  en  bas  ;  lig. ,  Jeter ,  pi m- 
ger  dans...;  Accélérer,  donner  un  mouvement 
rapide  ;  Trop  hàier.  (Du  latin  prœcipitare.) 

PRECIPITA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Précipiter .  se  jeter 
de  haut  en  bas,  s'élancer  dans...;  se  llàler  trop. 
PllECII'IÏADOMEN,  adv.  PrécipitJ;anienl,  à  l.i 
hàlc. 
PRECIPITAT,  ADO,  adj.  Précipité,  ce,  hâté. 
PRECIPITATIOU  ,  s.  f.   Précipitation ,   extrême 
■vitesse;  Trop  grande  hàle;  Vivacité.  (Du  latin  prœ- 
eipilatio.] 

PRECIPUT,  s.  m.  Préciput;  t.  de  droit.  Don 
mutuel  des  époux;  Prélèvement  avant  le  partage 
d'hérédité  :  Y'a  donnât  ton  quart  et  lou  préciput, 
il  lui  a  donné  le  quart  par  préciput.  (Du  latin  prœ- 
cipuum,    sous-entendu  j«i.) 

PRECIS,  s.  m-  Précis,  sommaire  de  ce  qu'il  y  a 
d'important,  d'essentiel  dans  une  allaire;  Abrégé. 
(Du  latin  prœcisus.] 

PRECIS,  O,  adj.  Précis,  se,  fixe,  determmc, 
arrêté  :  A  dèx  ouros  precisos ,  à  dix  heures  pré- 
cises. 

PRECISA,  V.  act.  Préciser,  fixer,  déterminer; 
Dire,  présenter  d'une  manière  précise.  (Du  latin 
prœcidere.] 

PRECISIOU,  s.  f.  Précision,  brièveté,  clarté, 
justesse;  Exactitude  dans  le  mouvement,  dans 
l'action.  (Du  latin  prœcisio.] 

PREC1S0.MEN,  adv.  Précisément,  exactement, 
tout  juste  ,  comme  cela,  de  touls  points.  (Du  latin 
prœcisè.] 
Mais  s'abes  la  boun  drcï  ,  bous  cal  faire  un  appel. 

Aco's  frccianmcn  ço  que  boli  pas  faire 

yuand  saourio  per  aqui  de  gagna  mou  affairé. 

Dins  aquel  .xuxomeii  trobi  quasqucs  plazcs 

.V  poude  remarqua  l'inxuslivo  que  y'es.  D. 

VRECO,  adv.  Cependant. 
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PRECO  (De),  adv.  Par  cœur. 

PRECOCE ,  O ,  adj.  Précoce ,  mùr  avant  la  saison; 
elparext. ,  Qui  produit,  qui  est  fait  avant  le  temps 
accoutumé.  (Du  latin  prœco.j;.  ) 

PRECOUNISA,  v.  act.  Préconiser,  louer  excessi- 
vement; Prôner,  vanter,  exalter.  (Du  lutin  yrceco- 
nium,   louange.) 

PRECURSUR ,  voyez  Avant-Couhir. 

PREDECESSOU,  s.  m.  Prédécesseur,  celui  qui  a 
précédé  quelqu'un  dans  un  emploi;  Devancier. 
(Du  latin  prœcessor.] 

PREDESTINAT,  ADO  ,  adj.  Prédestiné  ,  ée,  que 
Dieu  a  destiné  à  la  vie  éternelle.  (Du  latin  pTw- 
destinaiu.i.] 

PUEDICA ,  Prexa,  v.  act.  Prêcher,  annoncer 
en  chaire  la  parole  de  Dieu.  (Du  latin  prœdicare.) 

PREDICAYRE,  voyez  Pkexayke. 

PREDICATIOU,  Prèj-e,s.  f.  Piédication,  sermon, 
(Du  latin  prœdicatio.) 

PREDICATOU,  Predicayre,  s.  m.  Prédicateur, 
celui  qui  annonce  en  chaire  la  parole  de  Dieu. 
(Du  latin  prœdUalor.] 

PREDICTIOU ,  s.  f.  Prédiction ,  chose  prédite  : 
Uno  predictiou  se  ba  abertada,  une  prédiction  va 
se  vérifier.  (Du  latin  prœdiclio.) 

PREDIRE,  v.  act.  Prédire,  annoncer  par  inspi- 
ration, calcul,  divination  ou  conjecture.  (Du  latin 
prcedicere.) 

PREIAÇO,  s.  f.  Préface,  avertissement  mis  à  la 
tète  d'un  livre;  Partie  de  la  messe  avant  le  canon. 
(Du  latin  prœfatio.) 

PREFATS,  s.  m.  Entreprise  à  forfait;  TAche; 
Entreprise  à  la  tàuhe.  Le  forfait  est  un  marché  par 
lequel  on  s'oblige  à  faire  une  chose  pour  un  prix 
convenu.  La  tâche  est  un  ouvrage  qu'on  donne  à 
faire  dans  un  certain  espace  de  temps.  Travailler  à 
la  tâche ,  c'est  travailler  à  un  ouvrage  dont  on  doit 
être  payé  en  gros  sans  égard  au  nombre  de  jour- 
nées qu'on  y  a  employées.  (Du  latin  prctium  fac- 
lum.) 

PREfWXÈ,  Prefaché,  s.  m.  Entrepreneur,  ou- 
vrier d'un  travail  à  la  lâche. 

PREFERA,  v.  act.  Préférer,  choisir  une  person- 
ne, une  chose  plutôt  qu'une  autre;  Donner  l'avan- 
tage ,  mettre  au-dessus;  Affectionner  plus  :  Aimer 
davantage  ;  Favoriser  l'un  plus  que  l'autre. [Du  latin 
prœ  ferre.  ) 

PREFERAPLE ,  O  ,  adj.  Préférable ,  meilleur  , 
plus  estimable,  plus  utile  :  Es  prelcraplo  de  bel- 
cop ,  elle  est  de  beaucoup  préférable. 

PREFERAPLO.MEN  ,  adv.  Préférablcmcnt ,  par 
préférence. 

PREFERAT,  ADO,  adj.  Pr<;féré ,  plus  aimé ,  plus 
favorisé  :  Sios  préférai,  tu  es  le  bien  aimé. 

PREFERENÇO,  s.  f.  Préférence, choix  d'une  per- 
sonne, d'une  chose  par  goût  ou  après  examen. 
(Racine  préféra.)  .    ■  ■  , 

PREFET,  s.  m.  Préfet,  magistrat  qui  adminislro 
un  département. 

Quatre  chabals  fringans ,  touli»  de  bcio  raço 
De  MOUSSU  lou  Prejel  trigossou  la  carcasso; 

Aquclis  passou  al  grand  Iroi; 
luscns  ,  milluu  nouyrils  que  le  countribuabic 
Que  lour  fournis  ton  le ,  que  courbis  lour  cstablc 

En  descourbin  soun  oustalol , 
i;i  que  counlo  en  grougnan  do  sa  bouco  alTamado 
Quant  cal  de  sacs  de  blat  per  paga  lour  cibadn. 

PREfiA,  v.  act.  et  n.  Prier,  s'adresser  à  Dieu. 
i  la  Sainte  Vierge,  aux  Saints,  pour  obtenir  des 
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grâces ;Kcquérir,  demander  par  grâce;  Intercéder 
pour....;  Inviter,  convier.  (Du  latin  prccari.) 

Oboun  Jésus!  pregan  bostro  clcmenço 

De  nous  doubri  bosire  cor  amourous; 

Coumo  un  abric  countro  bosire  courrons 

Quand  parelrès  al  joun  de  la  benjenço.  Pc/. 

PREGARIO,  voyez  Piiifeno. 

PKEGODIOUS,  voyez  Puiodiu. 

PREGODIOUS  BERNADO,  s.  f.  La  grande  Mante, 
insecte  ailé  et  cependant  rampant;  tig. ,  Grande 
dévote  :  Sembla  wio  pregodious  bernado,  il  a  l'air 
d'une  grande  dévote. 

PRELERA,  v.  act.  Prélever,  lever  une  somme 
avec  avantage;  Lever  préalablement  une  portion 
avant  le  partage  du  reste.  (Racine  leba.) 

PRELIMINARI ,  s.  m.  Préliminaire. 

PREMAÏC,  GO,  adj.  Hâtif .  ive,  précoce,  fruit 
dans  la  primeur.  {Du  latin  primus.] 

L'iiorae  coumo  un  razin  quilhat  sur  la  sou({uelo 

Diou  senti  qualque  jour  lou  talh  de  la  piqueto; 

Ulns  le  clol  per  paniô  l'Auribo  met  a  bas 

Le  nègre  dan  lou  blanc  ,   le  madur  dan  l'agras. 

Tontis  n'en  qu'un  souspir  à  sa  Iristo  musico 

Que  la  probo  de  uau  à  soun  arilhmelico, 

Oumbro,  poulbero,  son,  fum  ,  bourdoullelos  d'aigo, 

Petit  mouli  de  pral  à  la  sazou  premnïgo.  G. 

PREMEDITA,  v.  act.  Préméditer,  former  un 
dessein.  (Du  latin  prœmedilari.) 

PREMEDITATIOU ,  s.  f.  Préméditation  ;  Délibé- 
ration en  soi-même  avant  d'agir. 

PREMIE,  vot/ez  Pruhiè. 

PREMIEYROMEN,  voyez  Prcmièvromkn. 

PREMUNI ,  V.  act.  Prémunir ,  précautionner 
contre.... 

PREMUNI  (Se),  v.  pro.  Se  Prémunir,  se  précau- 
lionner  contre....  (Du  latin  prœmunire.) 

PRENE,  V.  act.  Prendre,  saisir  avec  la  main  ; 
Dérober,  s'emparer  de...  ;  Attraper  à  la  chasse ,  à 
la  pèche;  Arrêter  pour  emprisonner;  Avaler; 
Prendre  un  parti ,  une  résolution  ;  Prendre  raci- 
ne ,  pousser  en  parlant  des  plantes;  se  Cailler  en 
parlant  du  lait;  se  Geler  en  parlant  des  liquides 
exposés  à  l'action  du  froid.  (Du  latin  prchendcre.) 

Quant  aïci  prexariès  penden  dex  ans  de  suilo 
Nou  y'aurio  pas  digus  que  cambiès  de  counduilo. 
Coussi  que  ba  prengas,  bous  beyrez  en  tout  tems 
De  couquis  faoufilats  ambé  las  brabos  xens.  D. 

PRENEYRE,  0,  adj.  Preneur,  cuse ,  celui  qui 
prend  ;  Facile ,  difficile  à  prendre  les  remèdes. 

PRENSO,  voyez  Phessado. 

PREOCUPA ,  v.  act.  Préoccuper ,  prévenir  for- 
tement l'esprit.  (Du  latin  prwoecupare.) 

PREOCUPA  (Se),  v.  pro.  Se  Préoccuper. 

PREOCUPATIOU,  s.  f.  Préoccupation  ,  préjugé; 
Infatualion  ;  État  d'un  esprit  trop  occupé  d'un  ob- 
jet pour  faire  attention  à  un  autre. 

l'RÈP ,  prép.  l'rès ,  auprès ,  proche  ;  Sur  le  point 
de'mourir.  (Du  latin  propè.) 

Dins  uno  coumbo  ayrcjado,  poulido, 

Touto  claouGdo 

De  frut ,  de  llous; 
Prfp  d'unomay  de  bouno  houro  abeouzado, 
Abion  grandit  al  ben  fres  de  la  prado  , 

As  caous  poutous, 

Dus  frays  bessous.  J. 

PREPAOUS,  s.  m.  Propos,  résolution  formée; 
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Discours,  conversation;  adv. ,  Convenablement, 
quand  il  faut;  Sans  raison,  sans  sujet.  [Du  latin 
piof'O.iilum.) 

l'REPAOUZA,  V.  act.  Préposer,  commettre,  éta- 
blir avec  pouvoir  de...  ;  Charger  de  la  conservation 
de...  ;  Proposer,  mettre  en  avant  une  chose  à  exa- 
miner. (Du   latin  prœponere.) 

PREPAOUZA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Proposer  ,  avoir 
formé  la  résolution  de...  :  Me  prepaouzi  de  parti, 
je  me  propose  de  partir. 

PREPAOUZATIOU ,  voyez  Pnocpousmon. 

PREPARA  ,  V.  act.  Préparer,  apprêter,  disposer 
pour...;  Composer,  mélanger;  iig. ,  Ménager  en 
parlant  des  personnes,  les  disposer  à...  [Du  latin 
prœparare.) 

PREPARA  (Se),  v.  pro.  Se  Préparer,  s'apprêter, 
se  disposer  :  Se  prépara  de  pcnos,  se  chercher  des 
soucis. 

PREPARATIF,  s.  m.  Préparatif,  apprêt,  dispo- 
sitions. 

PREPARATIOU  ,  s.  f.  Préparation  ,  apprêt,  com-' 
position  des  remèdes.  [Du  latin  prœparaiio.) 

PRES,  O,  adj.  Pris,  se,  saisi;  A  demi-ivre; 
Attrapé;  Rien  fait  dans  sa  taille. 

PRESCRIOURE,  v.  act.  Prescrire,  ordonner  avec 
autorité  ;  Marquer  la  conduite  à  tenir;  Acquérir 
parla  prescription.  (Du  hlin  prœscribere.) 

PRESCRIPTIOU  ,  s.  f.  Prescription,  t.  de  droit. 
Acquisition  de  la  propriété  par  la  jouissance  non 
interrompue  pendant  un  certain  nombre  d'années 
déterminées  par  la  loi  :  Y'a  prescripliou ,  il  y  a 
prescription.   (Du  latin  prœscriplio.] 

PRESEN ,  voyez  Preze.n. 

PRESENÇO ,  voyez  Phezenço. 

PRESQUE,  adv.  Presque,  à  peu  près,  près  de..: 
Demoro  presque  counlro  yeou,  il  reste  presque  à 
côté  de  chez  moi.  (De  l'italien  prcssoehè.) 

PRESSA, V.  act.  Presser,  serrer  avec  force,  com- 
primer, fouler,  mettre  en  presse  ;  liç.  ,  Poursuivre 
vivement,  avec  arduur  ;  Accélérer,  précipiter; 
Faire  qu'on  se  hâte. 

PRESSA  (Se),  v.  pro.  Se  Presser,  se  hâter,  se  di- 
ligenter;  se  Serrer  les  uns  contre  les  autres.  (Du 
htin  prcssum  do  premere.) 

PRESSADO  ,  s.  f.  Pressée ,  ce  qu'on  met  sur  la 
presse  en  une  fois. 

PRESSANT,  0,  adj.  Pressant,  te,  en  parlant 
des  personnes,  qui  presse  ,  insiste  sans  relâche  ;  En 
parlant  des  choses,  qui  ne  souffre  pas  de  délai  ; 
Violent,   aigu. 

PRESSAYRE ,  s.  m.  Presscur,  ouvrier  qui  presse 
les  étoffes  ;  Pressureur ,  celui  qui  conduit  un 
pressoir. 

PRESSE,  s.  m.  Presse,  t.  de  jard..  Sorte  de 
petite  pêehe  qui  ne  quitte  pas  le  noyau.  (Du  latin 
persica.) 

PRESSENTI,  V.  act.  Pressentir,  avoir  iin  pres- 
sentiment de...;  Tâcher  de  connaître  ■  A'a  pres- 
sentit quicon,  il  l'a  pressenti  en  partie.  [Du  latin 
prœsenlire.) 

PRESSENTIMEN ,  s.  m.  Pressentiment ,  sentiment 
comme  inspiré  de  ce  qui  doit  arriver. 

PRESSIÈ ,  s.  m.  Pêcher,  arbre  qui  porte  la  presse 
ou  petite  pêche. 

PRÈSSO,  s.  f.  Presse,  machine  pour  presser,  im- 
primer; l'Imprimerie,  ce  qui  la  concerne;  t.  d'arts 
et  de  mél.,  Machine  de  boit,  de  fer,  etc.,  qui  sert 
à  presser,  serrer  étroitement;  Machine  pour  pres- 
ser et  calir  les  étoiles. 

JIai<i,  PU  Franco,  pcrtoul  la  pressa  eu  seuliacUii, 
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lalo  (|u'uii  roc  gcaiit  oiml  lu  llul  lien  mouii , 
SiMnblo  dire  al  poudé  q'.ié  sans  cesso  l'Iiarcclo  : 
Tous  Hols  souii  iiiipiiiiseiis,  pouïras  pas  mé  ciuclii! 

Dav. 

PRÈSSO  (bi  de),  s.  m.  Pressurage,  vin  lire  du 
marc  par  le  pressoir. 

PKESSOIR  ,  s.  m.  Pressoir,  machine  pour  expri- 
mer le  jus  du  raisin,  des  fruits. 

PRÈST,  s.  m.  Prêt,  action  de  prêter  ;  Chose, 
argent  prêté.  (Racine  presto.) 

PRÈST,  0,  adj.  Prêt,  te,  apprêté,  arrangé; 
Disposé,  préparé  a.... 

Mais  de  la  raço  cmplumado 

Prendras  uuo  aoulro  liiou, 

Se  bas,  quand  es  allerado 

T.a  bezé  à  l'abeouradou. 

ners  lou  Ccl  lébo  la  teslo 

Per  randro  graoos  6  Diou 

De  l'aigoque  Irobo  presto. 

Quand  a  lioulat  lou  louug  d'un  riou.  FuJ. 

PRESTA  ,  V.  act.  et  n.  Prêter ,  donner  à  charge 
de  rendre;  Donner  pour  un  temps;  iig. ,  Prêter 
l'oreille,  écouter.  (Du  latin  prcslare.) 

Aimas  qu'on  parle  franc  ?  cal  dounquos  ba  bous  dire  : 
Bostro  maoubeso  humou  presto  souhcn  à  rire  , 
lou  mounde  qu'an  sapiut  per  que  sics  tanl  liergnous 
Ke  risoun  jour  sadoul  et  se  IrulTou  de  bous.  D. 

PRESTA  (Se),  v.  n.  Se  Prêter,  s'étendre  quand 
on  le  tire  en  parlant  d'un  cuir,  d'une  étoffe,  etc.; 

se_  Prêter  à ;   se  Montrer   facile;  Favoriser; 

loiéter. 

PRESTAYRE,  0,  adj.  Prêteur,  euse,  qui  prête. 

PRESTAISÇO,  s.  f.  Prestance ,  bonne  mine  ac- 
compagnée de  gravité ,  de  dignité. 

PRESTATIOU,  s.  f.  Prestation,  ce  que  chacun, 
d'après  la  nouvelle  loi  sur  les  chemins  vicinaux  , 
est  oblige  de  payer  en  argent,  ou  en  travail. 

PRESTIXE,  s.  m.  Prestige,  illusion  opérée  sur 
l'imagination.  (Du  ialin  prœsliijia.] 

PRESXO-NOUM,s.  m.  Prête-nom,  celui  qui  prête 
son  nom  à  quelqu'un  pour  une  affaire,  qui  prend 
sous  son  nom  les  opérations  des  autres. 

PRETENDANT,  O,  Prétendant,  te,  celui,  celle 
qui  prétend ,  aspire  h . . . 

PRETENDRE,  v.  n.  et  act.  Prétendre,  croire  que 
l'on  a  droit  à. . .  ;  Avoir  des  prétentions  à...  ;  Avoir 
intention,  dessein;  se  Proposer;  Soutenir,  affirmer 
que...;  Être  persuadé  que...  (Du  \alin  prœlentlere.) 

PRETENDUT,  UDO,  s.  m.  f.  Le  Futur  époux ,  la 
future  épouse  ;  Lou  meou  prelendul  es  arribal . 
mon  futur  est  arrivé. 

PRKTENTIOU  ,  s.  f.  Prétention ,  droit  qu'on  a 
ou  qu'on  croit  avoir  de  prétendre  à...  ;  Espérance, 
projet,  vue;  Opinion  avantageuse  de  son  mérite; 
Désir  de  briller  par  son  esprit. 

PRETESTA,  v.  act.  Prétexter,  prendre  pour 
prétexte. 

PRETÉSTE ,  s.  m.  Prétexte ,  cause  simulée  ,  raison 
apparente  qui  cache  le  vrai  motif.  (Du  latin  prœ- 
texla ,  fait  de  prœtexcre.) 

PRETIOUS,  voyez  Precious. 

PRETlOUsOMÈN  ,  adv.  Précieusement  ,  avec 
grand  soin.  (Du  latin  preiiosè.) 

PRETRISO,  s.  f.  Prêtrise,  sacerdoce  chez  les 
chrétiens.   (Du  latin  prcsbyler,  prêtre.) 

PRÈX,  Vrcch,  s.  m.  Prix,  évaluation  d'une 
oliose;  Ce  qu'on  donne  d'une  chose;  fig. ,  Récom- 
pense,  ce  qu'on  donne  à  ceux  qui  ont  le  mieux 


PHE 


431 


réussi  dans  un  exercice  de  cQrps  ou  d'esprit.  (Du 
latin  prelium.] 

Aquel  doublé  enboud  réunit , 

Si  cap  d'encounlré  non  l'abouquo, 

Pouïra  loul  en  charmant  l'éspril , 

Fa  tous  délices  de  la  bouquo. 

Ensi  dounc  ,  cal  pas  perdre  lens, 

Couïto-tc  dé  fa  toun  enboyo; 

Mettras  al  coumblé  dé  la  joyo 

Nostré  esprit  amé  noslros  dcns; 

El  si  per  cas  le  prèx  l'arreslo 

Croumpo  toujours,  saren  counténs. 

Cinq  soouâ  dé  mai,  cinq  soousdé  mens 

Déboun  pas  enpatcha  la  festo 

Qucproujetan  despeî  loungtens.  D*t. 

PREX  A,  Prêcha,  v.  act.  Prêcher,  annoncer  en 
chaire  la  parole  de  Dieu.  (Du  latin  prœdicare.) 

T.a  Loxo  prcp  dal  four,  et  qu'es  pla  da  l'oun  cal , 
S'assemblcl  abanl-hierlcndema  de  >'adal  : 
lou  Bénéraple  aqui  mountcl  dessus  un  Ironé 
U'ount  prexel  al  rebés  d'aquel  que  fa  lou  prôno. 
L'un  auuouuço  lou  xuné  et  nous  y  fa  pensa , 
L'aoutré  indique!  lou  xoun  que  caillio  pilansa.      D. 

PREXAYRE,  Prechdire,  Predicayre ,  s.  m.  Prê- 
cheur, prédicateur  :  Aben  un  grarul  prexayre, nom 
avons  un  grand  prédicateur.  (Du  latin  prœdica- 
(or.)  . 

PRÈXE,  Prêche,  Prédication  ,  Sermou  ,  s.  ni. 
Prêche,  instruction  que  fait  celui  qui  prêche. 

PREX-FAX,  s.  m.  Forfait,  marché,  convention, 
stipulation  pour  le  prix  fixe  d'une  entreprise. 

PRIiXUDlCI,  Prcjudici,  s.  m.  Préjudice,  tort, 
dommage,  perte.  (Du  latin prœ/wdicium.) 

PREXUXAT,  Prejhiijltat,  Ima.rinaliou,  s.  m. 
Préjugé  ,  opinion  sans  jugement.  (Du  latin  prœju- 
diciiim.) 

PREZA,  v.  act.  Priser,  estimer,  faire  cas. 

PREZAX.A.v.  act.  Présager  ,  annoncer  par  des 
signes  une  chose  future.  (Du  latin  prœsagire.) 

PREZAXE,  Prezâjhe,  s.  m.  Présage,  conjec- 
ture, augure.  (Du  latin  prœiai/ium.) 

PREZENÇO,  s.  f.  Présence;  Assistance.  (Du  latin 
prœsenlia.) 

PREZEN,  s.  m.  Présent,  don,  cadeau.  (Racine 
prczcnCa.) 

Per  pr.'zen  ajel ,  péra  Ancbiza , 

Ina  brava  saouméta  gri/a  , 

Qu'en  Hoc  faiié  pas  un  faou  pas 

Quan  ,  per  ba/ar.  brucava  pas, 

I.ou  cuumplimcnlct  sur  soun  ajc 

É  ïé  souétél  un  boun  ïouïaje.  Fat. 

PRFiENT,0, adj. Présent,  te,  assistant,  témoin 
(Du  latin  prœscns.) 

PREZENTA,  v.  act.  Présenter,  offrir,  prier  d  ac- 
cepter, de  recevoir  ;  Amener  pour  faire  conuaitre. 
(Du  latin  prœsenlare.) 

PREZENTA  (SB) ,  v.  pro.  Se  Présenter ,  se  faire 
voir,  venir  à  la  présence  de... 

PREZENTATIOU  ,  s.  f.  l'résenlation  ,  action  de 
présenter,  de  se  présenter.  (Du  latin  prœsenlalio.) 

PREZENTOMEN,  adv.  Présentement,  mainte- 
nant. _  ,  ,,, 

PREZERBA,  V.  act.  Préserver,  détourner  un 
mal ,  empêcher  qu'il  n'arrive.  (  Du  latin  praser- 
varc] 

Moun  Dions,  prcscrhas-me  d'uno  peno  ta  grando  ! 
A  xirionls,  lou  mali ,  moun  cor  ba  bous  deraando. 
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lou  paoure!!.. .  la  piiou  !  qu'aourio  fayt ,  pcr  souffri  1 

Y'aprcni  cado  xoiin  à  bous  fa  la  prièro 

A  bous  ouiTri  soun  cor,  pur  de  toulo  miscro  , 

Boslre  noum  à  benezi.  A.  B. 

PREZERBA  (Se),  v.  pro.  Se  Préserver  ,  se  ga- 
rantir de. . . 

PREZERRATIF,  s.  m.  Préservatif,  remède  qui 
préserve ,  qui  garantit. 

PREZERUATIOU,  S.  f.  Préservation,  conser- 
vation. 

PREZIDA ,  V.  act.  Présider,  occuper  la  première 
place  dans  une  assembiée  ;  Avoir  le  soin ,  la  direc- 
tion.., (Du  latin  prœsidere.) 

PREZIDENÇO,  s.  f.  Présidence,  action  de  prési- 
der; Dignité,  fonction  de  président.  (Du  latin 
prœsidentia.) 

PREZIDENT,  s.  m.  Président,  celui  qui  préside. 
(Du  latin  prœsidens.) 

PREZO,  s.  f.  Prise  ,  capture  ;  Endroit  par  lequel 
on  saisit;  Quantité  que  l'on  prend  en  une  fois  :  Ac 
f  aras  dos  prezos ,  tu  le  prendras  en  deux  fois. 
(Racine  prene-) 

PREZOU,  W!/e2  Prezdrou. 

PREZUMA  ,  V.  act.  et  n.  Présumer,  conjecturer, 
juger  sur  des  probabilités.  (Du  latin  prœiunicrc.) 

PREZURA,  V.  act.  Cailler  le  lait. 

PREZURIÈ,  s,  m.  Cliardonnntte  ou  cardonnette, 
espèce  d'artichaud  épineux  dont  la  fleur  sert  à 
cailler  le  lait.  (Du  latin  pressura.) 

PREZURO,  s.  f.  Présure,  ce  qui  sert  à  faire 
prendre  le  lait;  Fleur  de  la  cardonnette. 

PREZUROU,  s.  m.  Caillette,  présure,  acide  tire 
du  ventricule  des  veaux,  agneaux,  chevreaux,  qui 
caille  le  lail.  (Du  latin  ))irs,sura,  action  de  presser, 
parce  qu'elle  presse,  épaissit  et  caille  le  lait.) 

PRI 

PRIRA ,  V.  act.  Priver ,  ôter  à  quelqu'un  ce  qu'il 
possède  ;  le  dépouiller  de...  ;  Apprivoiser.  (Du  latin 
privare.) 

Pendent  que  dé  soun  fruit  lo  souquo  es  descorgado, 
Lou  mcstrc  sus  sos  gens  ton  lo  bislo  ftxado  ; 
Dé  mongca  de  rosins  noun  pas  per  \ovspriba  , 
Maisdè  poou  qu'un  coubés,  coumo  potorriba  , 
D'un  moulounet  d'uillats  dount  o  fach  la  triaillo, 
Sins  une  cabo  d'aoubré  onc  fa  rescoundaillo. 

Prad. 

PRIBA  (SeI,  V.  pro.  Se  Priver,  s'imposer  une 
privation  ;  Devenir  familier  en  parlant  des  animaux 
sauvages. 

PRIBAT,  ADO,  Apribal.  adj.  Privé,  ée,  ap- 
privoisé ;  Domestique,  en  parlant  des  animaux. 

PRIHATIOU  ,  s.  f.  Privation ,  manque  d'un  bien 
qu'on  avait;  Retranchement,  perte  d'un  bien  ou 
d'un  avantage.  ^Du  latin  privatio.) 

T'en  prcgui  dcunc  ,  croy-me  ,  se  bos  pas  pus  d'atfrouns 
Te  cal  entièyromen  destaca  das  fabouns. 
D'aquelo  pribatiou  beyras  leou  l'abanlaxc  , 
Toun  benlre  ne  sera  que  pus  souple  et  nus  taxe  , 
El  quand  calqu'un  bouidra  que  parles  lou  dargniè 
A  respoundre  per  tu  sera  pas  lou  prumiè . 
Alaro  tous  amits ,  tas  serres    loun  bel-payre  , 
Tous  maynaxes  pus  lard  ,  surloul  la  tendre  mayre 
Que  pregou  ,  cado  xoun  ,  brullats  de  debouliou, 
Per  ta  bouno  sautât  et  ta  counserbaliou  ,        ^ 
T  agaxaroou  rampli ,  cura  sièlos  et  beyre  , 
Saus  creuta  das  fabouns  lou  larriplc  trounouyre. 

A.    11. 
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PRIBILÈXE,  Pcrhilèxe ,  s.  m.  Privilège,  faculté 
accordée  à  un  seul  ou  à  plusieurs  de  faire  quelque 
chose,  de  jouir  d'un  avantage  à  l'exclusion  des 
autres;  Petite  carte  imprimée  qu'on  donne  à  un 
écolier  studieux ,  comme  un  bon  point.  (Du  latin 
privilcgiiim.  ) 

PRIRILEXrAT,  ADO,  adj.  Privilégié,  ée,  qui 
jouit  d'un  privilège. 

PRIÈRO,  l'rcgario,  s.  f.  Prière,  acte  par  lequel 
on  prie  Dieu,  la  Sainte  Yierge,  k-s  Saints;  l'or- 
mule  d'oraison.  [Du  latin  precalic.) 

lou  pecadou  ,  dins  soun  bumblo  ■priera, 
Oeou  pas  creiUa  de  rossaouré  un  refus. 
Quand  atendris  lou  cor  do  Dious  lou  pcro. 
En  lou  progaa  atsant  noum  de  Jésus.  Pdj. 

PRIÈYÇO,  s.  f.  Chalandisc ,  concours  d'acheteurs, 
de  chalands  ;  Frèze ,  faim  extrême  des  vers  à  soie 
avant  la  mue. 

PRIGOUN,  voyez  Phioun. 

PRI.M,  MO,  adj.  Fin,  fine,  menu  en  son  genre. 

Pill.MA,  v.  act.  Primer ,  devancer,  surpasser  ; 
Tenir  la  première  place;  Avoir  sur  les  autres  un 
avantage  marqué.  (Du  lalin  primus.] 

PRIMAYC,  voyez  Premayc. 

PRiMALRO,  s.  f.  La  Pointe  du  jour,  l'aube.  (Du 
latin  prima  alla.) 

PRIMKXA,  Fremeza,  Permcza,  v.  act.  Faire 
atteniion;  Aller  doucement,  avec  précaution  :  Giia 
pcr  primera,  il  vaut  la  peine  d'y  regarder  de 
près.  (Du  latin  apprimè  agere.) 

PRIMEXAYRE,  0,  Primoulïè ,  s.  m.  f.  Qui  re- 
garde de  trop  prés  ;  Avare. 

PRl.UITUiOMEN,  adv.  Primitivement,  dans  l'o- 
rigine. 

PRIJIO,  s.  f.  Prime,  la  première  des  heures 
canoniales;  Prix  pour  encourager  le  commerce, 
etc.  (Du  latin  prima,  le  printemps.) 

PRIMOJIEN  ,  Primamcn,  adv.  Chichement,  avec 
trop  d'épargne  et  d'économie  :  F  ba  trop  primo- 
men ,  il  y  regarde  de  trop  près. 

PRIMOUTEJHA  ,  voyez  Primexa. 

PRI.yOUTlÈ,  voyez  Primexayre. 

PRIN  ,  PRIMO,  adj.  et  s.  m.  Mince,  fin,  délié  : 
Àgaxo  qu'es  prini  vois  comme  il  est  délié. 

PRIN,  s.  m.  Filasse  du  chanvre,  du  lin  pei- 
gné; lig. ,  Faim:  Coumenço  d'abè  prin .  il  com- 
mence à  sentir  l'appctit.  (Du  lalin  primus.)  . 

De  sa  conrolo  l'orre  pel 

I.uzis  coumo  un  quioul  de  calol , 

Et  dan  lou  pr'n  de  sa  luiTo 

N'encourdarian  uno  baaudufa.  G. 

PRINCE,  s.  m.  Prince,  celui  qui  est  issu  d'une 
maison  souveraine  ;  fig..  Bossu.  (Du  latin  princeps.) 

Cal  es  dounc  aquel  Rcy  de  gloire  ? 

—  Aco's  lou  Dious  puissent  cl  fort. 

Que  donne  A  l'homme  la  vicloiro 

Counlro  lou  Prince  de  la  murl. 

Toutes  las  vertus  l'envirounou; 

Et  d'aquelos  célestes  flous  , 

las  mas  d'aquel  grand  Iley  courounou 

lou  freun  de  cado  benhurous.  Pui. 

PRINCESSO,  s.  f.  Femme ,  fille  de  prince  ;  fani., 
Personne  qui  airecte  les  grands  airs  :  Semblo  uno 
prince^so,  elle  ressemble  à  une  princesse. 

PRINCIPAL  ,  s.  m.  Principal ,  ce  qu'il  y  a  de 
plus  important,  de  plus  considérable;  Somme  ca- 
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:  iliile   qui   prodiiil;   Chef  Je   colli'gc.    (Du    1  iliii 
^u-htcipalis.) 

Mais ,  taitilis  quo  lui  siïrl  me  honjo  do  la  sorlo  , 
Qui  mountu  loin  il'un  cul?  qui  sarj^ouillo  ma  i>ftrto? 

Oui  l'ouhro?  qui  diiiiro'.'. . .  6  icrrou!  '^ 

Aco  loH  pn'nc'pil.'  pourlabo  moun  perduu.  J. 

PIll.NCll'AL,  0.  adj.  Principal,  c. 

PRINCU'ALOMFK ,  adv.  Principalement,  parli- 
ciiliorcnicnl,  surtoiU,  sur  lonles  clioses.  (Du  lalin 
jiiinc.ijialltcv.) 

l'RlNCUM,  Principe,  s.  m.  Principe  ,  cause 
iiaUirclle  decoquicst,  quia  lieu:  Origine,  source 
lî.iissancs,  Cdniinencenient .-  Tout  aco  bcn  dal  priii- 
cipi,  tout  r,cl;i  vient  de  l'origine  ;  Règles  de  con- 
tliiile.   (Dn  lalin  pr/iici'/jjum.) 

PRINtlI'IA,  V.  n.  Donner  des  principes,  tracer 
(les  règl 'S  :  Es  edat  mal  principial ,  il  a  élé  mai 
(!irij;é  au  commencL-nienl. 

PiUN!'IAL.\DO  ,  adj.  Coqucllc  ,  mijaurée  : 
Aga:ro  la  prinfiatiido/   voyez  la  mijaurée! 

PRIM'OUU  ,  vni/ci  PoBNi'ET, 

PHINTAGNKYRO,  s.  f.  Prinl;inière ,  étolfc  légè- 
re, de  printemps. 

PRlNTlîMS,  primo,  s.  m.  Printemps ,  la  pre- 
mière cl  la  plus  agréabb  des  quatre  saisons.  (Du 
I4ln  primiim  Icrnpus.) 

Ai.-^i  lou  prinlén , 
Aco's  la  sa/ouii  la  pu  bcla 

Vile  prouiilôn  , 
D'aqupI  a^îréablé  moumen.  . 

t'Iiiver  os  finit , 
.Vro  li)U  plùïi  nous  a)>«la  , 

Avôn  trop  Ijn^uit 
^     Anéu  diiis  lou  pradol  îluril.  Kit- 

PUIOU,  S.  m.  Prieur,  supéïicnr  d'un  monaslèrc, 
possessî'ur  d'un  prieuré^  (Du  lalin  prior.) 

VRiOU.N,  no,  adj.  Profond,  onde;  lig. ,  Sensi- 
ble :  Aco  vtc  ba  pri'oitn ,  ceci  m:;  louche,  au  vif. 

PKÏOUNDI,  voyez  Aprioundi. 

PUiOUNDOU,  voyez  Pr(Wfoi;m)01'. 

PRIOURITAT  ,  s.  f.  Priorité,  antériorité.  [Du 
l.illn  prioriias.) 

PRiVA,  voyez  Vmi>\. 

PRIV.l,  '%'oycz  CoiJMU. 

PRIZA,  V.  act.  Priser  ,  apprécier;  Prendre  du 
tabac.  (Du  lalin  uppicliarc.) 

PRIZOU,  s.  f.  Prison,  lieu  de  détention;  fig. , 
Lieu  où  l'on  est  dans  une  espèce  de  prison.  (Du 
lalin  prehensio.) 

Ocndarsios,  aiiiiels  rcqucri  la  joucncsso, 
D'amb'cli)  saourcn  leou  se  parlo  per  finesso  ; 
Mais  coumo  sabsn  pas  s'aoura  lorl  ou  rasou 
Mcnals-lou  se  bous  piay  ,  pcr  prudeuço,  en  prisou . 

VESTntp. 

PRIZOLGNÈ,  ÉYRO,  s.  m.  f.  Prisonnier,  ère, 
celui ,  celle  qui  est  détenu  en  prison  ,  ou  arrêté 
pour  être  mis  en  prison  ;  Qui  est  pris  à  la  guerre 
ou  comme  ennemi:  Fagiièren  très  milo  prisouijnis, 
nous  lime.i  trois  mille  prisonniers;  lig.,  t.  de  ser- 
rurier, Rivure  enchâssée  dans  le  fer,  satls  tra- 
verser. 

Aïci  rcpaoazo  prizovr/tii  , 

I.ou  paourc  cor  d'un  Almouynié 

Uo  qui  la  famillo  bibento 

De  cinq  soous  n'a  pas  b<^ri';i;; 

Car  lo  foc  do  la  Carilal 


rilO  4  2". 

Que  lenio  souu  amo  nnisento 

l'aiec  foundrc  loïl  soun  arRon 

Sur  la  ma  do  la  paouro  gon.  <;. 

PRO 

PAOBE,  0  ,  adj.  Probe  ,  qui  a  de  la  probité.  (Du 
lalin  probus.) 

PROllO,  s.  f.  Preuve,  ce  qui  constate  un  fail . 
mie  vérilé.  (Du  latin  proba.)  A  probo ;  adv.,  t.  de 
métier ,  A  portée ,  à  la  main  :  Mel-bo  à  probo , 
mets-le  à  portée. 

PROCURA,  voyez  PnouccnA. 

PROCURUR,  voyez  Pnoccinun. 

PRODOUL,  s.  m.  T.  de  charretier,  de  bouvier. 
Renfort ,  doubie  attelage j)our  monter  une  cote. 

PRO.Mv,  s.  m.  Prone,  instruction  pastorale  faite 
à  l.i  messe  paroissiale;  lig..  Remontrance  impor- 
tuné :  Te  reeoumandarey  al  prone,  j'avertirai  qui 
de  droit  à  ton  sujet.  (Du'  latin  prœconium.) 

PROP,  voyez  Prep. 

PROPRE,  0,  adj.  Propre,  qni  appartient  cx- 
clusivcmenl  ,à...;  Convenable,  qu.  peut  servir  à...; 
Net,  bien  arrangé.  (Du  lalin  proprius.) 

PROPRETAT.  voyez  PnoupnETAT. 

PKOPRIÈTARI,  voyez  PnorpnifeTAm 

PROPROMIÎN;  adv.  Propremeiit,  avec  propreté, 
avec  soin. 

PROSl'ECTUS,  s.  m.  Prospectus,  programme 
qui  contii'ut  l'annonce  et  la  description  d'un  ou- 
vrage d'esprit  Ç(U  d'art ,  d'un  établissement  public. 
(Du  latin  prospesius,  vue,  perspective.) 

l'.'lOO,  Protin,  adv.  Prou,  assez,  beaiiSOup. 

Qu'ino  bountat!  al  miey  del  benl  que  laillu 
Nostrc-Seignct  s'cs  boulgui  cilronpa  , 
El  per  mniisira  que  sera  nostre  pa 
Coumo  bel  blat  es  nascut  ftOP  la  paillo. 

Aco's  prou  dourmil  coumpagnous 

ros.ingelots  parloun  il  nous  : 
Anjo  l'pyrol. . .  et  que  ?  l'admirablo  nouliélo 
Que  Diii  s'es  fay  El'aa  d'uiM  Mero  piu<;  1 1  fi. 

PROU ,  voyez  Puodi'it. 

PROUB.i;  v.  act.  Prouver,  mettre  en  évidcn  c. 
(Du  latin  probare.) 

Uaiscncaro  nu'aqui  yeou  plaircxcssi  furl , 
ProuWri' malgré  ycou  que  bous  abioz  forl  tort , 
Et  qu'on  diou  pas  xamai  faïre  parla  lou  moundi' 
Ni  your  douoa  suxel  per  tapla  qu'on  se  founilo         1> 

PR0URABII.1TAT,  s.  f.  Probabilité ^^  vraisem- 
blancc,  apparence  de  vérité.  (Du  lalin  probabi- 
nias.) 

PKOUBAJIllNA,  voyez   Pboieaxa. 

PROUBAJUO  ,  voyez  Pboib.vxo. 

PROUBAPLE ,  0 ,  adj.  Probable  ,  vrais -mblablc. 
(Du  latin  prohnbilis.] 

PROUBAPLO.MEN,  adv.  Piobabicmcnl,  selon 
tonte  apparence.  (Du  latin  probabililer.) 

PROUBAXA,  Proubajha.  v.  act.  Provigncf  ;  I. 
d'agric. ,  Coucher  en  terre  les  brins  d'un  a-p  pour 
qu'ils  prennent  racine;  v.  n.  Multiplier. 

PROURAXO,  Prnubaïno,  llelmsto ,  s.  f.  Proviii . 
rejeton  d'ini  cep  provigné.  (R.icine  bigno.) 

PROUBENÇO,  s.  f.  Pervenche,  l.  de  bot.. 
Plante  viv.icc.  (Du  latin  pcrtfinca.] 

PROUBBM,  v.  n.  Provenir,  procéder,  dériver; 
Revenir  au  prolil  de...  (Du  lalin  provnnirc.) 

PROIJBKBB!,  s.  jii.  Proverbe,  semence ,  vid- 
g.iire  cl  concise  :  Lou  proubcrhi  n'es  pas  inentur. 
(bu  latin  fî"""''''""'"' 
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Car,  seloUH  lou  prouberbt ,   on  nVs  pas  ibernal 
Que  la  luno  d'Abrial  nou  u'axu  trcluciit.  Tbad. 

PROUIîEZI,  V.  act.  Pourvoir,  fournir,  gnrnir' 
munir.  (Du  latin  providere.) 

PÎ'.OUiiEZI  (Se)  ,  V.  pro.  Se  Pourvoir,  se  munir, 
se  fournir  :  A  sapiul  su  proubezi ,  il  a  su  se  pré- 
iniHiir. 

PROUBEZIOU,  s.  r.  Provision,  amas;  Fourniture 
des  choses  nécessaires  pour  la  subsistance.  ;Racinc 
proxibezi.) 

PROUBIDENÇO,  S.  f.  Providence,  sagesse  su- 
prême de  Dieu  qui  conduit  toutes  clioses:  Laprou- 
hidcnço  es  grando  ;  fig. ,  Persoimc  qui  pourvoit  à 
tout,  à  nos  besoins.  (Du  latin  providentia.) 

Vn  xoiin  .  et  ycou  b'eï  bisl ,  uno  maire  plourab». 
Soun  moinaxe  abio  fan  :  de  tout  élo  miiiiquabi)  ; 
Quand  lous  bens ,  d'un  councert ,  jé  repctou  lou  soun. 
Sul  cnp  soun  él  s'allumo  et  s'cssugan  lou  froun  , 
Kulen  ,  mou  fil ,  cnten,  dis  elo  diiis  la  xoyo, 
Ai|Hel  soun  ta  ponlit ,  lou  Ccl  lou  nous  embojo. 
Abal ,  dins  un  saloun  pel  councert  préparât 
De  garlandos  de  bonis,  et  de  llous  entourât 
Tout  luzcnt  d'or,  d'arxcn  ,  d'un  milliè  do  candi-lis 
On'esclatou  de  clartat  piri  que  las  estelos  : 
'    Dins  aquel  bel  saloun  .  superbe  randez-bons 
De  Castres  lou  couquct ,  lou  tendre  ,  l'almouïnouà, 
Per  tu  lou  rise  canto  et  plouro  ta  miséro  , 
Kt  dema  ,  quand  per  el  aouras  fa\  la  priéro  , 
Troubaras  prèp  de  tu  deque  te  rexoui  , 
De  fioc  per  te  caifa,  de  pa  per  te  nouïri. 
lit  l'espoir  dins  lou  cor  ambé  maï  de  palienço 
Lou  paourot  altendio  sa  douço  ■prouhidenço .      A.  B. 

PROURIiNÇO,  S.  f-  Province,  étendue  considéra- 
ble de  pays  qui  fait  partie  d'un  état  et  porte  un 
nom  particulier  :  Laproubinço  dal  langitedoc.  (Du 
latin  provincia.) 

PROUBITAT ,  s.  f.  Probité,  droiture  d'esprit,  de 
conduite  :  Sa  proubilal  ms  IranquUiso.  [On  latin 
probitas.) 

PROURIZIOU,   voyez  Procbeziod. 

PROUBIZIOUNARI,  s.  m.  Pourvoyeur,  celui  qui 
est  chargé  de  fournir  les  provisions  de  bouche.  (Du 
latin  provisnr.] 

PROUBIZOIROMEN,  adv.  Provisoirement. 

PROUBIZUR,  s.  m.  Proviseur,  chef  d'un  collège. 
(Du  latin  provisor.] 

PROUBLÈME,  s.  m.  Problème',  question  à  ré- 
soudre; Proposition  douleiise;  fig.,  Personne  dont 
la  conduite  est  difficile  à  expliquer.  (Du  grec  pio- 
blêma.  ] 

PROUBOL'CA,  V.  act.  Provoquer,  inciter,  exci- 
ter à...  ;  Oéûcr  :  Aco' s  cl  qu'a  prouboueat .  c'est 
lui  qui  a  été  l'agresseur.  (Du  latin  prococare.) 

PROUROUCATIOU .  s.  f.  Provocation  ,  chose ,  ac- 
tion capable  de  provoquer. 

PROUBOUCAÏOU,  s.  m.  Provocateur,  qui  pro- 
voque, qui  commence  une  querelle.  (Du  latin  pro- 
vocalor.) 

PROUCEDA,  V.  n.  Procéder,  se  comporter  de 
telle  ou  telle  manière  envers  les  autres;  Agir  dans 
une  affaire.  (Du  latin  procedcrc] 

PROUCEDAT,  s.  m.  Procédé ,  manière  d'agir 
envers  quelqu'un;  l.  d'arts  et  met.  Méthode  pour 
une  opération. 

PROUCIîDUnO,  s.  f.  Procédure,  manière  depro- 
cedcr  eu  justice  ;  Actes  pour  l'inslruclion  el  le  ju- 
gement d'un  procès  :  La  pronccduro  es  coum'en- 
çadn. 

PROUCÈS,  s.  m.  Procès  ,  instance  devant  un  tri- 
bunal sur  un  dliférend.  (Du  latin  processus.) 
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PROUCÈS- VERBAL,  s.  m.  Procès-verbal,  narre, 
exposé  par  écrit  pour  rendre   témoignage. 

PROUCESSll"  ,  O  ,  adj.  Processif,  qui  aime  à  in- 
tenter, à  prolonger  les  procès. 

PROUCESSIOU  ,  s.  f.  Procession  ,  cérémonie  rc- 
ligiiMise  où  l'o:!  marche  en  ordre  en  chantant  des 
prières.  (Du  latin  proceisio.] 

PKOUCtSSlOUNEl.,  s.  m.  Processionnel ,  livre 
de  chant  contenant  les  prières  qu'on  chante  à  la 
procession.  (Du  latin  processionale.) 

PRUUCIiSSIOUMiLOMËN ,  adv.  Processionelle- 
meiit,  en  procession. 

PROUCEAIIA  ,  V.  act.  Proclamer  ,  publier  a 
haute  voix  et  avec  solennité  ;  Publier  en  tous  lieux  : 
Pivuclama  la  pa.r.  (Du  latin  proclamare.) 

PROUCLAMATIOU,  s.  f.  Proclamation,  publica- 
tion solenticllc  ;  Écrit  qui  la  contient.  (Du  latin  pro- 
clamât io.) 

PROUCURA  ,  V.  act.  Procurer,  faire  avoir,  faire 
obtenir;  Etre  la  cause  de.  (Du  latin  procurare.) 

PROUCURA  (Se),  v.  pro.  Se  Procurer,  obtenir 
par  ses  soins. 

PROUCURATIOU,  Proucuro ,  s.  f.  Procuration, 
pouvoir  donné  par  quelqu'un  à  un  autre  d'agir  eu 
son  nom  comme  il  pourrait  le  faire  lui-même  ; 
Acie  qui  le  contient.  (Du  laliu  procuralio.) 
PROUCURO,  Prccuro,  vo>/ez  PRoiciiRATior. 
PROUCURUR  .  s.  m.  Procureur,  premier  officier 
du  ministère  public  près  un  tribunal;  Celui  qui  est 
chargé  de  la  procuration  dun  autre;  son  Procura- 
teur. (Du  latin  proeuralor.) 

PROUDKiA,  V.   act.  Prodiguer,  dépenser  folle- 
ment, avec  excès;   Donner,  répandre  avec  profu 
sion.  (Du  latin  prodigare.) 

PROUDIGA  (Sk)  ,  V.  pro.  Se  Montrer  au  public  • 
Aller  dans  le  monde  plus  qu'on  ne  devrait. 

PROUDIGALIÏAT,  s.ï.  Prodigalité,  profusion  , 
vaine  dépense.  (Du  latin  prodigàiUas.) 

PROUDIGALOMEN  ,  adv.  Prodigalement ,  ave« 
prodigalité. 

PROUDIGUE,  0 ,  adj.  et  s.  Prodigue ,  qui  dissipe 
son  bien  en  dépenses  folles.   (Du  latin  prodigus.) 

PROUDIXE,  Proudige,  s.  m.  Prodige,  el'fet,  c- 
vcnement  extraordinaire,  surprenant;  fig..  Chose, 
personne  qui  excelle  dansson  genre.  (Du  latin  pro- 
digium.  ] 

Qu'un  proudige ,  moun  Diou  !  qu'es  grando  ta  puissenço 

Témostros,   cl  la  mar  s'oubrii  en  ta  présence  î 

Qui  d'un  poudé  la  grand  resto  pa»  atterrât  I 

Qui  n'es  pas  eiTrayal  dé  tas  santos  menaces  I 

Tas  armos  soun  las  mars   d'ount  soulèbos  las  masses 

Per  englouti  pélèou  lés  que  t'au  ouffençal.  Dav. 

PROUDIXIOUS,  0  ,aaj.  Prodigieux,  qui  tient 
du   prodige  ;  Surprenant ,  qui  passe  l'imagination. 

PR0UUUiRE,v.  act.  Produire,  rapporter  du 
fruit,  du  bénéiice  ;  Livrer  h  l'examen;  Présenter 
des  pièce,  des  titres.  (Du  laliu  producere.) 

PROUDUIRE  (Se),  v.  pro.  Se  Produire,  se  faire 
connaître,  se  mettre  en  relnlion. 

PROUDUIT,  s.  m.  Produit,  rapport,  revenu,  ce 
que  produit  la  terre,  une  plante,  etc.  (Racine  proM- 
duire.) 

PROUDUTTIOU.  s.  f.  Production ,  ce  qui  est 
produit  par  la  nature,  les  arts,  le  génie.  (Du  latin 
produclio.) 

PROUÉSOS,  s.  f.  Contes  de  vieille. 

PR0UFAN.4,  V.  act.  Profaner,  traiter  avec  irré- 
vérence, dérision,  oulragc,  les  choses  saintes.  [Ra- 
cine proufane.) 
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PROUFANATIOU ,  s.  f.  Profanalion  ,  abiis  des 
choses  saintes  ;  Abus  des  choses  précieuses  ;  Mau- 
vais emploi  dun   talent.  (Un  latin  inojanaiio.) 

PROCFANE ,  0  ,  adj.  et  s.  Profane .  (jm  n  appar- 
licMil  pas  à  la  religion  ;  Celui  qui   manque  do  res- 
pecl  aux   choses  saintes.  (Du  latin  pro/iumv.) 
^PROCFEKA,  V.  aci.  Proférer , articuler ,  pronon- 
cer, dire.  (Du  latin  proferre.] 

PROLl'ERTO,  Ou//'ti(o  ,  s.  f.  Offrande  d  un  pain 
fait  à  réélise  ,  alin  que  le  prix  qu\in  en  relire,  en 
le  vendant  à  la  porte  de  l'cglise,  serve  a  faire  dire 
des  messes  pour  les  àmcs  du  purgaluire. 

PROUFEUTO  ,  vo'/cz  Sou.enco. 

PROUFESSA,  V.  .ict.  Professer,  mettre  en  pra- 
tique; Enseigner  publiquement;  Jig.,  Exercer  un 
état ,   une  profession.  (Du  latiii  proptcn.) 

PUOUFESSÏO,  s.  f.  Prophétie',  prédiction  des 
choses  futures  par  inspiration  divine.  (Du  latin  pro- 

^  PROUFESSIOU  ,■  s.  f.  Profession  ,  acte  solennel 
par  lequel  on  fait  des  vœux  de  religion  ri*  ayre 
proiifemon;  État  ;  Condition.  (Du  latin  pro/^rssio.) 

PROUFESSOU,  s.  m.  Professeur,  celui  qui  en- 
seigne une  science.  (Du  latin  pmfessor.) 

PROUFETIZA,  V.  act.  Prophétiser,  prédire  par 
inspiration  divine.  (Du  latin  prophelare.) 

PROUFETO ,  s.  m.  Prophète ,  celui  qui  prophC- 
lisc  ;  prov.  -.  Nul  proufèlo  (lins  soun  poj/5,  nul. pro- 
phète dans  son  pays.  (Du   lalin  prophela.) 

PROUFIECH ,  voyez  Pboifit. 

PROITII.',  s.  m.  Profil,  délincation  ,  représen- 
tation d'un  visage  vu  d'un  seul  côté;  t.  d'archit. , 
Délinéation  d'un  édifice  représenté  dans  son  éle- 
vât on  comme  coupé  par  un  plan  perpendiculaire. 
(Du  lalin  tilum.) 

PROCFILA  .^v.  act.  Profiler ,  représenter  en  pro- 

'  PROUFIT  ,  s.  m.  Profit ,  avantage  ;  Gain  ;  Utilité. 
;l)u  latin  profeclus.) 

jias'^Xcnoplion  disio   que  ,   s'on  es  pacifie  , 
L'on  pol  lira  nroufiech  fort   giaii  d'un  eneoiic. 
"^  '  A.  G. 

PROIFITA,  V.  n.  Profiter,  tirer  avantage;  Faire 
un  gain;   Tirer    do    l'utilité';  Croître ;,_Faire  ;,des 
progrès.  (Du  latin  proficere.)     „    ,  ,    .      .   •     .,„ 
PROUFITAPLE,  O.adj.  Profitable ,": qui  donne 
du  produit;  Utile;  Avantageux.  .,    ,     j 

PROUFOLN  .  DO  ,  adj.  Profond ,  de  , dont  le  fond 
est  tcloigné  de  •la  surface  ;  "fig..    Grand , .  exlrùine 
en  son  genre.    (Du  latin  pro/«n«Mf.) 
PROUFOUNDI  ,  twjez   AriioïFoiM)!. 
PROUFOUNDOMEN.  adv.  Profondément. 
PROUFOUNDOU  ,  Priovwlou  ,  s.  f.  Profondeur, 
étendue    d'une  chose  depuis  la  surface  jusqu  au 
fond.  (Racine  protifoun.]  ,      ..... 

PROUFUZIOU,  S.  f.  Profusion,  excès  de  libéra- 
lité ou  de^dépenscs  :  Aco's  trop  de  proufnziou  , 
c'est  trop  'de  dépi;nses.  (Du  latin  profuiw.) 

PROUGRf:S,  s.  m.  Progrès,  augmentation  de 
bien  ou  de.ma!.:;Dur.lalin  pronressus.) 

PROULETAR  Y  ,  s.  m.  Prolétaire.  Chez  les  anciens 
Romains,  citoyen  delà  tlornière  classe  qui  ne  pou- 
vait  être  utile  à  l'État  que  par  les  enfants  qu  il  lin 
donnait;  chez  les  modernes,  celui  qui  na  aucune 
propriété.  (Du  lalin  proies,  enfant.) 

Itdus   qu'avés  l'ama  lit)ra  é  lic-ra  , 
L  Jiiuii   lou  paouré  ,  caJa  jour  , 
Joiiiii;  voslri-  iioum  à  sa  |iri<:r.i, 
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Itoui  qu'avéi  un  cor  plé  d'amonr  , 

Uuus  qu'estimé  pamni  lous  hnmmit , 

Uous  que  mcsprezas  lous  l'anlomës 

Que   6011   lous  Uioùs  dé  la  grandou  , 

Aouzas  mé  Irouva  Icmcrari 

Ouan  mé  litre  dé  prouie(or<; 

S'av  tur  V0U3  demaudo  perdou.  PlTK. 

PROULOUNGA,  Prouloiinguexa ,  v.  act.  Prolon- 
ger, faire  durer  longtemps.  (Du  latin  protonsare.) 

PROULOUNGA  (Si:),  v.  pro.  Se  Prolonger,  s'é- 
tendre en  durée,   en  longueur. 

PUOULOU.NGATIOU  ,  s.  f.  Prolongation ,  temps 
ajouté  à  la  durée  fixe.  (Du  latin  proUimiatio.) 

PROU.ME.NA,  r.  act.  Promener,  mener  çàetlà; 
Slenerà  la  promenade.  (Du  latin  prominarc.) 

PROU.MEN.A  (Se),  v.  pro.  Se  Promener  ,  aller  à 
pied ,  a  cheval .   pour  faire  de  l'exercice. 

PROUMENADO,  i'j«««aa(/o,  Liços .  s.  f.  Prome- 
nade, action  de  se  promener;  Lieu  où  l'on  se 
promène. 

Lou  lendcma  , 
Sans  may  tarda  , 
PeDdca  que  no.stro  bouno  êro  à  la  proumrfna<iw  , 

Ainlie  la  matnado; 
Après  abe  daïssal  la  crainhcto  alandado  , 

Noslre  gai ,  ou  pulcou  noslre  arpiou  , 
ProuGlan  dcl  moumcn  qu'y   fan  pas  attentiou  . 

S'en   ba  ,   coumo  qnatqu'un  qne  pauu  . 
Ou  que  douçomentct  camino  sur  do  lano  , 
El  se  glisso  furlibomi'U 
Dins  lou  susdit  appartomcn. 
N'es  pas  taléou  dins  la  crambeto  , 
Que  sans  besoun  d'escalèlo 
So  Irobo  dins  lous  brcs  soun  uniquo  émbejelo  ; 
Aqui ,  (ièrol ,  d'il  et  de  cor  , 
Se  in«l  à  fa  de  rébés  d'or. 
Mais,  pcnden  que  s'v  paonsabo  , 
Que  s'y  carrabo 
Coumo  uu  pacha  , 
Qu'attend  qu'on  bengo  l'adoura  , 
La  bressayrolo  dintro  ambe  la  belo  Armido  , 

Sur  soun  bras  cndourmido  , 
Court  bile  bers  lou  brcs  ,  que  trobo  embarrasse! 
De  sa  majestat 
lou  gai  ! 
Eslounado  de  tant  d'toudafo  , 
Qui  l'a  permes,  l'y  dits  ,  de  pana  aquelo  plaço  ? 
Allen,  allcn,   attcn  ,   bilen  usurpalur  , 
ïcou  10  baou  fa  paga  lou  mcslié  de  boulur, 
lit  nren   un   martinet,    penial  d'arre  la  porto  , 
I-ev,  llisc,   flasc,    flosc  ,  suf  gai ,  Ç)er  1  j  scrbi  d  eicorUi. 
Lt  nostro  gai  hounlous  ,   fouclat  d  inquio»  il  lang  , 

Foulnel  en  bulfan.  ••■  Cubbh. 

PROUMENAYRE  ,  0,  s.  m.  f.  Promeneur ,  cu»c. 
(Mil  aime  h  se  promener.  ,     ,  „„  ,  r„ii 

*  PROUMES,  0,  adj.  Promis,  Ise,  dont  on  a  fait 
la  promesse  ;  prov.  Caouso  proumtso .  diouyiido  et. 
1  hose  promise  est  due.  „„•„„ 

PHOUSIlSSO.s.  f.  Promesse,  assur.iuce  quoi» 

donne  dédire  ou  de  faire  :EV'^*''^'"'!'i!.<uruSS. 
ter  mariage  :   Proumeisot  de  mauaxe.  (Du  UUii 

'''prWmÈttrE,  v.  act.  Promettre,  donner  une 

assurance  verbale  de...  ;  s'Engager  verbalcmenl.... 

par  écrit:  Annoncer,  présager.  (Du  laUn  promu- 

tcre.) 

Eh-bè  :  perqué  zou  bos  ,  per  que  zou  proumélir  . 

•le  baou  racounla  tout ,  mCmo  coumo  nasqucri  : 
niel  et  crucbil ,  l'aoutre  aiéde  ii  abiu 
Qu'un  parel  d'ans  8  passa  «ur  la  tcrro  , 
Quand  al  rccoucn  d'uuo  bi«llo  «arritiu  , 


'i2r,  piio 

Dins  un  oiislal  ouiil  may  d'un  ra(  bibio  , 
Lou  ditcliaou  gras ,  darrè  la  porio  , 

A  rhouro  ounl   fan    saouta  lou  pescaxou  , 
D'un  pay  boussul  ,  d'uno  may  lorto  , 

Nasquét  un  drollc  ,  aquei  drollc...  aco  jou.         J. 

PROUMETTRE(Se),  V.  pro.  Se  Promctlre ,  for- 
rtier  des  espérances. 

PROUNOUNÇA,  V.  act.  Prononcer,  arliculcr, 
fiiire  enlendre  dislinclemenl  ;  Déclarer  avec  aiilo- 
rité  juridique;  Déclarer  sou  seiilimeiit  ;  Décider. 
[Du  talin  pronunciarc] 

Dins  nosiros  alarmos 
Digan  aquel  îVoum  ; 
Y  Iroubaren  d'armos 
(^ounlro  lou  Uemoua. 
I.'àmo  qu'es  Icnlado, 
Kn  lou  proutiounsan , 
Se  vey  delivrado 
De  soua  fier  lirau.  l>uj. 

PROUNOUrvÇA  (Sk),  V.  pro.  Se  Prononcer,  ma- 
nifester son  sentiment;  Énoncer  neltement  avec 
force  sa  volonté,  son  intention  ,  sa  résolutian  :  Me 
souy  prounounçal  prou  ctaromen,  je  me  suis  expli- 
qué clairement. 

PROUNOUNCIATÏOU ,  s.  f.  Prononciation ,  ma- 
nière de  prononcer ,  de  réciter. 

PROU^OUSTIC ,  s.  m.  Pronostic ,  jugement ,  con- 
jecture de  ce  qui  doit  arriver.  (Du  grec  proanOsti- 
lion.)  '■        o        f     y 

Knca  ,  en  vejen  l'escritura 
Se  sara  ,  n'en  fay  la  lectura  , 
ii  couma  adoun  èra  lou  tic 
N'en  lirot  un  gran  prounousiic. 
<i  Anen  ,  s'ou  dis  ,  léla  défensa 
Çay  supaouza  pas  l'abslincnca. 
l'er  n'aoutrcs  qu'aven  tan  junal 
Éiqu'cncara  aven  pas  dinuat  , 
>  aven  pas  (|u'à  nous  mouqua  dé  l'ordre 
Sus  u'aoutres  ï'a  pas  rés  à  mordre.  Fav. 

PROUNOUSTICA  ,  v.  act.  Pronostiquer  ,  prédire. 

PROUNTE  ,0,  adj.  Prompt,  soudain  ;  Actif,  di- 
ligent, qui  fait  avec  promptitude;  Porté  à  la  co- 
lère. (Du  latin  promplus.] 

PROUNl'ITUDO,  s.  f.  Promptitude,  vitesse,  pré- 
cipitation ;  Colère  ;  Emportement.  (Du  latin  promp- 

PROUNTO.MEN,  Suite,  adv.  Proraplemcnt.  (Du 
latin  promplc.) 

N'es  pas  question  d'aco  :  s'axis  tant  soulomcn 
De  yo  donna  counxet ,  cl  nue  sio  jirountomen  : 
Car  eï  poou  que  sougas  d'aquclps  doumaiscilas 
Ou  aïmou  d'abc  tout  cop  lou  quioul  entre  dos  sclos. 

D. 

PROUPRIÈTARI.  s. m.  Propriétaire,  celai,  celle 
qui  possède  en  propriété. 

PROUPRIÈXAT,  Deque,  s.  f.  Propriété,  droi* 
par  lequel  une  chose  appartient  en  propre;  «ien 
loncicr;  Domaine;  Héritage  :  Uno  bùlo  proupriâ- 
"U;  Veilu  particulière  des  plantes.  (Du  latin  pro- 
jetas.) ' 

^{JJ>USCUIHE,,,, oyez  Cassa. 
favor?!^^''*'^'^'/-  "•  Prospérer ,  avoir  la  fortune 

c-r'S'r''.^''','  ^-  f-  P'-o^P'^'nlé. heureux  suc- 
i--îs,    Aisance,   l'orluiie.  (Du  latin  pro.«/)en"<a.».) 


l'UU 

PROL'STERNA  (Se),5v.  pro.  Se  Prosterner,  se 
Baiser  jusqu'à  terre.  -(Du  lalin  proskruereA 

PlVOUSTER.NATIOU,  s.  f.  Pn:sternatioii  ;'  Génu- 
flexion. 

PROUTETTOU,  Vroulcclur .  s.  m.  Protecleur, 
celui  qui  protège  :  .1  un  Loun  proutellou.  (Du  latin 
protecior.) 

r.ou  céleste  herilaclie , 
Lcu    bounbur  éternel 
Canima  soun  couralche 
Dinsjou  cami  del  Cél. 
El  la  ma  prouleclr^çu 
Que  gardo  sous  ellaus. 
Trcserho  de  granisso 
Sas  ïignos  cl  sous   caais.  Pii. 

PROUIEXA,  Proulejha,  v.  acl.  Protéger,  don- 
ner protection  à...  ;  Prendre  la  défense  de...  (Du 
latin  prolegere.] 

PROUTEXAT  ,  ADO  ,  Praulcjal .  s.  m.  f.  Pro- 
tège, ée,  celui  qu'un  autre  protège.  (Du  latin 
proteclus.) 

PROUTEXIOU,  Prourcc/j/ou,  s.  f.  Protection  , 
appui, ^secours.  (Du  latin  protecior.) 

l'n0V\Ef;C0 ,  voyez   Pboubexco. 

PROUXEN  ,  l'rouchen,  s.  m.  Prochain  ,  chaque 
homme  en  particulier  et  tous  les  hommes  en  géné- 
ral. (Du  latin  pro.viinus.) 

PiiOUXEKO.MEN;  Prouchênomcn ,  adv.  Prochai- 
nement,  bientôt.  [Du  latin  proximè.] 

PROUXET,  Proujét.  s.  m.  Projet,  dessein  d' 
faire,  d'entreprendre.  (Du  latin  projectum.] 

PUOUXETA  ,  Proujhela ,  v.  act.  Projeter  ,  for- 
mer le  projet ,  le  dessein  de. . .  :  Proux'èlo  louaoun 
et  la  pas  .rainay  ,  il  dit  heaucotn)  et  fait  peu. 

PROUXIMITAT,  Prouchimital,  s.  f.  Proximilé. 
petite  distance;    Voisinage.   (Du  latin  prfamtVos.) 

PROXE,  Proche,  adv.  et  prép.  Près,  auprès. 
(Du  lalin  propè.) 

Pr.OXE,  Proche,  adj.  Proche,  peu  éloigné; 
Parent;  Allié.    (Du  latin  pro.rimus.) 

PROYO ,  s.  f.  Proie  ,  provision ,  abondance.  (Du 
latin  prœda.) 

PRU 

PRUDENÇO  ,  s.  f.  Prudence  ..disccriiemenl'de  ce 
qii'.l  faut  faire  ou  ne  pas  faire.  (Du  latin  pfudm- 

Gendarmos,  anirels  requeri  la  joucnesso  , 
D'amb'elo  saouren   leou  se    parle  pcr    finesse  ; 
Mais  coumo   saben  pas   s'aoura  tort    ou    rason  , 
Menals-lou,  se  bous  play  ,  per  prudenço  en  prison. 

Vestrep. 

PRUDENT,  0,  adj.  Prudent,  te,  qui  a  la  pni. 
dence;  iig.,  Vif;  Chaud;  Coupant  bien  :  Aquiio 
lamo  es  prudento ,  cette  lame  coupe  bien,  (Du  latin 
prudens.) 

PRUDENTOMEN,  adv.  Prudemment,  avec  pru- 
dence. (Du  lalin  prudenler.) 

PRUD'OME,  s.  m.  Prud'homme,  expert  pour  ju- 
ger une  chose  qui  regarde  des  tiers  ou  une  com- 
munauté :  Lous  prud  ornes  sou  noumals.  (Du  lalin 
homo  prudens.) 

PRUGNÈ,  s.  m.  Prunier,  arbre.  (Du  lalin  pru- 
nus. ) 

PRUGNÈVRADO,  s.  f.  Prunelaie;  Jet,  pousse 
du  prunier. 

PRUMIÈ,  adj.  et  s.  Premier,  qui  précède  par 
rapport   au  temps,  au  lieu,  elc.  :   Es  lou  prumit 


i>l;e 

'lu'a.iii  bist  ;  Qui  rcmporiccn  talciil:  Êra  louxoun 
:inimie.  (I)ii  lalin  priiiuts.) 

PIUIMIK YllOAIJî.N  ,  ;i<lv.  Prcmioromcnt,  diibord. 

PUINI.,!-,  s.  m.  l'iunellc,  potilo  pniiic  sauvage  : 
Loiis  pruncls  sou  bout.  (Du  laliii  ptuuctla.) 

l'KUNKLIE,  s.  m.  l'ninelicr .  arbrisseau  qui 
lorle   les  prunelles.  (Du  laliii  imineUu.i.] 

PUUKELO.s.  f.  PruneJIe,  partie  do  l'œil  au 
iiilieu  par  où  passent  les  n.yoïis  :  L'aymo  eoumo 
m.  prunelo  de  fil  :  fig.,  sorte  d'Jhoîie  :  Uc  souliès 
'•  prunélo. 

Car  savé  que  l'aiija  ijlcriu'lla  , 
Qu6  veilla  sus  l'iiumauilal  , 
lious  garda   couina   sa    prundla 
Doun   vous  scguissés  la   clarlal  ; 
Car  su  nadaz  dins  l'oupuluiiça  , 
Save  que   vous   luzés  viuuleiiça 
Quaii  vézés,  pecayrc  ,  oulVcusa 
Lou  poplé  que  de"michant3  riches  , 
Que  crc/oii  lajrc  dé  proudicliés  ; 
Car  peusas  coumo  cal  pcnàa  !  Tiivit. 

PllUNO  .  s.  f.  Prune  ,  fruit  5  noyau  de  plusieurs 
espèces.  (Du  lalin  piunum.) 

PRUS,   votjez  FiAL  ,  en  parlant  des  outils. 

PUUZE,  Prici ,  V.  n.  Démanger,  avoir  ,  éprou- 
ver, causer,  exciter  la  démangeaison;  prov.  : 
Qui  se  gralo  ouiil  se  prus ,  fa  pus  lorl  â  ditjiis  , 
qui  se  gratte  où  il  se  démange,  ne  fait  tort  à  per- 
sonne. (Ou  latin  piMr/re.) 

PKUZËiM',  O,  adj.Qui  démange,  qui  occasionne 
une  forle  démangeaison.   (Du  lalin i/ji/nV»*,) 

PitUZi ,  voyez  Prijze. 

PKUZIN'O,  Priiznu,  s.  f.  Démangeaison,  picote- 
ment. (Du  latin  priiritus  ou  prurigo.) 

PUUZOU,  Priizijhe,  voyez  Phuzino. 

PSA 

PSALME,  s.  m.  Psaume,  cantiques  composés  par 
David  ou  qui  lui  sont  attribués.  (Ou  latin  psalmus.) 

PUA 

PUAL,  s.  m.  Dent  :  A  boun  puai,  il  a  bonne 
dent;  Pointe  de  fer  que  les  enfants  metteiit  à  une 
toupie. 

PUAïlK ,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  les  peignes  des 
tisserands. 

PUD 

PUDENT,  0,  adj.  Puant,  te,  qui  sent  mauvais, 
qui  pue  ;  prov.  :  Âijgo  courenlo  n'es  pas  ni  aijro , 
ni  pudcnlo,  eau  courante  n'est  ni  aigre ,  ni  puante. 
(Du  latin  pulcns.) 

PUDI ,  V.  act.  Puer,  exbaler  nne  mauvaise  odeur, 
infecter  :  Put  qu'en/'alcno ,  il  pue  jusqu'à  asphy- 
xier. (Du  lal\i\ pulcre.) 

PUDISSINO,  s.  f.  Puanteur,  infection.  (Dn  latin 
pufor.  ) 

PUDOU .  s.  f.  Pudeur ,  bienséance  ;  Puanteur. 
(Du  latin  pwf/or.) 

PUOKÉ  (Cat)  ,  s.  m.  Patois  ,  espace  de  fouine 
niiiràtrc  d'une  odeur  fétide.  (Du  latin  pulidus.] 

PUDROU ,  voyez  Pidbe  (Cat.  ) 

PUE 

l'UECil ,  vni/ez  Piox. 

PUElllLlT.vr,   s.    f.   Puérilité.  (Du  latin  pitcri- 

lihis.) 

i 
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Pi'ti 

PUONADO,  voyez  Var.r.yxnc 
PU(iN.\Sr«E , ■  voi/ez  Pioim. 
PUO'AT,  vo)/ez  SLinado. 
PUGNEF,  voyez  Pougnet. 
PUGM,  voyez  PAiiÈrnK,  Punta. 

pur 

PUIOS,  voyez  Piios. 

PUIS.'^ENÇO  ,  s.  f.  Puissance  ,  pouvoir  ,  autorité  , 
domination,  force,  vertu.  (Du  latin  polenlia.) 

Toléou  dicli  ,  loléoti  facli.  Sosil  pcr  un  moraoul . 
Lou  chantre  ilé  r.eshos  bo  l'a  lou  dornié  saoul. 
I.OU  paouro  iiifourluual  (|u'és  oqui  sons  défcnso, 
Bol  aumcns  lié  soUu  arl  esproulia  lo  picmcnçii. 
rermols  ,  dis  ol  bounéou  que  liiu  ton  .suspendul , 
Qu'cucaro  obonl  luouri  fasco  linda  moun  luth. 

l'RAI). 

PUISSENT.  O,  adj.  Puissant .  te  ,  qui  a  beaucoup 
de  pouvoir,  très-fort,  très-robuste.  (Du  latin  no- 
tens.)  .    ' 

O  noum  puissent  !  quand  lou  poinl  me  leulo 
Me  ranimas  et  me  raudes  pus  lorl  : 
Counbertissoz  lou  désespoir  ,  la  crcnlo. 
lin  counficnço  à  l'bouro  de  la  mort.  PuJ. 

PUISSENTOMEN ,  adv.  Puissamment.   (Ou  latin 

j>o  tenter.) 

PUE 

PULBEHIZA.  v.  act.  Pulvériser,  rédu'rc  eu  pou- 
dre. (Du  latin  pulvcrare.) 

PULEOU,  ailv.  Plutôt  :  Puliou  mouri  que  de 
peca!  mourir  plutôt  que  de  pécher. 

PULLULA,  v.  II.  Pulluler,  mulliplier  en  aboi:- 
dance  et  eu  peu  de  temps.  (Du  laliu  puHulare.i 

r/ou  vech  couniunomen  (|uc  lous  que  nous  aïssou 

Els  sou  lous  que  puleil  nuslrc  mal  descrubissou.  A.  G. 

PUN 

PUN,  s.  m.  Le  Poing,  la  main  jusqu'au  bras,  la 
main  fermée  ;  Un  cop  de  pun.  (Du  latin  puynus.) 

Atal ,  cad'an  ,  passabi  mas  journados, 

Dempcy  lous  llcysjusiju'à  las  spgazous; 

Mais  quand   St.-Jcan  ,  diou  gucrric  das  pîcbous 

Pcr  fa  soun  Tel  Icbabo  sas  armados  , 

Prenioy  moun  reu  permi  sous  diablalous. 

Malhur  à  jou  quand  dins  uno  carréro 

Dus  regimeus  se  bâillon  !  uie  baiiloy  ; 

Mais  cols  de  pun$ ,  cols  de  sabres  de  boy  , 

Sur  loul  moun  corp  pétâboun  de  manièro 

Que  jou,  paouras  ,  jou  „  dins  cado  coumbul 

Lou  nien  liardîl,  eri  lou  may  boumbat.  J. 

PCN.s.  m.  Point,  fd ,  etc.,  passé  d.niis  la  pi- 
qûre d'une  aiguille  pour  joindre  acs  étoffes  ;  Petite 
marque  ii  la  lin  d'une  pliraso  pour  indiquer  lo 
repos;  au  jeu.  Nombre  qu'un  marque  à  chaque 
coup;  Division  du  compas  de  cordonnier;  Petits 
trous  à  des  ctrivières,  etc.,  pour  y  passer  l'ar- 
dillon; lig.  ,  Question,  article,  dilliculté  :  jlro'» 
aqui  lou  pun.  c'est  In  le  diiiicile;  Division  d'un 
sermon  :  prwniè  pun. 

PU.>'  (a),  adv.  A  Point,  à  propos  :  A  pun  noum- 
mal.  (Du  latin  punctum.) 

PU.N  EN  VVts  (De)  adv.  Dp  Point  en  point,  exac- 
Icmcnt,  sans  rien  omettre. 
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PUN,  MARTI  PEUDET  SOUN  AZE  (D'un),  prov., 
D'un  Marlin,  abbé   d'une  maison  appelée  Asello , 
sur  la  porte  de  laquelle  il  fit  inscrire  ce  vers  : 
Porta  païens  eslo.  Nulli  claudaris  lioneslo. 

L'ouvrer  ignorant  ayant  mis  le  point  après  nulii, 
ce  qui  donnait  au  vers  un  sens  entièrement  oppose, 
le  Pape  priva  Marlin  do  son  abbaye.  Le  successeur 
de  celui-ci  fit  réformer  la  ponclualion  du  vers 
auquel  il  ajouta  le  suivant: 

Pro  solo  puncto  caruil  Martinus  Asello. 

Et  comme  ascUus ,  en  latin,  signifie  âne,  on  a  tra- 
duit ce  vers  par  :  Faute  d'un  point  Marlin  perdit 
son  âne. 

PUNGEN,  voyez  Pocnxct. 

PUM ,  V.  act.  Punir,  infliger  une  peine,  un 
châtiment  :  Lou  te  cal  plalpuni ,  il  faut  le  punir. 
{Du  latin  punire.) 

PUNI  (Se),  v.  pro.  Se  Punir,  s'imposer  une  pu- 
nition. 

PUNITIOU ,  s.  f.  Punition ,  correction  ,  chàti 
ment,  peine  inPlgée.  (Du  latin  punitio.) 

PUNTA,v.  act.  Pointer,  diriger  vers  un  poml 
en  mirant  ;  t.  de  manuf. ,  Arrêter  les  plis  d'une 
étoffe  par  quelques  points  sur  les  lisières.  (Du  latin 
puuqerc.) 

PÙNTEXA,  Punlejha.  v.  n.  Poindre,  commen- 
cer à  paraître  en  parlant  du  jour  ;  à  Percer  ,  en 
parlant  des  lierbes  :  Coumenço  de  punlexa ,  il 
commence  à... 

De  l'albo  que  parcs  las  brillanlos  coulons 
Acampou  de  la  nejt  le  lugras  lencbrous. 
Le  maj  il  frescurel  bey  le  jour  que  punlejo 
Al  sou'nio  delzcpbir  la  calou  s'abarrejo, 

L'ayre  s'alièdis 
El  lou  soulel  pares,  et  loul  se  rejouis. 
L'I'nibors  tout  euliè  lenays  à  sa  bengudo, 
La  icrro  que  le  bey  tressaillis  cl  saludo 

L'aslre  que  la  nouyris.  Ded. 

PUNTIÈ,  voyez  Dhexiè. 

PUM'O,  s.  f.  Pointe,  bout  aigu  et  piquant  :  La 
punlo  d'uno  gulho  ;  Extrémité  de  ce  qui  va  en  di- 
minuant; Outils  aigus  :  Uno  punto  fino  ;  Morceau 
d'étoffe,  de  toile,  coupée  en  angle  aigu;  Sorte  de 
fichu  de  dentelle;  fig.  ,Savenr  piquante  -.  N'a  pas 
prou'de  punlo ,  il  n'a  pas  assez  de  piquant;  t.  d'a- 
gric. ,  Piochée  ,  la  quautitô  ou  profondeur  de  terre 
que  faitMa  pioche.  (Du  lalin  punctio.) 

PUMO  D'AL  XOUN  ,  s.  f.  Point  du  jour,  pointe 
du  jour. 

PÙM'O  DE  COUSTAT,  s.  f.  Peint  au  côté,  point 
det  côté ,  douleur  violente  qui  se  fait  sentir  au 
côté. 

PUO 

PUO,  s.  f.  Dent  de"peigne,  menuts  éclals  de 
roseau  qui  composent  le  ros  ou  peigne  des  tisse- 
rands. 

PUOS  ,  s.  f.  Les  dents ''d'un  râteau,  etc.  :  F 
manco  de  puas. 

PIP 

VVPIUOS ,  voyez  Mkssourcos. 
PUPILLE, 0, s.  m.  f.  Pupille,  orphelin,  ne,  sous 
la  conduite  d'un  tuteur.  (Du  latin  pupillus.) 
PUPITRE,  i-oî/ec  Papiibe. 
PUPLA  ,   V.  act.   Peupler  ,_  établir  des  habilanls 


PUR 

dans  un  pays,  un  endroit;  Mettre  beaucoup  d'a- 
nimaux dans  un  lieu.  (Racine  pople.) 

PUPLADO,  s.  f.  Peuplade,  multitude  d'habitanls 
qui  passent  d'un  pays  dans  un  autre  pour  le 
peupler. 

PUPLE,  s.  m.  Peuple,  ensemble  des  habitants 
d'un  pays,  d'une  nation;  La  partie  des  habitants 
la  moins  notable ,  la  plus  nombreuse,  la  moins  ri- 
cl)o.  (Du  latin  populus.)    , 

PUPLIA,  l'uplica,  v,  act.  Publier,  rendre  pu- 
blic, notoire  :  Anpuhliat  bendcmios,  on  a  publié 
le  ban  des  vendanges;  Dire  partout.  (Du  latin  pu- 
blicare.) 

Tout  canlo  cl  pM'o  , 

Dins  milo  couiicers  , 

Lou  noum  de  Mario 

Ver  loul  l'inibers. 

Ambe  lous  Arcanjos  , 

Qu'aou  dounal  lou  loun  , 

Coumblen  de  louanjos 

Aquel  la  bel  Noum  POI. 

PUPLIC,  s.  et  adj.  Public,  tout  le  monde  :  Lou 
puplic. 

PUPLICA ,  V.  act.  Publier, 

PUPLICAIN,  s.  m.  Publicain ,  cet  homme  dont 
l'Evangile  raconte  et  la  peine  et  la  posture. 

PUPLICATIOU,  s.  f.  Publication,  action  de  ren- 
dre public  ;  Bans  de  mariage  :  Aco's  ta  Iroisicmo 
pupiicaliou.  (Du  latin  publicalio.) 

PUPLICOMEN ,  adv.  Publiquement , .  en  public. 
(Du  latin  publicè.) 

PUPUT,  s.  f.  Huppe,  genre  d'oiseaux  passereaux 
qui  portent  sur  la  léte  iine  touffe  de  plumes  qu'ils 
redressent  lorsqu'ils  sont  inquiétés.  (Du  latin  upu- 
pa,  ce  mot  lui  vient  de  son  cri  pupu.) 

PUR 

PUR,  s.  m.  T.  de  charpent.,  maçon.,  etc.; 
Épure,  le  dessin  d'une  pièce ,  de  trait  trace  sur  un 
mur  ,  sur  un  plancher  ,  de  la  grandeur  dont  elle 
doit  être  exécutée,  et  sur  laquelle  l'appareilleur 
prend  les  mesures  nécessaires  pour  la  coupe  des 
pierres,  etc.  :  Tira  lou  pur,  tracer  l'espace. 

PUR,  O,  adj.  Pur,  re,  sans  mélange;  fig., 
cliasle,  sans  tache.  (Du  latin  punis.] 

Janli  barril  as  preS  la  pcno 

De  nous  arriba  plu  boundat 

lit  l'auan  dire  pcr  eslreuo 

Las  berlus  del  bi  qu'as  pourtal. 

Aquel  bi  n'es  pas  paouc  de  caouio 

Janli  barril,  et  sabcs  pas? 

Que  bierge,  pur,  sans  cap  de  raouio 

Flalo  la  gorjo  amaï  lou  nas? 

El  pey,  quand  on  ne  beou  razado, 

l,e  cor,  l'esloumac ,  la  courado, 

L'amo,  la  ra/ou  ,  le  cerbèl , 

Enlr'ellis  fan  talo  mnsiquo 

Que  de  cbagrin  ou  n'a  pas  brico 

El  qu'on  se  crey  pourlals  al  Cèl.  Dkb. 

PUr.ÈO,  s.  f.  Purée ,  fécule  exprimée  des  légumes 
cuits  à  Icau  :  Furèo  de  fabos. 

PUUETAT,  s.  f.  Pureté,  chasteté,  innocence, 
virginité.  (Du  latin  ptiritas.) 

PURGA  ,  V.  acl.  Purger  ,  faire  évacuer  les  hu- 
meurs par  les  médicaments  internes.  (Du  latin 
purgarc.) 

PURGA  (Se),  v.  pro.  Se  Purger,  prendre  une 
médecine. 

PURGATIF  ,  BI .  adj.  Purgatif .  qui  purge. 


PL  s 

PURGATIOU,  5.  f,  Purgalioii ,  lemcile  pris  pour 
I)iiriîcr. 

PÙKGATOIRO,  Piirgalori,  s.  m.  Purgatoire, 
lieu  où  les  amas  des  jusles  expient  les  fautes  légè- 
res,  qui  n'ont  pas  été  purifiées  Uiiraut  la  vie  :  Las 
aman  (lai  jmrijalori.  (Du  laliii  purj/alorium.) 

Pt'ItGO,  s.  f.  Purgaliou,  raédicameut  pour  se 
purger.  (i)u  latin  jjui-gatin.] 

PURIFIA,  Purifica,  v.  act.  Purifier,  rendre 
pur.  (Du  lalin  purificcn.) 

PURIFICATIOU,  s.  f.  Purification,  action  du 
prêtre  cpii  ,  après  avoir  bu  le  sang  de  J.-C.  , 
prend  du  vin  dans  le  calice;  Fêle  de  la  très  Sainte 
Vierge  le  2  février.  (Du  latin  purifiratio.) 

PLItlFlCATOlKO,  s.  m.  Purificatoire  ,  linge  avec 
lefpK'l  le  prêtre  essuie  le  calice  après  la  commu- 
nion. (Du  latin  puri/icatorium.) 

PUROMKN,  adv.  Puremeut,  uniquement  :  p«- 
rnmen  cl  simplomen.  (Du  lalin  pure.) 

PURXÈL,  s.  m.  T.  de  charp. ,  Petit  pied  droit 
qui  supporte  une  pièce  ;  Partie  d'une  cloison  eu 
lorcliis. 

.  PCRXELAT,  Toutes  les  pièces  qui  sont  employées 
à  élever  une  cloison  en  torchis. 

PUS 

.PUS,  adv.  Plus.  (Du  latin  plus.) 


l'YR 

Sa  rc'sponsa  <Cj;iièl  flatoiiza, 
Courtcla,  el  bravamcii  graciouza 
l'ccayre;  9c  viril  (oui  iicl, 
K  m«  rcjçalcl  d'un  gros  pét. 
Yeoii  lapé  moun  lias  cl  mé  vire  , 
Saus  avedrc  put  mol  à  dire. 


4?9 


Pir. 


PUS.  Pniiyre.  s,  m.  Pus,  matière ,  sang  cor- 
rompu qui  sort  d'une  plaie. 

PUT 

PUTAGNÈ  ,  ÈYRO  ,  s.  m.  f.  Putassier ,  homme 

de  mauvaise  vie. 

PUTO,  s.  f.  Putain,  femme  de  mauvaise  vie.  (De 
l'Italien  pula.) 

PUZ 

PUZAOU,  voyez  Galatas. 

PVR 

PYRAMIDALO,  S.  f.  Pyramidale,  t.  de  bot., 
Campanule  qui  s'élève  Irès-liaul. 

PVRASllDO,  s.  f.  Pyramide,  construction  qui 
s'élève  en  diminuant  et  se  termine  on  pointe.  (Du 
grec  puramis.) 


QUA 

QUAI.  s.  m.  Quai,  levée  en  pijrre  le  long  de 
l'eau  pour  la  contenir. 

QUAL?  Qui?  (Du  latin  qiialis.) 

QUAIJTAT ,  s.  f.  Qualité ,  bo  me  ou  mauvaise 
d'une  chose  :  De  bouno  qualila'..  (Du  latin  qua- 
lilas.) 

QUAND,  adv.  Quand,  dans  le  temps  que..., 
lorsque.  (Du  lalin  quando.) 

QUANT,  Quanlè  ,  adv.  Combien.  (Du  latin 
quanllim.) 

QUANTIEME,  s.  m.  Quantième,  la  date  du 
jour. 

QUANTITAT,  s.  f.  Quantité,  ce  qui  peut  être 
mesuré  ou  nombre;  Abondance,  multitude  :  L'no 
grando  quanlUat.  (Du  latin  quunl'Uus.) 

QUART,  Quar,  s.  m.  Quart,  li  quatrième  par- 
tie d'un  tout.  (Du  latin  qttarta  pars.) 

QUARTAVROU,  s.  m.  Le  quart  d'un  tout. 

QUARTIEYRO  ,  s.  f.  Double  Mesure. 

QUATRIÎ.  s.  m.  Quatre,  cliiilre  qui  marque 
quatre  unités  :  Quatre  de  chiffre,  piège  pour  pren- 
dre les  rats.  (Du  latin  quatuor.) 

Pi'oben  pas  loul  lou  siejs,  ni  lou  prémiè  de  l'on, 
Ouoiid  meslrés  é  boïleis  per  lour  nous  régolon. 
Éren  de\  coiimpognous  coubidals  o  lu  festo, 
Quo  né  loumbiTcn  bc  quatre  cono  i»  per  testo.  Pbad. 


QUE 

QUATRE-BINS,  adj.  Quatre-vingts. 
QUATRIÈME,  s.  m.  Quatrième;  Ecolier  qui  est 
en  quatrième  ;  Celui ,  celle  qui  est  au  qualricnic 

rang.  ..  ,  i..     •  i 

QUATRIEMO ,  s.  f.  Quatrième  classe  :  lit  a  la 

quatrièmo,  il  est  en  quatrième. 
QUATUIÉMOMEN ,  adv.  Quatrièmement. 

QUE 

QUE,  pron.   rel.it.  Quoi  :  Qu»  demandai?  (Du 
lalin  qui/1.) 
qUEQUE,  rnycz  BÈoii;. 
OUÈQUEXA,  voyez  IlEorBXA. 
QUEQUEXADIS,  s.  m.  «égaiemcnl,  action  de 

OUÈr"  s  m  Cuir,  peau  d'animal,  de  l'homme; 
Peau  d'animal  corroyée.  (Du  latin  connus.) 

QUÉRBO ,  voyez  Carbo. 

OUKRFLA,  V.  act.  Quereller,  faire  querelle* 
quelqu'un,  gronder,  réprimander.  (Du  latin 
quœrela.) 

S'cs  bcrlal  que  m'aimes  ba  fase»  drollomen  , 

Car  bous  me  querelai.  anfin  .  h  toul  monmeD  ; 

Sabc»  pas  dire  res  scunco  do  m^ls  faxouses. 

yui  x-imai  pus  a  bisl  de  galans  Uni  hcrgnouscs.      D. 
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OUI 


OUERÈLO,  s.  f.  Oiicrclle,  dispiilc  aigre,  aiii- 
mic;  ConlcstiUiyii .  dûmiUé.  (l)ii  lilin  qitœrela.) 

QUF.UÈLOUS,  Qtwrelui-.  s.  m.  Qiiorelleiir ,  qui 
aime  de  quereller  :  Sios  un  qucrelous ,  lu  es  un 
querelleur.  ,       ,^    ,  .. 

QUERRU ,  V.  ■act.  Chercher ,  prendre.  (Du  lalin 
nuœrere.) 

QU'ES  ACO.  QU'ES  ACO?  adv.  Devine  ce  que 
c'csl;  Expression  qu'on  emploie  en  proposant 
un  onisnic.  , 

QUESTIOU,  s.  f.  Qicslion,  interrogation,  de- 
mande failR  pour  s'instruire  :  lie.ipoun  à  la  qucu- 
linur  Ce  dont  II  s'agit,  ce  qu'on  examine,  dont 
on  dispule.  (Du  latin  questio.) 

Encaro  ver  al  ser  dins  un  endrex  ount  cri 

1,011  moiînde  que  y'abio  calfjue  teins  escoulcri  : 

l'arlerou  de  las  xcns  qu'an  iosso  deljouUou 

Et  sur  aquel  suxct  de  bous  fouguel  queitiou.  D. 

QUFSTIOUiNA,  v.  act.  Questionner,  faire  des 
questions;  En  faire  beaucoup. 

QUESTIOUNUR,  s.  m.  QuisHonneur ,  curieux, 
indiscret. 

QUEYSSO,  s.  f.  Cuisse  :  Uno  queysso  de  poulet; 
il  se  dit  d'un  quartier  de  noix  :  Uno  queysso  de 


QUI 

QUI,  QUAL,  pron.  rclat.  Qui ,  bqujl,  lesqucU. 
(D(i  lalin  qui.)  '  e 

QUICIIA,  voyez  Caxa. 
QUICON,  s.  in.  Quelque  chose. 

Sies  faxat  countro  veau  ,  bcleou  mal  h  perpaous 

Et  quant  on  a  quicun  ,  on  ba  dis  ,  on  s'esplico.         D. 

QUICOUNQUO,  pro.  Quiconque,  qui  que  ce  soit, 
tout  hotnme  qui...  (Du  latin  quicumque.) 

QUIDI,  s.  m.  Soldat  qui  par  son  peu  d'instruc- 
tion ,  dit  à  chaque  moment  quidi  pour  signilier 
dil-il ;  ou  voilà  que;  je  parlai  au  capitaine,  quidi. 

QUILUA,  Quilia,  v.  n.  Quiller,  replacer  les 
quilles  abattues. 

QUILIIA  (Se),  v.  pro.  Se  Placer,  se  planter  de- 
vant quelqu'un. 

QUILHÈ,  s.  m.  Quillier,  espace  carré  dans  le- 
quel on  range  les  quilles. 

QUILHO  ,  s.  f.  Quille ,  chacun  des  neuf  morceaux 
de  bois  longs,  ar.ondis  plus  gros  en  bas  qu'en 
haut,  qui  servent  au  jeu  de  ce  nom.  (Suivant  Tré- 
voux du  celtique  ou  bas  breton  quille  ,  employé 
dans  la  même  signification.)  Adv.  :  Fayrela  quilho 
dal  rey ,  faire  l'arbre  fourchu,  avoir  la  tète  en  bas 
les  pieds  en  haut. 

QUILHOU,  Quil,  s.  m.  Palet,  jea  du  palet.  Le 
quil,  quilhou ,  est  un  tronçon  de  bois,  un  bouchon 
de  liège,  sur  lequel  on  met  quelque  argent,  etc.: 
D'un  point  fixe  on  essaye  d'abattre  ce  tronçon ,  et 
l'argent  qui  était  dessus  appartient  à  celui  près 
du  palet  duquel  il  tombe. 

QUINA,  s.  ni.  Quinquina,  arbre  du  Pérou;  s;in 
ccorce  est  spécifique  contre  les  fièvres  intermit- 
tentes. 

QUINCALHARIE,  ARIO  ,  s.  f.  Quinr.aiHerie , 
marchandise  de  quincaille  ;  lig. ,  Marchandise  lé- 
gère ,  de  peu  de  durée. 

QUIiM:alhÈ,  s.  m.  Quincaillier^ 

QUiNCAl.HO  ,  s.  f.  Quincaille.  ustensiles  de  fer  , 
de  cunie,  etc.  ;  Cliose  de  peu  de  valeur. 


QUI 

Ql'I.NCAVHOLO,  s.   f.   L'Extrémité  du  croupi  Ml. 

QUINQUANÉLO  ,  voyez  Bancouoito. 

QLI.NQUET,  s.  m.  Quinquet,  sorte  de  lampe  à 
courant  d'air  :  Cal  aluma  lous  quinqucls.  (Ainsi 
nommé  du  nom  de  son  inventeur.) 

QUINO,  s.  m.  Quine,  combinaison  de  cinq  nu- 
méros pris  ensemble  à  la  loterie  ;  au  Trictrac , 
deux,  cinq;  au  Loto,  cinq  numéros  sur  la  même 
ligne  orizoïilale  :  Quino/ 

QUINT.AL,  QuinCdou,  s.  m.  Quintal ,  poids  de 
ceiit  livres.  ' 

QUINÏALENC,  0,  adj.  Du  poids  d'un  quintal  : 
Cou.vo  quintalenco. 

QUINTALHE.  EYRO,  adj.  Qui-fail,  qui  pèse 
un  quintal  :  Rouinano  quinlalhèyro ,  romaine  à 
peser  par  quintaux. 

QULNTO,  s.  f.  Quinte,  toux  violente  avec  redou- 
blement. 

QUINTOUS,  0,  adj.  Quinlcux,  eusc,  sujet  aux 
quintes  ,  aux  caprices,  aux  bizarreries. 

QUINZE,  s.  m.  Quinze,  le  quinzième  jour  :  Lou 
quinze  d'aoust. 

QUINZIEME ,  adj.  Quinzième. 

QUINZENO,  s.  f.  Quinzaine ,  espace  de  quinze 
jours;  Époque  des  payements. 

QUIOUL,  voyez  Xioul. 

QUISC.ABEL,  Esquilou,  s.  m.  GreUil,  petite 
boule  creuse  de  métal,  dans  laquelle  il  y  a  un 
petit  morceau  de  métal  qui  la  fait  raijonner  quand 
;,n  la   remue. 

QUISCARROS,  voyez  Quiscabèl. 

QUISSOU ,  s.  m.  Artison ,  petit  ver  qui  s'engendre 
dans  le  bois  ;  Charançon ,  qui  ronge  le  blé.  (Du 
litin  cossus.] 

QUISSOU  ,  OUNO  ,  adj.  voyez  Sarbo  piAsrr.os. 

QUiSSOUNA  (Se),  v.  pro.  Se  Piquer;  On  le  dil 
du  buis  quand  las  vers  le  mangent  et  le  réduise :;1 
on  poudre  ;  Du  blé,  quand  les  charançons  !■ 
mangent. 

QUISSOUNAT,  ADO,  adj.  Artisonnc,  ée;  Carié, 
ciissonné  en  parlant  du  buis ,  rongé  par  les  cha- 
rançons en  parlant  du  blé  et  des  légumes. 

QUISTA,  V.  act.  Quêter,  faire  la  quête,  deman- 
der, recueillir  des  aumônes  :  Cal  ana  quisla.  (Du 
l.itin  barbare  quœslare  fait  de  quœslum  ,  supin 
de  quœrere.) 

Ma  muzo  s'en  anguét  quisla  de  sas  noul)èlos 
De  tout  bors,  à  irabés  can«os,  et  pimparélos; 
Non  in'éri  pas  troumpat  :  doulcnlo  me  toiirnèt. 
Et  bous  baou  dire  anèy  tout  ço  que  me  digucl.      J. 

QUISTO,  S.  f.  Qiête,  collecte  pour  les  pauvres, 
pour  les  reuvres  pieuses  :  Debou  bcni  fa  la  quisto. 

QUISTOU,  s.  m.   Quêteur,   celui  qui  quête. 

QUITTA,  V.  n.  Quitter,  laisser  en  quelque  lieu  , 
se  séparer  de...  :  Nous  cal  quilia  aycilal ;  Se  re- 
tirer d'un  bien  :  A  quillal.  [Du  latin  quietare , 
laisser  tranquille.) 

On  lou  prendrio  per  bioux  s'on  lou  couneissio  pas. 

Mais  abcl  me  fuxi  ,  lou  boou  xoigne  al  pus  bile  : 

Pot  arriba  quicon;  cal  pas  que  jeou  lou  qu'Ile.        D. 

QUITTANÇA,  v.  act.  Quittancer, .^onncr  quit- 
tance. 

QUITTANÇO,  s.  f.  Quittance,  acte  par  lequel  le 
créancier  reconnaît  que  le  débiieur  est  quitte  en- 
vers lui  :  L'acte  porto  qtiiltanço. 

QUITTI,  0,  adj.  Quille,  libéré  de  ce  qu'il  de- 
vait ,  qui  a  payé  sa  dette  :  Soui  pla  quilti  :  Déli- 
vré, débarrasse  de...  :  jVc  sien  quiltis.  (Du  lalin 
quielus.) 


RAB 

QUITTI-PER,  Lic.adv.Saufà...  :  Fazenàquilli- 
per,  nous  jouons  sauf  à  recommencer. 

QUIÏTIS ,  adv.  Quitte  h  quitte ,  sans  plus  rien 
se  devoir  l'un  »  l'autre  :  Sien  quittis. 

OUIXA  ,  voyez  S.vnnA. 

QUIXAL ,  voyez  Sarral. 

QUIXO,  QUIXOUS,  adv.  Attrape  que  se  font  les 
enfants.  Ordinairement  les  moins  avisés  y  sont 
pris.  On  les  engage  à  aller  doucement ,  et  sans  le 
voir,  prendre  des  oiseaux  sous  un  chapeau  ou 
autre  chose.  Ils  n'y  trouvent  qu'une  ordure ,  et  les 
petits  polissons ,  de  rire. 

QUO 

QUOIQUIÎ,  conj.    Quoique,   encore  que,   bien 
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^nne^patu  Sa.^"''  ^'^'"''''  """"»"""  "° 

RiGAOUD. 
O"oiju'on  axo  boan  drei ,  soubon  on  pcrl  sa  caouso 
l  on  88  met  en  cou lero  cl  pcy  l'oo  s'arremaouzo. 
Pou.ries  perdre  la  boslro  ,  et  sics  pas  alarmai 7      D. 

QUOTITAT.s.  f.  Quotité,  somme  fixe  à  laquelle 
monte  chaque  cote-part.      *  «i"v.ii<. 

QUU 

QU'UN,  QU'UNO,  Lequel,  laquelle  :  Ou'un  oue 
no  m  es  égal,  lequel   que  ce  soit,  va  m'est  égal. 


RA  ,  toyex  Bat. 


SA 


BAB 


BABAGNA ,  voyez  Bepodtega. 
BABALA,  y.  act.  Ravaler,  abaisser,  avilir,  dé- 
crier. (Racine  abal,  ad  vallem.) 

Saourio  pas  dire  prou   coussi  bous  counsideri , 
Mais  me  cal  ambe  bous  demoura  d'alounl  n'cri  : 
Bous^oulTri  lou  rebul  d'uno  que    bous  bal    pas, 
Scrio  ccrlainomen  bous  rahala  trop  bas.  D. 

RABALA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Ravaler,  déroger  à  sa 
dignité  ,  se  rabaisser,  s'avilir  :  S'es  pla  rabalal, 
il  s'est  bieri  avili. 

RABANÉL ,  voyez  Xanado. 

RABANÈLO ,  s.  l.  Raifort  sauvage  :  Attiras  ra- 
massa de  rabanèlos\  tu  iras  ramasser  les  raiforts 
.  sauvages. 

RABâNÊLO,  s.  f.  Grillade  de  châtaignes. 

RABASTINA  ,  v.  act.  Mitonner!;  Sentir  le  brûlé, 
en  parlant  :  d'un  potage  qui  reste  trop  longtemps 
sur  le  feu  :  Ba  layssaras  rahaslina ,  tu  le  laisseras 
brûler. 

RA-fiASTO ,  voyez  Basto. 

RABASTBAYRE,  I{abaslejha,  liambalha ,  v. 
n.  Troubler],  importuner,  tracasser  ;  Que  me  be~ 
nés  rabaslrdyre?  que  viens-tu  me  troubler?) 

Atal  rapidomcn   fazio  marcha  soun   ohro  , 
S'espandisscn  pertout  ,    talo  qu'uno  coulobro 

Que   la  du  rébirels  ; 
El'sansia  mon  qu'aïchi  toujours  bon  rahatlrayrc , 
Ao'uyo  entourtibillat ,  se  lubio  daicliat  faire  , 

La  Franco  dins   sous  lilels.  Dav. 

F  BABAT  ,  s.  m.  Babat ,  ornement  de  toile  ,  etc. , 
sous  le  menton  des  gens  de  robe ,  d'église. 
KABAXA,  Rabajtia  ,    v.  act.  Bavagcr,  causer, 
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faire  du  /avage  :  La  grèlo  b'a  tout  rabaxal  ;  Ra- 
bâcher ,  revenir  souvent  sur  une  chose.  (Suivant 
Ménage  ,  du  latin  barbare  rapagium,  fait  de  ra- 
pax ,  cis,  ravisseur,  ravissant,  d'où  cet  étymolo- 
giste  dérive  le  verbe  non  moins  barbare  rapagiarc, 
ravager.) 

RABAXE ,  Rabalge ,  s.  m.  Bavage ,  dommage, 
dégât  fait  avec  violence  et  rapidité  :  Qu'un  ra- 
baxe!  quel  ravage  I 

Destriplion  du  déluge. 
l'n  parèl  $oubeni  fa  Irambla  la  courado. 
Ce  Cél   se    treboulct  ;  des  Qans  d'uno  trumado 
Le   Irouucjro  en  trounan  delarguet  sous  lambrets  , 
£t  sans  cap  de  rcpaous ,   do  sous  escalapets 
Fazîo  dcgousilla  l'écho  de    las   mounlagnos. 
Tigres,   ourses  cl  loups  hurlants  dins  las  campagnos, 
D'an  le  cri  des  vautours  ,  dos  cgios  et  des  gors  , 
Scmblaboun   préluda  le  carrilloun  des  morts. 
Les  bons ,  descadenats  eu  se  fascn  la  gucrro  , 
Cambobirabon  tout ,  dcsoulabon  la  terro . 
Les  albrcs  les  pus  forts  crou  derracinals  ; 
Les  temples  ,  les   casiels  ,  loi  nustals  cmpourtad  ; 
L't  las  aygos  del  Cél  <]ue  toumbaboun  en   massa, 
Disporsan  leurs  débris  ,  se  metion  il  lour  plaço. 
Le  popic  et  le  bestial  eron  ncgals  pertout. 
La  terro  ,  dins  le  dol  de  l'un  il  l'aoutre  bout , 
Librado  ,  sans  piétat  ,  al  bczouch  del  rahatge  , 
Oebenguct  d'aquel  flcou  uno  mar  sans   rihaigt. 
Les  hommes  abion   bel  espéra   qualqua  port , 
La  mort  cro   pertout ,  pertout  èro  la   mort, 
Kt  d'an  soun  bras  de   fer  et  sa  dago  emmaiido 
Saillabo  à  gleno  faoux  ,    coum'un  cuferounido. 

Debak. 

RABAXCR,  s.  m.  Raragenr,  qui  ravage. 

VABAYS,  s.  m.  Rabais,  ulminulion  de  )>riic,  de 
valeur  :  ¥'a  un  grand  rabays ,  il  y  a  un  grand  ra- 
bais. 

RABAYSSA ,  Rebayssa ,  v.  act.  Rabaisser   roct- 
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(re  plus  l)as  :  Cal  rahiyssa  aquel  albre ,  il  faut 
rabaisser  cet  arbre;  Diiniiuier  ;  Déprécier  ;  Humi- 
lier. (Uaciiic  abayssa-) 

RAUAVSSA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Rabaisser  ;  s'ilu- 
milier. 

I5ABE ,  vojjci  Raffe. 

lîAllEJHA  ,  voyez  Rabocxa. 

RABJ,  V.  act.  Ravir,  enlever  de  force  ;  Oter  ; 
fig.,  Transporter  d'admiration,  de  ji)ia  :  M'a  ra- 
i/il de  i'enleiidrc,  j'ai  été  ravi  de  l'entendre.  (Du 
latin  raperc.) 

RABI(A),adv.  A  ravir,  admirablement  bien  : 
Canto  à  rabi,   elle  chante  à  ravir. 

RABIIîA,  v.  act.  Raviver,  rendre  plus  vif;  Re- 
donner de  l'éclat. 

RABIGOUTA,  v.  act.  Ravigoter,  remettre  en 
force,  en  vigueur  :  Aco  i.i'a  rabigoulat ,  cela  m'a 
ravigoté. 

RABILHA ,  V.  art.  Rhabiller,  raccommoder;  Rec- 
lilier;  Remettre  une  partie  luxée;  Arranger:  Cal 
agaxa  de  ba  rabilha ,  il  faut  lâcher  de  l'arranger. 

RABILHAXE,  Rabilajhe .  s.  m.  Rhabillage,  rac- 
commodage: Res  annuyo  pas  mayt  que  tous  ra- 
hilhaxes ,  rien  n'ennuie  comme  les  rhabillages. 

RABILHUR,  voyez  Auocayre. 

RABIN  ,  voyez  Goocgno. 

RABINA  ,  V.  n.  Raviner ,  en  parlant  de  la  pluie 
qui  emporte  les  terres  :  Lou  tabassi  a  tout  rabi- 
liai  la  laourado,  l'averse  a  raviné  le  champ  la- 
bouré. (Du  latin  barbare  labina  ou  lavina,  em- 
j>loyé  avec  la  mê;ne  signification  dans  la  basse 
lalinilé,  et  fait  de  Libi ,  tomber,  parce  que  la 
ravine  est  l'élfet  de  la  chute  des  eaux.) 

RABIS,  Rabimlna,  Fane  d'une  rave  des  radis  : 
Coupo-ylati  ra'iU ,  coupe  la  fane. 

RABISSANT  ,  0,  ajj.  Ravissant ,  te,  (lui  trans- 
porte d'admiration,  de  joie  :  Ero  rablssanlo  de 
oèoulat,  elle  était  ravissante  de  beauté.  (Du  lalin 
rapietis.) 

RABISSOMEN,  s.  m.  Ravissement,  transport 
d'admiration,  de  joie  :  Ercri  loutis  dins  lou  ra- 
bissomen,  nous  étions  tous  dans  le  ravissement. 

Oaiiiis  rabissomnns  !  nno   Berges  ésjMèro 
En  coiin>;iagno  de  Jousép  soun  ""maril  : 
Soun  bel  Elan  es   Fil  de  Diil  le    l'èro, 
El   counccbut   del  Saiil-Espril. 

Per  Adam  et  tout  pecadou  , 

Dili  be.i  acala  sa  grandou  : 

llau  bezis  ,  en  recounejssenço  , 

CantCD  Nouël  à  sa  naysseoço.  G. 

RABIS5UR,  S.  m.  Ravisseur,  celai  qui  ravit, 
enlève  avec  violence. 

RABITALHA ,  v.  act.  Ravitailler ,  pourvoir  une 
I)lace  de  guerre  de  provisions  de  bouche  ,  etc.  ; 
lig..  Approvisionner  quelqu'un.  (Racine  i.t«a//ios.) 

UABIZA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Raviser,  sa  décider  à... 
contre  son  premier  avis  :  Ohl  que  me  souy  rabi- 
ial ,  urousomen,  oh!  que  je  me  suis  ravisé,  heu- 
reusement! (Racine  abiza.) 

RABO ,  s.  f.  Rave ,  navet  rond ,  plante  potagère. 
(Du  latin  râpa) 

RABOT,  s.  m.  Rabot,  outil  de  menuisier  pour 
•■'platir  et  polir  le  bois  :  Un  cap  de  rabot,  un  coup 
«le  rabot;  Doloire,  instrument  de  maçon  pour  gâ- 
cher le  mortier  :  J'a-y  proumena  lou  rabot ,  fais 
promener  la  doloire  dessus. 

RABOr,0  ,  adj.  Ragot,  te,  nabot,  trapu  , 
cmrt  :  Qi'uno  ra'Jolo!  quelle  ragote  ! 

R  IBOUGRl  (Se),   v.   n.  Se  Rabojgrir,   ne   pas 
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profiter  en  croissant;  ne  pas  Grandir,  en  parlant 
des  plantes.  (Du  lalin  abnrire ,  avorter.) 

RABOULO ,  s.  f.  T.  de  bol.  Garance. 

RABOL'SSEXA,  voyez  Raboussa. 

RABOUSSA,  Uabousse.ra ,  v.  act.  Guéer;  ai- 
guayer ,  baigner  ,  remuer  dans  l'eau  ,  avant  de  le 
tordre  ,  le  linge  qu'on  a  lavé  :  Lou  le  cal  pla  ra- 
bou.xa  ,  il  faut  bien  le  guéer  ;  lig..  Malmener  quel- 
qu'un ,  lé  maltraiter  :  Coussil'as  raboussali  com- 
me tu  l'as  mené  ! 

RABOUTA,  v.  ad.  Raboter,  polir  avec  le  ra- 
bot ;  G-cher  le  mortier  :  N'a  pai  mou  raboutai 
lou  mourtiè ,  il  n'a  pas  assez  gâche  le  mortier. 

RABUGA  ,  Escurassa ,  v.  act.  Élaguer,  émon- 
der  un  arbre;  lig.,  Éveiller,  dégourdir  quelqu'un  : 
Oh.'  que  lou  l'ey  rabugatJ  oh!  que  je  l'ai  dé- 
gourdi ! 

Mais  per  jamay  la  (erro  Ion  capèio  ; 
Cruèlo  tnorl  !  aro  que  rous  l'as  prés. 
Ta   daillo  ,  de  l'aoure  Agenés  , 
A  rnbugatVi  brenco  ia  pus  bèlo. 
Passo  !  passo  !    as  bes  arts  couiio  à  Tbomme  des  cans 
Fas  may  de  mal  aney  que  n'as  fey  dius   Irenlo   ans.       J. 

RABUGAXE,  nahugajlie,  s.  m.  Émondes,  bran- 
ches superflues  qu'on  a  coupées  en  émondant  : 
Lou  rabuga.re  bal  pan  la  fayçou,  les  émondes  ne 
valent  pas  le  prix  de  la   façon. 

RAC 

RACA,  V.  n.  Reculer;  Éviter,  refuser  la  ren- 
contre d'une  personne  capable  de  nous  faire  du 
mal  :  As  racal  .  disent  les  enfants  à  ceux  qui  ne 
veulent  passe  battre,  ou  tenir  tète  à  quelque  jeu 
où  ils  pourraient  perdre. 

RACAI)0,roî/eî  MousTADO. 

RACAIRE,  voyez  Lamorusquexatre. 

RACALUO  ,  s.  m.  Racaille  ,  le  rébul  du  peuple  : 
la  plus  vile  populace;  Marmaille,  petits  enfants. 
Se  bous  béni ,  racalho!  si  je  viens,  marmaille  ;  lig., 
Chose  de  rebut.  (Ce  mot  ne  viendrait-il  pas  du  ra- 
cha  de  l'évangile  ,  qui  signifie  léger  d'esprit,  fou  , 
évaporé,  imbécille  ?) 

RACET,  s.  m.  Recoupe  ,  petit  son  :  De  pa  de  ra- 
cel ,  pain   de  petit  son. 

R.4CEXA,  Rassfjha,  v.  n.  Être  di  la  race  .  de 
la  famille .  en  avoir  les  vices  ou  les  vertus  :  Tou- 
.roun  la  raço  racexo.  On  ne  peut  pas  traduire  ce 
mot,  il  faut  se  contenter  de  dire  qu'une  rare, 
une  espèce  est  toujours  avec  ses  bonnes  ou  mau- 
vaises qualités.  (Biaciiie  raço.) 

RACIÉ,  voyez  Movloun. 

RACI.NA,  V.  n.  Raciner,  pousser  des  raeinss  , 
en  parlant  des  arbres,  des  plantes.   (De  radix.) 

RACÏNO,s.  f.  Racine,  partie  de  la  plante  qui 
reçoit  le  premier  suc  de  la  terre,  qui  le  transmet 
aux  autres,  et  qui  croit  dans  la  terre;  Plante  dont 
ce  qu'il  y  de  bon  à  manger  est  ce  qui  vient  en 
terre:  Rave,  cirottc,  etc.  ;  A'/inan  fort  las  raci- 
nos ,  nous  aiinons  beaucoup  les  racines.  (Du  la- 
tin radix.) 

Ouaouqu'iin  iatro  ,   aco  es  Annetou  sabezino. 
Al  nrunié   cot  d'él   on    bey   be 
Qu'aqueli)  a  dins  lau  co  de    pèssomen  labe  ; 

l'n  moumon  apey   l'on  debino 
Oue  loa  mal  dins  soun  co  glisso  et  preii   pas   racino. 

i. 

RACINUT,  \)0,nacinal,  adj.  Pourvu  déraci- 
nes, racine  :  Pendra,  es  pla  racinudo ,  elle  pren- 
dra, elle  est  pourvue  de  beaucoup  de  racines. 
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R-VCLOUl,  s.  m.  Uàcloir.  Inslrumenl  pour  ra- 
cler, unir.  (Du  latin  radula.) 

RACLURO  ,  s.  1.  Uàclurc  ,  petites  parties  enle- 
vées^ cti   ràclaiil. 

RACO  ,  s.  f.  Eau-de-vie  de  très-mauvaise  qualité; 
le  Marc  de  la  vendange. 

RACO  (fa  la),  V.  act.  Faire  les  quatre  coups: 
Fan  la  raco  inul  bcy ,  ils  font  les  (|uatre  coups 
tout  aujourd'hui;  Être  dans  une  bonne  convales- 
cence :  Coussi  ba?  ja  (a  raco  !  comment  va-t-il  ?  il 
fait  merveille  ! 

RAÇO  ,  £.  f.  Race  ,  naissance,  origine  ,  parente  ; 
Tous  ceux  qui  viennent  d'une  même  famille  :  Sien 
toulis  delà  raço ,  nous  sommes  tous  de  la  race. 
(Du  latin  radix.] 

Oui  :  la  divino  grâi,'o 
Que   lou  rail  lant  hurous  , 
Saoura  de  raço  en  raço 
Kaodre  soun   Nouin  famoiis. 
Sa  semciiço  bcuido  , 
(Juo  g.TÏssara  jjertoiit  , 
Proumot  Ai  fruits  de  vidu 
iu3>]u'al  daruiè  nevoul.  PuJ- 

RACOCCHET,  voyez  Riatou. 

RACOUMOl'DA ,  v.  act.  Raccommoder  .  mettre 
çn  état  ;  Rajuster ,  réparer  ;  Appaiscr  les  diU'érends, 
les  réconcilier.  (Du  latin  accommodare.) 

RACOUMOUDAT,  DO,  adj.  Raccommodé,  ce  , 
rhabillé. 

UACOUaiOCDAXE  ,  Kacoumoudajke ,s.  m.  Rac- 
commodage, chose  raccommodée;  Prix  pour  rac- 
commoder :  Lou  racoumoudaJie  es  car,  le  rac- 
commodage est  cher. 

RACOU.MOUDUR  ,  s.  m.  Raccommodeur  ,  ctlui 
qui  raccommode,  qui  rliabilic. 

RACOUMPLI,  voyez  Azokiua. 

RACOUNTA,  V.  act.  Raconter  ,  narrer,  conter; 
Faire  le  récit  de...  :  Nous  racountabo  uno  isloiro. 
(Racine  coinita.) 

RACOl'MUR  ,  s.  m.  Raconteur,  qui  aime  a  ra- 
conter, qui  a   la  manie   de  raconter. 

RACOUUCI,  voi/ez  h\cova\.\. 

RACOCnciSSO-VlEN,  voy.z  Acockxissomen. 

RACOURDA  ,  V.  act.  T.  d'arcliit.  Raccorder,  n;- 
unir  deux  superlicies  à  un  mémo  niveau  :  B'as  plu 
racourdul,  tu  l'as  bien  raccordé,  (liacinc  coido  ou 
courd(l.) 

RACOURM,  V.  act.  Racornir,  rendre  dur,  co- 
riace ,  donner  la  consistance  de  la  corne.  (Racine 
corna.) 

RACOCRNI  (Se],  v.  pro.  Se  Racornir,  se  reti- 
rer ,  se  replier ,  se  durcir  :  Afucio  bianilo  ses 
racournido ,  cette  vi.-nde  s'est  durcie. 

RACOIJRXA,  Kacour.ri,  v.  act.  Raccourcir, 
rendre  plus  court:  H'anan  pU  racourxa,  nous 
allons  lo  bien  raccourcir. 

RACROC,  s.  m.  Raccroc;  t.  de  jeu.  Coup  de 
hasard  :  Aco's  pla  per  raeroc  ,  c'est  p.  r  li^isard. 

RACROUXA  ,  v.  act.  Raccrocher  ,  accrocher  de 
noiive:!ti. 

RACROUXA  (Sb),  v.  pro.  Se  Raccrocher,  re- 
gagner les  avantages  perdus  :  31e  soiiy  pla  ra- 
croHxal ,  je  me  suis  bien  raccçoché.  (Racine  a- 
crouxa.) 

RACUR,  s.  m.  Peureux,  poltron  :  Sios  un  ra- 
cur,  lu  es  un  peureux. 

RAI) 
RAD.WBî'a  ,  s,  m.  Ribhllc  ,  pclilcs  tranchps  do 
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l.:rd   qu'on  tii.i  d  ns  une   omcl. tie  :    A^mi  to'* 
yrouffs  rddafjth.  j'aime  le:<  grosses  ribletlcs. 

IIADEOI':  Trin  ,  s.  m.  Ilàdeaii,  assemblage  du 
pièces  de  buis  (pii  furnienl  une  espèce  de  plancher 
mobile  sur  l'eau  ;  Train  de  bois  qui  vient  h  flot 
sur  la  rivière.  (Du  l.-ilio  rai»  ,  ablatif  de  ratis.) 

RADKLOS,  voyez  TelhKvuos. 

RADIA,  V.  act.  Radier,  rayer  :  A  calgut  lou 
fa  radia,  il  a  fallu  le  faire  radier.  (Du  latin  ra- 
diare  ) 

RADIATIOU,  s.  f.  Radiation,  action  de  rayer. 
(Du  latin  radiatio.) 

RADICAL,  O,  adj.  Radic.il ,  e,  qui  est  comme 
la  racine  ;  Complet:  Aco's  un  remi'di  radical ,  c'est 
un  remède  radical.  [Du  latin  rat/ica/is,  formé  do 
radix,   racine.) 

RADICALOMEN,  adv.  Radicalement,  cutièrc- 
meiil . 

RADIOL'S,  ZO,  adj.  Radieux,  eusc  ;  Brillant  do 
santé,  de  joie  :  Ero  radious  de  bmti.ur,  il  élaW 
radieux  de  bonheur.  (Du  latin  radium.) 

RA1:0,  s.  f.  Rado  ,  esp:!ce  de  mer  enfonce  dan-, 
les  terres,  où  les  vaisseaux  jettent  l'ancre  et  sont 
!>  l'abri  de  certains  vents:  Erendinsla  rado,  nous 
étions,  dans  la  rade.    (De  l'allemand  rand.  rivage.) 

RADUl'A ,  Radouba  .  v.  act.  U.iilouber ,  rcmet- 
're  en  état ,  réparer  :  ll'ahen  radoubât  coumo  aben 
jiougut,  nous  l'avons  radoubé  comme  nous  avons 
pu.- (Racine  adoua) 

RADOUCI ,  v.  act.  Radoucir,  rendre  plus  doux  ; 
fig.,  Calmer,  apaiser. 

RADOUCI  (Se),  v.  pro.  Se  Radoucir,  devenir 
nlns  doux ,  se  calmer.  (Racine  adouci.) 

RADOUUKT ,  voyez  Riuf.let. 

RA-l>OURMEIRi; ,   v»/ez  Mis»VRno. 

R  A  DOUTA,  Heba,  Itepapia.  v.  ii.  Radoter,  te- 
nir des  discours  sans  suite  et  dénués  de  sens;  Dé- 
laisoiuior  par  vieillesse  :  A''es  pas  lèt  que  radote, 
•il  n'est  pas  étonnant  qu'il  radote,  (Do  l'anslais 
dote,  délirer.] 

Mais  diiis  vint  ans  las  caouzas  chanjou.  . 
Aboulas!   las   ai^vras  ton    manjouu  , 
Yé  respon  lou  niv'slrc-varlel  , 
S'es  courbai  que  sembla  un  nanét  ; 
llepapia  ,  bava  ,   loujour  pliiura  , 
É  languis  que  vénguc  suuu   tioura 
)l'anavè}ro  enco  dé  Tluloun 
Se  l'on   es   inihou   qu'ayçaTioun. 
Sa  fénua  ,  que  ï'i-s  datatada  , 
N'es  pas  aouincn  pus  rcmountada , 
Sinne   que  s'éii  sousslla  pas  , 
Ou  bcléou  l'cndrocU  is  Irop  bas.  Fat. 

RADOUTARIÉ,  Radoulario ,  s.  f.  Radotcrie  , 
extravagances  dites  en  radotant. 

RADOUTAXE,  ttadoulajhe ,  s.  m.  BadolDge. 
discours  sans  ordre  et  dénué  de  sens:  Aco't  un 
radoutare ,  c'est  un  radotage. 

UADOUTUR  ,  s.  m.  Radoteur,  celui  qui  radote, 
rui  a  perdu  l'esprit. 

RAF 

RAFA  .   voyez   Rafl.*. 
RAFANRI.O.  voyez  R4B4NliLn. 
RAFASTIGNA  (Su),  v.    n.  Faire    le  diîricile ,   je 
faiit.-.sque  :  Gno  pas  per  sr  tant  rai  asti  jita ,  il  ny 

a  r-'is  ••''  fl""'  f'''''"   '""^  ''■  «Ji'î''^''»-'  .  _, 

RAFASTIGNOUS,  O,  adj.   Fant-isqne  ,    difflcile 

p.  ur  son  manger.:  Sios  un  rn/afd'j.voiw,  tu  es  uu 

fantasque. 
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RAF 


B AFASTIGOUS ,  0 ,  ad.j.  Uéllcat ,  te  ;  Dédaigneux. 

BAFAïAL,  Raciè,  Rebut,  s.  m.  Débris,  re- 
but, chose  de  peu  de  valeur  :  M'a  pas  layssal 
que  lou  rafalal,  il  ne  m'a  laissé  que  le  rebut. 

RAFATALHO  ,  s.  f.  Choses  communes  et  de  peu 
de  valeur  ;  Gens  du  peuple  :  Aco  n'es  pas  que  la 
rafalalho,  ce  n'est  que  les  gens  du  peuple. 

RAFATUN  ,  voyez  Ratalho. 

RAFE  ,  s.  m.  Raifort ,  radis ,  plante  potagère. 
(Du  latin  raphanus.) 

Ey  cantat ,    dins  le  temps",  les  melous  ci  las  coujos  , 
Blederabos  tabès  ,  las  jaounosj  et  las  roujos  ,' 
tes  porres  ,  les  caoulels  , 'las  bledos  ,  l'espinard  , 
Et  pel  rafe  ,   Mengaoud  ,  encaro  n'es  pas  tard. 
Quoiqu'ajoy  le  pél   gris  ,  bezi  sur  moun  reloljo 
Que  sans  trop  trabuca  podi  fa  souu  elotje. 
labaou  me  saoura  grat  de  ma  resoulutiou , 
Car  lou  rafe  géant  es  soun^  illuslratiou. 
le  rafe  et  iacouraart ,  s'eulend,  pas  aoalro  caouzo. 
Anfio  baou  ooumcoça  ,  farey  pas  d'aoutro  ;paouso. 

Debas. 

HAFÊGO  (Petho  de)  ,  s.  f .  Fragments  de  pierre 
ressemblants  par  la  forme  à  l'ardoise  ,  parce  qu'elle 
est  à  couches. 

RAFEKMI,  V.  acf.  Raffermir,  rendre  plus  fer- 
me. [Racine  afermi.) 

RAFI ,  V.  act.  Rider ,  causer  des  rides  ;  Brûler', 
en  parlant  du  froid  :  La  xalado  b'a  rafic ,  la  ee- 
lee  l'a  brûlé.  '         ^ 

Aqui  barril  la  liquou  bouno 
D'ount  lou  teou  bentre  es  le  cachot  ; 
Malhur  quand   le  boun-cor   la  douno 
An  aquel  que  rafis  le  pot. 
Car  quand  fermente  dins  le  beyte  , 
En  tremoussan  d'ambe  fracas  , 
Es  que  meuaço  dol  trouneyre 
Aquel  que  nou  l'abalo  pas.  Debàb, 

RAW  (Se),  V.  pro.  Se  Rider  par  la'vieillessa  , 
par  la  sensation  désagréable  d'un  acide  :  M'a 
fax  rafi.,  cela  m'a  fait  ridor. 

RAFIDUROS,   voyez  Rinos. 

RAFIE,  voyez  Biiriè,  Bitratre. 

RAFINA,  V.  act.  Raffiner,  rendre  plus  fin, 
p  us  pur  ;  Faire  de  nouvelles  découvertes  ;  Sub- 
tiliser ;  Enchérir  ;  Parler  avec  affectation  :  Rafino 
lou  frances ,  il  parle  le  français  avec  prétention. 
(Racine  afina.) 

R AFIN ARIÈ,  iîo/ïnam,  s.  f.  Raffinerie,  lieu 
ou  1  on  raffine  le  sucre. 

RAFINAXE,  Rafmajhe,  s.  m.  Raffinage ,  acUon, 
manière  de  raffiner. 

RAFINOMEN  ,  s.  m.  Raffinement,  trop  grande 
extrême  subtilité  ;  Art;  Adresse  :   Touxoun  gual- 
Que  rafinomen  noubèl,  toujours   quelque  raffine- 
ment nouveau. 

RAFINUR,  s.  m.  Bafflneur,  celui  qui  raffine  le 
sucre  ;  Celui  qui  subtilise  trop  :  Aco's  un  rafinur, 
cest  un  prétentieux. 

f7',J]^'^^?'  «'**•  E'dé,  ée,  qui  a  des  rides  : 
^\''Oulo  rafido ,   elle  est  toute  ridée. 
KAFIfE,  voyez  Sol'flrt. 

Doril  in •„''•'"''•  ^^''«'■'  enlever,  prendre,  era- 
rifl  .  n?  Promptement ,  avec  violence  ;  Faire 
îaMema^nd'rag.)'"''"'' °"  '  ^«"t  emporté.  (De 
Dofnt^^^n/;A^""^  •  '■■"'S  ''és  amenant  le  même 
^urUuTSerlTli^ïafle^r'  *"'  "'""^^  «  '«  ^«^^  '' 


RAL 

RAFLUR  ,  s.  m.  Celui  qui  fait  la  raile,  qui  fait 
jouera  la  rafle. 

RAFOUtA,  v.  n.  Raffoler,'  être  follement  pas- 
sionné pour...  :  Ne  rafolo,  il  en  raffole.  (Racine 
fol.) 

RAFUDA,  Rafuza,  Refusa,  v.  n.  et  act.  Refu- 
ser, ne  pas  accepter  ce  qui  est  offert,  ne  point 
accorder  ce  qu'on  nous  demande  -.'IM'a  rafudat 
tout  court,  il  m'a  refusé  tout  court!  (Du  latin  re- 
futare.) 

RAFUDA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Refuser ,  se  priver 
de...  -.Se  rafudo  pas  cap  de  plaze,  il  ne  se  refuse 
rien, 

Lou   bantarci ,  se  bol ,  de   quasqu'aoutros  raanièyros. 
Nou  me  rafudi  pas  à  dire  se  ba   cal  : 
Qu'a  fort  bouno  faïssou  ,   quand  es  sur  un  ïabal. 

D. 

RAFUS,  Rafut,  Refut .  s.  m.  Refus,  chose 
refusée  :  N'aourey  pas  lou  refus,  je  n'en  aurai  pas 
le  refus. 

RAG 

RAGANIT,  voyez  Estequit. 

RAGOUST,  s.  m.  Ragoût,  mets  apprêté  pour 
exciter  l'appétit  :  Aquel  ragoust  restaouro,  ce  ra- 
goût restaure. 

RAGOUSTA,  V.  act.  Ragoûter,  provoquer,  ré- 
veiller l'appétit  :  Bous  boli  ragousta ,  je  veus  vous 
ragoûter.  (Racine  goust.) 

RAGOUSTA  (Se),  v.  pro.  Se  Ragoûter,  se  trai- 
ter délicatement. 

Per  refresca  le  pot  benguct  uno   salado 
Que   dayssao  lou  goust  del  fens  qu'èro  fumado  ; 
Et  f)er  me  raj'OMj/a,  les  dus  aoucals  rousiils 
Sentissioa  le  nougat  que  lous  abio  nouyrits.       Vestrei-. 

RAGOUSTAKT ,  O ,  adj.  Ragoûtant ,  te  ,  qui  pro- 
voque, réveille  l'appétit  ;  Rien  assaisonné;  Délicat, 
friand. 

RAGOUSTÉRI ,  s.  m.  Repas  des  funérailles  : 
Aïian  al  ragoustcri ,  nous  allons  à  un  repas  de  fu- 
nérailles ;  lig.,  mauvaise  Nouvelle  :  Un  arabe  ra- 
goustêri  l  j'ai  là  un  triste  ragoût  ! 

RAGUZO,  s.  f.  Coursier,  chemin  par   où  l'eau 
arrive  aux  aubes,  ahls ,  de  la  roue  d'un  moulin, 
et  qu'on  ferme  quand  on  veut  avec  une  vanne  ou  ■ 
lançoir,  palhè.) 

RAI 

RAÏ  (aco)  ,  adv.  A  la  bonne  heure  ;  Passe  :  Aco 
raï ,  fay-bo,  passe  cela,  tu  peux  le  faire. 
RAIL ,  voyez  Ralho. 

RAJ 

RAJHA,  voyez  Rasa. 
RAJUADO,  voyez  Raxado. 
RAJHO,  voyez  Raxo. 
RAJUOL ,  voyez  Raxol. 

RAL 

RAL,  s.  m.  Caquet,  babil,  longue  conversation: 
N'aben  toumbatun  brabe  rai,  nous  avons  fait  une 
longue  conversation. 

RALANQUI  (Se)  ,  y.  pro.-  Se  Retarder ,  ne  pas 
suivre  à  la  course  :  S'es  ralanquil,  il  n'a  pu  suivre. 

RALAJiTI ,  V.  act.  Ralentir ,  rendre  plus  lent  : 
La  fango  ralanlis,  la  boue  ralentit. 


RAL 

RALANTI  (Se),  v.  pro.  ;Se  Ralentir,  perdre  de 
vivacité  ,  de  son  ardeur;   se  Fatiguer  par  la 

iirse.  (Racine  tant.] 

KALIIA,  V.  n.  Bailler  ,  plaisanter;  Tourner  queJ- 
iiu'un  en  ridicule  ,  seiimoquer  :  L'ahcn  pla  ralliai, 
nous  l'avons  bien  plaisanté  ;  Uadincr ,  ne  pas  par- 
ler sérieuscmenl  ;  Faire  l'amour.  [Du  latin  bar- 
bare rkUciilure.) 

t^RALUARlÉ,  Bottario  ,  s.  f.  Raillerie  ,  moque- 
rie; Trait,  malin,  piquant:  Aco's  uno  ralliariè ; 
Plaisanterie ,  badinage  :  Passa  la  ralliariè ,  ceci 
passe  la  plaisanterie. 

A  l'ilU  dé  Ciclopédia 
Ajèren  bal  é  simfouiiia 
Que    passavoun  la  rdiariè. 
Se  lou  diablo  se   ïé  métié  , 
Tout  diablo   qu'es  aourié  TCrgougna 
Dé  fajro  tau  hora  bczougna.  Fav. 

RALllAYRE.O,  adj.  Railleur ,  eusc,  qui  aime 
à  railler  ,  porté  à  la  raillerie  :  Slos  un  ralliayre  , 
la  es  un  railleur  ;  Amoureux. 

RALHO  ,  s.  f.  Raillerie ,  paroles  légères  ;  Badi- 
nage ;  Mensonge  ;  3î'a  countal  fosso  ralhos,  il  m'a 
conté  beaucoup  de  mensonges. 

SALIA,  V.  act.  Rallier,  rassembler  des  troupes 
en  désordre.  (Racine  lia.) 

RÀLIA  (Se),  y.  pro.  Se  Rallier,  se  réunira...  : 
NoHs  sien  itrousomen  raliats ,  nous  nous  sommes 
heursusemcnt  ralliés. 

RALÏOMEN,  s.  m.  Ralliement,  réunion  de  trou- 
pes dispersées  ;  Endroit  assigné  pour  se  réunir  : 
Abien  loulis  lou  mol  de  raltomen,  nous  avions  tous 
te  mot  de  ralliement. 

RALUMA,  y.  acl.  Rallumer,  allumer  de  nou- 
veau. (Racine  aluma.) 

BAM 

RAMA  ,  y.  act.  Ramer ,  tirer  foitement  les  draps 
à  la  rame  ;  Tousser ,  faire  avancer  un  bateau  à  la 
rame  :  Jiijci  cal  rama ,  ici  il  faut  rjmer  ;  v.  n. 
Pousser  des  feuilles,  en  parlant  des  arbres  :  Cou- 
mençou  de  rama ,  ils  commencent  à  pousser  des 
feuilles  ;  Prendre  bien  de  la  peine  :  Me  cal  rama 
in  galêro ,  il  me  faut  ramer  la  galère  ;  Ell'euillor, 
ramasser  la  feuille  des  mûriers  pour  les  vers  à  soie: 
iToj/jHi  \)as  de  rama,  je  n'aime  pas  d'eireuiller. 
(Racine  ramo.) 

l'Efan  que  noys  dins^la  ncyt  entrumido 
Elle  bouu  jour   en  qui  bcncn   à   port, 
Qoand   paiircs  orbs  ,  dan  lou  pecat  per  guido, 
ÂiiiiaR  do  caps  al  goufre  de  la  mort. 

Ilau  douiic  Noucl ,  Nouël , 

DiU  maudo  de  soun  Cél 

Souu  fil  tant  carilaple  , 

Que  per  l'homo  perdut , 

Do  Prince  s'cs  randut 

Eslajau  dins  uucstabic.  G. 

■  UA5IAD0 ,  Xouncado ,  s.  f.  Jonchée  de  feuillage 
répandue  sur  un^chemin  ,  devant  la  porte  d'une 
fille  courtoisée. 

8AMAD0 ,  voyez  Plexabo. 

RAMAOUZA ,  Ramaiza  ,  v.  act.  Calmer ,  adou- 
cir; Apaiser  :  Poudioy  pas  lou  remaouza,  je  ne 
pouvais  pas  le  calmer.  (Racine  remaous.) 
,RAMAOUZ.i  (Se),  y.  pro.  S'Abriter  ,  se  réfugier, 
s'arrêter  :  Nous  sien  remaouzals  xoust  lou  fournial. 
Dons  nous  sommes  abrités  sous  le  fournil. 

RAMAS,  voyez  Moi'niayroc. 


RAM 
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RAMASSA ,  v.  act.  Ramasser ,  faire  un  ramas 
de  choses ,  de  personnes ,  fig..  Prendre,  relever 
ce  qui  est  à  terre.  [Racine  amassa.) 

RA.MASSADO,  voyez  Plexado. 

RA.MASSAL ,    voyez  Dhandissal. 

RAM.4.SSAÏ,  voyez  Tbaput. 

RA.MAS5IS,  Ranlatses,  s.  m.  Amas,  ramassis; 
Assemblage  sans  choix. 

RAMAT,  ADO,  adj.  Feuille,  ée,  rempli  de 
feuilles. 

RAMAXA,  Harnacha,  V.  n.  Ramagcr,  chanter 
en  parlai)!  des  oiseaux  ;  lig..  Faire  des  ramages 
sur  une  étoffe,  etc.  :  Toun  faoudal  es  pla  rama- 
xal ,  ton  tablier  est  bien  ramngé. 

RAMAXE,  Ramache ,  s.  ra.  Ramage,  chant  des 
oiseaux;  Branchage;  Rameau;  Feuiliage,sa  ligure 
sur  une  étolTe  :  un  xilet  à  ramaxe ,  ini  gilet  à 
fleurs.  (Du  latin  barbare  ranmifiwm,  fait  aan.i  la 
basse  latinité  de  ramus,  rameau,  à  cause  des 
rameaux  sur  lesquels  chantent  les  oiseaux.) 

Pouyrio  pas  pus  entendre   lou   ramaxe 
Que  de  soun  cor  endourmis  las  douions  ; 
Ni  countempla  lou   rixe  et  bel  plumaxo 
Que  rcxouis  lou  paoure  malburous!  A.  B. 

RAMAYRE,  0,  adj.  Cuellleur,  cuse,  de  feuilles 
de  milrier  :  Lous  ramayres  s'esquissoun  pla,  les 
cueillcurs  se  déchirent  beaucoup  ;  Rameur  ,  qui 
tire  à  la  rame. 

RAMBAL,  voyez  Baral, 

RAMBALHA,  v.  acl.  Tracasser;  Brouiller:  se 
Mêler  mal-à-propos  :  Que  bas  rambalha  ?  que  vas- 
tu  tracasser  ? 

RAMBALHANT,  0,  adj.  Embarrassant,  le  ,  qui 
occupe  beaucoup,  demande  beaucoup  de  soins  , 
d'attention  :  Aco  s  ranibalhant,  cela  demande  beau- 
coup de  soins. 

RAMBALIIUR  ,  voyez   QcEnELOcs. 

RAMBERSA  ,  v.  act.  Renverser,  jeter  par  terre  , 
faire  tomber  :  M'arambersat  en  passan,  il  m'a  ren- 
versé en  passant;  Mettre  de  haut  en  bas,  sens 
dessus  dessous.  (Racine  bersa.) 

RAMBERSO  (a  ia),  adv.  A  la  renverse,  sur  le 
dos  :  Es  loumbat  à  la  ramberio,  il  est  tombé  à  la 
renverse. 

RAJIIIEUSOSIEN,  S.  ra.  Renversement  ;  Déran- 
gement ;  Desordre  ;  Confusion  :  Y'u  qualqut  grand 
ranibcrsomcn ,  il  y  a  quelque  renversement- 

RAMBIT  ,  s.  m.  Renvi,  t.  de  jeu.  Ce  que  l'on 
met  par  dessus  la  vade  ou  mise  au  jeu  :  Un  soout 
de  ramhil ,  un  sou  de  vade. 

RAMUITA ,  v.  n.  T.  de  jeu .  Mettre  par-dessus 
la  vade  ou  la  première  mise  :  Sien  meslres  de  ram- 
bila,  nous  avons  le  droit  d'ajouter  ii  la  vade. 

RAMBLÈ,  s.  ra.  Bemblai,  travail  pour  niveler  . 
combler  avec  des  terres  transportées  ,  des  terres  : 
Y'aben  pourlat  fosso  ramblè. 

BAMBLEVA  ,  v.  acl.  Remblayer  ,  combler  avec 
des  terres  de  rapport  :  Aben  finit  de  rambleya  , 
nous  avons  fini  de  remblayer.  (Racine  déblaya.) 

RAMBOI ,  s.  m.  Renvoi ,  congé  donné  à  un  do- 
mestiqiie,  etc.;  Marque,  signe  qui  renvoie  a  une 
autre  ligne  dans  un  livre  ,  etc.  ,_     ,  , 

RAMUOUL.^nioiii,  s.  m.  Gâchis;  Difficiillé. 
Obscurité  :  Qu'un  ramboul  l  quel  gâchis!  Ums 
aqiiel  alfa  y'a  un  ramboul  de  malur ,  dans  celte 
alTairo  II  y  a  beaucoup  d'obscurité. 

RAMBOULHA,  v.  act.  Mettre  en  desordre;  Met- 
tre dessus  dessous  ,  devant  derrière. 

RAMBOfLHAYRE  ,  0,  S.  m.  f. Brouillon,  onnc, 
cmbroullleur. 
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RAMBOURRA  ,  V.  acl.  Rembourrer,  garnir  de 
bourre  ,  de  laine  ,  de  crin  ;  tig..  Rabrouer ,  re- 
buter avec  mépris  :  Coussi  Ion  l'a  ramhourral! 
comme  il  l'a  rabroué  !  (Racine  bourro.) 

RAJIBOURSA,  V.  acl.  Rembourser,  rendre  à 
quelqu'un  l'argent  qu'il  a  déboursé  ;  Acquitter  ; 
Payer  :  L'a  ramboursal ,  il  l'a  remboursé.  (Racine 
bourso.] 

RAMBOURSOMEN ,  s.  m.  Remboursement ,  paye- 
ment d'une  somme  duc  ;  Somme  pour  payer  :  Parti 
tout  lou  ramboursomen,  je  porte  tout  le  rembour- 
sement. 

RAMBOUYA,  v.  act.  Ri>nvoyer,  envoyer  une 
cbose  apportée  a>ec  refus  de  l'accepter;  Faire  re- 
tourner :  Ramboyo-lou  loul  de  suilo ,  faites-le  re- 
tourner tout  de  suite  ;  Remettre  une  cause  à  la  dé- 
cision d'un  autre  tiibunal,  au  jugement  d'un  tiers; 
Différer,  reculer  à  un  autre  temps  :  Touxoun  ba 
ramboyo ,  il  renvoie  toujours.  (Racine  embonya.) 

RAMBRUW,  V.  act.  Rembrunir,  rendre  brun  ; 
Attrister. 

RAMBRUNI  (Sk)  ,  v.  pro.  Se  Rembrunir,  devenir 
brun  ;  s'Obscurcir  ,  en  parlant  du  temps;  Prendre 
un  air  sombre.  (Racine  bran.) 

RAMRULIA  ,   voyez  Ramboulha. 

RAMÈL  ,  s.  m.  Rameau,  petite  branche  d'arbre  ; 
Bouchon  de  cabaret  servant  d'enseigne  ;  tig.,  Ré- 
putation; prov.  :  Tu  jiorCos  lou  ramèl ,  lous  aou- 
1res  bebou  lou  bi,  tu  passes  pour  voleur  et  les  au- 
tres le  sont  réellement  ;  famil.  :  A  mes  ramit ,  dit- 
on  de  celui  qui  a  la  culotte  percée  et  dont  la  che- 
mise se  voit;  Ramèl  de  cerièyros,  Trochet  de  ceri- 
ses ,  bouquet  de  fruits  qui  lieinicnt  à  uu  même 
brin  :  Un  ramèl  de  j)crnts.  (Du  latiti  ratnus.] 

Les   espics  diiis  les  camps  manifeslou  tour  joyo  ; 
Se  bezen  coulierls  d'or  ,  lou  soulel  lour  cmbojo, 
La  furço,la  biguu.  l)i;is  lour  rabissoinen  , 
S'encliuou  dabaiit  cl,   per  l'y  fa  cournplimeii. 
Les  fruits  sur  lour  ramèl   prcnoun  coulous  iioubélos. 
L'ajre  rebiscoulat ,   pie  d'aoudous  muscadëlos  , 
Courriiio  duuçomeii    à  Irabers   sous    rajouns. 
Laj  briucos  des  bouysous   risen  dius  l(~s  balouns. 

La   tourtourèlo  se  counsolo. 

Lou  roussi^iiol ,  la  mouscayroh) , 

Lou   gargailtol  ufllat  d'amour  , 

Sur  la  braiiquelo  que  Irarabolo 

Celébrou  tabcs  souu  retour.  Debab. 

RAMELET  ,  s.  m.  Goûter  que  font  certaines  per- 
sonnes le  jour  des  Rameaux,  (Racine  ramèl.) 

RAMENA,  v.  acl.  Ramener,  remettre  une  per- 
sonne, un  animal,  au  lieu  d'où  ils  étaient  partis  : 
Lous  ey  ramenais,  je  les  ai  ramenés;  tig..  Faire 
revenir  d'une  passiim,  de  l'erreur;  Réconcilier; 
Adoucir  :  L'a  ramenât  saquela ,  elle  l'a  adouci 
néanmoins.  (Racine  mc/ia.J 

RAMIÈ,  s.  m.  T.  d'oiseleur,  nombre  de  Lacets 
ptanlés  en  un  champ  :  Y'cydous  ramiès  ;  t.  de  lis. 
Traverse  qui  porte  les  poulies. 

RAMIÈS,  s.  m.  Ramier,  pigeon  sauvage,  gris  , 
qui  se  perche.  (Racine  ramèl.) 

RAMFERMA,  v.  act.  Renfermer,  enfermer; 
Mettre  en  prison  :  Te  faren  ramfertna,  nous  le 
ferons  enfermer.  (Racine  ferma.) 

RAMFLA ,  v.  n.  Renfler  ,  augmenter  de  volume  , 
etc.  (Racine  anfla.) 

RAMFJ.OMEN,  s.  m.  Renflement;  t.  d'architec. 
Augmentation  insensible. 

RAMO,  s.  f.  Rame. pièce  de  bois  longue,  apla- 
tie par  un  bout ,  pimr  faire  voguer  un  bateau  :  Vingt 
mains  de  papier  réunies  :  Unoramo  de  papiè,  une 


RAM 

rame  de  papier  ;  Feuille  d'arbre  ;  Feuille  de  m 
rier  pour  les  vers  à  soie  :  Mamjuarcn  de  rame 
nous  manquerons  de  feuille.  (Uu  latin  i-amu~.)  > 

RAMOULI,  Remouli,  v.  act.  Ramollir,  rendl 
''lus  mou  ,  plus  souple  :  2'e  cal  ramoitli  lou  mot 
lié  ,  il  te  faut  ramollir  le  mortier.  (Racine  amoul 

RAMOULISSA.NT,  O,  adj.  Ramollissant,  ti 
«lui  relàciic. 

RAMOULADO,  voyez  Rkmouladq. 

RAMOUNA,  V.  act.  Ramoner,  nettoyer  de  ha 
en  bas  le  tuyau  d'une  cheminée  ;  lig.,  (ionrmand 
([uelqu'un  :  L'a  pla  ramounal,  elle  la  bien  gou 
mandé.  (De  ramoii ,  vieux  mot  français  qui  sigf 
liait  un  vieux  l)alai  fait  de  rameaux  ,  de  brarich 
d'arbres,  p(Uir  nettoyer  les  cours,  les  rues,  etc 

RAMOUiNUK,  s.  m.  Ramoneur,  celui  quirainui 
les  clieininécs;  lig..  Sale,  noirci  :  Scmblos  un  r 
iiioiinur ,  lu  semblés  un  ramoneur. 

RAMPA,  V.  1).  Ramper,  se  traîner  sur  le  venin 
lig.,  s'Abaisser  à  l'excès  devant  quelqu'un  :  Li 
caldrio  beze  rampa  per  abeuno  plaço,  il  taudr; 
le  voir  ratnpcr  pour  ubleiiir  une  place.  (Uu  tat 
repère.] 

RAMl'AN,  Rampoou ,  s.  m.  Rameau  bénit; 
Dimanche  des    Rameaux  ;  les  Arbres    en    fleui 
b'iouril  coumo  un  rampun.  (Coniraclion  de  rat 
jalmœ,  rameau,  branche  de  palmier.) 

RAMPANT,  s.  m.  Rampant,  inclinaison  :  L< 
rampant  es  trop  forl .  le  rampant  est   tr^p  vif. 

RAMPANT,  O,  adj.  Rampant,  te.  qui  rampt 


l'g..  Bas  ,  scrvile  ,  abject  ;  Qui  n'esl  pas  de  nivea 

'     '  :  Lui  I        '  '        '    '' 

rampant. 


(lui  a  de  la  l'.cnle  :  Lfii  cami  lumpanl ,  un  chem 


IIAMPART  ,  s.  m.  Rempart ,  levée  qui  cnvironi 
et  défend  ime  place  :  Erou  loulis  sul  rampart 
ils  élaiCiit  tous  sur  le  rempart.  (De  l'espagnol  ai 
parc,  protection,  défense.) 

liai  1  que  tous   rnmpir)  sou  charmans 
Et   ta   counslriicliou    mngni'.iquo'l 
Las  poiros  sou  tous  babitaiis.. 
Lou  pus  pur  amour  las  mastiqua. 
Soun   archiiccto  se  coumplai 
El  se   racscio   ambc  souu   ouvracbe; 
El-mème  vol  estre  h  jamai 
Ta   félicitât,   toun  panache.  PcJ. 

RAMPÊOU ,  voyez  Rambit. 

.lAMPLAÇA,  V.  act.  Remplacer,  faire  un  ren 
placemi'nl  ;  Succéder  à ...  ;  Tenir  lieu  de...  ;  Ren 
plir  momenlanément  la  place  de...  :  Lou  boou  ran 
plaça,  je  vais  le  remplacer.  (Racine  plaço.) 

RAMPLAÇANT,  O,  S.  m.  f.  Remplaçant,  te 
celui  qui  remplace.  ' 

RAMPLAÇOMEN,  S.  m.  Remplaceraont,  actio 
de  remplacer;  Substitution  d'un  homme  de  bonn 
volonté  à  un  conscrit  :  A  dexa  man.xal  soun  ran 
plaçomen,  il  a  déjà  dévoré  le  prix  de  son  rcmpl 
cernent. 

R.4MPLEC,  foycï  Replec. 

R.VMPLEUA,   voyez  Rkplega. 

RAMPLI,  V.  act.Rcmplir.  emplir  de  nouveau 
Achever  d'emplir  ;  Combler ,  boucher  les  vides 
Occuper  une  place  ^  Accomplir  sa  promesse;  s'Ac 
quilter  de...  :  A  ramplit  sa  proumesso  ,  il  a  Ico 
sa  pmmesse  ;  Écrire  ce  qui  avait  été  laissé  en  blarM 
(Du  lalin  implerc.) 

RAMPUSSAXE.  RampUssajc ,  s.  m.  Remplis 
sage;  Choses  dont  on  remplit  :  Lou  ramplissax 
n'es  pas  boit .  le  remplissage  ne  va  pas.  "' 

RAMPLUMA,  v.jict.   Remplumer,  regarnir 
plumes.  (Uncine  jdvmo.) 
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RAN       • 
lAMPLUMA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Remplumer;   Re- 
indre  tle  lembonpoiiU;  Rétablir  ses  ailaires  -.U 
Voubriès-esramplumal.'oh'.  l'ouvrier  s  esirem- 

RAJIPO  ,  s.  f.  Crampe  ,  conlraclion  spasmodiqne 
.cl  douloureuse  (le  certains  muscles,  tiarliçuliere- 
ipiil  de  ceux  de  la  partie  postérieure  de  «  Vm'JL-: 
Y  rampo  fa  tmpat,  la  cranipe  la  pris.  ^De  lallc- 

'"'iÎmi'i'iT ^i/a;us(rario,  s.   f.  Raluslradc ,  rampe 

],'  fer  ,  de  buis  ,  etc.,  qui  borde  un  escalier  :  Ira- 

i-le  à  la  rampo  ,  prends  la  rampe. 

lUMPOliNO,  s.   f.  Dilférend»  noise,  querelle  : 

\:,flos  pas  cerca  rampogno?  ne  vas  pas  lever  que- 

'lie  '^ 

UASÏPOYNO  ,  s.  f.  Reste  de  maladie  ;  Reste  de 

fiuelque  mauvaise  alfaire  :  Tou.roun  cal  abe  quai - 

,!„  rumpni/tw  ,  il  faut  tou)ours  avoir  quelque  mau- 

lisc  ulfaire.  .  .,.  .        u„,„ 

I!A:mut,  i:i)0,  adi-  Feuillu,  «e,qui  a  beau- 

M  p  de  feuilles  ;  Touffu  ;  L'amourie  n  es  pas  pla 

I  inml,  le  mûrier  n'est  pas  bien  feuillu. 

RAN 

RA>RIA,  i'0.vc- ï^'^""'*- 
UANC  ,  voyez  GariiIîi.. 
RANGE,  O,  adj.  Rancc 


nA.>i.ii,  <--,  .iiM-  "«'"—.  KoiM,  odeur  des  corps 
L'i-as  ciui  en  vieillissant  sont  devenus,  aunes,  aune 
'.leur  acre;  «g.,  Vieillard:   Aquèlo  bidho  ranço  ! 
nie  vieille  1  (Ou  latin  rancidu;.) 
IIANCELHA,  V.   n.  T.  d'agricult.  >e  pas  Semei 
uniformément  à  cause  du    vent  qui  transporte    le 
erain  et  le  ramasse  dans  les  sillons  :  Oungan  ran- 
celharen,  cette  année  nous  ne  sèmerons  pas  uni- 
formément. (Racine  silhoun.) 
RANCHES  ,  ro.î/ei    RanxIîs.  ,,„,„,. 

RANCI ,  V.  n.  Rancir ,  devenir  rance  ;  Contracter 
de  la  rancidité  :  lia  le  cal  man.ra ,  se  bas  pas  que 
raricùjo,  il  faut  le  manger,  si  lu  ne  veux  pas  qu  il 

rancisse.  ,,„  ,  „. 

RAKÇÏO,  s.  m.  Rancio,  vin  d'Espagne  devenu 
jaunâtre  en  vieillissant. 
RANÇOU,  voyez  Rance. 

RANCOUGKAT,  partie.  Accroupi  dans  un  coin. 
KANÇOUNA,  V.  act.  Rançonner,  exiger  plus 
qu'il  ne  faut  :  Nous  an  rançounals ,  on  nous  a  ran- 
çonnés. (Ou  latin  rcdemplio  ,  r.icliat,  rançon.) 
■  ■  RANCOUNTRA,  v.  act.  Rencontrer,  trouver  en 
clicrchanl  ou  par  liasard  ;  Trouver  en  son  cbeniin  : 
L'a  rancountml ,  il  l'a  rencontré  ;  Deviner  :  B  as 
rancountraC ,  lu  l'as  deviné  ;  fig. ,  Avoir  la  même 
pensée,  la  même  manière  de  voir  :  rsous  sien  ran- 
counlrals;  Touclicr  au  but:  L'a  ranrounlral  sul 
froun,  il  l'a  touché  au  front.  (Uu  latin  contra, 
contre,  vis-à-vis.) 

RANCOLNTRA  (Se),  v.  pro.  Se  Rencontrer,  se 
trouver;  Avoir  la  même  pensée. 

RANCOUNTRE,  s.  m.  Rencontre,  hasard  qui 
réunit  deux  personnes  :  Aco's  pla  per  rancounirc , 
c'est  bien  par  hasard  ;  iig. ,  Occasion  ,  circonslan- 
ce  :  Aco's  un  boun  rancountre ,  c'est  une  bonne 
rencontre;  Endroit  d'une  planche  où  les  deux 
traits  de  lu  scie,  venant  de  chaque  bout,  se  reu- 
conlrenl.  , 

RANCUGNA  ,  V.  act.  Acculer  ,  pnusser  dans  un 
coin  :  M'a  rahcugnal  counlro  la  muralho ,  il  m'a 
acculé  contre  la  muraille.  (Racine  cun.) 

RANCUNO,  Agrou,  s.  f.  Rancune,  ressentiment 
profond  et  cache;  Souvenir  dune  offense  :  Y porlo 
fancuno,  il  lui  porte  rancune.  (Ou  latin  rancor.) 
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RANCUNOUS,  ZO,  adj.  Rancunier,  ère,  qui 
garde  rancune  :  Es  un  runcunous,  c'est  un  ran- 
cunier. 

RANCURA  (Se),  voyez  seF.\xa,  sePi-acse. 

RA^i)ALMA,  t'oyez  Randira. 

RANUE,  lianduro,  s.  m.  Clôture  faile  de  halè 
vive  :  Cal  lallia  lou  rande ,   il  faul  tailler  la  haie. 

RANDE-BOCS,  s.  m.  Rendez-vous,  désignation 
d'un  lieu  pour  s'y  trouver  à  heure  fixe;  Ce  lieu  : 
£ri  al  raiidc-bous ,  j'élais  au  rendez-vous. 

RANDOIIREJIIA  ,  voyez  Rocxdoulexa. 

RANDRE,  V.  act.  Rendre,  restituer,  remettre 
ce  qu'on  a  reçu,  emprunté  :  lietil  bous  randre  çô 
que  bous  dehi,  je  viens  vous  rendre  ce  que  je 
VOUS  dois;  Conduire,  transporter,  voilurer  :  Cal 
que  ba  y  rando  .  il  doit  le  lui  porter  ;  Rejeter  p.-jf 
les  voies  naturelles  :  lia  m'a  calgul  randre ,  il  m'a 
fallu  le  rejeter  ;  Iig. ,  faire  recouvrer  :  Va  ran- 
duc  la  sanial,  ce  remède  lui  a  rendu  la  «anté;  Ti- 
rer de  peine  :  M'a  randut  tirons;  l'aire  aux  autres 
comme  on  nous  a  fait  :  lia  le  randra ,  il  t'en  ren- 
dra autant;  Rapporter  ,i  quelqu'un  un  propos  : 
lia  m'oou  randul  uylal,  on  me  l'a  rendu  ainsi; 
Expirer  :  lien  de  randre  l'amo.  (Du  latin  red- 
dere.) 

RANDURA  ,  v.  act.  Clore  ,  fermer  ,  un  champ , 
un  jardin  d'une  haie  vive  :  Ifoli.  randura  l'orl,  je 
veux  clore  le  jardin. 

RAÎSUORAS,  voyez  Rartas. 

RANUURO,  voyez  Rande. 

HANUUT,  1)0,  adj.  Rendu,  ue,  remis,  arrive  ; 
Excédé  de  fatigue  :  Seuy  randul ,  je  suis  rendu , 
ie  n'en  puis  plus. 

R^lNFORT,  Prodoul,  s.  m.  Renfort,  augmen- 
tation de  force;  On  met  un  plus  g. and  nombre  de 
bètes  pour  les  côtes,  ou  les  niauvais  pas  :  ^ous  cal 
abe  un  ranforl  ;  t.  de  cord.  ,  Pàton  ,  morceau  de 
cuir  dont  on  renforce  le  quartier  d'un  soulier  :  ï 
cal  un  ranforl.  il  faut  un  pàton.  (Racine  fort.) 

RANtOURÇA,  V.  act.  Renforcer ,  rendre  plus 
fort. 

Aqui  dessus  buguét  un  cop 

yuè  lou  ranfourltsuùl  l)eoucop. 

Embe  sa  mancliii  rie  camiia  , 

«c  lourquel  pioy  sa  l)arl)a  griza! 

Craclict,  se  inouquol  (lins  sous  dis  , 

A  rèprougucl  éouraa  vejrcs. 


Fat. 


la   vie  ; 
Rendre 


RANFOURÇA(Sf.},  nanfourli,  v.  pro.SeRenfor 
cer,  se  fortilier,  devenir  plus  fort. 

RANFOURTI .  voyez  Ranfourça. 

RAi>GOUL,  Hangltil,  voyez  Graoçmel. 

RANIMA,  V.  act.  Ranimer,  rappeler  a 
Faire  revivre;  Redonner  de  la  vigueur; 
les  forces  :  M'a  ranimai,  il  m'a  ranime. 

RANOUET,  voyez   Pè-kanqiet. 

RANQCEXA,  '/.  n.  Boiter,  clocher  :  Me  fa  ran 
qucxa. 

l,a  balesto  ,  qui  me  la  sap  ? 
Q.'jcou  m'en  ane   hailLi   sul    cap 
Au'un  lebraoul  que  dius  la  bi|;ii» 
Counlro   uiio  souquo  s'acouligiio. 
Ça  ,   ça  >  j«"  l^i  1""^'   riclii, 
Capdenou  se  nuu  sap  pas  boula  , 
Per  lan'  q"0  guimbe  m  que  courro^, 
Ile  li  far"  saoula  la  bourro. 
Ah  !  Moussur  ,  me  scmblo   déjà 
Que  lou  bousbezi  rani/ufïo.  *•. 

RANSE ,  voyez  Rascb. 
RANSI ,  voyez  Ranci. 
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RAO 


RANSIDURO,  voyez  Rançou. 

RANSUN,  voyez  Rance. 

RANTELAT  ,  ADO  ,  adj.  Couvert  de  toiles  d'arai- 
gnée; fig.,  Temps  qui  se  couvre  ;  Ivrogne  qui  ne 
voit  pas  clair  :  Lou  lems  es  ranlclat,  le  temps  est 
couvert. 

RANTELADOU,  voyez  Debantelabott. 

RANTÉLO,  rtaniin/o,  s.  f.  Toile  d'araignée; 
Kuage  qui  se  forme  :  Y'a  abal  uno  rantélo,  il  y  a 
un  nuage.  (Racine  lèlo ,  toile.) 

RANTRA,  v.  act.  Renlrairc,  rejoindre  deux  mor- 
ceaux de  drap;  Raccommoder  des  déchirures,  en 
sorte  que  la  couture  ,  le  lil .  ne  paraisse  pas  :  Te 
cal  ba  ranlra ,  il  te  faut  le  rentraire.  (Du  latin 
relrahere.) 

RANTRAYRE ,  0 ,  S.  m.  f.  Rantrayeur  ,  euse , 
celui ,  celle  qui  sait  rentraire. 

RANTRO,  s.  f.  Rantraiture  ,  couture  de  ce  qui 
est  rantrait  :  A  besoun  d'uno  ranlro,  cela  a  besoin 
d'une  rentraiture. 

RANXES,  voyez  Caureto. 

RAO 

RAOU,   voyez  Raocc. 

RAOU,  voyez  Roussit. 

RAOUBA,  V.  n.  Voler,  dévaliser  :  An  raoubal 
lou  meslre,  on  a  dévalisé  le  maître.  (De  l'allemand 
rauben,  rober.) 

Un  rèspre  venguel  dins   l'idéa 
D'Llissa  é  daou  fil  do  Tidéa  , 
Do   raouha  loa  Palladihoun 
Qu'cra  dins  lou  for   d'Ilihonn. 
Save  pas  coussi  s'en  prcngueroun  , 
Mais  pas  mèn  que    s'en  sézigueroun. 

Fat. 

RAOUBO,  S.  f.  Vêtement  long  de  femme,  d'en- 
fant, qui  enveloppe  tout  le  corps  et  varie  dans  la 
forme  suivant  les  personnes  et  les  pays  ;  Vête- 
ment long  et  ample  que  portent  les  juges ,  les  avo- 
cats, etc.  (Du  latin  barbare  rawpa  o\x  rauba ,  qui 
a  la  même  signilic.Tlion.') 

RAOUC,  CO,  adj.  Rauque,  enroué,  ée  :  Sios 
raouc ,  tu  es  rauque.  (Du  latin  raucus.) 

RAOUFELEJHA,  voyez  Graocmelexa. 

RAOUFELOUS,  voyez  Raocquilhocs. 

RAOUGNA,  V.  n.  Rognoner,  grogner,  se  plain- 
dre :  Fa  pas  que  raougna,  il  ne  fait  que  grogner. 
(Du  latin  qrunio ,  de  grunire.]  Rogner;  ôter,  re- 
trancher: ten  cal  raougna,  il  l'en  faut  retrancher. 
(Du  latin  rodere.] 

Aou  palay  régnél  la  justiça  , 
Dins  la  Tilla  bona  pouliça 
Jtaout/nèl  las  plonmas  as  financiès , 
É  las  ounglas  as  grans  fermiés. 
Sus  la  lera  c  sus  la  marina 
Establiguét  la  disciplina  ; 
Semblava ,  anfm  ,  que  preYezîâ 
X'éTénémen  qu'arriTarié.  Fav. 

RAOUGNADURO ,  s.  f.  Rognure ,  cffélure  ,  ro- 
gnure de  ~->eaa  blanche  dont  on  fait  la  colle. 

RAOUGNA VRE,  O,  adj.  et  s.  Grognard  ,  de, 
grogneur  ;  Enfant  gâté  qui  se  fâche  toujours ,  qui 
geindre  toujours. 

RAOUGNOLO ,  adj.  Grognon ,  grognard  :  Sios 
un  raougnolo ,  tu  es  un  ({rognard. 

RAOUGNO-PÈ,  s.  m.  Rogne-pied,  outil  de  ma- 
réchal pour  rogner  la  corne. 

RAOUMAS ,  s.  m.  Rhume  ,  fluxion  sur  la  gorge 


•     RAP  1 

et  la  tranchée  artère,  qui  ordinairement  excite' 
la  toux  et  rend  la  voix  rauque  :  Ey  Irapal  un 
boun  raoumas ,  j'ai  pris  un  gros  rhume.  (Du  grect 
rheuma.) 

RAOUMASSAT ,  voyez  Enraoumassat. 

RAOUQUEXA,  Raouquilera,  Raouqueja,  t., 
n.  Être  rauque,  avoir  la  voix  rauque;  lig.,  Élrei 
félée  :  Aquèlo  campano  raouquilexo,  cette  cloche) 
est  félée. 

RAOUQUIEYRO,  s.  f.  Raucilé ,  enrouement,; 
rhume  :  La  raouquiéyro  m'eslouffo ,  le  rhume  m'é-  | 
touffe. 

RAOUQUILHOUS  ,  O  ,  adj.  Rauque ,  rude ,  ea>  i 
roué.  I 

RAOUZA,  Raougna,  v.  act.  Retrancher,  rogner,  '■■ 
ôter  :  N'a  raouzat ,  il  en  a  rogné.  (Du  latin  rodere.)  ' 

RAOVlS.Ï)VRO,Raougnuro, voyez  Raougkadueo.  ' 

RAOUZÈL,  s.  m.  Bout  dô  planche,  de  pièce  de  • 
bois  :  Gardo-me  aqucl  raouzèl ,  garde  ce  bout  de 
planche. 

UAOUZKLA,  V.  n.  T.  d'agricult..  Maladie  du 
blé,  le  rachitisme,  qui  rend  sa  tige  basse,  lorta~ 
et  nouée,  et  qui  l'empêche  de  monter  en  épi  :  Lo 
blal  a  raouzelal. 

RAOUZIL,  voyez  Raoezèl. 

RAOUZItHOS,  s.  f.  Restes  ,  quelques  provU 
sions  :  Troubares  touxoun  quasquos  raouzûhos  , 
vous  trouverez  toujours  quelques  restes. 

RAOUZO,  s.  f.  Tartre,  dép6t  terreux  et  salin 
produit  dans  les  tonneaux  par  la  fermentation  dii 
vin ,  et  qui  s'attache  aux  douves  :  Y'a  fosso  ranu- 
zo ,  il  y  a  beaucoup  de  tartre;  fig. ,  Nuage  à 
l'horizon  :  Se  lèbo  uno  raouzo ,  il  se  forme  un 
nuage. 

RAP 

RAPACITAT,  Abidilat,  s.  f.  Rapacité,  ardeur  4 
la  rapine.  (Du  latin  rapacilas.) 

RAPATALIIO,  voyez  Racauio. 

RAPÉL ,  s.  m.  Rappel ,  t.  militaire ,  Manière  de 
battre  le  tambour  pour  faire  revenir  les  soldats  : 
lialioou  lou  rapèl ,  on  battait  le  rappel. 

RAPELA,  V.  act.  Rappeler,  appeler  de  nou- 
veau ,  faire  revenir;  Faire  souvenir  :  Me  rapelarai 
de  te  douna  ço  que  sabcs ,  tu  me  rappeleras  de  te 
donner  ce  que  tu  sais  ;  t.  de  milit. ,  Battre  le  rappel. 
(Racine  apela.) 

RAPELA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Rappeler,  se  souvenir 
de.... 

El  se  rappela  aufin  ,  y  ben  en  soubenenço 
Que  dospey  qualque  lems,  que  despey  la  naïscnço, 
L'y  lenoun  pla  clabals  certens  apparlomcns, 
Ounl  anabo  jadis  coulca  soun  passo-lcms  : 
Penden  qua'quel  pensa  l'y  capiguo  la  closco. . . 

M.    CEBEX. 

RAPETISSA ,  voyez  Apixocna. 

RAPIDE,  DO,  adj.  Rapide,  qui  se  meut  avec 
vitesse;  Est  fait  avec  célérité,  [lia  latin  rapidus.) 

RAPlDITAT.s.  f.  Rapidité,  vitesse,  célérité, 
promptitude  :  JB'a  fax  ambe  rapidilal ,  il  l'a  fait 
avec  rapidité.  (Du  latin  rapxd'das.^ 

RAPIDOMEN,  adv.  Rapidement,  avec  rapidité. 
(Du  latin  rapide.) 

RAPIÉÇA ,  voyez  Petassa. 

RAPINA ,  v.  act.  et  n.  Rapiner,  voler  :  Aco's  ay- 
lal  que  rapino,  c'est  ainsi  qiL'il  rapmc.  (Du  latin 
rapere.)  . 

RAPINO,    s.   f.  Rapine,  larcin,   pillage   :   en 


RAR 

aouzèl   de  rapino,  |un  oiseau  de  rapine.;(Bii  latin 
rapina.) 

Kh!  qu'un  n'es  pas  l'csCrai  dé  lo  paouro  goliiio  , 
Quoud  bev  plona  ùins  l'aïré  un  ausscl  du  r«p''no.' 
Se  tourincnio  ,   s'Iiérisso  ,  é  d'un  cril  saubeiious , 
Jous  l'obric  dé  soun  alo  ossemblo  sous  piclious. 

Pbad. 

RÀPINUR  ,  voyci  BocLCR. 

RAPLE,  voyez  Uèple. 

RAPORT  ,  s.  m.  Rapport ,  revenu ,  produit  : 
Lou  raport  es  pixou,  le  rapport  est  petit;  Narra- 
tion, récit,  compte  rendu;  Relation  nidiscrctc  ou 
mallene  de  ce  qu'on  a  vu  ou  entendu  ;  Riîlalion  de 
clioses  entre  elles,  à  leur  lin  :  Va  pas  cap  de  ra- 
port il  n'y  a  aucun  rapport;  Communication, 
commerce  :  N'abcn  pas  cap  de  raport,  nous  n'avons 
aucun  rapport.  .       „  .    v  r. 

RAPOKT  ^Per)  ,  adv.  Par  rapport  à....  ;  Par 
comparaison. 

RAPOURTA,  V.  act.  Rapporter,  remettre  une 
chose  au  lieu  où  elle  était ,  a  la  personne  à  qui  on 
l'avait  prise  :  Hamerapourlaras,  tu  me  le  rappor- 
teras ;  Produire  en  parlant  des  terres ,  des  clioscs 
nui  fruclilient;  Ixarrcr,  raconter,  faire  le  récit 
de...  •  Me  rupourlabo  un  fait,  il  me  rapportait 
un  fait;  Redire  par  indiscrétion  ou  malignité  ;  Citer, 
allécucr  un  passage.  (Racine  potirta.) 

RAPOURTA  (S'bn)  ,  v.  pro.  S'en  Rapporter  a...  ; 
Prendre  pour  arbitre. 

RAPOIJRTUR,  s.  m.  Rapporteur,  celui  qui  rail 
des  rapports  faux  ou  indiscrets  :  Escoules  pas  tous 
rapoiirturs ,  n'écoutez  pas  les  rapporteurs;  Celui 
qui  fait  le  rapport  d'un  procès. 

RAPROUXA,  fiaprouc/ta,  v.  act.  Rapprocher, 
considérer  les  choses  sous  leurs  rapports  récipro- 
ques; Préparer,  ménager,  procurer  une  récon- 
ciliation :  Lous  nous  cal  raprouxa,  il  nous  les  faut 
rapprocher.  (Racine  aproujca.) 

RAPROUXA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Rapprocher  ,  reve- 
nir vers-..  „ 

RAPROXOMEX,  Itaprochomen ,  s.  m.  Rappro- 
chement, réconciliation. 

RAQ 

RAQUIN,  S.  m.  Requin,  gros  poisson   de  mer  . 

Irfcs-vorace.   (De  requiem,   parce  que  ce   terrible 

p  poisson  dévore  tout  ce  qui  se  trouve  à  sa  portée.) 

RAR 

RARE,  RO,  adj.  Rare,  qui  arrive,  se  trouve 
peu  souvent;  Qui  n'es  pas  commun  :  Es  rare.  [Vu 
latin  rarus.)  ,  „,  ,  ,  , 

R  ARETaT  ,  s.  f.  Rareté  ,  disette  :  Y  a  rarctal  de 
Mat,  il  V  a  rareté  de  blé  :  Chose  rare,  singulière  , 
curieuse"  :  Aco's  ttno  raretat ,  c'est  une  rareté.  (Du 
latin  raritas.) 

Nani ,  jamay  plus  n'es  estai 
Ni  nou  beyren  la  rjrelal 
tju'uno  fdlio  fasso  maynalge  , 
Et  manlcngo  si^nsc  duumalgo 
La  llou  de  sa  niiginitat. 

A  touls  Scignous  , 

Toutes  aunous. 
Et  nous  aous  hnnnoarcn  d'un  Noue!  agroablo 
I.ou  fd  de  Diu  que  pousscdis 
Toulcs  lous  trésors  de  Paradis 
Et  per  l'amour  de  nous  nays  oucy  dins  un  cslablc. 


RAS 
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RAROMEN  ,  adv.  Rarement ,  pou  souvent  :  Ben 
raromen,  [Du  latin  laio.) 

RAS 

RAS,  O,  ad.j.  Ras,  se,  qui  a  le  poil  coupé  jus- 
qu'à hwpcau;  Plat,  uni;  Plein  sans  être  comble  : 
Lou  gou/jclel  èro  ras,  le  verre  était  plein.  (Du  la- 
tin rasus.) 

RAS  (Tout)  ,  adv.  cl  prép.  Tout  près ,  joignant  : 
Demouran  al  ras,  nous  restons  tout  près.       , 

RASCA,  voyez  Tigno. 

RASCAGNA,  v.  act.  Égratigncr  ,  déchirer  légè- 
rement la  peau  :  M'as  rascagnat  la  ma ,  tu  m'as 
égratigné  la  main  ;  fig. ,  Déchirer  les  oreilles ,  don- 
ner une  impression  pénible  par  de  faux  tous  : 
Me  rascagno  las  aourclhos ,  il  me  déchire  les 
oreilles. 

RASCAGNUT,  do,  adj.  Grossier,  ère,  rude, 
âpre  :  Es  tout  pie  rascagnul.  c'est  très-rude. 

RASCAL,  voyez  Cascal. 

RASCALA,  voyez  Escala. 

RASCAS,  s.  m.  Fierrée,  chaussée  d'un  ruisseau, 
d'un  ravin;  Arceau  en  maçonnerie  an-dessus  d'une 
porte,  d'une  fenêtre,  pour  soulager  le  linteau,  ou 
pierre  de  taille  :  Fazes-y  un  rascas ,  faites-y  uu 
arceau. 

lés  tressés  dé  rascas  ,  dé  mourrais,  dé  mOunlagno» 
Qu'abion  fait  aliouqua  l'cngio  das  Charlomagnos 

'rouinb<'roun  joux  sas  mas  : 
El  tandis  qu'allour  d'él  l'ignourcnço  acbarnado 
Disio  :  Succounibara. . .  ;  se  fbusquél  pas  birado 

Qu'cl  passèt  lé  Malpas.  D\v. 

RASCASSA ,  v.  act.  Faire  une  picrrcc ,  passer  un 
arceau  au-dessus  d'une  fenêtre.  . 

RASCLA ,  V.  act.  Racler ,  toucher  à  peine ,  légè- 
rement ;  A  ricno  y  rasclo,  à  peine  cela  y  touche; 
lig. ,  Prendre  légèrement  au  gosier ,  en  parlant 
d'une  boisson;  R.îcler  du  violou  :  Ratisser  une 
allée;  Écailler  un  poisson.  (Du  latin  radiculare.) 

RASCLADURO,  s.  f.  Raclure ,  ce  qu'on  a  enlevé 
en  raclant. 

RASCLAOUZADO,  voyei  PALsifevRAOo. 

RASCLAYRE,  s.  m.  Ràcleur,  mauvais  joueur 
de  violon. 

RASCLE,  s.  m.  Perdrix  grise;  t.  de  tan. ,  voyez 
Conlèl  rascle. 

RASCLE,  voyei  Racloir. 

RASCLO,  voyez  Ravmax. 

RASCOUS,  voyez  Tig.nois. 

RASO ,  voyez  'Raio. 

RASPA,  v.  act.  Râper,  mettre  en  poudre  avec 
la  râpe ,  limer  avec  la  râpe  ;  fig. ,  Battre  quelqu'un, 
le  gagner  au  jeu  :  L'a  raspat ,  il  l'a  gagne.  (I)c 
l'allemand  raspcln.) 

RASPADO  ,  fOJ/cî  Brandido. 

RASl'ALUA,  V.  act.  Rafler,  enlever  tont .  faire 
vile  :  lias  agut  leeu  raspalhal,  tu  l'as  eu  bieiiUM 
enlevé.  .  ... 

R4SPAL,  s.  m.  Reste  .  le  plus  mauvais  d  •  ce  qui 
était  dans  une  planche  de  iardiii  ou  dans  une  che- 
ncvicre  quand  on  a  déià  arraché  :  I  demnm  pni 
nue  Ion  rampai .  il  n'y  a  ;-lus  que  les  restes. 

RASPASSAL,,  roi/f:  RuANnissAi.. 

RASPAYRE,  O,  adj.  Ouvrier  qui  rapc;  Habde 

au  jeu.  .  ... 

KASPI,  V.  aci.  Ravir,  prendre  violemment: 
na  y'a  raspit  de  pes  dels.  Il  le  lui  a  pris  des 
doigts.  fDti  latin  rapcre.] 

RASPO,  s.   f.   Râpe,   ustensile  pnt;r  mcllrc  en 
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poudre  par  le  frottement  ;  Espèce  de  lime  des 
sculpteurs,  menuisiers.  (Du  latia  radura.] 

RASPURO,  s.  f.  Ràpure,  ce  qu'on  enlève  avec 
la  râpe  ;  Croûte  de  pain  réduite  en  poudre  pour 
paner  la  viande.  (Racine  raspo.) 

RASSA  ,  V.  n.  Rejeter ,  ne  pas  admettre ,  ne 
mettre  pas  au  nombre  :  L'an  rassat ,  on  l'a 
rejeté. 

RASSADO,  voyez  Raço. 

RASSAZI,  Rassazia,  v.  act.  Rassasier,  apaiser 
entièrement  la  faim;  fig.,  Contenter  :  Poudio  pas 
lou  rassazia,  je  ne  pouvais  pas  le  rassasier.  (Itu 
latin  saliare.) 

Quoique  soumes  et  pie  d'oubeissenço 

Alxuxomcii  randut  per  touii  gouzié  ; 

'Je  fizes  pas  que  bolgo  sans  beiixeiiço 

Rassazia  loun  énorme  faTié. 

Quoique  parfail ,  et  pescaxou  moudèlo  , 

Mince,  daourat,  sucrât;   delicious, 

Te  foursarey  à  laxa  la  brutélo 

A  m'oscupi  de  loulos  las  fayssous.  A.  D. 

RASSAZI  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Rassasier ,  contenter 
son  appétit. 

RASSAZIANÏ,  TO ,  adj.  Rassasiant,  te,  qui 
rassasie. 

RASSEGA,  Ressega,  Ressa ,  v.  act.  Scier,  cou- 

Fer,  diviser,  partager  avec  la  scie;  lig. ,  Faire 
usure  :  Sap  pla  rassega.  (Du  latin  secare.] 

En  besen  soun  col  dret  qu'y  ressego  l'aoureillo  , 
Souncapcl  de  rouillé  sur  soun  froun  descarnat 
Et  soun  frac  pet-en-l'air  ,  et  soun  col  empesât 
Qui  pouyo  s'erapatcba  d'y  toumba  sur  la  peillo? 

RASSEGAYRE,  Ressegayre,  Rcssayre,  s.  m. 
Scieur  ,  celui  qui  scie ,  scieur  de  long  ;  fig. ,  Usu- 
rier :.Aco's  un  rassegayre ,  c'est  un  usurier.  (Ra- 
cine rassega.) 

RASSEGAXE ,  Ressegaxe ,  s.  m.  Sciage  ,  ouvra- 
ge de  icieur,  ce  qu'il  coûte  de  faire  scier  :  Lou 
rassegaxe  ba  rand  car ,  le  sciage  le  rend  cher. 

RASSEGO,  Ressego ,  Rèsso ,  s.  f.  Scie,  lame  de 
fer  longue  et  mince,  à  dents  pour  couper  le  bois  : 
Tira  la  rassega,  voyez  Mi/fa;  Fayre  ana  la 
rassega,  prendre  de  gros  intérêts. (Du  latin  serra.) 

RASSEGO ,  s.  f.  Bran  de  scie;  Sciure,  ce  qui 
tombe  du  bois  quand  on  scie.  (Du  latin  serralura.) 

RASSEMBLA ,  v.  act.  Rassembler ,  mettre  en- 
semble ;  Amonceler  ;  Réunir  :  Trazi  mal  de  lous 
rassembla,  j'ai  peine  à  les  réunir.  (Racine  assem- 
bla.) 

RASSEMHLOMEN  ,  s.  m.  Rassemblement  ;  Con- 
cours de  personnes  :  Y'abia  un  grand  rassembla- 
men,  il  y  avait  un  grand  rassemblement. 

RASSET ,  voyez  Racet. 

RASSEXA,  voyez  Uacexa. 

RASSIÉ  ,  voyez  Raciè. 

RASSO ,  voyez  Raço. 

RASSOU,  voyez  Marrafec. 

RASSURA,  V.  act.  Rassurer,  mettre  en  état  de 
sûreté  ce  qui  n'y  était  pas,  rendre  plus  ferme; 
lig. ,  Remetlre  d'un  trouble  ;  Rendre  la  tranquil- 
lité ,  la  confiance  :  M'a  pla  rassurai ,  il  m'a  bien 
tranquilisé. 

RASSURA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Rassurer,  se  remettre 
d'un  trouble;  Redevenir  beau  en  parlant  du  temps. 
(Racine  assura.\ 

Se  la  criniinclo   llamo 
Escalfavo  ta   passion. 


RAS 

I{assef)tiro-te ,    moun   Smo  I 
Joust  las  aies  de  toun  Diou. 
Toun  intérès  lou  regarde  ; 
El  sousiendra  lavertut; 
Esprès  soun  Anjo  te  gardo 
Et  veillo  sur  toun  salut. 


FcJ. 


RASSURENÇO ,  s.  f.  Tranquillité ,  espérance 
d'être  tranquille. 

RASTÈL,  Puadèl,  s.  m.  Râteau,  instrument 
d'agriculture ,  de  jardinage  ;  l'Épine  ou  les  vertè- 
bres auxquels  tiennent  les  côtes,  le  râtelier  d'une 
écurie  :  A  lou  raslèl  pie,  le  râtelier  est  plein: 
Râteau  de  cordier  servant  à  soutenir  le  fil  à^pro- 
portion  qu'on  le  travaille.  (Du  latin  rastellum.) 

RASTELA,  v.  act.  Râteler  quand  on  unit  avec 
?e  râteau;  Faucheter  quand  on  ramasse  avec  le 
fauchet  l'herbe  fanée  d'un  pré,  et  la  paille  de 
dessus  le  blé  quand  il  est  battu.  (Racice  ra  lèl.) 

RASTELADO ,  S.  f.  Râtelée  ,  ce  qu'on  ramasse  en 
un  coup  de  râteau. 

RASTELAYRE,  0,  s.  m.  f.  Ràtcleur,  celui  qui 
râtèle  les  foins,  faneur. 

RASTELIÉ,  s.  m.  Râtelier,  espèce  d'échelle  pla- 
cée en  long  dans  une  écurie ,  au-dessus  de  la  man- 
geoire,  pour  y  mettre  le  foin  :  Lou  rasleliè  es 
naout ,  le  râtelier  est  haut  ;  Bois  garni  de  chevilles 
pour  poser  les  fusils ,  les  miches  de  pain  :  Aben 
lou  rasleliè  garnit,   nous  avons  le  râtelier  garni. 

Eh  !    quai  boules  que  l'oï  bous  bengo  , 

Se  nous  haussas  lou   rostèlié  ; 

Se  clobas  oulTicé  é  célié  ? 

Nouu  pas  Jan-Glaoudés,  Diou  me  prengo. 

Prad. 

RASTÈLO,  s  f.  Fauchet,  espèce  de  râteau  qui 
a  des  dents  de  bois  des  deux  côtés  et  qui  sert  à 
ramasser  l'herbe  fanée  dans  un  pré.  (Du  latin  ras- 
tellum.) 

RASTOULHO ,  voyez  Restoclho. 

RAT 

RAT,  s.  m.  Rat,  petit  quadrupède  rongeur  à 
longue  queue.  (De  l'allemand  ratze.) 

Aourioy  prou  pla  dourmit ,  s'a!  galatas  les  gats 
N'ablon  pas  mes  h  mort  un  régiment  de  raU  ; 
You  crezioy  que  l'infer  d'ambe  touto  sa  cllco 
Abio  mudat  aqui  sa  negro  mécanico.  Vestrep. 

RATA,  v.  n.  Rater,  ne  point  partir;  En  parlant 
d'une  arme  à  feu  ;  Lou  fusil  a  ratai  ;  Ne  pas  man- 
quer de  payer  au  moment  fixé  :  Paies  béni,  aco 
ratara  pas;  Donner  la  chasse  aux  rats  :  liay-l'-en 
rata,  cfit-on  à  un  chat. 

RATADO,  s.  f.  Mangeurc,  endroit  d'un  pain 
mangé  des  rats ,   des  souris. 

RATADURO,  s.  f.  Rongeure ,  mangeure  des 
rats. 

RATAFIA,  s.  m.  Ratafia,  liqueur  composée 
d'eau-de-vie  ,  de  sucre  et  de  jus  de  certains  fruits: 
Un  beyre  de  ratafia,  un  verre  de  ratalia.  Les  an- 
ciens faisaient  affaires  le  verre  à  la  main.  Au  mo- 
ment de  conclure  le  marché,  on  apportait  du 
meilleur  vin  de  la  cave,  et  l'on  buvait  après  avoir 
prononcé  ces  mots  :  Rcs  rata  fiât  (que  la  chose 
soit  ratifiée)  ;  on  ne  revenait  jamais  contre  un  pa- 
reil acte.  On  n'a  conservé  que  les  deux  derniers 
mots  pour  désigner  le  ratafial. 

RATATINA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Ratatiner  ,  se  rabou- 
grir, se  rapetisser;  se  Faner,  se  flétrir,  se  rider  : 
Que  s'es  ratatinado  !  qu'elle  s'est  ridée  ! 


BAT 

BATAT,  ADO,  adj.  Mangé,  rongé  des  rats,  des 
souris. 

RATAYRE,  RaUé ,  adj.  Qui  fait  bonne  guerre 
aux  rats  :  Es  boun  raliè  ;  liç. ,  Ralier,  bizarre ,  i  a- 
pricieux  :  Ciezi  qu'es  raCie,  je  crois  qu'il  est 
ralier. 

r  RATBUFFOU,  s.  m.  Musaraigne,  petit  mam- 
mifère ,  espèce  de  souris  des  champs  h  long 
museau. 

RAT  D'AYGO,  S.  m.  Rat  d'eau,  grosse  variété 
aquatique  du  rat  ordinaire. 

RAT  DE  CABO  ,  s.  f.  Rat  de  cave  ,  employé  des 
contributions  pour  la  visite  des  liqueurs  en  cave  : 
Garo  lous  rais  de  cabo!  gare'les  rats  de  cave. 

RATETOS,  voyez  Ratockos. 

RAT  GRIOULÈ ,  voyez  Missabro. 

RATIÈ ,  s.  m.  Épcrvicr ,  oiseau  de  proie  très 
vorace  dont  on  compte  plusieurs  espèces;  Créce- 
relle ,  oiseau  de  proie  à  voix  très  aigu. 

RATIÉYRO,  S.  f.  Ratière,  machine ,  piège  pour 
prendre  les  rats  :  Cal  garni  la  ralicyro,  ri  faut 
garnir  la  ratière. 

RATIFIA ,  V.  act.  Ratifier ,  approuver ,  confirmer 
ce  qui  a  été  fait  ou  promis  :  Ji'a  tout  ratifiât, 
il  a  tout  ratifié.  (Du  latin  ralum ,  facere.) 

RATIFICATIOU,  s.  f.  Ratification,  approbation  , 
confirmation  :  Abcn  la  ratificaliou  de  tout  ço  qu'es 
fax,  nous  avons  la  ratification  de  tout  ce  qui 
est   fait. 

RATINO,  s.  f.  Ratine,  étoffe  do  laine  croisée. 

RATIOU,  s.  f.  Ration,  portion  de  vivres  :  Trobo 
la  ration  pixouno ,  il  trouve  la  ration  petite.  (Du 
latin  ralio.] 

RATISSA  ,  v.  act.  Ratisser .  emporter  les  ordures 
des  allées  d'un  jardin  :  Cal  ratissa  las  alèos,  il 
faut  ratisser  les  allées. 

RATISSOIR  ,  s.  m.  Ratissoire,  instrument  pour 
ratisser  les  allées. 

RATO ,  s.  f.  Rate  ,  partie  du  corps ,  molle ,  spon- 
gieuse au  flanc  gauche  :  Aco  t'egayara  la  rato , 
cela  te  rendra  joyeux:  les  Quenottes  d'un  enfant. 

RATO-PLENO,  Hatnpcrno ,  s.  f.  Chauve-souns, 
sorte  d'oiseau  nocturne  qui  a  des  ailes  membra- 
neuses; fig..  Personne  pieuse  et  dévote;  (De  ce 
que  pendant  la  révolution  les  prêtres ,  qui  ren- 
traient de  l'exil,  pour  n'avoir  pas  voulu  faire  le  ser- 
ment ,  étaient  forcés  de  faire  la  soumission ,  ou  ils 
ne  pouvaient  pas  dire  la  messe  dans  les  églises; 
alors  ils  la  disaient  dans  des  maisons  la  nuit.  Les 
personnes  qui  y  assistaient  étaient  de  rato-ple- 
nos.) 

Tout  éscas  nous  ataoulaviaii  , 
Que  lous  mouslrcs  que  fugissian  , 
Embé  milla  cris  cspanlables  . 
Inlroun  aqui  couma  dé  diahles; 
ATiéii  Toulal  sus  \ou  dinna  , 
Venguéroun  h  pè  per  soupa. 
I,as  maouditas  ratapinada» , 
Suslou  rouslit  énfurcnadas, 
Mordoun  ,  brafoun  ,  cslripoun  tout  , 
E'soun  bel  ésfouyras  al  bout. 

RATOPLENO  (Gnosso),  s.  f.  Oreillard,  chauve- 
souris  dIus  grande.  ,  _ 

RATOU,  s.  m.  Ratillon,  petit  rat;  1.5 de  nour. , 
Petit  enfant  :  Lou  mrou.ralou.  ,     ,      ,         ... 

RATOUNOS,  S.  f.  Quenottes,  dents  de  petit 
enfant  :  las  ratounos  y  fan  mal,  les  dents  lui 
font  mal.  .  ,    „^„ 

RATRAPA,.v.  act.  Rattraper,  attraper  de  nou- 
veau ;  Recouvrer  ce  qu'on  avait  perdu. 
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Fat. 


RATUMAT,  Ralat,  adj.  Raté,  qui  sent  k  rat- 
qui  a  été  rongé  acs  rats  :  Aquel  fe  sentis  lou  ralu- 
mat ,  ce  foin  sent  le  raté. 

RATURA,  v.  act.  Raturer,  effacer  par  un  trait 
de  plume  :  A  raturai  un  mot ,  il  a  rature  un  mot. 
(Du  latin  radere.) 

RATURO,  s.  f.  Rature,  Irait  de  plume,  passé 
sur  l'écriture  •.  Va  pas  cap  de  raluro,  il  n'y  a  pas 
une  rature.  (Du  latin  ratura.) 

RAX 

RA.X,  Rach,  s.  m.  Jet  :  Lou  prumiè  rax ,  le 
premier  jel. 

RAXA,  Rajha,  Rigoula,  v.  n.  Couler  :  La  bar- 
niquo  bol  pas  raxa,  la  barrique  ne  veut  pas  couler; 
Apostumer,  jeter  de  pus;  Fuir,  suinter  :  La  bar- 
riquo  raao  ;  Découvrit  ,  s'assurer  si  un  œuf  est 
fécondé  et  le  poulet  développé  :  M»  cal  raxa  lous 
ioous. 

Pas  prou  Icou  :  l'cnnemit  acampat  es  à  futos  ; 
Soun  san  per  tout  rigolo  et  lou  sol  n'es  trempât 
Gn'a  del  nostro  tabe  ,  car  dins  aquelos  lutos 

Lou  trioumfe  èro  clièr  croumpal.  J. 

RAXADO,  Rajhado.  s.  f.  Le  Pardessus  ,  la 
bonne  mesure  ,  la  réjouissance  •  Fazcs-me  la  raxa- 
do,  mettez-y  le  pardessus;  Filet,  un  peu:  Uno 
raxado  d'oli ,  un  filet  d'huile. 

RAXENT,  TO.  Rajhcnl,  adj.  Dégouttant,  te, 
de  pluie,  de  sueur  :  Souy  tout  raxent,  je  suis 
tout  d ''gouttant  de  pluie. 

RAXENTA,  Rajhenta,  v.  act.  Mouiller  entière- 
ment :  M'a  raxentat,  il  m'a  tout  mouillé. 

RAXETA,  Racheta,  v.  act.  Racheter,  délivrer 
{j  prix  d'argent.  (Du  latin  redimere.) 

RAXO,  Rajho,  s.  f.  Rage,  délire  furieux  ac- 
compagné d'horreur  pour  les  liquides  et  qui  re- 
vient par  accès  ;  lig. ,  Transports  furieux  de  dépit , 
de  colère  ;  Passion  violente  ;  Manie  portée  h  fexcès: 
A  la  raxo  das  xabals ,  il  a  la  manie  des  chevaux; 
Au  grand  soleil  :  Es  à  la  raxo  dul  soulel. 

RAXO  ,  voyez  Colïoixo. 

RAXOL,  Rajhol,  s.  m.  Jet;  coulant  d'une  fon- 
taine, le  fil,  le  courant  de- l'eau  :  Al  raxol  de 
l'ayno,  au  coulant  de  l'eau. 

RAXO  PÉ  (De),  Rajho,  adv.  D'Arrachc-pied , 
sans  discontinuité,  sans  quitter  son  travail  :  U'a- 
hen  fax  tout  de  raxo  pè,  nous  l'avons  fait  d'arra- 
clie-pied. 

RAXOULA,  Rajhoula,  voyez  Raxa. 

RAXOULADO,  Raihoulado,  wj/M  Raxado. 

RAXUNI,  Rajhuni,  v.  act.  Rajeunir,  rendre 
l'air ,   la  fraîcheur  de  la  jeunesse. 

RAXUSTA,  Rajhusta,  v.  act.  Rajuster,  raccom- 
moder. (Racine  axusta.  ] 

RAY 

RAYA,  v.  act.  Rayer,  faire  une  raie;  Effacer 
par  des  ratures;  lig.,  Oter  d'une  liste  :  Lan 
rayât.  (Du  latin  radere.] 

Bajas-bo  ,  se  bous  pla! ,  d'alounl  b'abes  ewrii. 

Aboi  qu'aoutrés  cols  certes  bons  eslimabi , 

Mais  y'cï  pla  rcnounçat  dcspeï  quicon  que  »abi.        D. 

RAYMAX,  Raimach,  s.  f.  Coupc-pAle,  instru- 
ment dont  se  sert  le  boulnnger  pour  détacher  la 
pâte  du  pétrin  :  Rai/lome  la  raymax,  donne-moi 
le  coupc-pAte.  (Racine  rayre  et  max.) 

UAYNARUIÈYUO,  s.  f.  Meu  qui  sent  le  renard. 
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RAYNARX,  Guèyne,  s.  m.  Renard , quadrupède 
Carnivore  du  genre  chien,  très-ruse;  lig. ,  Homme 
lin,  ruse  :  Qu'un  raynarU  quel  fin  renard!  [De 
l'allemand  reinhard.) 

RAYNETO,  s.  f.  Raine,  petite  grenonille  verte; 
Petite  crécelle,  ou  moulinet  de  bois  dont  se  ser- 
vent les  enfants;  lig..  Enfant  qui  pleure  :  Qu'uno 
Raynelo!  Rainette  ,  sorte  de  pomme  très-eslimée  ; 
Ouiil  de  charpentier  pour  tracer  et  pour  arranger 
les  scies  :  Vreslo  la  rayneto,  prête-moi  la  rainette. 
(Du  latin  rana.) 

RAYO  ,  s.  f.  Raie,  trait  de  plume-;  Ligue  sur  la 
peau ,  les  étoffes ,  etc.  ;  Poisson  de  mer  cartila- 
gineux •■  Uno  grosso  rayo ,  une  grosse  raie,  (Sui- 
vant Méiiagf!,  du  latin  radia.) 

RAYOUN,  s.  m.  Rayon,  trait  de  lumière,  sur- 
tout du  soleil  ;  sa  Représentation  :  N'ey  but  tm 
rayoun,  j'en  ai  vu  un  raj'on.  [Du  latin  radius.) 

La  coulèro  de  Dious  un  cop  apazimado 
t'aygo  s'abalisquèl ,  et  U  lerro  negado 
.Tournet  mouslra  le  nas  as  rayouns  del  soulel. 
L'I'iiibers  tout  raspat  semblabo  pas  pus  el.        Deb. 

RAYOUNA ,  V.  n.  Rayonner,  jeter,  répandre  des 
rayons;  Briller,  être  éclatant  de...  :  Rayounabo 
de  xoyo ,  il  rayonnait  de  joie.  {  Du  latin  radiarc.) 

RAYOUNANl'.TO,  adj.  Rayonnant,  te;lJrillanl, 
radieux. 

RAYRE ,  V.  act.  Rader,  passer  la  radoire ,  ra- 
zouyro ,  pour  ôler  le  trop-plein  d'une  mesure  ; 
Cal  rayre  xusl,  il  faut  rader  juste.  [Du  latin  ra- 
dere.) 

RAYR'EL  (De),  adv.'Du  coin  de  l'œil,  de  mau- 
vais œil  ;  M'agaxabo  de  rayr'èl;  elle  me  regardait 
de  mauvais  œil.  (Racine  êl. 

RAYRE  MARGUE,  s.  m.  Adresse,  dextérité» 
Aco  depen  dal  rayre-margue ,  cela  dépend  de  l'a- 
dresse. 

RAYRE-PUN,  s.  m.  Arrière  point,  terme  de 
couturière. 

RAYS,  voyez  "Rkassov. 

RAYSSA,  Moulina,  v.  aet.  Glisser,  faire  avan- 
cer, une  grosse  pierre,  une  grosse  pièce  ,  moyen- 
nant un  corps  qui  lui  sert  de  point  d'appui;  Ca- 
hoter ,  en  parlant  d'une  voiture  qui  cahote. 

RAY.SSADO,  s.  f.  Cahot,  saut  d'une  voiture, 
d'une  charrette  sur  un  chemin  inégal  ;  Inégalités 
d'un  chemin  :  Manco  pas  de  rayssados,  il  ne 
ne  manque  pas  d'inégalités. 

RAYSSEXA,  Raissejha,  Cahoter,  essuyer  des 
cahots  :  Aqueste  boussi  anan  raysse.xa  coumo  cal , 
pendant  cet  espace  nous  serons  cahotés  en  règle  ; 
(Par  onomatopée  du  bruit  que  fait  une  charrette 
qui  glisse ,  cahote.) 

RAYSSO  ,  s.  f.  Cris ,  gémissement  que  fait  une 
roue  qui  n'est  pas  graissée." 

BrAZ 

RAZA  ,  v.  act.  Raser,  couper  le  poil,  surtout  la 
barbe ,  tout  près  de  la  peau  avec  un  rasoir  ;  Dé- 
molir entièrement;  Passer  tout  auprès  avec  rani- 
diié  :  Razabo  l'aygo ,  il  effleurait  l'eau  ;  Combler 
un  fondement ,  un  trou  :  Aben  razat  lou  fouudo- 
men ,  nous  avons  comblé  le  fondement;  Rader. 
en  parlant  des  grains  qu'oumesure;  on  Rade ,  en 
faisapt  glisser  la  radoire  sur  la  "mesure  pour  re- 
trancher ce  qui  déborde.  (Dulaliu  radgre.) 

UAZADO ,  s.  f.  Rasade,  verre  plein  jusqu'au 
bord. 

UAZADOUIRO,  voyez  Razouïr.v. 


R.VZ 

RAZAYRE ,  voyez  BAnniÉ. 

RAZEN,  Tenen,  adv.  Tout  près,  attenant  ;  Ue- 
tnoro  razen  la  gleyzo ,  il  reste  tout  près  l'église. 

RAZIRUS,  voyez  Razen. 

RAZIGOÏ  ,  Razic ,  s.  m.  Chicot,  la  partie  de  la 
dent  qui  reste  après  que  la  couronne  a  été  détruite 
ou  enlevée  :  Y'ey  encaro  calque  razigol  ;  Ce  qui 
reste  d'une  branche  d'arbre  coupée. 

RAZIMAT,  .».  m.  Raisiné,  couliture  liquide  de 
raisinet,  de  poires.  (Racine  razin.) 

R.4ZIMEL0,  voyez  Agbas. 

RAZIN,  s.  m.  Raisin,  fruitde  la  vigne  en  grappe; 
il  y  eu  a  de  plusieurs  espèces.  (Du  latin  racemus.) 

Dins  aquel  parc  tout  aboundava  : 

tou  rasin  surtout,   quan  douaava  , 

licudié  dous  mios ,  el  souven  liés  , 

D'un  vi  qu'era  un  paouquét  é»pcs  , 

Mais  d'un  brave  gous  do  faoulcrna. 

Per  lou  mouyen  d'una  cisterna  , 

Fort  abouudanla  quan  plouvié 

Parc,   castel ,  Yila  ,  tout  buvio.  Fiv. 

RAZIN  DE  FARDO ,  S.  m.  Phytolorgue. 

RAZIN  DE  LA  MATALENO ,  s.  f.  Morillon  ou 
raisin  de  la  Magdeleine. 

RAZO,  s.  f.  Petite  fosse  qui  fait  la  séparation 
d'une  vigne  avec  celle  du  voisin  :  La  razo  n'ero 
pleno,  le  fossé  en  était  plein;  Rouanne,  instru- 
ment de  sabotier  :  Passo-y  la  razo ,  passez-y  la 
rouanne. 

RAZOU  ,  s.  f.  Raison ,  faculté  intellectuelle  qui 
distingue  l'homme  de  la  bête  ;  Ce  qui  est  de  droit , 
de  justice,  d'équité  :  Aco' s  aylal ,  a  razou,  c'est 
ainsi,  il  a  raison.  (Du  latin  ralio.) 

Hais  Jlallro  brino  nou  soupiro; 

Tramblabou  qu'anguèsse  niouri 
Setrompou,  n'en  mort  pas  ,  paroy  que  s'en  counsolo; 

Fixo  Jaefues  b87.iadomon, 

Apeyrils,   rits  coumo  uno  folo. . . 
Helas  !  nou  poudio  plus  aro  rire  aontromen  ; 

La  lillo  paouro  ero  innouceuto 
As  mots  que  l'inlidel  abio  daychals  loumba 

Maltro  begno  ,  paouro  soulVrenlo  , 
De  perdre  sa  ra3o«  pernou  plus  la'trouba.  1. 

RAZOU ,  s.  m.  Rasoir ,  instrument  à  manche  et 
tranchant  très  lin  pour  raser  :  As  un  boun  rasou , 
tu  as  un  bon  rasoir. 

RAZOUYRA ,  voyez  Ratue. 

RAZOUYKO,  s.  f.  Radoire,  instrument  pour 
rader  les  mesures  de  grain. 

RAZOUNA,  v.  act  Raisonner,  ne  pas  agir  sans 
se  rendre  compte  de  ce  que  l'on  fait  :  Aban  de  fa. 
cal  razouna,  avant  de  faire,  il  faut  raisonner  ;  se 
Servir  de  la  raison  pour  connaître  ,  pour  juger  : 
Bol  pas  razouna,  il  ne  veut  pas  raisonner;  Mur- 
murer, ne  pas  convenir  de  son  tort  :  Tou,xoun  cal 
que  razoune.  Il  faut  qu'il  murmure  toujours.  (Du 
lalui  raliocinari.) 

RAZOUNAPLE,  O,  adj.  Raisonnable,  doué  de 
raison,  conforme  à  la  raison;  Équitable  ,  juste, 
convenable;  Au-dessus  du  médiocre.  (Du  latin 
rationabdis.)    . 

RAZOUNAPLOMEN,  adv.  Raisonnablement,  avec 
raison,  convenablement,  passablement  :  R'a  ben- 
dul  razounaplomen ,  il  l'a  vendu  raisonnablement. 

RAZOUNAVRE  ,  RO  ,  adj.  Raisonneur  ,  euse  , 
qui  allègue  des  excuses ,  qui  réplique ,  murmure 
contre  les  ordres  de  son  supérieur  :  N'aymi  pas 
tous  razounayrcs ,  je  n'aime  pas  les  raisonneurs. 

RAZOUNOMEN  ,s.  m-  Raisonncmeul ,  faculté, 
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action  du  raisonner  :  A  un  fort  boun  razounomen , 
ûji  un  fort  bon  raisonnement. 

Quand  ou  es  amouruus  ou  n'a  jias  cap  de  son 

Atabé  Tou  fa  pas  cup  de  razounomen.  ]). 

RAZOUNUR,  voyez  Razounatre. 
RE 

RE  ,  Particule  qui  entre  dans  la  composition  des 
mots,  auxquels  elle  donne  un  sens  itératif  ou  aug- 
menlalif  :  Redire,  rcballrc ,  relaxa. 

BÈ ,  s.  m.  Ré ,  seconde  note  de  la  gamme  : 
Aco's  un  rè. 

KE,  Iles,  Ren,  s.  m.  Rien  ,  rulle  chose,  presque 
rien  :  N'a  pas  agul  re ,  il  n'a  rien  eu.  (Du  latin 
)•«  ablatif  de  res ,  chose.) 

REA 

REABILITA  ,  V.  act.  Réhabiliter ,  rétablir  dans 
le  premier  état,  dans  les  anciens  droits;  Réparer 
les  vices  d'un  premier  maiiage.  (De  la  particule  la- 
tine re  et  de  l'adj.  habilis ,  propre  à. . .  ) 

REACTIOU  ,  s.  f.  Réaction  ,  vengeance  d'un  parti 
opprimé,  lorsqu'il  devient  le  plus  fort:  Cal  crcnta 
utio  reacliou ,  il  faut  craindre  une  réaction. 

REALITAT,  s.  f.  Réalité,  chose  réelle  :  Aco's 
uno  reaiilul  (Du  latin  realilas.) 

RKALiZA,  V.  act.  Réaliser,  rendre  réel  et  elTec- 
lif  :  Boli  realiza  loti  prouxil  de  béni,  je-veux  réa- 
liser le  projet  de  venir.  (Racine  reèl.) 

REARPENTA,  v.  act.  Réarpenter,  arpenter  de 
nouveau.  (Racine  arpenta.) 

REAXI ,  v.  act.  Réagir ,  abuser  à  son  tour  de 
la  force.  (Racine  aa;i.) 

RtiB 

REDA,  V.  n.  Rêver,  faire  un  rêve;  Être  en  dé- 
lire, extravaguer  :  Rèbo  soun  plen  cap,  il  rêve  sa 
pleine  tète.  (Du  grec  rhembcin.] 

RE8AD1S,  s.  m.  Rêvasserie,  rêves  sans  suite 
pendant  un  sommeil  agité  :  Aquel  rebadis  me  fa 
mal ,   celte  rêvasserie  me  fait  mal. 

REBALA,  voyez  Tmr.OLSSA. 

REBAOUSSA ,  voyez  Retboussa. 

REKARIÉ,  RIO,  s.  f.  Rêverie,  rêve  sans  dor- 
mir; Idée  extravagante;  Pensée  qui  absorbe  l'es- 
prit :  Qtt'uno  rebariè!  quelle  rêverie! 

REBASSEXA,  V.  n.  Rêvasser  ,  faire  des  rêves. 

REBASSO,  s.  f.  T.  de  tisserand,  pièce  inférieure 
du  cadre  mouvant. 

REBASTl,  V.  act.  Rebâtir,  bâtir  de  nouveau. 
(Racine  basli.) 

REBATEDIS,  voyez  Rebato.men. 

REBAXOMEN,  s.  m.  Crépissure,  enduit  de  mor- 
tier sur  un  mur  :  Te  cal  aqui  un  hoitn  rebatomen, 
il  faut  une  bonne  crépissure;  Réflexion,  réverbé- 
ration du  soleil  :  S'es  anal  mètre  al  rebatomen 
d'at  soulel,  il  s'est  placé  à  la  réverbération  du 
soleil. 

REBATRE ,  v.  act.  Reeréplr,  hérissonner,  enduire 
un  mur  de  mortier  :  Cal  rebatre  lou  capial,  il 
faut  recrépir  le  mur  de  fonds;  Aux  quilles ,  Jouer 
de  r.ibat  :  Laysso-me  rebatre;  Réverbérer  en  par- 
lant du  soleil  :  Lou  soulel  y  rebal,  le  soleil  rêver- 
b'ère  ici.  (Racine  batte.) 

REBATUDO,  s.  f.  Rabat;  Au  jeu  de  quilles, 
coup  que  l'on  joue  de  l'endroit  où  la  boule  s'est 

REBÀyre,  0,  adj.  Rêveur,  eusc,  qui  s'aban- 
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donne  à  ses  pensées;  Mélancoli(iiic,  raddiur. 

KEBAYS,  Rabays.s.in.  Rabais,  diminution  de 
prix  et  de  valeur  :  Y'a  un  rabays,  il  y  a  un  ra- 
bais. 

REBAYSSA,   »oj/m  Raba'iss.v. 

RÉOE,  s.  m.  Rêve,  assemblage  confus,  combi- 
naison d'idées  qui  se  présentcnt.'i  l'esprit  pendant  le 
sommeil  :  Ey  fax  un  rèbe  afroux  ,  j'ai  fait  un 
rêve  affreux;  lig. ,  Idée,  projet  chimérique.  (Du 
grec  rhembê.) 

oh  !  coumma  s'es  parti.4 ,  rilvés  dé  ma  jouyncssa  , 
Que  m'avés  tant  bressal  do  dougas  illusioiU 
Quan  fasias  vioiUé  on  jôou   l'amour  o  la  téndrcssa 
Que  fasiaou  mas  occupaliuus!  P&vr. 

REBECA  (Sf.),v.  pro.  Se  Rebéqucr,  répondre 
avec  fierté,  tenir  tête  à...  :  Se  rebèco  souben,  il 
tient  tête  souvent.  (Racine  bec.) 

REBECAYRE,  voyez  Razounatre. 

REBÈL,  s.  m.  Réveil,  cessation,  interruption  du 
sommeil;  Réveille-malin,  horloge  dont  la  sonnerie 
réveille  h  l'heure  sur  laquelle  on  a  placé  raignille 
d'avance:  Lou  rebèl  n'a  passounat,  b  reveillc- 
matin  n'a  pas  sonné. 

REBELA  ,  v.  act.  Révéler  ,  déclarer,  découvrir 
ce  qui  était  inconnu.  (Du  latin  revelare.) 

REBELU.4 ,  V.  act.  Réveiller,  éveiller  de  nouveau, 
tirer  du  sommeil  ;  flg. ,  R(Mioiiveler  ,  exciter  de 
nouveau  :  Bas  rebellta  uno  bielho  caouso ,  lu  vas 
renouveler  une  vieille  atT.iire  ;  Agacer  quelqu'un  : 
prov. ,  Qui  derebclho  lou  co  quand  dor ,  se  lou 
mourd'is  y  fa  pas  tort,  qui  reveille  le  chien  qui 
dort,  s'il  le  mord,  il  n'a  pas  tort. 

Ambe  toute  counTicnco 
Dis  ,  à  l)iou9  ,  sies  moiin  abric  : 
Munit  de  voslro  assistcnço 
Creuli  pas  cap  d'cnemic. 
Tantquc  vosire  él  sus  yeoa  veillo 
Lou  Diaple  a  bel  me  tenta 
Vosire  det  quo  me  rcvellio 
lou  forço  à  me  laissa  sla. 

Vvs. 

REBELLE,  0,  adj.  Rebelle,  qui  refuse  d'o- 
béir à  son  supérieur,  à  son  souverain;  (ig. ,  Qui 
résiste :£«  tou.ioun  rebelle,  il  est  toujours  rebelle. 
(Du  latin  rcbcUis.) 

REBENANT,  s.  m.  Revenant,  prétendu  esprit 
qui  revient  de  l'autre  monde;  Spectre,  fanlùme  ; 
Hemblos  un  rebenant ,  tu  semblés  un  revenant. 
(Du  latin  veniens.) 

Oh  '  que  seutioy  de  plazés  ot  de  penoi 
Quand  di/io  YOjro  cl  lou  pieho  Poiicft  ; 
Mais  quand  pliUrabo,  al  brut  de  cent  cadeoos. 
Cent  lUlenuns  dins  un  biel  ousiaict , 
Quand  nous  dizio  Lou  Sourcii ,  Barbo-Bluyo, 
Lou  Loul-Garou  qu'hurlabo  dins  la  rujo, 
Mlcy  mort  de  poou,  Rnouzflbi  pins  poulsa, 
Et  quant  sourlioy  ,  que  méjoney  sounabo, 
Sourciosct  (.out»-Garous .  à  ço  que  mo  semblaba, 
Eroun  tontjour  darré  prestes  il  m'acconru.  J. 

REBENDA ,  voyez  Proub.vxa. 

REBE.NDRE,  v.  act.  Revendre,  vendre  ce  qu  on 
avait  achi'té  :  Ba  bol  rebcndrc ,  il  veut  le  reven- 
dre. (Racine  bendre.) 

REBEiNDEYRE,  O,  S.  m.  f.  Revendeur,  eusc , 
celui ,  celle  qui  fait  métier  de  revendre  ;  Fripier  ; 
Rcgratticr;  Femme  qui  achète  des  jardiniers  de 
quoi  revendre  :  B'ey  baylat  à  la  rebendeyro ,  je 
l'ai  donné  h  la  revendeuse. 
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KEBENGUT,  s.  m.  Revenu,  produit  annuel, 
rente  :  As  un  pixou  rebengul,  lu  as  un  petit 
revenu.  ,,  , 

REBENI,  V.  act.  Revenir,  retourner  au  lieu  a  on 
l'on  était  parti;  Croître  de  nouveau:  Causer  des 
rapports ,  des  vapeurs ,  en  parlant  des  aliments. 
(Racine  béni.) 

oh  !  sourlissex  dé  ma  pcnsado  , 
Regrets,  sounax  un  irislé  clas  : 
Coumo  la  sourço  Iréboulado 
Per  la  pleïjo  dal  cel  lounibado 
rugisses  et  réhenguex  pas. 

REBENI  (Fa),  v.  n.  Blanchir,  faire  revenir  la 
viande  sur  la  braise  ou  dans  Teau  chaude  :  La  le 
coJ  Ta  r«6eH»,  il  faut  la  faire  revenir. 

REBENXA,  V.  act.  Revanchcr,  défendre  quel- 
qu'un qui  est  attaqué.  (Racine  Benxa.) 

REBENXA  (Se)  ,  V.  pro  Se  Revancher,  rendre 
la  pareille. 

REBENXO,  s.  f.  Revanche;  t,  de  jeu.  Seconde 
partie  accordée  au  perdant ,  pour  se  racquitler  : 
Fazen  la  rcbenxo,  nous  faisons  la  revanche. 

REBERA ,  V.  act.  Révérer,  avoir  en  vénération  ; 
Porter  un  grand  respect  :  Lou  te  cal  rcbera,  lu 
dois  le  révérer.  (Du  latin  revereri.) 

REBERBÈRO,  s.  m.  Réverbère ,  lanterne  suspen- 
due :  Lou  reberbcro  s'es  atudat ,  le  réverbère  s'est 
éteint.  (Du  latin  revcrbero ,  fait  de  re  pour  relrà  , 
en  arrière,  et  de  verberare ,  frapper  en  arrière.) 

RKBERDI,  V.  n,  Reverdir,  redevenir  vert.  (Ra- 
cine berl.)   ■ 

Aco's  Diou.s,  6  fcnno  slerillo  ! 

Que  reverdis  tous  darniés  ans; 

El  te  rand  la  mayre  fcrtillo 

D'uno  pepinieyro  d'effans  , 

Que ,  sansibles  à  ta  tendresse  , 

Te  Calaran  lous  pus  bels  jours , 

Seran  la  gloirn  ,  lou  secours , 

Et  lou  plasodcla  viellesso.  Vvi. 

REBERENÇIO ,  S.  f.  Révérence  ,  mouvement  pou'", 
saluer,  salutation  :  Fay-y  la  reberençio ,  fais-lu' 
la  révérence.  (Du  \al\n  reverenlia.) 

REBEREMIOUS,   OUSO ,    adj.    Révérencieux, 

CVISC. 

HEBERSIPLE,  0,adi.  Réversible,  qui  doit  re- 
tourner à...  :  La  pensiou  es  rebersiplo ,  la  pen- 
sion est  réversible. 

REBERTA,  Relrayre ,  v.  n.  Ressembler,  avoir 
de  la  ressemblance  avec...  :  Reberlo  pla  à  calqu'un 
que  coimcyssi ,  il  ressemble  beaucoup  à  quelqu'un 
que  je  connais.  (Du   lalin   reiertor,  revenir.) 

RÉBES,  s.  m.  Rebours,  le  contre-poil;  Envers 
d'un  habit  :  L'as  cargal  al  rebès ,  lu  l'as  mis  au 
rebours;  le  Devant  d'un  habit  de  militaire  dont  la 
couleur  est  différente  :  Âbien  lou  rcbès  xaoune . 
nous  avions  les  revers  jaunes.  (Du  latin  reversus.) 

Sur  un  luth  mal  fargal    d'uno  boux  surannado, 

Be  retals  mal  consuls  ay  fayt  unb  azinado, 

Ey  c-intat ,  Dious  aou  sap  ,  beleou  tout  de  trabèst 

El  sans  doute  birat  las  rèslos  al  rebèit . 

Mais  que  bos ,  l'animal  qu'a  caouzat  moun  extazo 

Probo  per  sous  papiès  qu'es  parent  de  Pcgazo, 

Et  iou  qo'ey  dins  le  cap  un  d'aques  bers  roungurs 

Qu  engcndrou  may  que  may  tant  de  paoures  rimurs, 

Aprèp  abe  souscal,  me  souy  dit  ;  pos  escazo 

Per  mounta  sul  roussi ,  te  cal  exalta  l'aio. 

Un  parent  pot  bclcop  sur  l'esprit  d'un  parent , 

Aouras  la  proutectiou  d'un  bourriquet  puissent 


REB 

Et  beleou  qualque  jour  aquel  aze  de  raço 
Te  pouyo  fa  plaça  marguillé  del  Parnasso. 

Debar. 

REBESSIÈ , ÈYRO ,  adj.  Qui  ne  va  pas  droit,  qui 
ne  vient  à  main  :  Aquel  margue  es  rebessic ,  ce 
manche  n'est  pas  à  la  main. 

REBESSINA ,  v.  pro.  Se  Réveiller,  prendre  cou- 
rage ;  se  Recoquiller  ;  Devenir  froid  en  parlant  du 
temps. 

REBÈSSO,  s.  m.  T.  de  tricot.;  Point  tourné, 
tresse  d'un  bas. 

REBESTI,  V.  act.  Revêtir,  donner  des  habits  à 
quelqu'un,  couvrir;  lig. ,  Donner  pouvoir  :  L'an 
rebeslil  d'uno  cargo ,  on  l'a  revêtu  d'une  charge. 
[Racine  besiL] 

REBESTISSOMEN ,  s.  m.  Revêlissemenl  :  Un 
boun  Tcbeslissomen  de  mourliè ,  un  rcvèlissement 
de  mortier. 

REBÈXE ,  0 ,  s.  m.  f.  Revcche  ,  peu  traitable  : 
Sios  fort  rebèxe ,  tu  es  fort  rcvèche. 

REBEZE,  v.  act.  Revoir,  voir  de  nouveau;  Exa- 
miner de  nouveau.  (Racine  beze.) 

Honn  paysan  que  cresio  que  m'en  eri  entournat , 
Jujats  quand  me  bejec  se  fousquec  estounat  : 
Eh  !  qu'in  ben  ta  bulfat,  jamay  pouyros  pas  crese 
La  joyo  qu'esprouban  de  poude  le  rebeze. 

Vest  . 

REBIÈVRO,  mbièyro  ,  s.  f.  Rivière ,  assemblage 
d'eaux  qui  coulent  dans  un  lit  d'ufie  étendue  plus 
ou  moins  considérable  et  qui  se  jettent  dans  une 
autre  rivière  ,  ou  fleuve,  ou  dans  la  mer.  (De  ripa, 
rivage.) 

REBILIA  ,   voyez  Rabiiha. 

REBlLIAJtlE,  voyez  Rabilbaxe. 

REBIOURE,  V.  n.  Revivre,  revenir  de  la  mort 
à  la  vie  :  Aco  l'a  fax  rcbioure ,  cela  l'a  fait  revi- 
vre. (Racine  bioure.) 

REBIRA ,  Y.  act.  River ,  abattre  une  poiiitc  qui 
dépasse  ;  Rebira  lous  clabUs  à  calqu'un ,  Rabrouer, 
rabaisser  le  caquet  ;  Rebrousser  chemin  :  M'a  cal- 
gui  rebira  sul  cop ,  il  m'a  fallu  rebrousser  chemin 
sur-le-champ.  (Racine  bira.) 

REBIRADO.  Rebirou,  s.  f.  Tournant,  endroit 
où  il  faut  faire  un  coude  ,  un  détour  pour  passer  : 
Pren  gardo  à  la  rebirado?  prends  garde  au  tour- 
nant 

REBIRAL  DE  MA  ,  S.  m.   Coup  d'arrière-main  : 
Se  te  bayli  un  rebiral  de  ma ,  si  je  le  donne  une    , 
claque. 

REBIROU,  voyez  Rébibado. 

REBISCOTO ,  Rebiscolo  ,  s.  f.  Détour ,  adresse  . 
subtilité  pour  éluder  une  poursuito ,  pour  échapper 
à  un  péril  :  A  fax  uno  rcbiscoto  et  s'es  salbal ,  il 
a  fait  un  délour  et  s'est  sauvé. 

Bezès  ,  yeou  non  souy  pas  d'aquclis  eslourdils  ; 
Nou  mo  nàtarei  pas  ,  ba  me  tendre!  per  dits  : 
Insi  nou  cerques  pas  cap  pus  de  rcb'scolo  , 
lebaries  pas  lou  pé  qne  bous  beïrien  la  solo.  D. 

REBISCOULA .  v.  act.  Ravigoter ,  regaillardir , 
ranimer  :  Unbricou  desoupo  lou  rebiscoulara ,  un 
peu  de  potage  le  ravigotera. 

Aquel  Xonm  counsolo 
lou  cor  dcsoulat  , 
Guéris  ,  reviscolo 
l'esprit  avuclat. 
Douno  lou  couracbe 
Al  tcms  de  la  mort , 
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El  dins  lou  noufiaclie 
Fa  Iroilba  lou  port. 
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HEBISSINA,  voyez  Redessina. 

REBIZIOU  ,  s.  f.  Révision  .nouvel examen  :  Pas- 
san  la  rebiziou.  nous  passons  la  révision.  (Du  la- 
tin rcvisio.) 

REBLA ,  vni/ez  Repla. 

REBLANQt'i,  Reblanxi,  v.  act.  Rcblancliii' ,  te- 
nir blanc  et  propre.  (Racine  blanc.) 

REBLE,  voyez  Rjîple. 

REBOLTO  ,  s.  f.  Révolte  ,  soulèvement  contre 
l'autorité  légitime  ;   Émeute.  (Du  latin  rehellio.) 

REBORT  ,  s. m.  Rebord,  bord  replié  ,  renversé  : 
Lou  reborl  de  la  camiso ,  le  rebord  de  la  chemise. 
(Racine  borl.] 

REBOUCA ,  v.  act.  Révoquer  ,  priver  d'un  em- 
ploi ;  en  parlant  des  choses.  Annuler  ;  A  reboucal 
soun  lestomen,  il  a  révoqué  son  testament;  v.  n. 
Refluer ,  en  parlant  de  l'eau  :  La  rcbièyro  rebou- 
cabo  xuscos  ayci ,  la  rivière  refluait  jusqucs  ici. 
,Du  latin  rcvocare.) 

REBOUC ATIOU,  s.  f.  Révocation;;  Annulation. 
(Du  latin  revocatio.) 

REBOULTA,  V.  act.  Révolter ,  porter  à  la  ré 
vulte;  Soulever;  fig.,  Choqner,  indigner  :  Acom'a 
reboullal,  cela  m'a  indigné.    [Un  hd'w  rebeltare.) 

REBOULTA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Révolter  ,  se  soule- 
ver ,  refuser  obéissance. 

REBOULUTIOU ,  s.  f.  Révolution ,  renversemenl 
du  mode  de  gouvernement  :  Aben  bist  ^lusiurs  re- 
boululious,  nous  avons  vu  plusieurs  révolutions  ; 
t.  de  méd.  Mouvement  extraordinaire  daws  les  \m- 
meurs  :  S' es  l'axo  uuo  grando  rebotdutiou ,  H  s'est 
fait  une   grande  révolution.  (Du  latin    revilutio.^ 

Gna   tant   d'aoutres  d'aillurs  qu'an  prcs  la  grando  roulo 
De   la    reiou/u(;'oii  cl  de  la  bauquoroulo  ! . .  . 
lisquiba  la  galèro  es  la  grando  berlul. 

REBOULUTIOUNA ,  v.  act.  Révolutionner,  faire 
adopter ,  propager  les  principes  révolutionnaires  ; 
Mettre  en  révolution.  (Racine  rebonluCiou.) 

REBOULUTIOUNARI ,  s.  m.  Révolutionnaire  , 
partisan  ,  moteur  d'une  révolution  ,  qui  la  propage  : 
Aco's  un  grand  rcboululiounari ,  c'est  un  grand 
révolutionnaire. 

REBOUNBET  ,  TO,  adj.  Frais  ,  fraîche;  Gras  ; 
Dodu  ;   Bien  portant. 

REBOUNlîI ,  voyez  Restocnii. 

REBOUNBOS .  s.  f.  Sonnailles  de  mulets ,  gros 
Grelots  que  les  meuniers  attachent  au  cou  de  leurs 
mulets  pour  avertir  de  leur  passage  :  Entendi  las 
rebounbos ,  j'entends  les  sonnailles  du  moulin. 

REBOUNDRE,  Entarrii,  t.  act.  Ensevelir,  en- 
terrer ;  Enfoncer  :  L'a  reboundut  dins  la  lerro  ,  il 
l'a  enterré.  (Du  latin  abscondere.] 

l'alré  es  beslit  dé  dol ,   lé  sonlél  dins  sa  courso 
Ba  réboundré  soun  lum  dins  las  glaços  dé  l'ourso  ; 
Las  bruinos  dins  lou»  flancs  Irigossoun  la  terrou  ; 
Cad'un  dabant  sous  èls  bcx  uno  mort  séguro  ; 
La  nèit  succédo  al  jour,  et  toulo  la  nature 

S'es  arrucado  dé  frajou.  Dat. 

REBOURDA,  v.  act.  Rebordpr.  garnir  d'un  se- 
cond bord. 
REBOUSTERI ,  voyez  RAGOisTfcni. 
REBOUSTILIA ,  voyez  Retroussa. 
REBOUT ,  voyez  Rebès. 
REBOUTELA,  voyez  Escarcalha. 
REBOUTILIA  ,  voyez  Escarcalbv. 


REBROUA  ,  v.  n.  Rabrouer,  rebuter  avec  ru- 
desse et  mépris. 

REBROUSSA,  V.  act.  Rebrousser,  relever  en 
sens  contraire  le  poil  d'un  drap:  v.  n.  Retourner 
subitement  en  arrière  :  M'a  catgut  rebroussa  eami, 
il  m'a  fallu  rebrousser  chemin.  (Du  latin  rrrerti.) 

REBROUÏA,  V.  n.  Bourgeonner  ,  jeter  des  bour- 
geons une  seconde  fois  ;  se  Répéter,  se  renouveler 
en  parlant  des  boutons  de  la  face  ou  de  la  gale  : 
Y  rebrouto  calque  cop.  (Racine  hroul.) 

REBROUTUN,  s.  m.  Jet  qui  vient  au  pied  d'un 
arbre  et  l'épnise  :  Cal  coupa  lou  rebroutun.  Il  faut 
couper  les  jets. 

REBUFA,  V.  art.  Rebuter  quelqu'un,  le  ra- 
brouer :  M'a  rcbufat  de  cent  passes ,  il  m'a  rebuté 
de  cent  pas. 

REBUFADO,  s.  f.  RebulFade,  mauvais  accueil, 
refus  avec  mépris  :  M'a  baytal  uno  rebuffado ,  il 
m'a  fait  une  rebuffade.  (Du  vieux  mot  français  bu- 
tic.  soufflet.) 

REBUFAL,  s.  m.  Brusquerie,  brusque  incar- 
tade :  As  bisl  qu'un  rebufal  '.' 

REBUGA ,  voyez  Rablga. 

REIIUO,  s.  f.  Revue,  inspection  exacte;  Inspec- 
tion des  troupes  ;  Vassabou  la  rebuo  ,  on  passait 
la  revue. 

Qu'en  fignoulan  passe  la  cabalcado, 
Noutaran  les  pus  bels  et  les  pus  degourdits  ; 
Coumo  les  générais  quand  sur  uno  esplanade 
Fan  la    refciio  des  conscrits. 

REBUSSINA,    voyez  Rebessi.na. 

REBUT  ,  s.  m.  Rebut ,  chose  rebutée ,  dédaiçnée  ; 
Ce  qu'il  y  a  de  pire  dans  chaque  espèce  :  Aco's  lou 
rebut,  c'est  le  rebut.  (Suivant  Ménage,  de  but  , 
éloigné  du  but.) 

Oh!  dospey  ,  tout  fousqoet  per  la  poulido  toro  , 
fclo  aoujel  sous  aoutas  ,   coumo  i,o  qu'on   adoro. 
Tandis  que  lou  gat  soûl ,   à  sa  grando  doulou , 
Nou  rancounlrèt  perlout  que  rébuta  et  frcdou. 

M.  Ceren. 

REBUTA  ,  V-  act.  Rebuter  ,  rejeter ,  refuser  avec 
rudesse;  Décourager;  Empêcher  de  poursuivre  ; 
Dégoûter  par  des  obstacles  :  Tout  aco  m'a  rebu- 
tai, tout  cela  m'a  rebuté. 

REBUTA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Rebuter ,  se  decour»- 
gcr.  .    ,, 

REBUTANT,  0,  ad].  Rebutant,  te,  qui  dé- 
courage, dégoûte,  déplaît. 

REC 

RÈC  ,  s.  m.  Riiisseaii  de  la  rue  :  Es  loumbal  al 
mièx  dal  rie,  il  est  tombé  au  milieu  du  ruisseau  ; 
t.  de  iard. ,  Rigole  qui  conduit  l'eau  entre  les 
planches  d'un  jardin  :  liay-l-en  cura  lous  r«c« ,  va 
nettoyer  les   rigoles? 

Que   l'aygo  d'aqnél  re«   me  semblabo  potilido  ! 
Que  dé  cops  ,  à  regret ,  yeou  l'ey  bisto  fugi! 
Imagé  trop   cruel;  aquel   rèc  es  ma  bido 
Que  sans  cesse  s'en  ba  sans  jamal  rébéni. 

Oh  !  soorlissex  dé  ma  pensado 

Regrets  ,  soanax  un  trislo  clas  : 

Coumo  la  sourço  trcboiibdo 

Per  la  pleïjo  dal  cel  toumbtdo  , 

Fugisseï  et  robtnguex  pas.  Dav. 

RECABILHA ,  v.  act.  Serrer  plus  fort  un  pres- 
soir en  changeant  la  barre  pour  faire  descendre  la 
vis  d'un  demi  tour  :  Nous  ealdra  reeabilha.  (Ra- 
cine cabilho.] 
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RECABU5SA,  Rccaliba,  v.  n.  Hechoir ,  faire 
une  rechute  ;  Uelomber  dans  la  même  maladie  :  Â 
recabussal  dous  cols ,  il  a  rechuté  deux  fois.  [Ra- 
cine cabussa.) 

RECABUSSADO  ,  S.  f.  Rechute,  retour  de  la  ma- 
ladie :  A  fax  itno  rccabussado ,  il  a  fait  une  rechute. 

RECALOITUA  ,  v.  act.  RécalciUer,  résister  avec 
opiniâtreté  ,  avec  humeur.  (Du  latin  recalcUrare.) 

RECALCiruAM',  0,  adj.  Récalcitrant,  le,  qui 
s'oppose  avec  opiniâtreté  ;   Obstiné  ;   Rétif. 

RECANTOU  ,  voyez  Recoyn. 

REÇANXA  ,  V.  acl.  H^dianger,  changer  de  nou- 
veau. 

REÇAISXE,  i}«ca)y7»e,  s,  m.  Rechange,  de  quoi 
changer  de  nouveau  :  N'a  pas  de  rcçanxe ,  il  n'a 
pas  de  rechange. 

RECAOUCA,   voyez   Recocca. 

RECAOUÇA,  V.  act.  Rechausser;  Charger  de 
nouveau  fer  un  outil  :  Lou  me  recaouçaras ,  tu 
we  le  rechausseras.  (Racine  caouça.) 

RECAOUCAYKE,  voyez  Recoucayre. 

REÇAOUPRE,  JJcfuoMre,  v.  act.  Recevoir  ,  ac- 
cepter, prendre  ce  qui  est  otfert,  présenté  ;  Éprou- 
ver, ressentir  :  A  reçapiul  un  ajjroun ,  elle  a  reçu 
un  affront;  Agréer;  Admettre  dans  un  corps, 
dans  une  compagnie  :  L'an  rcçapiul ,  on  l'a  reçu  ; 
Donner  retraite  à...  (Du  latin  recipere.) 

REC\0UQU1LHA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Recroqueviller, 
en  parlant  des  feuilles  des  plantes  et  des  arbres 
trop  desséchées  par  le  s'oleil  :  Las  jelhos  se  sru  re- 
caouquUhados  ,  les  feu'iUes  se  sont  recroquevillées  ; 
iig.,  se  Remettre  d'une  maladie;  Rétablir  ses  af- 
faires :  S'es  un  bricou  recaouquilhat ,  il  s'e^t  un 
peu  rétabli. 

RECAPITULA,  v.  act.  Récapituler,  redire  som- 
mairement ;  Résumer  :  Anan  récapitula  ço  que 
m'es  dioiigut ,  n;)us  allons  récapituler  ce  qui  m  est 
dû.  (Du   l.lin  recapilulare.] 

RECARGA,  V.  act.  Recharger,  charger  de  nou- 
veau ;  Imposer  une  nouvelle  charge  :  Descarga  ray! 
mais  aco's  per  recarga  !  Décharger  passe!  mais 
c'est  pour  recharger  !!  (Racine  carga.) 

RECARRELA,  v.  act.  Recarreler,  carreler  de 
nouveau  :  Lou  me  recarrelaras. 

RECATA  ,  V.  act.  Receler,  garder  et  cacher  le 
vol  de  quelqu'un  ;  Donner  retraite  à  des  gens 
poursuivis  par  la  justice  :  L'as  recalât,  tu  l'as  re- 
celé- (Du  latin  celare.]  r» 

RECATADOU ,  s.  m.  Receleur ,  celui  qui  recèle 
un  vol  ;  prov.  Se  y'abio  pas  de  recaladous ,  y'aou- 
rio  pas  de  layrou< ,  s'il  n'y  avait  pas  de  receleurs, 
il  n'y  aurait  pas  de  volL'urs. 

RECATAYRE,   voyez   Recatadou. 

RECAXETA ,  v.  act.  Recacheter,  cacheter  de 
nouveau.  (Racine  caxeta.] 

RECEBAPLE,  0,  adj.  Reeevable ,  qui  peut  être 
admis,  qui  doit  être  reçu  :  Ero  pla  recebaple ,  c'é- 
tait bien  reeevable. 

RECEBUR,  s.  m.  Receveur,  celui  qui  est  chargé 
,  de  faire  une  recelte  ;  Celui  qui  est  chargé  de  rece- 
voir les  deniers  publics  :  Aniras  aco  dal  reccbur  , 
tu  iras  chez  le  receveur.  (Du  latin  receptur.) 

RECENSA,  V.  act.  Recenser,  faire  le  recense- 
ment de... 

RECENSOMEN ,  s.  m.  Recensement,  dénombre- 
ment d'effets,  de  suffrages,  d'individus  :  D'aprèp 
lou  darniè  recensomen ,  d'après  le  dernier  recense- 
ment. (Du  latin  recensio.) 

RECEPTACLE ,  s.  m.  Réceptacle  ,  lieu  où  s'assem- 
blent plusieurs  personnes  :  Aco's  lou  réceptacle  de 
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lacanalho,  c'est  le  réceptacle  de  la  canaille.  [Du 
latin  receptaculum.) 

RECEPTIOU ,  s.  f.  Réception  ,  manière  de  rece- 
voir les  personnes;  Accueil  ;  Cérémonie  pour  re- 
cevoir, nistaller  :  Y'an  fax  uno  bclo  recepliou,  on 
lui  a  fait  une  belle  réception.  (Du  latin  rcceplio.) 
RECEUCA ,  v.  act.  Rechercher ,  chercher  de 
nouveau  ;  Chercher  avec  vigilance  ;  Faire  effort 
pour  trouver  ;  Tacher  d'avoir,  d'obtenir  :  Rtcerco 
lo  filho  dcspey  lounglems ,  il  recherche  la  lille  en 
mariage  depuis  longtemps.  (Racine  ccrca.) 

RECERCAT,    ADO,  adj.  Recherché,   ée,  rare; 
Alfecté  ,  maniéré,  Irès-soigné. 
RECERC  (Ea),  voyez  Escoubcoul. 
RECERCO,  s.  f.  Recherche,  perquisition  ponr 
trouver,  pour  connai.re  ;  Soin  pour  perfectionner; 
Soin  dans  l'habillement;  Affectation  de  manières: 
Es  d'uno  grando  rccerco. 
REChS ,   voyez  Abric. 

RECETO ,  s.  f.  Recetta ,  ce  qui  est  reçu  en  ar- 
gent ou  autrement  :  La  recela  ba  pla  ;  Charge , 
fonction  de  receveur  :  A  uno  bounorecèlo  ;  Compo- 
sition de  certains  remèdes  ,  éci-it  qui  l'enseigne  : 
Te  preslarey  la  reculo  ;  Connaissance  qu'on  àcquier  t 
de  certains  secrets  :  Y'a  trapado  la  recèto.  (Du  la- 
tin reccpla.] 
RECHUTO,  Recula, s.  f.  Rechute,  nouvelle  chute. 
RfiCIDlBA,  V.  n.  Récidiver,  retomber  dans  la 
même  faute  ;  Te  cal  pas  rccidiba  ,  aoulromen  gar  o! 
(Du  latin  recidcre.y 

RECIDIBO,  s-  f.  Récidive,  rechute  dans  la  même 
faute  :  Sios  en  rccidiba ,  tu  es  en  récidive. 

RECIPROQUE  ,  0 ,    adj.   Réciproque  ,   mutuel  : 
Te  vaudra  lou  réciproque.  (Du  latin  reciprocus.) 
RECIPROQUO  ,    s.   f.    Réciproque  ,  la  pareille  : 
T'altendi  à  ta  reciproqiio. 

RECIPROQOOMEN  ,  adv.  Réciproquement,  mu- 
luelk'ment.  (Du  latin  reciprocè.) 
RECIRA,  V.  act.  Recirer,  cirer  de  nouveau. 
RECIT,  s.  m.  Récit,  narration  d'un  fait,  etc.  ;  Ce 
que  l'on  a  appris  par  cœur  :  Sabi  pas  lou  récit. 

RECITA,  V.  act.  Réciter,  dire  de  mémoire;  Ra- 
conter :  Bci  m'a  récital  tout  caumo  anabo.  (Du  latin 
rccitare.  j 
RECITATIOU ,  voyez  Récit. 
RECLA,  V.  act.  Rc£;ler,  tirer  des  lignes  sur  lo 
papier;  Soumettre  à  un  ordre  uniforme;  Diriger 
selon  certaines  règles  ;  Arrêter  ;'^  Décider  ;  Fixer  : 
li'abcn  tout  reclal ;  Régkr  une  pendule,  la  mettre 
à  l'heure  ;  Soigner  les  enfants ,  les  bestiaux  :  Bctii 
de  lous  recla.  (Du  latin  regulare.)' 

RECLA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Régler  ,   prendre  quel- 
qu'un pour  modèle  ;  se  Conformer  a  ce  qui  a  été 
décidé. 
RECLACA ,  voyez  Restolnti. 
RECLADOMEN ,  adv.  Règlement. 
RECLAMA ,  V.   act.  Réclamer,  implorer,  invo- 
quée, demander  avec  instance  ;   Revendiquer;  v. 
n.  Exposer  ses  droits  ,  ses  raisons  ,  en   opposition 
à. . .  ;  s'Élever  ou  revenir  contre  :  Te  cal   reclama 
loun  drex.  (Du  latin  rcclamare.) 

RECLAMATIOU ,  s.  f.  Réclamation,  demande 
de  revenir  contre  un  acte  ;  Exposition  des  motifs 
pour  ne  pas  accéder  à...  :  Ayci  ma  reclamaliou. 

RECLET  ,  s.  m.  Réglet,  petite  règle  de  fonte ,  de 
bois,  pour  aligner:  Ordo ,  livre  qui  règle  l'office 
ecclésiasticpie. 

RÈCLO,  Tabarl ,  s.  f.  Règle  ,  instrument  pour 
tirer  des  lignes  droites  -.  Es  à  la  recla ,  c'est  à  la 
règle  ;  fig..  Principes  de  conduite  ;  Précepte ,  maxi- 
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me;  Loi  parliculière  ;  Usage  :  Aco's  la  iioUro  rè- 
elo,  c'est  noire  règle;  Ordre,  règlement,  disci- 
pline :  S'en  cal  tene  à  la  riclo  ;  t.  d'arllli.  Opéra- 
tion sur  des  nombres  donnés  :  Faras  la  rêcto ,  tu 
feras  l'opération.  (Du  latin  legula.) 

RÈCLOMlîN  ,  s.  m.  Règlement ,  règle  ;  Ordon- 
nance ;  Statut;  Agaxas  lou  réclomen,  voyez  le 
règlement. 

RÉCLOMENTARI,  S.  m.  Réglementaire:  dans 
une  communauté  ,  Celui  qui  sonne  pour  les  choses 
prescrites  par  le  règlement. 

RECLUS,  O,  adj.  Reclus,  se,  prisonnier.  (Du 
latin  reclusus.) 

RECLUSIOU  ,  s.  f.  Réclusion ,  détention  ,  prison|: 
Lou  melèrou  en  reclueiou,  on  le  mit  en  réclusion. 
(Du  latin  reclusio.) 

RECOLTO,  s.  f.  Récolle,  action  de  recueillir  les 
biens  de  la  terre  :  Penden  la  recollo  pcTMu  pla , 
pendant  la  récolte  nous  peinons  beaucoup  ;  Pro- 
duiten  nalurequien  résulte  :  LarecoUo  espaouro, 
oungan,  la  récolle  est  mauvaise  cette  année.  ^Du 
latin  recollecta.) 


Quouro  de  tous  laouriès  bos  fini  la  recollo 
£1  t'apcrçaouprc  anlin  que  flacos  xoust   your   pes? 
Lou  Parnasso  xalous ,   countro   tu  se   reboUo. 
U  l'en  pregui ,  jasmin  ,  siogos  pas  ta  coubes.        4.  B, 

K        RECONTRE,  voyez  Hancoontbe. 
■        RECORS  ,  Pousio-ctt ,   s.   m.  Hccors,  celui  qui 
*     suit  un  huissier  pour   lui  servir  de    témoin  ,  pour 
lui  prêter  main-forte  au  besoin  :  N'aymi  pat  lout 
recors  ,  je  n'aime  pas  les  recors. 

RECOUDRA,  Récubri,  Recoubri,  v.  act.  Recou- 
vrer ,  rentrer  en  possession  de...  :  L'aben  recou- 
hrat ,  nous  l'avons  recouvré.  (Du  \aWnrecuperare.) 

RECOUBRI ,  Recurbi ,  v.  acl.  Recouvrir,  couvrir 
de  nouveau  ;  Remanier  la  toiture  d'une  mais(m  :  La 
cal  recoubri ,  il  faut  la  faire  recouvrir.  (Racine 
coubri.) 

RECOUBROMEN,  s.  m.  Recouvrement,  action 
de  recouvrer  ce  qui  était  perdu  ;  Hecelle  des  de- 
niers public». 

RECOUCÀ ,  v.  act.  Rabâcher,  revenir  trop  sou- 
vent sur  ce  qu'on  a  dit  :  N'aymi  pas  que  recoque, 
je  n'aime  pas  qu'elle  rabâche. 

REDOUCAVUE,  O ,  s.  m.  f.  Rabâcheur,  euse  , 
celui ,  celle  qui  rabâche  :  Aco's  un  recoucayre  , 
c'est  un   rabàcheor. 

RECOULA,   voyez  Roucoula. 

RECOUMANDA,  v.  act.  Recommander  ,  deman- 
der qu'on  soit -favorable  h...;  Prier  de  prcTdre 
soin  île...  :  Lou  bous  recoumandi  pla,  je  vous  le 
recommande  bien  ;  Chmger  ,  ordonner  défaire; 
Enjoindre  expressément  de...  :  Y'ey  recoumandat 
de  béni,  je  lui  ai  enjoint  de  venir  ;  Faire  ses  com- 
pliments h...  :  Nous  recoumandarcs  à  toutes ,  lu 
feras  nos  compliments  à  tous.  (Du  latin  commen- 
dare.) 

RECOUMANDA  (Se),  v.  pro.  Se  Recommander, 
prier  qu'on  se  souvienne  ;  Faire  ses  compliments  , 
ses  amitiés  :  Nous  rccoumandan  pla,  nous  faisons 
bien  nos  compliments. 

RE\.(.UMANDAPLE.  0,  adj.  Recommandablc , 
digne   Ai  u-commandation  ;   Louable,   estimable. 

»(Du  latin  commendabiiis.] 
RECOUMANDATIOU,   s.    f.    Recommandation  ; 
Protection  pour  faire  obtenir;  Compliments  qu'on 
fait  faire. 
HECOCMENÇA,  V.  act.  Recommencer ,  commen- 
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ccr  de  nouveau  :  A  recoumençal  dout  cols     il  a 
recommencé  deux  fois. 

l'n   paon  pus  ion   moslre   Siiifa 
S  escourjava   loula   sa  grifa  , 
Per  mena   dessus  un  coutcou 
In  gros  calaou   raspous  et  grcou. 
Entre  qii'i  la  ciina  toucava  , 
Crac  ,  vcja  que  davalara  , 
Kt  tourna  l'anava  acouli 
Per  recoutncnça  lou  comi.  Vk\. 

RECOUNCILIA,  v.  act.  Réconcilier,  faire  une  ré- 
conciliation :  Lous  aben  rccnunciliats ,  nous  les  a- 
vons  réconciliés.  (Racine  coMncï/ia.) 

RECOUNCILIA  (Se),  v.  pro.  Se  Réconcilier,  se 
confesser  une  seconde  fois  ;  se  Remettre  bien  a- 
vcc  quelqu'un. 

RECOUNCILIATIOU  ,  s.  f.  Réconciliation  ,  rac- 
commodement de  personnes  brouillées.  (Du  latin 
reconcilialio.  ] 

RECOUNCILIATUR,  s.  m.  Réconcilialcur ,  celui 
qui  réconcilie,  qui  aime  à  réconcilier. 

RECOUNDUYRE,  v.  act.  Reconduire,  accompa- 
gner avec  civilité,  au  départ,  quelqu'un  dont  on 
a  reçu  la  visite;  Ramener,  remencr.  (Racine  court- 
duyre.) 

RECOUNEYSSE,  v.  acl.  Reconnaître,  se  remet- 
tre dans  l'esprit  l'image  d'une  chose;  d'une  per- 
sonne, en  les  voyant  :  L'ey  pla  recounegul,  je  l'ai 
bien  reconnu  ;  Distinguer  à  cerlains  caractères  ; 
Apercevoir  enfin  ;  Observer,  remarquer  ;  Conve- 
nir, tomber  d'accord  ;  Avoir  de  la  reconnaissance, 
en  donner  des  marques  :  B'a  pla  recounegul ,  il 
a  clé  bien  reconnaissant.  (Racine  couneysse.) 

André  lou  recouncy  ,  saouto  sur  el ,  l'embrassa  : 
((Moun  fray!  moun fraj! qu'as  fcy? — Houudcbe,zou  caillo: 
((  Despey  un  an  as  près  ma  |;laço 
n  Et  souy  bengut  prene  la  tio.  »  i. 

RECOUNEY93E  (Sb)  .  v.  pro.  Se  Reconnaître , 
reprendre  ses  sens  ;  se  Déclarer  ;  s'Avoner  :  S'cs  rc- 
eounegut  coupaple,  il  s'eit  déclaré  coupable. 

RECOUNEVSSENÇO,  s.  f.  Reconnaissance,  sou- 
venir d'un  bienfait,  gratitude  qu'on  en  témoigne; 
Examen  détaillé  ;  Aveu  de  bouche  ou  par  écrit  ; 
Écrit  par  lequel  on  se  reconnaît  rcdevaple  au  dé- 
positaire :  Agaxo  aqui  ma  recouneyssenço ,  voilà  ma 
reconnaissance.  (Du  latin  recogniïio.) 

Itoun  prcgui  ,   laijsas-me  ,   cregas  que  souI  pas  mut, 
Parlarel  prou  sans  bous  ,  demourarel  pas  xut. 
Quand   prcndries  alcilal  milo  cols  ma  defcnio  , 
Houn  cor  bous  sentii  pas  cap  de  retounefuenfo. 

D. 

RECOUNPENSA,  V.  act.  Récompenser,  donner 
une  récompense;  Compenser;  Dédommager.  (Du 
la  lin  compensare.) 

RECOUNPENSO,  8.  f.  Récompense,  prix  d'une 
bonne  action,  d'un  service  rendu;  Compensation, 
dédommagement  ;  Châtiment,  punition  :  Aqui  ta 
recounpenso  ,  voilà  la  récompense  ;  adv. ,  D'autre 
côté  :  Eu  revanche  :  En  recouiipcnso. 

RECOUNTA,  V.  act.  Recompter,  compter  de 
nouveau  ,  une  seconde  fois  :  Cal  touroun  recounla 
l'ar.rcn ,  il  faut  toujours  recompter  l'argent.  (Ra- 
cine counla.) 

RECOVNTRA  ;  voyez  Rascoi-mua. 

RECOUPA,  V.  act.  Recouper,  couper  de  nou- 
veau :  A  calgul  ha  recoupa  ,  il  a  fallu  le  recouper 
(Racine  coupa.) 
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RECOUPAMEN,  voyez  Recocpomen. 

RECOUPOMEN  ,  voyez  Redoupiomen. 

RECOUPOS,  s.  f.  Recoupes,  débris  de  pierres 
qu'on  taille;  Farine  grossière  de  son;  Cliapeliire: 
M'a  pas  baylal  que  las  recoupos ,  il  ne  m'a  donne 
que  les  recoupes. 

R lîCOUUB A  ,  Pieja,  v.  act.  Recourber,  plier 
en  rond  par  le  bout.  (Racine  courba.] 

RECOCRBA  (Se),  v.  pro.  Se  Recourber,  se 
plier  en  rond  :  Se  recourba  fort  bite ,  il  se  recourbe 
vite. 

RECOURBA,  îJOî/ez  SocBENi  (Se). 

RECOURI ,  V.  n.  Recourir  ,  demander  du  secours 
à...  :  Agul  couyto  de  recourt  à  yeou,  il  a  eu  presse 
de  recourir  à  moi.  (Du  latin  rècurrere.] 

RECOURS,  s.  m.  Recours,  •  clion  de  chercher 
de  l'assistance,    du   secours.  (Du  latin  recursus.] 

RECOUSTRUIRE,  v.  act.  Reconstruire  ,  rebâtir, 
rééditier ,  rétablir  un  bâtiment  :  Me  cal  recousiruire 
ànoou,  il  me  faut  reconstruire  à  neuf.  (Racine 
couslruire.) 

Ri  COUSTRUXIOU ,  s.  f.  Reconstruction  ,  action, 
coût  pour  reconstruire. 

RîXOYGMA,  V.  u.  Recogner,  cacher  dans  un 
coin ,  serrer  dans  un  coin  :  Ount  b'aoura  recoy- 
gnal?  où  l'aura-t-il  recogne  ? 

RECOYN,  Recanlou  ,  s.  m.  Recoin,  petit  coin  ca- 
ché ;  Es  (lins  qualque  recoyn,  c'est  dans  quelque 
recoin. 

RECOZE,  V.  n.  Recuire,  cuire  de  nouveau;  t. 
de  forgeron.  (Racine  coze.) 

RlXKEA,  V.  act.  Recréer;  Remettre  sur  pied  , 
rétablir,  refaire  ;  Amuser ,  égayer,  divertir  :  Nous 
a  pla  recréais,  il  nous  a  bien  récréés.  (Du  latin  re- 
creare.) 

RECREA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Récréer,  prendre  de 
la   récréation;  s'Amuser. 

RECUKATIF,  IbO  ,  adj.  Récréatif,  ive,  qui  a- 
m.ise  ;   Divertissant. 

RECUEATIOU,  S.  f.  Récréation,  amusement 
pour  f.iire  diversion  au  travail  :  Cal  ana  prene  la 
reciealiou ,  il  faut  aller  prendre  la  récréation.  (Du 
Idti.r  recrealio.)  * 

RiîCKËOMEN,  l'oyez  Recreatiou. 

RiiCRiDA ,  V.  act.  Récrier ,  crier  pour  la  seconde 
fois  ;  Annoncer  à  son  de  trompe  :  An  recridal  la 
fiéyro.  [liiic'me  crida.) 

RECRIDA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Récrier ,  se  déclarer , 
s'élever  contre  :  Nous  sien  loulis  recridals,  nous 
nous  sommes  tous  récriés. 

RECRIMINA,  V.  n.  Récriminer,  accuser  son  ac- 
cusateur; Opposer  injure  à  injure.  (Du  latin  re- 
criminari.  ] 

RECRIMINATIOU,  s.  f.  Récrimination,  accusa- 
tion contre  l'accusateur. 

RECROUSTIL,  s.  m.  Relief  de  table  ,  restes  de 
viandes  ;  Mets  desservis  :  Lous  recrouslUs  sou 
bous,   les  reliefs  sont  bons. 

RECRUO  ,  s.  f.  Recrue,  nouvelle  levée  de  sol- 
dats pour  remplacer  ceux  qui  manquent  ;  Soldats 
de  cette  levée  :  Aco  sou  lous  recrues ,  ce  sont  les 
recrues. 

RECRUTA  ,  v.  act.  Recruter  ,  faire  des  recrues. 
(Suivant  le  Duchat ,  de  recroUrc ,  parce  qu'en  re- 
crutant une  armée  on  la  fait  recroître  au  moyen 
des  hommes  par  lesquels  on  remplace  ceux  dont 
elle  est  décrue  par  quelque  défaite.) 

RECllUlOMEN,  s.  m.  Recrutement  ,  action  de 
recruter  :  L'oufficiè  de  recrutomen  es  bengut,  l'offi- 
cier de  recrutement  est  venu. 
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RECRUTUR,s.m.  Recruteur,  celui  qui  recrute, 
enrôle. 

RECTIFIA  ,  V.  act.  Rectifier,  redresser ,  remettre 
en  ordre  ;  corriger  ce  qu'il  y  a  de  défectueux 
dans  ..  :  A  calyut  ba  rectifia.  (Du  latin  rectè  fa- 
cere.) 

RÉctifICATIOU,  s.  f.  Rectification,  action  de 
rectifier.  (Du  latin  rcclificatio.) 

RECTlTUDO.s.  f.  Rectitude,  équité,  intégrité  ; 
Conforme  à  la  droite  règle,  aux  vrais  principes  ,  à 
la  saine  raison.   (Du  latin  rectiludo.) 

RECTUR  ,  s.  m.  Recteur ,  chef  d'une  université , 
d'une  académie.  (Du  latin  reclor.) 

REÇU,  s.  m.  Reçu,  quittance  sous  seing  privé  : 
Fazes-me  lou  reçu,  faites-moi  le  reçu.  {Du  latin  re- 
ceptus.] 

RECUL,  s.  m.  Recueil,  amas,  réunion  d'actes, 
d'écrits ,   de  pièces  ,  de  vers  ,  etc. 

RECULA,  V.  act.  Reculer,  tirer,  pousser  en  ar- 
rière, placer  plus  ioin  ;  tig..  Éloigner  ,  retarder  : 
Ba  reculo  touxoun ,  il  éloigne  toujours;  Plier, 
faiblir,  avoir  du  désavantage  :  A  calgut  que  recu- 
lèsso,  il  a  fallu  qu'il  recule;  fi^..  Différer,  hésiter, 
éviter  de  dire,  de  faire  :  A  bel  recula,  il  a  beau 
reculer  ;  liàtir  plus  loin  :  Lou  fan  recula  ;  se  Né- 
gliger :  Alloc  d'abança  reculo.  [De  la  particule  la- 
tine re ,  pour  rétro,  en  arrière,  elculus,  cul,  der- 
rière.) 

Entre  morts  et  blassals  ,   André  ,  foro  d'el ,  passo; 
Et  débat  soun  drapèou,  louts  reculoun  en  masso  ; 
Crezon  qu'un  rebenan  de  soun  clôt  déjà  sort. . . 

André  matât  nou  sap  que  crejre; 
Mais  lous  pu  frets,  d'un  geste,  à  bint  pas  li  fan  bcyra 

Un  aoutre   André   blassat  à  mort J. 

RECULADO ,  s.  f.  Reculade ,  action  d'une  voiture 
qui  recule;  Espace  nécessaire  pour  reculer  :  Y'a 
pas  prou  de  reculado ,  il  n'y  a  pas  assez  de  recu- 
lade. 

RECULHOMEN.  s.  m.  Recueillement,  état  de 
l'esprit  recueilli  :  Ero  dins  lou  reculhomen  lou  pus 
proufoun,  il  était  dans  le  recueillement  le  plus  pro- 
fond. 

RECULI,  v.  act.  Recueillir ,  cueillir,  amasser  , 
serrer  les  fruits  delà  terre;  Ramasser,  rassembler 
des  choses  dispersées;  Accueillir,  recevoir,  reti- 
rer chez  soi  par  humanité  :  Lous  a  toutes  reculits, 
il  les  a  tous  recueillis;  fig..  Recueillir  les  voix,  les 
suffrages;  Entendre  l'avis  de  chacun  dans  une  dé- 
libéralion.  (Du  latin  recolliyere.] 

RECULI  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Recueillir,  rappeler  son 
attention  pour  ne  s'occuper  que  d'une  chose. 

RECULOMEN  ,  s.  m.  Rectilement,  action  de  re- 
culer ;  Piècedu  harnais  qui  soulient  le  cheval  lors- 
qu'il recule  :  Arrengo  lou  rculomen,  arrange  le 
recuk'ment;  t.  de  maç  ,  Retraite,  diminution  dans 
l'épaisseur  d'une  miiiaille  :  Aro  quatre  pouces  de 
recutomen ,  à  présent  quatre  pouces  de  retraite; 
Espace  pour  reculer;  Ce  que  l'on  laisse  en  bâtissant 
plus  loin. 

RECULOUS  (de)  ,  adv.  A  reculons  ,  en  reculant. 

Oubjels  sans  intellisenço  ! 
Digas  ;  per  que  tout  d'un  cop 
Abes  sentit  la  presenço 
Et  l'él   del  Dious  de  Jacob  ? 
l'erque  ,  mountagnns  ^roussièyros, 
Saoutas  coumo  d'agnelous  ? 
Perq^uo  ,  rapides  rivièjros  , 
Caramase^e  reculous? 

Pni. 


RECUPERA  (Sb),  v.pro.  Se  Récupérer,  se  dé- 
dommager d'une  perte  :  Me  souy  pla  récupérai, 
je  me  suis  bien  récupéré.  (Du  lalin  recnperare.) 

RECURA,  V,  acl.  Recurer,  élaguer  ,  ébranclier, 
dépouiller  un  arbre  de  tout  le  btiis  inutile  :  AOen 
de.va  récurât ,  nous  avons  déjà  ébranché.  (Racine 
cuva.] 

RECURAXE ,  necurun  ,  s.  m.  Elagage ,  les  bran- 
ches qu'on  a  élaguées  :  Te  doutii  lou  recuraxa,  je 
le  donne  l'élagage. 

RECURA YRE,  S.  m.  Élaguetif,  celui  qu'on  em- 
ploie à  élaguer,  etc. 

RKCURBI ,  voyez  Recocbri. 

RECURUN,  S.  m.  Élagage,  les  branches  qu'on  a 
retranchées  en  élaguant. 

REÇUTA ,  V.  n.  Rechoir ,  faire  une  rechute  en 
maladif. 

REÇUTO,  s.  f.  Rechute,  nouvelle  maladie  ou 
rechute  dans  la  première  maladie  :  La  reçulo  es 
larriplo ,  la  rechute  est  terrible-. 

RUCUZA,  V.  act.  Récuser,  alléguer  des  raisons 
i  pour  ne  pas  se  soumrttre  à  la  décision  d'un  juge  , 
!  pour  rejeter  des  témoins  :  Lou  le  cal  recuza,  il 
faut  le  récuser.  (Du  latin  recusare.) 

RED 

BEDABLE ,  voyez  Bbiox. 

REDACTUR,  s.  m.  Rédacteur,  celui  qui  rédige. 
(Du  latin  rcdactum ,  de  rtdigcre.) 

REDAOURA  ,  v.  act.  Redorer  ,  dorer  de  nouveau  : 
Cal  redaoura  lou  calici.  il  faut  redorer  le  calice. 
(Racine  daoura.) 

REDDE  ,  voyez  Rette. 

REDEBAPLÉ.  0,  adj.  Redevable,  débiteur  d'un 
reliquat  de  compte  ;  Qui  a  obligation  à...  :  Me 
sios  redchaple  ,  tu  m'es  redevable.  (Racine  dtoure.] 

REDEBEiNÇO ,  s.  f.  Redevance,  rente;  Charge 
annuelle  ;  Dette   annuelle. 

REDEBEM,  v.  n.  Redevenir,  recommencer  a 
être  ce  qu'on  ctaitauparavanl:  liedebendebol.  (Ra- 
cine deheni.) 

REDEMANDA ,  v.  act.  Redemander  ,  demander 
pour  qu'on  rende.  (Racine  rfrmajirfa.) 

REDEMPTIOU,  S.  f.  Rédemption,  rachat  du 
genre  humain  par  Jésus-Christ  :  A  dounat  (oui 
soun  sang  pcr  noslro  redempliou ,  il  a  donne  tout 
son  sang  pour  notre  rédemption.  (Du  latin  redemp- 
lio.) 

les  cops  d'un  miracle  ta  gran 
En  Mario  soulnmcn  se  fan  , 
En  qui  u'es  gracio  que  n'abounde  ; 
El  pey  la   HeUempliou  dcl  raounde 
Nou  bol  pas  que  Uivi  tourne  Efan, 
A  touls  Seiguuns 
Toulos  hounous  , 
Et  nous  aus  hounouren  d'un  Noucl  agréable 
le  Gl  de  Diu  que  poussedis 
Touls  les  Iresors  de   Paradis  , 
Et  pcr  l'amour  de  nous  navs,  oney  ,  dins  un  eslable . 
•^  G. 

REDEMPTUR  ,  s.  m.  Rédempteur ,  Jésus-Christ 
qui  a  racheté  le  genre  humain.  (Du  latin  redemp- 
tor.) 

REDICULLE,i'oyez  RiDiccLi-E. 

REDICUI.ITAT ,  voyez  Ridiciiutai. 

REDICULISA,  voyez  Ridiculiza. 

REDICULLO.MEN ,  voyez  Ridicullomes. 

REDINGOTO,  foyez  Regisgoto. 

REDIRE,  V.  act.  Redire,  dire  de  nouveau;  Ra- 


PKO 


449 


conter  ;  Révéler  ce  qu'on  savait  par  confidence  "• 
UIAmer.  reprendre,  censurer:  Trobo  à  rtdire  d 
tout,  il  trouve  à  blâmer  tout.  (Racine  dire.] 

Semblario  ,  païrç-be,  que  prcnes  aqucl  blaïj 
Ter  me   dire  labcs  que  lous  meous  sou  mal  fais. 
A  mous  bcrses  anOn  troubariés  à  redire?  D. 

REDITO,  s.  f.  Redite,  répétition  fréquente  et 
fastidieuse  ;  Rapports  :  Toulos  aquelos  reditos  fan 
pas  que  broulha,  lous  ces  rapports  ne  font  que 
brouiller. 

REDORTO,   voyez  Uo. 

REDOUL,  voyez  Roiuoc. 

REDOULA ,  voyez  Rllla. 

REDOULET  ,   voyez  Rudelet. 

REDOUN,  DO,  adj.  Rond,  de ,  circulaire  ;  Po- 
telé, rebondi.  (Du  latin  rotundus.) 

REDOUNA ,  v.  act.  Redonner ,  rendre  -k  celui  qui 
adonné,  ou  quia  déjà  possédé;  lig..  Rendre, 
faire  renaître  :  jIco  y'a  rcdounat  de  forço ,  cela 
lui  a  rendu  la  force.  (Racine  donna.) 

REDOU.NDO  ,    voyez  Cabbeto. 

REDOIJPLA ,  v.  act.  Redoubler,  mettre  une  nou- 
velle doublure  :  A  besoun  de  redoupla,  il  a  besoin 
de  doubler  de  nouveau  ;  Renouveler  ,  réitérer 
avec  augmentation  :  Lou  ben  a  redouplat  aneyl  , 
le  vent  a  redoublé  celte  nuit  ;  Accroître  ,  augmen- 
ter.  (Du  latin  reduplicare.) 

REDOUPLOME.N  ,  S.  m.  Redoublement ,  accrois- 
sement ,  augmentation  ;  t.  de  méd.  Augmentation 
périodique  ou  irrégulicre  d'une  fièvre  conlinae  : 
AUendi  lou  redouplomen ,  j'attends  le  redouble- 
ment. .  .   j     »    . 

REDOUTA  ,  V.  act.  Redouter ,  craindre  fort ,  ap- 
préhender extrêmement  :  Lou  redouta  coumo  lou 
hoc ,  il  le  craint  comme   le  feu. 

REDOUTAPLE .  0 ,  ad).  Redoutable ,  fort  a  crain- 
dre :  Es  un  orne  rcdoutaple ,  c'est  un  homme  re- 
doutable.     .  .„       .         11.      ux 

REDOUTO  S.  f.  Redoute,  fortification  détachée: 
Callio  viouuta  à  la  rcdoitto ,  il  fallait  monter  à  la 
redoute.  (Du  lalin  reduetus) 

REDRESSA  ,  V.  acl.  Redresser  ,  rendre  droit  ce 
qui  fa  été  ou  doit  l'être  :  Cal  redressa  la  riclo . 
il  faut  dresser  de  nouveau  la  règle  ;  Relever ,  re- 
mettre d  bout:  Chàlicr;  M.  rlificr.l Racine  rfre«o.) 

REDRESSA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Redresser  ,  redeve- 
nir droit .  se  tenir  droit  :  Lou  blat  t  es  un  bousn 
redresat .  I''  blé  s'est  redressé  un  peu.       _ 

REDUTTIOU  s.  f.  Réduction,  action  de  réduire; 
Diminution  de  revenu,  de  dépense.  (Du  latin  r«- 

rÉdUYRE,  v.  act.  Réduire,  rendre  moindre  en 
quantité,  en  volume;  Supprimer  en  partie ,  bor- 
ner, restreindre;  Résoudre  une  chose  en  une 
autre  ■  H'a  reduyt  en  cendres  ,  il  I  a  réduit  en  cen- 
dres ;  Dompter,  subjuguer,  soumettre  :  \amay 
lou  poudien  pus  rvduyre  ,  nous  ne  pouvions  j.imnis 
le  riHluire  :  Contraindre  ..obliger  à. . .  ;  Mcllrc  dans 
un  état  fikheux.  {Du   latin  rediicere.)  _ 

RrDUYRE(SK) .  V.  pro.  Se  Réduire,  aboutir  a...; 
se  Contenlir  de...  :  S'es  reduyt  à  un  loul  repays . 
il  s'est  contenté  d'un  seul  repas. 

REDUYT,  s.  m.  RéduU.  petite  h.ibitation  ,  petit 
logement  :  Souy  dins  moun  reduyt,  je  suis  dans 
mon  petit  logeinenl.  (De  lilalien  ridotto.) 
REE 

REEL,  LO,  adj.  Réel ,  le,  qnt  csl  en  effet,  sans 
fiction;  Véritable,  vrai;  Certain:  Aco't  pla  réel , 
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c'est  bien  cerlain.  (Du  latin  realis.) 

REELOMEN  ,?adv.  Réellement ,  en  réalité  ;  Véri- 
tablement. {Du  latin  rcaliler.] 

REEMPRKSSIOU,  s.  f.  Réimpression,  nouvelle  Im- 
pression. 

RÉEMPRIMA,  V.  act.  Réimprimer,  imprimer 
de  nouveau.  (Racine  imprima.] 

REF 

REFA ,  Refayre,  v.  act.  Refaire  ,  faire  encore 
ce  qu'on  a  fait;  Faire  de  nouveau  ,  Réparer,  rac- 
commoder, rajuster  :  A  calgul  ba  refa ,  il  a  fallu 
le  réparer.  (Racine  fa.) 

REFA  [Se)  ,  v.  pro.  Se  Refaire ,  se  dédommager; 
Beprendre  vigueur. 

RKFAI.SADO  (be),  adv.  En  trahison ,  sans  pré- 
méditation :  L'eytroubatderefalsado,ic  l'ai  trouvé 
par  hasard.  (Racine  fais.) 

REFASTIGA ,  voyez  Rapastigna. 

REFASTIGOUS,   voyez  Rafastignous. 

REFECTIOU ,  s.  f.  Réfection ,  repas  :  Après  ma 
refecliou  fumi  uno  pipo ,  après  ma  réfection,  je 
fume  une  pipe.  (Du latin  rcfeclio.) 

REFECTOYRO,  Rcfeltori ,  s.  ra.  Réfectoire, 
salle  à  manger  d'une  communauté,  d'un  collège. 
(Dulatin  refectorium.) 

REFEND,  s.  m.  Refend  ,  t.  de  maçon  ,  mur  qui 
sépare  les  pièces  d'un  bâtiment  :  Las  muralhos  de 
refend  soti  pas  prou  forlos,  les  murs  de  refend  ne 
sont  pas  assez  forts. 

REFENDO ,  voyez  Rasskgo. 

REFENDRE,  v.  act.  Refendre,  fendre  de  nou- 
veau ;  Diviser  ,  scier  ,  fendre  en  long  :  Anan  la 
refendre ,  nous  allons  la  scier.  (Racine  fendre.) 

REFENDUT,  DO,  adj.  Refendu,  ue ,  qui  a  été 
divisé  en  deux  ,  en  plusieurs. 

REFERMA,  y.  act.  Refermer,  fermer  de  nou- 
veau. (Racine /ermo.) 

REFISTOULA,  v.  act.  Rapetasser,  raccommoder: 
B'a  rafistoulal  prou  pla ,  il  a  assez  bien  rapetassé. 

REFISTOULA  (Se),  v.  pro.  Se  Remettre  d'une 
maladie,  sortir  de  peine  -.  S'es  un  bricou  refislou- 
lal ,  il  s'est  un  peu  remis. 

REFLEXI,  V.  n.  Réfléchir ,  penser  mârement, 
examiner  attentivement,  méditer  :  Reflcxis  aban 
de  fa ,  refléchir  avant  de  faire.  (Du  latin  reflec- 
tere.)  ' 

REFLEXIOU,  s.  f.  Réflexion ,  méditation  sérieuse, 
considération  :  Ayci  uno  reflexiou  que  me  ben , 
voici  une  réflexion  qui  me  vient.  (Du  latin  re- 
flcclio.) 

REFLUA,  v.  n.  Refluer,  retourner  vers  sa  source 
au  propre  et  au  fig.  :  Lou  sang  rcfluo  al  cap ,  le 
sang  reflue  à  la  tète.  (Du  latin  rejluerc.) 

REFLURI,  V.  n.  Refleurir  ,  fleurir  de  nouveau. 
(Racine  flouri.) 

REELUS,  s.  m.  Reflux,  mouvement  rétrograde 
de  la  mer  après  le  flux.  (Du  latin  refluxus.) 
_  REFORMO,  s.  f.  Réforme,  rétablissement  dans 
l'ordre,  dans  l'ancienne  forme;  Retranchement 
des  abus  introduit;  :  A  besoun  de  reforma ,  il  a 
besoin  de  réforme  ;  t.  mil. .  Réduction  de  troupes, 
licenciment,  congé  donné  à  des  soldats,  à  des 
conscrits  qui  ne  sont  pas  propres  au  service  :  Es 
de  la  reforma,  il  est  de  la  réforme  ;  Action  de  ré- 
former les  chev'uix  ;  Chevaux  réformés  :  Boli  ne 
croumpa  à  la  reformo ,  je  veux  en  acheter  un  de 
la  réf;)rmc.  (Racine  forma.) 

REFOUFA.  v.  n.  Regorger,  s'épancher,  débor- 
der en  parlant  de  l'eau ,  d'un  liquide  qui  se  ré- 
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p.';nd  lorsqu'on  l'entonne  dans  un  vaisseau  :  /?«- 
fofo ;  Refouler,  aller  contre  son  cours  en  parlan 
de  la  rivière,  de  la  fumée  :  Lou  fun  re/ofo,  la 
fumée  refoule  ;  Être  dans  l'abondance  :  Refolo  de 
tout,  il  est  dans  l'abondance.  (Par  onomatopée.) 

REFOULA,  v.  act.  Refouler,  descendre  en  par- 
lant des  eaux  que  le  vent  avait  poussées;  Doubler 
un  morceau  de  fer,  le  refouler  sur  lui-même  quand 
il  est  trop  mince.  (Racine  foula.) 

REFOUNÇA ,  v.  act.  Foncer  de  nouveau  une 
barrique.  (Racine  founs.) 

REFOUNDRE,  v.  act.  Refondre,  mettre  à  la 
fonte  une  seconde  fols  ;  Refondre  pour  rendre 
meilleur  ;  Corriger  ;  L./u  le  cal  refoundre,  il  faut 
le  refondre.  (Racine  foundre.) 

REFOURMA,  v.  act.  Reformer,  rétablir  dans 
l'ancienne  forme,  en  donner  une  nouvelle,  meil- 
leure; Détruire  les  abus;  Déterminer  ,  modérer  : 
Cal  tout  refourma,  il  faut  tout  réformer.  (Du  latin 
reformare.) 

REFOURMA  (Se),  v.  pro.  Se  Réformer;  Chan- 
ger en  bien. 

REFRATTARI,  S.  m.  Réfractaire,  soldat,  cons- 
crit qui  ne  se  soumet  pas  aux  ordres  supérieurs  ; 
Désobéissant,  rebelle  :  Aco  sou  de  refraUaris,  ce 
sont  des  réfractaires.  (Du  latin  rcfractarius.) 

REFREJHA,  voyez  Refresc*. 

REFRENA  ,  v.  act.  Refréner,  réprimer,  domp- 
ter :  Caldrio  refréna  la  lengo ,  il  faudrait  refréner 
la  langue.  (Du  latin  refrcnare.) 

REFRESCA,  Refrejha ,  v.  act.  Rafraîchir,  ren- 
dre frais  :  Hay  mettre  lou  bi  rcfresca ,  va  mettre 
le  vin  à  rafraîchir;  Diminuer  la  chaleur,  donner 
de  la  fraîcheur  :  La  plexo  a  refrescat  lou  tems,  la 
pluie  a  rafraîchi  le  temps;  Renouveler,  rappeler  : 
Ba  ye  len  refrescat,  elle  le  lui  renouvelle  de  temps 
en  temps;  Laver  les  assièles  une  seconde  fois  :  Las 
as  pas  resfrcscados ,  tu  ne  les  a  pas  lavées  une  se- 
conde fois.  (Du  l.itin  refrigerare.];  Aigayer,  guéer 
le  linge  :  3Ie  cal  refresca  lou  linxe  ;  Rincer  un 
verre,  une  bouteille;  Ragrécr ,  couper  avec  la 
serpe  la  superlicie  des  branches  qu'on  a  sciées  ; 
Aro  cal  refresca  lous  tais. 

REFRESCA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Rafraîchir  ,  devenir 
plus  frais  ;  Roire  un  coup  et  manger  un  peu  :  Bous 
cal  refresca  un  brieou;  Prendre  un  bain  de  ri- 
vière :  Avan  nous  refresca. 

Différents  gibiés  de  la  pesco. 
Que  gardas  dins  l'aigo  un  gran  chut, 
Beuisses,  d'un  lengache  mut, 

La  ma  quo  bous  refresca.  Vvi. 

REFRESCADIS,  voyez  Refrescaddho. 

REFRESCADOU  ,  s.  m.  Endroit  d'une  rivière  oii 
l'on  peut  se  baigner;  Seau  à  mettre  les  bouteilles 
à  rafraîchir. 

REFRESCADURO ,  s.  f.  Rinçure ,  l'eau  qui  a 
servi  à  r;ifraîchir  la  vaisselle  une  fois  lavée;  l'Eau 
dont  on  lave  une  barrique. 

IIEFRESCANT,  TO,  adj.  Rafraîchissant ,  te ,  qui 
rafraîchit  :  La  salado  de  creyxselous  es  refrescan- 
to .  la  salade  de  cressons  est  rafraîchissante. 

REFRESCOMEN  ,  S.  m.  Rafraîchissement,  elfet 
de  ce  qui  rafraîchit;  Liqueurs,  fruits  ,  etc. ,  qu'on 
sert  dans  une  réunion  de  personnes  :  Prendres 
calque  refrescomen,  vous  prendrez  quelque  ra- 
fraîchissement. 

REFRESQUÈRI,  S.  m.  Nouvelle  triste,  impré- 
vue :  Aouras  un  poulit  refresquèri,  lu  auras  une 
triste  nouvelle. 
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REFREXI,  Refrejhi,  refrexa ,  v.  act.  Rafraî- 
chir, refroidir,  rendre  froid:  Md-ho  à  refrexi, 
metlez-Ie  à  rafralcliir.  (Du  latin  rcfrigerare.) 

REFREXI  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Refroidir  :  Lou  tenu 
i'es  refrexil ,  le  Icraps  s'est  refroidi  ;  fig. ,  N'avoir 
plus  tant  d'ardeur,  d'atFcction  :  Aco  s' es  fort  refre- 
xil ,  cela  s'est  bien  refroidi. 

REFREXISSOMEJN ,  RefrcjUissomen,  s.  m.  Re- 
froidissement, diminution  de  chaleur  ;  fig. ,  Alté- 
ration ,  diminution  d'amitié  :  Va  fosso  refrexisso- 
men  despey  lounytemps  ,  il  y  a  beaucoup  de  refroi- 
dissement depuis  longtemps. 

REFRAOUGNAT ,  UO  .  adj.  Refrogtié  ,  éc ,  in- 
quiet, brusque,  sot  :  Abio  un  aijre  refraougnal . 
elle  avait  un  air  refrogné. 

REFRIN,  Refrén.  s.  m.  Refrain,  répétition  de 
mots  à  la  tin  de  chaque  couplet  ;  fig. ,  Ce  qu'une 
personne  ramené  sans  cesse  dans  ses  discours  : 
Aco's  touxotm  lou  môme  refrin,  c'est  toujours  le 
même  refrain.  (De  l'espagnol  refran.) 

REFUDA,  voyez  Rai'uda. 

REFUGl.A  (Se),  v.  pro.  Se  Réfugier,  se  retirer 
en  lieu  de  sûreté;  v.  act.  Donner  refuge  à  quel- 
qu'un :  Lous  abcn  refunials  à  l'eslaple  ,  nous  les 
avons  abrités  dans  l'étable.  (Du  latin  refugere.) 

REFUS ,  voyez  Rafus. 

REFUSA,  v.  act.  Refuser,  combattre,  détruire 
par  des  raisons  solides  ce  qu'un  autre  a  avancé. 
(Du  latin  refulare.] 

REFUTATIOU,  s.  f.  Réfutation,  discours  par 
le(|uel  on  réfute. 

REFUXI,  s.  m.  Refuge ,  asilf! ,  retraite,  heu  de 
sûreté  :  A  Iruubal  un  bounrefuxi.  elle  a^trouve 
un  bon  refuge  ;  fig. ,  Soutien ,  sauvegarde  :  Aco  s 
moun  refuxi  ;  Maison  de  pénitence  et  d'épreuve 
pour  les  personnes  qui  ont  eu  des  faiblesses.  [Du 
latin  refugium.) 
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REGA,  voyez  Rata. 

REGACIIA,  voyez  SfGaxna. 

REGAGNA,  v.  act.  Rebuter,  répondre  dure- 
ment, sottement  :  JW'a  <ou<  pie  regagnai,  il  m  a 
fort  rebuté  ;  Tenir  tète  à  quelqu'un ,  se  moquer 
de  quelqu'un  :  Quand  y  parlabi  m'a  regagnai  las 
dents,  quand  je  lui  parlais  elle  m'a  montre  les 
dents;  Prédominer,  paraître  davanljige  :  Y' a  uno 
punto  que  regagno .  une  pointe  domine. 

REGAGNADOMEN,  adv.  De  mauvaise  grâce,  en 
rechignant  :  Ra  m'a  baylal  regagnadomen ,  clic 
me  l'a  donné  en  rechignant. 

REGAGNAL,  voyez  Rkbufai. 

REGAGNAT,  ADO,  adj.  Rechigné  ,  ée ,  Inquiet, 
hagard  -.  Es  touxoun  regagnado ,  elle  est  toujours 
inquiète. 

REGAGNOU,  voyez  Resocpkt. 

REGAGNUT,  fiajajfnui,  adj.  Raboteux,  cuse  , 
noueux  :  Es  tout  raqagnut ,  c'est  tout  raboteux. 

REGAL,  s.  m.  Régal,  festin,  grand  repas,  ali- 
ment, mets  qui  plait  beaucoup  au  goût  :  Aco  s  un 
régal,  c'est  un  régal  ;  Grand  plaisir.  (De  1  espa- 
gnol rcgalo.) 

Qu'au  bïoumc  per  lou  nas  t  Qu'un  rc^a?  pcr  lo  biUo  ! 
De  tous  bijous ,  Printems  ,   cal  pourno  fa  lo  Uslo  ï 

REGALA  ,  V.  act.  Régaler ,  donner  un  festin  ; 
Manger  de  bonnes  choses  ;  fiç. ,  Donner  un  diver- 
tissement ;  Raconter  pour  faire  plaisir  :  mus  a 
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tout  pie  régalait,  il  nous  a  fort  régalés.  (De  l'es- 
pagnol regalar.) 

REGALA.  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Régaler ,  faire  un  boni 
repas ,  sl'  donner  une  chose  qui  plait  beaucoup  : 
Me  SOU}/  pla  régalai,  je  me  suis  bien  régalé. 

REGALA ,  V.  n.  Vomir  :  A  régalai  perlant ,  il  a 
vomi  partout;  s'Ébouler,  regorger  en  parlant  des 
terres  qui  découlent  :  AnuH  terme  regalo. 

REGALADO  ,  Regaladuro,  Degoubilis,  s.  f.  De- 
gobillis,  choses  dégobillées  ;  A  la  regalado .  adv. 
Hoire  à  la  régalade,  en  versant  lo  liquide,  de  haut, 
dans  la  bouche. 

REGALASSO,  s.  f.  AfTouilIcment,  ravin  creuse 
par  les  eaux  dans  un  champ  :  A  fax  uno  rega- 
lasso  al  micx  dal  camp,  il  s'est  fait  un  ravin  au 
milieu  du  champ. 

REGALIÈXO,  Regalussio,  s.  f.  Reglisse .  plante 
à  racines  sucrées  :  Un  bricou  de  reyaliexo  de 
broc,  (Du  latin  glycyrrhisa.) 

Hais  IléUna  ,  pus  diilicada  , 

Voufîuèt  régala  l'asscmblada  : 

Maiidél  quére  un  grau  coucoumar  . 

Et  chacun  ajèt  per  sa  par 

Un  plén  vejre  de  régalitta 

Par  beoure  à  la  santal  d'ilissa.  Fat. 

REGANIT,  voyez  Esteqlit. 

REGANTA,  v.  n.  Regretter,  se  repentir  trop 
tard  :  Demorol  ba  regantaras,  va!  tu  le  rc- 
crreltcras. 

REGAOUSSA  ,  loye:  Regassa. 

REGARD,  s.  m.  Regard,  manière  dont  on  regar- 
de habituellement  :  A  un  mitsanl  regard,  il  a  un 
mauvais  regard.  ... 

REGARDA,  v.act.  Regarder,  jeter  la  vue  sur..., 
fig. ,  Considérer,  examiner,  concerner.  (De  l  italien 

"reGa'rDA  (SeI,  v.  pro.  Se  Regarder,  s'examiner 
dans  un  miroir  ;  se  Considérer  comme...  ;  s  Imagi- 
ner être...  :  Me  regardi  coumo  sounmettre,  je  me 
considère  comme  son  maître. 

REGARDADUllO,  S.  f.  Regard. 

REGARDANT,  s.  m.  Regardant,  aspect  :  Al  re- 
gardant dal  soulel .  c'est  à  l'aspect  du  soleil. 

REGARDÈOUS,  S.  m.  Expression  adverbiale ,  qui 
désigne  la  misère  et  le  manque  de  tout  :Ambe  que 
dmnaras?  ambe  de  regardions,  je  dînerai  par 
cœur,  ou  des  yeux  en  regardant  les  autres. 

REGARNI,  v.  act.  Regarnir,  garnir  de  nouveau.-» 

REGASSA,  V.  act.  Ecarquillcr  les  >?".'';  «Xt"i 
sabo  lous  èls  coumo  uno  crabo  mort».  '' ^'Mffl"  '"■'" 
les  veux  comme  une  chèvre  morte  ;  Par  er  dore- 
menu  sottement;  Rebuter  :  Ma  tout  pic  rcgas- 
tado,  elle  m'a  fort  rebnirte. 

RKGASSAT,  fo'/ez  Regagnât. 

REGAXINA,  «c'aacAa,  Muer,  se  dit  des  poules 
qui  perdent  les  plumes  :  Rcgaxino,  pound  pas, 
elle  mue,  elle  ne  pond  plus. 

REGHERGIIILIA,  voyez  Reouinqcilha. 

REGHINNA,  voyez  Reglinna. 

REGINGOTO,  It/dingolo,  s.  f.  Red  ngotc ,  vêle- 
ment d'homme  plus  ample  qu'un  habit  :  l'ortoun<> 

T^ingolo.  (De  l'anglais  nd<«sr,<''|"'  ^^ m*,1p  roa/ 
même  sens  de  to  ride,  aller  a  cheval,  cl  de  coaf, 
habit:  Casaque  pour  aller  a  cheval.)  , 

REGIO  s  f.  Régie .  administration  chargée  de 
la  recette  des  impAts  indincts;  Ses  bureaux,  se» 
agents.  (Du  latin  rfffo.  j'administre.) 

REGLA,  voyez  Recla. 
I     REGLE,  voyez  Rbciki. 
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KEGNA,  V.  n.  Régner,  être  sur  lelrône,  çou- 
verner  comme  souverain  ;  lig. ,  Dominer  ,  exister 
présentement  en  parlant  d'une  maladie  épidémi- 
que  :  Las  ficbres  rcgnou  pla,  les  lièvres  régnent 
bien  p,  rtout.  (Du  latin  rcynare.] 

RÉGNE,  s.  m.  Régne,  gouvernement  d'un  état 
par  un  roi  ;  Sa  durée  ;  Grande  vogue  :  Aco's  lou 
règne  de  las  flous,  c'est  le  règne  de»  fleurs.  (Du  la- 
tin regnum.) 

REGO,  s.  f.  Raie,  sillon  que  fait  le  soc  de  la 
charue  :  Aco's  de  regos  pla  faxos  ;  Longue  file  de 
chemin  :  Qu'uno  rego  de  camil  État,  parti  :  Sabi 
pas  qu'uno  rego  siegre ,  je  ne  sais  quel  parti 
prendre.  (Su'vanl  Ménage,  de  radia,  employé 
dans  la  basse  latinité  ,  et'failde  radius,  baguette.) 

L'aigo  reculo  ,  s'ciitasso, 

Et  d'ouvris  un  bel  carai 

Al  pople  de  Dious  que  passo 

Sans  nezita  ,  sans  freini. 

Mais  quand  dins  la  rego 

L'enemic  a  defîlat , 

L'aigu  alaro  se  desplego 

N'escapo  pas  un  souldat.  Pdj. 

KEGOLO ,  voyez  Rigolo. 

^EGOMO,  Ri'kiki ,  s.  m.  Eau-de-vie.  (Le  grand 
Thomas,  célèbre  arracheur  de  dents  du  IS"'»  siè- 
cle, après  avoir  arraché  une  dent  envoyait  le 
f)atient  se  rincer  la  bouche  avec  de  l'can-de-vie  h 
a  boutique  d'une  femme,  Madame  Rogomme ,  qui 
se  tenait  auprès  de  lui.  «Allez,  disait-il,  allez 
boire  un  peu  de  rogomme  »  ;  c'est  ainsi  qu'il 
appelait  l'eau-de-vie,  du  nom  de  cette  femme, 
et  ce  nom  de  rogomme  s'est  conservé  jusqu'à  nos 
jours.) 

REGORXOMEN ,  s.  m.  Regorgement  :  Un  regor- 
ocomtn  de  sang  l'a  trapat ,    un  regorgement  de 
sang  l'a  pris. 
REGOSSA  ,  voyez  Rec4SSA. 
BEGOULIJHE,  voijez  lîoMi. 
REGOU,  voyez  Rego. 
REGOUIIT  ,  voyez  Sadoul. 
REGOUADRE,  voyez  Rebocndre. 
REGOL'RDILS,  voyez  Recbodstils. 
BEGOUSTÉRI,  voyez  Ragocstèri. 
REGOURXA,  V.  n.  Regorger,  s'épancher,  débor- 
der, en  parlant  de  l'eau,  du  sang,  des  humeurs  ; 
Jig. ,   Restituer  forcément  :  A  calgul  que  regour- 
xèsso,  il  a  été  obligé  de   restituer  ;  Être  dans   l'a- 
bondance,  abonder  :  Regorxo  de  tout. 

REGREA,  v.  act.  Ragréer,  réparer,   rajuster;  t. 
de  maç. ,  Unir  les  parements  d'un  mur  :  Manco  pas 
que  de  ba  regrea,  il  ne  manque  plus  que  ragrcer. 
HEGRÈOMEN,  s.  m.  Ragrémenl,  action  de  ra- 
gréer ;  Ses  ellcls. 

REGRET,  s.  m.  Regret,  chagrin  d'avoir  perdu, 
manqué  de  faire ,  mal  fait  ;  Repentir.  (Du  latin  re- 
gressus ,  retour.) 

REGRETA,  v.  act.  Regretter ,  éprouver  du  re- 
gret; Plaindre  quelqu'un  ,   quelque  chose  ;  prov.  : 
Rcgrcla  n'es  pas  guéri,  plaindre  n'est  pas  guérir. 
REGRET APLE,  O,  adj.  Regrettable,   qui  mé- 
rite d'être  regretté. 

REGUlNNA.v.  n.  Gingucr,  ruer;  Les  mulets 
sont  enclins  de  ruer  :  Fa  pas  que  reguinna,  il  ne 
fait  que  ruer;  fig. ,  Rechigner,  regimber  :  As  bel 
regmnna ,  tu  as  beau  regimber. 

REGUINNADO,  s.  f.  Ruade  :  Wa  baylat  uno  re- 
gumnado,  il  m'a  lancé  une  ruade. 
REGUINNAYRE,  0,  adj.  Sujet  à  ruer  ;  fig.  Difli- 
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elle  à  vivre  :  Es  un  paouc  reguinnayrc,  il  est  sujet 
à  ruer. 

REGtlLARITAT,  s.  f.  Régularité,  conformité 
aux  règles  ,  aux  devoirs  ;  stricte  observation  des 
règles  :  Es  d'uno  grando  regularilal ,  il  est  d'une 
grande  régularité.  (Du  lalin  régula.) 

REGULARIZA,  v,  act.  Régulariser,  rendre  régu- 
lier :  Cal  régularisa  aquel  cadre,  il  faut  régula- 
riser ce  cadre.  (Du  latin  régula,   règle.) 

REGULATUR,  s.  m.  Régulateur,  pendule  sur 
laquelle  on  règle  les  autre». 

REGCLIÉ.  EYRO,  adj.  Régulier,  ère,  conforme 
aux  règli'S,  à  la  régularité;  Bien  proportionné; 
Qui  procède  avec  régularité,  exact,  ponctuel  :  Es 
fort  reguliè  ,  il  est  très-régulier.  (Du  latin  regn- 
laris.  ) 

REGULIÈYROMEN,  a"dv.  Régulièrement,  avec 
régularité.   (Du  latin  regulariler.) 

REGUS,  s.  m.  Repli,  rctroussis  :  Lou  regus  dal 
capèl,  le  repli  du  chapeau;  Border  un  lit;  Enga- 
ger le  bout  dos  draps  et  de  la  couverture  entre  le 
bois  et  la  paillasse  :  Fay  lou  regus  coumo  cal, 
bordez  la  couverture  comme  il  faut. 

RKGUSSA,v.  act.  Retrousser,  replier,  relever 
en  haut  ce  qui  était  détroussé. 

REGUSSA  (Se)  ,  v,  pro.  Se  Retrousser  immodes- 
tement. 
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cailles. 

REINTEGRA  ,  v. 
la  possession   de. .. 

REITERA,  v.  n. 
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s.  f.  Râle  de  terre  ou  roi  des 


act.  Réintégrer,  rétablir  dans 
(Du  latin   inlegrare.) 
Réitérer ,   dire ,  faire  de  nou- 
veau :  IS'a  y'ey  reïlerat  souben  ,  je  le  lui  ai  réitéré 
souvent. 
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RE.IAILLI,  voyez  Rexalui. 
REJENERA ,  voyez  Rexenera. 
REJENTA,   voyez  Rexema. 
REJliTA.  voyez  Rexeta. 
REJETOU  ,   voyez  Rexetou. 
REJI,  voyez  Rexi. 
REJIMRA,  fo/yez  Reximea. 
REJIME,  voyez  Rexime. 
REJIMEN  ,  roye*   Reximen. 
REJISCLA,  voyez  Rrxiscla. 
RE.IIS.SUR,toî/ez  Rexissur. 
BFJISTA,  l'oi/ez  Rexista. 
REJISTENÇO',  voyez  Rexistenço. 
îli;jlSTRK,  wjrezRExisTRE. 
RIJOINDRE,  voyez  Rexoindre. 
RE,I()UGNE,   voyez  Rexugne. 
REJOUI,  voyez  Rexoui. 
REJOUISSENÇO,  voyez  Rexquissenço. 
REJOUISSENT  ,  voi/ez  Rkxoeissent. 
REJUGNE,   voyez  Rexcgne. 
REJUNT ,  voyez  Rexijnt. 
UEJUNTA,  voyez  Rexcnta. 

REL 

RELAIS,  s.  m.  Inflexion  de  voix  qui  finit  les 
mots  d'une  manière  désagréable  :  Fagos  pas  de 
relais,   ne  fais  pas  d'inflexion  de  voix. 

RELAN,  Relanc ,  s.  m.  Relent,  évent ,  mauvais 
goût  que  contracte  une  viande  renfermée  :  A  un 
gousl  derelan,  elle  a  un  goût  d'éveat. 

RELANQUI ,  voyez  Ralanqci. 
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RELANTI .  voyez  Ralanti. 

RELATA ,  V.  act.  Relatter,  garnir  un  toit  de  lat- 
tes neuves;  Relater,  rapporter,  ineiitiuiiner  :  Tout 
n'es  pas  relaïal  dins  tou  proucèsberbal ,  tout  n'est 
pas  uieiitiunné  dans  la  procès-verbal.  ^Uu  latin  re- 
lata ,    de  refera.) 

KELAïlbOMEN,  adv.  Relativement,  par  rap- 
port à,  au  sujet  de...  (Du  latin  relalicù.) 

RELATIl-',  IBO  ,  aUj.  Relatif,  ive ,  qui  a  rap- 
port a... 

K.  LATIOU  ,  S.  f.  Relation ,  rapport  d'une  per- 
sonne, d'une  chose  à  une  autre;  Liaison  de  pa- 
rents, d'amitié,  d'allaires  ;  Commerce  de  lettres  ; 
Récit  de  ce  qu'on  a  vu  ,  entendu  ,  d  un  fait  :  An 
fax  UHo  relaliou.  (Uu  latin  retuCio.) 

RELAXA,  Relâcha,  v.  act.  Relâcher,  rendre 
moins  tendu  ;  Dolendre  ;  Laisser  aller,  remettre  en 
liberté  ••  L'an  relaxât.  (l»u  l.itin  relaxare.) 

RELAXA  (Su),  V.  pro.  Se  Relâcher,  se  détendre; 
fig.,  n'Être  plus  si  actif,  si  prompt,  si  sévère  :  ti'es 
fort  relaxai,  il  s'est  beaucoup  relâché. 

RELAXE,  Relâche ,  s.  m.  Relâche,  interruption; 
Allégement  momentané  de  souffrance  :  A  un  bri- 
cou  de  relaxe ,  il  a  un  peu  de  relâche  ;  Calme ,  re- 
pos, délassement. 

RELAXOMEN  ,  Relachomen ,  s.  m.  Relâchement, 
diminution  de  sévérité  ;  Délassement  :  Aben  un 
bricou  de  relaxomen ,  nous  avons  un  peu  de  dé- 
lassement. (Du  latin  relaxatio.) 

RELÈ  ,  s.  m.  Relais  ,  lieu  où  sont  des  chevaux 
frais  qui  doivent  eu  remplacer  d'autres  en  route  : 
Anan  arnbaal  relè  ,  nous  allons  arriver  au  relais. 
(Du  latin  relictus ,  sous-entendu  cquut.) 

RELEBA ,  v.  act.  Relever,  remettre  debout  ce 
qui  était  tombé,  reiijettrc  droit;  Rebrousser  :  Re- 
lebo  las  caousos ,  retrousse  la  culotte;  Hausser,  ex- 
hausser ;  Rebâtir,  reconstruire:  Me  cal  releba  lou 
captai ,  je  dois  relever  le  mur  de  tète  ;  Faire  bril- 
ler d'avantage  ,  donner  plus  de  lustre ,  d'éci  it  :  Aco 
ba  relèbo  pla,  cela  le  relevé  bien;  Renouveler;  ra- 
nimer; Répondre  vivementà...:  L'a  relèbado  coumo 
cal,  on  lui  a  répondu  comme  il  faut  ;  en  parlant 
des  mets,  leur  Donner  plus  de  goût,  de  saveur  : 
Met-y  quicon  per  ba  releba,  inets-y  quelque  chose 
pour  relever  le  goût  ;  1.  millt..  Remplacer  une  sen- 
inelle  ;  t.  de  maréchal.  Faire  des  rassis ,  placer 
un  vieux  fer  avec  des  clous  neufs  :  A  besoun  de  re- 
leba. (Racine  leba.) 

Tabès  quand  qualqii'ua   Unçabo 
Un   gros   mut   que   crésio  Q , 
Jà  toun  amie  régrétabo 
Que  foiiS(|unâsès  pas  a'ichî. 
Car  quuud    t'escuU'oun  la  billo  , 
Relebiis  les  moU  aidil:^; 
£t  tuujour  ,  amé  maiiço  , 
Quand  uu  insuulenl  to  tisso 
Sabès  y  lusta  sus  dils.  Dàt. 

RELEIiALHOS,  s.  f.  Relevailles  ,  cérémonie  de 
la  bénédiction  d'une  femme  lorsqu'elle  va  à  I  église 
pour  la  première  fois  après  ses  couches  :  N'a  pas 
encaro  fax  sas  relebalhos ,  elle  n'a  pas  fait  encore 
ses  relevailles. 

REI.EBAT  .  S.  m.  Relevé,  extrait  des  articles  : 
Ayci  Inu  Tclebat  de  fout,  voici  le  relevé  de  tout  ; 
t.  de  maréchal ,  Rassis  ,  ouvrage  fait  en  levant  et 
remettant  le  fer  à  un  cheval  :  Ao.-soun  d'un  relebal, 
il  a  besoin  d'un  rassis.  (Racine  leba.) 

RELÈBO-CARTJÉ,  s.  m,  Relève-quartier,  oulil 
de  cordonnier. 
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RELEBO-GRABURO ,  i.  m.  Relève-graYurc,  ou- 
til de  cordonnier. 

RELEGA.v.  acU  Reléguer,  mettre,  tenir  à  l'é- 
cart :  L'a  relegat  al  (jrunié,  il  l'a  relégué  au  gre- 
nier.  (Du  latin  relcguare.) 

RELEGA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Reléguer ,  se  retirer  à. 

RELENC  ,   voi/ez  Relan. 

RELEXIOU,  Relegiou,  s.  f.  Religion,  culte 
rendu  à  la  Divinité  ;  Foi ,  croyance  :  S'a  pas  cap 
de  relexiou,  il  n'a  aucune  religion.  (Du  latin  reli- 
gio.) 

RELEXIOUS,  ZO,  Relixious,  zo ,  Rclegious,  o, 
s.  m.  f.  Religieux,  euse  ,  celui,  celle,  qui  est  atta- 
ché par  des  vœux  à  un  ordre  monastique  :  Un 
relexious  es  passât,  un  religieux  est  passé:  adj. 
Qiii  a  la  foi ,  te  respect  des  choses  saintes;  Conscien- 
cieux ;  Exact  :  Aco's  un  orne  relexious ,  y  podes 
couiita ,  c'est  un  homme  religieux  ,  vous  pouvez 
y  compter.  (Du  latin  religiosus.) 

RELEXIOUZOMEN,  adv.  Religieusement,  avec 
religion  ;  Consciencieusement.   (Du  latin  reliyiosé.) 

RliLHA,  v.  act.  Placer  les  penlures  d'une  porte, 
d'une  fenêtre  :  M'a  pas  acabat  de  relha,  il  n'a  pas 
Uni  de  placer  les  pentures. 

RELU  AXE  .  /{e/uj/ie,  s.  m.  Payement  qu'on 
donne  à  un  forgeron,  en  grain,  pour  tout  ce  qu'il 
fait  dans  son  état  pour  un  métayer  :  Pagan  tant 
de  relha.xe ,  nous  donnons  t.int  au  forgeron. 

RELHO,  s.  f.  Penture,  bande  de  fer  qui  sert  à 
soutenir  une  porte ,  une  fenèlre  ;  elle  se  termine 
à  uu  bout  par  une  ganse  ou  collet  qui  reçoit  le 
gond  :  Aquelo  relho  ba  pas  pla ,  cette  penture  ne 
va  pas  bien  ;  Soc ,  partie  cte    la  charrue ,  voyez 

AllAYRE. 

lou  bouriaïré  endustrit ,  è  qu'o  cerbello  en  closco  , 
L'hosardo  pas  otal  ;   sap  trop   que  né  bal  l'osco. 
D'obord  ,  ombé  oltenllou  ,  l'y  mésuro  lou  jas  , 
Lo  jello  ,   oprés  oco ,   dé  tout  lou   bon   del  bras. 
Lo  reilho  en  mémé-tems  dounl  cl  guido  lo  roulo  , 
Fend  lou   se   dé  lo    lerro  é   souUebo  lo  moulo  , 
Qu'en  rctoumbcn  en  pousso   ensébélis  lou  Liai  , 
Qu'o  lo  prémieyro  bumou  séro  rébiscoulat. 

PràD. 

RELHO-RELIIO  CAOUDO,  s.   f.  Espèce  de  Jeu. 

RELIA  ,  V.  act.  Relier  ,  lier  de  nouvciu  ;  .MeHre 
des  cercles  à  un  tonneau  ;  Coudre  et  couvrir  les 
feuilles  d'un  livre  :  A  besoun  de  relia,  il  a  besoin 
d'être  relié.  (Du  latin  re  et  ligare.) 

RELIAXE ,  Reliuge ,  s.  m.  Rcliage  des  tonneaux  ; 
CoûL  

RELIAYRE ,  i.  m.  Relieur  ,  celui  qui  relie  les 
livres;  Tonnelier  :  ^icn  lou  reliayre ,  nous  avons 
le  tonnelier  pour  relier. 

RELICARI ,  s.  m.  Reliquaire  ,  boile  ou  l'on  en- 
châsse des  reliques;  sorte  de  BouqueU  d'église. 
(Racine  relieo.) 

RELICAT,  s.  m.  Reliquat,  reste  de  coi  pte. 

RIXICO,  s.f.  Relique,  restes  du  corps  d'un  saint; 
Débris  des  choses  qui  lui  ont  appartenu  ;  fig.. 
Chose  que  l'on  conserve  avec  grandsoin  :  Uayardi 
coumo  nnn  reitco .  je  le  conserve  comme  une  reli- 
que. (I)u  latin  reliquia.) 

RELIEF,  s.  m.  Relief:  t.  de  sculp.  Ouvrage  re- 
levé en  bosse;  fig..  Lustre,  éclat,  distinction  :  A 
fosso  relief.  (De  TlUilien  reliebo.) 

RELIO ,  voyez  Relho. 

RELIllR  ,  voyez  Reuavhe. 

RELIURO  ,  S.  f.  Reliure ,  ouvrage  d  un  relieur  ; 
Couverture  d'un  livre  relié  :  La  rdiuro  bal  mayt 
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que  îou  libre ,  ia  reliure  vaut  plus  que  le  livre. 

Rlîl.OPl,  l'ugnasire,  adj.  el  s.  Rétif,  qui  résiste 
à  la  main  qui  le  gouverne  :  Es  relopi;  Paresseux  ; 
Lent  ;  Capricieux  :  Sios  louaoun  relopi,  lu  es  tou- 
jours lent. 


Diiis  aqueles  coiitnbats  , 
Kou  ,  nou  soiiy    pas  relopi, 
JUais  as  aoutrcs  dcbais 
Xamay  yeou  nou  galopi. 
Tabcs   despoy   dex   ans 
Ma  fuurluno  aoumeiitabo  , 
Et   d'un   milhoun  do   frans 
Moun  colTre  refoufabo. 


A.  B. 


RELOUA ,  V.  n-  Relouer,  louer  de  nouveau: 
Me  souy  relouât,  je  me  suis  reloué.  (Racine  loua.] 

RELOUXE,  Reloujhc,  Fandulayre ,  s.  m.  Hor- 
loger, celui  qui  fait  ou  répare  les  montres,  les 
pendules,  etc.  :  A  bczoun  dal  rclouxè ,  elle  a 
besoin  d'horloger. 

RELOXE  ,  Rclojlie,  s.  m.  Horloge  qui  marque  et 
sonne  les  heures  :  Lou  relaxe  ba  souna,  l'horloge 
va  sonner;  Tourne-broche,  machine  faisant  tour- 
ner la  broche  :  Mounlo  lou  reloxe  per  mclre  la 
broxo ,  monte  le  tourne- broche.  (Uu  latin /loro- 
logium.] 

le  relolje  del  temps  dins  sa  marche  reglado 

Aban  leou  ba  souna  masoisanliémo  annado. 

Kl  camini  déjà  ma  darnière  sa/ou  ; 

Moun  pel  nègre  aoulres  cops  ,  a  cambial  do  coulou , 

l'alge  me  l'a  linlal  presque  d'un  gris  de  perlo, 

Toul  moun  corps  se  ralis  ,  bcn  coum'uno  couderlo  ; 

Sa  bcoulal  s'abalis  à  pas  accélérai , 

Fugis  coum'un  lebraoul ,  qu'un  cassayre  a  manquai; 

El  mas  forços  labes  ,  feblos  et  denouzados 

S'en  ban  ,  sans  dire  adiou  à  mas  irislos  annados  ; 

Mais  moun  amo,  Iteboul ,  qu'es  un  relal  de  Diou 

Et  que  n'aoura  jamai  cap  de  barialîou 

l'erd  pas  res  de  soun  loul , . . . 

DebaR . 
RELUBRE,    Ilebouxouïrc ,    Ueboulibre ,    s.    m. 
Regain .  herbe  qui  repousse  dans  un  pré  fauché  : 
Lou  relubre  nous  refara ,   le  regain  nous    refera, 
(Du  latiii  rc  et  lucrum,  second  profit.) 

REM 

REMA.NEXA  ,  Bcmane/fta ,  y.  act.  Remanier, 
refaire ,  raccommoder  :  Angan  pas  ba  remanexa , 
n'allons  pas  le  remanier. 

REMANEXOMEN,  Retnanejhomen ,  s.  m.  Rema- 
niment ,  action  de  remanier. 

RE.UAOUS,  voyez  Abbic. 

REiMAOUZA,  vor/cz  Arremaovza. 

REIIARCA  ,  V.  act.  Remarquer  ,  marquer  une 
seconde  fois  ;  Faire  attention  ;  Apercevoir  ,  distin- 
guer :  B'ey  remarcal  dexa,  je  l'ai  déjà  remarqué. 
(Racine  marco.) 

REMARCO,  s.  f.  Remarque  ,  observation  :  A  fax 
uno  remarco.  il  a  fait  une  remarque. 

REMARCUR,  s.  f.  Remarqueur,  celui  qui  est 
chargé  de  remarquer  :  As  un  boun  remarcur ,  tu 
as  un  bon  remarqueur. 

REMARIDA.v.  act.  Remarier,  marier  de  nou- 
veau. (Racine  marida.) 

REMARIDA  [Se]  ,  v.  pro.  Se  Remarier ,  passer  à 
de  nouvelles  noces. 

REMASULLA,  voyez  Rapela  (Se). 

REMEUI,  s.  m.  Remède,  tout  ce  qui  sert  à 
guérir,  à  prévenir  le  mal  :  Sabi  un  boun  remèdi , 
je  sais  un  bon  remède.  (Du  latin  remedium.) 


REM 

Que  dise  ?  aurios-bé  bel  lo  poullri ,  lo  chobla  , 
Que  toujour  dins  tous  comps  d'oqucio  bilcno  lierbo 
lou  lèbon  malhuroux ,  malgré  lu  ,  se  counserbo. 
tou  soûl  rémâdi  olaro  es ,  quond  mounslro  lou  nas , 

Dé  lou  li  lourna  lorsé,  ofiqu'oun  groné  pas 

Pn*D. 

REMEDIA,  V.  n.  Remédier,  apporter  remède  à..: 
Ye  cal  remédia  sul  cop  ,  il  faut  y  remédier  sur  le 
champ. 

REMEMOURIA,  v.  act.  Remémorier,  faire  res- 
souvenir :  lia  le  cal  rememouria  souben .  il  faut  te 
le  rappeler  souvent.  (Du  latin  rememorare.) 

REMENA,  v.  act.  Remuer  en  rond  :  Cal  remena 
lou  militas ,  il  faut  remuer  la  millasse;  Répriman- 
der quelqu'un  :  Coussi  ia  remenall  (Du  latin  re- 
movere.) 

REMENA  (Se),  v.  pro.  Se  Tortiller,  marcher 
avec  grande  ailectalion  :  Agaxo-lo  cousi  s*  remeno. 
vois  comme  elle  se  tortille. 

REMEKDA,  Rebenda ,  voyez  Vrovukxk. 

REMEMLHO,  s.  f.  Espèce  de  danse  Irès-pré- 
cipitée. 

REMENTIDO,  voyez  Remors. 

REMERCIA ,  V.  act.  Remercier,  faire  des  romer- 
cîments ,  témoigner  sa  reconnaissance  :  Reni  bous 
remercia,  je  viens  VOUS  remercier;  Refuser  hon- 
nôlemenl;  Congédier,  renvoyer,  destituer  :  L'a» 
remerciât,  on  l'a  congédié.  (Du  latin  merces ,  ré- 
compense.) 

REMl'.RCIOMEN ,  s.  m.  Remerciment,  action  de 
grâces  ;  Paroles  pour  remercier  :  Paras  tous  re- 
merciomens,  lu  feras  les  remercîmenls. 

REMETTRE,  v.  act.  Remettre,  mettre  de  non- 
veau;  Replacer,  reposer;  Rétablir  les  personnes, 
les  choses  dans  l'élat  où  elles  étaient  ;  Redonner 
de  la  vigueur;  Faire  revenir  d'un  trouble,  de  l'a- 
gitation :  Trazien  mal  de  lou  remettre;  nous 
avions  peine  à  le  faire  revenir;  Rendre  à  quel- 
qu'un une  chose  qui  lui  appartient  :  Rayy 
remettre  la  claou,  allez  lui  remettre  la  clef;  Faire 
grâce  de...  ;  Retarder,  reculer , dilférer :  Touxoun 
l'on  ba  remet,  on  retarde  toujours;  Reconnaître; 
Livrer ,  consigner  i  L'an  remets  entre  las  mas  de 
la  xusliç».  (Du  latin  remillere.) 

REMETTRE  (Se),  v.  pro.  Se  Remettre,  se  réta- 
blir ,  recouvrer  la  santé  ;  Revenir  de  son  trouble  ; 
Recommencer  i....  :  S'cs  remet  al  Irabal ,  il  se 
remet  au  travail. 

REMEZO,  s.  f.  Remise,  délai,  retardement; 
Emolument  d'un  receveur  en  proportion  de  sa  re- 
cette; Somme  abandonnée  sur  une  dette  :  M'a  fax 
uno  remezo ,  il  m'a  fait  une  remise  ;  Endroit  pour 
mettre  à  couvert  une  charrclte,  une  voilure.  (Du 
latin  rcmissa  participe  de  rcmitlo,  remettre.) 

REMEZURA,  v.  act.  Remesurer,  mesurer  uue 
seconde  fois,  (Racine  mesura.) 

REMIFFA,  V.  n.  Rebuter,  rejeter  avec  dureté. 

REMIFFADO,  voyez  Rebufado. 

REMIRA  ,  V.  n.  Considérer  avec  attention  ,  avec 
complaisance  i  Ba  remiraras  tout  bcy.  (Du  lalin 
mirari.) 

REMISSIOU,  s.  f.  Rémission,  pardon;  Sans  ré- 
mission, sans  pardon.  (Du  latin  remissio.) 

REMIZA,  v.  act.  Remiser,  placer  sous  la  remise 
un  carrosse,  etc. 

REMIZO,  voyez  Remezo. 

REMO ,  voyez  Rauo,  Rexc. 

REMORS ,  s.  m.  Remords ,  reproche  vif  et  amer 
de  la  conscience  :  N'a  pla  de  remors ,  il  en  a  bien 
de  remords.  (Du  laliu  rcmorsum  supin  de  remor- 
dcre,  bourreJer.) 


HEN 

Sioj  rùsigiiul  !  —  iih  souveiii  pécajrù  ! 
Hél  diiis  mouii  àina  un  remort  (ftrés  pla  grèou  ; 
DJHS  90Uâ  vicis  ans  cal  suucgiiara  ma  inayrc 
Quan  souH  élan  àero  diuâ  lou  loumbcou? 

Peïb. 

REMOUL.VDO,  s.  f.  Rémoulade,  sauce  piquaiile. 

IIEMOULI ,  voyez  Uamouli. 

REMOULIMK.N  ,  s.  m.  Tournoiement,   les  tour- 
■  nants  de  l'eau  près  d'un  moulin  qui  est  en  jeu  ; 
Endroit  où  le  vent  ramasse  les  feuilles. 

REMOULIXA,  V.  n.  Tournoyer,  tourbillonner; 
on  le  dit  de  l'eau  d'un  moulin  qui  s'engloutit  et 
qui  produit  à  la  surface  des  tourbillons  creux  eu 
entonnoirs  :  L'ayyo  remoulino  ;  On  le  dit  encore 
du  vent,  qui,  en  battant  contre  un  mur,  etc.  , 
produit  une  espèce  de  tournoiement.  (Racine 
niouli.) 

REMOULINADO,  Remoulinadis ,  s.  f.  BoufTée  de 
vent;  Tourbillon  de  fumée  :  Quno  remouiinado / 
quelle  boull'ée  de  vent  ! 

REMOU^DA,  voyez  Rabuca. 

REMOUM'A ,  V.  act.  Remonter,  monter  de  nou- 
veau ;  Donner  une  nouvelle  monture  ;  Donner  les 
choses  nécessaires;  Remettre  sur  pied;  Rétablir, 
remettre  à  neuf  :  As  remouillai  las  bolos?  tu  as 
remis  à  neuf  les  boites  ;  Mettre  à  l'aise  ;  L'abèz 
rumoitnlal ;  Favoriser,  être  utile  :  La  plèxo  re- 
mounlo  lou  pays,  la  pluie  est  très-utile  au  pays. 
(Racine  mounla.) 

REM0UNIAT10U,s.  f.  Richesse,  fortune  ,  aisan- 
ce :  Aco  Jario  ma  remountaliou,  cela  ferait  ma 
fortune. 

REMOUNTO,  s.  f.  Remonte,  chevaigt  pour  re- 
monter des  cavaliers;  Aisance,  bien-tire  :  Aco 
sera  sa  remounlo,  ce  sera  là  son  bicn-élre. 

REMOUS.  ZO,  adj.  Reliée,  éc,  seul,  à  son  de- 
voir :  Tcii-le  remous,  tiens-toi  relire.  (Du  lalin  7e- 
molus.) 

REMOUSTRA,  v.  ad.  Remontrer,  représenter 
les  inconvénients  de...  :  Ba  y'aben  pla  remous- 
Irat,  nous  le  lui  avons  bien  remontré.  (Racine 
«nouslra.) 

REMOITSTRAKÇO,  s.  f.  Remontrance ,  représen- 
tation ;  Avis  d'un  supérieur  :  Fazes-y  calijuo  re- 
monslraiiço,  faites-lui  quelque  remonirance. 

REMOUSTUATIOU,  voyez  Remoustranço. 

REMOUTIÎLOU  ,  s.  m.  Nielle ,  agrostème  des  blés- 

REMUANT,  TO,  adj.  Remuant,  te,  brouillon. 

REMUDA,  voyez  Relebat. 

REN 

RENA, //rena,  V.  act.  Raifler,  amener  tout  le 
ble  et  la  balle  sur  un  point  de  l'aire ,  où  l'on  en 
fait  une  pile  ;  on  se  sert  d'un  iuslrumeiil  appelé 
retw;  t.  de  laboureur,  Transporter  les  terres 
d'un  bord  de  champ  au  milieu  où  il  y  a  un  enfon- 
cement, avec  une  espèce  de  traîneau,  sans  roues, 
qui  ne  fait  que  glisser  derrière  les  bœufs  qui  lu 
tirent.  Un  homme  le  charge,  en  présentant  le  de- 
vant qui  fend  la  lerre  et  le  remplit  ainsi  :  Abcn  pla 
bezoun  de  rena  ar/uel  camp  ,  es  negadis  al  micx , 
nous  avons  besoin  de  transporter  les  bords  d«  ce 
champ  au  milieu ,   où  la  récolle  se  noie. 

RE.NA  ,  V.  n.  Pleurer,  geindre  comme  font  les 
enfants  :  Fa  pas  que  rena  ,  il  ne  fait  que  geindre. 

RENAYRE  ,  s.  m.  Pleurard  :  Sios  un  renayre  ; 
Ceux  qui  travaillent  à  rallier  le  blé,  à  transporter 
les  terres. 

RENAYSSE,  v.  n.  Renaître,  naître  de  nouveau  ; 
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Me  sembla  que  renayssi,  il  me  semble  que  je  renais. 
(Du  lalin  renascL] 

David  ,   del  troiipél  que  fa  paisse  , 
Al  rcng   des  Iteis  os  élevât. 
Jol) ,  de  souii  fumié  vei  rtnuiste , 
la  richesse  ambo  la  santal. 
Paourot!  sus  un  Trftno  sublime 
Ai  Cél  seras  louu  cuurounat. 
Ourguillous  I  voiras  la  iiertat 
Ambe  tu  pcri  dins  l'abime. 

Vei. 

RENC,  s.  m.  Aviron,  rame  dont  se  servent  les 
bateliers,  pour  faire  voguer  les  bateaux;  Rang, 
ordre,  place  qui  convient  à  une  personne,  une 
chose  ;  prov.  :  Cadun  à  soun  rcnc ,  y'a  pas  réside 
trop ,  cliacun  à  son  rang  c'est  là  le  droit  ;  t.  'de 
faucheur,  Uedens,  l'espacsque  fauche  un  homme. 
(De  l'allemand  rj«^.) 

Un   ri?«c  snprômc  , 

rndiadémo  , 

In  gran  palay  , 

Tout  aco  play. 

Ksclat  que  Iroumpas  , 

Vay  per    tas    poumpas 

N'as    d'aoutré  pris 

Que  Ion  raéspris. 
Trésors,   ricbcssas  passagèyras  , 

Ses  mcssourguiùyras  ; 
L'égouïsmé  fa  saut  accul 

A   vostré  ourgul. 

Mais  pcr  una  îma  , 

Toula  do  ilama  , 

Ré   n'es  tant  bel 

Couma  lou   Ciel.  Pbvh. 

RENDIE,  ÈVRO:  S.  m.  f.  Locataire,  fermier 
d'une  maison,  d'un  jardin  :  Lou  rendicnous  quilo, 
le  fermier  nous  quitte. 

RENDO,  s.  f.  Fermage,  loyer  d'une  métairie  , 
d'un  champ ,  d'une  maison  :  Es  pla  car  de  rcmlo, 
c'est  bien  cher  de   loyer.  (Du  lalin  reddila.) 

RENÈC ,  voyez  Xcro.mkn. 

RE.NEGA,  V.  n.  Jiirtr,  dire  des  jurons  ;  Pester  : 
Fa  pas  que  rencga.  il  ne  fait  que  jurer  ;  en  par- 
lant des  choses,  qui  Contrastent:  Aco  renvijo, 
cela  conlrasle. 

Et  bous  ,  nou  cridas  pas  ,   .Moussu  ,  per  l'eapargna  ? 
Bous,  que  dins  sous  pratsoun   uay  la  piinparélu  , 
Abcs  poupat  sa  ley  ,  marcbal  dins  sa  troussélo  , 
Roupillât  dins  sous  bras ,  rccebut  sous  poutous , 
Saoulai  à  sous  roundeous ,   sisclat  à  sas  cansuus  ; 
Nani  !   la  rener/as  ;  sa  biollesso  bous  Jajao.  (dal  paies.) 

1. 

RENEGAYRE,  /{«/ic^adow  .  s.  m.  Renicur  ;  Ju- 
reiir,  celui  qui  jure  par  habitude,  par  oolère,  par 
grossièreté:  Aco's  un  renegadou,  c'eslun  grossier. 

RENGA ,  voyez  Aurenga. 

RENGADO,  Renan,  s.  f.  Rangée,  stiile  de  cho- 
ses sur  une  même  ligne  ;  Gn'abin  uno  rengado .  il 
y  en  avait  une  rangée. 

RENGLORO  ,  «o.f/e;  Engrisolo. 

RENGO  ,   voyez  RE.NCAno. 

RENGUETO,  voyez  Rengauo. 

REKNURO,  s.  f.  Rainure,  cntaillure  en  long 
dans  du  bois  pour  assembler,  pour  une  coulisse: 
La  renmiro  es  la.To  ,  la  rainure  est  lâche. 

RFNO ,  s.  f .  Traîneau  ,  meuble  de  ferme  pour 
traîner  la  terre  des  bords  d'un  champs  dans  le 
milieu;  Rêne,  courroie  delà  bride  d'un  che\  al. 
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La  rcno  es  coupado  ,  la  rêne  csl  coupée  ;  (ig.,  En- 
fant qui  pleure  toujours  :  Sios  uno  reiio  ;  l.  do  bat- 
tage du  blé,  Katic,  instrument  composé  d'une 
planche  qui  porte  sur  son  cliamp  et  «lui  a  un  man- 
che qui  sert  au  ratteur  h  pousser  en  avant  la  plan- 
che qui  entraîne  le  blé  et  la  biille. 

HENOS  ,  s.  f.  Fête  qu'on  donne  quelques  jours 
après  une  noce  :  Fazcn  lou  reitos.  (De  nocei  ou 
nupliœ  ,    cl  de  re ,  de  rechef.) 

UÈKOS.s.  f.  Kcnes,  courroies  de  la  bride  d'un 
cheval  :  Ten  ferme  las  rènos.  (Du  lal'iii  rclinacuta.) 

RKNOUBELA  ,  v.  act.  Renouveler,  rendie  nou- 
veau en  substituant  une  chose  à  la  place  d'une 
autre  de  même  espèce;  Faire  revivre;  Contracter 
de  nouveau  avec  tes  mêmes  personnes  et  aux  mê- 
mes conditions  ;  Commencer  de  nouveau  :  Has  ie- 
noubela  la  querêlo  ;  Rappeler  le  souvenir  :  Que  bas 
renoubela!  (Du  latin  renovare.] 

RENOUBÈLOMEN ,  s.  m.  Renouvellement,  réité- 
ration ;  AuRment:ition  ;  Action  de  renouveler  un 
bail,  un  billet  :  Cal  un  retwubilomen .  il  faut  un 
renouvellement. 

RENOUNÇA,  V.  act.  et  n.  Renoncer,  renier. 
Désavouer:  Te  rcnounçi  per  parent ,  je  te  désa- 
voue pour  parent;  Abandormer  la  possession  ,  la 
prétention  ,  le  désir  ;  Cesser  de  faire  usage  de...  : 
T'ey  renounçat ,  y'a  lounlems ,  j'y  ai  renoncé  de. 
puis  longtemps.  ;  t.  de  jeu  ,  Manquer  de  quelque 
couleur  ;  Couvrir  une  carie  avec  une  carte  d'une 
autre  couleur  :  A  renounçat.  (Du  latin  renimliare.) 

RE^■OU^CLE,  s.  m.  Grenouillette,  espèce  de  re- 
noncule. 

RENOUNÇOMEN ,  s.  m.   Renoncement. 

RENOUNCULO,  S.  f.  Renoncule  ,  plante  à  racines 
en  griffes,  d'un  grand  nombre  d'espèces.  (Du  latin 
ranvnculus.) 

RENOCM .  s.  m.  Renom ,  réputation  bonne  ou 
mauvaise  :  A  missant  renoum,  il  a  mauvaise  répu- 
tation. (Racine  noum.] 

RENOUMMA  ,  v.  act.  Renommer ,  nommer  une 
seconde  fois;  Donner  du  renom;  Citer  avec  éloge  : 
Es  fort  renoummal ,  il  est  fort  renommé. 

REiNOUMSlADO,  s.  f.  Renommée,  réputation, 
célébrité  ;  Bruit  public  :  La  renoummado  b'a  dit, 
la  renommée  l'a  dit. 

Un  mouslre  noummat  Rénoumméa  , 
Sore  d'EDcélada  el  de  Céa  , 
Masqua   que  Tellus  en  furou 
Pissët   dins  sa  michanla  imou  ; 
Aquéla  viéïa  tartalassa  , 
Pus  caquéluza  qn'una  agassa  , 
Pus  ïérinouia  qu'uiia  scr 
É  que  couma  l'éliaou  fén  l'èr  , 
Tout  ioU  ,  tout  aourrïas,  tout  Icnga  , 
Dîuu  garde  que  vous  éntréprénga  ! 
D'abord  es  uu  pichot  cnTau 
K   tout  dé   suila  es  uu  géan 
Que  toca  lou  Ciel  é  la  téra  ; 
Pus  (erribla  que  Ion  touiièra  , 
Pertout  sa  boues  ,  embc  fracas  , 
Dis  ce  qu'es  ,   é   ce  que  n'es  pas. 
Empoujzouna  tout  ce  que    passa 
Per  sa  redoulabla  mayssassa.  Fav. 

RENDUS,  voyez  Renatrb. 

RENS,  s.  m.  Reins,  le  bas  de  l'épine  du  dos: 
Lout  rens  me  fan  mal,  j'ai  mal  aux  reins.  (Du  la- 
in   rené».) 


É  dés  pés  jusqu'as  rènt  ,  é  dés  rèns  &  la  testa  , 
Lou  mal  semblo  qu'o  dich  :  «  li  lole  demoura  ;  t 
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(1  Coumma  cfan  dé  l'anfcr  ,   ycou  risé  ,  —  car  te  resla 
«  lu  cor  per  mé  maoudirc  ,  é  doua  yols  per  ploura. 

l'Eva. 

RENXA  ,  voyez  Arrenga. 

REP 

REPARA,  V.  act.  Repaver,  paver  de  nouveau  : 
An  rrpabado  la  carrièyro ,  on  a  repavé  la  rue. 

REPABAXE  ,  s.  m.  Nouveau  Pavijge;  Coùl. 

REPALMA,  T.  n.  Rebondir  ,  faire  un  ou  plu- 
sieurs bonds.  (Du  latin  palmn.) 

REPAOUS  ,  s.  m.  Repos;  Sommeil  ;  Tranquillité  : 
A  un  bricou  de  repaous,  il  a  un  peu  de  repos  ; 
Exemption  de  trouble  :  Qu'un  repâou.ç/ État  d'une 
arme  à  feu  dont  le  chien  n'est  ni  bandé  ,  ni  abattu  : 
Es  al  rcpâous;  lig.,  'Vesser:  T'en  bas  dal  repâous? 
(Du  latin  pausa.) 

REPAOUZA  ,  v.  act.  Reposer ,  poser  de  nouveau; 
Mettre  dans  un  élal.dans  une  situation  tranquille: 
Dormir,  sommeiller  :  Es  anat  repaouza ,  il  est  allé 
reposer.  (Du  latin  reponere.) 

Milo  noum  d'un  canou  ,   aprep    moun  abanturo  , 
Dins  aqueste   bousqoet   ma  bido  es  pas  seguro  ? 
Mcssius  ,  diguebi  jou  ,   benels  mal   à    perpaous. 
Qui  bous  enboyo  aici  per  iroupla  moun  repaout  '! 

Vesthep. 

REPAOUZA  (Se),  v.  pro.  Se  Reposer,  cesser 
d'agir ,  de  travailler  :  Aro  me  boli  repaouza ,  je 
veux  me  reposer  à  présent  ;  Prendre  du  repos  : 
Se  repàouzo. 

N'an  que  le  repaoma  ,  sans  brumo  ni  lourrado  , 
Dins  un  joun   toulis  dus  an  gagnai  la  cibado. 

REPAPIA,  voyez  Radouta. 

REPAPIADIS,  voyez  Radouiaxe. 

REPAPIAYRE,  voyez  Rauoutur. 

REPAPUHE  ,  s.  m.  Radotage  ,  radoterie. 

REPARA,  v.  act.  Réparer,  restaurer,  raccom- 
rnoder;  Compenser,  dédommager;  Faire  répara- 
tion d'une  offense,  d'une  injure:  Expier:  U'a  pla 
réparai,  il  l'a  dignement  réparé.  (Du  latin  repa- 
rarc.) 

A  l'égard  dal  proucès,  y'abes  d'espoir  encaro. 
Quand  nous  oou  mal  xuxats  ,  calqu'un  mai  ba  reparo. 
S'axis  pas  de  bira  las  cambos  bes  lou  f.el  ; 
Mai»  s'abes  la  boun  drex,  bous  cal  faïre  un  appel. 

D. 

HEPARATIOU ,  s.  f.  Réparation  ,  ouvrage  fait 
ou  a  faire  pour  réparer  :  Aco's  uno  pixouno  repa- 
ratiou,  c'est  une  petite  réparation  ;  Satisfaction  exi- 
gée ou  donnée  d'une  injure,  d'une  offense  :  Y fara 
reparaliou.  il  lui  fera  réparation.  (Du  latin  repa- 
ratio.  ] 

REPARETRE ,  v.  n.  Reparaître  ,  paraître  de  nou- 
veau :  Tourno  reparetre.  (Racine  paretre.] 

REPARTI  ,  V.  act.  Répartir ,  partager ,  dis- 
tribuer :  B'a  your  ey  repartit.  (Du  latin  dispartire.) 

REPARTI,  V.  n.  et  act.  Repartir,  répliquer  ;  Par- 
tir de  nouveau;  Retourner:  Es  repartit,  y'a  loun- 
tems.  (Racine  parti.) 

REPARTIDO,  s.  f.  Répartie,  réplique  prompte  , 
rive  ,  ingénieuse  :  Y'a  fax  uno  belo  repartido. 

Yeou  n'aourio  pas  cregut ,  xama'i  dedins  la  bido  , 
Que  bous  m'axesses  fax  aquélo  repartido  ? 
Cependant  ey  coumpres  ,   taleou  qu'abes  badat , 
Qu'aro  tout  (O  qu'ey   dix  bous  a  pas  agradal.       D. 
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REPASSA. ,  V.  11.  Uepasser .  passer  de  nouveau  : 
Traverser  une  secomle  fois  :  Bfn  de  repassa;  Exa- 
miner, considérer  en  détail  :  Ba  boli  repassa  loiU 
soûl  ;  Rcpéler  par  cœur  pour  être  plus  sûr  de  sa 
mémoire  :  li'a  repassai  tretcols;  B;itlre,  thàlier: 
L'a  repassai  en  réclo ;  Aiguiser  des  ciseaux  ,  etc.  : 
Lou  cal  repassa;  Uepasser  du  linge  avi-c  un  fer 
chaud  ;  Ueleindre  un  chapeau  et  lui  donnei  un 
nouvel  apprêt  :  Lou  me  cal  ja  repassa. 

REPASSAXE,  s.  m.  Repassage,  action  de  repas- 
ser, de  remoudre,  etc. 

REPASSO  ,  s.  f.  Correction,  châtiment:  Aagut 
la  repasso. 

REPATRIA  ,  V.  acl.  Rapatrier,  réconcilier  des 
personnes  :  Lous  cal  repalria. 

REPATRIA  (Si;),  v.  pro.  Se  Rapatrier,  se  récon- 
cilier.   Racine  palrio.) 

REPAYS,  s.  m.  Repas  .nourriture  que  l'on  prend 
à  des  heures  réj;lées  ;  lis..  Dégoût,  ennui  d'une 
chose  .  A'c  l'oou  moun  repays  ,  j'en  ai  mon  suill. 
(Du  latin  paslu^).) 

D'aquel  la  grand  repais  gaousi  pas  anaoïinça 
Tout   ço    qu'à  l'ainagal  jeou  me  calguel  rouiiça  : 
Dempej  loii  priimié  plal  jusqu'al  dariiié  scrbici  , 
Lous   goussei  el  lous  gais  fasquèroun  raouu  ouiTici 

VE9TREP. 

REPAYSSA,  V.  n.  Prendre  son  repas:  N'abcn 
pas  rcpayssal.  nous  n'avons  pas  pris  le  repas. 

REPENTENT,  O ,Mdj.  Repentant,  le,  qui  se  re- 
pcnt  de  ses  fautes,  de  ses  péchés  :  N'es  pla  repen- 
tenlo. 

REPENTI  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Repentir,  avoir  de  la 
douleur ,  du  regret  :  Mej-epenlissi  de  l'abe  escou- 
lai.  (Du  latin  ;?œ«iV<;r<;.) 

B'accepli  de  boun   cor  ,  mais  que  l'en  repentigos  pas  , 
Car  boli  sur  aco  le  beze  un  pan  ue  nas  ; 
T'en  mourdiras  luns  dels  ,   crozi   pas  que   l'en   rigos. 
AnGu  b'aouras  boulgul  ,  cal    que  l'en  repentigos. 

D. 

REPENllR,  s.  m.  Repentir,  regret  d'avoir  fait, 
ou  de  n'avoir  p,is  fait;  Douleur  profonde  de  ses 
péchés. 

Sioy  plé  dé  repenti  ;  mais  lou  passai  mé  blâma. 
Dioù  !   que  vésés  mous  plours ,   se  la  voués  mé  reclama  , 
Trouvaray  lou  bounhur  dins  mous  jours  d'allictioû. 
Kecounnouysse  à  jamay  la  jnsiiça  élernella  ; 
Mais  lira  dé  dessus  ma  testa  crlminella 
Lou  terrible  courroux  dé  la  malediclioA.  Pktr. 

REPÈR  ,  S.  m.  Repère  ,  t.  d'arts  et  met.  Trait  , 
marque  pour  reconnaître  les  pièces  d'assemblage  : 
Cerco  lour  repèr.  (Du  latin  reperire ,  retrouver.) 

REPERTOIRO,  Reperlori,  s.  m.  Répertoire,  ta- 
ble, index;  Inventaire,  recueil  de  choses  par  or- 
dre :  Ba  troubaren  al  repertoiro.  (Du  latin  reper- 
torium.) 

REPESCA ,  T.  act.  Repêcher ,  retirer  de  l'eau  ce 
qui  y  était  tombé  :  B'aben  repescal  ;  v.  n.  se  Ré- 
pandre ,  déborder,  en  parlant  d'im  liquide  qui  jeté 
trop  fort  dans  un  vase  tombe ,  se  répand ,  quoique 
le  vase  ne  soit  pas  plein  :  Aquelo  semai  repesco. 

REPETA,  V.  act.  et  n.  Repéter,  dire  ce  qu'on  a 
déjà  dit;  Rapporter  ce  qu'on  a  entendu;  Dire  par 
cœur;  Faire  des  répétitions;  Recommencer  ;  Ite- 
petos  touxoun  ço  mêmes ,  tu  répètes  toujours  la 
même  chose  ;  Horloge  ,  Pendule  qui  répète  les 
heures.  (Du  latin  repelere.) 

REPETASSA  ,  v.  act.  Rapetasser  ,  raccommoder 
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de  vieilles  hardes.y  mettre  des  pièces  :  Repclcut'^ 
louvimn.  rapetasser  toujours.  (D,i  grec  rhaptein.) 

KEPKTELAT ,  ADO  ,  adj.  Dodu ,  ue  ,  mollit ,  po- 
telé :  Que  sios  repelelal !  que  lu  es  dodu! 

REPETIT,  voyez  Riatou. 

REI'ETITIOU  ,  s.  f .  Répétition ,  redite  ;  Leçon 
qu'on  donne  à  des  écoliers  pour  leur  expliquer 
plus  amplement  celle  qu'ils  ont  reçue  en  classe  ; 
Pendule,  montrée  répétition  qui  répète  l'heure  à 
volonté.  (Du  latin  repelitio.) 

REPlC,s.  m.  Répétition  d'une  pendule,  d'une 
horloge  :  Lou  repic  ba  souna ,  la  répétition  va  son- 
ner. 

REPICA  ,  v.  n.  Repiquer ,  piquer  de  nouveau  ; 
Enlever  avec  un  outil  un  peu  de  bols  :  Te  cal  re- 
pica  aquelo  croundo  ;  t.  de  batteur  de  blé ,  Rattre 
une  seconde  fois  :  Dins  un  moumen  caldra  repica  , 
dans  un  moment  il  faudra  battre  une  seconde  fois. 

REPINÇA,  v.  n.  Faire  une  pince  à  un  habit  trop 
ample  :  A  besoun  de  repinça  ;  t.  de  jardin.  Pincer 
les  arbres  pour  arrêter  la  sève:  Es  tems de  repinça, 
il  est  lemps  de  pincer. 

REPl.XÇO,  Repinso,  s.  t.  Pince,  plrqu'on  fait  à 
du  linge  ,  à  un  habit  trop  ample:  Paras  uno  brabo 
repinço  ,  lu  feras  une  forte  pince. 

REPIT,  voyez  Repic. 

REPL.A ,  V.  act.  Bloquer ,  remplir  de  petits  moel- 
lons, ou  de  biocailles,  les  vides  d'un  mur  qu'on 
bâtit  :  Ba  bous  cal  pla  repla ,  il  vous  faut  bien  le 
bloquer.  (Du  latin  replere.) 

REPLAÇA,  V.  act.  Replacer,  remettre  en  place  ; 
Donner  de  nouveau  un  emploi,  une  place  :  Uenou 
de  lou  replaça  ,  on  vient  de  le  replacer.  (Racine 
plaça.) 

REPLANTA,  v.  act.  Replanler  ,  planter  de  nou- 
veau, planter  ce  qui  était  déplanté  :  Bay  bo  te- 
planta,  va  le  replanter.  (Racine  planta.) 

REPLASTRA ,  v.  act.  Replâtrer  ,  remettre  du  plâ- 
tre. (Racine  plastra.) 

RÈPLE,  s.  m.  Raple,  partie  d'un  lapin ,  d'un 
lièvre ,  depuis  l'épaule  jusqu'à  la  queue.  (Du  latin 
rapiiin,  quia  signifié  la  queue  .  d'où  les  Espagnols 
ont  fait  rabo ,  queue  d'animal.) 

RÉPLE,  Ueploa,  Riplou ,  s.  m.  Blocaille ,  menu 
moellon  pour  remplir  les  vides  d'un  mur  :  i'orto 
qitasques  rèples,  porte  quelque  blocaille. 

A  palpos,  en  marchan  ,   Iroubaï  jouis  lous  pés 
Délestes,   di:  riplout   el  de  boussis  de  bois. 
A  forço  de  cerca  demesl  la  riplounaillo 
Troubéri  cependan  un  bricouncl  de  paille  , 
Que  les  plours  ,  les  «inglols  el  le  nègre  chagrin 
Abio  l'.ijlo  boni  coumo  de   poulberin.         Vestrbi'. 

REPLF.C.  s.  m.  Repli,  pli  redoublé  :  B'ey  trou- 
bal  dins  lou  leplec  dal  bounel.  je  l'ai  trouvé  dans 
le  repli  du  bonnet. 

RKPLEiiA  v.  act.  Replier,  plier  ce  qui  avait  été 
déplié;  Faire  plisieurs  plis.  (Racine  plega.) 

REPLEGA  (Sa),  v.  pro.  Se  Replier ,  faire  des  plis 
et  replis.  .  ... 

REPLET,  TO,  adj.  Replet,  ete,  nui  a  trop 
d'embonpoint  :  Es  fort  replet,  il  est  fort  replet. 
(Du  latin  repletus.) 

REPLICA.  V.  act.  et  n.  Répliquer,  faire  une  ré- 
plique ;  Répondre;  Répartir:  Boli  pas  l'entendre 
replica ,  je  ne  veux  pas  l'entendre  répliquer.  (Du 
latin  replicare.) 

REPLICO ,  s.  f.  Réplique ,  réponse  à  ce  qui  a 
été  dil  ou  écrit  :  A  touo'oun  la  replico  presto ,  Il  a 
toujours  le  réponse  prêle.  (Du  lalin  replicalio.] 
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REPLOU,  voyez  Rèple. 

REPO ,  8.  f.  Provision  ,  abondance ,  surtout  on 
habits  :  A  fosso  repos,  elle  a  beaucoup  da  provi- 
sions. 

REPOSOIR  ,  s.  m.  Reposoir ,  autel  élevé  momen- 
tanément dans  un  lieu  où  doit  passer  la  procession 
de  11  Fêle-Dieu  :  Abiez  fax  un  bel  reposoir,  vous 
aviez  fait  un  beau  reposoir.  (Du  latin  repono  ,  je 
repose.) 

_  RIÎPOU ,  s.  m.  Tampon  de  bois  que  les  charpen- 
tiers wettent  dans  les  mortaises  pour  contenir  les 
solives  d'un  torchis. 

REPOUNA ,  V.  act.  T.  de  cliap.  Assujélir  les 
montants  d'un  torchis. 

REPOUNPI ,  voyez  Restocnti. 

REPOUNXOU,  Repounchou,  s.  m.  Raiponce, 
plante  bisannuelle  à  longues  racines ,  qui  se  man- 
gent en  salade. 

REPOUSSA,  v.acl.  Repousser,  faire  reculer  en 
poussant  ;  Rejeter  ;  Renvoyer  :  L'a  calgul  repoussa 
à  cots  de  marléls ,  il  l'a  fallu  repousser  à  coups  de 
taarteaux     « 

Àqui  la  tcndro  mayro,   en   liouno  xalouso, 
Dispute  soun   raaynase  à  l'ounzado  furiouso  , 
Et  de  soun   bras  de  fer  la   repousso  bint   cols  ; 
Se  crampouno  il  la  bido  et   desfizo  lous   Ilots.        A..B. 

REP0USS.4.D0U ,  s.  m.  Repoussoir,  t.  d'arts  et 
met.  Instrument  pour  faire  sortir  une  cheville  :  Cal 
abe  lou  repoussadou ,  il  faut  avoir  le  repoussoir. 

REPOUSSANT  ,  TO,  ad.j.  Repoussant,  te,  qui 
inspire  de  l'aversion,  du  dégoût  :  Es  repoussanlo 
de  lourdizo ,  elle  est  repoussante  de  saleté.  (Du 
latin  repulsare.) 

REPOUTKGA,  v.  n.  Ctabauder  ,  criailler,  répon- 
dre avec  emportement  :  Repoutèyo  toiixoun,  il 
clabaude  toujours  lig.,  Grouiller,  en  parlant  du 
bruit  que  font  les  boyau.x  dans  le  ventre. 

REPOUTEGAYRE,0,adj.  Inquiet, le;  Fâcheux, 
qui  se  plaint  toujours,  qui  redit  h  tout,  qui  mar- 
raotle  entre  ses  dents  :  Sios  uno  repoutegayro , 
tu  es  une  inquiète. 

REPOUTELA,    voyez  Escahcalha. 

REPOUTELAT  ,  voyez  Repetelat. 

REPOUTINA  ,  Repouxiua  ,  v.  n.  Murmurer  , 
bourdonner  entre  ses  dents;  se  Fâcher;  se  Plain- 
dre :  Aymipas  d'cnlendre  repoulina,  je  n'aime  pas 
d'entendre  se  plaindre. 

REPOUXINAYRE  ,  voyez   Repodtegayre. 

REPREANSIPLE,  O,  adj.  Rcpréhensible ,  qui 
mérite  répréhension  ;  Blâmable  :  Sios  fort  repre- 
ansiple ,  tu  es  fort  répréhcnsible.  (Du  latin  repre- 
hensibilis.) 

REPRENE,  V.  act.  et  n.  Reprendre,  prendre  de 
nouveau  ;  Continuer  ce  qui  avait  été  iiiterrompu  : 
B'anan  rcprcnc  ;  Trouver  h  redire  ;  Blâmer  :  Lou 
te  cal  $eprene ;  Revenir  attaquer,  en  parlant  des 
maladies  :  Las  fièbres  l'an  repres. 

REPRENE  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Reprendre ,  se  re- 
joindre; s'Interrompre  pour  mieux  dire. 

REPRESENTA ,  v.  act.  Représenter  .  présenter 
de  nouveau;  Mettre  sous  les  yeux;  (ig.,  Figurer 
Par  le  pinceau  ,  le  crayon  ;  Offrir  l'image  ,  la  fi- 
gure ;  Imiter  sur  la  scène  par  l'action  ,  par  le  dis- 
cours ;  Jouer  une  pièce  de  théâtre;  Agr  au  nom 
de  quelqu'un ,  tenir  sa  place  :  Representi  moun 
payre  ,  je  représente  mon  père  ;  Faire  des  remon- 
irancei ,  faire  envisager  :  Jf'a  y'ey  pla  représentai, 
je  le  lui  ai  Wcn  représenté  ;  Faire  bien  les  hon- 
neurs de  sa  place,  avoir  un  grand  train.  (Du  la- 
tin représenta  rc.) 


REP 

REPRESENTA  (Se),  v.  pro.  Se  Ucpn'scnlcr,  se 
présenler.de  nouveau  ,  se  rajipcler  le  souvenir  de  • 
se  Mettre  dans  l'esprit  :  Quand  bame  reprcsenlii 
quand  je  me  le  mets  dans  l'idée! 

HEPUESENTAîST  ,  s.' m.  Représentant,  celui 
qui  en  représciile  un  autre,  qui  en  lient  la  place 
dans  une  céréniusiie,  dans  une  succession;  Députe: 
Aco'snostre  reprcsenlant ,  c'est  noire  rcprésontanl. 

REPRESENTATIOU  ,  s.  f.  Représentation  ,  expo- 
sition devant  les  yeux;  Imilalion  par  le  pinceau, 
le  burin  ;  Catafalque;  Extérieur  avantageux;  belle 
Appareuiie  d'une  persoime  :  A  uno  btlo  rcpresen- 
taliou,  elle  a  un  bel  extérieur;  Action  do  repré- 
senter une  pièce  de  théâtre;  Objection,  remon- 
trance respectueuse  :  Y  farei/  mas  rcprcscnlalious, 
je  lui  ferai  mes  représejita'tions.  (Du  latin  repr*- 
senlalio.  ] 

REPRESO,  s.  f.  Reprise,  continuation  après  in- 
terruption; Raccomodage  à  l'aiguilie  ;  Rechuta 
d'une  maladie  :  A  agut  uno  forto  represo ,  il  a  eu 
une  forte  rechute. 

REPIUMA,  v.  act.  Reprimer,  arrêter  l'eTet  ou 
e  progrès;  Contenir;  Rabattre:  Tant  que  podes, 
rcprimo-lou,  ta  .t  que  tu  peux,  contiens-le. 

REPRIMANDA,  v.  act.  Réprimander,  faire  une 
réprimande  :  L'a  pla  réprimandât. 

REPRIMANDO,  s.  f.  Uéprimande,  correction 
verbale  avec  autorité  :  Gara  la  i^eprimando  /  gare 
la  correction  ! 

REPRÎN ,  voyez  Recoupos. 

REPUOCMES,    voyez  •Rxvpour. 

REPROUBA,  V.  act.  Réprouver,  rejeler,  désa- 
vouer; Condamner  :  Ey  reproubalsa  coundvyto  . 
j'ai  réprouvé  sa  conduite.  ^Du  latin  reproSare.) 

REPROUBAT,  ADO,  s.  m.  f.  Réprouvé,  damné 
ou  sur  la  voie  de  la  damnation  :  Semblo  un  rcprou- 
bat,  il  a   l'air  d'un  réprouvé. 

REPROUBATIOU,  s.  f.  Réprobation,  état  des  ré- 
prouvés.   (Du  latin  reprnbaLio.) 

REPROUCHA  ,   voyez  Rephouxa. 

REPROUDUIUE,  v.  act.  Reproduire,  produire 
de  nouveau.   (Racine  prouduire.) 

REPROUDUJRE  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Reproduire ,  se 
montrer,  se  présenter  de  nouveau. 

REPROUDUTTIOU ,  s.  f.  Reproduction  ,  nais- 
sance de  nouvelles  parties ,  de  nouvelles  liges  .- 
La  reproudulliou  se  fara  al  printems. 

REPR0UX.4,  V.  act.  Reprocher,  objecter  une 
chose  humiliinte,  etc.  :iia.v  ^oit  reprouxa,  je 
veux  le  lui  reprocher..  Faire  sentir  durement  à 
quelqu'un  ce  qu'on  a  fait  pour  lui;  Rappeler  avec 
reproche  d'ingratitude  un  service  rendu  :  Cal  pas 
reprouxa  ço  qu'on  a  fax,  il  ne  faut  pas  repro- 
cher un  service  rendu  ;  v.  n.  Donner  des  rapports  : 
Ço  qu'ey  manxal  me  reproxo.  (Du  latin  repro- 
hare.) 

REPROUXA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Reprocher  ,  se  Re- 
pentir :  Me  reproxi  d'abe  tant  fax. 

Mais  es   ayci  que  ben  ,  el  monn   cor  que  s'irritp 
Me   dis  de  la   trata  ccumo  ba  se  merito. 
M'y  cal  per  darnié  cop    reprouxa  ço  qu'a  fax  , 
El  ye   dire  aycital  quatre  mots  pla  sarrats.  D, 

REPROXI ,  Reproche ,  s.  m.  Reproche ,  ce  qu'on 
objecte  à  quelqu'un  en  le  blâmant ,  en  le  répriman- 
dant ,  en  l'accusant  d'une  chose  rcpréhensible  : 
N'es  pas  scnsiple  as  reproxis,  il  n'est  pas  sensible 
aux  reproches;  adv.  :  Sans  reproxis,  de  bon 
cœur. 


REQ 

Per  fa  d'aquel  famiin  le  digne  parallèlo, 
Baou  de»  aouircs  liouns  présenta  le  moiidèlo 
Couir.o  l'ero  Kajar  des  anciens  eliobaliès  , 
Aquel  C9  pas  sans  poou  el  ni  nnaj  sans  reproschc .' 
Bcjrels  uu  fier  lioun  cl  des  pus  carnassiés  ! 

REPUA,  V.  act.  T.  de  tnnç. ,  reparer  une  mu- 
raille en  sous-œuvre  :  A  bcsoun  de  rcpua,  elle  a 
besoin  de  réparer. 

REPUDIA,  V.  aci.  Répudier,  renoncera  une 
succession  -.  Boli  répudia,  je  veux  répudier.  [Du 
latin  repudiarc.) 

REPUGNA ,  V.  n.  Répugner,  être  plus  ou  moins 
oppose,  contraire  à...  ;  Inspirer,  avoir  de  la  ré- 
pugnance :  Me  rcpugno  de  ba  demanda ,  il  me  ré- 
pugne de  demander.  (Du  latin  r&pugnare.) 

ItEPUGNENÇO,  s.  f.  Répugnance,  sorte  d'aver- 
sion ,  opposition ,  éloignement  de  goût.  (Du  latin 
repugnanlla.) 

REPUNNA,  V.  n.  Rechigner,  témoigner  du  dé- 
goût ,  de  la  répugnance ,  ûu  chagrin  :  Aqui  cal  pas 
repunna ,  là  il  ne  faut  pas  rechigner. 

KEPUOMEN ,  s.  m.  Réparation  en  sous-œuvre 
pour  consolider  une  muraille. 

REPUPLA ,  V.  n.  Peupler  de  nouveau. 

REPUPLICAIX,  s.  m.  Républicain,  qui  appar- 
tient h  la,  à  une  république;  Partisan  du  gouver- 
nement républicain  :  Aco's  un  repupUcain,  c'est 
un  républicain. 

REPUPLICO,  s.  f.  République,  état  gouverné 
par  plusieurs.  Celle  de  1818  aura-l-elle  une  plus 
longue  vie  que  son  ainée  !  !  (Du  latin  rcs  publica.) 

REPUTA,  V.  act.  Réputcr,  estimer,  présumer, 
croire,  regarder  comme...  :  Lou  reputou  fort 
rixe ,   il  est  réputé  fort  riche.  (Du  latin  repulare.) 

REPUTATIOU,  s.  m.  Réputation,  opinion  dont 
on  jouit  dans  l'esprit  des  autres  :  A  bouno  repu- 
laliou,  elle  a  bonne  réputation.  (Du  latin  re- 
pulalio.) 

CoDmo  l'on  nou  fa  pas  souben  prou  d'at(cntiou 

Sur  ço  que  porto  cop  à  la  reputatiou 

£1  que  caidrio  louxoun  h  l'égard  d'uno  amigo 

Se  quicon  je  fa  lorl ,   al  mens  qu'on  l'abertlgo  , 

Bei  sur  aquel  suiet  ,  fort  amicalomen  , 

Béni  per  bous  dounu  calque  abcriissomea.  D. 

REQ 

REQUERI,  V.  act.  Requérir,  prier  de... ,  deman- 
der, exiger  avec  l'autorité  nécessaire,  demander 
en  justice  :  Cal  requeri  la  forço  armado ,  il  faut 
requérir  la  force  armée.  (Du  latin  requirere.) 

REQUÉTO,  s.  f.  Requête,  demande  verbale, par 
écrit,  en  justice,  etc.  :  Te  cal  présenta  la  regucto, 
11  faut  présenter  ta  requête.  (Du  latin  requisrlio.) 

REQUIEM ,  s.  m.  Messe  de  morts  :  lien  de  canla 
\tn  requiem,  il  vient  de  chanter  une  messe  de 
morts. 

REQUIL  [Al),  T.  de  jeu  de  palet,  à  recom- 
mencer. 

REQUINQUILHA ,  V.  act.  Ragaillardir,  redon- 
ner de  la  force ,  de  la  gaieté  :  Aquelo  soupo  m'a 
requinquilhal ,  cette  soupe  m'a  redonné  de  force. 

REQUINQUILHA  (Se),  v.  pro.  Se  Reguingucr , 
s'approprier,  se  mettre  dans  un  état  de  propreté  : 
S'es  pla  requinquilhado,  elle  s'est  bien  appropriée. 

REQUISITIOU ,  s.  f.  Réquisition ,  demande  faite 
par  autorité  publique  qui  met  une  chose  à  la  dis- 
position du  gouvernement  ;  Levée  d'hommes ,  de 
chevaux  :  Ban  tout  mes  en  requisitiou .  on  a  tout 
mis  en  réquisition.  (Du  latin  requisitio.) 


IIES 

HEQUISITORI,  s.  m.  Réquisitoire. 

RES 

RES,  nen,  s.  m.  Rien,   nulle  chose  :  A"o 

res. 
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pu» 


—  ses  conntento  .  Annetou  ,  la  prunu'-ro  li  dit  ; 
N'en  soun  defnro  dnuii  ?. . .  oh  !  parlo  ,  n'es  souri! t  7 

—  N'en  salii   res  enqui'ro  ,  amigo  ,  prcn  couralge  , 

lïaci  mcijour  ,  zou   saouron  lèou. 
Mais  Iramblos  conmo  un  jnn  :  me  fay  pnou  toun  bizalgo  , 
Et  se  Jaques  partto  ,   n'en   rannrijos    bclèoii  ?       • 

—  N'en  salij  rcs.  —  As  tort  ;  monri  !  que  ses  maynalgo  ! 
Aymt  Jouïét;  se  pari  ,  pouyrey  m'eiwionlouri  ; 

Pouyrey  toumba  qnaouqun  griimillo  , 
Cepcnden  ,  en  l'ay  man  ,  i'attendrey  sans  mouri  ; 
Nat  gouyatmort   per  nado   filio  , 
Kl  n'an  pas  tort  ,    n'es  (|uc  trop  bray  ; 
Digun  non  pèr  may 
Que  lou  que  s'en  bay .  1 . 

RES,  voyez  Rkst. 

RESCALFA,  Rescalfura.  Rescaouda,  v.  act. 
RéchauH'er  ,  chauffer  ce  qui  était  refroidi  ;  Rf  ndre 
do  la  chaleur  :  Podi  pas  lou  rescalfa,  je  ne  puis 
pas  le  réchaulTer.   (Racine  calfa.) 

RESCALFA  (Se),  v.  pro.  Se  Réchaulfer,  s'ani- 
mer. 

Pus  de  lax  dins  moun  se  ,  per  lu,  paoure  maynaxo. 
Dis  uno  Icndro  mayrc,   en  s'amagueu  lou  frouu. 
Me  restabo  un  trésor  ,  l'ancl   de   moun  mariaxe  , 
Mais  per  le  rescalfa  ,  l'ey  beadut  l'auulre  xouii. 

A.  B. 

RESCAOUDA  (Sr)  ,  v.  pro.  Tourner  ,  s'altérer  , 
se  gâter,  eu  parlant  du  vin  :  S'es  rescaoudal  ,  le 
vin   s'est  tourné. 

RESCLAOUZA  ,  voyez  Tança.  . 

RESCOUNDIIE,  voyez  Amaca.  • 

RESCOUNDOUS   (DE)  ,  voi/ez  Amagat  (D'). 

RESEAU,  s.  m.  Reseau,  tissu  di"  soie,  de  laine, 
etc. ,  en  forme  de  coiûe. 

KËSERBA,  v.  act.  Réserver ,  garder,  retenir 
quelque  chose  d'un  lolal  ;  Garder  une  chose  pour 
un  autre  temps,  un  autre  usage:  H'a  resérbi  pcl 
pixou ,  je  le  réserve  pour  le  petit.  (Du  latin  re- 
servare.) 

RESERItA  (Se),  v.  pro.  Se  Réserver,  se  retenir 
ou  se  conserver  quelque  chose  :  Me  resèrbi  que 
bendres  me  beze,  je  me  réserve  que  vous  >'iendrcz 
me  voir. 

RESERHAT ,  ADO ,  adj.  Réservé,  ée,  prudent 
dans  ses  démarches,  dans  ses  actions:  Es  fort  re- 
serbal ,  il  est  fort  prudent. 

RESERBATIOU  ,  s,  f.  Réservation  ,  droit  qu'on 
s'est  réservé  dans  un  acte,  une  police  :  Faras  (as 
reserbalious ,  tu  feras  tes  réservations.  (Du  latin  re- 
servatio.) 

RESÈRBO ,  s.  f.  Réserve ,  chose  réservée  ;  Trou- 

Ccs  à  l'arriére  pour  les  employer  au  besoin  ;  Nom- 
re  de  conscrits  qui  n'est  point  mis  en  activité  : 
Es  de  la  resèrbo ,  il  est  de  la  réserve  ;  Retenue 
dans  la  conduite ,  le  discours ,  les  manières  ;  Dis- 
crétion. 

RESERBOYR  ,  s.  m.  Réservoir  ,  lieu  où  l'on  lient 
l'eau  amassée  pour  conserver  du  poisson  :  Lou  re- 
sèrboyr  es  pie ,  le  réservoir  est  plein. 

RESIDA ,  V.  n.  Résider  ,  faire  sa  demeure  ,  habi- 
ter ordinairement  :  Résida  ai/ri  tnuto  l'annado ,  il 
réside  ici  toute  l'année.  (Du  laUn  rcsiderc.) 

RESIDENÇO,  s.  f.  Résidence ,  demeure  ordinaire, 
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habilucUc  ;  Séjour  acluel  dans  un  lieu  :  Àco's  uno 
bèlo  residenço ,  c'est  une  belle  résidenc:. 

UESIGNA  ,  V.  acl.  Résigner  ,  se  démellre  d'un 
office  en  faveur  de  quelqu'un  :  Y'a  rsngnado  ta 
plaço  ,  il  lui  a  résigné  sa  place.  [Du  lalin  resignare.) 

S'ay  péccat ,    m'as  punil.  —  Podés  mùine  ,  loul-ara  , 
Mé  puni  may  se  tos  ;  —  ou  sb  vos  ,  layssa  incara 
Touu  courroux  permanéu...  A  laslevs  sioy  soumés. 
<)y ,  sioy  tout  résignai  ;  —  el  moun  cor  qu'apprécia 
Ce  que  sïos  may  que  l'homme  ,  aouméns  lé  remercia 
Que  le  sit'gucs  véiijal  dés  crimes  qu'ay  coumes. 

Peyb. 

RESIGNA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Résigner ,  se  soumet- 
tre à  son  sort ,  à  la  volonté  de  Dieu  :  De  se  resi- 
gtiane  ba  pas  pus  mal,  de  se  résigner  il  n'en  vient 
pas  plus  cle  mal. 

RESIGNATIOU,  S.  f.  Résignation,  soumission  à 
son  sort,   à  la  volonté  de  Dieu.  (Racine  résigna.) 

RESILIA  ,  V.  acl.  Résilier,  casser,  annuler  un 
acte  :  Ànan  résilia  la  benlo,  nous  allons  résilier  la 
vente.  (Du  lalin  resilire.) 

RESISCLADO  ,   voyez  Rexisciado. 

RESKINLA,  voytz  Patina. 

RMSKINLADO ,  voyez  Glissado. 

RESKINLADOU  ,  voyez  Glissadocvrg. 

RESOLDRE,  v.  acl.  Résoudre,  déterminer  à...; 
Décider  une  question  ,   elc.  (Du  latin  resolveie.) 

RESOULGUT,  UDO,  adj.  Résolu  ,  ue,  décidé, 
arrêté  :  Aco's  un  afj'a  resoulgut ,  c'est  une  affaire 
arrêtée  ;  Hardi ,  déterminé  :  Aga.vo  que  ,  es  un  re- 
soulgut: prends  garde,  c'est  un  résolu!  (Du  lalin 
resolutus.) 

RESOULUTIOU,  s.  f.  Résolution  ,  décision  d'une 
question  ;  Dessein  formé  ;  Détermination  :  Souy 
dins  ta  resoututiou .  je  suis  dans  la  résolution  ; 
Fetmelé,  courage,  liardiesse  :  Cat  de  resoulutiou 
per  l'enlreprene ,  il  faut  du  courage  pour  l'entre- 
prendre. (Du  lalin  resolulio.) 

RESPI'XI ,  voyez  Rebiscoula. 

RESPECT ,  s.  m.  Respect ,  déférence,  vénération  : 
Ye  cal  pourla  respect ,  il  faut  lui  parler  respect. 
(Du  latin  respectus.) 

RESPECTA ,  V.  act.  Respecter ,  honorer  ,  véné- 
rer ,  révérer  ;  Avoir  égard  à ...  :  Diourios  respecta 
l'axe,  vous  devriez  avoir  égard  à  l'âge  ;  ne  point 
Endommager. 

Bous   mouslrespas  cafart ,  salle,    ni  libertin. 
Besptcla»  ço  qu'es  sanl ,  et  sans  jamay  médire 
Plaçais  adrelomen  le  petil  mot  per  rire  ; 
S'enteud  dins  un  sujet  ounl  nou  cal  pas  ploura. 
S'escribels  d'aquel  biays  cadun  bous  legira; 
Bostre   libre  prounat  ,   chez  toutes  les  librayres  , 
Se  beyra  neyt  el  jour  entourât   de  croumpayre». 

Debar. 

RESPECTA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Respecter ,  garder 
avec  soin  les  convenances  de  son  âge ,  de  son  sexe, 
de  son  état  :  Se  respecta  pas  prou ,  il  ne  se  respecte 
pas  assez.    (Du  latin  respicere.) 

RESPECT APLE ,  O,  adj.  Respectable,  qui  mé- 
rite du  respect ,  qu'on  doit  respecter. 

RESPECTAPLOMEN  ,  adv.  Respectablement , 
d'une  manière  respectable. 

RESPECTliiOMEN ,  adv.  Respectivement ,  d'une 
manière  respective. 

RESPECTIF  ,  IBO  ,  adj.  Respectif,  ive ,  mutuel , 
réciproque,  relatif.  (Du  lalin  respectivus.) 

HESPECTUOUS,  ZO,  adj.  Respectueux ,  euse  ; 
en  parlant  des  personnes ,  Qui  porte .  qui  témoigne 
du  respect  :  Aco's  uno  filho  respectuouzo ,  c'est  une 
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lille  respectueuse;  on  parlant  des  clioses;  Qui  an- 
nonça ,  marque  le  respect:  Minofort  respnctuouzo, 
Contenance  respectueuse. 

RESPIXTUOUZOMEN ,  adv.  Respectueusement, 
avec  respect. 

RESPIÎNDRE,  V.  act.  Répandre  ,  verser  ,  laisser 
couler  :  Quand  de  larmosa  respendudos.'  que  de 
larmes  elle  a  répandues!  Étendre  au  loin  ,  publier  : 
An  respendul  uno  paouro  noubilo  ,  on  a  répandu 
une  mauva'jc  nouvelle.  (Du  lalin  expandere.) 

RESPET,  s.  m.  Forcet ,  sorte  de  ficelle  pour 
mettre  au  bout  des  fouets  :  Met-y  de.respet ,  atta- 
chez-y du  furcet. 

l'kESPlRA  ,  V.  act.  Attirer  par  le  mouvement  de 
la  poitrine  ;  v.  n.  Attirer  et  repousser  l'air  par  le 
mouvement  des  poumons  :  Uespiro  ambe  peno,  il 
respire  avec  peine  ;  Prendre  ,  avoir  quelque  relâ- 
che :  N'aOen  pas  Ion  tcms  de  respira,  nous  n'avons 
pas  le  temps  de  respirer.  (Du  latin  spirare.) 

Dés   puechs   déjà   dobalo  uno  bopou  groussieyro 
Que  rumplis  lou  bolloun  dé  brouillards  é  d'aubicyro. 
L'holé  ,  quond  respiron  ,    fumo  coumo  un  foornel. 
Mais  que  bésen?  lolano  aro  loumbo  del  Cel. 
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REsPIRATIOU,  S.  f.  Respiration,  mouvement 
de  la  poitrine  qui  attire  l'air  et  le  repousse  :  A  la 
respiration  xcnado ,  il  a  la  respiration  généc.  (Du 
latin  respiralio .] 

RESPLANDl,  V.  n.  Resplendir,  briller  d'un  vif 
éclat.    (Du   latin  splenderc.) 

RESPLANDISSANT,  0,  adj,  Resplendissant .  te: 
Ero  resplandissanto  de  xoyo ,  elle  était  resplen- 
dissante de  joie, 

RESPOUKdENT,  Respoundant,  s.  m.  Répon- 
dant, caution,  garant  ;  Ey  un  boun  respoundcnl. 
j'ai  une  bonne  caution.  (Du  lalin  respondens.) 

RESPOUNDRE  ,  v.  act.  Répondre,  repartir  sur 
ce  qui  a  été  dit,  éurit  ,  demandé;  Répliquer: 
Aco's  pas  pla  respoundut ,  ce  n'est  pas  bien  ré- 
pondu ;  V.  n.  Faire  réponse  à  une  d.;mande  ; 
l'aire  réponse  à  une  lettre  :  A''a  pjs  encaro  res^ 
poundut ,  il  n'a  pas  encore  répondu  ;  Payer  de  re- 
tour; Cadrer,  convenir,  s'accordera...  :  La  porto 
respoun  pas  al  resta ,  la  porte  ne  répond  pas  avec 
le  reste  ;  Aboutir  à. . .  ,  se  Faire  sentir  par  commu- 
cation  d'une  partie  à  l'autre  ,  en  parlant  de  la  dou- 
leur ;  se  Porter  caution  ,  être  responsable  :  Res- 
poundra  per  yeou ,  il  répondra  pour  moi.  (Du  la- 
tin respondere.] 

UESPOUNSABILITAT  ,  s.  f.  Responsabilité  ,  état 
de  celui  qui  est  responsable  ;  Obligation  d'être 
responsable  de...  :  N'ey  la  respounsabilitat ,  j'en 
ai  la  responsabilité. 

RESPOUNSAPLE  ,  O,  adj.  Responsable  ,  qui  doit 
répondre  ,  est  garant  de...  :  N'es  respounsaple ,  il 
en  est  responsable. 

RESPOUNSO,  s.  f.  Réponse,  ce  qu'on  répond; 
prov.  A  sotto  demando  point  de  re^pounso  ,  à  sotte 
demande  point  de  réponse  ;  Lettre  par  laquelle  on 
répond  à  une  autre  réfutation.  (Du  latin  respon- 
sic.) 

RESPOUTI,  V.  n.  Mentir  doublement.  Ce  mot 
n'est  employé  que  dam  cette  sotte  réponse  que 
font  les  personnes  grossières  à  ceux  qui  leur  disent 
malhonnêtement  :  N'ahes  mentit?  n'abes  respoutit? 
reprend-on  brutalement. 

RESQUIXA  (Se)  ,  v.  pro.  SeRacquiltcr ,  regagner 
ce  qu'on  avait  perdu  au  jeu  :  Me  souy  rcsquixal , 
je  me  suis  racquittc. 
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RESSA  ,   voyez    UASSEGA 
UESSADOU  ,  voyez  Crabo,  Poiilino. 
RESSAIKE,  voyez  Rassegayre. 
RESSANXA  ,    voyez  Reçanxa. 
RESSANXE,  vo^ei    Keçanxe. 
RESSaOUPKE,   voyez    Heçaoupre. 
RESSAOL'RE,  voyez   Reçaocphe. 
RESSAOUT,  s.  m.  Rvssaul;  t.  (l'iircliilcct.  Saillie 
liors  de  la  ligne  droite  :  Aqucl  ressaouC  se  bey  plu, 
celle  saillie  se  voit  bien  ;  Itund  que  fail  un  curps  en 
tombaiil  ;  Cahol  d'une  voilure  sur  un  chemin  iné- 
gal ;  les  Inégalilés  d'un  cliemiu  :  Anan  abe  fosno 
ressaouls,  nous  allons  trouver  bien  de  cahols. 

RESSAOL'TA  ,  v.  act.  Ressauler  ;  Bondir  ;  Caho- 
ter ;  Glisser. 

RESSARRA,  v.  act.  Resserrer,  serrer    de  nou- 
veau,   serrer  davantage.    (Racine  sorra.) 
RESSAZI  ,  vorjez  Ressezi. 
RESSE.  voyez  Rassego. 

RESSECA  ISe),  v.  pro.  Bailler,  s'entrouvrir  ;   se 
Déjoindre  ;  Périr  par  trop  de  sécheresse  :  Ba  lays- 
sos  trop  resseca,  lu  le  laisses  trop  séther.  (Racine 
teca.) 
RESSEGAOU ,  voyez  Rassego. 
RESSEGRE  ,   voyez  Ressiègre. 
RESSE51BLA,  v.  n.  Ressembler,  avoir  delà  res- 
semblance avec...  :  Y  ressembla  coumo  dus  goutlos 
d'aygo  ;  il  lui  ressemble  comme  deux  goullcs  d'eau. 
RESSEMBLA  (Se)  ,  v.  pro.  Sj  Ressembler,  avoir 
de  la  conformité. 

RESSEMBLANT  ,  TO ,  adj.  Ressemblant ,  le ,  qui 
ressemble. 

RESSEMBLENÇO ,  RessamblanfO .  s.  f.  Ressem- 
blance ,  conformité  ,  rapport  entre  des  personnes 
ou  des  choses  ;  Va  fosso  ressemblenço ,  il  y  a 
grande  ressemblance.   (De  l'italien  sembianza.] 

RESSEMELA ,  v.  act.  Ressemeler ,  mettre  de  nou- 
velles semelles  :  lialoun  pas  lou  ressemelaxe  ,  ils 
ne  valent  pas  qu'on  les  ressemelle.  (Racine  se- 
mé to.) 

RIiSSEMELAXE,  s.  m,  Ressemelage  ,  carrelure 
de  vieux  souliers  :  Un  boun  ressemelaxe ,  un  bon 
ressemelage. 

RESSENTI,  v.  act.  Ressentir,  éprouver  :  A  res- 
senlH  un  frex  larriple ,  il  a  éprouvé  un  froia  ter- 
rible. 

RESSENTI  (Se),  v.  pro.  Se  Ressentir,  sentir 
quelque  atteinte  ou  les  suites  d'un  mal  :  M'en  res- 
tenlirey  louxoun,  je  m'en  ressentirai  toujours.  (Ra- 
cine senli.) 

RESSENTIMEN,  s.  m.  Ressentiment,  souvenir 
de  l'injure  aves  le  désir  de  la  vengeance  :  !i'a 
louxoun  de  ressenlimen ,  il  en  a  toujours  du  res- 
sentiment. 

RESSÈRC,   Escouscoul ,   s.    m.    Fouille,    visite 
domiciliaire   faite  par  un  officier  public,  alin  de 
découvrir  un  vol  :  An  fax  resèrc ,  on  a  fait  une 
visite  domiciliaire.  (Racme  eerqua.] 
RESSERCA ,  voyez  Regerca. 
RESSERCO  ,  voyez   Recerco. 
RESSÉS ,  voyez  Aiaic. 

BESSIÈGRE,  V.  act.  Suivre  de  nouveau,  recher- 
cher; Revenir  sur  ses  pas  pour  ramasser  avec  plus 
de  soin ,  pour  retrouver  ce  qu'on   aurait    laissé 
tomber  :  Ben  de  resiègre  tout  lou  cami,  il  vient  de 
suivre  de  nouveau  tout  le  chemin.  (Racine  tiègre.) 
RESSILIA  ou  RASKILIO ,  voyez  Rassego. 
RESSO ,    voyez   Rassego. 
RESSOOU ,  voyez   Tapounaiè. 
RESSORT  ,  s.  m.  Ressort ,  force  de  réaction  con- 
tre la  pression  ;  Morceau  de  métal  qui  se  détend 
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progreisivement,  ou  lout-à-coup,  selon  que  la  pres- 
sion diminue  peu-à-pcu  ou  cesse  subitement  :  t'ai 
que  lou  ressort  siogo  bou  ,   il  faut  que  le  ressort 
soit   bon. 
BESSOUNTI,  toi/ez  Restocnii. 
RESSOULA  ,  voyez  Ressemela. 
RESSOL'NTISSOMEN ,  voyez  Kestointissoiiiî!». 
RESSOUPA  ,  v.  n.    Soupi'r  une  seconde  fois. 
RESSOUPET  ,  s.  m.  Réveillon  ,  repas  au  milieu 
de  la  nuit,  surtout  de  Noël  :  Faren  lou  ressoupct, 
nous  ferons  le  réveillon. 
RESSOL'PETA,   v.  n.  Faire  le   réveillon. 
RtSSOURÇO  ,   s.   f.   Ressource,  ce  à  quoi  on   a 
recours;  Moyen  de  sortir  d'embarras;  Moyens  do 
subsistance  :  iV'o  pas  cap  de  rtssourço  ,  il  n'a   au- 
cune ressource.  (Du  lalin  resuryo ,  je  me  relève.) 
RESSOURTI,  V.  n.   Ressortir,    sortir  après  être 
rentré.    (Racine  souWi.) 

RESSUSCITA,  V.  ael.  Ressusciter,  rappeler,  ra- 
mener de  la  mortàlavic;  Renouveler,  faire  re- 
naître. (Uu   latin  resurgcre.) 

RÈST  ,  s.  m.  Glane  ,  botte  d'ognons  ,  d'aulx  : 
Quatre  soous  lou  rèst ,  quatre  sous   la   glane. 

RESTA  ,  V.  n.  Rester ,  ctro  de  reste  ;  Demeurer 
après  la  séparation,  le  dépari;  ne  pai  Sortir; 
s'Arrêter  plus  qu'on  ne  se  l'était  proposé  :  Sien 
restais  d  taoulo ,  nous  sommes  restes  a  table.  (Du 
lalin  reslare.] 

RESTANCA,  v.  act.  Élancher.  arrêter  l'écoule- 
ment d'un  liquide:  Poudièn  puslnu  restanca,  nous 
avions  peine  à  l'élancher.  (Racine  <aHco.) 

RESTANCO-BIOOC,  s.  m.  Arrête  bœuf,  luzerne 
sauvage,  plante  épineuse  des  terres  à  blé,  à  fleurs 
pourprées,  légumnieuse,  qui  p,ir  ses  longues  ra- 
cines arrête  les  bœufs  lorsqu'ils  labourent. 

RESTANT,  s.  m.  Restant,  €.>'.  qui  reste  de...: 
Aco's  lou  restant  dal  dinna ,  ce  sont  les  restes  du 
diner. 

RESTAOURA,  v.  act.  Restaurer,  réparer,  réta- 
blir :  Cal  restaoura  la  gleyzo  ,  il  faut  restaurer 
l'église.  (Du  latin  inslaurare.) 

RESTAOURA  (Se),  v.  pro.  Se  Restaurer,  répa- 
rer ses  forces  en  prenant  des  aliments. 

RESTAPLI,  V.  act.  Rétablir,  remettre  au  même, 
en  bon  ,  en  meilleur  état. 

RKSTAPLI  (Se),  v.  pro.  Se  Rétablir,  recouvrer 
sa  santé.  (Du  latin  reslibilire.) 

RESTAPLISSOMEN,  s.  m.  Rétablissement;  Ré- 
tour à  la  santé 

RESTITUA  ,  V.  act.  Restituer,  rendre  une  chose 
prise,  une  chose  possédée  contre  le  droit;  lig., 
Vomir  :  A  restituât.  (Du  latin   reslitutre.) 

RESTITUTIOU  ,  s.  f.  Restitution  ,  action  de  res- 
tituer, de  rendre  ce  qu'on  a  pris,  gardé  illiclte- 
ment;  prov.  Ou  restitution  .  ou  dannalinu.  ou  res- 
titution, ou  damnation.  (Du  latin  rcttitutio.) 

RÉSTO ,  s.  f.  Reste ,  ce  qui  demeure  d'un  tout , 
d'une  quantité,  d'un  pain  ,  d'un  mets  :  Âco  $oun 
las  restas ,  ce  sont  les  restes  ;  Ce  qu'on  ne  veut 
pas  ,  on  ne  peut  pas  exprimer  ;  Bous  disi  p<u  la 
resta ,  je  ne  vous  dis  pas  le  reste. 
RESTOUBLA  ,  voyez  Restoi  tnA. 
RESTOUL,  Rastoul ,  s.  m.  Chaume,  le  champ 
qui  a  produit  le  blé.  (Du  latin  gtipula.) 

Mais  l)eTrel»  ,  d'un  aoulre   coiutat  , 
Dins  qualque  biel  carriol ,  à  irabels  qualquo  feodo  , 
S'esplandi  de  grigou»  qu'arriboun   d'un  castél  ; 
El  pleno  de  raitoul  que  li  crebo  la  pél , 
Tourlejan  d'un  couslat  el  borgno  afinena  d'on  il , 
Coo  rosso  (raina  binl  millo  fraoa  de  rendo  ! 
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RESTOULHA,  v.  acl.  Étraper,  échaumcr.  chau- 
mer,  ramasser  le  chaume,  l'herbe,  pour  faire  une 
espèce  de  pàlure  :  Cal  fa  restoulha,  il  faut  faire 
chaumer. 

RESTOULHAYRE ,  s.  m.  Celui  qui  échaume  un 
champ. 

RESTOULHO  ,  s.  f.  Chaume  ;  Herbes  mêlées  avec 
le  chaume  qui  reslent  dans  un  champ  après  la 
moisson  el  qui  servent  de  pâture  :  Y'a  de  bouno 
resloulho.  (Du  latin  sHpula.) 

RESTOUNTI,  V.  n.  Retentir,  resonner,  réper- 
cuter :  Restounlis  pla.  (Du  lalin  relinnire.) 

RESTOUNTIMEN  ,  Restountidis ,  s.  m.  Retentis- 
sement, le  résonnement  d'une  voûte,,  le  bruit  du 
tonnerre. 

RESTOURA,  voyez  Restaoura. 

RESTOURATIOU  ,  s.  f.  Restauration  ,  rétablisse- 
ment de  la  dynastie  des  Bourbons  sur  le  trône  de 
France  en  18li  et   I8I5.  (Du  latin  resCauralio.) 

RESTRECl,  voyez  Restrexi. 

RESTREXI ,  Reslreci ,  Re.itrechi ,  v.  act.  Rétré- 
cir, rendre  plus  étroit  :  An  restrexit  lou  cami, 
on  a  rétréci  le  chemin.  IRacine  estre.v.) 

RESTREXI  (Se],  v.  pro.  Se  Rétrécir,  en  parlant 
d'un  habit,   etc. 

RESTREXISSOMKN  ,  S.  m.  Rétrécissement. 

RESTRIXIOU,  s.  f.  Restriction,  modilicatiom  ; 
Condition  qui  restreint:  Mcl'i per  reslrixiou  de  béni 
pas ,  je  mets  par  restriction  de  ne  pas  venir.  (Du 
latin  reslriclio.) 

RESULTA.,  v.  n.  Résulter,  s'en  suivre  :  N'a  pas 
résultat  res  ,  il  ne  s'en  est  rien  suivi.  (Du  latin  re- 
sullare.) 

RESULTAT  ,  S.  m.  Résultat ,  ce  qui  résulte  de...; 
Conséquence,  effet ,  suite  :  A  ar/ul  un  boun  résul- 
tat,  il  a  eu  un    bon   résultat. 

RESUMA  ,  v.  act.  Résumer  ,  réduire  en  peu  de 
mots  en  conclure. 

RESUMA  (Se),  v.  pro.  Se  Résumer,  reprendre 
sommairement  ce  qu'on  a  discuté  avec  étendue.  (Du 
latin  rcsumere.] 

RESUMAT,  s.  m.  Résumé,  précis  d'un  discours, 
d'une  histoire. 

RESURECTIOU ,  s.  f.  Résurrection  ,  retour  de  la 
mort  à  la  vie  :  A  la  resurectiuu  xeneralo ,  à  la  ré- 
surrection générale.  [Du  latin  resurreclio.) 

Jamaï  s'éro  pas  bist  résurrecliou  tant  bèlo  : 
Dé  grans  noums  ,  dcscenduts  dins  la  nèil  éternèlo, 
Se  soun  rcbiscoulals  el  se  mostroiin  as  èls. 
L'on  créyo  que  d'un  Dious  la  boulountal  piopiço  , 
U'iin  siècle  trop  ingrat ,  réparan  l'injiistiço  , 

Lour  a  di\  ;  Sourlcx  das  loumbèls.  Dav. 
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RETAL,  s.  m.  Retaille,  rognure  d'une  étoffe  ou 
d'un  habit  :  Y'a  pas  un  retal  coumo  la  ma ,  11  n'y 
a  pas  une  retaille  comme  la  main  ;   Reste   de... 

RETALIIA,  V.  act.  Retailler,  couper,  tailler  de 
nouveau:  Cal  rctalhu  aquelo  bèslo  ,  Il  faut  retailler 
cette  veste.   (Racine  tailla.) 

RETAPA,  v.  act.  Retaper  un  chapeau,  le  répa- 
rer à  neuf;  Calfeutrer  une  chambre,  un  apparte- 
ment: A  retapât  sacrambo  toupie  pla,  Il  a  calfeutré 
sa  chambre  fort  bien  ;  l.  de  perruq.,  Peigner  les 
cheveux  à  rebours  pour  les  faire  renfler  :  Me  boou 
fa  retapa ,  je  vais  me  faire  retaper. 

RETAPEE ,  s.  m.  Rétable ,  t.  d'arch.  Ornement 
contre  lequel  l'autel  est  appuyé  :  Lou  retapie  ba 
relèbo  pla,  le  retable  le  relève  bien. 
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RETARD,  s.  m.  Relard,  délai ,  remise  ,  retarde- 
ment :  Sios  en  retard  ,  tu  es^cn  retard  ;  l.  d'horl. 
Pièce  qui  fait  retarder  :  Te  cal  louca  lou  relard. 
(Du  latin  relardalio.] 

RETARDA  ,  v.  act.  Relarder  ,  différer ,  reculer, 
renvoyer  à  un  autre  temps  :  Ba  retardi  touxoun  , 
je  le  retarde  toujours;  Arrêter,  retenir,  empêcher: 
Lou  relardes  pat,  ne  le  relardez  pas;  Diminuer  la 
vitesse  d'une  horloge  :  L'a  retardai;  Venir  plus 
lentement.  (Racine  tarda.) 

RETARDATARI,  s.  m.  T.  de  finances.  Retar- 
dataire, celui  qui  est  en  retard  de  son  payement: 
Lous  retardataris  aouran  la garnisou ,  les  retarda- 
taires auront  la  garnison. 

RETARDOMEN.  s.  m.  Retardement,  remise, 
délai  :  Aymi  pas  lous  relardomens,  je  n'aime  pas 
les  délais. 

RETENAL,  s.  m.  Tout  ce  qui  sert  à  retenir  quel- 
que chose;  Réserve  ;  Modération  :  N'a  pas  cap  de 
retenal ,  elle  n',i  aucune  réserve. 

RETENE  ,  V.  act.  Retenir,  tenir  encore  une  fois  ; 
Garder  ce  qui  est  à  autrui;  Conserver,  ne  point 
se  désalslr  :  .Ôa  hoUretene  xuscos que payue ,  je  veux 
le  retenir  jusqu'à  ce  qu'il  paye;  Empêcher  d'aller, 
de  s'échapper ,  s'Assurer  par  précaution  de...  ; 
Empêcher  de  tomber  en  le  saisissant  ;  Empêcher 
de  sortir  :  Reten  lou  pouls  ,  il  retient  la  respira- 
tion ;  Réprimer;  Modérer;  Garder,  conserver  dans 
sa  mémoire  :  Reten  tout  ço  qu'a  lexll ,  Il  se  souvient 
de  tout  ce  qu'il  a  lu  :  Empêcher  une  charrette,  une 
voiture  d'aller  trop  vite  dans  une  descente  :  Ayci 
cal  pla  retene ,  ici  H  faut  retenir  fort.  (Du  latin  re- 
iinere,) 

Parlas-nous  francomen  ,   que  res  nou  bous  relcngo  ; 
Digas-nous  aïcilal  qu'un  lious  agrado  matl  ? 
Un   cop  qu'aoures  caousit ,  apeissos  aco  raï.  D. 

RETENE  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Retenir,  s'empêcher  de 
tomber;  iig.,  se  àlodérér,  etc.  :  Se  me  retenio  pas.. . 
si  je  ne  me  retenais  pas  !! 

RETE.NGUDO,  s.  f.  Retenue,  modération,  ré- 
serve, discrétion,  modestie  :  Es  d'uno  grando  re- 
lengudo,  elle  est  d'une  grande  retenue.  (Racine 
retene.  1 

RETENTIOU,  s.  f.  T.  de  méd.  Rétention  d'urine, 
difficulté,  impossibilité  d'uriner.  (Du  latin  retentio.] 

RETIF,  IBO,  adj.  Rélif,   Ive,   qui  résiste  à   la     i 
main  qui  le  gouverne,  en  parlant  des  chevaux:  Es 
rétif  coumo  un  diaple ,  Il  eit  rétif  comme  un  dia- 
ble. (Du  latin  relicus.) 

RETINTA,  Releyne,  v.  act.  Retelndrc,  teindre 
de  nouveau  en  une  autre  couleur:  Lou  boli  fa 
reiinta  ,  je  veux   le  faire  reteindre.  (Racine  tinta.) 

RETIRA  ,  V.  acl.  Retirer,  tirer  une  seconde Jols  ; 
Tirer  à  soi,  en  arrière;  Oter  une  chose,  une  per- 
sonne de  l'endroit  où  elle  était  ;  Écarter  ,  éloigner; 
Reprendre  ce  qui  était  en  dépôt,  en  gage  :  li'a 
retirai  à  la  fi ,  Il  l'a  retiré  à  la  fin;  Percevoir  un 
revenu  :  Ne  reiiro  pas  res  ;  Donner  asile,  retraite  : 
Cal  l'élira  lous  que  soun  deforo ,  il  faut  donner  asile 
à  ceux  qui  sont  dehors.  (Hacine' <)ra.) 

RETIRA  (Se),  v.  pro.  Se  Retirer,  quitter  le  Heu 
où  .''on  est;  s'Éloigner,  se  reculer';  Rentrer  chez 
sol  :  Nous  retiraben  ensemble  ,  nous  nous,  retirions 
ensemble  ;  Aller  lixer  sa  demeure  en  quelque  lieu  : 
Se  reiiro  à  lacampagno ,  Il  se  retire  à  la  campagne; 
Quitter  le  commerce  :  Se  bol  relira  ;  Rentrer  dans 
son  lit ,  en  parlant  d'une  rivière  :  L'aygo  se  retiro; 
se  Raccourcir,  s'étréclr  :  Latèlo  se  retiro  pla,  la 
toile  se  rétrécit  beaucoup. 
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RETIRADO  ,  voyez  Retiro.  < 

RETIRO ,  S.  f.  Hospitalité  :  Dounen-y  la  retira , 

donnons-lui  Ihospitalilé  ;  Heure  à  laquelle  on  doit 

se  retirer  :  Souno  la  retira. 

En  prcnén  soua  essor  ,  Roso  l'ourphéliaetto 

Cheï  bous  aneït  l)eiidra  tusla. 
Descendudo    dal  Cél ,  ount  anel  la  paouretlo  , 
Bous  dira  les  malhurs  qu'y  l'an  faïto  mounta  ; 

Et  s'y  dounax  la  rétirado , 
Qu'un  soûl  plour  dé  piétal  bengo  bagna  boslre  èl  . 
Oh  !  la  plandreï  pas  pus  ;  car  la  paouro  maïnado 

N'aura  fait  que  cambia  de  Cél.  Dat. 

RETOIZA.,  V.  act.  Retoiser,  toiser  de  nouveau. 

RETOS,  SO,  adj.  Retors,  se,  qui  a  été  retordu  ; 
lig  ,  Rusé  ,  artificieux  :  As  à  fa  amb'un  relos  ,  lu 
as  à  faire  avec  un  rusé.  (Du  latin  retorlus.) 

RETOSSK ,  V.  act.  Retordre ,  tordre  une  seconde 
fois.    (Du   latin  relorqutre.] 

RETOUCA,  V.  act.  Retoucher,  toucher  de  nou- 
veau ;  Corriger  les  défauts  :  A  besoun  de  relouca. 
(Racine  louca.) 

RETOUMBA ,  v.  n.  Retomber ,  tomber  une  se- 
conde fois,  tomber  encore  ;  iig..  Être  attaque  de 
nouveau  d'une  maladie  :  Es  reloumbat  piri  que 
xamay ,  il  est  retombé  pire  que  jamais.  [Racine 
toumba.) 

RETOUR  ,  s.  m.  Retour ,  arrivée  au  lieu  d'où  l'on 
était  parti  :  Souy  de  relcur ,  je  suis  de  retour  ; 
Déclin  de  l'âge  :  Es  dexà  sul  retour  ,  il  est  déjà  sur 
le  déclin  ;  Gratitude,  reconnaissance,  sorte  d'équi- 
valent d'un  bienfait  ;  Compensation,  ce  qu'on  ajoute 
pour  rendre  un  Iroc  :  Boli  binl  frans  de  retour  , 
je  veux  vingt  francs  de  retour  ;  lig..  Angle  sail- 
"lant  qui  forme  une  encoignure  :  Lou  retour  n'es  pas 
plaj'ax,  le  retour  n'est  pas  bien  fait.  (Racine  tour.) 

Jcsus  ,  monn  tout  !  aprcp   bous  yeou  souspiri  ; 
llcncz  re^na  dins  moun  cor  ncr  toujour. 
Yeou  nou  dcsiri 
Que   bostre  amour 
Et  d'cstrc  an  bou»  et  la  neïl  et  lou  jour, 
r.ouro  pouyrei ,  dins  boslre  dons  erapiri. 
Bous  pouâseda  sans   terme  ot  sans  retour!! 
'  Vvi. 

RETOD.fSNA,  v.  n.  Retourner,  tourner  dans  un 
.outre  sens  :  L'as  dexa  retournai ,  tu  l'as  déjà  re- 
tourné ;  Aller  au  Heu  où  l'on  est  déjà  allé  :  Y'es 
dexa  retournai ,  il  y  est  déjà  revenu. 

RETOUSSAUOUYUO,  Retoussedou ,  S.  f  Relor- 
doir  ,  machine  pour  rcto'dre. 

IlETOUSSEDIS,  s.  m.  Retorderaent ,  retordage, 
action  de  retordre. 

RETOUSSEDOU ,  voyez  Rbtoussauoovho. 

RETOUSSEYRE,  0  ,  s.  m.  f.  Retordeur,  euse. 

RETOUSSUT  ,  voyez  Retos. 

RETRAÇA,  v.  aet.  Retracer,  tracer  de  nouveau; 
fig.,    Décrire  le  passé.  (Racine  traça.) 

RETR  ACii ,  voyez  Pocbtrait. 

REXaATTA,  V,  act.  Rétracter,  déclarer  qu  on 
n'a  plus  1,1  mè.-nc  opinion  :  Relratti  ço  qu'ey  dix  , 
je  rétracte  ce  que  j'ai  dit    (Du  latin   rctraclare.) 

RETRATTA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Rétracter,  se  dédire  : 
Me  relratti  .  je  ms  rétracte. 

RETUATTATIOU.  s.  f.  Rétractation,  acte  par 
lequel  on  se  rétracte  :  Faguèt  sa  relrattaliou  da- 
banl  touto  la  paroysso ,  il  lit  sa  rétractation  devant 
toute  la  paroisse.  (Du  latin  relractatio.) 

RETRAYRE,  voyez  Rebeuta. 

RETRÉL,  s.  m.  Pressurage,  vin  tiré  du  marc  ; 
Droit  dû  au  maître    d'un   pressoir  binai  .-   Aqut 
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tnelten  lou  retrèl ,  nous  mettrons  là  le  pressurage. 

RETREMP ,  voyez  Tbempk. 

RETREMPA,  fo^cï  TbemI'A. 

RETRÉTO  s.  f.  Reiralte,  lieu  où  l'on  se  relire , 
où  l'on  se  réfugie;  Éloienemcnt  momentané  du 
monde  pour  se  livrer  à  ues  actes  de  piété  :  E»'^a- 
nat  à  la  retrcto ,  il  est  allé  à  la  retraite  ;  Pension', 
etc.,  donnée  à  un  fonctionnaire  retiré  ou  suppri- 
mé ,  à  un  militaire  qui  a  servi  pendant  un  certain 
nombre  d'années  :  Es  à  la  retrèto  ,  il  est  à  la  re- 
traite ;  l.  de  milit.  Batterie  de  tambour  pour  faire 
rentrer  les  soldats  ;  Marche  rétrograde  :  liattèrou 
en  retrèto,  ils  battirent  en  retraite;  l.  d'archit. 
Diminution  d'épaisseur  donnée  à  un  mur  d'étage  en 
étage  :  Cal  uno  retrèto  de  quatre  pouces ,  il  faut 
une  retraite  de  quatre  pouces  ;  t.  de  charretier , 
Longe  attachée  à  la  bride  des  chevaux  qui  précé- 
dent le  limonier,  pour  servir  de  rêne;  l.  de  maré- 
chal ,  Pointe  de  clou  dans  l'ongle  du  cheval.  (Du 
latin  recessus.) 

RETRIBUA,  V.  acl.  Rétribuer,  donner  une  ré- 
tribution :  N'es  pas  pla  rétribuât.  Il  n'est  pas  bien 
rétribué.   (Du  latin  rctribuere.) 

RETRIBUTÎOU  ,  s.  f.  Rétribution,  salaire,  récom- 
pense d'un  travail,  d'un  service;  Hon(>raire  d'un 
ecclésiastique  pour  droit  de  présence:  La  retribu- 
tiou  n'es  pas  pla  for lo ,  la  rétribution  n'est  pas  bien 
forte.  (Du  lalin  retributio-] 

RETROGRADA,  v.  n.  Rétrograder,  aller  en  ar- 
rière ,  reculer.  [Du  latin  rclrogradi.) 

RETROUBA,  v.  act.  Retrouver,  trouver  une  se- 
conde fois  ;  Trouver  ce  qu'on  avait  perdu  ,  oublié  : 
B'as  retroubat.  (Racine  trouba.) 

RETROUBA  (Se),  v.  pro.  Se  Retrouver  ,  se  re- 
connaître soi-même  :  Me  souy  retroubat  saquela/ 
je  me  suis  reconnu  néanmoins  ! 

RETROUSSA  .  v.  aet.  Retrousser,  relever  ce  qui 
était  détroussé ,  baissé  :  l'odes  pla  retroussa  las 
caousos ,  tu  peux  bien  retrousser  ton  pantalon. 

RETROUSSAT,  ADO ,  adj.  Retroussé  ,  ée;  Résolu, 
déterminé  ;  Sios  un  retroussai/  tu  es  un  résolu  ! 

RETRUS,    voyez  Rèsto. 

RETTE,  O,  adj.  R.ilde ,  fortement  tendu  :  Qui 
plie  avec  peine  :  Es  trop  relte  .  il  est  trop  raide  : 
lig..  Droit,  fier  :  Se  len  retle ;  Fort,  vigoureux  : 
Es  relie:  adv.  Beaucoup,  vile.  (Du  latin  rigidus.) 

REU 

REUNI.  V.  act.  Réunir,  rapprocher,  rassembler 
ce  qui  était  épars  ;  Rassembler  di-s  personnes  : 
Boli  réuni  quaique»  amies ,  je  veux  réunir  quel- 
ques amis;  fig..  Rapprocher,  réconcilier.  (Racine 
uni.)  .  .    . 

REUNI  (Se),  V.  pro.  Se  Réunir,  se  reioindre  , 
en  parlant  des  chairs,  etc.;  se  Rassembler ,  se 
réconcilier. 

REUMOU ,  s.  f<  Réunion  ,  assemblage  de  chows 
unies  ,  assemblage  de  qualités  ,  de  défauts  dansTm 
même  sujet  ;  Assemblée  :  Aco's  uno  bèto  rcunlou , 
c'est  une  belle  réunion.  (Racine  unlou.)  ^ 

REUSSI ,  V.  n.  Réussir,  avoir  un  succès  quelcon- 
que :  B'a  pla  réussit.  (De  l'italien  uscirc.) 

REUSSITO,  Beustido,  s.  f.  Réussite,  issue,  suc- 
cès ;  Bon  succès  :  A  agut  unn  bounn  reiusito  il  a 
eu  une  belle  réussite.' 

REV 

REVEILHA  ,  voyez  Rebeiha. 
REVELIOU  ,  voyez  Rebei.iioi;. 
REVKNDAIRE,  Voyez  RriiK.\DEVRo. 
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REVENI,  voyez  Rebem. 
HEVERENCIAOU  ,   voyei  r.EBERENïiacs. 
REVERTA,  voyez  Rebebta. 
REVES ,    voyez  Labassl 
REVESSA  ,  V.  n.  Être  pire. 
REVESSO  ,  voyez  EsQLkRRo. 
REVEZI ,   voyez  ïika  al  sobt. 
REVIOURE  .  voyez   Relubbe. 
REVIRA ,  voyez  Uebira. 
RKVIRADO,   voyez  Hkhir ADO. 
REVISCOTO ,  voyez  Rebiscoto. 
REVOULUMA,  voyez  Remoiuna. 
REVOULUMAUO,  voyez  Remoulinadis. 

REX 

HV.\XLm,  Rejailli,  v.  n.  Rejaillir,  revenir,  re- 
tomber sur  :  Tout  re.ralhira  sur  el ,  tout  rejaillira 
sur  lui.  (Du  latin  resiiire.) 

RKXAOUXOU  ,  s.  m.  Le  Pardessus,  la  boime 
mesure  ,  la  réjouissance  :  Me  cal  un  rexaouxou  , 
il  me  faut  un  pardessus  ;  un  Surcroît ,  une  aug- 
mentation de  poids.  ,    , 

REXENERA ,  Rejettera ,  v.  act.  Régénérer  ,  re- 
nouveler. (Du  latin  regetterare.) 

REXENTA,  Rejenla  ,  voyez  Golbebna. 

REXENT,  Rejettl,  s.  m.  Régent,  celui  qui  ensei- 
gne dans  un  collège.   (Uu  latin  reyens.] 

REXÉT  ,  s.  m.  Ucjel ,  action  d'exclure ,  de  reje- 
ter. (J)u  latin  rejeclus.) 

REXEÏA,  Rejeta,  v.  act.  Reieter  ,  repousser  : 
/;'a  rexelal  pla  Un,  il  l'a  rejeté  bien  loin;  Revo- 
mir :  A  tout  rexelal  ;  luiprouver ,  condamner  :  Ha 
rexeli  tant  que  podi,  je  l'improuve  tant  que  je  puis. 
(Du  latin  rejicere.) 

REXETOtN  ,  s.  m.  Surgeon  ;  Drageon  ;  Pélreau; 
Jet,  nouvelle  pousse. 

REXI ,  Reji ,  v.  act.  Régir  ,  conduire  ,  gouver- 
ner ,  avoir  l'administration,  la  direction  de...  :  Ba 
rexis  Inul  soûl ,  il  le  régit  tout  seul.  (Du  latin  rexi, 
prétérit  de  rego  .  je  dirige.] 

REXIMBA,  Rejimba,  v.  n.  Regimber;  fig..  Re- 
fuser d'obéir,  résister: 4s 6èi  rcximba  ,  tu  as  beau 
résister. 

REXIME.  Rejime,  s.  m.  Régime,  règle  qu'on 
observe  dans  la  manière  de  vivre  par  rapport  à  la 
santé;  Scguissi  un  rexiine ,  je  suis  un  régime; 
Mode  de  gouvernement  ;  Administration  :  Aipieste 
rexitne  nous  escrazo  ,  ce  régime  nous  écrase.  (Du 
latin  regimen.) 

Andromaqua   qu'éra   aou   rcg'me, 
É  que  se  série  faclia  un  crime 
De  prcne  sa   part  d'un  festin  , 
Touléscas  mangét  ,  doous  la  fin  , 
In   cuoH-blanc  ,  una  bécassina  , 
In  pcrdigal ,  una  g.ilina  , 
Dos  alas  d'aouquas  ,  très  fezans 
•■  É  cinq  doujénas  d'ourtalans  : 

Aqui  lou  tout,  ta  pauura    dama, 
Sanlaliou,  vous  dounava  !>  l'âma 
Se  yéziè  bé  qu'aou  foun    daou   cor 
Noun  pensava  qu'à  soun   Hector  , 
Car  buguèt  pas  que  cinq  trnquétas 
Dé   vin   daou  Uoze;  très  fouïétas, 
Amay  sayque  mén  dé  muscat , 
^         fc   dous  pichés  dé  ralaliat. 

On  la  planissié  ;   mais  que  fa\re  ? 

Chacun  l'on  pense   à   soun  afajre.        Fat. 

REXIMEN  ,  Rejimen,  s.  m.  Régiment,  corps  de 
gens  de  guerre,  composé  de  plusieurs  bataillons 
ou  escadrons  :  Lou  reximen  es  arribat ,  le  régi- 
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msnt  est   arrivé.  (Du  latin  barbare  regiinenluin  , 
qui  dérive  de  regimen  ,  gouvernement.) 

Uu  an  se  passo  atal  ;  Mallro ,  hurouzo  ,   Irabaillo  , 

Car  Jaques  n'es  pus  mort  ,  l'an  bis. 
May  d'un  col  soun  bras  loumbo  et  soun  él  s'escantis 

Quan    ben  lou  brut  d'iiuo  bataillo  ; 

Mais  soun  couralge  es   lèou  tournât 
Se  lou  brut  nou   dit  res  d'un  régime»  que  sat.  J. 

REXISCLA  ,  Rcjiscla ,  v.  n.  Rejaillir,  si  c'est  de 
l'eau  ;  Éclabousser,  si  c'est  de  la  boue  en  pâte  liqui- 
de. 

lierons  aqnél  d'aqui  qu'ai  jour   dé  ta  rouïna 
Trouvara   soun  plasé  d'esclafa  sussions   rocs 
Lous  éfans  que  soun  bras  prendra   dé  la    tétina  , 
l'er  fayre  rejiscta  sas  cars  en  milla  llocs.  Peyb.- 

REXISCLADIS,  Rejiscladis,  s.  m.  Éclaboussure, 
rejaillissement;  Crotte  ;  Boue;  Ordure  qui  s'atta- 
che au  bord  des  robes,  des  habits;  les  Mouches 
de  boue  dont  oa  a  été  éclabous.é  :  Sios  foui  rexis- 
cladis ,  tu  es  tout  éclaboussures. 

REXISCLADUUO  ,  voyez  Rexiscladis. 

REXISCLE,  voyez  Rexiscladis. 

REXISSUR,  Rejissur,  s.  m.  Régisseur,  celui  qui 
a  la  régie  de...  ;  Administrateur;  lutendant  :  Par- 
las al  rexissur ,  parlez  au  régisseur. 

REXISTA, /<e/is<a,  v.  n.  Résister,  ne  pas  céder 
au  choc;  ne  pas  Fléchir,  plier;  se  Défendre,  op- 
poser la  force  à  la  force  :  Calguèt  rexista ,  il  fal- 
lut résister;  s'Opposer  aux  ordres,  aux  vues  de...  ; 
Supporter,  entlurer  sans  inconvénient;  ne  pas 
Succomber  à . . .  :  A  re,xislat  al  [rex  de  l'iber  pas- 
sai,  il  a  résisté  au  froid  do  l'hiver  passé  ;  ne  pas 
s'User  vite,  se  conserver,  durer  longtemps  :  ï'a 
lounglemi  que  rexislo  ,  il  y  a  longtemps  qu'elle  ré- 
siste.  (Du  (atin  resislere.) 

REXISTENÇO,  Rejisltnço,  s.  f.  Résistance,  dé- 
fense contre  l'attaque  ;  Opposition  aux  volontés  ; 
Désobéissance,  rébellion  :  Larexistettço  es  pas  per- 
mezo ,  la  rébellion  n'est  pas  permise. 

REXISTRE  ,  Rejisire ,  s.  m.  Registre  ,  livre  où 
l'on  inscrit  les  actes,  etc.,  où  l'on  écrit,  jour  par 
par  jour  ,  la  vente,  la  recette,  etc. ,  pour  y  avoir 
recours  au  besoin  :  lia  Iroubares  sul  rexislre , 
vous  le  trouverez  sur  le  regislrti.  (Du  lalin  regis- 
Iruiit.) 

REXOINDRE,  Rejoindre,  v.  act,  Rejoindre  ,  ré- 
unir les  parties  séparées  ;  Revenir  au  corps  dont 
on  fait  partie  :  Cal  qu'âne  rexoindre  à  Lyoun.  il 
doit  aller  rejoindre  à  Lyon.  (Du  latin  jungere.] 

REXOUÏ.  Rejotn,  v.  act.  Réjouir,  causer,  don- 
ner de  la  joie  ;  Inspirer  de  la  gaieté  ;  Mettre  en 
belle  humeur;  Amuser  :  Nous  a  toutes  rexouis ,  il 
nous   a  tous  réjouis. 

REXOUISSEiNÇO  ,  Rejouissenço ,  s.  f.  Réjouis- 
sance, démonstration  de  joie;  Fêtes  publiques: 
Dimcnxe  y'aoura  rexouissenço ,  dimanche  il  y  aura 
réjouissance. 

REXOUISSENT  ,  0  ,  adj.  Réjouissant,  te  ,  qui 
réjouit;  Amusant;  Plaisant. 

REXUGNE,  Rejugne,  v.  act.  Serrer,  enfermer, 
ranger ,  mettre  chaque  chose  à  sa  place  :  Jiay  re- 
.xugne  la  crambo,  va  ranger  tout  dans  la  cham- 
bre. 

KEXUNT ,  TO ,  Rejunl,  adj.  Serré  ,  ée  ;  fig. ,  Cou- 
ché ,  en  parlant  des  enfants:  Soun  rexunls;  Mort 
et  enseveli  :  Aquel  es  rexunl. 

REXUNTA,  Rejuttta  ,  v.  act.  Rejoindre,  rejoin- 
loyer,  ragréer  les  joints;  Hourder,  mettre  un  gros- 
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siei-  enduit  sur  un  mur  avant  de  le  crépir.  (Du  la- 
tin jungere.) 

UEY 

REY,  s.  ni,  Roi,  souverain  d'un  royaume:  Lnu 
rey  de  Franco  es  mort,  le  roi  de  France  est  mort; 
Chacune  des  quatre  premières  ligures  du  jeu  de 
cartes  :  Biro  dal  rey.  (Du  lilin  rcr.) 

El  las  cartes  talèou  birados  ,     rcbirados 
Snun  mezos  à  pilots  et  très  cols  barlutados. 
Cal  coupa  1res  cols  ,  aco's  féy. .  . 
Boun  sinne  !  la  prumùro ,  un  Rii/  1 
Las  coutous  en  loumban  s'arrengou  sur   la   taouU  ; 
las  dios  boucos  soun   sans  paraoulo  , 
tous  quatre  éls  jouyous  ,  ospaourils, 
Siègou  lou  moubemcu  des  dits.  J. 

REYNO  ,  s.  f .  Reine .  femme  d'ini  roi  :  Disoun 
que  la  rey  no  es  pièladomo ,  on  dit  que  la  reine  est 
portée  à  la  pitié. 

;  El  a   reprcs  sans  perdre  halcno 

Et  m'a  proubat  dan  soun  esprit. 
Que  dibioj  pas  me  mettre  en  pono 
Ver  rbounou  del  rey  qu'abcn  dits; 
Car  sousten  ,  et  soun  pas  de   fables  , 
Que  s'aqucl  rey  bol  se  cazi  , 
Troubara  reynos  tant  aïmablos 
Que   saoura  pas  qu'ino   caouzi. 
Ey  mes  aco  d'arrè  l'aoureillo  , 
£t  lou  sounge  cscarrabillal 
A  fayt  très  saoutets  sur  la  pcillo  , 
M'a  dits  adiou  ,  s'en  es  anat  ; 
Et  jou  ,   Vialas  ,  ba  pos  pia  creze  , 
Souy  demeurât  sot  etmounard 
De  nou  poude  pas  trouba  leze 

4)'aua  bous  bezc  , 
Pro  de!  festin^ prene  ma  part.  DebAR. 

REYNO-CLODO ,  s.  f.  Reine-claude ,  prune 
verte  et  rouge  ,  très-sucrée. 

REYNO  iMARGUERîTO,  s.  f.  Reine-marguerite  , 
belle  plante  d'agrément. 

REYRE  (a)  ,  adv.  De  rechef,  de  nouveau,  une 
seconde  fois  ;  ^1  rcyre  bous  béni  prega.  (Du  latin 
rursùm.) 

JONOU. 

Cal  pourtant  qu'oquci  h-^eni  ajo  une  reddo  suquo. 

MlgUEL. 

Suiban  qa'és  joubénas,  car  porto  pas  porruquo  , 

Té  cal  imogina  que  sap  è  rei/rd  sap. 
Béléou  pla  luend'oïci  s'en  Irouborio  pas  cap 
Qu'oun  s'eslimesso  hurous  d'opertéga  sois  sobros. 

Prip. 

REYZES,  s.  m.  pi.  Le  jour  des  Rois  :  Ves  Rcyzvs 
farenfeslo ,  nous  ferons  fètc  le  jour  des  Rois.  (Du 
latin  reges.] 

REZ 

REZERBA,  Garda,  v.  ad.  Réserver,  garder, 
retenir  quelque  chose  ;  Garder  une  chose  pour  un 
.liilre  temps  ,  un  autre  usacc  ;  la  Ménager  pour 
certaines  occasions  ;  La  resertian  per  quand  benàrrs, 
nous  le  réservons  pour  quand  vous  viendrez.  [Du 
,',ilin  reservare.) 

REZERBA  (Se),  v.  pro.  Se  Réicrvcr,  se  retenir; 
Ml  Conserver  quelque  chose  :  Me  souy  rezerhul  uno 
licnsiou,  je  me  suis  réservé  une  pension. 

UEZERRATIOU  ,  s.  f.  Réservation  ,  droit  qu'on 
^  .'it  réserve  dans  un  acte.  (Du  latin  rescrvulio.] 


lUB  ÏCyo 

REZERBO.  voyez  Ri-skuuo. 
REZEKBUilt.   voyez  Reskhbuiu. 
RKZIDA.lVjyfl:  Résida. 
REZlDEiNÇO  ,  voyez  Resioenço. 
REZIDU  ,   voyez  WvsTkn. 
UEZIGNA  .  voyez  Resigna. 
REZIGNA  riOÙ,  voyez  Rbsig.natioi'. 
REZOLDRE,  voyez  Resoldiik. 
REZOU,  vo>/ez  Razoi'. 
REZOUr.UTlOU ,    voyez  Resoi-lutioi'. 
REZOU.NA  ,    voyez   Razgvna. 
REZUL,   i-oi/e;  Rantro. 
REZULTA  ,   voyez  ResuLTA. 
RKZUMA  ,   voyez  Résuma. 
REZOMAT,  vozes  Résumât. 
REZURREirnOU  ,  voyez  Re^iurheciiou. 

RIA 

lilATOU,  Heyatou,  .s.  m.  Roitelet,  fort  petit 
oiseau  qui  est  dans  un  mouvement  presque  con- 
tinuel. 

Aoir/cls  ,  en  l'aire  coumo  d'anjos  , 
Du  l'eclo  jusqu'al  rititou  ! 
la/es   l\  qui  caiilo  mllluu 

Las  dibiuos  iouanjos.  PoJ. 

RIB 

RIBA,  Ripla,  v.  act.  River,  abattre,  aplatir  une 
pointe  qui  dépasse  :  Te  cal  riba  aquclo  punto ,  il 
faut  river  cette  pointe  ;  lig.,  Rabattre  le  caquet  à 
quelqu'un  :  Y'a  ribal  tous  clabéls.  (De  l'alleinand 
reiben. ] 

RIBACHE  ,  voyez  Ribal. 

RIBAL,  Ribache,  s.  m.  Rivage,  bord  d'une  ri- 
^vièrc,  d'un  ruisseau  :  Dins  lou  ribal  y  fabou,  dans 
'le  rivage  il  y  fait  bon.  (Du  latin  ripa.) 

RIBAL,  0,  adj.  et  s.  Rival  ,  le,  qui  aspire,  qui 
prétend  à  la  même  cli  )sc  qu'un  autre  ;  Concurrent 
en  amour  :  Aco's  sa  ribalo ,  c'est  sa  rivalle.  (Du 
latin    rivalis.  ) 

Qu'es  helo  ta  vido  cscuro  , 
Aimable  tratailladou  ! 
Quand  gagnes  la  nourriture 
Ter  l'adouraplc  lil'aulou. 

Dius  ta  miscro  , 
S'os  lou  Irezoric  de!  Cèl 
Lou  rival  de  l'Etornel 
UounI  lou  ni  t'apelo  soun   Péro.  Pu/, 

RIBALITAT  ,  s.  f.  Rivalité  ;  Concurrence  :  Y'a 
louxoun  ribalilat ,  Il  y  a  toujours  rivalité.  (Du  latin 
rivalitas.) 

R1B.\L1ZA,  V.  n.  Rivaliser,  disputer  de  mérite, 
de  talent,  de  gloire  ,  etc.  :  Roi  ribaliza  amb'el,  il 
veut  rivaliser  avec  lui.    (Racine  ribalilat.) 

RIBA>  ,  Ruban  ,  s.  m.  Ruban  ,  long  tissu  de  soie , 
de  lil ,  etc.  :  Portos  un  poulit  riban  ,  lu  portes  un 
beau  ruban;  lig..  lotigue  Elle  de  clicmin  :  Qu'un 
riban.'  (Suivant  Ménage  ,  du  latin  rubeni ,  rouge, 
parce  que  ,  dit-il ,  les  plus  beaux  rubans  sont  cou- 
leur de  feu.) 


Boularen  pa?  tapaouc  coumo  l'aoutre  Sascou 
Que  ,  quand  le  foc  dibin  circule  dIns  sas  benos  , 
De  toutis  lous  tyrans  enecnso  las  radcuos 
fit  gagno  en  llagournan  lou   ruban  do    l'oounou. 

RIBANTA  ,  voyez  Enuihaxta. 
RIBATÈL,  s.  m.  Petit   Ruisseau  :  M'aben  yas 
qu'un  ribalèl,  nous   n'avon!  qu'un  petit  ruissfsu. 

(Racine  ribo.\ 
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RID 


nUJAXE  .  voyez  Uibal. 

KIBC.    t'o^er  TnESPtiNTO. 

HIKET ,  voyez  Ktituno. 

UIBIÈVIIO,  licbièyro ,  s.  f.  Rivière,  assemblage 
d'eaux  qui  cuulent  dans  un  lil  d'une  étendue  plus 
ou  moias  considérable  cl  qui  se  jettent  dans  une 
autre  rivière,  dans  un  fleuve  ou  dans  la  mer  :  La 
ribUyro  es  pla  satlo ,  la  rivière  est  bien  sale.  (Sui- 
vant Du  Cange-,  da  luin  barbare  riparia  ,  fait 
de  ripa,  rivage.) 

RlBlÈYRExNC,  0,s.  m.  et  adj.  lUvcrain,  ne,  qui 
habile ,  qui  a  des  possessions  sur  une  rive ,  près 
d'une  rivière.  (Du  latin  riparius.) 

RliiLA,  voyei  Ripla. 

RIIJLO  ,  voyez  Batto  ,  Doumatsèi-O. 

RIRLOU  ,  voyez  Riplou. 

RIBO,  Rlbaxe ,  s.  f.  Rive  ,  bord  de  la  rivière  : 
Ero  sul  bord  de  la  ribo ,  il  était  s;ir  le  bord  de  la 
rivière.  {Uu  latin  rjpo.) 

RIBON  ■  voyez  Riban. 

RIBOTÉL ,  voyez  Ribatèl. 

RIBOTO ,  s.  f.  Ribolc ,  action  de  boire  et  man- 
ger beaucoup  ;  Abc n  fax  uno  ribolo  de  diaplc, 
nous  avons  fait  une  ribole  d'enfer. 

RIBOUTA,  V.  n.  Kiboter,  se  régaler;  Faire  dé- 
bauclio  ;  Auan  ribouta,  nous  allons  nous  régaler. 

RIBOUTUR,  s.  m.  Riboleur  ,  celui  qui  mange 
tout  ce  qu'il  gagne  :  Âco's  un  riboulur,  c'est  un 
ribaleur. 

RIBOYR  ,  s.  m.  Rivoir ,  outil  d'acier  pour  cou- 
per et  river  des  pointes  et  des  clous  :  Fay-me 
passa  lou  riboyr ,  passe-moi  le  rivoir. 

RIBURO,  s.  f.  t.  de  serr-  Rivure,  broche  de  fer 
qui  entre  dans  les  charnières  des  fiches;  Broche 
qui  mis»  dans  un  corps ,  quel  qu'il  soit ,  est  rivée 
en  place  :  Cal  que  la  riburo  Icngo  cop ,  il  faut  que 
la  rivure  tienne  fort.  (Racine  riba.) 

RIC 

RIC-A.-RIC  ,  adv.  Ric-h  rie  ,  avec  une  «xactitude 
rigoureuse  :  Cal  ana  ric-à-ric.  (Suivant  Ménage  , 
corruption  de  rigide,  à  la  rigueur.) 

RICANA  ,  V.  n.  Ricaner,  rire  à  demi  par  malice, 
ironie  ou  sottise  :  N'as  pas  besoun  de  tant  ricana  , 
tu  n'as  pas  besoin  de  tant  ricaner.  (Suivant  Vergy, 
contraction  do«  deux  mots  ridere  cum  cachimo , 
rire  aux  éclats.] 

RICANUR ,  s.  m.  Ricaneur ,  celui  qui  ricane  ,  a 
l'habitude  de  ricaner. 

RICHAR  (FiAL  de),  s.  m.  Archal,  fil  simple  de 
métal  :  Ambe  de  fiai  de  ricliar  lou  traparas ,  avec 
un  fil  d'archal  tu  le  prendras. 

RICHEN  (Ou  de), s.  m.  Ricin;  t.  de  botan.  genre 
de  plantes  dicotylédones  ,  Huile  formée  p;ir  les 
graines  de  cette  plante;  on  s'en  sert  en  médecine. 

RID 

_  RIDA ,  V.  act.  Rider,  causer  des  rides  :  La  peno 
l'a  ridado  ,  la  fatigue  l'a  ridée.  (Du  latin  rugare.) 

RIDA  (Sn) ,  y.  pro.  Se  Rider  ,  prendre  des  rides: 
Coumenço  dç  se  rida ,  elle  commence  à  se  i  ider. 

RIDÈOU,  s.  m.  Rideau,  étoffe  suspendue  à  une 
tringle  avec  des  anneaux  ,  autour  d'un  lit ,  devant 
une  fenêtre  :  Tampo  lous  ridèous ,  ferme  les  ri- 
deaux. (Racine  rido.] 

*.  '''"'  "sys   fierlangous ,   siei  bioU   ridéou»  do  telo 
l'cnjabou  paouromcn  ,   è  quant  erou  barrais  , 

Aoiijou  gouflal  coumu  uno  belo  , 

Se  lou  lems  cl  la  diin   des  rats  , 
Nou  luus  abio  pas  mes  à  jour  coumo  un  gr«lc.  J. 


RIG 

RIDICL'LLE,  Hediculle,  s.  m.  Ridicule  ,  ce  qui 
est  digiie  de  risée  ;  Défaut  qui  prête  à  rire  :  Aco's 
un  ridiculle,  c'est  un  ridicule  ;  petit  Sac  h  cordons 
que  les  femmes  portent  à  la  main  et  qui  leur  tient 
lieu  do  poches:  Porto  ridiculle,  elle  porte  ridicule. 
(l)u  \al\n  ridiculum.)  _ 

RIDICULLE,  0.  adj.  Ridicule,  digne  de  risée  , 
de  moquerie  :  Aco's  uiiotaouso  ridicullo ,  c'est  une 
chose  ridicule.    (Du  latin  ridiculus.] 

UIDICULLITAï,  s.  f.  Ridiculité,  aclion ,  parole, 
chose  ridicule.  (Du  latin  ridicula.  ) 

RIDICULIZA  ,  V.  act.  Ridiculiser  ,  rendre  ridi- 
cule ;  Tourner  en  ridicule.    (Racine  ridiculle.] 

RIDICULOME.N  ,  adv.  Ridiculement,  d'une  ma- 
nière ridicule  ,  plaisante.  (Du  latin  ridicule.) 

RIDO,  s.  f.  Ride,  pli  du  front,  du  visage  ,  des 
mains,  qui  est  l'effet  ordinaire  de  la  vieillesse  : 
Quantos  de  rido»/  que  de  rides  !  (Du  grec  rhuli- 
dos.) 

RIE 

RIEJIIA,  voyez  Gbilha. 

RIEJHE,  voyez  Guii.no,  Gnii.uAXE. 

RIEXA,  V.  n.  Pleuvoir  liicnlement. 

RIÈXO,  s.  f.  Nuage  qui  dans  le  lointain  laisse 
tomber  la  pluie  comme  par  des  rayons  perpendi- 
culaires poussés  par  le  vent  :  \"a  uno  rièxo  que 
m'agrado  pas  ,  il  y  a  un  nuage  qui  no  me  convient 
pas.  [Du  latin  riga ,  raie,  ligne  droite.) 

RIF 

RIFFADO  (de),  adv.  A  la  volée  :  L'a  attrapai 
de  riffado,  il  l'a  pris  à  la  volée  ;  De  champ  :  Uiro- 
lo  de  riffado,  tourne-la  de  champ. 

RIFLA,  v.  act.  Riper,  gratter  avec  la  ripe  :  Rù 
flo  un  paouc ,  ripe  un  peu. 

RIFLARDA,  ifi/fa,  V.  act.  Rifler,  adoucir,  dé- 
gauchir avec  le  riflard  :  Cal  d'abord  ba  ri/larda  , 
il  faut  d'abord  le  rifler. 

RIFLART,  s.  m.  Riflard;  t.  de  menuis.  gros  Ra 
bot;  t.  demaç.  Ciseau  dentelé  pour  riper  une  pierre- 

RIG 

RIGAOUDOUN,  s.  m.  Rigodon,  sorte  de  danse 
très-animée:  Te  f  are  y  dansa  lou  rigaoudoun,  je 
te  ferai  danser  le  rigodon. 

RIGOL,  Sadoul,  s.  m.  Soûl  ;  Satiété  ;  Impatience 
à  supporter  quelque  chose,  quelqu'un  :  iVe  fas  un 
braberigol,  lu  en  as  bien  ton  soûl. 

RIGOLO ,  s.  f.  Rigole ,  petit  fossé  ,  petite  tran- 
chée pour  arroser  :  Paras  uno  rigolo.  (Du  latin 
rego  ,  de  rigare ,  arroser  ,  ou  de  riguum  ,  rigole. 1 

RIGOU ,  s.  m.  Rigueur ,  sévérité  dure ,  impitoya- 
ble ;  excessive  Austérité  ;  grande  Exactitude  ;  In- 
clémence ;  Dureté  ;  Aprete  :  La  rigou  dal  terni  , 
la  rigueur  du  temps;  adv.  A  la  rigou  ,  à  la  lettre. 
[Du  latin  rigor.] 

Quand  bas  quista   dé  bourdetlo  en  bourdelto , 
Tendre  ourpnelin  ,  toun  bonci  dé  panel; 
M'agrados  lanl ,  que   ma  Muso   paourelto 
Dé  qualquos  ilours  bol  lé  faire  un  bouquet  ; 
Et  s'és  bcrtat  qu'aïjos  pas  pus  dé  maiirc  , 
El  que   dal  sort  esprobcs  la   rigou , 
némercio  Dious  que  l'a  donnai  un  païre 
Qu'a  fall  un  fil  glaoufil  dé  poulidou.        Dav. 

RIGOULA  ,  voijez  Arrigocla. 
RIGOURIT.AT,  voyez  Rigou.    - 


RIP 

RlGOUnOUS.O,  adj.  Rigoureux,  «use,  ircs- 
sévère  dans  sa  conduile;  Sévère  envers  les  autres 
jusqu'à  la  dureté  ;  qui  ne  pardonne  rien  :  Es  trop 
rigourous ,  il  est  trop  sévère  ;  Apre ,  dur  :  Loufrcx 
es  rigourous,  le  froid  est  rigoureux.  (Racine  rigou.] 

Me  dounas  un  xagriii  qu'aïci  me  dcsespèro  : 
Yeon  deourio  me  faia ,  bous  melès  en  coulèro  I 
Oh  !    que  conncï*sès  pla  tout  l'amour  qu'eï  pcr  bous  ! 
Coussi  pouJès  ahé  l'aire  la  riyouroua'/  D. 

RIGOUROIJZOMEN ,  adv.  Rigoureusement,  avec 
rigueur,  sévérité. 

RIM 

RIMA.,  V.  n,  Rimer,  faire  des  versfiig.,  Avoir 
un  sens,  une  raison  :  Aco  rimo  pas,  cela  n'a  pas 
do  sens.   (Racine  rimo.) 

Tu   que  s'es  le  prumiè  douHlla  musobadino 
A  cantal  janliraen  noslro  lengo  moundino  , 
Immourlèl   Goudonli  ,  que   bebes  à  la  foun 
Qu'abcouro  las  noou  sors  cl  le  Dions  Appoullouri , 
Faî-me  qu'un  rajoulel  d'aqucio  aygo  muscade 
M'azague  ,  coumo  cal ,  l'aoureillo  cl  la  pensado  , 
Per  que  posquoy,  expert  sur  moun  rusliquo  anibois  , 
Enseigna  le  grand  art  de  rima  le  patois.  Debak. 

RIMALHA,  V.  n.  Rimailler,  faire  mal  des  vers. 

Mo  Muso  ,  cher  omic  ,  loung-lcms  perscculado 
EnB  bo  rimoillu  los   Sosous  dé  l'onnado. 
l'y  mé  fas  cnlrépréné  un  ennuyons  irobal 
D'ount  crégné  ,  ombé  rosou  ,  que  non  s'ocquité  mal; 
lo  councissé  bo  trop  ;  oulro  qu'es  poressouso  , 
Jomai  mulo  d'Aubergné  oun  iuusquet  tout  quinlouso. 

PRAO. 

RIMAYRE,  s.  m.  Rimeur.;  Poète. 
RIMIÈÏRO,  voyez  Razimèlo. 
RIMO ,  s.  f.  Rime ,  uniformité  de  sons  dans  la  ter- 
minaison de  deux  mots.    (Du  latiu  rhylhmus.) 

Mcssus,  ieU  souy  marrit  que  las  gens  fanlasliquos 
Me  iroublou  de  rima,  beleil  b'abesl  saiigul  ? 
Mas  ieu  u'enlcndi  pas  d'abe  moun  lens  perdut  ; 
Car  las  rimut  que  faU  nou  soun  pas  licreliquos. 

A.  G . 

RIMOUNA ,  voyez  Rbpocxina. 
HIN 

RINÇA ,  V.  act.  Rincer ,  nettoyer  en  lavant  et  en 
frottant. 

RIO 

RIOSTO  ,  s.  f.  Contre-fiche ,  pièce  en  écharpc 
pourassujétir  plusieurs  pièces  ensemble  :  Lanosto 
ba  tendra  loul ,  la.  contre-iiclie  tiendra  tout. 

RIOTO ,  voyez  Querèlo. 

RIOU,  s.  m.  Ruisseau,  petit  courant  d  eau  ;  son 
lit  :  Es  al  riou,  elle  est  au  ruisseau.  (Du  lalm  ri- 
vulus  1 

RIOUSTA ,  V.  act.  Placer  des  contre-fiches  pour 
assujétir  plusieurs  pièces. 

RIP 

RIPALHA ,  voyez  Fbicouta. 
RIPALHO,   voyez  Bohnbanço. 
RIPALHUR,  voyez  Riboutur. 

BIPLA,  WJ/C2  RlBA,'.,REPtA. 

RIPLE,  voyez  Ribubo. 


RIT 
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niPLOU  ,  voyez  Rkpi.K. 

RIPLURO,  JJOj/ei  RiBUHO. 

RIPOPÈ ,  s.  f.  Ripnpée ,  mélange  de  vins  ,  de 
liqueurs,  de  sauces  :  Aoitj  a  dounado  de  ripnpè , 
elle  nous  a  donné  de  la  ripopée.  (De  la  particule 
re  on  ri ,  el  de  vapalutn ,  sons-entendu  vinum  , 
fait  de  vappa ,  vin  poussé,  éventé.  Le  Duchat.) 

RIPOSTO  ,  s.  f.  Riposte,  repartie  prompte  ;  Ré- 
ponse vive  pour  repousser  une  raillerie  :  A  la  ri- 
posta presto  .  il  a  la  repartie  prête. 

RIPOUSTA  ,  V.  11.  Riposter,  repartir  vivement, 
repousser  une  injure  :  Aco's  pla  lipouslut,  c'est 
bien  reparti. 

RIQ 

RiyUET,   voyez  Grel. 

RlQUIQUI.s.  m.  La  Liqueur  après  le  repas: 
Ananprennlou  riquiqui,  nous  allons  prendre  la  li- 
queur. 

RIR 

RIRE,  V.  n.  Rire,  exprimer  la  joie,  le  dédain, 
par  un  mouvement  des  lèvres ,  de  la  bouche  ,  et 
souvent  avec  bruit:  Uis  louben ,  il  rit  souvent; 
Railler ,  se  moquer  ;  Plaisanter  ,  badiner  :  Gna 
pcr  rire,  il  yen  a  pour  rire;  lig..  Frémir,  com- 
mencer de  bouillir,  eu  parlant  d'un  liquide  qu'on 
chaulfe  ;  Montrer  la  corde ,  en  parlant  d'un  vieux 
habit.  (Du  latin  ridere.) 

leU  laissi  leur  eiuro  et  lour  prounousliqu». 
De  lai  troumpur  meslié  nou  me  ïoli  fiqua  ; 
Tous  tous  que  fan  aquo   mal  de  pipos  fous  yiro  ; 
Car  lou  prounousliqua  et  l'eznro  qu'els  fan  , 
Se  fa  per  fa  mouri  las  paiiros  gens  de  fam  , 
El  ieil  n'ey  fach  aysso  sinoun  que  pcr  fa  rir«.         A.  O. 

RIS 

RIS,  S.  m.  Riz,  plante  annuelle  des  pays  chauds, 
genre  de  graminées  ;  Grain  alimentaire  qu'elle  pro- 
duit :  Faras  de  tisano  de  ris.  tu  feras  de  tisane  de 
riz.  (Du  latin  oryza.) 

RISCA ,  V.  n.  Risquer ,  hasarder ,  mettre  en  dan- 
ger •  A  riscado  la  bido  ,  elle  a  hasardé  la  vie  ;  Cou- 
rir le  risque  de. . .  :  Risqui  de  lou  trouba  pas ,  je 
risque  de  ne  pas  le  trouver.  ,  ..    • 

RISCO  ,  Kisque,  s.  f.  Risque,  hasard,  péril, dan- 

^^RISENT ,  0  ,  adj.  Riant ,  te ,  agréable ,  amusant  : 
Es  fort  risenl,  il  est  fort  riant.  (Du  latin  ridens.] 

RISOULET  ,  0,  adj.  Rioliur  ,  cuse ,  qui  riote  ha- 
bituellement :  0  la  risouletof  oh  !  que  lues  rieuse  . 

RISPET  ,  voyez  Adouaïbb. 

RISPO ,  voyez  Palo. 

RISTE,  voyez  Mantèl. 

HIT 

RITE ,  voyez  Cakabd.  , 

RITOU,  Curai,  s.  m.  Curé  dune  paroisse  :  il6<» 
verdut  lou  ritou  ,   nous  avons  perdu  le  curé.  (Du 

'"  rItoU.NEXA  ,  V.  n.  Fréquenter  les  curés  se 
Mêler  des  choses  qui  les  regardent  ;  les  Obséder 
de  conseils,  de  visites  :  Aymo  de  ntounexa .  elle 
aime  à  faire  le  curé.    ....  ,  .  „  ,,,„. 

RITUEL ,  s.  m.  Rituel  ,Iivrc.conccrnant  les  rites, 
les  cérémonies,  les  prières,  «j'c-- ,.'l>''/«"«"'''^';.' 
l'adminislralion  d.s  sacrements  :  l'or<o-m«Jou  r.- 
luèt.  porte  moi  \-  rituel.  (»«  latin  rituale.) 
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RIV 
KIVATEL,  voyez  Ribaiël. 
RIX 

RIXART,  s.  m.  Richard,  homme  riche  et  de 
condition  médiocre  :  Aco's  un  rixarl ,  c'est  un  ri- 
chard. 

HIXE ,  0  ,  s.  m.  f.  Riche ,  celui  qui  a  de  la  for- 
lune,  qui  jouit  d'une  grande  fortune.  (Suivant  Mé- 
nage, du  gaulois  rich  ou  rix  ,  fort,  puissant.) 

Aslré  del   Cel ,   ma   perpeillo  56  cluquo  , 
Bési  pas  pus  la  brillanto  clartat  ; 
l'no  aoutro  luis   aoueï  pir  jcou  s'aluquo  , 
El  qu'ino  luis?. . .  la  do  l'élernilal  ! . . . 
Dins  lou  loumbèl  ou  es  léou  en  poussièro  , 
Que  l'on  sio  rilciié  ou  que  l'on  sio  paouret  ; 
Mais  se  moun  cos  se  reboun  dins  la  terre  , 
Moun  àmo  ba  d'ombé  Noslré  Sciguet,  Testrep. 

RIXESSO ,  s.  f.  Richesse ,  biens  ,  fortune ,  opu- 
lence; Éclat,  magnilicence  :  Pays  d'uno  grando 
rixesxo ,   contrée  d'un  grand  revenu. 

RIXIDE.O,  adj.  Rigide;  Exact  ;  Sévère  ;  Aus- 
tère :  Es  rigide.  (Du  latin  rigidus.) 

RIXIDITAT ,  s.  f.  Rigidité  ;  Exactitude  ;  Sévérité; 
Auitérilé.   (Du  latin  rigidilas.] 

RIXIDOMEN,  adv.  Rigidement,  avec  rigidité. 
(Du  latin  rigide.) 

RIXOMEN,  adv.  Richement,  d'une  manière  ri- 
clie  ,  opulente  :  Es  mandat  rixomen ,  il  est  marié 
richement. 

RIZ 


,  raillerie  ;  Moquerie  ;  Persi- 
;  c'est  une  moquerie  ;  Per- 
rit  :  Es  la  rizèo  de  toutes , 


RIZE,  voyez  Rinu. 

RIZÈO  ,  s.  f.  Risée 
flagc  :  Aco's  uHo  rizèo 
sonne,  objet  dont  on 
il  est  la  risée  de  tous. 

RIZENT  .  voyez  Risent. 

RIZEYRE,  loj/ez  Risknt. 

RIZIPLE,  0,  adj.  Risible ,  propre  à  faire  rire  ; 
Digne  de  moquerie  t  Sios  risiple,  tu!  tu  me  fais 
rire  ,  toi  ! 

RIZOULET ,  voyez  Risoclet. 


RO,  voyez  Roc. 


RO 


ROB 


ROBOLA ,  voyez  Xrigoussa. 

ROBUSTE ,  0 ,  Roubusle ,  adj.  Robuste  ,  fort ,  vi- 
goureux :  Es  robuste  coumo  un  xabal ,  il  est  ro- 
buste comme  un  cheval.  (Du  latin  robustus.) 


ROG 


Se 


ROC,  s.  m.  Roc;  Rocher;  Caillou  ;  Pierre  :  Se 
trapi  un  roc ,  bcyras  /  si  je  prends  une  pierre,  gare! 
(Du  grec  rhox.) 

Sus  la  cimo  d'un  roc  ,  menaçais  pés  ouralchcs , 
p"°P'>  hommes ,  goujats  ,  fiUos  ,  hieillards  ,  maïaatcbes, 
Per  1  aïgo  couxéguils,  se  soun  escalabrals  ; 
Mais  le  roc  attaquât  per  lejîlron'qué  l'esquisso  , 


Dav. 


pf  H^"   1?  lould'un  cop  et  se  desparrabisso  , 
tt  dins  1  abîme  ouberl  loulis  se  soun  négats  ! 

ROCAiLLO     voyez   Racaluo. 

ROt^O  ,  ,.  f.  iicrgcs  ,    bords  escarpés    d'une  ri- 


RON 

vière  ;  Rocher  à  pic  :  Es  toumbat  cambal  la  roco . 
il  est  tombé  du  haut  en  bas  du  rocher. 

ROCOFORT,  s.  m.  Roquefort,  fromage  de  lait 
de  brebis  passé  dans  les  caves  de  Roquefort  :  Te 
douuarey  de  Roco  fort ,  je  te  donnerai  du  Roque- 
fort. 

ROCOSSA ,   voyez   Asskla. 

ROCOTA,  voyez  Repara. 

ROD 

RODO,  s.  f.  Roue,  machine  ronde  et  plate,  tour- 
nant sur  un  essieu  ou  axe  ;  sa  forme  :  Uno  rodo 
de  carrela  ,  une  roue  de  charrette  ;  la  Roue  des 
couteliers,  des  tourneurs,  des  cordiers,  etc.:  Cal 
birala  cordo ,  il  faut  tourner  la  roue  ;  la  Roue  d'un 
moulin  qui  est  garnie  d'aubes ,  palos  ;  la  Roue 
d'une  cuisine  pour  tourner  la  broche.  (Du  latin 
rota.) 

RODO  MAZES  ,  voyez   Roldocli. 

RODOMEN  DE  CAP ,  voyez  Aboulimen. 

RODOUL  ,  flodow,  s.  m.  Ensouple ,  ensuple  , 
rouleau  sur  le  devant  du  métier  ,  sur  lequel  on 
roule  la  chaîne  d'une  étotTc  :  Lou  rodoul  sera  lèou 
pie  ,  l'ensouple  sera  bientôt  plein  ;  adv.  Al  rodoul. 
Manière  de  cribler  le  grain ,  par  laquelle  on  ra- 
masse au  milieu  du  crible  toutes  les  balles  du 
grain.  [Racine  rodo.)  , 

ROF 
ROFOTUN,  voyez  Rafaiun. 

ROI 

ROI  ,  voyez  Xoyo. 
ROI ,  voyez  Ret. 
ROIRE  ,  voyez  Abala. 

ROJ 

ROJHE ,   voyez  Frëzo  ,  t.  boucher. 

ROL 

ROLLE,  s.  m.  Rôle;  Liste;  Catalogue  :  Sios  pas 
sul  rofle  ,  tu  n'es  pas  sur  le  riMe  ;  Ce  qu'un  auteur 
doit  réciter,  jouer  dans  une  pièce  :  Xogo  pla  soun 
folle  ,  il  joue  bien  son  rôle  ;  lig..  Personnage  qu'on 
joue  dans  le  monde  :  Xogo  un  paoure  roïle.  (Du 
bas  latin  rotulus  ou  rotulum ,  rouleau ,  fait  de  ro- 
tarc  rouler,  parce  qu'autrefois  on  roulait  ces  rôles 
comme  toutes  les  expéditions  de  justice  ,  lesquelles 
étaient  écrites  sur  des  parchemins  ou  papiers  cou- 
sus et  collés  ensemble.) 

ROLLOMEN,  s.  m.  Roulement,  mouvement, 
bruit  de  ce  qui  roule  :  Ënlcndl  lou  rollomen  de  la 
boyturo,  j'entends  li^  roulement  de  la  voiture;  t. 
rail.  Batterie  de  tambour  sans  interruption  ;  Raton 
lou  rollomen. 

Al  roullomen  dcl  tambour  que  murmure  , 
Oumbros  ,   souries  del  séjour  qu'babitas  ; 
La  FiiANçolibro,  à  bostro  sipulturo  , 
Accordo  anûn  l'aounou  que  méritas.  J. 

ROM 

ROMBAL ,  voyez  Rambal. 
ROMOSSADO ,  voyez  Plexado. 

RON 

RO.NSA ,  voyez  Rovnsa. 


ROU 
UOP 
ROPPELLAYRE,  voyez  Apèl. 
ROS 

ROS,  s.  m.  Rosée  du  raalin  :  Y'a  fosso  ros,  il 
y  a  beaucoup  de  rosée.   (Du  lalin  ros.) 

ROSCLADURO  ,  voyez  Rascladuuo. 

ROSO  ,  s.  f.  Rose ,  fleur  odoriféranlc ,  très-belle  , 
d'un  grand  nombre  de  variétés;  tig..  Jeune  Fille 
fraîche  et  jolie  :  Es  poulido  coumo  «no  roso,  elle 
est  belle  comme  une  rose.  (Du  latin  rosa.) 

ROSSADO ,  voyez  Parentat. 

ROSSE  ,  voyez  Rossodl. 

HOSSO  ,  s.  f.  Rosse  ,  cheval  usé  ,  sans  valeur  ; 
Mauvais  cheval  :  M'a  pla  l'ayre  d'uno  rosso ,  cela 
ra*a  l'air  d'une  rosse.  (De  l'allemand  ross ,  cheval.) 

Mais  un  brillan  couché  fa  pela  souii    (lisquet! .  . . 
rlaço  !  aici  lou  jousiou  liin  soun  brillan  carrosso  ! . . . 
Qu'as  faïl  de  tous  esclols  et  qu'as  faîl  de  la  rosso 
Que  benguel  dins  Toulouso  eu  pourlan  loun  paquet? 

ROSSOUL,  Ihsse  .  Roullëou,  s.  m.  Rrise-motle  , 
herse  ,  instrumeni  de  labourage  avec  lequel  on  brise 
les  mottes  des  terres  labourées ,  qu'on  passe  après 
les  gelées  sur  les  blés  pour  tasser  les  terres  soule- 
vées par  la  gelée  :  Uoti  passa  lou  rossoul  ;  Abon- 
dance :  Ne  fa  rossoul  ;  adv.  A  l'abandon  :  Al  ros- 
soul. 

ROSÏEL ,  voyex  Rastèl. 

ROU 

ROUAL  ,  voyez  Rocsal. 

ROUAN  ,  s.  m.  Rouennerie  ;  Toiles  de  Rouen. 

ROUAT ,  voyez  Luurat. 

ROU  AXE,  s.  m.  Rouage  ,  toutes  les  roues  d'une 
machine  :  Quant  de  rouaxesl  que  de  rouages  ! 
(Racine  roda.) 

ROUB,  voyez  TnouNC  b'albre. 

ROUBE ,  voyez  Gariiic, 

ROUHILLA,  voyez  Rooïuia. 

ROUBINKT,  RouïnH,  s.  m.  Robinet,  tuyau  de 
bois  ou  de  métal  qu'on  applique  aux  tonneaux  , 
fontaines,  et  qu'on  ouvre  et  ferme  au  moyen  dun 
'  bouchon  percé ,  nommé  clef. 

HOUCALHO ,  s.  f.  Rocaille ,  caillou. 

ROUCALHOUS,  OUZO,  adj.  Rocailleux,  cuse, 
où  il  y  a  des  cailloux  ;  Inégal ,  raboteux. 

ROUCOULA  ,  Roucouna,  ▼.  n.  Roucouler,  faire 
un  certain  bruit  avec  le  gosier,  en  parlant  des 
pigeons,  des  tourterelles  :  L'enlendi  roucoula,  je 
fentends  roucouler.  (Par  onomatopée.) 

ROUCOUNA,   voyez  Roucoila. 

ROUDA ,  v.  n.  Rôder  ,  aller  et  venir  ;  Courir  çà 
et  là  ;  Errer  d'un  côté  et  d'autre  :  Ount  bas  rouda? 
où  vas-tu  rôder  ?  (Du  latin  rolare.) 

Que  souy  counlent  quand  lou  soiilel  te  rodo  ! ... 
Que  de  loun  col  caresso  las  coulons  !. . . 
L'azur  et  l'or  ,  lou  fioc  de  l'emerodo 
loou  clignoula  lou  paoure  malhurous.        A.  B. 

ROUDAYRE,  0,  adj.  Fainéant,  te ,  désœuvré  : 
Aco's  un  roudayre ,  c'est  un   désœuvré. 

Aqui  dessus  vén  à  sourli , 
Aciiiia,   Ajai  emb'Antiloqua 
Que  s'amuzavoun  à  la  croqua. 
Achila  ,  entre  que  me  véjèl , 
Sus  lou  chan  me  récounouguèt , 
Et  ,  couma  èra  un   paon  renegavre 


ROU 
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Aj  ,  sucro  I  mo  faguét ,  roudayre  , 

Coussi  diantre  as  t'arh  ,  sanlaliou  , 

l'er  décéndre  ayçaval  tout  viou  ? 

Toutes  dé  noslre  ancien  coursajo 

Paouzèren  anioun  l'équipage  ; 

Kt  ce    que  dé   n'aoutrcs  se  véy 

Nouu  es  ,  mardiou  ,  ni  car ,  ni  pey.       Fat. 

ROUDAYRE,  voyez  Batei)I5. 

ROUDAL,  s.  m.  Ornière,'  trace  qne  les  roues 
font  sur  terre  :  Lou  roudal  es  fresc ,  l'ornicre  est 
encore  récente.  (Racine  rodo.) 

ROUDAT,  adj.  Roule,  bois  dont  les  couches  cir- 
culaires se  séparent  aisément:  Aquel  piboul  es  rou- 
dat,  ce  peuplier  est  roulé. 

ROUDELA  ,  voyez  Rudei.a. 

ROUDELEJHA,  voi/ez  Roixdinexa. 

ROUDELO,   loj/M  RiDfei.o. 

ROUDET  ,  s.  m.  Rouet  de  moulin  qui  est  placé 
horizontalement  et  qui  porte  des  alluchons ,  Alels  : 
IS'ous  '^ul  fa  salcla  lou  roudel ,  il  nous  faut  garoir 
de  cercles    le  rouet.  (Racine  rodo.) 

ROUDETO  ,  voyez  Rouleto  ,  Pouuo. 

ROUDIÉ,  voyez  CiiAnnouN. 

ROI  DlÉ  (POUX) ,  S.  m.  Puits  à  roue. 

ROUDOL ,  voyez  Esci.avroi.. 

ROUDOMEN,  voyez  Rodomex. 

ROUDOU  ,  s.  m.  Roudou ,  redoni  ,  corroyère  , 
espèce  de  sumac  dont  on  emploie  les  feuilles  pour 
tanner  les  cuirs. 

ROUDOULA  ,  voyez  Rot  da. 

ROUDOULEXA,  v.  n.  Lambiner, aller  sans  but; 
Faire  des  assiduités;  WnA^v  :  Ben  roundoultxa  , 
aco  m'agrado  pas,  il  vient  lambiner,  cela  ne  me 
convient  pas. 

ROUDOULI ,  voyez  Roudayre. 

ROUDUR,  voyez  Roudayre. 

ROUET ,  s.  ra.  Rouet ,  machine  à  filer  ,  pour  fi- 
ler. (Racine  rodo.) 

ROUFLA  ,  Roun/la  ,  v.  n.  Ronfler  ,  faire  un  bruit 
sourd  de  la  gorge  et  des  narrines .  en  respirant 
pendant  le  sommeil  ;  Être  dans  l'abondance  de 
tout:  Rouflo  de  tout;  Ébrouer,  ronfler  par  frayeur, 
m  parlant  d'un  cheval  :  Rouflabn  que  xamuy  pus, 
il  ronflait  beaucoup.  (Du  latin  barbare  ronculare, 
diminutif  de  ronclmre.) 

Qu'eri  counlent  quant  la  corno  rounflabo  ! 
Mai»  de  plazo  que  inoun  cor  se  goullabo  , 
Quand  pes  illots  ,  pourlan  moun  brespallla , 
rè  nut ,  cat  nut ,  anabi  broucailla.  J. 

ROUFLAYRE,  O  ,  s.  m.  f.  Ronfleur,  euse ,  qui 
ronfle  habituellement. 

ROUGAGNA  ,  v.  n.  Ronger  ;  Un  rat  a  rougagrial 
lou  pa ,  un  rat  a  rongé  le  pain.  (Du  latin  rodere.) 

ROUGAZOUS ,  s.  f.  Rogations ,  prières  publiques 
et  processions  pour  les  biens  de  la  terre  ,  pendant 
les  trois  jours  qui  précèdent  l'Ascension  :  l'er  tas 
rougazous.  aux  rogations.  (Du  latin  rogalio.) 

ROUGNO,  s.  f.  Rogne,  gale  invétérée;  la  Gale 
ordinaire  ;  prov.  Qui  a  la  rougno  n'es  pas  sans  be- 
sougno  ,  quia  la  rogne  n'est  pas  sans  besogne  ;  lie., 
Indisposition  ;  Chagrin  ;  Perle  :  Tou.roun  cal  aOe 
calquo  rougno ,  il  faut  toujours  avoir  quelque  perle. 
(Du  bas  breton  rang,  rogoc.) 

Ab  !  Messius ,   finisses  :  que  n'abes  pas  bergougno  T 
Pcr  un  alfa  de  resbousanas  carca  rougno!  D. 

ROUGNOU,  s.  m.  Rognon,  rein  bon  à  manger 
de  certains  animaux  :  Vlanto  m  aco  sus  rougnous. 
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mets  moi  cela  dans  l'estomac.  (Du  latin  barbare 
renio ,  forgé  de  renis,  génitif  de  rcn,  rein.) 

ROUGKOUS  ,  OUSO  ,  Jadj.  Rogncux ,  cuse  ,  qui 
a  la   rogne  ;  Galeux. 

ROUÏL,  s.  m.  Rouille,  oxide  qui  se  forme  à  la 
surface  de  certains  métaux ,  comme  le  fer  ,  le  cui- 
vre ;  les  Balayures ,  les  ordures  d'une  chambre  , 
d'une  cour  .-  XHo  lou  rouïl ,  jette  los  balayures. 
(Du   lalin  rubiyo.) 

ROUÏLHA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Rouiller  ,  se  couvrir 
de  rouille  ;  fig..  Perdre  de  sa  vivacité  ,  de  sa  force  : 
Me  soiiy  pla  rouïlhal ,  je  me  suis  bien  rouillé. 

ROUÏLHADO ,  voyez  Rocïl. 

ROUÏNA,  V.  act.  Ruiner,  abattre  ;  fig.,  Ravager 
les  biens  de  la  terre,  en  parlant  des  orages,  etc.; 
Saccager,  détruire;  Causer  la  perte  de...  :  Nous 
rouïnoloulcs,  cela  nous  ruine  tous.  (Racine  rouïno.) 

ROULNA(Se),v.  pro.  Se  Ruiner,  causer  sa  ruine; 
Dissiper  son  bien. 

ROUÏNET ,  voyez  Rocbinet. 

ROUÏNO,  s.  f.  Ruine,  dépérissement  d'un  bâti- 
ment; Désastre  ;  Désolation;  Destruction:  Aco's 
la  rouÏHO  dalpays,  c'est. la  ruine  du  pays  ;  Dé- 
bris d'un  bâtiment  ;  Plâtras  :  lioli  ,rcla  'de  rouïno 
pel  xardin ,  je  veux  jeter  du  plâtras  dans  le  jardin. 
(Du  latin  ruina.) 

ROUJHE,  voyez    Rocxe. 

ROUJHHJHA,  voyez  Rouxbxa. 

ROUJUINA  ,  royesi  RouNuiNA. 

ROUL  ,  s.  m.  Tronçon  ^d'arbre,  de  bois  :  Porto 
un  roui  al  fioc ,  porte  un  tronçon  de  bois  au  feu  ; 
Rouleau  ;  Pièce  de  toile  en  rouleau  :  N'a  pourlat 
un  gros  roui ,  il  en  a  prirté  un  gros  rouleau. 

ROULAXE,  s.  m.  Roulage,  facilité  de  rouler  des 
tonneaux  ;  Transport  des  marchandises  sur  •''des 
charrettes  ;  Élablissement'pour  ce  transport  ;  Lieu 
où  il  est  situé  :  Porto  aco  al  roulaxc ,  porte  cela 
au  roulage. 

ROULE TO ,  s.  f.  Roulctle  ,  petite  roue  sous  l:'s 
pieds  d'un  meuble  pour  le  mouvoir  :  Te  y  cal  fa 
mètre  de  rouletos,  il  faut  y  faire  mettre  des  rou- 
lettes. 

ROULETO  A  EMBOiTAXE ,  s.  f.  Roulette  à  em- 
boîtage ,  t.  de  cordon. 

ROULELO  A  FAL  PUN ,  S.  f.  Roulette  à  faux 
point. 

R0ULL4. ,   voyez  Roulda. 

ROULIÈ,  s.  m.  Roulier,  charretier  public  de 
roulage  :  Lous  rouliès  partissou  dema ;  t.  de  tui- 
lier. Outil  pour  aplanir  le  sol. 

ROULIO,  s.  f.  T.  de  tiss..  Cylindre  qui  reçoit 
l'étoffe  travaillée. 

ROULHA,  V.  act.  Couper,  scier  un  arbre  à  lon- 
gueurs :  Roulhas-bo  à  noou  pans,  coupez-le  à  neuf 
pans;  ttg..  Battre,  rosser  de  coups. 

É  noslrcs  ouppressous  en  véchen  la  tristéssa 
Qu'alllijayo  nostra  âma  ,  enlr'éllés  s'ftn  risioou  ; 
É  quan  per  lou  cami  loumbavén  dé  fcbicssa  , 
En  nous  roullién  dé  cops  ,   Ions  cruels  nous  disioou  ; 
Cantas-nous,  cantas-nous  tout  aquéllôs  cantiquas 
Que  cantavés  lous  jours  dé  voslrés  fcstcnals. 
Pourrian ,  en  éscoutén  ïoslrés  cants  prophéliquas  , 
Quitta  per  voslré  Dioù  ,  nostrés  Dioils  infernals. 

Peyr. 

ROULHADO,  s.  f.  Billot,  longueur  :  Taoura 
1res  roulhados,  il  y  aura  trois  billots. 

ROULLA ,  v.  act.  Rouler ,  faire  avancer  ,  en  rou- 
lant sur  soi-même ,  un  tonneau ,  etc.  ;  Plier  en  rou- 
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leau  ;  Rollo  aquel  papiè ,  roule  ce  papier  ;  Voya 
ger  :  A  pla  rnuUat  ;  Itattrc  le  pavé  :  Es  cnlà  qu^ 
rollo.  (Racine  rouda.] 

ROULLADO  ,  s.  f.  Volée  de  coups  :  N'a  lrapr,l 
uno  roullado  ,  il  en  a  attrapé  une  volée. 

ROULLANT  ,  O,  adj.  Roulant,  te,  qui  roule 
aisément;  sur  quoi  on  roule  aisément  ;  Lou  cami 
es  roullanl ,  le  chemin  est  roulant. 

ROULLÊOU  ,    voyez  Rossoul. 

ROULLUR  ,  s.  m.  Rôdeur  ,  fainéant  ;  Désœuvré  : 
Qu'un  routlur.' 

ROUMAN ,  s.  m.  Roman ,  récit  fictif  de  diverses 
aventures  de  la  vie  humaine ,  avec  peintures  des 
passions,  surtout  de  celle  de  l'amour;  lig..  Histoire 
sans  vraisemblance  :  Nous  a  fax  un  rouman  ,  il 
nous  a  fait  un  roman.  (De  la  langue  romane,  parce 
que  c'est  dans  cette  langue  qu'on  a  écrit  lesjpre- 
miers  romans.) 

ROUMANÇO,  s.  f.  Romance,  récit  touchant, 
en  vers,  poor  cire  chanté;  Chanson  tendre. 

ROUMANÈL,  s.  m.  Orange,  le  plus  délicat  des 
champignons. 

ROUMARI ,  s.  m.  Romarin ,  arbuste  toujours 
vert  et  odorant.  (Du  latin  romarinus.) 

ROUMANO  ,  s.  f.  Romaine,  liistriiiiient  pour  pe- 
ser avec  un  seul  poids  placé  à  différeiiles  di-tances 
du  point  de  suspension  :  Pesaras  à  la  roumano  , 
lu   pèseras  à  la  romaine. 

ROUMATICO  ,  voyez  Rujiatisme. 

ROUMAZEGOS  ,  voyei  Ergnous. 

ROU.MBA,  voyez  Rodlla. 

ROUME  ,  Roumec,  Roumets ,  s.  t.  Ronce,  ar- 
brisseau rampant,  armé  d'aiguillons;  t.  de  maçon. 
Barre  de  fer  pour  fermer  une  petite  ouverture , 
armée  de  pointes  comme  une  ronce.  (De  l'italien 
ronca.  ) 

l'n  ridcou  relebal  daisso  bcse  à  plen  joun  , 
Sur  un  I>anc  pecoûiliat  de  (juatre  cambos  d'azc  , 
Un  grazai  bcrnissat  ,  appelai  le  grand  base  , 
Que  counlen  ,  eiiginats   coum'un  bouquet  de  ilous  , 
De  roumc.cs  ,  de  sanfoin,  de  gram  et  de  cardous. 
Altour  d'aquel  aoutar  es  uno   baluslrado 
Fayto  de  bois  de  pin  cl  ritchomen  ournado 
De  dessens  escultats  ounl  se  Uoy  ,  à  parels  , 
De  Princes  entourais  d'âges  per  jour  cousels. 

Debar. 

ROUMEGAS .  s.  m.  Ronceraie,  lieu  rempli  de 
ronces. 

ROUMETS,   voyez  Rocmk. 

ROUMI  ,  s.  f.  Mrtrc  de  ronce. 

ROUMIA,  V.  n.  Ruminer;  Remâcher,  en  parlant 
des  ruminants  ;  fig.,  Penser  et  repenser  à  une 
chose ,  la  bien  peser  dans  son  esprit  .-  H'a  souben 
roumial,  il  y  a  pensé  souvent.  (Du  lalin  ruminare.) 

ROUMIOU  ,  s.  m.  Voué  à  un  saint  ■■  Aco's  unrou- 
miou  de  Sanl-Estéfc ,  c'est  un  vouéà  Saint-Etienne.) 
(Du  latin  Roma  ,  Rome,  pélériii  qui  fait  le  voyage 
de  Rome  pour  acquitter  un  va'u.) 

ROUN,  DO,  Redoun,  do,  adj.  Rond,   de. 

ROUN,  s.  m.  Rond,  cercle,  iigure  ronde  ;  adj. 
Potelé;  Rebondi,  en  lié  de  graisse:  Uoun  courno 
uno  bolo  ,  rond  comme  une  boule  ;  Qui  n'est  pas 
maniéré,  qui  agit  sans  façon  ;  Franc  ,  sincère  :  Es 
roun;  Coulant  dans  les  affaires.  (Du  latin  rolundus.) 

ROUNCA,  voyez  Roifla. 

ROUNCADIS,  s  m.  Ronflement,  bruit  sourd 
qu'on  fait  en  ronflant. 

ROUNCAYRE ,    voyez  Rouflatre. 

ROUNCIENÇO  (A)  ,  adv.  A  discrétion ,  en  abon- 
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dan;c,   à  foison  ;  A  de  lo-ut  à  rouncienco.  it  a  de 
tout  en  abondance. 

UOtNCO  COU  (a)  ,  adv.  A  contre  cœur  ,  forcé- 
ment :  Da  fa  2>la  d  rounco  cor ,  il  le  fait  bien  à 
contre  cœur. 

ROUNDÈL ,  s.  m.  Rondeau ,  planche  sur  laquelle 
on  dresse  les  pains  à  bénir. 

ROUNDKLEJHA,  voyez  Rouda. 
ROUNDÈI.O  ,  voyez  Palet. 
ROL'NOIL  ,  s.  ni.  Rondin  ,   bûche  ronde  ,    gros 
bâton  ;  Fer  rond  ;  Tringle  do  fer  rond  :  Lou  roundil 
fara.  1.^  rondin  suflira.  (Racine  roun.) 

R0UM>1NA ,  V.  n.  Grouiller,  g;n)gncr  en  parlant 
des  pourceaux  qui  grognont  toujours  :  Roiindincj:o 
(ou.xoun ,  il  grogne  toujours.  (Du  latin  grumiire.) 
ROUMUNEXA  ,  voyez  Rouda  ,  Goihbinexa. 
ROUNDO,  s.  f.  Ronde  ,  écriture  ronde;  sorte  de 
Panse  en  rond;  Visite  de  nuit;  Ceux  qui  la  font: 
Aben  troubal  la  romtdo  sulpoun.  nous  avons  trouvé 
les  soldats  d.'  ronde  sur  le  pont  ;  adv.  Les  uns 
après  les  autres  :  A  la  roundo. 

ROUNDOIIEN  ,  adv.  Rondement  ;  Sans  façons  ; 
Franchement. 
ROUNDOU,  s.  f.  Rondeur. 
ROIJNDOULA  ,  voyez  Rouda. 
ROUMJOILAYRE  ,  voyez  Roudatke  ,  Gocrbi. 
ROUNDOULEXA  ,  voyez  Rolda. 
ROU^FLA  ,  voyez  Rolfla. 
ROUNFLAKT,    0,   adj.    Ronflant,    te;  Sonore; 
Bruyant. 
ROUISFLAYRE  ,  voyez  Rocflaybe. 
ROUNFLE,  voyez  Roc?(CIe>ço  (a). 
ROUNGA  (Se),  voyez  Mesfua  (Se). 
ROUNl'RE  ,  V.  act.  Rompre  ,  casser  en  plojant , 
mettre  en  pièces  en  brisant  ;  lig..  Arrêter,  détour- 
ner le  mouvement  droit  d'une  chose;  Faire  cesser, 
rendre  nul  :  A  rounpul  lou  mereat  per  Irenlo  dignes , 
il  a  rompu  le  marché  pour  trente  deniers.  (Du  latin 
rumpere.) 

ROUNSA  ,  V.  aci.  Jeter,    lancer  au  loin;    Jeter 
par  dépit:  B'a  rounsal  per   terro.  il  l'a  jeté   par 
terre. 
ROUNSE  ,  voyez  Roctie. 
ROliNXA  ,  voyez  Rolzeca. 
ROTNZAS,  voyez  Roltitigas,  Bartas. 
ROUISZE ,  voyez  Rolme. 

ROUPILHA  ,  V.  n.  Roupiller ,  sommeiller  à  demi  : 
Fa  pas  que  roupilha. 

ROl'PILIO  ,  voyez  Roppo. 

BOUQUET  ,  s.  m.  Rochet ,  surplis  à  manches 
étroites  ;  Csmail  d'évcque  :  Porlo  tou  rouquct ,  il 
porte  le  rochet  ;  Bavolet ,  sorte  de  coiffure  di-  pay- 
sanne qui  pend  sur  le  dos  ;  grosse  Bobine  :  Uaylo- 
mc  quasques  roiiquets .'  Rochet  de  dévideuse ,  Bobine 
à  deux  rebords. 

ROUQUETO ,  s.  f.  Roquette ,  plante  potagère  que 
l'on  mange  en  salade.  (Du  latin  erucela.) 

ROUS,  SO,  adj.  Roux,  rousse,  de  couleur  en- 
tre le  jaune  et  le  rouge.  (Du  latin  russeus.) 
ROUSETO  ,  voyez  Roczeto. 
ROUSIÈ,  voyez  Rou/iè. 
ROUSIGA ,  voyez  Roiseoa. 
ROUSSA  ,  v.  act.  Rosser ,  battre  violemment. 
ROUSSA  (Se),   v.  pro.  Se   Rosser,    se  fatiguer, 
prendre  peine  :  Me  sotty  rousaal  en  ba  pourlan  .  je 
me  suis  rossé  en  le  portant.  (De  roue .  mauvais  che- 
val qu'il  faut  frapper  sans  cesse  pour  le  faire  mar- 
cher.) 

BOUSSATI ,  s.  m.  Chevaline ,  cheval  ou  iiiment  : 
Lmt  roHuali  »«  beMio ,  la  chevaline  avait  cours. 
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ROrSSEGA ,  T.  act.  Traîner  quelque  chose    Ra 
ma  caU/ul  rousseya ,  j'ai  été  obligé  île  1,.  Inincr 
Battre  quelqu'un  ;  lig..  Traîner  par  caus-  «K.  mal 
ladie  :   l  ahio  lounlens  que  roustcijalo .   il  tialmit 
depuis  longtemps. 

ROUSSEGADO,  s.  f.  Volée  de  coups:  yatrnmt 
uno  roimeyado  ,  il  en  a  attrapé  une  volée  ■  'i/i|. 
née,  trace  qu'on  a  fait  avec  ce  qu'on  Iralir'c  •  La 
roussegado  se  couueys .  la  traînée  se  connaît. 

ROlSSliGAL ,  voyez  Roissecauo. 

ROUSSEL  ,  O ,  adj.  Blond  ,  e  ;  Roux  :  Es  rousstl 
que  xarmo ,  c'est  blond  à  charmer. 

ROUSSELET  ,  s.  m.  Rousselel ,  sorte  de  petite 
Poire.  ' 

ROUSÈRBE,  s.  m.  T.  de  boian.,  Moutarde  sau- 
vage. 

ROUSSI ,  V.  act.  Roussir  ,  donner  une  couleur 
rousse;  Rendre  roux  en  brûlant  un  peu  :  Jta  le  cal 
roussi ,  il  faut  le  roussir  ;  v.  n.  Devenir  roux  eu 
parlant  des  étolfis  :  A  roussit. 

ROUSSI  ,  s.  m.  Roussin ,  cheval  entier  ;   prov. 
A  roussi  dounal  cal  pas  aga.ra  las  dens .  à  cheval 
donné  ne  regardez  pas  les  dents.  (Racine  rosso.) 

Vous  me  vouItz  inounla  sus  un  fort  lioun  rouri 
Qu'api  clats  l'iivount     que  n'a  cap  do  l)uun  si; 
tl  rcguinnu  cl  inourdis  quant  d  rs  à  l'<'sl£il>le  , 
Arauy  quanl  rs  as  cauis  .  que  semhl  i  \:tu  grand  diable- 
Et  me  voiiliaU  iiiuuiila  sus  aquel  rouci  foi  ' 

Que  m'aguéru  ruunsjl,  incouuiineot,  pel  sol.        A.  G. 

ROUSSIGNOL  ,  Roussignoou  .  s.    m.    Rossignol 
petit  oiseau  de  passage  qui  tient  le  premier  rang 
parmi  les  oiseaux  ch:.nlcurs  ;  Crochet  pour  ouvrir 
tes  serrures  ,  crocheter  une  porte  :  l'ourtabo  un  pa- 
quet de  roussignols.  (Du  latin  lusciniolus.) 

ROUSSIT  ,  s.  m.  Roux  ;  t.  de  cuisine ,  Couleur 
qu'on  donne  à  une  Sauce  ,  etc. 

ROUSSOULADO  (a la),  t.  de  pèche,  v.  act.  Pé- 
cher avec  le  chalon  ,  grand  l'ilet  que  les  pèclieurs 
traînent  dans  la  rivière  : /l/ian  fa  uno  roussouladt, 
nous  allons  pécher  au  chalon. 
ROUSSOULAL,  voyez  Tiiir.oisSAL. 
ROUSTI ,  V.  act.  Rôtir  ,  faire  cuire  en  tournant 
devant  le  feu;  Griller;  v.  n.  Cuire  à  la  broche, 
sur  le  gril ,  dans  les  cendres  :  h'azcn  rousti  de  cat- 
tagnos  ,  nous  faisons  griller  des  châtaignes. 

ROUSTI  (Se),  v.  pro.  .Se  Rot  ir,  être  exposé  aux 
ardeurs  d'un  feu ,  du  soleil  :  Me  roustissi .  je  me 
rôtis.  (De  l'allemand  rosten.) 

ROUSTIDO,  s.  f.  Rôtie  ,  tranche  de  pain  grillée 
qu'on  met  dans  du  vin  ou  sous  certains  oiseaux  à 
la  broche  :  Un  bricou  de  roustido  ,  un  peu  de  rôtie. 
ROUSTIDOU  ,  voyez  Ressès. 
ROUSTIT ,  s.  m.  Bôti ,  rôt .  service  de  mets  rô- 
tis :   Aqui  nostrc  roustil ,  voilà  notre  rôti. 

Tout  de  sutia  Tén  lou  rouilit  : 
Cerla,  n'en  seRUCrc  rslourdil. 
Créïiéy  pos  que  lou  téy  d'Epira 
l'ouguèise  de  loul  soun  arapira 
Tira  la  milat  d'<iou  gilué 
Que  dé  la  brocha  wurtixii.  Fit. 

ROUT,  S.  m.  Bot,  vent,  vapeur  de  l'eslomao 
qui  s'échappe  avec  bruit  par  la  bouche  :  A  fax  un 
roui.  (Du  latin  ructus.) 

BOUTA  ,  y.  n.  Roter  ,  faire  un  rot ,  des  rots  : 
Fa  pas  que  roula .  il  ne  fait  que  roter.  ;Du  latin 
ructare.) 

ROUTAYRE  ,  O ,  adj.  Qui  rote ,  est  sujet  aux 
rots.  .     . 

ROUTINIE.EYRO,  s.m.f.  Routinier,  ire,  celui 
ou  celle  qui  agit  par  routine  :  Es  roulinif. 

(il 
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JtOUTI^O  ,  s.  f.  Routine  ,  facilité  acquise  par  la 
praliquc  el  IVxpni  Mice  beaucoup  plus  que  par  l'é- 
lude ;  Habitude  qui  résulte  d'une  longu';  pratique: 
Ua  fa  per  ronlino,  il  agit  par  routine.  (Racine 
roula.) 

ROUTO  ,  s.  f.  Houle  ,  grand  chemin  public  :  Aco's 
iino  hilo  roulo ;  Chemin  de  terre  ou  de  mer  que 
l'on  suit  ou  que  l'on  doit  suivre  ;  Chemin,  loge- 
ment qu'on  marque  a'ix  gens  de  guerre  qui  voya- 
gent par  ét:!pe3.  (Dj  l'italien  rolla.) 

D'un  focqué  ton  (l'crooun ,  la  clarlat  mcrbeiliousa 
F'i'Iairo  da!  caini  la  routo  lénébrouso; 
AquoI  toc  qu'csparxiis  las  pus  bibos  coulous, 
lis  la  lauipo  d'.ira;éu  que  suis  fesso  rayo^mo, 
J.i!  lum  mjslèrio iS  qu'à  soun  ponjé  Uious    douno, 
l'cr  csclaira,  la  iii-ïl,  suus  santis  Lalailluus.  Div. 

ROUTURIÈ,  s.  m.  Roturier,  qui  n'est  pas  no- 
ble. 

ROUVK,   voi/ez  GA3RIC. 

ROU  VIL,  voyrz  Roiïl. 

ROUVILIA,  vnycz  Rocii.nA. 

ROUXAL  .  s.  m.  Eipk-fî  de  Raisin  roug'». 

R0UXA.ST,1E  ,  0,  lloiijhaslre ,  o.  adj. 'Rougcâ- 
tre  ,  qui  tire  sur  le  rouge. 

ROUXE  ,  Roiijho ,  s.  m.  Rouge  ,  la  couleur  roug  -  ; 
adj.  D.mt  la  couleur  ressemble  h  celle  du  feu  ,\hi 
.sang  :  £s  ro:jr«  co,'«TO9  loufioc,  il  est  rouge  comme 
le  feu.   (Du  latin  ruijcus.) 

ROUXEXA  ,  Rmijhejha,  v.  n.  Rougir,  devenir 
rouge  ,  se  teindre  en  rouge  :  Lousrazim  ron.ve.rotm. 

ROUXEX  ,  lioujH ,  s.  m.  Rouget ,  poisson  do 
mer. 

ROUXÈYRO,  liniijhciro.  s.  f.  Alevin,  vairon, 
petit  poisson  qui  se  propage  dans  les  ruisseaux. 

ROUXI ,  Roujki ,  v.  n.  Rougir,  devenir  rouge; 
fig.,  Avoir  honte,  confusion:  Ne  dcourios  rouxi. 
(Du  latin  nhnscrrf.) 

ROUXOLO  ,  r.otijolo .  s.  f.  Rougeole  ,  maladie  qui 
cause  des  rougeurs  sur  la  peau  :  A  la  rouxolo , 
semhlo  mm  cscrahido. 

ROUXOU  ,  Roujon .  s.  f.  Rougeur. 

KOUXOUS  ,  s.  f.  Rougeurs  ,  tàch  's  sur  la  peau. 

ROUYAL,  O,  adj.  Royal,  e,  quiappariient  àun 
roi  ;  Grand  :  Magnifique.  (Du  latin  reyalis.) 

ROUYALISTO  ,  s.  m.  Royaliste ,  partisan  de  la 
royauté. 

"ROUYALME  ,  s.  m.  Royaume ,  état  gouverné  par 
«n  roi.  (Du  latin  regnum.) 

ne rouyaoumés  enliès  de  la  bieillo  Amériquo, 
Trigoussats  perlés  flots  dé  la  injr  't'antiqno. 
Se  soun  perduls  al  iniéch  d'aquel  Riand  ouragan; 
Et  d'aoutrcs  en  truquan  sur  lés  pilles  d'al    niounde, 
6é  soun  e^.brézénats,  sans  qu'une  boues  respoundft 
Al  t)ruch  assourdissent  qu'au  fait  en  se  brisan.        Div. 

ROtJZA  ,  voyez  Issaga. 

ROUZADO,  s.  f.  Rosée  de  la  nuit. 

ROUZAL  ,  s.  m.  Rosée  fraîche  qui  tombe  le  ma- 
tin :  LoM  rouzal  es  frex. 

ROUZALA  ,  voyez  Enrouzala. 

ROUZARI ,  s.  m.  Rosaire ,  chapelet  à  quinze 
dizaines  di;  grains  ;  Confrérie  :  Ero  dal  roiizari , 
elle  était  de  la  confrérie  du  rosaire.  (Du  latin  ro- 
sarmm.) 

ROUZASSO ,  s.  f.  Rosace ,  ornement  en  forme 
de  rose. 

ROUZEGA  ,  V,   act.  Ronger  ,  détraire   avec    les 

dents  ;  Tourmenter  :  Lou  rouzeyo  dal  mati  al  ser, 

«lie  le  tourmente  du  matin  au  soir  ;  Mordre  dans 

e  paui  ;  Gruger  quelqu'un  ,  être  sur  sa  croûte.  (Du 

laitii  rodcre.) 
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ROUZEOADTTRO  ,  s.  f.  Mangeure  ,  endroit  mante 
dune  cloUe,  d'iui  pain. 

ROUZEGOMEN ,  s.  m.  Rongoment ,  colique  :  À 
un  rouzpgomen  de  mal  de  betUre  que  lou  luo  il  a 
une  colique  qui  le  tue. 

ROUZÈLO ,  s.  f.  Coquelicot ,  petit  pavot  des 
champs  qui  croît  parmi  les  blés  :  La  rouzt'lo  a 
alaeal  aqucl  camp,  le  coquelicot  a  attaqué  ce  champ. 
(Racine  rouxe.) 

ROUZENT,  O,  adj.  Ardent,  e;  Rouge,  rougi 
au  feu.  (Du  latin  rubeus.) 

ROUZE>TA  ,  Uouzeuti .  v.  n.  Chauffer  jusqu'au 
rouge  :  l<ay-lou  roM^ento ,  chaufFe-le  jusqu'au  rouge. 

KOIZERA  ,  voyez  Rozeba. 

ROUZETO  ,  s.  f.  Rosette  ,  petit  ornement  en  forme 
de  rosé  ;  petit  Clou  :  Mclras  uno  rouzelo .  tu  mettras 
une  rosette. 

ROUZIÈ  ,  s.  m.  Rosier,  arbrisseau  épineux  qtii 
porte  les  roses.  Il  y  en.  a  d'une  grande  variété. 
(Du  latin  rosarium.) 

ROUZlîîYKO  ,  s.  f.  Rosière,  jeune  villageoise 
qu  on  couronne  d'un  chapeau  de  roses  pour  prix  de 
sa  vertu.   (Racine  roso.) 

ROL'ZIGA ,   voyez  Rouzeba. 

ROCZINA  ,  Ronzincxa .  Urouïna,  v.  impers.  Brui- 
ner ,  tomber  en  parlant  de  la  bruine. 

ROUZIAO  ,  s.  f.  Hruine  ,  petite  pluie  froide  ,  fine 
et  lente.  (Du  latin  pruina.) 

ROUZINO  ,  s.  f.  Résine  ,  substance  grasse  ,  onc- 
tueuse, inflammable,  qui  découle  de  certains  ar- 
bres et  dont  il  existe  un  grand  nombre  d'espèces. 
(Du  latin  résina.) 

Anfin,  al  cap  d'un  paouc  d'intri  dins  la  eousino 
Ouni  eranio  on  pelillau  un  mouquel  de  rnuzino. 
Sloun  paysan  que  cresio  que  m'en  cri  enlouruat 
Jujals  quand  me  bejcc  se  fousquet  eslounat.  Vest. 

ROZ 

ilOZERA  ,  s.  m.  Réséda  ,  plante  basse ,  annuelle, 
très-odorante.  (Du  latin  reseâa .  de  sedare  .  calmer.) 

RUA 

RUA  ,  Reyubma  .  v.  n.  Ruer  ,  jeter  avec  force  en 
l'air  les  pieds  de  derrière  ,  en  parlant  des  chevaux  , 
des  mulets.  (Du  latin  ruere.) 

RUADO  ,  voyez  Regl'i>>ado. 

RUB 

RUBAN  ,  voyez  Riban. 

RUIîAUBO  ,  s.  f.  Rhubarbe  ,  plante  purgative 
de  la  Chine.  (Du  latin  rhabarbarum.) 

RUBÈS,  voyez  RebKs. 

RUBRICO,  s.  f.  Rubrique;  fig..  Ruse,  détour, 
finesse  :  Sap  mayt  d'uno  rubrico .  il  sait  plus  d'une 
ruse  ;  Règles  sur  la  manière  d'oflicier  ,  marques 
rouges  qui  les  indiquent  au  Missel  :  Cal  lexi  la 
rubrico ,  il  faut  lire  la  rubrique.  (Du  latin  ru- 
brica.) 

RUC 

RUCO  ,  voyez  Camlho. 

RUD 

RUDE  ,  0  ,  adj.  Rude ,  âpre  au  toucher,  an  gofit  ; 
Faligant;  Pénible  :  Aco's  un  rude  Irabal ,  c'est  un 
rude  travail  ;  Austère  ;  Sévère  ;  Brusque  ;  Bourru. 
(Du  latin  rudis.) 


RUP 

Rl'DEJHA  ,  vo;/e:  Rudexa. 

RUBELA,  V.  11.' Dégringoler,  descendre  avec  pré- 
cipitation :  A  rndclal  i>sca?/è ,  il  a  dégringolé  l'es- 
calier. (Du  latin  rotnre.) 

Rl'DELET  ,  Cabirolo ,  s.  m.  Roulade  ,  action  de 
rouler  de  haut  en  bas  ou  de  tourner  d'un  coté  et 
d'autre  :  Fazien  de  rudcicts. 

RUDÈLO  ,  s.  f.  Rouelle  ,  tranche  de  boudin  ,  de 
saui'isîon  :  M'(^i  a  dounat  tino  (jrosso  rudtlo ,  elle 
m'en  a  donné  une  grosse  rouelle. 

ÎUÎDÈLO  ,  Valcl ,  voyez  Carreto. 

RUDEXA  ,  Kudejha ,  v.  act.  Rudoyer  ,  dire  des 
durcîtes  ;  Maltraiter  ;  Lou  rudcxo  Irôp,  elle  le  mal- 
traite trop. 

RUDO  ,  s.  f.  Rue  ,  plante  amère  ,  vivace,  médi- 
cinale.  (Du  latin  ruia.) 

RUDOMEN ,  adv.  Rudement ,  avec  rudesse. 

RUE 

RUÈLO  ,  s.  f.  Ruelle  ,  espace  entre  un  lit  et  la 
muraille  :  Dourmissi  à  la  ruilo .  je  dors  à  la  ruelle. 

RUF 

RUFA  ,  V.  n.  Froncer;  Rider;  Grimacer;  Faire 
un   faux  pli  ;  La  heslo  riz/'o  ,  la  veste  grimace. 

RUFADIS  ,   s.  m.  Froncement. 

RUFO ,  s.  f.  Ride  ;  Pli  ;  Froncement  :  Tas  uno  rufo 
al  bras ,  tu  as  un  ride  au  bras. 

RUI 

RUINO ,   voyez  Roi-îno. 

RUL 

RULIA  ,   voyez  Frocxça. 

RULLA  ,  voyez  Roclla,  Rbdela. 

RULLE  ,  voyez  Sadoul. 

RULLÈOU  ,  voyez  Roullèou  ,  d'où  vient  cet  usage 
chez  les  enfants  d'aller  crier  sous  les  fenêtres  d'une 
maison  où  l'on  fait  la  fête  d'une  noce  :  Iliilhou . 
ruUcou .  que  la  car  de  sur  la  laoulo  bengo  hou  '! 

RUM 

RUM  ,  Tlom  .  s.  m.  Rhum  ,  espèce  d'eau-tle-vic 
tirée  par  distillation  des  cannes  a  sucre. 

RUMA  ,  V.  n.  Brûler  ;  Roussir  :  Ba  rumaras  ; 
Rissoler.  .    , 

RUMADURO  ,  Riimat .  s.  f.  Gratin  ,  ce  qui  de- 
meure attaché  au  fond  du  poêlon  ;  la  Brûlure  du 
pain.  ,     ,         .        , 

RUMAT  ,  ADO  .  adj.  Brûlé  ,  ée  ;  0;lcur  de  roussi, 
de  rissolé;  Odeur  de  linge,  d'étoffe  qui  se  brûle  : 


RIÎZ 
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Seutissi  de  ruinât  ;  lig.,  Qui  a  manqué  un  mariage  : 
Se-nlisses  à  rumat. 

RUMAT,  s.  m.  Julienne;  Vélar  ,  herbe  de  S"- 
Barbe  ,   piaule  vulnéraire. 

RU^IATIS-ME  ,  s.  m.  Rhumatisme,  douleurs  dan» 
les  muscles  ,  les  membranes ,  le  périosie ,  avec  difli- 
ciilté  d(!  mouvement  :  Un  rumalisme  luu  fa  soufri. 
(Du  grec  rlwunia.) 

RUMINA  ,  voyez  Roimia. 

RUMO-SALSO  ,   voyez  Garc.oi  iilî. 

RU.MOU  ,  s.  f.  Rumeur  ,  bruil  confus  de  voix  qui 
s'élève  lout-à-coup  à  la  suite  d'un  accident  ;  Bruit 
qui  court  dans  le  public  :  Aco's  de  rumou  puplico. 
(Du  latin  rurnor.) 


RUO 


RUOS,  voyez  Ridos. 

RUP 

RUPTI'RO,  s.  f.  Rupture  ;  Scission,  division  etilre 
des  particuliers  ;  Cassation  d'un  acte  public  :  Y'a 
rupluro  de  mariajcc. 

RUS 

RUSC  (a  bou>)  ,  adv.  Bonne  santé  :  Cal  qu'axe 
boun  ruse. 

RUSC  ADO  ,   voyez  Bigado. 

RUSCO  ,  s.  f.  Ècorce  des  arbres  ,  celle  des  jeune» 
chênes  propi(!  à  tanner  les  cuirs  ,  les  peaux  :  La 
rnseo  nés  pas  moovlo  ;  lig. ,  Femme  de  ^mauvaise 
vie  :  Aco's  uno  rusco  ;  Crasse ,  saleté  :  Y'a  un  pan 
de  ruseo. 

RUSQUE.1HA,  V.  act.  Ecnrcher  un  arbre  pour 
les  tanneries. 

RUSQUIÈ  ,   voyez  Bigadoc. 

RUSSI  ,  voyez  Recssi. 

RUSSO  ,  adi.  et  s.  Russe  ,  qui  est  de  Russie  ; 
fig.,   Brutal  ,  dur  :  Aco's  un  rmso. 

RUSTAMBOOU  ,  voyez  Bru-u.. 

RCSTE  ,  voyez  Rui>K. 

RUX 

RUXI ,  voyez  GROi>nA. 
RUXISSOMEN,  s.  m.  Rugissement. 

RUZ 

RUZAT  .  voyez  Afiroitat. 

RUZO  s.  f.  Ruse  ,  astuce  ,  finesse  :  Couneym 
las  ruzos.  (Du  latin  usus.  pratique.  Eu  y  joignant  la 
particule  re  cela  veut  dire  expérience  consommée.) 


SAP. 


SA  II 


s,  5.  f.  s  ,  pirco  de  fer  de  la  forme  d'un  S  dont 
sn|  servent  les  serruriers,  les  forgerons,  pour  ser- 
rer fortement  les  tenailles  bu  feu;  Pièced'une  char- 
rue.  Me  faras  uno  S.  lu  me  feras  une  S. 

SA 

SA,  pro.   r.  Sa:  Sa  ftlho  ben  d'arriba.  sa  fille 
Ylent  d  arriver.  (Ou  latin  sua.) 
SA,  voyez  Sapo. 
SA,  voyez  Sac. 


SAB 


Rosser,    battre, 
voyez   Petassoc. 


assommer    de 


SADA,    V.    n 

coups;   Tanner. 

SABAKNAOL' 

SABAT,  s.  m.  Bruit,  confusion:  Ou  un  sahal 
fltns  loustal!  Quel  bruit  dans  cette  maison!  (Nom 
originairement  hébreu.) 

SABATIIi,  Groulhè.  s.  m.  Savetier,  raccommo- 
dcur  de  vieux  souliers;  prov.  Sabatiè  fay  loun 
meshe.  savetier  fais  ton    métier. 

SABATO,  s.  f.  Savate,  soulier  usé:  Xa  vas  qne 
de  sabatos ,  il  n'a  que  des  savates.  (Du  latin  bar- 
bare sapata.  diminutif  de  sapa,  lame,  ou  de  l'es- 
pagnol zapato,  soulier.) 

^/'^'V^^*^?'  ^-J-  Savates  gros  souliers  mal  faits: 
Mas  fax  de  sabatos!  Tronchon  de  bois  qu'on  met 
sous  un  pied  droit  pour  lui  donner  plusî  d'éléva- 
tion  et  le  rendre  plus  solide. 

SABATOU ,  prov.  Troubaras  sabalou  de  loun  pè 
tu  trouveras  ton  pareil  à  qui  parler.  ' 

SABE,  s.  m.  Savoir,  Science;  Connaissances 
acquises  par  l'étude:  A  un  grand  sabe,  il  a  un 
grand  savoir,  (du  latin  sapieniia.) 

Es  atal   que   soubén  sa  musetlo  proiipiço 
Dins  le  mondé  sa  icnl  a   sprhil  dé  iiouïrisso; 
tt  barrejan  toujours  la    bouulat    al  sabé, 
M   bonliur  dé  cadun  souq    aiiio  counsacrado, 
^  a  pas  cregul  jamaï  pla  fini  sa  journado 

Quand   fasio  pas  un  paouc  dé  hé.  DàV. 

SABE.  Saoïipre.  v.  act.  Savoir;  Connaître- •  Snp 
soun  dcber ,  il  connaît   son  devoir;    être    Instruit 
dans  une   science;  être    Versé  dans    la   pratique- 
Avoir  de  la   mémoire  :   Apprendre  :   être    Informé  • 
s>3.bi  quicon ;  Avoir  l'esprit  orné,   rempli  do  con- 
naissance. (Du  latin  sapcre.) 
i.fà^^^'^-'  ^V  Sapient.  o ,  s.  m.   (.  Savant,  te, 
eruait ,  qui   a  beaucoup  de   science;    Docte-  Ha- 
bile, bien  instruit,  bien    informé:   N'cri  sabenl 
J^?  elais  informe.  (Du  latin  sapiens.) 
«M'Mn  .^"""^^  '  h   "^-  S'i^antas,    pédant  qui    n'a 

2/   "est  on'nS"^".'^  '*''■?.''  ""  ^'^benlas,  mesfizo- 
"'eJ^s^  un  pédant,  mélie-toi! 
&AHi,MlZ0,  Sapùvco,  t.  f.  Science, érudition. 


SAB 

instruction  acquise  par   l'étude;  fig. ,  Connaissance 
mal  digérée,   incomplète.  (Du  latin  sapientia.) 

SABENTOJIEN  ,  adv.  Savamment ,  d'une  manière 
savante.  (Du  latin  snpienler.) 
SABLAS,  voyez  Saplièvro. 
SABLIÈ,  voyez   SapliIî. 

SABO  ,  s.  f.  Sève ,  humeur  nutritive  des  végétaux'; 
Liqueur  limpide ,  incolore  ,  insipide ,  inodore.  (Du 
latin  sapa.) 

SABOT ,  s.  m.  Sabot ,  corne  du  pied  d'un  che- 
val: Oulil  de  cordier,  outil  de  menuisier;  Sabot, 
savate  de  fer  qu'on  met  sous  une  roue  de  voiture, 
etc. ,  dans  une  descente  :  Caidra  mètre  lou  sabot , 
ij  faudra  mettre  le  sabot.  (Suivant  Jlénage  ,  du  la- 
tin barbare  supatus ,  fait  de  sapa,  Inme  de  bois.) 
SABOU  ,  s.  m.  Savon  ,  composition  formée  d'huile 
et  autres  matières  grasses,  d'alcali ,  etc. ,  pour  blanchir 
le  linge,  nettoyer  les  étoffes:  l'orto-me  lousabou? 
porte  moi  le  savcm?  (Du  latin  sapo.) 
SABOU ,  voyez  Goust. 

SABOUNA,  V.  act.  Savonner,  blanchir,  nettoyer 
au  savon;   fig..  RtWimander  vertement. 

SABOLNADIS,  Sabounariè ,  Saboiinaxe.  s.  m. 
Tout  ce  qu'on  passe  au  savon  pour  le  nettoyer. 

SABOUINADO,  s.  f.  Savonnage,  blanchissage  au 
savon:  Y'aben  fosso  sabounado,  nous  avons  beau- 
coup de  savonnage;  le  Résidu  du  savon;  Jig.,  Ré- 
primande :  N'aoura  uno  sabounado. 

D'abord  paouzéroun    la  bngada 
Per  la    mclrc    à  la  smounada; 
Dos  chambrifyras    la  loiississieu 
El  dos   aoulros   l'espandissitn.  Fat. 

SABOUNAXE,  voyez  Saeooado. 

SABOUNETO ,  s.  f.  Savonnette ,  boule  de  savon 
préparé  pour  faire  la  barbe:  Cal  abc  la  sabouneto 
il   laut  avoir  la   savonnette. 

SABOCNÈLO,  Sabouneto.?,.  f.  Saponaire,  plante 
vivace  dont  le  mucilage  contient  un  vrai  savon  vé- 
gétal. 

SABOUNIÈ ,  s.  m.  Savonnier ,  celui  qui  fabrique 
le  savon. 

SABOURA,  V.  act.  Savourer,  goûter  avec  atten- 
tion et  plaisir;  fig.,  Jouir  avec  délice.  (Racine 
sabou.) 

Cor   de   Jésus,    fountaino   salutouso! 
Coure   moun  cor,    à    toun   dous  rouïnet, 
Per    apaïza    moun    amourouzo    sel  ; 
Sabourara    loun  aïgo  bibo,   aoudouzo!       Pw. 

SABOL'RA,  Sabouray,  s.  m.  Savouret ,  gros  os 
de  trumeau  de  bœuf  qu'on  met  au  pot;  espèce 
de  gâteau  cuit  sous  la  cendre,  fait  avec  la  farine 
de  ble  noir  :  Te  dounaren  de  sabouray.  (Racine 
sabou.) 

SABOUKOUS,    OUZO,    adj.    SaToureux,    *\m, 


SAC 

j(çif  able   ail  goiH  ,   qui  flatte  le  -goût  :  Et  fia  ta- 
liviiious.  (Du  latin  saporus.) 

Et  dins   sa  TU  a  prr  lii  lou^oiin   doiiberlo. 
Aoiirai    lin  bial    poiilil  ri  taliourout; 
Se   îa    .«(■!  beii ,    ma   bouco  tVs    oufferlo, 
Bccquolaras  lou   paourc    mulliurous.  A.  B. 

SAEOUTI ,   t'oyci   Salgoiti. 

SABRA ,  V.  act.  Sabrer ,  frapper  h  coups  de 
sabre;  (if;.,  Faire  vite  ,  sans  soin,  sans  attention  : 
Aco's  sabrât,  c'est  assassiné.  (Racine  sabre.) 

SABRACO,  s.  f.  Sabretache,  espèce  de  poche 
suspendue  au  ceinturon  d'un  hussard.  (De  l'alle- 
mnnd   sabel ,   sabre,   et  tache,  poche.) 

SABRE ,  s.  m.  Sabre ,  grand  coutelas  recourbé 
ou  droit,  qui  ne  tranche  que  d'un  coté:  Trigous- 
tabo  un  grand  sabre.  (De  l'allemand  sabel.) 

Ségnur,  dign^re,   quintes   gatirc  I 
Mais  Mi'ssius,    avén  iiosircs   tabrti, 
Dallas,  fuzil>  tï  pisloulés, 
Taquet)   couma  lous  MiqiiPJés, 
yné,   quan    an   gralal    la   raspola, 
ïï'aloTHliionn    sus  soun  escoupéla. 
l'utién  Ion    ^érine    en  dé    tdliac, 
E    mélén-nous  vite  aoti   hivouuc: 
Faou  ,  nxirblu,    que  trauiiqtieri  la    pansa 
Ré  la  pruniièyra    que  s'a^ani^a. 
Mé    vanlavc  cèrta    de    Irop; 
Aluun    fuzil,  en  laclion  lou    cop. 
Repoussa,    m'cndi'gna   una  aouiéia, 
K    inél  en  flua  una  boutéïa.  Fat. 

SABRUR  ,  s.  m.  Sabreur,  sanguinaire,  qui  aime 
ï  sabrer. 

SAC 

SAC,  s.  ra.  Sac,  poche  de  toile  ,  etc.,  de  toute 
sortes  de  grandeur  :  son  contenu  :  Gna  un  sac  ; 
Prendre  son  parti  ;  Podes  pla  fayre  toun  sac.  (Du 
latin  saccus.)  Prov.  :  Mettre  al  sac.  Ce  proverbe 
vient  d'un  certain  Raubcr,  gentilhomme  allemand, 
célèbre  au  16""!  siècle  par  sa  force ,  par  la  hauteur 
de  sa  taille  ,  et  surtout  par  la  longueur  de  sa  barbe. 
Il  demanda  en  mariage ,  à  Maximilicn  II ,  une 
fille  noble  ;  mais  il  avait  pour  rival  un  cavalier  es- 
pagnol ,  aussi  recommandablc  par  sa  naissance  que 
par  sa  bravoure  ,  et  d'une  taille  encore  plus  avanta- 
geuse que  celle  de  Raubcr.  L'empereur  déclara 
que  le  plus  fort  épouserait  Hélène;  voici  à  quelle 
épreuve  bizarre  il  soumit  leur  vigueur  :  il  les  fit 
lutter  chacun  un  sac  à  la  main  ;  In  victoire  devait 
être  pour  celui  qui  enf  rmcrail  le  premier  son  ad- 
versaire. Les  deux  rivaux  s'engagèrent  donc  en 
présence  de  l'empereur  dans  un  combat  où  ils 
déployèrent  leurs  plus  grandes  forces,  Rauber 
l'emporta ,  et  mit  l'espagnol  dans  le  sac. 

Dios   semmanos  apèy,  de  la  gleyzo  floiieado, 
Ta    laougèro  Anneloii  tourliu,  loulo    ennoubrado; 
£t   dins  l'oustal  en  du! ,    un    couscrii  nicUiuious. 
Jaques,  la   larmo  à  l'él  et    lou   «oc  sur    l'csquino, 

Drzio,  d'un    ayrn  pitladous, 
A  sa   meslresso   aqui,    loulo,  toute  chagrina. 

Et  toulo  bag  ado  de    plous: 
«Me  fan  parti,  Maltrelo,  et  lou  bunhur  nous  quitte; 

«Mais    de  la  guerro  on  pot    tourna; 

•  N'cy   res,  ni  pay.   ni  may;    n'cy  que  tu  perayma; 

_"  Se  la  mort  espargno    ma  hilo, 
«Ma    bito  l'ar'parten,  espèroî  ît  noslre  aoula, 

•  Coumo  un  bouquet  d'amour  bendrey  te  la  pourta.M 

SACADO ,  s.  f.  Sac ,  mesure  de  grain ,  de  farine , 
<li'  charbon. 
SACAL ,    inyrx  Tistassial. 


SAC 
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SACAMAN ,  DO,  adj.  Coureur,  euse,  mauvais 
Garnement  :   Aco's  un  sacanian. 

SACAMANDEXA ,  Sacamandejha ,  voyez  Pata- 
nI^EXA. 

SACARIÈ ,  s.  f.  Sacs;  Nombre  de  sacs,  leur 
contenu  :    Aouren  fnsso  sacariè. 

SACAT,  s.  m.  Sachée,  ce  qu'un  sac  peut  con- 
tenir :  Un  sacat  de  mil. 

SACAXA,  Sacaja,  v.  act.  Saccager,  mettre 
sens  dessus  dessous ,  bouleverser  :  Ji'a  tout  sa- 
ca.ral. 

SACELA,  Soçala,  s.  m.  Chasselas ,  sorte  de  rai- 
sin blanc. 

SACO,  s.  f.  Grand  Sac;  fig. ,  Habit  mal  fait: 
Semblés  dins  uno  saco ,  tu  semblés  d<':ns  un  sac. 

SACO  s.  m.  Schako ,  bonnet  de  militaire  :  Lou 
saco  y  ba  pla,  le  schako  lui  sied  bien. 

SACOL  ,   voyez  Cabessai. 

SACOSSO,  s.  f.  Sacoche  deux  grandes  bourses 
en  cuir  jointes  ensemble  et  assujetties  h  l'argon  de 
la  selle:  La  sacosso  es  pleno,  la  sacoche  est  pleine. 
(Racine  soc.) 

SACOU  ,  s.  m.  Sachet ,  petit  sac. 

SACOL'NAT  ,  s.  m.  Le  contenu  d'un  petit  sac: 
Àmb'un  sacounal  n'ey  prou ,  avec  le  contenu  d'un 
petit  sac  j'en  ai   assez. 

SACRA,  V.  act.  Sacrer,  donner  l'onction  sainte; 
Conférer  un  caractère  sacré,  v.  n.  Jurer,  blasphémer: 
A'tts  pas  besotin  de  tant  sacra,  tu  n'as  pas  besoin 
de   tant  blasphémer.   (Du   latin  consecrarc.) 

SACRASIANTÈL,  0,adj.  Sacramentel,  le,  qui 
appartient  il  un  sacrement,  tig..  Mot  essentiel, 
décisif  pour  une  affaire.  (Du  latin  sacra»ieri<a/is.) 

SACRAIIEN  ,   voyez   Sacbomen. 

SACRAT,  ADO,  adj.  S.!  c  ré ,  ce,  s,-iint  qui  mé- 
rite une  vénération  religieuse;  Consacre  au  culte  ; 
par  ext.  Mis  en  réserve:  Aco's  sacrât  pcr  el.  c'est 
chose  sacrée  pour   lui.  (Du   latin  sater.) 

SACRE,  s.  m.  Sacre ,  action  de  sacrer,  cérémo- 
nie à  cet  effet  ;  fig.,  gros  Juron;  A  dix  un  sacre, 
il   a   dit  un   gros  )uron. 

SACRE-MOCN-ÀMO ,  s.  m.  Jureur,  blasphéma- 
teur. Bouche  h  jurons;  fig.,  un  Coupe  jarrets,  un 
déterminé:  Aco's  un  sacre-moun-ûmo .  c'est  un 
coupe  jarrets. 

SACREXA.  Sacrejha.  v.  n.  Jurer  à  tout  mo- 
ment ,  ne  parler  que  par  sacre  :  Fa  pas  que  sa- 
crcxa. 

SACREXAYRE  ,  voyez   Hknegaybk. 

SACRIFIA,  Sacrifica,  v.  n.  et  act.  Sacrifier,  se  pri- 
ver de  quelque  chose  ;  Sacrifier  quelqu'un ,  l'aban- 
donner,   le   livrer. 

SACRIFIA  (Se)  ,   v.   pro.  Se  S.ncrificr ,  se  dévouer 

entièrement  à ...  ;  Faire ,   souffrir  tout   pour : 

Me  souy  sacrifiât  per  el,  je  me  suis  sacrifié  pour 
lui.  (Du   latin   sacrificare.) 

SACRIFICATOU ,  s.  m.  Sacrificateur  ,  il  ne  se 
dit  qu'en  parlant  de  Jésus-Christ  qui  est  sur  l'autel 
l'hostie  et   le  sacrificateur.  (Du    latin   sacri/icalor.) 

SACRIFICI,  s.  m.  Sacrifice ,  offrande  à  la  divi- 
nité, fig.,  Renoncement  h...  ;  Perte  volontaire; 
Abandon  :  A> /bo«  un  sacrifiai,  j'en  fais  un  aban- 
don. (Du   latin   sacrificium.) 

Louas   lou  Grand    Dious,  l'adourablt: 
Bénisses- luu,    biaves  eflans! 
En    agradan    al  snul   aiiable, 
Coulas  la   flou    de  voslres   ans. 
Se  counsacias  à  sounsfrvici 
Et    voslre    corps  et  Tostres   mus, 
Lou  Cet  sera,  dins   paeuc  de  teint. 
Lob   prex  de  rosira  taerifici. 
CiBtit  d«)  Grand  Stignta, 


476  SA G 

Va  gloiro,    la  ^randou: 
Vourîas  vftslrc  caiit 
Del  soulcl  levant 
Jusfiu'ul   couchant 
Per  lou  iNouiii  très  cops  Sanl.  Pcj. 

SACRILÈXE ,  s.  m.  Saci  ilègo  ,  action  impie  , 
profanation  ,  abus  des  clinses  saintes  :  Aco's  un 
sanUèxe,  c'est  un  sacrilège.  (Du  latin  Sacrile- 
git(m.) 

SACRIPAN,  Sacr i pandas .  adj.  Bandit,  vaga- 
bond,  malfaisant  :  Qu'un  sarripaii. '  Qw\  bandit! 

SACRIPANDEXA ,  v.   n.   Vag;ibondcr ,  gueuser. 

SACKISTÈN  ,  s.  m.  Sacrisl.iin ,  celui  qui  a  soin 
d'une  Siicristie;  qui  sert  le  prêtre  dans  l'adminis- 
tration des  sacrements  etc.  :  Lou  sacristèn  y'cs  pas. 
le  sacristain  n'y  est  pas. 

SACRISTIO,  s,  f.  Sacristie,  lieu  où  les  prêtres 
se  revêtent  de  leurs  ornements  ,  où  l'on  serre  les 
ornements  du  culte ,  les  vases  sacrés.  (l)u  latin 
Sarrorhim.) 

SACROJIEN ,  s.  m.  Sacrement ,  signe  visible 
d'une  grâce  invisible,  institué  par  J.-C.  pour  la 
sanctilication  des  hommes:  S'nprou.va  (las  sarro- 
mrns  ;  se  confesser  et  communier.  (Du  latin  sacra- 
tnentum.) 

SAD 

SA -DIS,  imper.  Il  dit:  Sa-dls  que  bendra ,  il 
dit  qu'il  viendra. 

SADOULHA ,  V.  act.  Soûler ,  rassasier  avec  excès  ; 
paître   les  bestiaux  h  discrétion  :  A  pla  sadoulhal. 

SADOUL  ,  licnlral,  Jiiml ,  s.  m.  Soûl ,  rassasie- 
ment :  Ne  foou  un  sadoid ,  j'en  fais  un  repas.  (Du 
latin  satiir.) 

SADOUL  LO,  adj.  Soûl,  soûle  ,  pleinement  re- 
pus, rassasié. 

SADOLXADO ,  voyez  Bejîtrat  ,  Bigol. 

SAF 

'    SAFAOUDAXE ,  voyez  Essafaoudaxe  ,  Estaxo. 

SAFRA,  Safro,  s.  m.  Safran,  plante  vivante  li- 
liacée  ,  médicinale  ,  bonne  pour  la  teinture  :  prov. 
Oui  a  (le  safro  ne  met  as  caoulcls,  qui  a  du  bien 
s'en  sert. 

SAFRANA  ,  V.  act.   Jaunir  avec  du  safran. 

SAFRAJMÈ ,  s.  m.  Marchand  do  safran. 

SAG 

SAGACITAT  ,  s.  f.  Sagacité.  (Du  latin  safjaeifas.) 

SAGAGKA  ,  V.  act.  Charcuter ,  découper  avec 
peine  et  maladroitement  ;  Bousiller  :  B'as  pla  sa- 
gagnat,  tu  l'as  bien  bousillé. 

SAGAGNO  ,  Saqagnou, .  s.  f.  Mazette  ,  maladroit  : 
Aco's  uno  sagaijn'o. 

SAGAN  ,  s.  m.  Bruit ,  tapage  ,  querelle  :  Y'aoura 
tagan,  à  ço  que  besi ,  il  y  aura  tapage  à  ce  que  je 
vois. 

SAGNA  ,  voyez  Empalha. 

SAGNAS  ,  Sagnassenn  ,  s.  m.  Fondrière ,  molière  , 
terre  grasse  et  marécageuse  :  Y'a  louxoun  un  sagnas, 
il  y  a  toujours  une  fondrière. 

SAGNÈYRO  DE  NAS ,  s.  f.  Hémorrhagie ,  perte 
de  sang  par  le  nez. 

SAGNO,  voyez  Sesco. 

SAGOU  ,  Sâou ,  s.  m.  Sagou  ,  moelle  de  plusieurs 
espèces  de  palmiers  ;  Fécule  qu'on  en  lire  :  l'ren 
lou  sagou,  il  prend  le  sagon. 

SAGOULIA  ,  voyez  Xambouta. 

SAGROUNLA ,  voyez  Debran-la. 
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SAGIIT  ,  Sdul ,  5.  m.  Surean  ,  arbre  de  moyenne 
grandeur  ,  plein  de  moelle.  La  fleur  est  boiuie  pour 
calmer  les  irritations  :  Varas  boiili  la  flou  de  saf/ul , 
tu  feras  bouillir  la  fleur  de  sureau.  (Du  latin  tam- 
bucus.) 


SAI 

SAI ,  Graysso  ,  s.  m.  Panne  d'un  porc.  On  s' 
sert  avec  celte  dénomination  pour  graisser  l'cssl 
des  charrètes  ,  c'est  alors  le  Cambouis. 

SAIQUE ,   adv.  Apparemment. 

SAL 


i 


SAL  ,  s.  m.  Sel ,  substance  friable  ,  dissoluble , 
acre  au  goût ,  tirée  des  eaux  de  la  mer  ,  des  sali- 
nes, etc.,  et  qui  sert  à  l'assaisonnement  des  ali- 
ments :  Maneo  de  s(d.  (Du  latin  sal.) 

SAL  (avuo)  ,  s.  f.  Eau  de  sel  ,  eau  dans  laquelle 
on  fait  dissoudre  du  sel  :  Dounas-y  un  bricou  d'aygt 
sal .  donnez-lui  un  peu  d'eau  de  sel. 

SALA  ,  voyez  Saiat. 

SALA  ,  V.  act.  Saler  ,  assaisonner  de  sel  ;  Mettre 
de  sel  ;  Couvrir  de  sel  pour  empêcher  la  corrup- 
tion :  Agaxode  baprousala,  vois  de  le  saler  assez, 
(Du  latin  salire.) 

SALADIÈ  ,  s.  m.  Saladier ,  vase  dans  lequel  or 
sert  la  salade  :  Porto  lou  gran  saladiè ,  porte  le 
grand  saladier.  (Racine  sal.) 

SALADIÈYRAT,  s.  m.  Plein  un  saladier  :  iV'ooMrit 
manxat  un  saladlèyrat. 

SALADO  ,  s.  f.  Salade  ,  mets  ,  herbes  polaj^èrç! 
destinées  à  être  assaisonnées  crues  :  Uno  saladod  apit 
une  salade  de  céleri  ;  Saumure  ,  eau  chargée  de 
sel  pour  conserver  les  viandes  :  lia  me  cal  mètre  t 
la  salado .  je  dois  le  mettre  à  l'eau  de  sel.  (Racine 
sal.) 

SALADOUYRO  ,  Saladou  .  s.  f.  Saloir  ,  vaisscai 
pour  mettre  les  viandes  qu'on  side  pour  conscrvei 
avec  le  sel. 

SALARI ,  s.  m.  Salaire ,  prix  du  travail ,  des  petiti 
services  :  Cadun  gngno  soun  snlari ,  chacun  gagne 
son  salaire.  (Du  latiii  salariiim  .  racine  sal,  sel.) 

SALAT,   s.  m.  Salé,  chair  de  porc  salée. 

SALAXE,  Salatjke.  s.  m.  Salage ,  salaison  ;  Vianefc 
de  porc  pour  la  salaison  :  Kous  cal  un  gros  salaXt. 
il  nous  faul  un  gros  salage. 

SALBA  ,  V.  act.  Sauver  ,  tirer  du  p(''ril ,  délivrer 
El  l'a  salbat  ;  Mettre  en  sûreté  ;  Conserver  :  iV'« 
pas  pougiit  salba  res ,  il  n'a  rien  sauvé  ;  Épargner 
Éviter  ;  Observer  ;  Garder  :  A  salbat  las  aparenços 
(Du  latin  salvare.) 

SALBA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Sauver  ,  s'échapper  ;  Fuir 
se  Betirerdans  un  lieu  sûr  :  S'es  salbat,  a  pla  fax. 
Faire  son  salut ,  gagner  le  ciel  :  Cerqucn  à  noJik 
salba .  cherchons  a  nous  sauver  ;  se  Dédommagé 
d'une  perte  :  Encaro  m'en  souy  salbat ,  encore  je  OM 
suis  dédommagé. 

SALÏIAT  ,  adv.  Voilà  qui  csl  dit ,  voilà  qui  e« 
fait  :  Tcn  douny  dex  francs,  —  salbat ,  je  l'en  donB< 
dix  francs ,  c'est  fini. 

SALBATIOU  ,  voyiez  Salit. 

SALBAXE,  0  ,  Sàlbajhe,  o  .  adj.  Sauvage,  homn», 
femme  vivant  dans  les  bois  ,  sans  lois  ,  sans  habita-r 
lion  lixe  ,  etc.;  Qiù  aime  à  vivre  seul;  Brusqiie 
bourru  :  Sembla  un  salbaxe  .  il  vit  en  sauvage  ;  Fé- 
roce ,  farouche  ;  Qui  n'esl  point  apprivoisé  :  Un  lapin 
salbaxe  ;  Désert ,  incHll»  :  Qu'un  pays  ta  salbaxt, 
(Du  latin  iilvalicus.) 


vase  pour  servir  cer- 
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SALBAXEN'C,  Salha.vun.  $.  m.  Saurageon,  pousse 
,'àrbre  qui  n'est  point  greffée. 

SALBAXIiNO  ,  SiMajino  ,  s.  f.  «êtes  fauves ,  telles 

,c  le  Uuip  ,  le  renard  ,  le  blaireau  ;   }'  daou  abc 

'quo  sdl/ja.tino  ,  il  doit  y  avoir  quelque  bète  fauve. 

SALBAXUN,  Salhajun.  Furitn  .  s.  m.  Sauvagin, 

ùt  di'  la  chair  de  quelques  animaux  :  Sentis  pla 
ioM  salha.vuH .  il  sent  bien  le  sauvagin. 

SALUE  (n'a  i'.%s)  ,  V.  impers.  Ce  n'est  pas  la  peine 
le...;  11  est  inutile  de...  -.Ne  bal  pas  loti  salbe .  cela 
l'en  vaut  pas  la  peine. 

SAMII ,  s.  m.  Le  Point  da  départ  pour  certains 
eux  ;  l'Endroit  où  il   fant  se  rendre  pour  gagner  : 

cn's  aqui  lou   salbi.  Salbi  tout .  tout  pour  moi  ; 

albi  ma  pari ,  j'en  veux  ma  part  ,  dit-on  à  quel- 
qu'un qui  ramasse  quelque  rliosi;  de  trouvé. 

SALlilA  ,  v.  n.  T.  de  Jeu  de  cligne-muselte  ,  de 
barres  ;  Toucher  le  point  de  départ  :  A  satbial. 

SALBIO  ,  s.  t.  Siugo,  plante  aromatique  :  Tisario 
de  salf/io.  (Du  latin  snlcia.)  La  sauge  a  eu  sa  vogue 

, :e  rapport  médical ,  témoin  ces  deux  vers  de 

l'école  de  Salerne  : 

Cur  moriaiitr  hoino  cuî  crpse.it  salvia  in  horto  ? 
Contra  vim  morlli  non  est  niedicamen  in  kortis, 

SALCIÈ  ,  s.  m.  SauGièrc 
laines  sauces. 

SALCISSIÈ  ,  s.  m.  Cliarcutier  qui  vend  du  bou- 
din ,   de  la  saucisse  ;  Qui  aime  la  saucisse. 
SALCIS.SO  ,  voyez  Salsisso. 
SALCLA  ,  V.  act.  Sarcler  ,  arracher  les  mauvaises 
hcihcs  :  Satda  lou  Wffl<  ;  Relier  une  futaille ,  l'armer 
de  nouveaux  cerceaux  :   Cal  fa  salrla  la  harriro . 
il  faut  faire  relier  la  birrique.  (Du  lalin  sarcnlare.) 
SALCLADOU ,  Salelet .  s.  m.  Sarcloir  ,  instrument 
pour  sarcler  ;  adj.État  du  blé  qu'il  faut  sarcler  :  Es 
pia  salrladoii. 
*^  SALCLAYRE  ,  O  ,  s.  m.  f.  Sarcleiir  ,  cuse,  celui 
qui  sarcle  ;  Ccrclier ,  ouvrier  qui  fait  les  cercles  : 
Aous  cal  abe  lou  salrlayre ,  il  nous  faut  avoir    le 
cerdier.  (Racine  salrlc.) 

SALCLE  ,  s.  m.  Cerceau.  Le  cerceau  à  tonneau 
dill'rrc  de  nom  du  cercle  à  cuve  ;  le  premier  se  fait 
de  gaules  de  saule  ,  etc.  ;  Perj"os  ,•  le  second  est  fait 
■de  jantes  de  chêne  ou  autre  bois  dur  assemblées 
avec  des  boulons  et  s'appelle  Courbii.  (Du  latin 
circidus.) 

SALCLET  ,  s.  m.  Sarcloir ,  instrument  pour  sar- 
cler. 
S.4LG0UTA  ,   voyez  Salgouti. 
SALGOUTADIS  ,  s.  m.  Secousse  ,  cahot ,  ébran- 
lement, 

SALGOUTI,  Brandi,  v.  n.  Ebranler,  secouer; 
■Fatiguer  ;  Cahoter  ,  en  parlant  d'une  voiture  ,  d'une 
monture  :  M'a  pla  sahjoulido ,  elle  m'a  bien  cahot- 
tée. 

SAI.GOL'TIDO  ,  linintlido  ,  s.  f.  Secousse  ,  ébran- 
lement ,  cabotage  :  M'a  baylat  iino  salgonlido  ,\\  m'a 
fait  une  secousse  ;  Maladie  ;  Alerte  :  N'ey  agut  uno 
saltjoulido ,  j'en  ai  eu  une  alerte. 

SALI ,  Soitrti,  V.  n.  Saillir,  sortir,  passer  dehors; 
ne  pas  Rester;  s'en  Aller  :  Ucn  de  sali .  il  vient  de 
sortir;  Couvrir  sa  femelle  ,  en  parlant  du  cheval ,  du 
taureau  :  Lafaylosali.  (Du  latin  ,ça/iVc.) 

SALI ,  s.  m.  Un  Grenier  à  sel  :  Es  al  sali.  (Du  ia- 
lin  siil.) 

SALIRA,  Escoiivi.y.  n.  Saliver,  rendre  beau- 
coup de  salive  :  hapns  que  saliba  .  il  ne  fait  que 
saliver  ;  Irriter  l'appétit  par  l'odeur  d'un  mets  ou 
\"\iU:c  qu'on  en  fait  naître  :  Me  fa  saiiba  pas  que  d'y 
V'nta,  d'y  penser  l'eau  m'en  vient  en  bouche. 
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La  padcno  sut  floc,  dexa  lou  grays  frczino  ; 
La  paslo  <|ti'('S  dt--diiis  se  cui ,_  se  rutat  no  : 
Kt  pjrtjcn^ud')  biiliii  al  de^rù  de  cuuzou 
Dus   un  l)irdl  d-  mu  liczen   un  pescaxou 
Mince,    rous  cuu  nu  l'or  et  donnt  raondnu  lucrado 
Nous  rcstaouro  et  nous  fa  saiiba  la  peusado.  A.  B. 

SALIBO  ,  Escouperino .  s.  f.  Salive,  liumeur 
aqueuse  qui  humecte  la  bouche.  (Du  latin  saliva.) 

Laliaou  pcr  soun    paquet  ajét  lou  rafe  nejirc. 
El  s'y  Irobo  lani  pla,  i|ue  ni  prcvcsl,   ni  priou 
Nou  l'an  pouscnt  j^miav  deloulja  de  soun  niuu. 
Nous  urritjel  t'ounipons  en  formo  (le  ^aoudufo 
Le  jour  que  dins  (Iraoulliel  recopiéronn  la  Irufo  ; 
Jacouinarl  le  piuniiè  le  saludel   1res   cops  , 
El  dison  (pie  loun^lenis,  la  salibn  sus  pots, 
l'er  ne  tasia  pulèon,   dins  sas  empressadouros, 
Souben  sonnet  raiecli-juur  (|ue  n'cro'in  pas  onze  faouros* 
Atal  aciimalat,  nosl>e  rafees  d'un  biays 
Que  douze  dins  un  sac  cargoun  un  porto-fays.      Ueb«r. 

SALIDO  ,  Sourlido  ,  s.  f.  Sortie  ,  porte  ,  passage 
en  un  autre  lieu  ;  Fin  ,  sortie  de  la  messe  :  Souno 
la  salido  de  la  mcsso ,  on  sonne  la  sortie  de  la  messe. 
SALIÈYRO ,  s.  f  Salii're  ,  vase  ;  Coffre ,  espèce 
de  chaire  de  bois  formaut  un  coffre  où  l'on  met  le  sel  : 
7'«  sèyos  pas  sur  la  saliiyro ,  ne  t'asseois  pas  sur  le 
coffre  à  sel. 

SALIGNÈ  ,  ÈYRO  ,  s.  m.  f.  Égrugeoir  ,  mortier 
pour  piler  le  sel  :  Ac  cal  un  plen  saliynè ,  il  en  faut 
un  plein  mortier. 

SALIGOT,   iwyM  LoL'nDOOu. 
SALLA  ,   V.    ;iet.  Couvrir  ,  envelopper  :   Sallas- 
bous  pla  ,    couvrez-vous  bien  ;   Cerner ,    environ- 
ner de  toutes  parts;  Nous  oou  saVals  de  tout  coup- 
lai .  on  nous  a  cernés  de  tout  côté. 

SALLE ,  s.  m.  Schall ,  sorte  Ax-,  grand  mouchoir 
en  laine ,  soie ,  d(;utelle ,  etc  ,  dont  les  femmes  se 
couvrent  les  épaules  ;  Housse  ,  couverture  de  che- 
val ,  de  mules  ,  de  bceufs  ;  Mel-y  lous  salles  aro  que 
su:oun ,  mettez-leur  la  couverture  puisqu'ils  suent. 
SALLE  ,  0 ,  adj.  Sale ,  en  parlant  des  personnes  ; 
Qui  n'est  point  propre  ;  Qui  n'a  point  l'habitude  de 
la  propreté  :  Sios  un  salle .  tu  es  un  sale  ;  en  parlant 
des  choses.  Malpropre;  Plein  d'ordures:  Qu'uno 
cramt)o  la  sallo ,  quelle  chambre  si  sale  ;  Deshon- 
nèti'  ;  Obscène  :  Ua  digos  pas ,  aco's  salle.  (De  l'al- 
lemand .lal ,  ordure.) 

SALLETAT  ,  s.  f.  Saleté  ,  état  de  ce  qui  est  sale  ; 
Malpropre ,  chose  malpropre. 

SÀLLI  ,  V.  act.  S:ilir,  rendre  sale  ;  Ternir  :  Lou 
fun  sallis  la  jhuwi/Ao,  la  fumée  salit  la  muraille. 

SALLI  (Si:) ,  V.  pro.  Se  Salir  ,  devenir  sale;  Per- 
dre son  éclat  ;  fig.,  s'Avilir ,  se  déslwnorer  par  quel- 
que chose  de  hontevix  :  S'cs  pla  sallit .  il  s'est  bien 
sali. 

SALLISSENT  ,  0,  adj.  Salissant ,  te,  qui  salit, 
qui  se  salit  aisc^ment  :  Es  fort  sallissento. 

SALMI ,  s.  m.  Salmis ,  ragoût  de  pièces  de  gibier 
dt'ià  cuites  à  la  broche  :  Un  salini  de  laouzetos  .  ua 
salmis  d'alou"tt(>s. 

SALMIGONDI ,  s.  m.  Salmigondis  .  ragoût  com- 
posé d'un  mélange  de  viandes  réchaufft'es  ;  fig.,  Dis- 
cours ,  ouvrage  entremêle  de  choses  disparates  :  Courte 
preni  pas  rcsà  n'uquel  sahnigoniU  ,']C  ne  comprends 
rien  à  ce  salmigondis.  (Contraction  de  deux  mots 
latins  salmaga  cnndila;  les  anciens  appelaient  sal- 
mnga  toutes  sortes  de  légumes ,  etc.,  que  l'on  met- 
tait dans  un  pot  avec  du  sel ,  etc.,  pour  les  conser- 
ver.) 
SALMITE  ,  voyez  Sai.bi. 
SALMOU  ,  s.  ni.  Saumon ,  poisson  de  mer  à  chair 
rouge.  (Du  latin  talmo.) 
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SAL 


SALMOUNADO  ,  adj.  Saumonde  ;  Tiuile  dont  la 
chair  est  rouge  comme  celle  du  saumon. 

SALMOUKllO  ,  s.  f.  Saumure  ,  liqueur  formée  du 
sel  fondu  et  du  suc  de  la  chose  salée  :  Abus  scrbis- 
sen  de  salmourto ,  nous  nous  servons  de  la  saumure. 
(Racine  sal.) 

S.VLO  ,  s.  f.  Salle  ,  pièce  principale  d'un  apparte- 
ment :  A!jès  uno  hilo  salo  ,  vous  avez  une  belle  salle  ; 
eran.le  Galerie  d'hôpital  où  sont  les  lits  :  Eren  de 
la  mJnio  salo.   (De  l'allemand  saal.) 

Aou   mi[an   d'una  ^randa  sala 
F<:inava  uria  -oiipa  romala  , 
Tacha  en  dé  lapins  ,  dé  lidéou  . 
D'arcns    du  courais  o  dé   mùou. 
I.'cnvatcrcn  touta  caoudèla  , 
Sanssicta,  cuic,  ni  ruurcbcla.  Fat. 

SALOP  ,  O  ,  adj.  Salope ,  sale  ,  malpropre  ;  Femme 
de  mauvaise  vie. 

Quand  a  de  Iianilal,  que  mcsprezo  las  xens, 
Y  Iroboii  loii  cor  naunl  cl  de  i;rands  spnlincnls. 
Mêmes  d'nno  salopât,    un  cop  que  yoiir  agrado  , 
Diroou  qu'es  sans  faïçous  el  se  len  ncj;|ii.  do 
Quand  anlin  loiis  ^alan*  aïmou  fort  nn  calqu'un, 
Pal  abc  cjut  defaous  que  y'en  Iraboun  pas  un.  D- 

SALOPOMEN  .   adv.   Salement ,  avec  saleté. 

SALOTOUPI ,  s.  m.  Tàle-poule ,  idiot  qui  se  mêle 
trop  des  petits  détails  du  ménage  :  Aco's  un  salo- 
toupi ,  c'est  un  tàte-poule. 

SALOUN  ,  s.  m.  Salon  ,  pièce  d'un  appartement 
plus  grande ,  plus  ornée ,  pour  recevoir  la  société  , 
donner  à  manger  :  Lou  saloun  cro  pic ,  le  salon  était 
plein. 

Dins  un  aoulre  lableou  qu'es  pintrat  à  grans  lrét5 , 
On  bey  de  bourriqucls  que  soun  il'a/es  iiarfcts; 
''lOulTuIs  à  la  pierrot,   bcsUls  de  ehainarralpe, 
La  barbo  lour  coubrîs  le*  Ires  quarts   Ici  bizalge , 
El  laleou  qu'on   les  bey  dins  aquel  attirai , 
E»  pla  clar  qu'on   les   preii   pir  d'azi'S  coumo  cul. 
Kl  ne  soun  en  erf<'t,  car  n'e-  piis  un  niiiacie 
De  beze  lour  puurirèl  al  laloun  djl  buzactc.      Debib> 

SALOUPARIÈ  ,  s.  f.  Saloperie  ,  saleté  ,  malpro- 
preté ;   Obscénité. 

S.iLOtiPAS  ,   Saloupiè ,   voyez  Salop. 

SALPÈTRO  ,  s.  f.  Salpêtre  ,  acide  nitrcux  com- 
biné avec  l'alcal  volatil  fixe  ;  Sel  terrestre  tiré  dos 
vieux  murs  ,  base  de  la  poudre  ;  La  salpèlro  manxo 
la  muralho ,  le  salpêtre  ronge  les  murs.  (Du  latin 
sal  peirœ.) 

SALPETROUS  ,  OUSO  ,  adj.  Salpêtreux  ,  euse  , 
qui  contient  de  salpêtre. 

SALPIQUET  ,  s.  m.  Saupiquet ,  sauce  piquante; 
Mets  de  haricots  :  lions  doiiimrrn  de  salpiqncC , 
nous  vous  donnerons  de  saupiquet.  (Des  deux  mots 
sel  et  piquer.) 

SALSA  ,  v.  act.  Saucer ,  tremper  dans  la  sauce 
le  pain  qu'on  veut  manger  ;  Participe*  a  une  ac- 
tion ,  y  prendre  part  :  i  a  sniiat  un  boussi ,  il  y  a 
pris  part  un  peu.  (Racine  suho.) 

SALSAYRE,  0,  adj.  Saucier,  qui  aime  les  sau- 
ces :  Sios  pla  salsayre .  tu  es  bien  saucier. 

SALSE  ,  voyez  Alba. 

SALSIÈ,  voyez  Salciè. 
_  SALSIFIC  ,  s.  m.  Salsifis,  plante  potagère  bonne 
a  manger. 

SALSISSAYRE ,  s.  m.  Mangeur  de  saucisse;  Dé- 
nomination de  ceux  qui  voudraient ,  à  la  faveur 
diine  révolution  ,  aller  dans  les  maisons  manger  et 
boire  ;  les  Communistes  ou  Parlageux  d'aujourd'hui: 
MO»  po*  qu'un  $altistayre  ! 
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SALSISSO ,  s.  f.  Saucisse ,  petit  boyau  d.'*  porr 
rempli  de  chair  achée  et  assaisonnée  :  Croumpo  un 
pan  de  salcisso.  achète  un  empan  de  saucisse.  (Du 
latin  salsa ,  sous-entendu  iulcslina.) 

SALSISSOU  ,  s.  m.  Petit  Siorce.iu  de  s-^uci^e 
qu'on  donne  aux  enfants  i)our  avoir  gardé  le  co- 
chon :    Te  dounarey  lou  salcissoii. 

SALCISSOT  ,  s.  ni.  Saucisson  ,  sorte  de  grosse  s,ni- 
cisse  :  Uno  rudilo  de  salcissot .  une  rouelle  de  sau- 
cisson. 

SALSO  ,  s.  f.  Assaisonnement  liquide  ;  prov.  :  La 
saho  cousiara  mayl  que  lou  prys ,  la  sauce  coûtera 
plus  que   le  poisson.   (Du  latin  talsa.) 

La  poou  your  faguot   fa  dedins  aquel  endici 
Tout  coutno  ti  n'un  calqu'un  que  Iridolo  de  frex. 
A  forço  qu'aquilal  lous  brasses  your  t.'-anibleiou, 
L.is<afjoi  à  cadUQ  pci   suulics  your  luunibèrou.         1). 

SALSO  (noi;>A)  ,  v.  n.  Renoncer  à  deviner  quel- 
que chose  :  Douni  suho ,  j'y  renonce. 

SALSO-AL-PAOURE-OME  ,  s.  f.  Sauce  à  pauvre 
homme 

SALSUFIC  ,   voyez  Saisific. 

SALUA  ,  Saludà,  v.  act.  et  n.  Salu-r,  donner  des 
marques  extérieures  de  respect ,  de  civilité  :  Cal 
salua  las  xens,  il  faut  saluer  Icj  gens.  (Du  lalia 
satutarc.) 

Te  «aludan  barrit  benlrul. 
Nous  dises  de  la  part  que  vcncs, 
Janti  barril  ;  el  lu  couinprenes  ^ 

Que  seras  le  |)la  recepiul. 
La  liquoti  que  l'es  counliado, 
D'aintslat  louto  parCuinadu  -f 

IS'ous  ben  d'un   amie  qu'es  aïmal,  * 

F.l  sansibles  à  soun  houmalge, 
SHOura   per  mai  il'un  lcruoi{>natgo 
Que  lou  bcourcD  ù  sa  santal.  Debid. 

SALl'RERT,  S.  m.  Petite  Cour  intérieure. 

SAH'ltRITAT  ,  s.  f.  Salubrité  ,  qualité  de  ce  qui 
est  salubre.  (Du  latin  sulubritas.) 

SALUDA ,  voyez  Salia. 

SALUDA YRE  ,  O ,  adj.  Qui  salue  ,  aime  à  saluer  : 
Aco's  un  grand  saludayre. 

SALUT,  s.  m.  Salut;  Félicité  éternelle;  Action 
de  saluer ,  prov.  ,  Lou  salul  n'es  pas  nostre ,  le  salut 
ne  nous  appartient  pas.  Malgré  ce  proverbe  l'usage 
s'en  perd  chaque  jour. 

Mous  bes,    moun  inlut ,  moun  estât, 
Sou  dins  la  iiin'*  île  Noslre-Si'ig  e. 
'Jant  qu'iinplourarey  s    buunlat, 
Aourai-ti  jamaï  re<  a  cretnet 
Es  moun  »'èro,  iuduh  Oeatuu  : 
Mi  sprezario-li  soun  ouvraebe? 
Joust  lous  éU  d'un  lui  pruulectou  , 
Iles  u'aballra  inouu  couraclie.  Tu. 

SALUTARI ,  0  ,  adj.  Salutaire ,  utile ,  avantageux 

Four    la  conservalion  di;  la   santé ,  de  la  vie ,  de 
honneur  :    Y'e  sera  fort  salulari .  ce  lui  sera  fort 
salutaire.  (Du  latin  salutnris.) 

SALUTARIOMEN ,    adv.    Salutaircment ,    utile- 
ment. (Du  latin  salutariler.) 
SALUTATIOU ,  voyez  Salct. 
SALUTOUS ,  OUSO ,  voyez  Salutari. 

SAM 

SAMBRIOU ,  sorte  de  jurement ,  Sambleu  :  Sam- 
briou .  se  y  boou .'  Sambleu  ,  si  j'y  vais  I 

Tant  mieux,  tambriou,  tant  mieux  .  aco's(ço  quo  yeou  boli, 
Bous  aytsi  me  faict  ara  cada  dins  l'oli.  9. 


SAN 

SAMPA  ,  atlv.  Sans  doulc. 
SAMPEXA ,  voyez  Garhelexa. 
SAMPO  ,  Xampo .  voyez  Boto. 

SAN 

SAN,   voyez  Sakt. 

SANA  ,  V.  act.  Clifttrpr  ,  priver  les  bestiaux  de 
la  faculté  d'engendrer  ;  Ramasser  un  point  à  un  bas; 
Rapiécetcr  grossièrement  un  habit  Bas  pas  que 
saiiaf.  (Du  latin  ca.ttrare.) 

SANADO,  Sanatluio  .  s.  t.  Reprise,  rentrailùre  : 
Y'a  fax  uno  sanado .  elle  v  a  fait  une  reprise. 

SANAYUE ,  s.  m.  Châtreur  ,  celui  qui  fait  métier 
de  châtrer.  . 

SANCER  ,  0  ,  Saneè  .  adj.  Sain  ,  ne ,  qui  n  est 
pas  sujet  à  être  malade  :  Qui  n'a  point  en  soi  des 
principes  morbiliques  ;  Qui  n'est  pas  encore  gâte,  en 
parlant  des  fruits  :  Sou  sanceros,  y  pondis  counla  . 
elles  sont  saines ,  vous  pouvez  y  compter.  (Du  latin 
sincenis.) 

SANCL'LOT  ,  s.  m.  .laquette ,  habillement  court 
de  paysan  ;  Veste  :  UoU  [a  un  sanculol ,  je  veux 
faire  une  jaquette. 

SAN-CULOTO  ,  s.  m.  Sans-culotte ,  nom  donne 
d'abord  à  la  classe  la  plus  indigente  du  peuple, 
cl  dont  on  a  voulu  faire  ensuite  un  titre  honora- 
ble qu'affectaient  surtout  de  porter  les  partisans  de 
la  Constitution  de  1793  :  Ero  un  sans-culoto  .  il  était 
des  sans-culotte. 

SANDALO ,  s.  f.  Sandale  ,  chaussure  qui  ne 
couvre  qu'en  partie  le  dessus  du  pied  :  Vorlo  de 
sandalos.  il  porte  des  sandales. 

SANÈLO  ,  s.  f.  Scnelle  .  baie  d'aubépine  ;  fig. , 
Maigre .  sec  :  ScnMos  uno  sawlo. 

S.ANFI.OCRA  ,  voyez  Slsfloira. 

SANFOIN  ,  s.  m.  Sainfoin  ,  plante  vivace  a  fleur 
pourprée  ,  excellent  fourrage  :  Cal  dalha  lou  san- 
/oi».  il  faut  faucher  le  sainfoin. 

SANG  ,  s.  m.  Sang  ,  fluide  rouge  qui  circule  dans 
les  veines  ;  Qualité  du  tempérament  :  As  lou  sang 
trop  mol.  tu  as  le  sang  trop  mou;  Descendance, 
lignée  :  Sou  dal  même  sany  ;  Meurtre ,  carnage  ; 
Ba  mcUioou  tout  à  fioc  et  à  sang .  on  mettait  tout 
à  feu  et  à  .sang.  (Du  latin  sanguis.) 

O  Chrisl  !  ô  Rcdcmploii  del  monndc  ! 
En  lé  celi'brcn  dins  mous  vi-is, 
Que  loui)  tang  iiicar.i  m'inounde 
Couina  iiiouiidol  l'univers. 
Dtî  ï  bri  ma  lyra  coumença. 
Anen;  dins  inoun  cor  cxallal 
\ersa-li  la  pnra  seménça 
D'amour  é  de  fralernilal. 
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Pf.vb. 


SANGHINADO ,  voyez  Sasgiiixado. 

SANGLA ,  v.  act.  Sangler ,  ceindre ,  S(>rrer  avec 
des  sangles  :  Ba  pas  sanglât  res  que  balgo  .  il  n  a 
pas  sanglé  rien  qui  vaille  ;  Appliquer  un  coup  de 
fouet  :  l'a  sanglai  un  cop  de  fouet .  il  lui  a  appli- 
qué un  coup  de  fouet.  (Racine  sanglo.) 

SANGLANT,  0,  adj.  Sanglant,  te,  tache  de 
sang  :  Es  enraro  tout  sanglant .  il  est  encore  tout 
sanglant  ;   Outrageant ,  offensant  :  Aco's  sanglant. 

SANGLASSA  (Sk)  ,  v.  pro.  Se  Morfondre,  se  re- 
froidir de  manière  à  prendre  mal  :  S  es  sanglas- 
sado  .  elle  s'est  morfondue. 

SANGLIÈ  ,  s.  m.  Sanglier ,  porc  sauvage.  (Du  latin 
sinnularis.) 

SANGLO  .  s.  f.  Sangle ,  bande  plaie  et  large  pour 
ceindre  :  l'asso  la  sanglo  dins  la  bouelo ,  passe  la 
sangle  dans  la  boucle!  (Du  latin  cingulum.) 

SANGLOT  ,  s.  m.  Sanglot  ,  soupir  redouble  d  une 


voix  entrecoupée  :  Poudiopasreten4;loussauglnls,e\\f 
ne  pouvait  pas  retenir  les  sanglots.  (Du  latin  shigul- 
tus.) 

SANGLOUT  ,  s.  m.  Hoquet ,  mouvement  coiivul- 
sif  du  diaphragme  avec  bruit  :  A  tou.roun  lou  san- 
glout ,  il  a  toujours  le  hoquet.  (Du  latin  singullus.) 

SANGLOUTA  ,  v.  n.  Avoir  le  hoquet";  Sangloter, 
comprimer  une  colère  qui  se  manifeste  par  des  san- 
glots :  Que  l'entendo  pas  sangloula .'  que  je  ne  l'en- 
tende pas  sangloter. 

SANGUIN,  s.  m.  Sanguinelle;  t.  débet.,  Cornouil- 
ler sanguin  dont  on  fait  des  balais  d'écurie  ;  Balaxo 
de  sanguin,  balai  de  sanguinelle. 

SANGUIN,  INO,  adj.  Sanguin  ,  ine  ,  qui  abonde 
en  sang ,  en  qui  le  sang  domine;  de  Couleur  de  sang: 
Es  fort  sanguin.  (Du  latin  sanguis.) 

SANGUINADO ,  s.  f.  Sang  mêlé  avec  la  salive;  Sa- 
nie  ,  le  pus  corrompu  d'une  plaie. 

SANGUINARI ,  adj.  Sanguinaire  ,  qui  aime  à 
répandre  le  sang  ;  Cruel. 

SANGUINO,  s.  f.  Sanguine,  crayon  rouge  :  Presto- 
me  la  sanguino .  prète-moi  la  sanguine.  (Racine 
sang.) 

SANGUINOUS  ,  OUSO  ,  adj.  Sanieux  ,  euse  ,  qui 
est  chargé  de  sa  nie  :  Loupelhoc  es  sanguinous .  le 
chiffon  est  sanieux. 

SANISSOU  ,  s.  m.  Séneçon ,  plante  à  graine  pour 
les  oiseaux.  (Du  latin  senecio.) 

SANNA ,  V.  act.  Saigner ,  tirer  du  sang  en  ouvrant 
la  veine  :  Loiihenou  sanna,  on  vient  pour  le  sai- 
gner; Faire  des  rigoles  pour  l'écoulement;  Perdre, 
faire  du  sang  :  A  sannat  tout  lou  cami .  il  a  perdu 
du  sang  tout  le  long  <lu  chemin  ;  Égorger ,  en  par- 
lant des  bouchers  :  Ba  sanna.  Se  dit  encore  du 
cnrur  vivement  affligé  :  Lou  cor  vie  sanno  de  lou  beze 
péri ,  le  cœur  me  saigne  de  le  voir  périr.  (Racine 
sang.) 

SANNADO  ,  s.  f.  Saignée  ,  ouverture  de  la  veine  ; 
Sang  tiré  :  Y'anfax  uno  forto  sannado .  on  lui  a  fait 
une  forte  saignée  ;  Rigole. 

SANNAUOU  ,  Brout,  s.  m.  Le  Bout  saigneux  , 
c'est  l'endroit  d'un  veau  ,  d'un  mouton  ,  etc.,  où  se 
fait  la  plaie  pour  les  égorger  :  Y  a  froubal  lou  san- 
nadou  ;  l'Endroit  du  bras  où  un  chirurgien  pique  la 
veine;  Banc  h  écorcher  les  moutons,  etc.;  Couteau 
de  boucher  :  Vay  amb'el  coutil  samuidoii. 

SANNAYRE  ,  s.  m.  Saigneur  ,  médecin  qui  or- 
donne souvent  la  .saignée  ;  Chirurgien  qui  pratique 
la  saignée  ;  Égorgcur  ,  celui  qui  égorge  les  cochons. 

6tC. 

SANNO-CLOUCOS  ,  s.  m.  Mauvais  Couteau  qui 
n'est  assujetti  par  aucun  ressort  :  As  un  brabe  sanno- 
cloucos ,  tu  as  un  mauvais  couteau. 

8ANN0US  ,  OUSO,  ad).  Saignant,  te  ,  sanglant, 
ensanglanté  ,  taché  de  sang  ;  Ëmaro  tout  sannous . 
encore  tout  sanglant. 

Soulo,  la  mort  s'y  repaouzo  joyouso 
Sur  de  piles  de  corps  à  la  terro  prouines  : 
Soun  bras  es   faligal  et  soun  61  es  surprés 
En  beyren  cslenduls,  sur  la   lerro  tannouso, 
Bint  Uussos  4  l'enlour  do  cado  Poulouncs.  J. 

SAN  PUS ,  San  mayt .  adv.  Sans  plus ,  tout  de 
suite  :  San  pus  attendre. 

SANQUET,  O,  s.  m.  Sang  d'agneau ,  de  chavreau. 
etc.:  Aymi  pla  lou  sanquel  ;  Recevoir  le  sang  dans 
un  plat  où  l'on  a  mis  du  lard  ,  du  persil ,  etc.  :  Boou 
para  la  mnqueto  .  je  vais  recevoir  un  sang. 


Ddou  len  qu'éla  se  dézoulara, 
Sa  nouriça  la  connsoulava  : 
Ay'  s'ou  dis,  perque  plouras  lin? 
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Fiv. 
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Sembla  quVs  mor  aquél  éfaii  ! 

Daonja,  quan  s'es  niés  en  campagna 

Y'aviè  de  Dious  à  sa  couiiipagnu. 

Sayqne  la  dressa  Pallas 

Per  l'apara  n'a  pas  bon  bras  ? 

Rcgal-n-la  d'un  sacrilico, 

i:i  vcyrcs  pioy  se  vous  inenlisse. 

-lynia  for  lou  sanqu^s  d'agnci 

l'iguen  vile,  ayci  moiin  coulèl... 

Pardi  !  per  ié  paga  sa  pcna  , 

Faou  be  lou  menaqucla  eslrcna. 

SANQUETO,  voyez  Saxqiiet. 
SANS  ,  prép.  exclusive  Sans  :  San.i  bici .   sans 
bertut .  sans  vice  ,   sans  vcrUi.  (Du  lalin  sine.) 

Nou  sabi  pas  conssi  bous  abes  prou   d'aouilaço 
Per  gaouza  soulomen  in'agaxa  pus  en  faço! 
Car  Von  pouïrio  cerca  loul  un  an,  amai  dous. 
Sans  qu'on  troubés  digus  que  balgo  mens  que  bous.    D. 

SANSCULOTO  ,  voyez  Saxciti  ot. 

SANSIBILITAT  ,  s.  f.  Sensibilité  ;  Tcnarcsse  en 
amitie,  en  amour;  Sentiment  (l'humanilé  qui  fait 
qu'on  est  touclié  des  maux  d'autrui.  (Uacino  sansi- 
ple.) 

SANSIPLE,  0  ,  adj.  Sensible,  disposé  aux  impres- 
sions surtout  douloureuses  ;  Qui  reçoit  facilement 
les  impressions  du  froid  ,  du  chaud  :  Es  fort  sami- 
1)10  ,  elle  est  fort  sensible  ;  0»i  est  aisément  touché  , 
emu  :  hs  kmple  sansiplo  .  elle  est  fort  sensible  •  Ten- 
dre ;  Humain  ;  Compatissant  ;  Qui  s'afTecle  s'irrite 
facilement;  en  parlant  des  choses  qui  tombent  sous 
les  sens  ,  Clair,  manifeste  ,  évident,  frappant  •  Es 
pla  sansiple  que  perdra ,  il  est  bien  manifeste  qu'il 
perdra.    (Du   latin  sensiOilis.) 

SAASIPLOMEN  ,  adv.  Sensiblement ,  d'une  ma- 
.  niere  qui  se  fait  apercevoir;  Profondément. 

SANSlTIBO,s.  f.  Scnsitivc,  plante  exotique  dont 
les  feuilles  se  replient  et  semblent  se  faner  nuand 
on  les  louche. 

SANSAGNO,  voyez  Crabo. 

SANSOYNO  ,  Sansogno .  adj.  Négligent ,  sans 
souci  :  Qun  sansoyno .'  quel  négligent  ' 

SANSUALITAT,  s.  f.  Sensualité,  attachement 
aux  plaisirs  des  sens;  Goût  pour  ces  plaisirs  •  Mol- 
lesse ;  Gourmandise  :  Aco's  trop  de  sansualUal .  c'est 
trop  de  sensualité.  (Du  lalin  sensualitas.) 

SANSUEL  ,  LO  ,  adi.  Sensuel ,  le  ,  attaché  aux 
plaisirs  des  sens  ;  Livre  à  la  mollesse  ;  Voluptueux- 
<i0urmand  :  Q  un  sanmèl  i  quel  sensuel.  (Du  latin 

SClXSllQilS.) 

SANSUÉLOMEN  ,  adv.  Sensuellement,  d'une  ma- 
nière sensuelle. 

SANSUO  ,  s.  f.  Sangsue  ,  espèce  de  limace  aquati- 
que qui  suce  le  sang  des  parties  du  corps  auxquel- 
les on  I  applique  :  Fan  mes  las  sansuos  .  on  lui  a 
mis  les  sangsues;  fig.,  Exacteur  avide;  Personne 
qui  soutire  l'argent  d'un  autre;  Importun  ,  qui  fati- 
gue :  L  ey  aqui  coumo  uno  sansuo .  je  l'ai  là  comme 
une  sangsue.  (Du  latin  sanquisna.) 

SANSURO  ,  voyez  Sansuo. 

SANT  ,  0  ,  s.  m.  f.  Saint ,  te,  celui  qui  mène  , 
qui  a  mené  une  vie  selon  la  loi  de  Dieu  ;  Celui  qui 
participe  a  la  sainteté  de  Dieu  ;  Bienheureux  :  Mo' s 

c?i^^.*l?*'  ""  *"'"'•  (Du  latin  sanclus.) 
hipn     ï-^  '  !•  ''•  ^^""^  ■  ^^^  de  celui  qui  se  porte 
SM^i,.r/  ^^  ^"V  *'"'""  -  "  «si  en  bonne  santé  ; 
santé-  n^,  ™,.''"^a'?t  ■  A  boslro    santal. '  à  votre 
santé  !  (Du  latin  samias.) 

SANTÉ  ,  s.  f.  Santé,  salutation  en  buvant. 

t.  L I     „        ,    .         MlQCEL. 

«04  del  miliflu  cal  que  siaguc  orrjusado  ; 


SAO 

E  sé  lo  fenno  o  soun  ocoustumado, 
Nous  crido  :  ol  diaplé  lous  gouriuans 
Que  Bou  louioun   oici  céans 
Si'escullorsn  uno  grondo  rosado, 
E  l'y  diren  :  «onM.' paouro  d'cscoheslrado 
N'escoulou  pas  d'uno  saoumo  lous  bruns. 

Oïci  sien  dous  brabés  elTons 
Que  nous  IrulTon  dé  lo  mal  moridado. 


Prad. 


SANTE  MANNE  DAL  XOUN  ,  adv.  Tout  le  long 
«u  jour  :  Cale  demeura  à  la  raxo  dal  soulel.  tout 
lou  sanle  manne  dal  xoun. 

SANTE PRESERBE(DioD  t'en), adv.  Prends  garde; 
Garde- toi  bien  de  cela  ;  Dieu  t'en  préserve  :  Dious 
t'en  santé  presèrbe  de  ba  coupa. 

SANTETAT  ,  s.  f.  Sainteté ,  perfection  divine  ; 
Qualité  de  celui  qui  ,  de  ce  qui  est  saint  :  Bïou  dins 
uno  grando  santelat ,  elle  vit  dans  une  grande  sain- 
teté. (Du  latin  sancUlai.) 

SANTIFIA  ,  V.  act.  Sanctifier  ,  rendre  saint;  Met- 
tre dans  la  voie  du  salut  ;  Rendre  conforme  à  la 
loi  divine  :  Cal  sanli fia  soun  Irabal.  il  faut  sancti- 
fier son  travail  ;  Célébrer,  fêter  suivant  les  lois  de 
l'église  ;  Bénir.  (Du  latin  sanrtificare.) 

SANTIFICATIOU ,  s.  f.  Sanclilication  ,  effet  de  la 
grâce  qui  sanctifie  ;  Célébration  des  fêtes  selon  les 
lois  de  l'église.  (Du  latin  sanctifiralio.) 

SANTIOUNA,  V.  act.  Sanctionner,  donnerla  sanc- 
tion à...  ;  Confirmer  ,  approuver  ,  ratifier.  (Du  latin 
sandre. ) 

SANTO  BIDO ,  partie,  d'admiration  :  Santa  bido. 
que  siospoiilit  !  oh  !  que  tu  es  joli  ! 

SANÏO.MEN  ,  adv.  Saintement ,  d'une  manière 
sainte  :  Es  mort  sanlomen .  il  est  mort  saintement. 
(Du  latin  sanctè.) 

SANTO-MITOrsSO,  s.  f.  Sainte-mitouche  ,  hypo- 
crite ,  fin ,  matois  ,  sournois  :  Semilo  uno  santo-mi- 
lousso  .  mais  se  y  cal  pas  fiza.  (De  mie  négation  ,  et 
du  verbe  loucher ,  personne  qui  n'y  touche  mie.) 

SANTOREO  ,  s.  f.  Centaurée  ,  espèce  de  gentiane 
dont  les  sommités  fleuries  sont  très-amères ,  toniques 
et  fébrifuges. 

SANTUARI ,  s.  m.  Sanctuaire  ,  partie  d'une  église 
où  est  le  maître-autel  :  Lou  sanluari  es  pla .  le  sanc- 
tuaire est  bien.  (Du  latin  sanciuarium.) 

SANTUS,  s.  m.  L'Endroit  delà  messe  où  se  trouve 
le  sanclus  ;  grand  Coup  qu'on  reçoit  :  A  Irapat  un 
brabe  sanlus  .  il  a  attrapé  un  gros  coup.  On  dit  pro- 
verbialement :  Al  sanlus  fesperi,  je  t'attends  à  l'oc- 
casion. 

Cn  certain   Moussu  d'Fncanaonlo, 
(Lou  Uilou  lou  pus  jonbial 
Qu'aao  nouïril  la  sàiilo  laoulo), 
l'renguel  dins  un  coulcssiunnal , 
S;insl>rnx;  mais  noun  pas  sans  adresse, 
Un  daquelis  apasserals 
DounI  la  babillardo  l^ndresso 
Troubluho  lous  habiluats. 
Les  janires,  lous  clers  el  la  messe  : 
Lou  niélel  bile  d:ns  soun  sé 
Et  lournet  à  l'aoula  :  lou  droUé 
(^ué  sentissio  lé  desniazc 
Lstacal  en  un  pareil  rolle , 
Lou  picabo  lant  que  poudio. 
D'Encanaoulo  s'impalienlabu; 
Tusiatio  das  pés,  el  dizio, 
r.l  puléou  loul  bas  marmoutabo  : 
«  Paoure  aouzél.  mé  l'as  pla  souffri, 
<'  Me  débigossos  la  poilrino  ; 
(f  Al  sanlus  t'espéri,  couqui  ! 
«  I  ahnarei  Inun  ardou  niulino. 
Lou  sancUis  benguet.  Lou  curai 
Taguet  sanclus  de  talo  i^orlo 
Qu'-aban  de  s'eslre  rélébal  ; 
La  paouro  bcsiio  fouguel  morto.  Vestrep. 
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SAO 

SANXEMIN  ,  s.  m.  Jasmin  ,  arbuste  sarmenlcux, 
sa  fic.iir  o<lorante  :  Un  bouquet  de  sanxemin.  (Du 
persan  iasmin.) 

SAO 

SAOU  ,  voyez  Sal. 

SAOITBAJHE  ,  voyez  Salbaxe. 

SAOUBASSIOU,  voyez  Salut. 

SAOUBUR,  s.  m.  Sauveur,  celui  qui  sauve  :  Aprep 
Dious  aco's  moun  saoubur.  dit  un  malade  en  par- 
lant de  son  médecin. 

SAOUCISSO,  voyez  Sai.cisso. 

SAOUCLETO  ,  voyez  Salcleto. 

SAOUDA ,  Scouda ,  v.  act.  Souder ,  joindre  par 
le  moyen  de  la  soudure.  On  soude  le  ferblanc  ,  Vé- 
lain  ,  l'argent  ,  l'or  ;  on  brase  le  fer  ,  le  cuivre  : 
Ha  cal  saouda.  il  faut  le  souder.  (Du  latin  soli- 
dare.) 

SAOUDURO,  s.  f.  Soudure,  composition  métalli- 
que qui  sert  à  souder  ;  Endroit  soudé  ;  Travail  de 
celui  qui  soude  :  La  saouduro  se  councys  pas .  la 
soudure  ne  se  connaît  pas. 

SAOUMIÈ  ,  s.  m.  Grosse ,  maîtresse  Pièce  :  iVoM* 
cal  un  fort  saoumiè ,  il  nous  faut  une  grosse  pièce. 
(Du  latin  sagmarius.) 

SAOUMIL ,  Azirou  .  voyez  Bourricou. 

SAOUMO  ,  voyez  Sôoumo. 

SAOUNEJA  ,   voyez  Pensa. 

SAOUPRE  ,  Saotire  .  v.  act.  Savoir  ,  connaître  : 
Sabi  lou  que  me  cal ,  je  connais  celui  qu'il  me  faut  ; 
Connaître  par  l'étude  ;  Sap  fossos  caousos  ;  Avoir 
dans  la  mémoire  !  Ba  sap  pla  ;  Apprendre  ,  être 
informé  :  Béni  de  saoupre ,  je  viens  d'apprendre  ; 
Avoir  l'esprit ,  l'adresse  de  faire  :  Ba  sap  fa.  (Du 
latin  scirc.) 

Ha:  bos  fa  dal  teslut,   mais  ambé  la  ferraillo 
Oué  lusis  coumo  un  beyre  à  forço  que  trabaillo, 
T'aouren  leou  Iri'oussat  daban  Moussu  l'Adjouen 
Per  sabe  s'és  d'aïci,  ou  s'es  un  Toulousen.        Vistrep. 

SAOUPRE  BIOURE  ,  s.  m.  Savoir  vivre ,  habi- 
leté ,  industrie  ;  connaissance  des  usages  :  A  fosso 
saoupre  bioure,   il  a  un  grand  savoir  vivre. 

SAOUPRE  MAL,  v.  pro.  Être  fâché,  trouver 
mauvais:  S'en  cal  pas  saoupre  mal,  il  ne  faut 
pas  le  trouver  mal. 

SAOUSSOLHOS,  voycx  Bayssalhos. 

SAOUSSETO,  (fa)  voyez   Xaouxolo. 

SAOUT ,  s.  m.  Saut ,  mouvement  par  lequel  on 
saute; t'ai  fa  un  brabe  saout .  W  (ml  fuirc  un  grand 
saut.  Avancement  de  grade ,  dignité  ;  A  dexa  fax 
un  saout.  (Du   latin  saltus.) 

SAOUTA,  v.  act.  Sauter,  franchir,  traverser  d'un 
saut;  n'a  pas  qu'à  saoula  la  carrièyro,  traverser 
la  rue;  Omettre  en  parlant,  en  transcrivant,  en 
lisant  :  N'a  saoulai  un  fui ,  il  a  omis  une  feuille  ; 
s'Élever  de  terre  par  un  élan  :  se  Porter  vivement 
Vers...  :  t'e  saoulèt  al  coulet  ,  il  lui  sauta  au  collet  ; 
Être  de  toute  évidence  :  Aco  saoulo  ais  ils ,  cela 
saute  aux  yeux  ;  Renverser  ,  détruire  par  explosion  : 
A  fax  saoula  la  roco,  il  a  fait  sauter  le  rocher  ; 
Faire  perdre  une  place,  un  emploi  :  Lou  faran  saoula. 
(Du   latin  saltare.) 

CabaliAs  et  chabals  an  rodoulat  pcr  sol. 
S'an  demoulil  t'epallo  ou  s'an  rouniput  lou    col? 
En  ««ou(on  sut  cousiat ,  un  aoulre  qu'es   ibrounno 
S'en  ba  counio  un  truchan  roulla  ncr  l'ouligouno, 
El  casso  les  badaous  d'ount  on  cntcn  les  crils, 
Coumo  fa  lou  l'arou  pes  moulons  cspaouritg. 

,  SAOUTARÈLEXA  ,  Saoularelejha ,  v.  Sautiller, 
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faire  de  petits  sauts  ;  Fâs  pat  que  laoutarèlexa ,  tu 
ne  fais  que  sautiller. 

SAOUTARÈLO,  s.  f.  Saulerelle,  insecte  à  longues 
antennes  qui  ne  se  meut  qu'en  sautant;  Instru- 
ment de  menuisier  ,  charpentier,  etc.,  pour  prendre 
toute  sorte  d'angles  ;  Équcrre  mobile  ;  Fausse-é- 
querro  :  l'ren  la  coupo  ambc  la  saoutarèlo ,  prends 
la  coupe  avec  la  sauterelle. 

SAOUTINBANCO ,  s.  m.  Saltimbanque  ,  charla- 
tan qui  vend  des  drogues  sur  les  tréteaux  ;  Ba- 
teleur ;  Bouffon  :  A  l'ayre  d'un  saoutinbanco.  (De 
l'italien  sallimbanca  ou  saltimbanco  ,  formé  dans  la 
même  signification  de  sallare  in  banco  ,  sauter  sur 
un  banc.) 

SAOUTO-BOUYSSOUS ,  Saouto4aouxè  ,  voyez 
Saoutinbanco. 

SAOUTUR  ,  s.  m.  Sauteur  ,  celui  qui  saute  sou- 
vent ;  Funambule ,  danseur  de  corde  :  Es  anal  bese 
lous  saouturs .  il  a  été  voir  les  funambules  ;  Homme 
sans  consistance ,  sans  idées  posées  :  Aco's  un  saou- 
tur .  c'est  un  sauteur. 

SAOUVAJHINO  ,  voyez  Salbaxino. 

SAOUVIO  ,  voyez  Salbio. 

SAOUZE  ,  voyez  Alba  . 

SAP 

S.APEROUN ,  Xaperoun  ,  s.  m.  T.  de  charp.  Cha- 
peron ,  coupe  qui  recouvre  le  faux  d'une  pièce  : 
manques  pas  de  fa  lou  saperoun  ,  ne  manquez  pas 
de  faire  le  chaperon. 

SAPIENÇO  ,  s.  f.  Science  ;  Sagesse  ;  Instruction 
acquise  :  L'no  grando  sapienço .  une  grande  science. 
(Du  latin  sapienlia.) 

SAPIENT  ,   0  ,  voyez  Sabent. 

SAPIN  ,  s.  m.  Sapin  ,  grand  arbre  résineux  tou- 
jours vert ,  son  bois  employé  h  la  charpente  :  Un 
planxè  de  sapin ,  un  plancher  de  sapin.  (Du  latin 

S(1/)()I«S.) 

SAPINETTO  ,  s.  f.  Sapinetle  ,  sapin  du  Canada  , 
nommé  aussi  épinette. 

SAPINO  ,   s.  f.  Planche  de  sapin. 

SAPLA  ,  V.  ad.  Sabler  ,  couvrir  de  sable  ;  As- 
sassiner quelqu'un  en  le  frappant  avec  du  sable 
dans  une  poche  ou  mouchoir.  On  prétend  que  c'est 
mortel. 

SAPLE  ,  s.  m.  Sable ,  terre  fine  ,  légère ,  sèche , 
sans  consistance  ,  mêlée  de  gravier  ;  Gravier  des 
fleuves ,  rivières  :  Lou  sapte  nous  mancara ,  nous 
manquerons  de  sable.  (Du  latin  sabulum.) 

Faou,  ï6  dis  Neptuna  tout  plan  , 

8UC  mé   dûun-"S  un  cop  di'  man 
.  cr  li»  daou  foun  dé  la  sabla 
Lous  Tayssèous  que,  rouma  una  diabla, 
Ma  sore  a  fach  néga  dé  frés , 
Mais  aoumens  qu'uouziiiue  pas  rés: 
Car  vcndriè  couma  la  patrouïa, 
E  ségu  nous  cauiaric  pouïa.  Fat. 

SAPLIÈ  ,  s.  m.  Sablier  ,  sorte  d'horloge  qui  in- 
dique l'heure  par  du  sable  qui  tombe  d'une  fiole 
supérieure  dans  une  autre  en  dessous  :  Lou  sapliè 
n'a  pas  finit .  le  sablier  n'a  pas  fini. 

SAPLIÈYRO,  S.  f.  Sablière,  lieu  d'où  l'on  lire 
le  sable  ;  t.  de  charp.,  longue  Pièce  de  bois  qui  porte 
les  solives  ,  une  cloison.   On  l'appelle  eiirore  solo. 

SAPLOU  ,  s.  f.  Sahlon ,  sable  très-lin  dont  on  s<^ 
sert  piiur  nettoyer  la  vaisselU'  :  Faras  ambc  de  sa- 
plou  .  In   feras  avec  du   sal>!on. 

SAPI.OU.NENC  .  O,  adj.  Sablonneux  ,  cuse  ,  où  il 
y  a  beaucoup  de  sable. 
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SAPUR  ,  s.  m.  Sapeur  ,  soldat  armé  d'une  ha- 
che et  employé  au  travail  de  la  sape. 

SAQ 

SAQUELA  ,  adv.  Cependant  ;  En  outre  ;  Malgré 
cela  :  Saquela  ne  fas  trop  ,  cependant  lu  en  fais  trop. 

SAQUET  ,  voyez  Sacou. 

SAQUETAT  ,  voyez  Sacoi'.nat. 

SAQUETO  ,  voyez  Sacou. 

SAQUEXA  ,  Saquejha ,  v.  act.  Secouer  un  sac  de 
grain  pour  qu'il  en  contienne  davantage  :  Tcn-lou 
saquexat,  secoue-le  souvent  ;  fig.,  Gourmander  quel- 
qu  un  ,  le  secouer  .   Coussi  l  as  saquexat  ? 

SAR 

SARCÈLO  ,  s.  f.  Cercelle ,  Sarcelle  ,  oiseau  aqua- 
tique semblable  au  canard ,  mais  beaucoup  plus 
petit;  %.,  Avare:  Aquelo  bièlho  sarcèlo!  cette  vieille 
avare  ! 

SARCI ,  voyez  Rantra. 

SARCIDO  ,  voyez  Raxtro. 

SARCLA  ,  voyez  Salcla. 

SARCLAYRE ,   voyez  Salclayre. 

SARCLÈTO,  voyez  Salclet. 

SARDO  ,  s.  f.  Sardine ,  poisson  de  mer  ,  espèce 
de  petit  hareng  ;  proverbe  :  Vno  sardo .  un  tros  de 
pa  ,  xuco  la  mico ,  bay-t'amaga .  disent  les  enfants 
pour  désigner  ceux  qui  au  jeu  de  cligne-musette 
se  cachent,  tandis  qu'un  autre  les  cherche. 

SARGAYRE  ,  s.  m.  Serger  ,  se rgier,  fabriquant, 
marchand  de  serge. 

SARGO  ,  s.  f.  Serge ,  étoffe  légère  de  laine  ou  de 
soie  :    Coulilhou  de  sœrgo. 

SARGOUTA,  voyez  Salgouti. 

SARGOUTI,   voyez  Salgouti. 

SAUGOUTIUO,  voyez   Salgoutido. 

SARJHAN,  voyez   Sarxas. 

SARNALHO,  voyez   E.-vgrizolo. 

SARNEDI,  Sarnedieto.  espèce  de  juron,  Sam- 
bleu:   Samedi  se  te  béni/ 

SARPARTIÈ,  voyez  Charpa?,tiè. 

SARRA,  Sara,  v.  act.  Serrer,  presser  forte- 
ment en  liant ,  embrassant  :  N'a  pas  prou  sar- 
ral;  il  n'a  pas  assez  serré;  Mettre  a  couvert,  en 
sûreté  ;  Enfermer  ,  mettre  en  réserve  :  Ba  sarraras 
dins  lou  cabinet,  tu  le  serreras  dans  l'armoire. 
(Du  latin  screre  approcher.) 

SARRA  (Se),  v.  pro.  Se  Serrer,  se  rétrécir;  se 
Presser  les  uns  contre  les  autres  :  Sarren-nous 
que  fa  frex ,  serrons-nous  il  fait  froid. 

SARRADO,,  voyez  Sarral. 

SARRALHÈ,  s.  m.  Serrurier  ,  artisan  qui  fait 
des  serrures  et  autres  ouvrages  en  fer:  Lou  sar- 
ralliè  bcndra,  le  serrurier  viendra. 

Le  serrurier  se  sert  de  : 
Bassoculo  ,  Bascule. 
Bec-d'avke  ,  Bec-d'àne. 
Bigorno  ,  Bigorne. 
Brunissoir  ,  Brunissoir. 
Carrèou,  Carreau,  forte  lime. 
Casso-fer,   Casse-fer. 
Casso-punto  ,  Chasse-pointe. 
Chasso  ,  Chasse. 
Cisailuo  ,  Cisaille. 
CisÈL  ,   Ciseau. 
Clabei.iIîyro  ,  Clouticre. 
Claou  AKGI.ESO,  Clof  auglaisc. 
«Xaou  ,  Clef. 
CoxiMPAs,  Compas. 


CocKSiEi^ço  ,   Conscience. 

EsTAMPo  ,   Estampe. 

FiLiÈvRo  ,  Filière. 

FouRET  ,   Foret. 

Fraiso  ,  Fraise. 

GoupiLiouN  ,   Goupillon. 

Ghiffo  ,  Griffe. 

Le>go  de  carpo  ,  Langue  de  carpe. 

LiMo  ,  Lime. 

Mandrin  ,  Mandrin. 

Martel  ,  Marteau. 

Mkxo ,  Mèche. 

MouRDAsso  ,  Mordache. 

PiNço ,  Pince. 

PoiNTo ,  Pointeau. 

Taraou  ,  Taraud. 

Tas  ,  Tas. 

Tenaluos  ,   Tenailles. 

TiHo-poiNT  ,  Tiers-point. 

TisouxiÈ  ,   Tisonnier. 

TouRNo  A  GAouxo  ,  Toume  à  gauche. 

TocRNOBis  ,  Tournevis. 

Tranxo  ,   Tranclie. 

Tranxet  ,  Tranchet, 

Traoucadou,  Perçoir. 

Voyez  ces  dilférents  mots. 

SARRALHEXA,  Saraliéjha,  v.  n.  Tourmenter  une 
serrure ,  y  remuer  inutilement  la  clef  pour  ou- 
vrir. 

SARRALHO,  Saralio.  s.  f.  Serrure,  en  fer,  etc.  fixée 
à  une  porte ,  à  un  coffre  etc.  servant  à  les  ouvrir 
et  à  les  fermer  au  moyen  d'une  clef.  Elle  est 
composée  du  l'clh,  pêne,  qui  entre  dans  la  Ga- 
xo ,  gâche;  des  gardes  ou  petites  lames  de  fer 
qui  entrent  dans  les  fentes  du  panneton  de  la  clef, 
l'ianxos;  il  y  a  des  serrures  qui  se  ferment  par 
la  chute  des  couvercles:  A  luquel.  (Du  latin 
sera.) 

Blassuro  sur  blassuro,   et   raalhur   sur  malhur, 
Encaro   soun    clabai   dins  un  cachot  escur, 
Car   lou  joun    que  liénio  ()al  traouc  do  dos  mrralhot 
Me   poudio   pas  iufi  per  bésé    las  muralhos.    Vbstsep. 

SARRAL,  Sarrado,  s.  m.- Étreinte ,  serrement:. 
m'a  baylat  un  sarral  ;  il  m'a  fa  it  une  étreinte. 

SARRAMPIOU  ,  s.  m.  Espèce  d'Herbe  très-odo» 
rante  ,   sentant  presque  la   térébenthine. 

SARRAT ,  ADO  ,  s.  f.  Serré  ,  ée  ;  Avare  :  L'ou- 
bric  ,  oh  !  qu'es  sarrat  f  oli  !   que  l'ouvrier  est  serré  ! 

SARRA YC ,  s.  m.  Millet  verticillé ,  plante  grami- 
née  dont  l'épi  étrangle  souvent  les  oisons  en 
s'arrêtant  dans  leurs  gosiers. 

SARRO.s.  f.  Angrois  ,  t.  de  met.,  petit  Coin 
pour  affermir  un  marteau  avec  son  manche  :  Me 
cal  uno  sarro  ,  il  me  faut  un  angrois. 

SARRO-CAP  ,  s.  m.  Serre-tête  ,  sorte  de  coiffe  de 
nuit  en  toile  avec  des  cordons  :  Vorlo-me  un  sarro- 
cap  .  porte-moi  un  serre-tète. 

SARROMEN  ,  s.  m.  Serrement  ;  fig.,  État  d'urt 
cœur  oppressé  :  Abio  un  sarromen  de  cor .  j'avais  nn 
serrement  de  cœur. 

SARRO-PIASTROS ,  s.  m.  Pince-maille  ,  avare  : 
Qu'un  sarro-piastros  .'  quel  avare  ! 

SARROUN  ,  Charroun  ,  s.  m.  Charron  ,  artisan 
qui  fait  des  voitures  ,  charriots ,  charrêtes  ,  etc.  : 
Cal  ana  Irouba  lou  sarroun  ,  il  faut  aller  trouver  le 
charron.  (Racine  char  ou  carrHo.) 

Le  charron  se  sert  de 
Amourçadou  ,  Amorçoir, 
Bjrouko  ,  Tarière. 


SAT 

Cintre  ,  Ciiilrp.  , 

Claou  a  enraya  .   Clef  h  enrayer. 

Crabit  ,  Chèvre. 

Crabo  ,  Chèvre. 

Cui.iÈ  .  Cuiller. 

Enravauou  ,   Enrayoir. 

Entavlbo  ,  EiUaille. 

EscALPRE  ,  Bec-d'àne. 

GouBio  ,   Gouge. 

Maliieto  ,  Mailletle. 

l'LiMETTo ,  Pliimetle. 

Racloir',  Racloir. 

Selo  a  xoindre  ,   Selle  h  joindre. 

Xantiè,  Chantier  à  janles. 

Xantiè;   a  boltou  ,   Ciinnlier  à  moyeu. 
Vwjcz  CCS  dilJcrcnts  mol». 

SARROLNAXE  ,  s.  m.  Charronage  ,  travail ,  ou- 
vrage de  charron. 

SARTAN  ,  voyez  Padkno. 

SARTRE  ,  voycii  Talhir. 

SARXATV  ,  Sàrjhctn .  s.  m.  Sergent ,  officier  do 
justice  qui  donne  les  assignations  ,  fait  les  saisies  : 
Lon  sar.ron  es  arri/mt  ;  Sous-oflicicr  d'une  compa- 
gnie d'infanterie  au-dessus  du  caporal  :  Es  passât 
sar.van  de  gremdiès  ,  il  est  passé  sergent  de  gre- 
nadiers :  t.  decharp.,  etc.,  Outil  en  barre  à  deux 
crochets  dont  l'un  est  mobile  pour  serrer  les  pièces  : 
Lou  sarxaii  ha  fara  heni ,  le  sergent  le  fera  venir. 
(Du  latin  serrkns  ,  participe  de  scrvire  .  parce  que 
le  sergent  est  le  ministre  et  comme  le  serviteur  du 
juge.)  Il  y  a  encore  le  sergent  DahU,  des  tonne- 
liers ,  qui  sert  à  retenir  un  cerceau  du  bord  d'un 
tonneau  ,  tandis  qu'on  le  tire  du  côté  opposé  avec 
le  tirtoir. 

SARXETO ,  s.  f.  Sergette  ,  sorte  de  serge  très- 
légère. 

SAS 

SASSIETAT,  s.  f.  Satiété,  réplétion  d'aliments 
qui  va  jusqu'au  dégoût  ;  Abondance  :  N'abcn  à 
sassietat.  nous  en  avons  à  satiété,  (bu  latin  salle- 
tas.) 

SAT 

SATA,  V.  n.  Entre-bàillor,  entr'ouvrirlégèremcnt 
time  porte  :  Sato  la  porto  .  entre-bàille  la  porte. 

SATAN,  s.  m.  Satan,  le  chef  des  démons. 

SATANAS,  s.  m.  Satan.  (Du  latin  satanas.) 

SATI ,  s.  m.  Satin ,  ctofTe  de  soie  ,  plate  ,  douce  , 
linoellcuse  et  Instrée.  (Du  latin  seta,  soie.) 

D     Cependeli  lou  lems  fiich  ;  Durrens  lou  campanayre 
De  iiaou  Iruls  cadanvats  fazio  relenli  l'ayre  ; 
Ouan  l'AH^oro  fourraito  en  raoubo  de  sali , 
Desborouillo,  sans  bruU,  las  portos  del  mali.  i. 

SATINA ,  V.  act.  Satiner ,  donner  l'œil ,  le  lustre 
du  satin. 

SATINAT,  ADO,  adj.  Satiné,  ée,  tirant  sur  le 
blanc  du  satin. 

SATISFA,  v.  act.  Satisfaire ,  contenter,  donner 
sujet  de  contentement  :  Aro  me  salisfa pla ,  à  pré- 
sent, elle  me  contente  bien  ;  Payer;  Indemniser;  Dé- 
dommager ;  Indemniser  :  lieni  bous  salisfa .  je  viens 
l,vous  satisfaire.  (Du  latin  satisfacere.) 

SATISFA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Satisfaire,  se  contenter. 
SATISFATTIOU ,  s.  f.  Satisfaction  ;  Contentement, 
[  Joie  ;  Plaisir  :  A  uno  grando  salisfaltiou ,  il  a  une 
[grande  joie  ;  Réparation  d'une  oflense ,  d'un  tort  : 
(  3lco's  en  satisfalliou  ,  c'est  en  satisfaction  ;  Expiation 
fde  ses  péchés.  (Du  latin  salisfactio.) 


SEC 
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SATI8FAX,  Oj,  adj.  Salisfail .   (e  ;   Content. 
SATISFAZENT,    0,   adj.    Satisfaisant,   le,  qui 
contente. 

SAX 

SAXE,  O,  Salge,  Sage,  adj.  Sage,  qui  pense  , 
parle,  agit  avec  prudence  ,  retenue  ;  Réglé  dans  ses 
moeurs,  sa  conduite  ;  Modeste,  chaste,  en  parlant 
d'une  femme,  d'une  fille  ;  Qu'  "PSt  pas  turbulent , 
obéit ,  apprend  :  Es  fort  sa.xc.  (Du  latin  sapiens.) 

SAXESSO,  Sajesso,  s.  f.  Sagesse;  Circonspection; 
Discrétion  :  A  fosso  sa:xcssn ,  elle  a  beaucoup  de 
discrétion;  Habitude  constante  d'une  vie  réglée  et 
exempte  de  vices;  en  parlant  du  sexe.  Modestie  , 
pudeur ,  chasteté  :  Cal  bioure  diiis  la  sa.re.'i.w  ,  il 
faut  vivre  da-ns  la  sagesse.  (Du  latin  sapicnlia.) 

SE 

SE  ,  s.  m.  Séln  ,  partie  du  corps  humain  depuis 
le  bas  du  cou  jusqu'au  creux  (le  l'estomac  ;  les  «Icux 
mamelles  des  femmes.  (Du  latin  sinus.) 

SE  ,  coiijoncl.  Si  :  Se  hcn .  tant  miu.t  !  s'il  vient , 
tant  mieux  !  (Du  latin  si.) 

SE  ,  voyez  Set. 

SE  ,  voyez  Sec. 

SE  ,  pron.  de  la  3"i»  personne  :  Se  permeno,  clic 
se  promène.  (Du  latin  se.) 

SEB 

SEBAYRE  ,  s.  m.  Marchand  de  graine  ,  de  plani 
d'oignon  :  tous  sebayres  soun  arribals.  les  mar- 
chands de  graine ,  de  plant  d'oignon  sont  arrivés 
(Racine  sebo.) 

SEBEN  ,   voyez  Fi.oiirou!(. 

SEBÈRE,0,  adj.  Sévère,  rigide,  qui  pardonne 
peu  ou  point  :  Es  trop  sebèro  .  elle  est  trop  sévère. 
(Du  latin  scrcTus.) 

SEBERITAT  ,  s.  f.  Sévérité  ,  qualité  de  celui  qui 
est  toujours  sévère  :  A.ris  touxoun  anihc  seberital  , 
elle  agit  toujours  avec  .sévérité.  (Du  latin  scvcritas.) 

SEBÈROMEN ,  adv.  Sévèrement,  avec  sévérité: 
Y'a  parlât  sebèromen ,  il  lui  a  parlé  sévèrement.  (Du 
latin  S(;verè.) 

SEBI ,  v.  n.  Sévir ,  agir  avec  rigueur  ;  Punir  sé- 
vèrement. (Du  latin  sœwrc.) 

SEBIL,  s.  m.  Petit  Oignon. 

SEIiO  ,  s.  f.  Oignon  ,  plante  potagère  :  liasmanxa 
uno  sc/io .  tu  vas  manger  un  oignon.  (Du  latin  cepa.) 

SEBOTO  ,  s.  f.  Petit  Oignon. 

SEBRA  ,   voyez  Desteta. 

SEBROFl'ILLO ,  voyez  Serbo-mavre. 

SEC 

SKC,  0,  s.  m.  f.  Sec,  sèche  ,  qui  a  peu  ou  point 
d'humidité;  Aride  :  Aco's  un  tcrrcn  sec,  c'est  un 
terrain  sec;  Maigre,  décharné  :£»•, «ce  eouino  un 
eslelou,  il  est  sec  comme  nue  alhmiette  ;  lig.,  Qui 
n'est  point  alTablc  ,  gracieux  :  Es  lou.voun  ser  ainbe 
yeou,  il  est  toujours  sec  envers  moi.  (Du  latin  siccus.) 

SEC ,  adv.  Sèchement  :  Bcou  sec ,  il  Iwit  sec  ,  sans 
eau;  lig.,  A  sec,  sans  argent  :  M'a  mes  à  sec.  (Du 
latin  siccà.) 

SECA  ,  V.  act.  Sécher  ,  rendre  sec  :  Cal  agajca  de 
la  Seca  ,  il  faut  tacher  de  la  sécher  ;  v.  n.  Sécher  , 
devenir  sec ,  firc  consumé  de  langueur.  (Du  lathi 
siccarc, 
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SECA  (Se)  ,  V.  l'éc.  Se  Sécher ,  se  morfondre  de 
peine  ,  de  tristesse ,  d'amour. 

SECA  ,  voyez  Ci:ta. 

SECADO  ,  s.  f.  Sécheresse,  temps  chaud,  sans 
pluie  :  Fa  sccado.  (Du  latin  siccHas.) 

SECADOIJ  ,  Espandidou ,  s.  m.  Étcndoir,  séchoir, 
endroit  pour  faire  séclier  :  Abm  un  brabe  secadou  , 
nous  avons  un  beau  séchoir. 

SECAL  ,  Sequilkous,  s.  m.  Bois  mort ,  branches 
sèches  qui  sont  encore  attachées  aux  arbres  :  Coupo 
lotis  secals.  enlève  les  chicols. 

SECAKSO,  s.  m.  f.  Personne  sèche,  maigre  ha- 
bilucUcmcnl  :  Qu'wm  sccanso  /  (Racine  sec.) 

SECOURAPLE,0,  adj.  Secourable  ,  charitable, 
bienfaisant. 

SECOURI ,  V.  act.  Secourir  ,  donner  du  secours  : 
L'a  pla  secouru .  elle  l'a  bien  secouru.  (Du  latin  «mc- 
currere.) 

SECOVRI  (Se)  ,  v.  réc.  Se  Secourir  ,  s'aider  ,  s'as- 
sister muluellement  :  Se'cal  touxoun  secowi,  il  faut 
toujours  se  secourir.  » 

SECOURS ,  s.  m.  Secours ,  aide ,  assistance  dans 
le  danger,  l'embarras,  le  besoin  :  Aben  besoim  dal 
secours  de  toutis ,  nous  avons  besoin  du  secours  de 
tous.  (Racine  secouri.) 

SECOURS  (al)  ,  adv.  Au  secours  !  exclamation 
pour  demander  secours  dans  un  danger. 

SECOUSSO  ,  s.  f.  Secousse. 

SECOUTRE ,  V.  act.  Appliquer  vivement  une  cla- 
que, un  soufflet  :  Y'en  boli  sccoulre,  je  veux  lui  en 
donner  comme  il  faut  ;  Jeter  avec  colère ,  par  im- 
patience :  Ba  secoulrio  per  la  fencslro,  je  le  jetterais 
par  la  fenêtre. 

SED 

SEDA,  voyez  Céda. 

SEDA  ,  V.  act.  Fêler ,  faire  un  commencement  de 
fente  h  un  verre ,  à  un  carreau ,  à  une  cloche  :  L'a 
sedado ,  il  l'a  fcUée. 

SEDAS  ,  s.  m.  Sas ,  tissu  de  crin ,  de  soie ,  fixé  sur 
un  large  cerceau  pour  passer  la  farine  ,  le  plâtre  , 
etc.  :  Presto-me  lou  sedas.  prête-moi  le  sas.  (Du  la- 
tin sela,  gros  poil  des  animaux,  soie,  crin,  dont 
on  a  fait  setatium.) 

SEDASSA  ,  V.  act.  Sasser ,  passer  au  sas  ;  fig.  , 
Examiner,  éplucher  :  Aco'sprou  sedassat,  c'est  assez 
examiné. 

SEDASSA YRE,  s.  m.  Marchand  de  sas,  fabri- 
quant de  sas. 

SEDO  ,  s.  f.  Soie ,  produit  de  certaines  chenilles  ; 
ce  Produit  préparé  et  filé  ;  Poil  long  et  dur  du 
cochon ,  du  sanglier  et  de  quelques  autres  animaux  : 
A  las  sedos  pla  loungos.  il  a  les  soies  bien  lon- 
gues ;  Partie  d'une  lame ,  d'une  lime  qui  entre  dans 
un  manche,  dans  la  poignée  :  La  sedo  se  y'es  cou- 
pado  dedins.  la  soie  s'est  cassée  dans  le  manche.  (Du 
latin  sela.) 

SEDOU  ,  s.  m.  Lacet ,  petit  cordon  de  fil  ou  de 
soie ,  surtout  de  crin  de  cheval ,  pour  attraper  des 
oiseaux  :  Anan  planta  de  sedous ,  nous  allons  pla- 
cer des  lacets.  (Du  latin  sela.) 

SEDOU ,  s.  m.  Seton  ,  t.  de  chirurgie  et  de  méd. 
vét. ,  petit  Cordon  passé  à  travers  les  chairs  pour  faire 
écouler  quelques  humeurs  :  Y  caldra  plaça  un  sc- 
dou,  il  faudra  lui  placer  un  seton. 

SEG 

SEGA  ,  V.  act.  Scier ,  couper  le  blé  ,  moisonner  , 
laire  la  moisson  :  Coumençan  de  sega,  nous  com- 
mençons de  scier  le  blé.  (Du  latin  secarc.) 


SEG 

,  SEGA  (Se),  v.  n.  S'Éralllcr  ,  en  parlant  d'une 
étoffe  qu'on  a  tirée  avec  effort ,  de  sorte  que  le  tissu 
se  relâche,  se  sépare:  Ses  loulo  scgado .  elle  s'est 
toute  éraillée. 

SEGADO  ,  s.  f.  Endroit  où  l'on  coupe  le  blé  ; 
les  Personnes  occupées  à  la  moisson  :  Aben  unô 
grosso  segado.  nous  avons  une  grosse  moisson.  (Ra- 
cine sega.) 

SEGALA ,  voyez  Siala. 

SEGAYRES  ,  OS  ,  s.  m.  f.  Moissonneur  ,  gens 
occupés  à  scier  la  moisson  !  Cal  pla  nouyrri  lou» 
segayres ,  il  faut  bien  nourrir  les  moissonneurs. 
(De  l'espagnol  scgador,  ou  du  latin  secalor.) 

SEGAZOUS  ,  Scgos  .  s.  f.  Temps  de  moissonner  , 
époque  où  l'on  moissorme  :  Aben  de  paouros  sega- 
zous ,  nous  avons  une  mauvaise  époque  pour  cou- 
per la  récolte. 

SEGNA  ,  V.  act.  Faire  le  signe  de  la  croix  sur  un 
mourant  au  moment  où  il  rend  l'âme  à  son  Dieu. 
Pratique  pieuse  qui  devrait  être  souvent  répétée 
dans  ce  moment  suprême  :  Béni  de  lou  scgna  ,  je 
viens  de  lui  faire  le  dernier  signe  de  croix.  (Du  la- 
tin signare.) 

SEGNA  (Se)  ,  Se  Signer  ,  faire  sur  soi  le  signe  de 
la  croix  :  Se  cal  scgna  ahanl  de  dinna.  il  faut  se  si- 
gner avant  de  dîner.  Cet  usage  se  perd  tout-h-fail , 
et  l'on  voit  bien  de  personnes,  même  religieuses , 
ne  pas  faire  le  signe  de  la  croik  après  le  repas  ,  de 
sorte  qu'un  observateur  ne  sait  plus  qui  est  chrétien 
ou  qui  ne  l'est  pas. 

SEGNADOU ,  voyez  Aygo  segnadiè. 

SEGNAOU,  voyez  Signal. 

SEGNAT,  voyez  Pa  segnat. 

SEGNE,  Segnou,  s.  m.  Seigneur,  Notre  Seigneur 
Jésus-Christ  :  Nostre  Segne  nous  douno  l'exemple. 
(Du  latin  senior,  plus  vieux  ,  plus  ancien.) 

Pccadotis,  pla  nous  a  balgui 
Q:ie  nostre  Seigne  siô  bengut 
Al  secous  de  nostro  misère  ; 
Aro  digan  de  cor  contrit  : 
Benedicius  à  Diù  le  Péro  , 
Dan  le  Fil  et  le  Sant  Esprit .  G. 

SÈGOS ,  voyez  Segazous. 

SEGRE  ,  voyez  Siègre  ,   Segui. 

SEGU  ,  voyez  Segcr. 

SEGUI ,  V.  act.  Suivre  ,  aller  après  :  Seguis  fou- 
xoun  perlout ,  il  suit  partout  ;  Aller  ;  Accompagner; 
Escorter  ;  Courir  pour  atteindre  :  L'an  seguido  mayl 
d'uno  puro,  on  l'a  suivie  plus  d'une  heure  ;  Obser- 
ver ;  Épier  ;  Continuer  d'aller  dans  une  direction  : 
Seguisscz  tout  drex ,  suivez  toujours  tout  droit  ;  se 
Conformer  à...  ;  se  Conduire  à  l'exemple  de...  ; 
s'Abandonner  à...  ;  se  Consacrer  à...  ;  Faire  tout 
ce  (ju'il  faut  pour  mener  une  chose  à  son  but  : 
Boli  ba  segui  xuscos  al  bout,  je  veux  le  suivre  jus- 
qu'au bout  ;  Fréquenter;  Être  assidu  à...  -.Seguis 
pla  lous  oufficis ,  il  suit  bien  les  offices  ;  v.  impers. 
Résulter  :  Seguis  d'aqui  qu'a  fax  mal ,  il  suit  de 
là  qu'il  a  mal  fait.  (Du  latin  sequi.) 

SEGUI  (Se)  ,  V.  récip.   Se    Suivre ,   se  succéder  : 
Avoir  de  la  liaison  ;  prov.  :  Lous  xouns  se  seguissou 
mais  se  semblou  pas,  les  jours  se  suivent  mais  ils  ' 
ne  se  ressemblent  pas. 

SEGUIDO,  Suito,  s.  f.  Suite;  Enchaînement; 
Liaison  :  N'a  pas  cap  de  seguido,  cela  n'a  aucune 
suite  ;  Effet ,  résultat  d'un  événement  :  Agaxas 
n'aqui  la  segtiido,  en  voilà  la  suite.  (Du  latin  se- 
quela-] 


SEI 

SEIGNO,  voyfï  Pouz.iRAco. 
SKIRE  ,   voyez  Sevhe,  Assièta. 
SEITAYRE ,  voyez  RASSEGArRB. 

SEL 

SELA ,  V.  act.  Sellor ,  mettre  la  selle  sur  le  dos 

d'un  cheval  :  Bay  sela  la  calmlo  .  va  seller  la  jument 

Appliquer  le  scellé  sur...  ;  Arrêter,  fixer  une  pièce 

T>de  Ijois,  defer,  dans  un  mur  avec  du  plâtre   ctc  ■ 

7V'   cal  sela  aquel  gaffou,  il  faut  sceller  ce  eond 

Dans  celte  dernière  acception,  du  hitin  si/jiflare.) 

SELE  ,  s.  m.  Scellé,  sceau  de  justice  appose  sur 
dos  portes  dos  armoires,  etc.,  pour  en  interdire 
1  entrée  :Jn  mes  lou  scllè  ,  on  amis  le  scellé.  (Du 
lai  m  xigillum.) 

SELÈRAT  ,  s.  m.  Scélérat ,  homme  coupable  des 
plus  grands  crimes  .  Aco's  un  scierai  finit,  c'est  un 
scélérat  hni.   (Du  Uitin  sceleralus.) 

Uno  bando  décélérais, 
CoiiDduils  per  la  pus  iiocro  tramo 
Touino  de  libres  e^achals 
Vcnion  pcr  deïout.  nioun'âmo. 
Mais  en  enlrepide  si>,|,),^( 
Ai  souslengul  aqnèIo-,n.fpg 
La  victoiro  es  de  mou.  couslal  • 
El  fcnemic  inourdis  la  1.^^,        * 


SE.VI 
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SELO  ,  s.  f.  Selle,  petit  siège  en  bois  qui  wt  or- 
dinairement aux  enfnnls  et  qui  ...st  souvent  un  su- 
jet de  dispute  entreux  ,  de  là  ce  proverl),.  Owi  «• 
lebo  preu  sa  sdo ,  qui  pot  mayl  Ion  ne  Ira,/  oui  se 
levé  prend  sa  selle,  qui  est  le  plus  fort  meid  s;i 
place.  ' 

N'es  pas  qnosliou  d'aco,  s'ajis  lout  soulomcn 
IJe  ye  douna  couiixel ,  et  que  sio  proiinlomen  : 
tar  a  poou  que  sougas  d'aquolos  douiuaiselos 
yuaiiuoudabe,loulcop,lou  \ioul  eiilre  dos  «f^o»,      D. 

SÈLO  s.  f.  Selle,  sorte  de  siège  rembourré  qu'on 
met  sur  le  dos  d  un  cheval ,  etc.  :  Vas  mes  lasèto' 
y  as-tu  rais  la  selle?  t.  (}'arls  et  met.  Chevalet,  fil 
Jjle,  banc;  t.  de  med.  Evacual^oii  de  gros  excré- 
ments faite  en  une  fois:  A  agulnno  foiiosèlo.  [Via 
latin  sella.) 

Elle  se  compose  de  : 

Ançou,  s.  m.  Arçon,  l'une  des  deux  pièces  cour- 
bées en  arc  qui  servent  à  faire  le  corps  de  la  selle 
I      CopTRo-si,NGi.o  ,   s.   f.  Contre-sanglon  ,   courroie 
clouée  sur  I  arçon  de  la  selle,  dmis  laquelle  on  passe 
la  boucle  de  la  sangle  pour  l'arrèler. 

CouvssiJiETS ,  s.  m.  Panneau,  chacun  des  deux 
coussinets  qui  rembourrent  les  deux  côtés  de  la  selle 

CiiocpiÈYRo,  .s.  f.  Croupière,  sangle  de  cuir  atta- 
chée a  larçoii  de  derrière  qui  po^te  un  bourrelet 
appelé  Culerou ,  qui  passe  sous  la  queue  du  che- 

Vil  I . 

CcLiÈTRo  ,  S.  f.  Culicre  ,  .sangle  de  cuir  qui,  par- 
tant des  deux  cotes  de  la  selle,  passe  en  forme  d'a- 
valoirc  sur  le  cul  du  cheval  et  soulage  la  croupière 
dans  les  descentes. 

EsTRiou,  S.  m.  Étrier ,  espèce  d'anneau  de  fer 
attache  de  chaque  côte  de  la  selle ,  dans  leauel  le 
cavalier  pose  son  pied. 

Falquièyro,  voyez  Falqcièro. 

roii>Tos  ,  s.  f.  Fontes  ,  sorte  de  sacs  coniques 
de  cuir  très-fort ,  attachés  aux  deux  côtés  de  la  selle 
pour  recevoir  les  pistolets. 

Ocsso,  s.  f.  Housse  ,  sorte  de  couverture  qu'on 
attache  a  arçon  de  derrière  et  qui  couvre  la  croupe 
au  clieval.  ' 

OiîARTiÈs  ,  s.  m.  Quartiers  ,  pièces  de  cuir  oui 
de  chaque  cote  de  la  selle,  couvrent  à  l'extérieur 
e  panneau  et  descendent  jusqu'au  niveau  du  ven- 
tre du  cheval. 

SiXGLo  ,  voyez  Bentrièvro. 

SELO  BARDO,  s.  f.  Bardelle,  selle  de  grosse 
toile  ,  piquée  de  bourre.  ^ 

SELOU  ,  Escabelou  .  s.  m.  Sellette ,  petit  siéee  de 
bois;  Planchette,  boite  de  décroteur  pour  po^r  le 

SELOUN,Sitoirt(.prép.  Selon,  suivant;  Eu  égard 
a...;  A  proportion  de...  :  Seloun  ço  que  dira  sui- 
vant ce  qu'il  dira.  (Du  latin  secundùm.) 

SEM 


SELERATESSO,  s.  f.  Scélérats  :       „«•_.,,,,. 

Atrocilé;  Méchanceté  noire.  '  ^nme  allrcux, 

SELETO  ,  s.  f.  Sellette  ,  sicf  e  dt  prévenus  nen 
(laiit  leur  jugement  :  Lantengul  sufi„  ^^i"/    '^' 
diinoouro.  on  l'a   tenu  sur  la  selloi"  *i,,       "   '' 
lieure.  (Racine  sèlo.)  P'"^  ""'"^ 

SELIÈ  ,  s.  m.  Sellier,  artisan  jui  fait  ^        „ 
(les  carrosses  :  Cal  passa  aco  daheliè .  il  fùii  «iccr-r 
chez  le  sellier.  "passer 

Le  sellier  se  seï  de  : 

Ai.7t!>-o  a  bredi,   Alcine  h  I>cdir. 

Ai7.E>o  a  couRDiiRA ,  Alclnc  àfomlrç 

lîAST ,  Bat  à  bourre. 

Coumpas,   Compas. 

Couo  DE  PORC ,    Queue  de  cocht 

Fspazo  .  Epée. 

Fai.so  berxo,  Verge  à  enverger 

Fer  a  cadrii.ua.   Fer  à  cadriller. 

Formo  ,  Forme. 

FoRMoiR,  Fermoir. 

LissKTo,  Lissetle. 

Lissoir  ,  Lissoir. 

Mamci.0  ,   Gant  royal. 

Passo-coruo  ,   Passe-corde. 

PiNcÈi, ,  Pinceau. 

Pi>ços  ,   Pinces  de  bois. 

PoiNçoi- ,  Poinçon. 

IlAYNETo,  Renelte. 

Rembolrhoir  ,  Rembourroir. 

RoLSETTo  ,  Rosette.  SEMA ,  v.  act.  Tirer  le  moût   d'une  cuve  troo 

Sarro-estaco  ,  Serre-attache.  pleine  pour  y  remettre  de  vendange. 

Sarro-pln,  Serre-point.  SEMAL  ,  Scmaou.  Courmido.  s.  f.  Cornue,  tinette 

TiRO-BotRRo  ,  Tire-bourre.  petite  cuve,  vaisucaii  de  bois  plus  l,irg(!  par  en  haut  ' 

SELIO,  10»/^:  Farrat,  Ferrât.  ÎJ"?'  ""^^  f  f.'  h'?b'';'t'llement  pour  porter  les  li- 

m      SELIOU  ,  Sillou  ,  s.  m.  Sillon ,  longue  ouvert    ^l,"'"*';''-  J^u  'atin  smul .  ensemble  ,  parce  qu'il  fant 
I  faite  en  terre  par  le  choc  de  la  charrue  ;  EléJ  ^'^^Vm  t .     'l"*''^"  ""  P""""  '»  V^^^er.) 
P  lion  entre  les  raies  :  Lan  seliou  n'es  pas  prou  pro,    ep'!'*!';  i^^""  V-^Df"-"^' 

VZcJ"  """"  "''''  "^^  "'"'"  "■'"'"  '""  ''''^l^rf'*^  u'^/eLue'de"vîn?"''""'  '^""*"^- 
SELIOt'NA  ,  V.  act.  Sillonner,  tracer  des  sillons.  SEMALART,  Cournut.s.  m.  Grande  Cornue  dont 
SFLO     vovè'  (Rcs  ,^  *®1    P""""  '*''  vendanges  :  Cal  prene  de se- 

&hLO,  toye.  lrcs.  .g,,      „  faut  prendre  des  cornues. 
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SEM 


SKMAT.Hf-:,  Cnrgadou  .  s.  m.  Foulorle  ,  endroit 
(i'iino  vigne  où  l'ou'ogriii)pc  la  vendange  et  où  l'on 
la  charge.    , 

SKMALHKS  (pais)  ,  s.  m.  Bâtons  a  tinelle. 

SEMALOU  ,    Cournudel,  s.  m.  Petite  Cornue. 

SEIMALOUNÂT ,  s.  m.  Plein  une  tinette,  une  petite 
cornue. 

SEMAOU,  voyez  Semai.. 

SEMBLA  ,  V.  n.  Sembler;  Paraître;  Avoir  telle  ou 
telle  qualité  :  Semtdabo  pla  forlo ,  elle  semblait  bien 
forte;  Avoir  apparence  :  Sembla  que  xalara  .  il  pa- 
raît qu'il  gèlera.  (Du  latin  simulare.) 


•ibln  (|ué  lou  malliiir,  dins  sa  gronda  coulera  „ 
lia  nii'ainhé  soun  dél  m'aclie  marquai  al  froun  ; 


Snn 

Simlila  q ,        ,     . .  ,■ 

Semlila  que  in'u  nourrit  dcl  lacli  do  la  niiscro 
En  me  diguen  :  <c  Léproux  ,  la  vida  es  un  alfroun 


Pbyb. 

SEMBLA  ,  v.  n.  Ressembler ,  avoir  de  la  ressem- 
blance avec...  :  Lou  scmblo  tout  palrat.  il  lui  res- 
semble Irait  par  trait.  (Du  latin  simulare.) 

SEMBLA  (Se),  v.  pro.  Se  Ressembler  ,  se  copier; 
V.  récip.  Avoir  de  la  conformité  ;  prov.  ;  Qui  se 
semhlo  s'assembla  .  qui  S(>  semble  s'assemble. 

SEMBLAT,  s.  m.  Semblant  ;  Apparence  ;  Faire 
semblant   de...  :   Fa  semblan  ,   faire  semblant. 

SEMBLAPLE.  O,  adj.  Semblable;  Pareil;  De 
même  nature  ou  qualité  :  Via  semblapla ,  bien  res- 
semblante. (Du  latin  similis.) 

SE.\!BLAPL(>MEN,  adv.  Semblablement  ;  Aussi. 
(Du  latin  simililer.) 

SEMELA ,  voye:  Ri'.ssEMEr.A. 

SEMELAJHÉ  ,  voyez  Ressemelaxe. 

SEMELAXE  ,  voyei  Ressemelaxe. 

SEMÈLO,  s.  f.  Semelle,  pièce  de  cuir,  etc.,  qu'on 
met  au-dessous  d'un  soulier  :  La  semèla  ntanro.  la 
semelle  manque;  Kom  de  diverses  parties  de  métiers; 
Pièce  de  bois  dont  on  forlitie  une  poutre  :  F  cal  iino 
forlo  semèlo.  (Du  latin  sapa.) 

SEMENA,  V.  acl.  Semer,  ensemencer;  répandre 
sur  une  terre  préparée  du  grain ,  de  la  graine  : 
Caumençan  de  semena,  nous  commençons  a  semer; 
Éparpiller  :  A  semenat  lou  moucadou  ,  il  a  perdu  le 
mouchoir.  (Du  latin  seminare.) 

Lou  que  bol  o  perpaous  empléga  lo  scmcnço; 
lin  paouc  d'obonl  Toulsons  o  lo  jcMa  coumciiço  ; 
Car  lou  l)oun  léiiiéna  (lou  proubcrlio  t'.s  espri's) 
Es  quinze  jours  obonl,é  quinié  jours  opres.        I  rad. 

SEMENA JHE ,  s.  m.  Semaine  ou  l'action  de. se- 


mer. 


action 


sÉMENALHOS  ,  s.  f.  Semailles  ou  saison 

de  semer.  ,    .     .  ,,.      j,      i.  • 

SEMENARI  ,  s.  m.  Séminaire,  collège  d ecclésias- 
tiques •  Ces  ecclésiastiques  :  Lou  semcnari  ba  passa. 
le  séminaire  va  passer  ;  fig..  Prison  :  Es  al  seme- 
nari    il  est  en  prison.   (Du  latin  scmmanum.) 

SEMENAT  ,  s.  m.  Champ  nouvellement  ense- 
mencé :  Lou  semeiuU  pren  .lazou ,  le  champ  prend 
bien  la  saison  ;  fig.  :  Lou  birarey  dal  semenat.  dit- 
on  de  quelqu'un  qu'il  faut  pousser  pour 
sa  paresse. 


vaincre 


SEMENAYRE  ,0,    s.  m.    f.  Semeur,  semeuse  ^„  i,.,,;,^  senklor. 


SEN 

SEMENSILIOS  ,   voyez  Sememlhos. 

SEMENTÈRI ,  s.  m.  Cimetière ,  lieu  découvert  où 
l'on  enterre  les  morts.  (Du  latin  cœmeterium,  pris 
avec  la  même  signilication  du  grec  koimcterion ,  dor- 
toir.) 

Se  troumpabo,  lou  paoure  biél  : 
A  quinze  jours  d'a<lui  la  iiiorl  cluguél  soun  él  ; 
El  Mallro  sur  un  clol  plourabo  al  rementéri. 

Un  sero,  quaouqu'un  l'enlcndét 
Dire  aquès  qualre  mois  «  iMa  forço  m'abandouno  : 

«  Onmbro  d'un  ouncle  que  m'oïmét  , 

(I  Podi  plus  allendri! ,  perdouno; 

»  Moussu  Curé  ,  me  ïou  permet  !!.  J. 

SEMEOUÇO  ,  s,  f.  Semence  ,  semaillc ,  ce  que  l'on 
sème  :  Tanlper  scmeouço.  (Du  latin  scmen.) 

SEMESTRE,  s.  m.  Semestre,  espace,  permission 
de  six  mois  accordée  à  un  militaire  :  A  un  semestre. 
il  a  un  semestre.  (Du  latin  semcslridrn.) 

SE5IINARI ,   voyez  Semenapi. 

SEMINARISTO ,  s.  m.  Sémiairiste,  élève  de  sémi- 
naire. ,  „ 

SEMIS,  s.  m.  Semis  ,  lieu  rti  1  on  a  semé  des  ar- 
bres ,  des  fl.'urs  :  Bcni  de  faire  un  semis,  je  viens  de 
faire  un  semis.  ,  ,   ,, 

SEMMANADO  ,  s.  f.  PrK  ,  paye  du  travail  d  une 
semaine  ;  M'a  payai  la  sfnmanado .  il  m'a  payé  le 
prix  de  la  semaine. 

SEMMANIÈ,  s.  ra'^.'^'nain'e'',  celui  qui  est  de 
semaine  ;  Livre  qui  «'nt'Cût  les  offices  de  la  semaine 

sainte.  <•   o        •  -.      , 

SEMMANO  ••  '•  Semaine ,  suite  de  sept  jours  : 
Toutola  scmm'^''"^P'°"9''f-  toulc  la  semaine  il  a 
plu  ■  Travai'  '^'^  ^"^  J'*"'"^  >  ■''""  P""'^  ;  Paye  :  Me 
dioxi  touto  *  serrmano;  la  Semmano  santo.  la  se- 
maine ava't  Pâques  ;  Estre  de  .temmana.  être  charge 
de'  certai'CS  fondons  pendant  une  semaine.  (Du  la- 
tin septmana.)  ,      .        . 

SE^MA^T^OU  ,  i.  m.  Les  deux  derniers  jours  du 
carwval  :  Abcn  d(S^emmanos  cl  lou  semmannu.  nous 
avons  deux  semaies  et  les  deux  jours  gras. 

SEMOUNÇA  ,  •  «ici.  Semoncer ,  faire  une  répri- 
mande ,  une  sf'W'ce  :  Lou  cal  scmounça .  il  taut 
le  semoncer.  (i  'al'"  submoncre.) 

SEMOUNÇC*'  ••  Semonce,  réprimande,  aver- 
tissement de  <';"''  se  conduire  :  }  a  fax  vno  bouno 
scmounço.  i'f"  a  fait  une  bonne  semonce.  (Du 
latin  subm'lJ^'-}     „        ,. 

SEMPIT'-^*'^'  O'  adj.  Sempiternel,  le,  qui 
existe  dr  l"uj"'""s  :  Aqucla  bivlha  scmpiternèlo  . 
cette  vic'**-™P''ernelle.   (Du  latin  sempilernus.) 

SEN 

SEr"  *""  ^"^"S  '  faculté  de  comprendre  :  N'a  pas 
lou  *  ''  "  '"'  P'''^  ''-'  ^''"S  ;  Sagesse  ,  bonne  conduite  : 
^  ^'  sen.  (Du  latin  sensus.) 

„.d  on  es  amouro  is  on  n'a  pas  cap  de  sen  , 
j^^  1  on  fa  pas  cap  dé  rasounomcn.  D. 

iN  ,  S.  m.  Seing  ,  nom  de  quelqu'un  écrit   par 
même  fiu  bas  dune  lettre,  etc.  :  Aco'spla  soun 
.  c'est  bien  son  seing.   (Du  latin  signum.) 
SENATUR  ,  s.  m.  Sénateur  ,  membre  d'un  sénat. 


celui  qui  sème.  (Du  latin  seminalor.] 


SEMENAZOU,  s.  f.   Semaille  ;  Temps  de  semejjQ^  ,"^,,5 


SENÇADOMEN ,  adv.  Sensément ,  sagement ,  avec 


Action  de  semer  :   Aben  de  pouUdos  scmenazoï 
nous  avons  de  belles  semailles. 

SEMENÇO,  s.  f.  T.  de  cordon.,  Semence, espèc 
petits  clous.  ,s 

SEMENILHOS ,  s.   f.  Menues  semences ,  r 
grains  :  Cal  fa  las  scmenilhos. 


SENÇAT,  ADO,  adj.  Sensé,  ée;  en  parlant  des 
personnes ,  Qui  a  de  la  raison ,  du  bon  sens ,  du  ju- 
gement ;  Sage,  prudent:  Es  pla  sençado .  eWc  est 
fort  sensée.  (Du  latin  sensalus.) 

SENÇATIOU ,  s.  f.  Sensation  ,  impressiftn  que  re- 


SEN 

(.'(lit  l'àme  par  les  objets  :  Aco'.i  unn  aqrevp'o  fcwa- 
liou.  c'est  une  agréable  sensation.  (Du  latin  s;nsalio.) 

SEN'CE  ,  voyez  Sancer. 

SENCIIK  ,   voyez  Ci>tcbo. 

SKNCIAT  ,  voyez  Se>çat. 

SKKCIO  ,  voyez  Sienço. 

SENDIC  ,  s.  m.  Syndic ,  agent  charge  des  affaires 
d'une  Cominiinauté;  Créancier  ciiargé  de  veiller  aux 
intérêts  de  tous  dans  une  faillite.  (Du  grec  sundikos.) 

SEM)RA0USSOU ,  voyez  Cendkaolssou. 

SENUUFS  ,  voyez  Cekdres. 

SENDKIÈ,  voyez  Cexdriè. 

SENE,  s.  m.  Séné,  plante  purgative.  (Du  latin 
senna.) 

SENEPIO ,  voyez  Seren. 

SEINEÏ  ,  S.  m.  Bavardage  qui  a  lieu  dans  une  as- 
semblée de  femmes:  Boni  dalsenet,  je  viens  du 
caquet.   (Du  latin  seena.] 

SEMGUE  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Trigonellc,  genre 
de  légimineuse. 

SEa!L  ,  s.  m.  Venturon,  espèce  de  serin  dont  le 
chant  est  tros-agréablc. 

SÈNO  ,  s.  f.  Sci'ne;  Vive  querelle  ;  Attaque  brus- 
que et  violente  :  M'aben  tout  cop  qualquo  sèno.  (Du 
latin  seena.) 

SK.>;SIAT  ,  voyez  Sekçat. 

.Sl'.XSIKILITAT ,   voyez.  Sassibilitat. 

SKiSTE>"ÇO  ,  s.  f.  Sentence,  arrêt  décisif  ;  Juge- 
ment des  tribunaux  inférieurs  :  An  pourlado  la 
senlenço  ,  on  a  rendu  la  sentence.  (Du  latin  sen- 
leiitia.) 

Dlns  .iquel  xuiomen  Irobi  quasqués  plazcs 
A  romic  rcinarca  l'inxustiço  que  y'cs 
I.ous  xuxès  en  clujjan  oou  randul  la  scntenço 
Sans  examina  rés,  sans  lexi  ma  délcnso.  u. 

SENTEXO  ,  s.  f.  Sentène  ,  bout  de  l'écheveau  à 
d.é^■ider  ;  prov.  :  A  la  maila'jsso  cal  uno  senleno  ,  il 
faut  une  sentcnc  à  l'éclicveau. 

Mol  de  Diiinnn  fin'on  conrpr  n-uét, 
«  EnfîHî,  leiidiimii'n  ïf!  dignct  : 
ÏJtî  l-ttit  fmlinul ,  (ià  louta  jwuia, 
J.(  us  Bious  fan  Iroiixa  la  sênléna, 
É  se  m  is  gens  soun  de  lircgoiis , 
V'auutces  aies  un    paouc  cr^.naus, 
I  or  36  i'aviasdich,  son  dé  Troia  , 
Luus  aourias  fach  dansa  dé  juia.  Fiv. 

SENTENTIOUS,  OUSO  ,  adj.  Sentencieux  ,  euse  ' 
qui  parle  par  sentence.     ' 

SENTI ,  V.  act.  Sentir  ;  Ressentir  ;  Éprouver  ; 
Avoir  l'àme  émue  :  li'apla  scnlil  ,i\  l'a  bien  senti  ; 
Conjecturer  :  Pressentir  ;  se  Douter  :  Senlissi  que 
serey  malaout ,  je  pressens  que  Je  serai  malade  ; 
Conniiitre  par  l'odorat  :  Se  fa  senti  de  lèn;  Exhaler 
une  odeur  :  Sentis  pas  hou  ,  cela  ne  sont  pas  bun  ; 
l'aire  un  reproche  :  Ba  ye  boli  fa  senti,  je  veux  le 
lui  faire  sentir  ;  Sentir  mauvais  :  Sentie.  (Du  latin 
scntire.) 

SENTI  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Sentir ,  connaître  en  quel 
état  de  santé  l'on  est  :  Se  sentis  pas  pus.  il,  ne  se 
sent  plus  :  Participer  à  un  bien  ,  a  un  mal;  Éprou- 
ver les  suites  de :  S'en  sentira  lountens  ,  if  s'en 

ressentira  longtemps. 

Cepcnden  ,  lou  minet,  graco  à  sa  gcnlillosso, 
Encaro  qualqiie  temps  couns'erbet  la  tcudresso 
Del  liu'Slré  de  l'oustal. 
Sans  que  i'paoure  animal 
Se  senlimtessc  trop  d'aquélo  préférenço 
Qu'an  donnai  de  tout  temps  lou  rcng  cl  la  naïssenço  : 
Mais  soun  astre  patliguèt 
Toul-à-fait, 
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Quand  nostro  pnulounelo. 

Un  bricou  may  faytelo, 

]<!ncadénèt  de  'sous  tirassous 

Soun  papa  lont  glourious; 
Et  que  lousjocs,  tous  ris,  onsemtllé  ambé  la  {^racio 
Couino  aoulant  d'aoussélous  cscapals  de  tours  niu 

A  perio  espelférils  , 
Bengucronn   boniléja,  laddeja  sur  sa  facio, 

lit  raiidre  soun  pourtrét 

t'arlèt.  Cbbbn. 

SENTIDO  ,  s.  f.  Odorat  :  A  bouno  sentido ,  il  a 
bon  odorat  ;  Prévision  ,  conjecture  :  N'a  agut  uno 
sentido .  il  en  a  eu  connaissance. 

Aylal  es  l'oml'egious,  et  a  puleii  sentido 
DtH    mal    qu'es    dedins  nous    et  diil   mal  qno  fa/en  , 
Que   del  be  qu'uLen  lacb  ,  ni  del  bc  que  djzen. 

A   G. 

SENTIMEN,  s.  m.  Sentiment,  faculté  de  rece- 
voir les  impressions  que  les  objets  font  sur  l'àme , 
se  dit  des  affections  ,  etc.  ;  Opinion  ,  avis  :  Sony  de 
soun  sentimen ,  je  suis  de  son  avis  ;  Probité  ,  gé- 
nérosité, honneur  :  Kapas  cap  de  sentimen  ,  il  n'a 
aucun  honneur. 

SENTIMENTAL  ,  0  ,  adj.  Sentimental  ,  le  ,  qui 
a  le  sentiment  pour  principe  ou  pour  objet. 

SENTINÈLO,  s.  m.  Sentinelle,  soldat  qui  fait  U'. 
guet  :  Eroensentinèlo.  {Du  latin  barbare  senlinella. 
fait  do  senlire .  dans  le  sens  d'entendre  le  son  ,  le 
bruit.) 

Quand  del  se  des  infers  un  démoun  en  coulera 
Sourlis,  plé  dé  luron,  per  veni  sus  la  terra 
Tourmenta  lou  mourlel  <\\xi:  prégo  nioch  é  jour, 
Un  anja  ambé  transport  dé  ta  voilta  clernelta 
Davala  ;  —  et  precba  d'él  se  paouia  en  senlinella , 

Ou  lou  couvris  dé  soun  amour.  Pevr. 

SENTIT  ,  voyez  Felat  ,  Cedat. 
SENTOU,  voyez  Aoiidou. 

SEO 

SEOU  ,  NO  ,  pron.  adj.  posses.  Sien ,  ne  ,  qui  est 
à  lui,  à  elle  :  Jcosseou.   (Du   latin  suus.) 

SÈOU  ,  s.  m.  Suif,  graisse  de  mouton,  debneuf, 
etc.,  dont  on  fait  des  chandelles  :  l'or/opas  f'osso 
scou ,  il  ne  porte  pas  beaucoup  de  suif.  (Du  latin 
schum.) 

SÊOUDA  ,  voyez  Saotoa. 

SEOUDA  ,  voyez  Paga. 

SÈOUDURO,   voyez   Saocduro. 

SEP 

SEPA  ,  voyez  Cocpa  ,  Arresta  ,   Talra. 

SEI'ARA ,  V.  act.  Séparer ,  désunir  ce  qui  était 
uni  ;  Faire  que  des  animaux,  des  personnes  qni 
étaient  unies  ne  le  soient  pas;  M'a  calgul  sépara; 
ne  pas  Confondre  ;  Distinguer  ;  Rompre  l'union. 
(Du  latin  separare.) 

Qu'êron  poulits!  que  la  may  n'èro  flèrol 
Toujours  bestils  d'uuo  estofo  pariéro, 

Aciou,  delay, 
Se  fazion  siègre;  et  quan  se  separabon , 
Touls  à  l'u;i  cot  s'y  pregnon  ,  s'y  troumpabon 

llormi  la  riiay 

£t  quaouqu'un  may  !!...  J, 

SEPARA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Séparer  ,  se  diviser  en 
plusieurs  part'es ,  f  e  dél.-.cher ,  ne  plus  suivre  le 
même  chemin  :  Nous  separaren  al  crouziè  ,  nous 
nous  séparerons  à  l'embranchement  du  chemin  ; 
en  parlant  des  époux  ,  Cesser  de  vivre  ensemble  : 
Se  sou  séparais ,  ils  se  sont  séparés. 
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SEPARADOMEN  ,  adv.  Séparément  ,  en  parti- 
culier. 

SEPARATIOU  ,  s.  f.  Séparation  ,  éloignement  des 
personnes ,  des  clioses  séparées  ;  Cloison  ,  mur  de 
refend,  etc.  :  Cal  y  vielre  uno  séparation  ,  il  faut  y 
mettre  une  séparation  ;  Cessation  légale  de  coliabi- 
tation,  de  communauté  de  biens  entre  les  époux. 
(Du  latin  srparatio.) 

SEPIO  ,  s.  f.  Sèclie  ,  poisson  de  mer  dont  les  os 
servent  à  divers  usages.  Ou  en  met  dans  les  cages 
des  oiseaux  granivores.  (Du  latin  srpia.] 

SEPULCRE ,  s.  m.  Sépulcre  ;  Tombeau.  (Du  latin 
sepulcrum.) 

SEPULTURO  ,  Enlarromen  ,  s.  f.  Sépulture  ,  in- 
humation :  Benioou  de  fayrc  ttno  sppulturo ,  on  ve- 
nait de  faire  une  sépulture.  (Du  latin  sepuUura.) 

SEQ 

SEQUÈLO  ,  voyez  Coubroctado. 

SEQUESTRA  ,  v.  act.  Séquestrer  ,  mettre  en  sé- 
questre ;  Mettre  à  part ,  à  l'écart ,  de  coté.  (Du  latin 
sequesCtare.) 

SEQUESTRA  (Se),  v.  pro.  Se  Séquestrer,  s'éloi- 
gner :  S'es  séquestrai  de  tout ,  il  s'est  éloigné  de 
tout. 

SEQUESTRE  ,  Siquèstre .  s.  m.  Séquestre  ,  état 
d'une  chose  litigieuse ,  remise  provisoirement  en 
mains  tierces  ou  en  lieu  sur  :  lia  eal  plaça  en  sé- 
questre.  il  faut  le  placer  en  séquestre;  fig. ,  Im- 
portun ,  fatigant  :  Ij'ey  aqui  cado  jcoun  eoumo  un 
séquestre  ,  je  l'ai  là  tous  les  jours  comme  un  archer. 

SER 

SER  voyez  Stap. 

SER ,  lièspre  .  s.  m.  Soir  ,  première  partie  de  la 
nuit  :  Rendra  sul  ser ,  il  viendra  sur  (e  soir.  (Du 
latin  sero.) 

Pendon  qu'un  gran  coumtiat   s'apresto  , 
Uno  sera    do   jmulido  né>  , 
André  blassat ,  garit  a  niièy, 
De  sa  bito  esperau  bien  tcou  bailla    Ion   rôgto 
Se  l'aj  soulft  l'oro  del  can, 
£t  l'el  al  ciel  alal  se  plan  : 
Esièlo 
D'angèlo 
S'és  bèlo 
Ancy; 
La  nèy 
Es  claro  ; 
la  beyras  tout  aro 
Sul  sieli  (ju'éy  féy  : 
Perqu'es  uu  crime  de  li'éscrioure, 
Digo-li  que  loujour  Andic  saguèt  l'ayina.  I 
Que  nou  pot  l'oublida  pér  l>iaurc  , 
(^>ué  bay  mouri  per  l'oublida  !!  J. 

SERADO  .  Soirado ,  s.  f.  Soirée  ,  espace  de  temps 
depuis  le  déclin  du  jour  jusqu'à  ce  qu'on  se  cou- 
che :  Passaren  la  serado  ensemble ,  nous  passerons 
la  soirén;  ensemble. 

SERRA  ,  v.  n.  Conserver  ,  réserver  :  Ba  serhan 
per  dimenxe ,  nous  le  conservons  pour  dimanche. 
(Du  latin  servare.) 

SERRANT  ,  s.  m.  Servant ,  qui  a  charge  de 
servir  ;  Servant  à  la  messe  :  N'a  pas  de  serbanl ,  il 
n'a  pas  de  servant.   (Du  latin  serviens,) 

SERRI ,  V.  act.  Servir  ,  remplir  les  fonctions  de 
domestique  ;  Donner  des  mets  a  un  convive  :  Bous 
serbiclde  soupo,  je  vous  donne  la  soupe;  Mettre  les 
mets  sur  la  table  ;  Aider,  assister,  rendre  de  bons 
services  :  M'a  pla  serbit ,  me  plagni  pas,  elle  m'a 
a'^  "?sisté ,  je  ne  me  plains  pas  ;  Etre  militaire  : 
A  serpit  dal  tems  de  Bounoparto;  Procurer,  fc^ir- 
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nir  quelque  cliose  :  Lau  serbissi  dempey  dex  ans  . 

je  le  pourvois  depuis  dix  ans  ;  Travailler  pour : 

Lous  serbissen.'  (Du  latin  servire.) 

Aniin   mé   permellrés  dé  parla  francomen  ; 
gé  tiufférou  dé  bous  ainaï  fort  amploinén. 
Oué  yc  serbit ,  disioou,  dé   fa  lanl  la  moudesto, 
Quand  soua  aïrc  bigot  respoun  pas  anib'el  resta?  D. 

SERBI  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Servir ,  faire  pour  soi  ce 
qu'on  pourrait  faire  faire  par  un  domestique  ;  se 
Donner  des  mets  cpii  sont  sur  la  table  :  Serbisses- 
bous,  servez-vous  ;  Faire  usage;  Employer;  s'Aider 
de...  :  Me  serbissi  de  cambaxou,  je  me  sers  de  jam- 
bon. 

SÈRBI ,  voyez  CfenBi. 

SERBIAPLE  ,  0 ,  adj.  Scrviabic ,  qui  aime  à  ren- 
dre service  :  Es  fort  serbiaple ,  il  est  fort  obligeant 

SERBICI ,  s.  m.  Service  ,  usage  qu'on  lire  de... 
Secours ,  assistance ,  bons  offices ,  plaisirs  qu'on  fait 
Me  fazes pla  scrbici  dins  aqueste  inoumen,  dans  ce 
moment  ,  vous  m'obligez  beaucoup  ;  Condition, 
emploi  d'en  domestique  ;  Aco's  nn  serbici  agreaple, 
c'est  un  agréable  service;  le  Service  militaire,  temps 
que  l'on  a  passé  dans  un  service*:  A  bintans  de  ser- 
bici, il  a  vingt  ans  de  service  ;  Messe  haute  et  priè- 
res pour  les  morts  :  Me  cal  fa  un  serbici ,  je  dois 
faire  un  service  ;  Art ,  manière ,  action  de  diriger 
l'ordonnance  d'un  repas  ;  certaine  Quantité  de  vais- 
selle ,  de  linge,  de  table;  Mets  que  l'on  sert  :  Y'abio 
un  poulit  serbici .  il  y  avait  un  beau  service.  (Du 
latin  scrvitium.) 

Ocabo  lonn  oubratgé,  ô  puissent  Diou  del  jour! 
Rond  lou  dornié  seruicé  ol  fruit  dé  toun  umour  : 
Que  lou  mage  lissou  dé  to  régordoduro 
Tounibé  o  ploumb  sus  l'espigo,  é  lo  beyren  modnro... 

Prid. 

SERBICIAL  ,  s.  m.  Garde-malade  ,  femme  qui  sert 
les  femmes  accouchées  ;  Servante  dans  une  maison  : 
Aben  un  boun  serbicial .  nous  avons  un  bon  garde- 
malade. 

SERHIETO  ,  s.  m.  Serviette  ,  linge  de  table  pour 
garantir  les  vêtements,  s'essuyer.  (Du  latin  servire, 
servir,  à  cause  de  l'usage  qu'on  en  fait ,  ou  plutôt  de 
servare,  conserver  ,  parce  que  la  serviette  empêche 
qu'on  gâte  son  habit.) 

Escoulo  C...  \araay  lu  nou  creyras 
Lou  gr.ind  countontomen,  lou  plaze  que  me  fas, 
Quand  à  taouto,  pla  seyt,  munit  de  la  serbieto 
Té  bpzi  sus  fabouns  manexa  la  fourqueto. 
ÎS'ous  prohos  per  aqui  que  n'as  pas  de  soucis 
De  troupla  la  sanlat,  ni  loim  rixe  apctis. 
Mais  le  caxarey  pas  que  ma  xoyo  s'cnquièlo 
Quand  1res  cops  de  fabouns  touruos  rampli  l'assiélo 
En  renegan,   tout  siaout,  perce  que  la  Rousil 
Dins  l'ardou  dal  trabal,  lou  fioc  dé  soun  babil, 
>''ahio  pas  de  faboursmes  las  xatos  piou  plenos, 
K\  l'andouillo  prou  mouflo,  ni  mayt  prou  de  coudénos. 
Te  bourres  lalomcn  que  souben  luu  papa 
En  couléro,  te  forro  à  fini  de  soupa. 
Quand  de  cops  l'ey  pas  bist  te  fayre  la  grimace, 
Trcsfouzi  sur  soun  xioul,  se  leba  de  sa  piaço 
Per  te  tira  das  pois  lou  tarriple  legun 
Que  le  fa  per  darré  laxa  ta  missant  fun  M  A.  B. 

SERBITUDO  ,  s.  f.  Servitude  ,  dépendance  d'au- 
trui;  Asservissement  :  Aco's  uno  grando  serbitudo . 
c'est  un  grand  asservissement  ;  t.  de  droit.  Obliga- 
tion à  laquelle  un  immeuble  est  assujetti  :  i"a  uno 
serbitudo  fort  issourdouzo ,  il  y  a  nne^fservitude  forl 
ennuyeuse.  (Du  latin  servitudô.) 

SERBITUR  ,  s.  m.  Serv  iteiir  ;  Domestique  :  As  un 
paoure  serbitur  ;  ndy.  Révérence.  (Du  latin  s^ri'u*.) 

SÈRBO,s.  f.   T.  dépêche,  Boutique,  nasse,  ré- 
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scrvoii-  on  Iwis'pourle  poisson;  Fontaine,  espèce 
de  vivier  fermé  où  l'on  conserve  le  poisson  :  ^  aben 
dins  la  serbo  .  nous  en  avons  dans  la  fontaine.  (Uo- 
cînp  ^fvhO'  )  R^*"*; 

SERIIO-SIAYRE ,  s.  m.  Chèvre-feuille  ,  plante  qui 
porte  (les  tknirs  très-odorantes. 

SEKCA  ,  voyez  Cerca. 

SERCO  ,  voyez  Ciiuco. 

SERE ,  voyez  Semo.  ,    . ,     .       , 

SEREN  Sero ,  s.  m.  Serein  ,  vapeur  froide  et  mal- 
faisante qui  tombe  après  le  coucher  du  soleil  pendant 
rélc  •  Toumbo  foxsn  seren,  il  tombe  beaucoup  dliu- 
midiié;  adi.  Clair,  net,  pur,  sans  nuages  :  Lou 
lems  es  plasercn  .  le  temps  est  bien  pur  ;  Goutte  se- 
reine privation  subite  de  la  vue  causée  par  I  obs- 
truction du  nerf  optique  :  À  la  gouUo  sereno.  (Du 
latin  serolinus.)  ,    ,     ^    .  ,  -     i 

SERENA  .  V.  n.  Exposer    a  la  fraîcheur  ,   a    la 

rosée  de  la  nuit.  ,  ,      .  .    .        ■  i 

SERENADO  ,  s.  f.  Sérénade  ,  concert  donne  le 
soir  la  nuit  ,  dans  les  rues ,  sous  les  fenêtres  : 
Y'andounat  la  serenado .  on  lui  a  donné  une  sé- 
rénade.  (Du  latin  serotina ,  sous-entendu  musica.) 

Mais  (ont  acos  drja  faiio  brut  «lins  las  prados , 
El  dcja  Ion  raïs,  pcr  élo,  loul  dcbou, 
S'éro  prcs  del  pu  btl  amou  ; 
Acos  éro  la  nèy  do  loungos  gercnadns , 
De  Ruirlandos  de  flous  à  sa  porlo  eslacados, 

El  lou  jour  de  prpzens  caouîils 
Que  las  fillos  aniin.  à  sa  caouzo  cntraynados, 
Begnon  li  prczenta  d'ambe  d'els  toul  amils.  J. 

SERENO  ,  s.  f.  Sirène  ,  monstre  fabuleux  h  voix 
très-harmonieuse  ,  moitié  belle  femme  et  moitié 
poisson  :  Canio  coumo  uno  sereno ,  elle  chante  com- 
me une  sirène.  (Du  latin  siren.) 

SERFUL ,  s.  m.  Cerfeuil  ,  plante  potagère ,  an- 
nuelle. .         .. 

SERINETO ,  s.  f.  Serinette ,  tres-petit  orgue  a 
manivelle  pour  apprendre  à  chanter  aux  oisi-aux. 

SERINGA  ,  Museardm .  s.  m.  Seringat .  arbris- 
seau h  fleur  blanche  très-odorante. 

SERINGLA  ,  voyez  Xebi>cla. 

SERINGLO  ,  voyez  Xeringi.o. 

SERIOUS,  OUZO,  adj.  Sérieux,  euse  ,  grave, 
posé  ;  Qui  n'est  pas  gai  ;  Sincère ,  vrai  ;  Qui  peut 
avoir  des  suites  fâcheuses  ,  dangereuses  :  hs  -pus 
serions  que  nou  pemo .  c'est  plus  dangereux  qu  U 
ne  pense.  (Du  latin  serins.) 

Aro  bescs  anfin  per  hoslro  cxpérienço 
Oue  soubcn  nou  cal  pas  dire  tout  ço  (|u  on  penso  ; 
ïar  aqul  bous  siés  fax  un  affa  qu'es  terwui.      D. 

SERIOCZOMEN  ,  adv.  Sérieusement ,  sans  rire  , 
tout  de  bon.  (Du   latin  serin.) 

SERMOU  ,  s.  m.  Sermon  ,  discours  chrétien  pro- 
noncé dans  une  église;  fig.,  Remontrance  longue 
et  ennuveuse.  (Du  latin  sermo.) 

SERMOUNARI ,  S.  m.  Scrmonairc  ,  recueil  de 
sermons. 

SERNE  ,  voyez  Sedassa. 

SERO  ,  voyez  Ser.  • 

SÉROMEN  ,  s.  m.  Serment ,  affirmation  en  pre- 
nant Dieu  à  témoin  ;  Promesse  solennelle  t  M  a  fa.r 
siromen ,  il  en  a  fait  serment.  (Du  latin  sacrarmu- 
lum.)  ,  . 

SERP  ,  s.  m.  Couleuvre  ,  serpent  non  venimeux. 
(Du  latin  serpens.) 

Ah  1  juste  ciel;  quinte  parél!...; 
Eroun  dos  longas  sers .  permoyssa, 
Tan  grossas  couma  vostra  quioyssa  : 
Es  yray  de  dire  que  n'ay  pas 
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Mrzural  lou  tout  aou  couinpas, 

l'cr  ou  biMi  s*)upre  ;  mais  estime 

Ou'és  couma  vous  dize,  h  bel  imc. 

Ver  la  loungou  couinprénès  bé  ; 

yué  vosira  quioyssa  n'es  pas  ré, 

Aou  rcspét  d'aquclos  qiiouétassas 

Que  réméDavoun  las  besliassas  : 

Eroun  loungas  couma  lout  ioy.  Fav. 

SERP-A-COULIÈ  ,  s.  f.  Couleuvre  à  collier. 

SERPELHÈYRO  ,  s.  f.  Serpillière  ,  toile  grosse  et 
claire  dont  on  enveloppe  certaines  marchandises. 

SERPEN  .  s.  m.  Serpent,  animal  rampant ,  de 
plusieurs  espèces,  dont  quelques-unes  sont  veni- 
meuses. (Du  latin  serpens.)  , 

SERPENTA  ,  v.  n.  Serpenter  ,  avoir  une  direc- 
tion ,  un  cours  ,  une  marche  tortueuse  ;  Tournoyer: 
Loti  eavii  serpenlo  tout  lou  loung  ,  la  route  serpente 
tout  le  long.  (Racine  .^erpen.)  ...    ,     . 

SERPENTEOU  ,  s.  m.  Serpenteau  ,  petite  fusée 
volante  qui  tournoie. 

SERPETO  ,  s.  f.  Serpette ,  petite  serpe  de  poche 
poiir  tailler  les  arbres  :  Im  serpeto  bapla.  la  serpette 

va  bien.  .  ,     .        ■    -f 

SERPOL'LET  ,  s.    m.    Serpolet ,    plante  odorife- 

ranto,  espèce  de  thym.  (Du  latin  serpillum.) 
SÈRRO     s.  f.  Serre,  lieu  pour  mettre  les  plantes - 

à  l'abri  du  froid,  de  la   gclee  ;  Tertre,   élévation. 

Solul ,  jouino  Sosoa  .  maire  dé  tont  de  flours; 
Per  lou  plosé  des  uels  diourios  dura  toujours. 
Mais  que  laé  bonlou  pas  oquélos  d'un  portcrro 
Que  pousso  oboat  lou  lems  lou  fourncl  de  lo  serro. 

SERTI  ,  voijez  Serbi. 
SERVICIAÔU  ,  voyez  Serbiciai. 
SERVITUR  ,  voyez  Serbitcr. 

SES 

SES  ,  voyez  Sa>s. 

SESCO  s.  f.  Masse-d'eau  ,  laiche,  plante  aqua- 
tique servant  à  empailler  les  chaises  :  Cal  croumpa 
de  se.ieo  ,  il  faut  acheter  de  laiche. 

SESSIOU  ,  s.  f.  Session  ,  séance  d  un  concile  ;  Es- 
pace de  temps  consacré  aux  délibérations  d'un  corps 
qui  ne  s'assemble  qu'à  certaines  époques  :  A  la  ses- 
siou  dal  mes  de  may  ,  h  la  session  du  mois  de  mai. 
(Du  latin  sessio.) 

SÈSSO  S.  f.  T.  de  coût..  Pièce  carrée  qu  on 
met  h Voiivcrture  d'un  sac  pour  l'évaser  davantage. 

SESSOU  s.  m.  T.  de  coût.  Gousset ,  morceau  de 
toflo' qu'on'  met  à  la  manche  d'une  chemise  sous 
l'aisselle.  ,  .  .     , .„  _ 

SESTAYRADO  ,  s.  f.  Setier  ,  mesure  de  terrain  . 
M'en  baylo  uno  sestayrado  ,  il  m'en  cède  un  sctier. 

Se  ieil  l'ey  dich  ,  qu'uno  lébre  ieil  fousso  , 
El  dex  Icbriés  me  li^.ilbessou  la  cousso  , 
Al  micx  dun  cam  de  milo  solayrados 
Ses  un  bouysson,  sounque  toul  en  arados.       A.  u. 

SESTIÈ  ,  s.  m.  Setier  ,  mesure  de  grain  :  Un  se»:- 
lié  de  sigal .  un  seUer  de  seigle.  (Du  latin  sexUir 
vins.) 

SESSIEYRO  ,  voyez  Sestayrado. 

SKSTKE  ,  adv.  Chose ,  expression  va^nc  pour  sup- 
pléer à  un  nom  propre  qui  ne  se  présente  pas  a  la 
mémoire  :  'àestre  ,  dacos...  sabes-be  t 

SET 

SET  ,  s.  m.  Soif,  envie  déboire  ;  Besoin  de  boire 
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SEX 


Efi  un  sel  queloubcsi  courre,  f  ai  une  soif  ardente. 
(l)u  latin  siiis.) 

Alal  rejunljou  caminalii , 
Toulos  las  xens  nue  rancounlrabi 
S'aperçabion  raciilomrn 
Que  n'abio  ni  tel,  ni  lalrn. 
tn  effet,  en  besen  ma  pa  so , 
lit  moun  bisaljïe  cramoisi  ; 
Kro  clar  qu'a  lioy  fait  bounibanço 
Araay  esluflat  de  ho\in  bi  ; 
Et  [ley  sourtissio  de  mas  uffos 
Uno  la  forlo   aoudou  de  Iruffos, 
Qu'un  Moussu   qu'es  forl  at)iiH 
i>le  prcnguét  per  un  piol  Irufral 
Kl  ma  die,  bs  mas  fi  la  pocho  , 
Que  se  me  inellion  h  la  hrocho 
']'ou(  lou  carlië  série  cmbaouinat.  Dibar. 

SKT ,  adj.  num.  Srpt ,  cliitTrc  qui  indique  le 
nombre  sept  (7);  Carte  empreinte  de  sept  trèfles, 
de  sept  piques ,  etc.  :  Porli  un  sil .  j'ai  un  sept. 
(Dm  latin  spptcm.) 

SETANTO,  adj.  num.  Septante,  soixante-dix  :  X'ey 
setamo.  (Du  latin  spptuaginln.) 

SKTEMBRE ,  s.  m.  Septembre  ,  neuvième  mois 
de  l'année  :  Al  mes  de  sclcmhre  Ions  rasinssnu  bous, 
an  mois  de  septembre  les  raisins  sont  bons.  (Du  Jatin 
seplember.^ 

lîren  à  la  sazou  ount  lou  ben  déjà  forl 
Rclen  lou  mariiiié,  lounlems,  pla  b'n^  del  port, 
*.ro  un  jour  de  «p/jfemére,  abio  plagiit  la  bojllo, 
I.OUS  rious  rauip  i(li~  d'aïgo,  eionu  couberis  de  fcillo. 
Tant  liiu  len  que  lazio  menabo  de  ramboul, 
Tant  brandissio  suuben  lou  superbe  piboul.      Ceren. 

SÈTI ,  Sièli .  Banc.  s.  m.  Sit'-ge ,  meuble  pour 
s  asseoir  :  Porto  un  sèli.  porte  un  siège. 

Aymabon  Jaques;  oun  m'assèti 
Dej.i  lou  ban  cerca  des  éls  ; 
Oh  !   pondes  hiroula  loul  al  loup  de  mon  sièti  ; 
Ja(.ujs  gn'es  plus,  paoures  aouzcls!!  J. 

SETIÈME  ,  s.  m.  Septième ,  la  septième  partie 
d  un  tout  :  jS'aouraspas  que  lou  sHlèmc .  tu  n'auras 
que  le  septième  :  s.  m.  f.  Celui  qui  ,  celle  qui ,  ce 
qui  occupe  le  septième  rang  :  Es  lou  selième.  (Du  la- 
tin seplimus.) 

SETIEMO  ,  s.  f.  Septième ,  classe  au-dessous  de  la 
sixième  :  Es  à  la  seiièmo ,  il  est  en  septième.  (Du  la- 
lin  septima.) 

SEX 

SEXE  ,  s.  m.  Seize  ,  seizième  partie ,  seizième 
jour  :  Lou  sexe  de  la  luno. 

SEXE  ,  s.  m.  Sexe  ,  les  femmes ,  les  fdies  :  Lou 
sexe  est  forl  moudesle .  le  sexe  est  fort  modeste. 
(Du  latin  sexus.) 

SEXIOU ,  s.  f.  Section  ,  division  d'un  ouvrage  , 
d'un  compte  ,  d'un  pays  ,  d'une  ville  :  N'es  pas  de 
mslro  sexiou.  il  n'est  pas  de  notre  section.  (Du 
latin  seelio.) 

SEXOUR,  Séjour,  s.  m.  Séjour,  temps  pendant 
lequel  on  demeure  dans  un  lieu  ,  ce  lieu  :  Abès 
un  poulit  sexour  ,  vous  avez  un  beau  séjour. 

SEXO€RNA  ,  Séjourna .  v.  n.  Séjourner  ,  demeu- 
rer quelcjue  temps  dans  un  lieu ,  y  faire  séjour  : 
!Mxournercn  à  Lyoun  ,  nous  séjournâmes  à  Lyon  ; 
par  ext..  Stagner  dans  un  lieu  ,  en  parlant  des 
eaux  :  L  aygo  y  scjcournèl  loun  tems  ,  l'eau  v  a  sé- 
journe longtemps. 


SIE 

SEZ 

SEZI ,  V.  act.  Saisir,  prendre  vivement  et  avec 
effort;  Arrèlcr  ,  i>reiidre  au  collet  :  L'a  sezil  abil- 
lomen  .  il  l'a  arrêté  liabilemcnt  ;  Arrêter  juridique- 
ment les  biens ,  les  meubles  d'un  d<'bileur  ;  IJ'a 
y'an  tout  sczit ,  on  lui  a  tout  saisi  ;  Étonner  :  Àeo 
m'a  sezil .  cela  m'a  étonné.  (Du  latin  barbare  «a  •- 
cire.) 

SEZIDO ,  s.f.  Saisie  ,  arrêt  par  huissier  des  biens , 
meubles  ,  etc.;  Acte  qui  la  constate  :  Bciiou  fa  la 
sczirlo  ,  on  vient  faire  la  saisi,'. 

SEZIIJO,   voyez   Cou>TE?fE?i(;o. 

SlîZISSOMEN  ,  s.  m.  Saisiss^ïment ,  impression 
violente  et  subito  sur  les  sens  ou  sur  l'esprit  :  M'a 
près  un  sezlssomen .  un  saisissement  m'a  pris. 


SI 


Te 


SI ,  conjonction  Si  ;  Hypothèse ,  supposition 
disi  que  si.  (Du  latin  si.) 

SI ,  Sis ,  Sm,  s.  ra.  Défaut,  mauvaise  qualité; 
Mot  très-laconique  et  très-exoressif  :  Touxotm  y  a 
tm  si  .  toujours  il  y  a  un  défaut. 

SIA 

SI.\L  ,  voyez  Skial. 

SIALA,  s.  m.  Terrain  à  seigle,  terre  légère, 
terre  de  mauvaise  qualité  :  Aco's  un  siala  ,  c'est  un 
mauvais  terrain. 

SIAOUT  ,  1)0,  adj.  Taciturne,  qui  parle  peu: 
Es  fort  siaoudo .  elle  est  très-taciturne;  v.  n.  Esta 
siaoul.  se  Taire  ;  Parla  siaout,  Parler  bas.  (Du  latin 
silenlium.) 

SIATICO  ,  s.  f.  Sciatique  ,  goutte  aux  hanches  : 
A  la  siatico. 

SIB 

SIBADILHO,  voyez  Cibadiluo. 
SIBADO  ,  voyez  Cibauo. 
SIBET,   voyez  Cibet. 
SIBIÈ  ,  voyez  Xocncas. 
SIBIÈYRO  ,  voyez  CiEiftvno. 
SIULA  ,  voyez  Fioula. 
SI  BLE  ,  voyez  Fioclèl. 
SIBLO  ,  voyez  Siplo. 

SIC 

SIC  ,  s.  m.  Nœud  ,  défaut  dans  une  planche  , 
une  pièce  :  Y'a  un  sic  pla  hisiple  ,  il  y  a  un  dé- 
faut bien  visible  ;  adv.  Cadun  a  soun  sic ,  chacun 
a  son  côté  faible. 

SICAP  ,  voyez  Cicap. 

SICOUTRI,   voyez  Cicoctbi. 

SIE 

SIECLE ,  s.  m.  Siècle  ,  durée ,  espace  de  cent  ans  ; 
le  Temps  où  l'on  vil  :  Dins  aqueste  siècle  ne  besm 
pla  de  noou .  dans  ce  siècle  nous  voyons  bien  de 
nouveau  ;  par  exag.,  Temps  qu'on  trouve  trop 
long  :  Me  sembla  que  y'a  un  siècle ,  il  me  semble 
qu'il  y  a  un  siècle.  (Du  latin  sœculum.) 

Despey  que  la  razou  buféco, 
En  prelexlan  la  perlecliou, 
Kcgligo  d'enluza  la  méco 
Del  flambeou  de  la  Religiou  , 
Le  siècle  que  cour  es  sans  guido , 
La  le  de  Oious  s'es  abajido 
Et  toumbau  dins  la  counfusiou.  Deeab. 
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SIE 

SIÈGRE  ,  Sryui  .  v.  act.  Suivre ,  aller  après  ;  Ac- 
compagner, escorter  ;  Aller,  courir  après  pour 
A' teindre  :  Sci]tti.isi'z-lous ,  hiis  altrapnri's  ,  suivez- 
les,  vous  les  atteindrez  ;  Continuer  d'aller  dans  la 
môme  direction  :  Être  après,  par  rapport  au  temps, 
au  lieu  ,  à  la  naissance  ;  se  Conformera..,  :  Paras 
pla  de  sirqrc  ioiy»  rousd ,  tu  feras  bien  de  suivre 
son  conseil  ;  se  Conduire  à  l'exempl-  de...  ;  s'Aban- 
donner à...  ;  Fréquenter,  être  assidu  à...  (Du  latin 
scqui.) 

Estounat  et  surpros  d'uno  ta  brusquo  fuito 
Sanspréné  lour  cousél,  el  se  met  à  lour  suito, 

tous  teguis  pas  h  pas, 
Amlié  pla  d'atten  ion  (|ué  se  roLircn  pas. 

A  pono  dins  la  cramî)0  , 
C)u*ama;;at  dins  un  couon,  oiin  soim  èl  brillo  et  flambo  , 
Bey  soiin  moundé  enlouran  un  bres  que  l'éblouis 

A  forço  que  I  tzis  ; 
Sa  rormo,  que  paris  Irahels  la  moussoulino, 
La  pus  claro,  la  pus  fino  , 
Que  l'emblanqiiis  coumo  b»  ncou  , 
Ressemblo   à  n*un  batfou  : 
Toutes  las  flous  de  la  prailario 
y  soun  plnçados  en  broudario , 

Et  sas  fraujos  d'or 
Gr-lillou  lalomcn  lou  cor, 
Qu'on  creïo  que  l'an  fayl  csprès  por  une  idolo, 
S'on  nou  bcju  h  coustulla  grciso  bressayrolo 

M.  Cereîi. 

SIEXÇO  ,  S.  f.  Science  ,  connaissance  fondée  sur 
des  principes;  Instruction  acquise  par  l'élude;  Sa- 
voir :  Cal  abe  fosso  sirnço  pcr  aro  ,  il  faut  une 
grande  science  pour  cela,  (du  latin  scic^nfio.) 

Jésus,  ambe  rourfienço, 
Ai  tout  nioun  rec  >urs  en  tous! 
Trovi  la  cratido  sienço 
Al  libre  de  voslro  crous. 
M'ùpjrenes  que  las  souffrenços 
El  lou  pus  rude  trahal 
Scu  .  malpre  las  apparences, 
Del  Ccl  lou  caini  rouyal.  Vvi. 

SIÈSTO  ,  s.  f.  Sieste  ,  repas ,  sommeil  pendant  la 
chaleur  du  jour  ou  après  le  repas  :  Fa  la  sièslo. 
(Du  latin  se'xta .  sous-onlcndu   hora.) 

SIETADO ,  s.  f.  Assiettée ,  plein  ime  assiette. 

SIÈTI ,  voyez  Sèxi. 

SIÈTO  ,  s.  f.  Assiette  ,  vaisselle  plate  dont  on  se 
sert  pour  diner  ,  souper. 

SIÈTOU  ,  s.  m.  Petite  assielte  ;  Sièlounat ,  Plein 
une  petite  assielte  :  Un  sièloxinal  de  farinas ,  une 
petite  assiette  de  bouillie. 

SIÈXA ,  V.  n.  Siéger  ;  tenir  les  séances  ,  en  par- 
lant des  juges ,  des  jurés  :  Me  calguèt  sicxa  eado 
.roiin .  il  me  fallut  siéger  chaque  jour.  (Racine 
«îe.cc.) 

SIÈXE ,  s.  m.  Siège ,  place  en  avant  d'un  car- 
rosse pour  asseoir  le  coclicr  :  Kro  dexa  sul  sièxe , 
il  était  déjà  sur  le  siège  ;  t.  d'art  mil.  Opération 
d'une  armée  pour  s'emparer  d'une  place  forte  ,  d'une 
ville  :  Ne  calf/uet  fa  lou  sièxe ,  il  fallut  en  faire  le 
siège.   (Du   latin  scdes.) 


,  D'abord  toutes  se   regardéroun 
É  l'un  l'aoulre  se  demaudèroun  : 
Pioy  que  s'ajis  d'un  siV/e  ayci , 
Dé  qu'es  un  sièje,  moun  ami? 


Kat. 


SIÈXO,  s.  f.  Poisson  blanc  d'eau  douce. 

SIÈYS  ,  s.  m.  Six  ,  chifTrc  qui  exprime  le  nom- 
[bre  six  (6)  ;  Carte  empreinte  de  six  trèfles ,  etc.  : 
r  N'as  pas  qu'un  sièys ,  tu  n'as  qu'un  six.  (Du  latin 

'  tex.) 


SIG 
SI  F 


iOt 


SI  FAIT  ,  adv.  Je  vous  fais  excuse  :  Ba  portos 
pas  ?  si  fait ,  tu  ne  le  portes  pas  '.'  je  vous  fais  ex- 
cuse. 

SIFOUN  ,  s.  m.  Siphon  ,  tuyau  recourbé  propre 
à  faire  passer  un  liquide  d'un  vase  dans  un  autre. 
(Du  grec  siphon.) 

SIG 

SIGAL  ,  Segol .  s.  f.  Seigle  ,  plante  graminéc  en 
épis  barbus  ,  grain  qu'elle  produit  dont  on  fait  du 

Eain  :  Manxan  de  btio  sigal ,  nous  mangeons  de 
eau  seigle.  (Du  latin  secala.) 

SIGALO  ,  voyez  Cigalo. 

SIGARRO.  s,  f.  Cigare  ou  Cigarre,  tabac  roulé 
propre  à    fumer.  (De   l'espagnol  eigraro.) 

SIGNAL  ,  Slgruiou  .  s.  m.  Signal  \  signe  convenu 
pour  avertir  :  Al  prumiè  signal  m'aniira^  aqiii .  au 
premier  signal ,  tu  m'auras  là  ;  petit  Instrument 
dons  se  servent  les  Frères  de  la  doctrine  chrétienne 
pour  reprendre ,  sans  parler  ,  les  enfants  ;  Signe  , 
tinne  ,  petite  tache  naturelle  sur  la  peau  ;  prov.  : 
Qui  a  lou  signal  entre  cap  et  col,  es  pus  urous  que 
non  Iml ,  qui  porte  un  signe  entre  la  télc  et  le  cou 
est  plus  heureux  qu'il  ne  veut.  (Du  latin  signum.) 

SIGNALA  ,  v.  act.  Signaler  ,  donner  le  signale- 
ment de...  ;  Avertir  par  des  signaux  ;  iig..  Ren- 
dre remarquable  ;  Agir  avec  èdal  par  l'impulsion 
de...  :  A  signalât  sa  forço.  (Du  latin  signare.) 

SIGNALA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Signaler  ,  se  rendre 
remarquable  ,  célèbre. 

SIGNALOMEN  ,  s.  m.  Signalement  ,  description 
des  traits  ,  du  visage  ,  de  l'extérieur  d'une  per- 
sonne pour  la  faire  rwonnaitre  :  Henou  de  deman- 
da soun  signalomcn ,  on  vient  de  demander  son 
signalement. 

SIGNATURO,  s.  f.  Sifjnature,  nom  d'une  per- 
sonne écrit  de  sa  main  à  la  (in  d'une  lettre ,  d'un 
billet ,  d'un  acte  :  Aco's  pla  sa  signaluro .  c'est  bien 
sa"  signalure.   (Du  lalin  siqnatura.) 

SIGNET,  s.  m.  Signet',  petit  bout  de  ruban  fort 
étroit ,  attaché  au  haut  d'un  livre  pour  servir  de 
marque.  (Du  latin  siqnum.) 

SIGNIFIA  ,  i))r/m/ïca,  v.  act.  Signifier  ,  être  le 
signe  de...  ;  Dénoter,  marquer,  exprimer,  vouloir 
dire  :  Acosignifio  que  fara  frex  ;  MccXnrer ,  notifier 
juridiquement  :  Y'an  signi/tal  louxuxomen.  on  lui 
a  signifié  li'  jugement.  (Du  latin  signifîcare.) 

SIGNIFICATIF  ,  IBO  ,  adj.  Significatif,  ive  ,  qui 
rend  bien  la  pinséc ,  qui  contient  un  grand  sens  : 
Aco's  pla  significatif,  c'est  bien  signilicatif.  (Du  latin 
significalicus.) 

SIGMFICATIOU.s.  f.  Signification,  ce  que  signi- 
fie une  chose  ;  Acception  d'un  mol  :  A"o.  pas  d'anu- 
Iro  significnliou  .  il  n'a  pas  d'autre  signification  ;  No- 
tification juriilique.   (Du   latin  signi/icalio.) 

SIGNOCO ,  s.  f.  Balafre  à  la  figure  :  A  uno  si- 
gnoco  sul  froun .  il  a  une  balafre  au  front:  Entaille 
a  un  arbre  ,  etc.  :  l'a  fax  uno  signoco ,  il  y  a  fait 
une  entaille. 

SIGNOL'CA  ,  v.  n.  Blesser  ,  balafrer  ,  eslaldader  : 
L'a  signoucal  en  rèclo ,  il  l'a  balafré  en  règle. 

SIGNOULA  ,  voyez  Idoila. 

SIGROMEN  ,    voyez   Seromex. 

SIGUI ,  voyez  Siègre. 

SIGUR  ,  adv.  Silremenl  ,  certainement  :  Bendra 
al  sigur,  il  viendra  sûrement. 
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»1K 
SIKESTRE,  voyez  Séquestre. 
SIL 

SILENÇO  ,  s.  f.  Silence  ,  clat  d'une  personne  qiii 
s'abstient  de  parler  ;  Cessation  de  bruit  :  Qu'un  si- 
lenço!  (Du  latin  sHcnûum.) 

SILHOS  ,  voyrt  Cii.uos. 

SILHOU  ,  s.  m.  Sillon  ,  longue  ouverture  faite 
en  terre  par  le  clioc  de  la  charrue  :  fious  manco 
très  silhoui  ,  il  nous  manque  trois  sillons.  (Du  latin 
suleus.) 

SILHOUNA  ,  V.  aci.  Sillonner  ,  faire  des  sillons. 

SILLA  D'IOOl'S  ,  V.  n.  Pocher  des  œufs,  les  frire 
à  la  poclr. 

SILLAHÈRO ,  s.  m.  Syllabnire  ,  livre  pour  ap- 
prendre à  lire  :  Es  encaro  al  sillabèro .  il  est  en- 
core au  syllabaire. 

SILLABO  .  s.  f.  Syllabe ,  une  ou  plusieurs  voyelles 
joinles  ou  non  h  une  consonne  ou  à  plusieurs  et 
ne  formant  qu'un  son  :  N'a  pas  prnunounçat  uno 
sillaho  .  il  n'a  pas  prononcé  une  syllabe.  (Du  grec 
suUabé.) 

SIM 

SIMB.U.OS  ,  voyez  Ctjibalos. 

SIMBÉI, ,  voyez  Appel. 

SIMBOLO .  s.  m.  Symbole  ,  le  symbole  des  ap'V 
Ires  ;  Formulaire  contenant  les  articles  fondamen- 
taux de  la  foi.  (Du  latin  symholum.) 

SIMBOULO  .  s.  f.  Sonnaille ,  clochette  attachée 
au  cou  des  bêtes  lorsqu'elles  paissent  ou  qu'elle- 
voyagent  :  i'ntoidt  to  s jjnèoutos,  j'entends  les  sons 
naillcs. 

S1MÈGR0  ,  adj.  Maigre,  sec:  Qu'un  simcgro  / 
quel  sec  ! 

SIMÈTRIO,  s.  f.  Symétrie  ,  arrangement ,  ordon- 
nance ,  régularité  ;  Y'a  pas  la  sitnèlrio ,  il  n'y  a  pas 
la  symétrie.  (Du  grec  summelria.) 

SIMÉTRIZA  ,  V.  n.  Symétriser  ,  faire  symétrie. 

SIMFOUNIO  ,  s.  f.  Symphonie  ,  concert  d'instru- 
ments où  les  voix  se  trouvent  mêlées.  (Du  latin  sym- 
phonia.) 

SIMILOR  ,  g.  m.  Similor,  alliage  de  cuivre  et  de 
v.inc.  (Du  latin  similis  ,  semblable  ,  et  du  français  or  , 
semblable  à  l'or.) 

S1110URR0  ,  s.  f.  Morceau  de  brebis. 

SI.AIOUS  ,  voyez  Cimocs. 

Sl.MOUSSA  ,   voyez  Cimocssa. 

SIMPATIO,  s.  f.  Sympathie,  analogie  de  goût, 
Conformité  de  penchants  ;  Rapports  d'humeur  ,  res- 
semblance de  dispositions  :  Y  a  pas  cap  de  simpalio. 
il  n'y  a  aucune  sympathie.  (Du  grec  sumpalhèia.) 

SIMPATIZA  ,  V.  n.  Sympathiser  ,  se  convenir  , 
s'accorder,  se  rapporter ':  Encaro  simpalizou  prou , 
encore  ils  s'accordent  assez. 

SIMPLARDEJHA  ,  voyez  Nigaoudexa. 

SIMPLE  ,  0,  adj.  Simple,  seul  ,  unique  :  Pren  un 
simple  fuilltet.Tprcnds  un  seul  feuillet;  Sans  ornement, 
.sans  accessoire  ;  Facile  h  faire ,  h  comprendre  :  Aco's 
uno  caouso  simple ,  c'est  une  chose  fort  simple  : 
Sans  condition  ,  sans  restriction  :  Uno  dounatiou 
simplo .  une  donation  simple  ;  Sans  double  sens  : 
Bes  de  pus  simple  ;  Naif ,  ingénu  ,  sans  malice  ;  Niais, 
crédule  ;  Innocent ,  simple  d'esprit  :  Simple  d'esprit. 
(Du  latin  simplcx.) 

SIMPLETAT  ,  voyez  Simplicitat. 

SIMPUCITAt,  s.  f.- Simplicité /{candeur,    naï- 


SIN 

velé  :  Abio  la  simpiicilal  de  ba  dire ,  il  avait  la  sim 
plicilé  de  le  dire  ;  Modestie  dans  sa  mise  :  A  fosso 
simpiicilal .  elle  a  beaucoup  de  simplicité.  (Du  latin 
simplicilas.) 

SIMPLIFIA  ,  V.  act.  Simplifier  ,  rendre  simple  , 
facile. 

SIMPLOMEIS  ,  adv.  Simplement,  naïvement,  de 
bonne  foi  :  Y'arribi  simplomcn.  (Du  latin  simpliriier.) 

SIMTOSIE  ,  s.  m.  Symptôme  ,  signe  pré-curseur 
d'une  maladie  ou  qui  en  dénote  sa  présence  :  N'a 
calque  simtome  ,  elle  en  a  quelque  symptôme.  (Du 
grec  sumptôma.) 

SIMULA,  v.  act.  Simuler,  faire  en  apparence; 
Feindre.   (Du  latin  simttlare.) 

SIMULACRE  ,  s.  m.  Simulacre ,  spectre  ,  fantôme, 
vaine  représentation  :  Aco's  un  simulacre  de  santal j 
c'est  un  simulacre  de  santé. 

SIN 

SINA  ,  v.  act.  Chiner  ,  t.  de  manufactures  de  soie  , 
Donner  aux  fils  de  la  chaîne  de  l'étotTe  des  couleurs 
différentes  et  tellement  disposées  que  l'étofTc  achevée 
présente  un  dessin  dont  le  trait  quoique  tremblant 
est  reconnaissable. 

SINAGOGO ,  s.  f.  Synagogue ,  assemblée  reli- 
gieuse des  Juifs. 

SIÎNAPISME  ,  s.  m.  Sinapisme,  topique  dont  la 
moutarde  est  la  base  :  Y  cal  melre  lous  sinapismes , 
il  faut  lui  mettre  les  sinapismes.  (Du  latin  sina- 
pis.) 

SINCÈRE  ,  O,  adj.  Sincère  ,  sans  feinte,  sans  dé- 
guisement.  (Du  latin  sincerus.) 

SINCERITAT  ,  s.  f.  Sincérité  ,  ouverture  de  cœur; 
Véracité  :  La  sincerilal  aban  tout .  la  sincérité  avant 
tout.  (Du  latin  sincerilas.) 

SINCEROMEN  ,  adv.  Sincèrement ,  avec  sincé- 
rité.  (Du  latin  sincère.) 

SINGLA  ,   voyez  Cimgia. 

SINGLA  ,  s  m.  Sanglier ,  porc  sauvage  :  Sembla 
un  singla ,  il  ressemble  h  un  sanglier  (Du  latin 
singularis ,  seul.) 

SINGULARITAT  ,  s.  f.  Singularité .  chose  re- 
marquable ,  peu  commune  ;  Manière  extraortlinaire 
d'agir  ,  de  parler ,  etc.  :  Qu'uno  singularilal  !  quelle 
singularité  !  (Racine  singuliè.) 

SINGULARIZA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Singulariser  ,  se 
faire  remarquer  par  quelque  singularité ,  par  des 
actions  singulières  ,  des  manières ,  des  opinions  dif- 
férentes de  celles  des  autres. 

SINGULHÈ  ,  ÈYRO  ,  adj.  Singulier  ,  ère,  unique, 
particulier ,  qui  ne  ressemble  point  à  d'autres  ; 
Bizarre  ,  extraordinaire  :  Aco's  qnicon  de  singulhè . 
c'est  quelque  chose  do  singulier  ;  en  parlant  des 
personnes ,  Qui  n'agit  point  comme  les  autres  ;  Fan- 
tasque, original  :  Es  trop  singulhè ,  il  est  trop  ori- 
ginal. (Du  latin  singularis.) 

SINGULHÈYROMEN  ,  adv.  Singulièrement,  spé- 
cialement,  d'une  manière  affectée,  bizarre  :  Es 
louxoun  ahilhat  singulhèyromen ,  il  est  toujours 
habillé  singulièrement. 

SINISTRE ,  0 ,  adj.  Sinistre  ,  qui  cause  ,  présage 
des  malheurs  ;  Effrayant. 

SINNA  ,  v.  act.  Signer  ,  mettre  sa  signature  au 
fonds  d'une  lettre ,  d'un  billet ,  d'un  act»  :  N'a  pat 
encaro  sinnat ,  il  n'a  pas  encore  signé.  (Du  latin 
signarc.) 

SINNATURO  ,  voyez  Sioatcro. 

SINNE  ,  s.  m.  Signe  ,  marque ,  indice  ;  Démons- 
tration extérieure  ,  geste  ;  Al  mendre  sinne  hendra, 
au  moindre  signe  elle  viendra.  (Du  latin  sign^m.) 
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SIS 

SINOUS  ,  voyez  Nolzklut. 

SINSO,  voyez  Amabou. 

SINXA  ,  V.  n.  Singer  ,  conirefairp, ,  imiter  :  Sinxo 
lloulloii  mounde ,  elle  roiilrefait  tout  le  monde. 

SINXARIF, ,  s.  f.  Singerie  ,  grimace  .  geste,  tour 
!  de  singe  ;  Tour  malicieux  :  (  al  que  (ayo  louxoun 
I  ealquo  sinxariè  ,  il  faut  qu'il  fasse  toujours  quelque 
singerie. 

Mais  nostres  miquelets,  al  loc  de  l'escouta 
Fan  inillo  Hnjarih  per  lou  fa  despita  ; 
L'un  l'y  fa'n  [jan  de  nas  ou  l'y  tiro  la  Icngo  , 
El   l'aoulre   eu  se    truffan  repélo  soun  liarengo. 

Cerbn. 

SINXE  ,  s.  m.  Singe,  animal  quadnimane  ;  fig., 
'  Personne  qui  contrefait ,  imite  ;  Adroit  ,  imitateur  : 
I  Adrex  cotimo  un  sinxe .  adroit  comme  un  singe.  (Du 
h  latin  simia.) 

SIO 

SIOGO  ,  coni.  aller.  Soit  :  Siogo  tard,  siogo  d'ouro, 
iarribara ,  qu'il  soit  tard  ou  de  bonne  heure ,  il  arri- 
fvera  ;  adv..  Soit ,  qu'il  soit  ainsi ,  d'accord. 

SIOU,  voyez  SEOt. 

SIOULA  ,   voyez  Gcioula. 

SIOULIÈS  ,  s.  m.  Sillons  ,  raies  profondes  qui 
croisent  les  autres  sillons  pour  assainir  et  cgoutler 
les  eaux  d'un  champ  :  Anas  dourbi  lous  siouliès , 
allez  ouvrir  les  sillons. 

SIOUPLET ,  adv.  Contraction  de  s'il  vous  plaît  ; 
l' diras  siouplel ,  (u  lui  diras  s'il  vous  plaît. 

SIOURE  ,  voyez  Lèouxe. 

SIOL'RIÈ ,  s.  m.  Chêne  vert ,  arbre  h  liège. 

SIP 

SiPLO  ,  s.  f.  Cibe  ou  Cible  ,  planche  ou  but  contre 
lequel  on  lire  :  Anan  lira  à  fa  siplo  .  nous  allons 
tirer  à  la  cible. 

SIPRÈ ,  voyez  Cipbiè. 

SIR 

SIRBENTO  ,  s.  f.  Servante ,  domestique  femelle  ; 
Sirbento  yroussièyro .  Souillon,  dont  l'emploi  est 
de  laver  la  vaisselle;  Chambrière,  ustensille  de 
cuisine  sur  laquelle  on  pose  une  poêle  à  frire  :  Porto 
la  sirbento  ;  l.  de  fileusc,  petit  Ruban  ou  autre 
chose  plié  en  deux  et  attac<ié  au  haut  du  sein  pour 
tenir  la  quenouille  en  état  lorsqu'on  file. 

SIRBETO  ,  voyez  SEnBiETO. 

SIRENO  ,  voyez  Sere>o. 

SIRMEN  ,  s.  m.  Sarment ,  rameau  souple  de  la 
vigne  ;  d'Oli  de  simien ,  le  vin  de  la  vigne.  (Du 
lalin  sarmenlum.) 

SIRJIENTA  ,  V.  act.  Javeler ,  ramasser  le  sar- 
ment h  poignée  pour  en  faire  des  javelles:  Es  lems 
de  sirmenta  ,  la  bigno  bourrouno ,  il  est  temps  de 
javeler  .  la  vigne  pousse. 

SIRMENTA YRE  ,  O ,  s.  m.  f.  Javeleur ,  euse , 
celui,  celle  qui  ramasse  le  sarment  :  Loussirmen- 
tayres  finiroou  dema  ,  les  javelcurs  finiront  demain. 

SIROP ,  s.  m.  Sirop ,  liqueur  do  suc  épaissi ,  des 
fruits ,  herbes  ,  fleurs ,  et  de  sucre  clarifié  :  Cal 
.  ■  prene  de  sirop  de  goumo ,  il  faut  prendre  du  sirop 
m   de  gomme.   (De  l'arabe  ssarouph,  lait  chaud.) 

SIS 

SISCLA  .  voyez  Giiot'LA. 

SISCLEÏ  ,  vox/ez  Xisclet. 

SISTEMATICO  ,  adj.  Systématique,  qui  fait,  qui 


SOI 
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aime  à  faire  des  systèmes  ;  Réglé  d'après  un  système. 
SISTÈME  ,  s.  m.  Système  ,  réunion  de  principes 
de  conduite  ,  etc.  :  d'Aprep  moun  sislème .  d'après 
mon  système.  (Du  grec  susletiM.) 

SIT 

SITUA,  V.  act.  Situer,  placer,  construire  dans 
telle  situation  :  Oiinl  sies  anals  situa  aquel  ousial  ! 
où  ètes-vous  allé  placer  cette  maison  I  (Racine  situa- 
tiou.) 

SITUATIOU  ,  s.  f.  Situation  ,  position  d'une  ville , 
d'une  maison  ,  etc.  ;  Posture  des  hommes  ,  des  ani- 
maux :  Troho  pas  de  situatiou  per  repaouza,  il  ne 
trouve  pas  de  posture  pour  reposer.  (Du  latin  situs.) 

SO 

SO ,  Ço ,  proii.  démons.  Ce  :  So  que  proumeli . 
teni .  ce  que  je  promets ,  je  le  tiens. 

SOB 

SOBO  (A)  ,  adv.  A  l'.-bri  ,  hors  de  danger  :  Es 
à  sobo  .  il  est  hors  de  danger. 

SOBOTOUS  ,  voyez  Sodliès. 

SOBRE  ,  0  ,  adj.  Sobre ,  modéré  ,  retenu  :  Es  fort 
sobre.   (Du  lalin  sobrias.) 

SOBUIÈTAT,  s.  f.  Sobriété,  tempérance  dans  le 
boire  et  le  manger  ;  prov.  :  La  sohrièlal  es  lou  pru- 
miè  medeet .  la  sobriété  est  le  premier  médecin.  (Du 
latin  sobrielas.) 

SOBROMEN  ,  adv.  Sobrement,  (Du  lalin  sobriè.) 

SOBUR  ,  voyez  Saoubur. 

SOC 

SOCLE  ;  s.  m.  Socle  ;  t.  d'architect.  Base  carrée , 
piédestal.   (Ou   lalin   soccus.) 
SOCO ,  voyez  Clacos. 

SOD 

SODOUL  ,  voyez  Sadow,. 

SOF 

SOF,prép.  .Sauf,  sans  préjudice  ;  Hormis,  ex- 
cepté :  éa  te  bayli  tout  sof  la  pluma .  je  te  donne 
tout  sauf  la  plume. 

SOFA ,  s.  m.  Sopha  ,  lit  de  repos  servant  de 
siège  :  Metles-bous  sul  sofa,  mettez-vous  sur  le  so- 
pha. (Du  persan  ssoffah.) 

Amay  faoudrij  carga  l'éstola, 
Diguèl  un  sêrjan  escaufal. 
É  s'alounga  déou  un  sofat , 
Que  couma  aco  prendriaii  ta  vila 
U'una  maniera  pus  iraoquilta.  Fav. 

SOFRO  ,  s.  f.  Dossière  ,  surdos ,  bande  de  cuir 
sur  le  dos  d'un  cheval ,  q^ui  soutient  les  trailSj:  Stet 
la  sofro,  mettez  la  dossi(Te. 

SOG 

SOGRE],  O,  s.  m.  f.  Beau-père,  belle-mère. 

SOI 

SOI ,  pron.  Soi  :  Soi-mémes  on  y  pensa,  soi-même 
on  y  pense.  (Du  latin  se  ipsum.) 

SOIGNA  ,  V.  act.  Soigner  ,  avoir  soin  de  quel- 
qu'un .  de  quelque  chose  :  Lou  soigno  nia ,  elle  le 
soigne  bien  ;  Travailler  avec  beaucoup  de  soin  k...  : 
Ba  bous  cal  pla  soigna ,  il  faut  bien  soigner  l'ou- 
vrage. (Racine  soin.) 
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SOR 


SOIGNOUS  ;  OUZO  ,  adj.  Soigneux  ,  eiisc  ,  qui 
agit ,  travaille  avec  soin  ;  Attentif,  vigilant  :  Aco's 
nn  miqnnus ,  c'est  un  soigneux. 

S01G>0L'S0MEN  ,  adv.  Soigneusement ,  avec  at- 
tention ,  exactitude. 

SOIN  ,  s.  m.  Soin  ,  attention  h  ce  qu'on  fait; 
Application  d'esprit  à...  ;  Esprit  d'ordre  .  inquié- 
tude ,  peine  d'esprit  ;  Donna  fosso  soin  .  Demander 
beaucoup  de  soin  ;  Démarches  ;  Vigilance.  (Suivant 
Mfnnfie ,  du  latin  scniuin ,  fixmm  ,  peine.) 

SOIR  ,  voyez  Seii  ,  Bèspre. 

SOIRADO  ,   voj/rz   Serado  ,  Besprado. 

SOIT  ,  s.  m.  Souhait .  vœu  ,  désir  :  A  tout  à  soil , 
il  a  tout  en   abondance. 

SOIT  ,  adv.  Soit  ,  qu'il  soit  ainsi ,  d'accord  ,  j'y 
consens.  (Du  latin  sil.) 

SOITA ,  v.  II.  Souhaiter  ,  former  des  souhaits , 
désirer  :  Bous  soili  la  pax  et  Ion  Imunhur  ,  je  vous 
souliaile  paix  et  bonheur  ;  Soila  la  houno  annado. 
Faire  des  compliments  de  bonne  année.  (Du  latin 
sub  oplare.) 

Calque  CDp  ,   es  berlal,   la  rajo  mé  néméno; 
Mais  .  paotiro  Xanctoun,    bous  aimi  taloincn, 
Que  scmbli  dc-barial,  soui  dins  l'égoroinen  ; 
Car  toiti  que  digus,  bous  irobû  pas  aïmaplo.  D. 

SOL 

SOL  ,  s.  m.  Aire  ,  place  unie  et  préparée  pour  y 
battre  les  grains  :  Coumeiu;a  de  fa  lou  sol.  com- 
mencer de  préparer   l'aire.   (Du   latin  solum.) 

SOLAT,  voyez  Salât. 

SOLDO  ,  s.  f.  Solde  ,  paye  donnée  aux  gens  de 
guerre  ;  Complément  de  payement  :  Ver  fi  de  solda. 
pour  fin  de  sold".  (Du  celtique  solfjf.) 

SOLFIA  ,  v.  aci.  Solfier  ,  chanter  en  nommant 
les  notes  :  Escoiimenro  de  solfia ,  il  commence  de 
solfier.  (De  la  noie  sol  et  du  verbe  faccre .  faire.) 

SOLI  ,  voyez  Sali. 

SOLO,  s.  f.  Plante  des  pieds,  c'est  le  dessous 
des  pieds  de  l'homme  ,  la  partie  qui  pose  h  terre 
quand  il  est  debout  :  La  silo  das  pis  me  fa  mal , 
la  plante  des  piels  me  fait  mal.  (Du  latin  solnm.) 

SOLO  ,  s.  f.  Sole  ,  t.  de  charp.  pièce  de  bois 
posée  de  plat  :  La  solo  es  pla  houno  ,  la  sole  est  bien 
bonne  ;  Poisson  de  mer  qui  est  plat  cl  de  figure  un 
peu  ovale.  (Dû  latin  .loltim.) 

SOLSA,  voyez  Salsa. 

SON 

SON  ,  voyez  Soiin. 
SONNA  ,  voyez  Sapwa.   " 

SOO 

SOOUMETO,  Sooûmilho,  s.  f.  Anessc,  femelle 
de  l'àne. 

SOOUMIÈ  ,   voyez  Saocmiè. 

SOOUMO ,  Bourrico .  s.  f.  Bourrique  ,  ânesso. 

SOOUÏ  ,  Sôou  ,  s.  m.  Sou  ,  monnaie  de  cuivrer  : 
Key  pas  un  sooul  dessus  ,  je  n'ai  pas  un  sou  sur  moi. 
(Du  latin  soldus.) 

SOU 

SOR,  Sorre,  Sur ,  s.  f.  Sœur,  celle  qui  est  née 
d'un  même  père  et  d'une  même  mère  ,  ou  seulement 
de  l'un  des  deux  :  Agaxas  aqui  ma  sor  ,  voilà  ma 
sœur.  (Du  latin  soror.) 

Angèlo  la  nobio  es  passado  '. 
ïy  bis  sa  noço  ,  jou  ,  là-bas; 


SOU 

Digo,   ma  sn,  perqué  non  fan  pas  enliilalo? 
Gna  que  nous  aous  que  né  $en  pas  '. 
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SORBO,  s.  f.  Sorbe,   fruit  du  sorbier. 

SORGO  (tene)  ,  voyez  Estampèl. 

SORRAILLO,  voyez  Sarralho. 

SORRE  ,   voyez  Sor. 

SORT,  s.  m.  Sort,  destinée,  rencontre  fortuite 
des  événements  bons  ou  mauvais  :  Aco's  abe  un 
paouresorl,  c'est  avoir  une  pauvre  destinée  ;  Moyens 
d'existence  :  Y'a  fax  un  sort  ;  Manière  de  décider 
quelque  chose  par  le  hasard  :  Tiraren  al  sort ,  nous 
tirerons  au  sort  ;  Subir  ,  tirer  le  sort  comme  con- 
scrit :  Tirara  lou  sort  oungan.   (Du  latin  sors.) 

Prêt  des  hors  que  le  Loi,  sans  brul,  cad)  moumen , 
Ponlouiiejo   fresquetonien 
fl'iiinbé  soun  aygo  fino-claro. 
Débat  d'ournies  fiMiilluts  un  ouslylel  se  sarro; 
El  dins  aquel  ousial  un  bol  inali  d'abriou  . 
A  l'houro  oun  dins  Tounin*  uiio  jouyncsso  bardido 
Atlendio  que  lou  5or(  niarqnèsse  sa  caôuzido, 
Tnc 'fillo  pcnsàbo;  apcy   |  regabo   Dieu, 
Apey  non  sabio  pins  que  fa  ,  conmo  se  mètre; 
S'ass'elio  ,  se  lebâbo  et  tonrnabo  s'assètre  ; 
Aouyas  crezut  qu'âbïo  las  inourcnos  trabès  , 
Ou  que  lou  sol  burlen  l'i  cramabo  Ions  pcs  J. 

SORTO  ,  s.  f.  Sorte  ,  nature  ,  espèce  ,  genre  ;  Ma- 
nière :  d'Aqurlo  sorlo  n'aourcn  jms  res,  de  celle 
sorte  nous  n'aurons  rien. 

SOT 

SOT  ,  O  ,  s.  m.  f.  Sot  ,  te  ,  qui  manque  d'esprit, 
de  bon  sens  ;  Qui  dit  ,  qui  fait  des  sottiies  :  Aco's 
un  sol ,  c'est  un  sot.   (Du  saxon  sot.) 

Per  t'bomnic,  lou  Génia  abandounet  las  ai^as. 
yui  sap   Tapprécia  ,  li  rend  milla  louanjas, 
t.  couma  nn  clii  lidel   lou  séguis  pus  à  pas; 
Tandis  qu'un  sol  se  dis  dins  sa   baouja  peusado  : 
D«i  qu'es  doun  lou  Génio  ?  —  âma  déscabéslrado  , 
Aco's  un  sens  de  may  que  tout  inourlel  n'a  pas.'       Pevr. 

SOTOMEN  ,  adv.  Sottement,  d'une  manière  sotte  : 
S'en  es  trayt  pla  sotomen  .  il  s'en  est  tiré  sottement. 

SOU 

SOU,  voyez  Soie. 

SOU  ,  s.  m.  Son  ,  ce  qui  frappe  l'ouïe  ;  Bruit  des 
instruments.   (Du  latin  sonus.) 

Alabex,'  eï  sentit  uno  flambe  noubclo  ; 
Dé  inoun    luth  enraouqual  la  sourdo  canlarélo 
A   brounzinat  un  sou  que  bouldrio  faire  aïnia. 
Amie,  dal  foc  dal    Cet  ponssédos  la  magio, 
Car  mas  ensoursciliat  aîné  ta  pouésio , 

L'Iiurous  jour  qu'as  boulgut  canta.  Dav. 

SOUA  ,  V.  act.  Attacher  fortement  :  Agaxo  de  ba 
pla  soûa.  vois  de  l'attacher  solidement. 

SOUAÇANTO  ,  adj.  numéral  Soixante  ,  six  fois 
dix  :  A  souaçanto  ans,  il  a  soixante  ans.  (Du  lalin 
sexaghila.) 

SOUANS  ,  s.  m.  Chouants  ,  nom  donné  h  ceux  qui 
dans  la  guerre  de  la  vendée ,  en  1791  ,  parcour- 
raient les  villages  pour  lever  des  soldats  ,  et  s'étaient 
mis  en  pleine  insurrection  contre  le  gouvernement. 
(Suivant  quelques-uns  de  deux  frères  appelés 
Chouant ,  qui  furent  les  premiers  chefs  ;  suivant 
quelqiies-autres  du  mot  clwuant ,  nom  que  les  Bre- 
tons donnent  au  hibou ,  parce  qu'ils  ne  marchaient 
d'abord  que  la  nuit.) 

SOU-BARBO  ,  s.  f.  Soiis-barbe  ,  partie  d'un  cas- 
gue  qui  croise  sous  le  menton  ;  Partie  de  la  bride 
qui  porte  la  gourmette. 
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fiOU-BANDO  ,  s.  f.  Sous-bande. 

SOUBATEJHA  ,  voyez  Salgocti. 

SOUIIEN  ,  adv.  Souvent ,  maintes  fols  ,  beaucoup 
de  fois  :  B'a  y'ey  dit  souben .  je  le  lui  ai  dit  son- 
vent.  (Du  latin  subiiidè.) 

SOL'IIENENÇO,  s.  f.  Souvenance,  souvenir,  mé- 
moire :  A  encaro  bouno  soubenenço .  11  a  encore  une 
bonne  mémoire. 

Mais  l'ayré  'dal  pays  que  nous  douno  nayssenço 
El  que  jaii'iay  nou  luôr  Uins  noslro  soubcnriiçn  , 
L'y  mouizec  tous  cs|irit<,  aliii   qu'encaro  mail 
Le  Ijissou  per  ati  pus  brabe  que  jamay.  G. 

SOUBEM  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Souvenir  ,  avoir  mé- 
moire de  ,  garder  la  mémoire  d'un  bienfait,  le  res- 
sentiment d'une  injure  :  M'en  soubendrey  louaoïin  . 
je  m'en  souviendrai  toujours.  (Du  \;\\\\\  iubvemre , 
venire  siib .  se  présenter  à  l'esprit,   à  la  mémoire.) 

SOUBEMR,  Soubenenço .  s,  m.  Souvenir,  impres- 
sion, image  conservée  dans  la  pensée  ;  Ce  qui  l'ait 
conserver  la  mémoire  de...  ;  Tablettes  pour  écrire 
ce  qu'on  ne  veut  pas  oublier. 

Es  elo  que  m'a  dit  tous  tendres  soubenis 
De    mous  prumiéris  ans,  de  moun  poulit  matis; 
Es  el(>  qu'a  toujours  tindal  à  moun  aoureillo 
Quand  dubato  lou  jour,  quand  l'albose  lébcilio 

Ceren. 

SOUBERÈX  ,  NO  ,  adj.  Souverain ,  ne  ,  qui  a  l'au- 
torité suprême;  Qui  surpasse  tous  les  autres  ;  Très- 
excellent  en  son  genre  ;  Trcs-eflicace  :  Acos  imre- 
tnedi  soubcrcn  .  c'est  un  remède  souverain.  (De 
l'italien  sovrano.) 

SOUBERÈNOMEN  ,  adv.  Souverainement;  Excel- 
lemment. 

SOl'BERTOUS .  voyez  Espuatast. 

SOUIîRA  ,  voyez  JIayxaxexa. 

SOUBRIÈTAT,   voyez  Sobbiètat. 

SOUC  ,  s.  m.  Le  Mouton  d'une  cloche  ;  Souche  , 
tronc  d'arbre  :  Porto  un  soiic  al  fioc  .  porte  un  tronc, 
une  souche  au  feu  :  Billot  de  cuisine  h  couper  la 
viande  ;  Billot  de  maréchal.  (De  l'allemand  stock.) 

SOUCAREL  (bollé)  ,  voyez  Garrigacos,  Piboula- 

DOS. 

SOUCI  ,  s.  m.  Souci ,  soin  avec  inquiétude  ;  Cha- 
grin :  Me  dowio  grand  sonci ,  cela  me  donne  du 
souci.  (Du   latin  solllcitum.) 

Sion  !  soui  pas  pus  en  snuri 
Per  cap  de  Icrr^-slro  i'ourlunu  ; 
Per  que  dins  paouc  de  t- nis  d'aici 
Ma  randras  ta  tennno  couniuno. 
I)e  tas  portos  trovi  las  claous 
Dins  aqn<;lo  douçu  pensi;do. 
Me  stniblo  que  dins  loun  tnclaous 
Moun  amo  es  déjà  trauspourlado.  Vit. 

SOUCI ,  S.  m.  Souci ,  genre  de  plantes  à  fleurs 
radiées.  (Du  latin  solsequinum.) 

SOUCI  (sA>s),  adv.  s.  m.  Sans-Souci,  personne 
que  rien  n'inquiète  ,  que  rien  n'empêche  de  se  di- 
vertir :  Sios  un  relie  sans-souci/  tu  es  un  grand  sans- 
souci  ! 

SOtTCIANÇO,  voyez  Socci. 

SOUCIAPLE,  O,  adj.  Sociable,  fait  pour  vivre 
en  société  ,  avec  qui  il  est  aisé  de  vivre  en  so- 
ciété ;  Doux,  accommodant  :  Aco's uno persoiino  fort 
souciaplo.  cette  personne  est  fort  accommodante.  (Du 
latin  soriabiiis.) 

SOUCIETARI,  s.  m.  Sociétaire,  qui  fait  partie 
d'tnie  association  :  Es  soucielari  de  San-Marti ,  il  est 
sociétaire  de  Saint-Martin. 

gOUCIETAT ,    5.  f.  Société  ,  union  ,    commerce 
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naturel  des  hommes  ;  Assemblée  d'hommes  unis 
pas  le  même  intérêt ,  le  même  but  :  Sien  de  la  mémo 
sourietal,  nous  sommes  de  la  même  société  ;  Habi- 
tants d'un  pays ,  dune  ville ,  relativement  à  la  ma- 
nière dont  ils  vivent  entre  eux  ;  Cercle,  compa- 
gnie :  jy'es  pas  de  noslro  soucielal  .  il  n'est  pas  de 
notre  société  ;  les  Personnes  que  l'on  fréquente 
habituellement  ;  Liaison  particulière  :  Ne  foou  ma 
soucietat .  j'en  fais  ma  société.   (Du  latin  socielas.) 

SOUCIÎS'OUS,  OUZO  ,  adj.  Soucieux  ,  euse,  qui  a, 
qui  marque  de  souci  ;  Inquiet  ,  pensif ,  chagrin  : 
Es  loiiaonn  soncinouzo,  elle  est  toujours  soucieuse. 

SOUCO  ,  s.  f.  Cep  de  vigne,  pied' de  vigne  :  Ra- 
cine d'arbres  morts  :  Anen  dcrranca  de  souros.  (De 
l'allemand  stock,  tronc.) 

Lous  soupirs  de  ta  bouca 

Saluuuu  l'aTeni. 
Dins  tus,   doun  souy  la  souca, 
Me  semblé  rajonyni. 

'ta  proiibiilcuça 

Te  beniro, 

E  l'espérença 

Té  bressaro,  Pbt«. 

SOUD  ,    voyez   PotTBCATlfcVRO. 

SOU-DIACRE  ,  s.  m.  Sous-diacre  ,  celui  qui  « 
reçu  le  sous-diaconat.  (Du  latin  subdiaconus.) 

SOUEGNA ,   voyez  Soig>a. 

SOUEGNOUS  ,   voi/ez  SoiGxors. 

SOUEGNOUZOMEN ,  voyez  Soig.>okzomen. 

SOUER  ,  voyez   Bèspbe. 

SOUET,   voyez  Soit. 

SOUETA,  votjez  Soita. 

SOUFLA,  //«/'a,  V.  n.  et  act.  Souffler,  faire  des 
vents  sur...;  fam.,  Escamoter,  enlever-  Soudler 
quelqu'un ,  lui  dire  tout  bas  pour  aider  la  mémoire 
ce  qu'il  doit  répéter  tout  haut  :  Me  soiifîaras ,  lu  me 
soiimeras;  t.  du  jeu,  Siiiidler  une  dame,  l'ôter  k 
l'adversaire  qui  a  oublié  de  s'en  servir  pour  pren- 
dre ;  se  Faire  sentir  en  parlant  du  vent  :  La  bizo 
bol  souffla .  la  bise  veut  souliler.  (Du  latin  sujjlare.) 

SOUFLE,  s.  m.  Souffle,  haleine,  respiration': 
Relen  lou,  sou/le .  retiens  la  respiration  ;  Vent  Iceer 
(Du  latin  sufflalus.)  " 

SOUFLET ,  s.  m.  Soufflet ,  coup  du  plat  de  la 
main  sur  la  joue  :  Y'a  baylat  un  sou/let  que  n'a  va* 
bisl  que  luns.W  lui  a  donné  un  soufflet  qui  l'a  é- 
tourdi  ;  fig..  Échec,  revers  ;  Contradiction  ;  Morti- 
fication ,  afl'ront  :  A  ayul  aqui  un  brabc  sou/let  il  a 
eu  là  un  grand  afTiont.  (Suivant  C'aseneuvc .  parce 
que  d'ordinaire  on  fait  enller  les  joues  aux  enfants 
qu'on  veut ,  par  plaisanterie ,  frapper  à  cette  parllo 
du  visage.) 

SOUFLET ,  vorjez  Buffet. 

SOUFLETA,  V.  act.  Souffleter  ,  donner  un  souf- 
flet, des  soufflets:  Gn'aourio  per  la  souflela .    il  v 
en  aurait  pour  la  souffleter.  (Du  latin  alai 
flet.) 


lapa,  souf- 


A  voslres  plours  ay  créz^gul, 
Pardi,  que  tout  éra  pêrdut; 

—  ^ou;  loul  es  j;agnal:  me  raaride. 

—  Vous?...  éml)c  quaou?.  .  -  d  uu  toua  rapid* 
Céfiza  ie  dis  :  émbe  irou.  ' 
Souèi  ;  que  siègue  couma  »è  déou  , 

Répliqua  la  boussignolèla. 

Mais,  ma  sur,  souï  vostra  cadèlo, 

E  maougrc  mita  é  mila  apas, 

Per  ïéou  degus  s'avança  pas, 

E  per  vous,  mardi ,  to  il  se  pressa  : 

Faou  que  sacboun  pas  moun  adressa 

Car mais  aniin  aco  bcndra. 

D'abord  Acala  me  prendra. 
A   beou  couri  ;  saxe  qu'eslim* 
Moun  altessa  séréuiifiina. 
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L'aoulrc  jour  quan  mé  touflétit , 

Y%  Jt^  (IrzespoHcr  <iu'ou  faguét; 

Ou  counuuy.ssioy  Lùn  à  sa  mina; 

Oti  couina  a  Tiinou  for  badioa, 

1)l'I<^ou  se  votiKUÙt  dévèrli 

l'n  luoumén  aban   de  parli.  Fat. 

SOUFLl'R ,  S.  m.  Souffleur,  celui  qui  souffle  : 
Chou-fleur  ,  variété  deciioux  :  Y'adexa  desouflurs, 
il  y  a  déjà  des  chou-fleurs 

SOri'I.L'RO  ,  s.  f.  Soufflure,  cavité  dans  la  fonte, 
dans  le  verre  :  i"a  pas  cap  de  soujluro ,  il  n'y  a  pas 
de  soufflure. 

SOUFRAXE  ,  Soufrajhc,  s.  m.  Dommage  ,  perte  , 
préjudice  ;  l'ourla  phi  souffraxe ,  Causer  du  dom- 
mage ;  Besoin  ,  privation  :  Es  prou  en  soujfraxe  , 
il  est  bien  dans  le  besoin. 

SOUFRENÇO ,  s.  f.  Souffrance  ,  douleur ,  peine 
dufcorps  ,  de  l'esprit  :  Es  diiis  unn  grando  soiifrrnço, 
il  est  dans  une  grande  souffrance.  (Du  latin  suffe- 
rfntia.) 

Mais  tous  Pharisiens  égouïslas, 
Anil)é  tous  douclous  dé  la  lév, 
Disionii  :  «  lou  poplé  aouro  dé  viil», 
l'rouclaniaro  lou  Clirist  prr  rey. 
Al  poplé  accablât  de  soufrenfa 
Lou  (^l)riïl  énspira  ambé  bouulat 
ï)é  préceptes  dé  loulércnça  , 
U'amour  é  Ué  fratcrnitat.  PsTS. 

SOUFRENT,  0,  adj.  Soufl'rant ,  te,  qui  souffre; 
Patient ,  endurant  :  Cal  que  sioijo  pla  soufrent . 
il  faut  qu'il  soit  bien  souffrant.  (Du  latin  su/Jerens.) 

SOUFRI ,  V.  act.  Souffrir  ,  endurer  ,  supporter  : 
Cal  soufri  lou  caoul  amay  lou  frcx .  il  faut  suppor- 
ter le  froid  et  le  chaud;  Permettre  par  tolérance, 
ne  point  s'opposer  à...  :  Ba  bous  cal  soufri .  il  faut 
le  souffrir;  Eprouver  une  douleur  :  Sovfrissi  pi  a  ; 
Éprouver  des  dommages  ;  Pàtir  ;  Endurer  ,  sup- 
porter. (Du  latin  sulfcrre.) 

Lou  que  souffro  crey  may  cnquèro  ; 
Maltro  se  daycbo  ana  .  iiou  fi'amblo  plus,  «spèro; 
Cependen  an  tan  poou  d'aqnel  terrible  jol, 

Que  l'ami^touzo  et  la  laougéro 
Uizou  aquel  refrin  toutos  dios  à  l'un  cot  : 

(;<irtos  blancus  et  poiilidos, 

Kou  siasques  pas  amalidos: 

Uamo  de  co ,  baylel  de  flnus, 

ijourlcs  saDS  dol  pcs  amourous.  J. 

SOUFRIÈYRO  ,  S.  f.  Ensoiifroir,  lieu  où  l'on  blan- 
chit les  étofi'es  h  la  vapeur  du  soufre. 

SOUFRO  ,  voyez  Sofro. 

SOU-GARDO  ,  s.  f.  Sous-garde  ,  demi  cercle  qui 
couvre  la  détente  d'une  arme  à  feu. 

SOUL,  O,  adj.  Seul  ,  le,  sans  compagnie:  Es 
louxoun  soulo ,  elle  est  toujours  seule  ;  Sans  liaison, 
sans  amis  ,  sans  suite  :  Es  arribat  lout  soûl ,  il  est  ar- 
rivé tout  seul.  (Du  latin  solus.) 

SOULA  ,  voyez  Soileta. 

SOULADO  ,  s.  f.  Airée  ,  quantité  de  gerbes  qu'on 
met  en  une  seule  fois  dans  l'aire  :  Aben  uno  forlo 
soulado,  nous  avons  une  grosse  airée  ;  Abalis,  jon- 
chée d'herbes  ,  de  fleurs ,  de  fruits  :  Qu'uno  sou- 
lado.' quelle  jonchée!  fig.,  Plusieurs  personnes 
réunies  cl  couchées  à  terre  par  délassement  :  Uno 
brabo  soulado.  (Du  latin  solum.) 

Jamay  cap  d'aoutre  Rey  nou  fec  lalo  loulado 
ge  cosses  rio  souldats  esquiss-ils  an  la  mort. 
Et  Oaroun  jamay  plus  nou  troubec   à  soun  port 
P'esperits  desoussals  ta  rabonlo  raenado.  G. 

SOULAIRA ,  voyez  Soulelha. 

60ULAMNÈL ,  O,  ad,  .Solenne  ,  le  ,  accompagné 
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de  cérémonies  religieuses  ,  publiques  ,  eilraordi- 
res  :  Tout  aco  ero  soulamnèl .  tout  cela  était  so- 
lennel.  (Du  latin  solemnis.) 

SOULAMNÈLOMEN  ,  adv.  Solennellemenl,  d'une 
manière   solennelle.   (Du   latin  solcmniter.) 

SOULANNJTAT  ,  s.  f.  Solennité,  cérémonie  pu- 
blique qui  rend  une  chose  solennelle.  (Du  latin 
solemnilas.) 

SOULANMZA ,  v.  act.  Soleimiser ,  célébrer  avec 
appareil. 

SOULAS ,  s.  m.  Soûlas  ,  soulagement ,  dimi- 
nution de  mal  ,  de  douleur  :  Trobo  pas  cap  de 
soûlas  ,  elle  ne  trouve  aucun  soulagement  ;  Compa- 
gnie qu'on  fait  à  quelqu'un  qui  a  peur  :  Te  bemrey 
fa  soûlas.  (Du  latin  sulalium.] 

SOULAT  AXE  ,  Escouxuro  .  s.  m.  Ce  que  coûte 
le  blé  pour  le  couper  et  le  fouler  :  Lou  soulataxe 
nou'n  prrn  un  bouci ,   la  façon  nous  coùie. 

SOULATIÈS  ,  s.  m.  Batteur  de  blé,  journalier 
qui  bat  le  blé  à  l'aire  :  Sun  per  soulatks  à  la  bo- 
rio .  nous  sommes  comme  batteurs  à  la  métairie. 
(Racine  sol.) 

SOULAXA  ,  v.  act.  Soulager  ,  alléger  le  fardeau, 
la  charge  ;  Diminuer  le  trav.iil ,  la  fatigue  :  M'a  pla 
soulaxat ;  il  m'a  bien  soulagé;  fig..  Adoucir,  di- 
minuer la  douleur,  la  peine  ;  Assister  ,  secourir  :  Cal 
soulaxa  lous  paoures .  il  faut  soulager  les  pauvres. 
(Du  latin  barbare  solaliari.) 

Nous  plognërjo  sons  douté;  es,  sou  disou  ,  tont  bou  : 
Kou  pot  pas  estfé  mai,  l'y  diguet  lou  Seignou  ; 
Car  iraogino-lé  qu'c;!  souspiru  é  sousquéiio 
hésempiey  qu'es  instruit  que  soun  Poplé  es  en  péno; 
K  dé  lnu  noulolja  to  forto  es  so  possïou , 

8uè  del  bostou  rouyal  enir'estrc  en  poussessiou 
I  simple  nécessari  et  boulgucl  se  restreigne.         Pain. 

SOULAXA  (Se),  v.pro.  Se  Soulager,  se  procu- 
rer du  souhigement  :  Se  cal  soulaxa  tant  qu'on pol. 
il  faut  se  soulager  tant  cpi'on  peut. 

SOULAXO.AtE.N ,  s.  m.  Soulagement ,  diminution 
do  mal  .  de  douleur ,  de  peine  :  Trohi  de  soula.ro- 
men ,  j'éprouve  du  soulagement.  (Du  latin  sola- 
tium.) 

SOULBAPLE,0,  adj.  Solvabic  ,  quia  de  quoi 
payer  :  Es  pla  soulbaplc  se  ba  bol  fa .  il  est  solvable 
s'il  veut  le  faire.  (Du  latin  solco,  je  paye.) 

SOULDA  ,  V.  act.  Solder,  payer  le  reliquat  d'un 
compte  :  A  tout  souldal. 

SOULDAT  ,  Soullal .  s.  m.  Soldat ,  militaire  : 
Aben  un  souldal  à  l'oustal,  nous  avons  un  mili- 
taire à  la  maison.  (Du  \ai\n  soldarius .  fait  du  celti- 
que sold  et  de  sould  qui  signifient  la  paye  qu'on 
donne  à  un  officier.) 

Obi  qu'un  poulit  lableou?  d'immanços  carabonos 
Itiiïjoun  Ué    tout  constat  et  conbri.^suun   las  pianos 
I)é  chars,  dé  cabailU'S.  dé  piélouns,  dé  caraels  ; 
Dins  l'armo  das  souldats  ;e  soulel  se  miraïUo 
m  lé  Ml  esclaïrat  en   perlout  se  mirgaillo 
Dé  ta.t  bibos  couluui  que  fan   clouqua  les  els         Dat! 

SOULDADAS,  s.  m.  Femme  grande  et  effrontée  ; 
Qu'un  souldadas!  quelle  effrontée  ! 

SOULE  ,  voyez  Soil. 

SOULEL  ,  s.  m.  Soleil ,  grand  astre  qui  éclaire  le 
monde  ,  dtmt  la  présence  constitue  le  jour  et  ré- 
chaulfe  la  terre  :  Lou  soulel  es  la  mitai  de  la  bido . 
le  soleil  est  la  moitié  de  la  vie  ;  Représentation  , 
figure  du  soleil  ;  Pièce  d'artifice  qui  limite;  Cercle 
d'or  ou  d'argent ,  garni  de  rayons ,  dans  lequel  est 
enchâssé  un  double  cristal  destiné  à  renfermer  la 
sainte  hostie,  (Du  latin  sol.) 
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Va  mtyti,  le  inulel  coumençabo  ta  courto , 
f.e  lem»  cro  poulil,  le  janli  mes  de  may , 
En  estalan  sas  flact  cliarniaho  lant  cl  may  I 
Ariiu'l   hén  frcscurct  quL-  play  et  que  raniiuo , 
l>*un  lilliil ,  nioun  bci^i  balaiiçabo  la  cirao. 
Et  le  rousàignouk't  <iue   ne  la  souii  castèl 
Canlabo  sas  amoiiri.  Irinchat  sur  soun  raoïèl. 
Pourtat  i  countempla  ^  tout  éls  et  tout  aouzido, 
Toudtoy  m*e\tazïa  de  caouso   lant  poiilido . 
Mais  d'un  aoutre  plazé  rasi[ucri  moun  sadoul. 
Jou  lenio  dins  las  nias  toun    bel    libre,  Heboul . 
I.e«issioy  las  cansuns,   tant  janlimen  rimados, 
Y  Dczioy  de  tabloous ,  y  be/ioy  de  ponsa.tos 
Oue  benen  raroinen  de  nous-aous  artizans, 
Amay  plus  raroinen  des  si'î^nous  lei  plus  prans; 
Et  tout  en  admiriin  toun  arl  et  toun   genio , 
Begèri  que  fazios  le  pa  de  poucsio.  Debar, 

SOULELITA  ,  V.  art.  Expospr  au  soleil:  Cal  sou- 
ïelha  tous  lariçols .  il  faut  exposer  au  soleil  les  draps 
de  lit. 

SOULELHA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  R6eliaum>r  au  soleil  : 
Fa  boiin  se  soulcllta  ,  il  fait  bon  se  réchauffer  au 
soleil. 

SOULELHADO  ,  s.  f.  Rayons  du  soleil  paraissant 
par  intervalles  :  Fa  qun.sqiios  soulel/uidos ;  Coup  de 
soleil  malfaisant  ou  bienfaisant  :  A  bcsoun  d'uiio 
soulcltiado  ;  A  trapal  uno  soulelhado ,  il  a  pris  un 
coup  de  soleil. 

SOULELHÈ,  GalaCas.  s.  m.  Galetas,  le  haut 
d'une  maison  :  Mounto-ho  al  soulclhè.  montez-le 
au  galetas.   (Du  latin  sol.) 

SOLLEL  COULC  ,  s.  m.  Soleil  couchant  :  Arri- 
haras  à  soulel  coule ,  tu  arriveras  au  Soleil  couchant. 

SOULENCO ,  Prouferlo .  s.  f.  Nom  de  la  ftMe  qui 
se  fait  après  la  moisson  ,  après  un  long  travail  :  Se- 
ras pas  à  la  soulenco .  se  (raballws  pas .  lu  ne  se- 
ras pas  delà  fête,  si  tu  ne  travailles  pas.  (Du  la- 
lin  solum  tinqiio .  je  quitte  le  sol  ,  le  travail.) 

Mais  oïci  lou  grond  jour,  loujourdélo  $oulenco; 
Déjà  dins  lo  couireto  estoundèjo  lou  ris. 
E  dins  l'oulo  soupieyro  uno  garcbo  boulis.  PaiD. 

SOULEOU ,  voyez  Bocci. 

SOULETA  ,  V.  act.  Ressemeler  des  bas ,  y  mettre 
des  semelles  :  Cal  soitlela  loiis  debasses  ;  il'fa ut  res- 
semeler les  bas.  (Du  latin  snlum.) 

SOULETOS ,  s.  f.  Semelles  des  bas  ;  Marxabo 
de  soulelos ,  il  marchait  avec  ses  bas. 

SOULFI.A,  voi/ez  Solfia. 

SOULFINA,  voyez  Flatra. 

SOULIARDO  ,  voijez    Sllhaudo. 

SOULIDA  ,  Assoiilida,  v.  act.  AlTcrmir  ,  rendre 
solide.   (Du  latin  solidare.) 

SOULIDARI ,  O  ,  adj.  Solidaire ,  qui  rend  les  co- 
obligés  cautions  les  uns  des  autres  :  Sien  toittis  sou- 
lidaris ,  nous  sommes  tous  solidaires. 

SOULIDARIOMEN ,  adv.  Solidairement,  en  se 
cautionnant   les  uns ,   les  autres. 

SOULIDE,  O,  adj,  Solide,  quia  de  la  consis- 
tance, qui  n'est  point  mou,  qui  est  de  nature  à 
durer  beaucoup;  fig.,  Réel,  durable  :  vlco s  uno 
atniliè  soulido ,  c'est  une  amitié  solide.  (Du  latin 
soUdus.) 

SOULIDITAT,  s.  f.  Solidité  :  Aymi  la  souUditat . 
j'aime  la  solidité.  (Du  lalin  solidila-s.) 

SOULIDOMEN,  adv.  Solidement  ;  d'ime  manière 
solide.   (Du  latin  solide.) 

SOULIÈ  ,  s.  m.  Soulier ,  chaussure  ,  qui  contient 
le  pied.  Elle  se  compose  de  la  scmello  ,  semelle,  qui 
porte  à  terre .  de  1  empegno ,  empeigne  ,  qui  revêt 
plus  ou  moins  le  pied  ;  lou  earliè  .  quartier  ,  se 
lie  h  l'empeigne  et  couvre  le  talon  :  la  trespunto , 
trépointe,  est  un«  bande  d«    cuir  cousue  d'abord  I 
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arec  l'empeigne ,  sur  laquelle  on  coud  la  s«meUc, 
tous  tirans.  sont  les  deux  oreilles  dans  lesquelles 
passent  les  cordons  qui  servent  à  lacer  la  chaus- 
sure. (Du  latin  solea.  semelle.) 

Tous  snullièi  aquioulais ,  h  trabes  lour  empegno  , 
Laïssnbou  respira  tous  artels  engourdits.  '  » 

Et,  pes  Iraous  des  debas,  couinu  uno  tiisto  cnscgno  , 
Begnon  s'cnfincslra  dus  lalous  cnluzils  ! 

SOULIS  ,   voyez  Le>dat. 

SOIXITARI  ,  s.  m.  Sjlitaire ,  qui  vit  seul ,  qui 
aime  à  vivre  seul  :  :  Fs  fort  soulUari .  il  est  fort 
solitaire.    (Du  latin  solilartus.) 

SOULITUDO  ,  s.  f.  Solitude  ,  lieu  éloigné  de  la 
vue ,  do  la  fréciuentalion  des  hommes  :  Sien  ayci 
dins  la  sotililudo  ,  nous  sommes  ici  dans  la  soli- 
tude. (Du  latin  solitudo.) 

SOULLEBA ,  v.  act.  Soulever ,  lever  quelque 
chose  de  lourd  à  une  petite  hauteur  et  avec  peine  ; 
Lever  un  peu  ,  lever  doucement  :  Ji'ey  soullebal 
saqucla.  je  l'ai  soulevé  néanmoins  ;  fig..  Provoquer, 
exciter  l'indignation  ;  Porter  à  la  sédition  ,  à  la 
révolte  :  Tout  aco  soullèbara  lou  pople ,  tout  cela 
révoltera  le  peuple  ;  v.  n.  Éprouver  un  extrême 
dégoilt  en  parlant  du  c(rur  :  L'idio  de  boulhoun  me 
soullèbo  l'esloumae ,  l'idée  du  bouillon  me  soulève 
l'estomac.  (Du  lalin  sublevare.) 

SOULLEBA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Soulever ,  se  révol- 
ter.  (Du  latin  sublevare.) 

SOULLÈBOMEN  ,  s.  m.  SoulMement  ;  Mal  d'es- 
tomac causé  par  un  extrême  dégoût  ;  lig..  Mouve- 
ment populaire  ,  sédition  ,  révolte. 

SOULLICITA  ,  V.  act.  Solliciter  ,  demander  for- 
tement,  avec  instance  :  L'a  sonllieilat  lounlems.  elle 
l'a  sollicité  longtemps.   (Du  lalin  soUiri(are.) 

SOULLICITAÏIOU  ,  s.  f.  Sollicitalion  ;  Instiga- 
tion ;  Soins ,  démarches ,  pottr  le  succès  d'une  atTairi!; 
Recommandation  h  des  juges,  à  des  supérieurs, 
etc.  :  .1  foTço  de  soullieikUious  a  russil ,  à  force  de 
sollicitations  il  a  réussi.   (Du  lalin  sollieilalio.) 

SOULLICITUDO ,  s.  f.  Sollicitude,  soin  inquiet; 
Souci  :  Ey  pla  de  soiillicitiulos  ,  j'ai  bien  des  solli- 
citudes. (Du  latin  sollicitudo.) 

Aymo-le  toujoun  pla,  liais  ringratiludo  ; 

Non  Irounipcs  pas  janiay  ,  bal  luay  estre  Iroumpat. 

Se  trobos  un  amie,  rjue'ta  souUiciltiihi 

L'y  probe  à  tout  moumcn  que  se  t'ajmo,  es  aynial. 

MENGilD. 

SOULLICITUR  ,  S.  m.  Solliciteur,  celtii  qui  solli- 
cite pour  liiiou  pour  les  autres.  (Du  lalin. «)//(n7n;or.) 

SOLLO.VIEN  ,  adv.  Seulement ,  en  tout ,  pour 
tout  ;  Au  moins  :  Itendra  un  cop  soulomcn .  elle 
vi,»ndra  une  fois  seulement.  (Du  latin  solum.) 

sot  LOCMBRA  (Se)  ,  V.  pro.  Se  Mettre  à  l'ombre, 
à  l'abri  du  soleil  :  Sien  ayci  que  imus  souloumbran. 
nous  sonunes  ici  à  l'ombre.  (Du  latin  .<:e  obumbrure.) 

SOL'LPRA  ,  Ensoulpra  ,  v.  act.  Scuifrer  .  mêcher, 
faire  entrer  dans  un  tonneau  la  vapeur  du  soufre 
avec  une  mèche  :  Cal  soulpra  las  barricos,  il  faut 
mècher  les  barriques. 

SOL'LPUE ,  s.  m.  Soufre  .  substance  jaune  ,  très- 
inflammable  qui  ,  en  bnllant,  répand  une  fl<imme 
bleuâtre,  accompagnée  d'une  odeur  pénéirante  et 
sutt'ucanle  ;  on  s'en  sort  pour  soufrer  les  allumet- 
tes. (Du  latin  sulfur.) 

SniTLPRIÈYHO  ,  voyez  Soulfrièvbo. 

SOl'MAIROU  ,   voyez  SAOtMiÈ. 

SOL'MBRE,  O,  adj.  Sombre,  pou  éclairé,  ob- 
scur, ténébreux  :  Lou  tenu  es  pla  «oiimbre  .  le  temps 
est  bien  sombre  ;  fig.,  Mélancolique  ,.  rêveur,  trisl*, 
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chagrin  :  Ex  fort  soumbre ,  a  quicon  .  il   en  forl 
sombro,  il  a  quelque  chose.  (Du  latin  umbra.) 

SOUJIES  ,  voyez   PiÊx. 

SOU.METRE  ,  V.  act.  Soumeltrc  ,  ranger  sous  l'au- 
torile,  réduire  sous  la  puissance  ,  la  dépendanre  , 
Conquérir:  Xarics  X  a  soumrs  Alr/er  en  1830, 
Charles  X  soumit  Alger  en  18;$0  ;  fig.,  Présenter 
une  cliose  à  quelqu'un  afin  qu'il  en  juge  et  dans 
i  intention  de  déférer  au  jugement  qu'il  en  portera  : 
Jla  nousjj  cal  soumeire .  passai  en  coumo  dira,  nous 
allons  le  lui  soumettre,  nous  en  passerons  parce  qu'il 
en  dira.    (Du  latin  submillere.) 

SODkJETRE  (Se),  v.  pro.  Se  Soumettre,  se  ran- 
ger sous  rsutorilé  ,  reconnaître  pour  maître  ;  s'En- 
gager ,  conseiiiir  S...  ,  s'en  rapporter  à... 

SOUMIA  ,  Souiijha ,  v.  n.  Songer  ,  rêver  :  Va 
pas  qiie  soumia  .  il  ne  fait  que  rêver.  (Du  latin 
tomniare.) 

SOU.MIADIS  ,  voyez  RebadiS. 

SOL'MIAYRE  ,  voyez  Rebavrk. 

SOIJMICA.  V.  n.  Geindre ,  pon.vscr  des  pleurs 
plaintifs  :   Que  soumicos  tant  !  que  te  p.'ains-tu  tant  ! 

SOUMICAYRE,  voyez  Plolromicos. 

SOUIIISSIOU  ,  s.  f.  Soumission  ,  disposit''on  h  o- 
bcir  ;  Déférence  respectueuse  ;  Docilité  envers  les 
supérieurs  :  A  marcut  fosso  soumission ,  il  a  mon»ré 
beaucoup  de  soumission  ;  Engagement  d'exdculer 
certains  ouvrages ,  de  faire  certaines  fournitures  à 
telles  conditions  :  A  presenlado  sa  soumission  ,  il  a 
fait  sa  soumission  ;  Obligation .  engagement  de  payer 
une  certaine  somme.  (Du  latin  submissio.) 

S0UJI1.SSI0UNA  ,  V.  act.  Soumissionner,  s'enga- 
ger par  écrit  à  exécuter  un  ouvrage ,  h  faire  une 
fourniture  moyenpant  tel  prix  ,  à  payer  tant ,  etc.  : 
Ahen  loulis  soumissiounat ,  nous  avons  tous  soumis- 
sionné. 

SOUMISSIOUNARI ,  s.  m.  Soumissionnaire  ,  ce- 
lui qui  fait  sa  soumission  pour  un  travail ,  une  four- 
niture ,  etc.  :  Y'abio  plusiurs  soumissiouiiaris  >  il  y 
avait  plusieurs   soumissionnaires. 

SOUM.MA  ,  V.  act.  Sommer  ,  signifier  ,  enjoindre 
juridiquement  ou  dans  certaines  formes  usitées  ;  Re- 
quérir absolument  :  L'an  soummal  de  se  ranûrc ,  on 
1  a  sommé  dn  se  rendre.  (î>u  latin  summare.) 

SOU.MMATIOU  ,  s.  f.  Sommation ,  action  de  soni- 
ïner  ,   écrit  qui  la  constate. 

SOUMO,  s.  f.  Somme,  cerlaineq'iantilé  d'argent  : 
M'a  demandai  uno  pi.rounn  soumo.'û  jn'a  demandé 
jme  petite  somme.  (Dn  latin  summa.) 

SOUJIP ,  adj.  Profond ,  creux  :  N'es  pas  prou 
toump,  ce  n'est  pas  assez  crenx.  (Du  latin  sunimus.) 

SOCMPO  ,   voyez  Boto  ,  Xampo. 
SOUN,  Son,  s.  m.  Sommeil:  entier  assoupisse- 
ment des  sens  ;   Envie  de  dormir  :  Mori  de  soun  , 
je  meurs  de  sommeil.  (Du  latin  sommis.) 

SouTén  en  miccb  d'una  nioch  soumbra 
Terqué  le  son  ..  Mais ,    ô  déspiècli .' 
Dé  iiioun  pèra  sans  ce5.^a  l'uuitibra 
Paternccha  allour  de  niuun  liccU. 
Se  pf'p  hounoura  Ba  meinouëro 
Gardé  iino  flotta  dé  soun  pèoti , 
^^u'iin  jour  aclié  la  triftta  gloiiéra 
l>é  l'einpourla  dius  lou  loumbéou  !  Pkï«. 

■SOUN,  pron.  posses.  Son  :  Aco's  sounpayre . 
son  père.  (Du  latin  suus.) 

Tii  donne  qu'un  cop  de  sort  a  socoulul  cambal , 
Nou  dciespcrcs  pas  de  tnun  arresl  falal  ; 
n  un  jour   il  IVoutre  pot  cambia  la  deslin^do  , 
Teinoucn  l'ct)cnonien  de  la  paouro  ncijado. 
Ou  en  se  salb"n  ,  nous  dits  ;  qu'l  pus  grand  enncmit 
rot  lapla  debeni  noslre  pus  grand  amie.  Cjesu. 
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SOUN  ,  Ç,or^,  s.  m.  Son  ,  ce  qui  frappe  rorclUc  en 
général  ;  Hruit  des  instruments  de  musique  :  Aco» 
un  poiilil  soun .  c'est  un  beau  son.  (Dn  latin  sonus.) 

SOUNA,  V.  act.  Sonner,  faire  rendre  un  son  :  An 
sounal  la  campano  ,  on  a  sonné  la  cloche  ;  Indiquer^ 
annoncer  quelque  chose  par  un  certain  son  :  À 
sounal  lou  scgoitn  de  bèsprns,  le  second  de  vèpres 
est  sonné  ;  v.  n.  Rendre  un  son  :  La  campano  souno. 
(Dn  latin  sonarc] 

SOUNADIS  ,  Sounomcn ,  s.  m.  Sonnerie  ,  son  de 
plusieurs  cloches  ensemble;  Lou  sounadis  me  fa  mal. 
la  sonnerie  me  fait  mal. 

SOUNADO  ,  s.  f.  Coup  de  cloche. 

SOUNALIO,  s.  f.  Sonnaille. 

SOUNAMUULO  ,  s.  m.  f.  et  adj.  Somnambule  ,  ce- 
lui ,  celle  qui  se  lève  tout  endormi ,  marche,  agit, 
sans  s'éveiller. 

SOUNARIÈ ,  SoifJtrtrîo  ,  s.  f.  Sonnerie  ,  totalité  des 
cloches  d'une  église  ;  Tout  ce  qui  sert  à  faire  sonner 
une  liorloge,  etc.  :  La  sounariè  es  dcrengado.  ta 
sonnerie  est  dérangée. 

SOUNA YRE ,  s.  m.  Sonneur  ,  celui  qui  sonne  les 
clochi's  ;  les  Sfénétriers  qui  vont  jouer  aux  tètes  vo- 
tives :  Tendras  tous  sounayres ,  oungan  ?  tu  aura» 
les  ménétriers  celte  année  7 

SOUNBRE ,  voyez  Soumbbe. 

SOUNCI ,  V.  act.  Fouler,  user,  battre. 

SOUNCO  ,  adv.  Si  ce  n'est,  h  moins  que  ce  soit  ; 
Mais  :  Bcndra  pas  dcma  ,  souwo  aprep  dema ,  il  u» 
vienù.''a  pas  demain  ,  mais  après  demain. 

S'es  J.erlal  que  m'aïmas,  ha  fazes  drollomcn , 
flar  bous  jne  i^uerelas,  anfin  à  lont  niouni>  n  : 
Salies  pas  dire  lés,  sounm  do  mois  faxouzcs. 
Qui  Aaïuaï  puï  u'a  list  dé  galanls  taul  erijnouzés.       D, 

SOUNDA  ,  V.  act.  Sonder  ,  mettre  la  sonde  dan» 
une  plaie  ,  etc.;  Chercher  à  connaître  la  profondeur, 
la  nature  du  fond  par  le  moyen  d'une  sonde  ;  iig. , 
Tâcher  de  connaître  l'inclination,  l'intenlio» ,  la 
pensée  ;  M'apla  boulgul  sounda.  (Du  latin  foHdare.) 

SOUNDO  ,  s.  f.  Sonde ,  instrument  de  chirurgie  , 
d'arts  et  métiers,  pour  sonder..  (Du  latin  fuiula.] 

SOUNJHA  ,  voyez  Pe>sa. 

SOCN.IHE ,  voyez  Sooxe. 

SOUNSI  ,  v.  act.  Fouler  aux  pieds  ;  Battre  quel- 
qu'un ;  L'a  sounsit  de  cols .  il  l'a  rossé  ;  User  ;  A 
sounsil  aquel  capçl  dins  beyl  xouns ,  il  a  usé  ce  cha- 
peau dans  huit  jours. 

SOUNSIDO  ,  s.  f.  Dégât;  Usage  ;  Slaladie  :  A>]/ 
agul  uno  sounsido  ,  j'ai  eu  une  maladie. 

SOUNXA  ,  voyez  Soumia. 

SOUNXAYRE  ,   voyez   Soijiiaybk. 

SOUNXE ,  Rèbe .  s.  m.  Songe  ,  rôve  :  Ey  fax  un 
smitucc  pla  missant ,  j'ai  fait  un  rêve  mauvais.  (Du 
latin  somnium.) 

Tn  sounxe  à  la  boux  cnsucrado 
Aneyt,  per  ftala  inoun  soninél , 
En  fardejhan  sur  ma  naïado, 
l'ardiou  ,  m'a  dit  quicon  do  bel  : 
M'a  dits  que  dimencbe  dios  l'islo 
L'amistat  bejrio  reunils 
De  namos  la  Hou  de  la  bilo 
tt  de  .Moussus  toulés  caouzils. 

Apres  d'uno  lioux  grabo, 
I.ou  jounje  a  dits,  ainaï  ba  crcy, 
Oue  la  coco  porlo  uno  fabo 

tl  que  s'acouchara  d'un  Uey.  v 

Alabels,  jou.ciboiin,  cibeyno .  '■ 

Va  respoundut  inie<  b  cndourmit'  : 
Qu'acouche  labes  d'une  reyoo 
Qu'ei  liltol  sera  pus  poulit.  Debar. 

SOUPA  ,  v.  act.  Souper  ,  prendre  le  dernier  rep«( 


sou 


^as  souper  avfC  nous.  (De  rallemanil  supp.  polagc, 
bouillon  ,  parce  qu'à  ce  repas  l'on  mange  la  soupe 
ordinairemenl.) 

B:)ii  !  bon  I  nom  «ounou  per  ioupa. 
Moussu  licnit  l)at  b  jainada 
Oh  !  gnia  pir  rire  ,  santapa  ! 
Dé  mm»  es(|u{lla  cnraouniassadal 
N'es  parcs,  niaï  que  sou pen  heu; 
Aï  prou  coiirit,  aï  prou  taiéii, 
Mùi9  vcst'  pas  granda  pitança... 
Moussu  Bcnil  alors  s'avança: 
«  Mrtdamef,  le  dnnteur  Durand, 
u  !\'nlrt  hypocrite  de  réans  , 
1  Dit  qu'en  loiipaiit  lénèremenl  ....  » 
Me  liché  dé  soun  onrdounaiiça  , 
Me  souï  purgal ,  cl  loul  le  jour 
Aï  liejjul  d'aitia  couma  un  gour. 
Moun  venUe  roundina  el  gourgouïa... 
Eï  euvalal  quaouqua  granouïa. 


SOU 
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SOt'PÀ  ,  s.  ni.  Souper  ,  soupé  ,  repas  du  soir  ; 
Mets  qui  le  loinposent  ;  Aben  un paottrc  soupa .  nous 
avons  un  triste  souper. 

SOUPA l'O ,  s.  f.  Soupape  ,  languette  mobile  d  une 
pompe,  d'un  tuyau  dorgue  ,  pour  donner  issue  à 
l'eau  ,  à  l'air  :  La  soupapo  es  derengado .  la  soupape 
est  dérangée. 

SOUPAYUE,  0  ,  s.  m.  f.  et  adj.  Sonpeur,  euse, 
celui ,  celle  ,  dont  le  principal  repas  est  le  souper  ; 
Invité  à  souper  :  Abm  de  soupayrcs  ,  nous  avons  des 
invités  h  souper. 

SOUPIÈ  ,  ÈYRO,  s.  m.  f.  Soupier  ,  icre  ,  celui  qui 
aime  beaucoup  la  soupe  ,  eu  mange  beaucoup  :  Souy 
pas  hrico  soupic .  je  ne  suis  pas  soupier. 

SOU-PIÈ  ,  s.  ni.  Sous-pied  ,  petite  courroie  qui 
passe  sous  le  pied  :  Me  ntanco  un  sou-piè  ,  il  me 
manque  un  sous-pied. 

SOL'PlÈYRO  ,  Tarrino .  s.  f.  Soupière  ,  vase  creux 
dans  lequel  on  sert  la  soupe  :  Métras  ta  grando  soii- 
piiyro .  tu  mettras  la   grande  soupière. 

SOUPLK  ,  O  ,  adj.  Souple  ,  maniable ,  flexible  ; 
Qui  se  replie  et  se  redresse  facilement  ;  lig.,  Docile, 
complaisant ,  soumis  :  Es  fort  souple  .  il  est  tort  sou- 
ple. (Du  latin  supplex.) 

SOL'PLESSO ,  s.  f.  Souplesse  ,  facilité  h  se  mou- 
voir ;  Flexibilité  du  corps  :  lig.,  Docilité  ,  complai- 
sance ,  soumission  :  Y  a  fusso  soiiplcsso  dins  soun 
raractari ,  il  y  a  beaucoup  de  souplesse  daus  son 
caractère. 
SOi;pr.OME>'  ,  adv.  Souplement. 
SOUPO  ,  s.  f.  Soupe  ,  aliment ,  mets  de  tranches 
■de  pain-dans  du  bouillon  de  viande  ou  autre  polagc  : 
Me  cal  ^all'O'  lasoupo ,  il  faut  dresser  le  potage  ;  fam.. 
Trempé  de  pluie  ou  de  sueur  ;  Souy  trimpat  coumo 
uno  soupo  .je  suis  trempé  comme  une  soupe.  (De  l'al- 
lemand s«;)p.) 

SOi;-Pr,KFET  ,  s.  m.  Sons-Préfet ,  magistrat  qui 
administre  un  arrondissement.  (Raciue.«)u»  niprcfH.) 
SOli-PUEFEÏTURO,  s.  f.  Sous-Préfecture,  charge, 
fonctions  de  Sous-Préfet,  son  hAtel  ,  ses  bureaux. 

SOUPSOUN ,  s.  m.  Soupçon  ,  opinion  ,  croyance 
désavantageuse  ;  Simple  opinion  ciii'on  a  d'une 
chose;  Conjecture  ;  fig.,  Apparence  légère  :  Y'a  cal- 
que soupsoun  sur  el ,  il  y  a  quelque  soupçon  sur  lui. 
(Du  latin  suspicio.) 

Lous  tnupsnuns  son  bilcns  maït  que  loat  aoulro  caouio  , 
<,ar  yeou  nou  bouldrio  pas  que  m'axessés  dix   rès 
Qu'aco  nou  Touguéi  clar  coumo  ub  et  dous  fan  1res.       D. 

SOUPSOlîNA  ,  V.  n.  Soupçonner ,  avoir  des  soup- 
çons ;  Conjecturer ,  pressentir  :  Me  toupteunabi  que 


bcndriot .  je  pressentais  que  lu  viendrais.  (Du  Ulin 
tutpicari.) 

Beleou  nou  crejés  pas  que  sapio  ço  que  sahi 
Oh!  que  n'abio  pat  lorl.  qunn     yeou  huus  toupseunabt  ! 
Quand  nié  besié»  ouquiet,  qu'eri  loul  alarmai...  U. 

SOUQUET,  Souquil .  Soue  .  s.  m.  Petite  Souche 
de  bois  mort;  Met  un  souquet  al  ftoc?  petit  Bloo 
de  bois  servant  de  siège  aux  enfants  autour  du  feu  : 
Sey-te  sul  souquel  ?  (De  l'allemand  slocli.) 

Vn  loung  silcnço  se  fazio  , 
El  debanaii  ton  p(^/,i  que   nouîaben  , 
Nous  aoiis  seluls,  sul  souquel,  escoulaben 
LoUi  counlés  hièls  qn'uno  bcllo  dizio.  J- 

SOUQUIL  ,  Souquilloii .  s.  ni.  Bras  ,  cornes,  mères- 
branches,  celles  qui  portent  des  ceps. 
SOURASTRO,  s.  f.  Sœur  utérine  ou  consanguine. 
SOURBIÈ  ,  s.  m.   Sorbier  ,  arbre  qui  fait  les  sor- 

bes 

SOURCELÉXE  ,  Snurcelejhe  .  s.  m.  Sortilège  , 
maléfice  :  Y'a  calque  sourcclèxe ,  il  y  a  quelque  sor- 
tilège. (Du  latin  sortilegitim.) 

lî  l'Anglés  louinharo  d'abor , 
Disio  la  jouyna  fill.i  ;  —  é  soun  risen  ïixagé 
D'un  Iriouinplié  certain  p^.urlava  lou  présage. 
Cépéndan  Cliarles  ^  11  l'inleroja  ;  —  e  iloutoux 
En  iniech  dé  sous  mulliurs  que  lou  ciel  lou  proulegê, 
Pensa  que  lou  denionn  cerqiia  à  ti  lendrc  un  picge  , 
i;  que  lou  cor  de  Jhanna  é«  un  cor    vaniloux, 
E  l'accusa  eu  secret  d  ?  layra  un  sourcilegé. 
Mai-  soun  âma  ilo  vierja  en  gajnan  lou?  esprils, 
Ensi  qu'un  veii-fonlel  dissipa  las  alarmas; 
Cliivaliès  é  souldals  \ilé  prenon  las  armas, 
E  de  Fravça  nu  la  mor .'  on  n'enléii  que  lous  cris. 
E  Charles  alad'uui   à   Jhanna  d'Arc  counda 
Sous  intércs  dé  rey  ,  soun  pople  é  sa  palria.  I  B¥». 

SOURCIÈ  ,  ÈYRO,  S.  m.  f.  Sorcier,  ière,  celui  , 
celle  qui  d'après  un.^  vieille  opinion  populaire  a  fait 
un  pacte  avec  le  diable  pour  faire  d's  maléfices  et 
produire  des  effets  surnaturels  :  Acos  un  sourcié  . 
c'est  un  sorcier  ;  Pensonnc  qui  a  le  bord  des  paupiè- 
res rouges  :  Te  douti.  sourciè!  je  te  doute  ,  sorcier  ! 
(Du  latin  sorliarius.) 

Midi  percjue  ,  loul  d'un  cnp  ,  uno  fenno  IrouMado 
A  l'as'iecl  de  Jlouncla  ,  bilomen  s'es  segnado. 
Ouo  pol  donne  la  saii?.  .  Bcitez  pus,  nous  a  dil, 
Cn  ouslal  isoulal,  de  formo  tingiiliéro. 


DaT. 


Oué  scinLlo  d'.iïfbi-lal  uno  bieillo  raliéro? 

Es  donnai  al  dinionn  ;  el  joux  soun  lél  mioutl, 

Déspei  maï    de  hint  ans  ha:. Ile  uno  tourciero. 

SOURCIL  .  rUhos.  s.  m.  Sourcil  ,  poil  cn  arc  au- 
dessus  dn  la  paupière.  (Du  latin  supercilium.) 

SOURCILHA,  V.  n.  Sourciller  ,  remuer  les  sour- 
cils ;  Avoir  toujours  le  même  calme  dans  le  visage  : 
N'a  pas  brin)  murcilhat .  il  n'a  pas  même  sourcille. 

SOURÇO  ,  s.  f.  Source  ,  eau  qui  sort  di;  terre  pour 
se  former  en  fontaine  ,  en  ruisseau  ,  en  rivière  ,  eu 
fleuve  :  fat  ui.ob(lo  source,  il  faut  une  belle  source; 
fig.,  Priiu-ipo  ,  origine:  Cal  remounla  à  la  sourço. 
il  faut  remonter  à  la  source  ;  Endroit  d'où  une  chose 
procède ,  premier  auteur  de...  (Du  latin  surgere  . 
sortir.)  , 

SOURD,  O,  adj.  Sourd,  de,  qui  entend  peu, 
qui  n'eiilend  pas  :  Es  sourd  .  il  est  sourd  ;  Inexo- 
rable ,  inflexible  ,  insensible  :  Es  estât  sourd  atout , 
il  a  été  sourd  à  tout.  (Du  latin  surdus.) 

SOURDAGNO  ,  s.  m.  f.  Sourdaud  ,  un  peu  sourd  : 
Qu'un  sourdaqno  !  quel  sourdaud  ! 

SOURDIÈYRO  .  Surdijhe .  s.  f.  Surdité  ,  perte 
totale  nu  grande  diminution   de  l'ouïe  :  La  mut- 
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diiyro  la  iracasso .  la  surditô  l'incommode.  (Du  latin 
surditas.] 

SOURDINO  (a  la)  ,  adv.  A  la  sourdine  ,  sans 
bruit ,  en  cacliette  :  tout  ses  fax  à  la  suurdino  ,  tout 
s'est   fait  à  la  sourdine. 

SOURDOMEN  ,  adv.  Sourdement ,  sans  bruit ,  en 
secret.  (Du  latin  surdè.] 

S0UREU.4.  ,   voyez  Soulei.ha. 

SOLREI.IADO,  voyez   Soulelhado. 

SOIRELIADOU,   voyez  Soixkluè. 

SOURIRE  ,  V.  n.  Sourire  ,  rire  sans  éclater  par  un 
loger  mouvement  des  lèvres  et  des  yeux  ;  en  parlaiU 
des  choses  ,  Présenter  un  aspect  agréable  ,  des  idées 
riantes:  Aco  y  souris  prou  ,  cela  lui  sourit  assez. 
(Du   latin  siibridere.) 

SOURIRE  ,  s.  m.  Sourire ,  souris  ,  ris  léger  et  de 
courte  durée  ;  Ris  modeste  ,  ris  de  complaisance  : 
AMolou  sourire  sus  vols .  il  avait  le  sourire  sur  les 
lèvres.   (Du  latin  sutrisus.) 

Loii  paysan  oppiryal  de  bosira  prouleclioa  , 
Senlirio  pel   muslié  creyssc  soun  ollcciiou 
Vn  cop  d'iKîl,  un  muriré  ,  iino  p.iraoïilo  offablo , 
L'n  rés  luur  fo  Iruuba  lo  péiio  suppouitaUlo.  .       PaiD. 

SOURNOIS  ,  O ,  adj.  Sournois  ,  se  ,  qui  cache  sa 
pensée  ,  agit  furtivement  ;  Pensif,  morne  ,  sombre  : 
Es  louxoun  sournois,  il  est  toujours  sournois. 

SOURTAPLE  ,  O,  adj.  Sortablo  ,  convenable: 
Aco's  un  partit  sourtaple  .  c'est  un  parti  sortable. 

SOURTI ,  Sali ,  V.  act.  Sortir  ,  passer  dehors  : 
Ben  de  sourli,  il  vient  de  sortir;  Tirer  quelqu'un 
d'une  mauvaise  affaire  :  Jla  m'a  caUjut  tout  per  lou 
n^en  sourli ,  j'ai  eu  toutes  les  peines  du  monde  pour 
l'en  sortir  ;  Pousser  au-deliors  par  la  végétation  : 
'Tout  couvienço  de  sourti ,  tout  commence  à  pousser; 
ttre  issu  ,  tirer  son  origine  :  Sourtis  d'uno  hraho  fa- 
milho.  ii  est  d'une  bonne  famille.  (Du  latin  oriri.) 

Le  maylis,  quand  la  inarl'y  paro  pla  (ranquillo, 
Le  pcscaVre,  iiiounUl  dins  sa  Larqiio  doucillo  , 

Glisso  sur  l'Océan. 
A  peno  sa  cansou  la  ri'spoumpi  lesayres, 
Que  le  Ol  s'enlrumU.  cl  del  micy  das  esclayres 

Soartis  un  ouragan.  MsKaiiD. 

SOURTIDO,   voyez  Salido. 

SOURTILÈXE ,   voyez  Soircei.èxe. 

SOUS-AFERMA  ,  v.  act.  Sous-fermer  ,  donner  , 
prendre  à  sous-ferme. 

SOUS-AKERMO,  s.  f.  Sous-ferme,  rétrocession 
d'une  p.irlic  de  ce  qui  a  été  affermé  sous  bail. 

SOCSC.\  ,  voyez  Estolmia. 

SOUSCRIOURE ,  v.  act.  Souscrire ,  approuver 
par  sa  signature  ;  v.  n.  Donner  de  l'argent  d'avance 
ou  s'engager  à  en  donner  pour  l'édition  d'un  livre, 

Eour  un  travail ,  etc.  ;  Consentir,  donner  son  appro- 
ation  :  A  souscrit  à  tout ,  il  a  souscrit  à  tout.  (Du 
latin  snhscrihere.) 

SOUSCRIPTIOU,  s.  f.  Souscription,  signature  en 
bas  d'un  acte  pour  l'approuver  ;  Erigagcmout  pour 
l'exécution  d'un  travail  proposé,  d'une  entreprise. 
(Du  latin  suinrriplio.) 

SOUSCKIPTUR  ,  s.  m.  Souscripteur  ,  celui ,  celle 
qui  a  souscrit  pour  un  journal,  un  livre,  etc.  :  vl 
fosso  sousrripturs ,  il  a  beaucoup  de  souscripteurs. 

SOUS-ENTENDRE  ,  v.  act.  Sous-Entendre  ,  re- 
tenir dans  l'esprit  ,  donner  à  entendre  quelque 
chose  qu'on  ne  dit  pas. 

SOUS-EN TENDUT ,  s.  m.  Sous-Entendu  ,  ce  qu'on 
sous-cnlend  arlificieusement ,  ce  qu'on  sous-enlend 
sans  arrière  pensée  ;  Aco's  sous-entcndut  que  toutes 
beridre» ,  c'est  entendu  que  vous  viendrez  tous. 


SOU 

SOUS-LIEUTENENT,  s.  m.  Sous-LieUtenant ,  offi- 
cier d'une  compagnie  au-dessus  d'un  lieutenant. 

SOUSPEZA  ,  V.  act.  Soupeser,  soulever  avec  la 
main  par  dessous  pour  connaître  le  poids  à  peu 
près  :  ll'ey  pas  souspezat .  je  ne  l'ai  pas  soupesé. 

SOUPIR,  s,  m.  Soupir,  aspiration  forte,  prolon- 
gée, causée  par  le  chagrin  ,  la  douleur  ,  le  plaisir. 
(Du  latin  suspirium.) 

SOUSPIRA  ,  V.  n.  Soupirer  ,  poussor  des  sou- 
pirs :  Me  fapla  souspira .  il  me  fait  bien  soupirer 
souvent  ;  Désirer  ardemment.  (Du  latin  suspirare.) 

Jpsus,  moun  (oui  !  aprep  bon»  yeou  souspiri: 
Boucs  rogna  dins  mouu  cor  pcr'toujour. 

Ycou  i:oii  desiri 

(jue  bostré  amour.  Vvi. 

SOUSPIRAL  ,  s.  m.  Soupirail ,  ouverture  à  une 
cave  ,  à  un  tonneau  pour  donner  passage  à  l'air  ,  au 
jour  :  Évent ,  trou  du  fausset  que  1  on  débouche  pour 
donner  passage  à  l'air  ,  afin  que  le  vin  coule  :  l)our- 
bis  lou  souspiral ,  ouvre  le  soupirail. 

SOUSQUENA ,   voyez  Soumica. 

SOUSSELA  ,  voyez  Gratilua. 

SOUSTA  ,  V.  n.  Aider  ,  épargner  la  peine  à  quel- 
qu'un :  La  te  calsousta,  tu  dois  l'aider  ;  Pardon- 
ner ,  être  indulgent  :  Lou  me  cal  pas  hrico  sousta . 
perço  que  s'en  prcbal ,  je  ne  dois  pas  être  indulgent, 
parce  qu'il  s'en  prévaut.  (Du  latin  susiinere.) 

SOUSTENE  ,  V.  act.  Soutenir  ,  servir  d'appui  ; 
Étayer  :  lia  te  caldra  soustene  ;  Souffrir  ,  endurer  : 
Ba  podi  pas  mayt  soustene ,  je  ne  puis  le  supporter 
plus  longtemps  ;  Favoriser  ,  protéger  ,  secourir  : 
lis  irrous  que  lou  soustenou  ,  il  est  heureux  qu'on  le 
protège;  Défendre  une  opinion  :  Amay  ba  sousten- 
drey ,  et  je  le  soutiendrai  ;  Assurer  ,  attester  ,  affir- 
mer :  Ba  podi  pla  soustene  .  je  puis  bien  l'assurer  ; 
Aider ,  assister ,  pourvoir  aux  nécessités  de  la  vie. 
(Du  latin  susiinere.) 


Ali  !  ma'gré  Ions  deslins  counlriryi 
Ou'ussicjou  l'homme  cuda  jour. 
Se  soHstf'nè  loui  proulclarys, 
SiOy  proulclary  per  loujour. 
E  iiiay  que  digues  que  poussédé, 
Oéiïucâ  pas  per  aco  que  cédé 
Al  reproché  que  in'avés  fach  ; 
H  quoique  Inu  mol  siOgné  Irislé, 
A  m'en  para  louiour  pcrsislé 
Car  moun  cor  n  es  pas  satisfacli. 


i 


PïTt. 


SOUSTENE  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Soutenir  ,  se  tenir 
ferme  sur  ses  jismbes  :  .1  peno  podi  me  soustene  .  je 
puis  à  peine  mè  soutenir  ;  Demeurer  au  même  point 
de  santé  ,  de  crédit ,  de  faveur  ,  Se  sousien  touxoun. 
il  se  soutient  toujours;  Prendre  le  parti  '.'un  de  l'au- 
tre ,  se  prêter  une  mutuelle  assistance  :  se  Souste- 
nou ,  ils  sp  soutiennent. 

SOUSTîÈN  ,  s.  m.  Soutien  ,  ce  qui  appuie  ,  sup- 
porte, empêche  de  tomber  :  fig..  Appui ,  protection, 
défense  :  As  un  brabe  souslièn ,  tu  as  un  bon  soutien, 

SOUSTO  ,  voyez  (".redit. 

SOUSTUA,   voyez  Apalha. 

SOUSTRÂL,  s.  m.  Nigaud;  gros  Morceau  de...  : 
Un  soustral  de  pa  .  un  gros  morceau  de  pain. 

SOUSTRATXIOU  ,  s.  f.  Soustraction  ,  action  de 
soustraire.  . 

SOUSTRAYRE ,  v.  act.  Soustraire  ,  oter  par  adres- 
se ou  par  fraude  :  Cal  que  n'axou  soustrayl ,  on  a 
di"!  en  soustraire.   (Du  latin  subtrahere.) 

SOUSTRE.  s.  m.  Espèce  de  Juron;  Manière  peu 

réservée  de  parler,  souvent  par  f ;  À  dix  un 

sousire ,  il  a  dit  un  juron. 


SUA 

SOl'STREXA  ,  V.  n.  Ne  Parler  que  par  b et 

par  f.....  :  Fa  pas  que  souslre.xa. 

SOISTREXAYKE  ,    voyez    Remegatbk  ,    Sacrk- 

XAYRG. 

■   SOrT ,  voyez  Xoust. 

SOL'TA  ,  voyez  Proubaxa. 

SOUTANO ,  s.  f.  Sniilane  ,  vêtement  long  des  ec- 
clésiastiques. (De  l'ilalicii  solana.) 

La  darrèro  scnimano 
Lulèren  pcr  un  pris  et  iiioun  llièmo  l'aguèt; 

Aqucl  pris  ero  iino  sou(ann 

liiello,  seco  couino  de  i  raiio. 
Perrae  bcyre,  ma  inay  lou  dilusgras  bonguèl.  J. 

SOL'TENAPLIÎ  ,  O,  adj.  Soutcnaple,  qu'on  peut 
appuyer  par  de  bonnes  raisons;  Supportable,  tolé- 
rable  •.  Àco  n'es  pas  soutenaple,  ce  n'est  pas  soutcna- 
blo. 

SOL'TERAIN  ,  s.  m.  Souterrain ,  lieu  voûte  sous 
terre  ;  Cavité ,  retraite  sous  terre  :  Y'a  calque  sou- 
terain  ,   il  y  a  queUpie  souterrain. 

SOUTIEN  ,  voyez  Soistièn. 

SOUTIZIÈ  ,  s.  m.  Sottisier  ,  celui  qui  débite  des 
sottises  ,  dit  des  choses  obscènes  :  Sios  un  souliziè, 
tu  es  un  sottisier. 

SOUJ'IZO  ,  s.  f.  Sottise  ,  action  ,  discours  dp  sot  ; 
Parole ,  action  iuj\iri("usc  ,  impertinente  ;  Obscénité  : 
Sap  pas  que  dire  de  soulizos  ,  il  ne  sait  que  dire  des 
sottises.  (Racine  sot.) 

Pcr  yeou  que  sonï  sadoul  d'entendre   dé  toutizoï. 
Et  inènics  d'esproulia  tout  cop  de  m  iraoudizus, 
M'en  boou  dins  calqué  eiidrcx  que  siu  pus  habitat 
Per  nou  bézé  pas  pus  dé  xens  sans  proniilal 
Aici  l'un  bous  Irais  et  l'aoulre  bous  Uescrido  ; 
Sous  foou  donne  mous  adious ,  amaï  pla  per  la  bîdo. 

SOUVENE  ,  voyez  Souiiem. 
SOUXOUN,  voyez  Soipsocn. 
SOUXOUNA  ,  voyez  Soupsol.na. 
SOUXOUNOUS ,  adj.  Soupçonneux ,  enclin  à  soup- 
çonner ;  Déliant. 

SPE 

SPECTRE  ,  voyez  Fa>tome. 

SPL 

SPLENDOU  ,  S.  f.  Splendeur.  (Du  latin  splcndor.) 

BTA 

STABILITAT  ,  s.  f.  Stabilité.  (Du  latin  tlahUUas.) 

STE 

STERIUTAT  ,  s.  f.  Stérilité.  (Du  latin  sterilitat.) 

STU 

STL'C ,  s.  m.  Stuc  ,  composition  de  marbre  broyé 
et  de  chaux;  Imitation  du  marbre.  (De  l'italien 
sluren.)  ^ 

STUC'A  ,  V.  act.  Travailler  le  stuc  :  Imiter  le 
marbre. 

STLPIDITAT  ,  s.  f.  Stupidité.  (Du  latin  Hufidi- 
tas.) 

SUA 

SUABITAT  ,  s.  f.  Suavité  ,  douc('ur  ,  agré-ment  ; 
fig. ,  Charme ,  délice  :  Qu'une  suabital  de  beoure  frescl 
quelle  suavité  de  boire  frai*  !  (Du  Utin  luaviias.) 


SUB 


»0t 


SUABOMEN  ,  adv.  Suavement.  (Du  latin  $uavi- 
ter.) 

SUANT  ,  0  ,  adj.  Suant ,  le  ,  qui  sue  •  Et  tout 
suant ,  il  est  tout  su;int.  (Du  latin  sudens.) 

SUARI  ,  voyez  Slzari. 

SUAT ,  s.  m.  Cuir  préparé  au  suif. 

SUB 

SUBDELEGA,  v.  act.  Subdéléguer,  commettre 
avec  pouvoir  dagir,  de  négocier.  (Du  latin  sub- 
dclegare.) 

SUBDKLEGAT  ,  s.  m.  Subdélégué  ,  celui  qui  est 
investi  de  pouvoirs  pour  agir. 

SUBUIBIZA  ,  v.  act.  Subdiviser,  divisor  une  ou 
plusieurs  parties  d'un  tout  déjà  divise  ;  lia  cal  en- 
caro  subdtinza .  il  faut  encore  le  subdiviser.  (Du 
latin  subdividere.) 

SUBDIBIZIOU  ,  s.  f.  Subdivision  ,  division  d'une 
des  parties  d  un  tout. 

SUBI ,  V.  act.  Subir  ;  Essuyer  ;  Supporter  ;  Souf- 
frir ;  Endurer  :  Cal  subi  soun  sort .  il  faut  subir  son 
sort.  (Du  latin  subire.) 

SUBIT,  O,  adj.  Subit ,  te,  prompt  ,  soudain  •  Uno 
mort  subito,  une  mort  subite.   (Du  latin  subilus  ) 

SUBIT().\IEN  ,  adv.  Subitement,  tout-à-coup  sou- 
dainement :  Lou  poc  a  près  sulitomen .  le  feu  a  nris 
subitement.  (Du  latin  snb'itô.) 

SUBJUGA  ,  voyez  Dooda. 

SUBLI.ME  ,  O  ,  adj.  Sublime  ,  qui  est  le  plus  haut 
le  plus  eleve  ,  le  plus  noble  dans  son  genre    (Du 
latin  sublimts.) 

SUBLIMITAT  ,  s.  f.  Sublimité  ,  qualité  de  ce 
qui   est  sublime.  (Du  latin  sublimilas.) 

SUBLIMO.UEN  ,  adv.  Sublimement,  d'unft  ma- 
nière sublime  :  Escriou  sublimomen ,  il  écrit  subli- 
mement. 

SUBOURDINATIOU  ,  s.  f.  Subordination  dépen- 
dance d'une  personne  à  l'égard  d'une  autre  :  Cai 
bioure  dins  ta  subourdinatiou .  il  faut  vivre  dans  la 
subordination. 

SUBOURNA,  v.  act.  Suborner,  séduire-  Portier 
a  une  action  coupable  ,  à  agir  contre  le  devoir  ■ 
Lou  dcmoun  subournct  Ebo .  le  démon  séduisit  Eve 
(Du  latin  subornare.) 

SUBKK  ,  prép.  Sur ,  marque  b  situation  d'une 
chose  a  1  égard  de  celle  qui  la  soutient ,  la  position 
d'une  chose  au-dessus  d'une  autre  :  Met  la  boiilellu) 
subre  la  taoïilo .  mettez  la  bouleilic  sur  1 1  table- 
Environ ,  vers  la  lin  :  Subre  la  fi  de  la  luno  .  sur 
la  tin  de  la  liuie.   (Du  latin  super.) 

SUBRECAKGA ,  v.  act.  Surcharger  ,  charger 
trop.  " 

SUBRECARGO  ,  s.  f.  Surcharge ,  chirge  trop 
forte  ;  Surcroît  de  charge  :  l'er  su/jrecarao  es  nui- 
laout ,  par  surcroît  il  est  malade. 

SUBRECEOU,  voyez  Slucièl. 

SUBREDEN  ,  s.  f.  Surdent ,  dent  qui  vient  hors 
du  rang,  sur  une  autre  ou  entre  deux  dents  :  A  uno 
subredcn.  elle  a  une  surdent. 

SUBREIUZO,   voyez  Tourrii.  . 

SUBRELART ,  s.  m.  Levure  ,  ce  qu'on  lève  de  des- 
sus etd(!  dessous  le  lard  :  Mct-y  casques  subrdarts^ 
mettez-y  quelques  levures? 

SUBRENOUM  ,  s.  m.  Surnom  ,  nom  après  le  nom 
propre  :  Coussi  t'appelas  de  subretioum  ?  comment 
t'appelles-tu  de  surnom  ? 

SUBREPAGO  ,  s.  f.  Surpaye  ,  gratification  en  sus 
cle  la  -{lavc  ;  Haute  paye. 

SUBRÉPELIS  ,  s.  ni.  Surplis  ,  vêtement  d'ecclé- 
4iastique  ,  en  Iflilc.  (Du  latin  super  peUicium.) 
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SUBREPES,  S.  m.  Surcharge,  «cédant  d'un  poids; 
Réjouissance  ,  la  bonne  mesure  :  lioli  que  y'axo  dt 
suwepes.je  veux  qu'il  y  ait  de  réjouissance. 

SL'UKE  SEMMANO  ,  Pendant  le  cours  de  la  se- 
maine :  Un  aoun  de  subre  semmano  ba  farey .  un  jour 
de  la  semaine ,  je  le  ferai. 

SUBREXOriS  ,  Subrejhoun .  s.  m.  Dans  le  courant 
de  la  journée  ;  Podi  pas  de  êubrexoun.  je  ne  puis 
pas  dans  le  jour. 

1,011  Bouriaïré  engourdit  n'oun  quiUabo  so  caso 
Qu'un  paouc  sul  sutrèjnur  per  faire  quaouquo  raio. 
Aro  ol  iiremié  sisclal  del  inoliuous  au^sel , 
haouto  couino  un  cobrit  del  liech  sons  cubercel.        Pbid. 

SUBROUNDA  ,  voyez  Si'B>ada. 

SUBSIUI ,  s.  m.  Subside  ,  levée  des  deniers  pour 
l'État  ;  Impôt  :  Tou.roun  calque  noubèl  subsidi .  il 
faut  chaque  jour  quelque  nouvel  impôt.  (Du  latin 
mbsidium.) 

SUBSISTA  ,  V.  n.  Subsister ,  continuer  d'être  ; 
Durer  :  Encaro  subsislo  .  il  dure  encore  ;  Avoir  sa 
subsistance  ,  vivre  :  Aben  peno  à  subsista,  nous  avons 
peine  à  vivre.   (Du  latin  siibsislere.) 

SUBSISTENÇO  ,  s.  f.  Subsistance  ,  nourriture  et 
eniretien.  (Du  latin  subsistancia.) 

SUBTIL,  O  ,  adj.  Subtil  ,  le  ,  délié  ,  fin,  qui  pé- 
nètre promptemeht  ;  fig.,  Fin  ,  adroit  :  A  un  esprit 
subtil .  il  a  un  esprit  subtil.  (Du  latin  sublilis.) 

SUBTILITAT  ,  s.  f.  Subtilité  ,  tour  d'adresse  ; 
Finesse  ;  Tromperie  :  Ambe  qu'uno  subtililal  b'a  alra- 
vat .  avec  quelle  adresse  il  l'a  pris.  (Du  latin  subti- 
litas.) 

SUBTILOMEN  ,  adv.  Subtilement ,  avec  adresse. 
(Du  latin  subliliter.) 

SUBTILIZA.v.  act.  Subtiliser,  tromper  subtile- 
ment ;  Raniner,  chercher  trop  de  finesse  ;  Cal  pas 
tant  subliliza  las  caousos ,  il  ne  faut  pas  t^nt  raflîncr 
les  choses. 

SUC 

SUCARDO  ,  s.  f.  Lessive  qu'on  fait  à  la  laine  pour 
la  nettoyer  du  suint. 

SUCCURSALISTO  ,  s.  m.  Prêtre  desservant  une 
succursale. 

SUCCURSALO  ,  s.  f.  Succursale  ,  église  qui  relève 
d'une  église  paroissiale  :  Aben  la  noslro  glei/zo  suc- 
cursalo .  nous  avons  notre  église  succursale. 

SUCO  ,  voyez  Cap  ,  ïesi  o. 

SUCOUMBA  ,  v.  n.  Succomber  ,  fléchir ,  être  acca- 
blé sous  le  poids,  le  fardeau  que  l'on  porte;  fig., 
Avoir  le  désavantage  ,  le  dessous  ;  Céder ,  ne  pas 
résister  :  A  calgiit  sucoumba ,  il  a  fallu  succomber; 
se  Laisser  vaincre  par...  ;  A  sucoumhal  à  la  lenta- 
tiou  ,  il  a  succombé  a  la  tentation.  (Du  latin  succum- 
bere.) 

SUCRA  ,  V.  act.  Sucrer ,  mettre  du  sucre  ;  Assai- 
sonner avec  du  sucre  :  Cal  pla  sucra  la  tisano  .  il 
faut  sucrer  beaucoup  la  tisane. 

SUCRARIÈ ,  s.  f.  Sucrerie,  choses  dans  la  com- 
position desquelles  il  entre  Ijeaucoup  de  sucre  ; 
Bonbons  ;  Dragées  ;  Conliliires  :  N'aymipas  las  su- 
crariès,  je  n'aime  pas  les  sucreries. 

SUCRAT  ,  ADO  ,  adj.  Sucré  ,  ée  ,  où  il  y  a  du 
sucre  ;  Qui  en  a  le  goût  ;  fig.  ,  Doucereux  ,  miel- 
leux :  Agaxas  qu'un  ayre  ta  sucrât ,  voyez  quel  air 
sucré. 

SUCRE  ,  s.  m.  Sucre ,  suc  cristallisé  de  cannes 
des  Indes  ,  de  raisin  ,  de  fruits  ,  de  racines  ,  etc.  : 
prov.  :  Lou  sucre  fa  pas  mal  qu'à  la  bourso  .  le  sucre 
ne  fait  mal  qu'à  la  bourse.  (Du  latin  saetlvarum.) 


SUL 
SUCSIÉ ,  (.  m.  Sucrier ,  rase  pour  le  sucre. 

SUE  ' 

SUÈTO  ,  s.  f.  Suelte  ,  maladie  épidémique  aceom-    \_ 
Mgnée  d'une  sueur  excessive.  Il  y  en  eut  une  ven 
e  siècle  dernier  de  presque  générale  en  France. 
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SUFFI ,  Suffire .  y.  n.  Suffire  ,  être  assez  grand  , 
assez  étendu  ,  assez  fort  :  Suffis ,  cela  suffit  ;  Pou- 
voir ,  fournir  ,  subvenir  ,  satisfaire  à...  :  Y  podi  pai 
suffire,  je  ne  puis  y  pourvoir;  Voilà  qui  est  bien: 
Aco  suffis.  (Du  latin  sufficere.) 

Bous  bol!  pas  pus  béré  ;  aco  dïou  bous  suffire. 
Mais  m'en  boou  d'aïsi  tal,  car  dé  bous  suuï  fort  las. 

U. 

SUFFIS ,  adv.  Parce  que ,  à  cause  que  :  Suffis 
qu'es  ri.re  me  mesprèzo .  parce  qu'il  est  riche  ,  il 
me  méprise. 

SUFFISENT ,  O  ,  adj.  Suffisant ,  te  ,  qui  suffit  : 
Es  pla  suffisent .  c'est  bien  suffisant  ;  Qui  a  de  la 
vanité  ,  de  la  présomption  :  Varlo  d'un  toiin  suffi- 
sent ,  elle  parle  d'un  ton  suffisant.  (Du  latin  suffi~ 
cicns.) 

SUFFIZENÇO ,  s.  f.  Suffisance  ;  Capacité  ;  Présomp- 
tion ;  Vanité  :   A  trop  de  suffizenço ,  il  a  trop   de  . 
présomption.  (Du  lalm  sufficientia.)  * 

SUFFIZENTOMEN  ,  adv.  Suffisamment  ,  autant 
qu'il   f!Ut. 

SUFFOUCA,  v.  act.  Suffiiquer ,  faire  perdre  la 
respiration  ou  la  gêner  beaucoup  ;  v.  n.  Éloufl'cr  , 
perdre  la  respiration  :  Quicon  »««  SM/foro ,  quelque 
chose  m'étouffe  ;  Être  animé  d'une  vive  colère  : 
L'actiou  me  suffoco .  la  vivacité  me  surmonte.  (Du 
latin  suffocare.) 

n  baoutres,  Bii;nieyrous , 

Osugas  ol  pus  léou  lous  roulrls  poudodous;  _ 

Es  lems  0    lour  IrunohiÉiil  d'obondouna   lo  souquo.  fl 

Que  se  bol  descorgu  d'un  fais  que  lo  suffauquii.      Pbab.  ,H 

SUFFOUCATIOU ,  s.  f.  Suffocalion  ,  étouffement , 
malaise  :  .1  de  lems  en  lenis  uno  siiffoucaliou.  elle  a 
des  siifTocalions  de  temps  en  temps. 

SUFFRAXE  ,  s.  m.  Suffrage ,  voix  donnée  en 
matière  d'élection  ;  Témoignage  de  satisfaction  :  ,1 
lou  suffrage  de  tout  loti  mounde .  il  a  le  suffrage 
de  tout  le  monde  ;  Prières  pour  les  morts  ;  fig.  . 
voyez  SouFFRAXE.  (Du  latin  sutlragium.) 

SUI 

SUIBAN  ,  prép.  Suivant,  selon ,  à  proporlion  de...  : 
Suibanl'arxen  aouras  de  marxandiso .  à  proportion 
d'argent  tu  auras  de  marchandise. 

SCIBANT  ,  O  ,  adj.  et  s.  Suivant ,  te  ,  qui  suit , 
qui  .iccompagne.  (Du  latin  sequens.) 

SUISSO ,  s.  m.  Suisse  ;  Portier  d'une  grande 
maison;  Bedeau;  prov.:  Point  d'ar.ren ,  point  de 
suisse .  point  d'argent  ,  point  de  suisse. 

SUJ 
SUJHO  ,   voyez  Sirxo. 

SUR 
SUKERLI ,   voyez  Scqcbri.i. 

SUL 
SUL,  voyet  Si'n.  .   ■    : 


SUP 

SUL  COP  ,  adv.  Tout  de  suite  ,  sur  le  coup  :  Et 
arrihal  siil  lop,  il  est  arrivô  tout  de  suile. 

sri.IlA  ,  V.  ;ict.  Salir,  rcMidrc  sale;  Ternir:  A 
sulhatla  crambo,  il  a  sali  la  chambre. 

Sl'LUA  (Se)  .  V.  pro.  Se  Salir  ,  devenir  sale  ;  At- 
traper dos  salissures  :  Te  sios  sitUinl  ;  fig.,  s'A\ilir, 
se  déshonorer  par  quelque  chose  de  honteux  ;  Dire 
des  paroles  qui  servent  ensuite  contre  soi  :  Aro  le 
sulhox. 

SlLHAnoO  ,  Soiiilhardo.  s.  f.  Souillarde  ,  grand 
vase  pour  laver  la  vaisselle  ;  Souillon  ,  servante  qui 
est  employée  à  laver  la  vaisselle ,  et  autres  bas  ser- 
vices qui  exposent  à  se  salir. 

SULllKT,  Lcnilal,  Solo,  s.  m.  Seuil  d'une  porte. 
{Du  latin  siilium.) 

SLX-SEK  ,  adv.  Sur  le  soir ,  vers  le  soir  :  Sulser 
fara  fre.r  ,  vers   le  soir  il  fera  froid. 

SIL-XIOCL  ,  s.  m.  Fessée,  coup  de  main  ou  de 
verges  sir  les  fesses  :  Baylo-y  sul-xioul ,  donne-lui 
sur  les  fesses. 

SUP 

SL'P  ,  0,  adj.  Myope,  qui  a  la  vue  près  :  Espla 
tup.  (Du  lalin  super ,  parce  que  le  myope  porte  les 
yeux  sur  le  livre.) 

SUPA  (Se)  ,  rotjez  Capa  (Se). 

SUPÈL  ,  voyez  Si;i'I'èl. 

StPEKBE  ,  O  ,  adj.  Superl)e  ,  pompeux  ,  magni- 
fique ,  somptueux  :  Lou  rcpuys  tro  superbe  ;  1  res- 
bien  fait  ,  très-beau  ,  de  belle  apparence  :  Aeo's  un 
orne  superbe ,  c'est  un  superbe  homme.  (Du  latin 
superbus.) 

SUPEKBO  ,  s.  f.  Superbe  .  orgueil  :  N'a  pas  que 
de  superho  .  il  n'a  que  d'orgueil.  (Du  latin  stiperbia.) 

SUPEr.IJOMlî.N  ,  adv.  Superbement ,  d'une  ma- 
nière superbe  ,  orgueilleuse  ;  IMaguiliquement  :  îiro 
guverbomen  ahilhado,  elle  était  raagniliquement  lia- 
billée.  (Du  latin  superbe.) 

SUPERFICIEL,  O,  adj.  Superficiel ,  le,  gui  n'est 
qu'à  la  superlicic  ;  fig..  Qui  ue  connaît  rien  à  fonds  , 
(|ui  n'approfondit  pas  :  Es  forl  superficiel  .  il  est 
lort  superficiel.   (Du  latin  superfacies.) 

SUPJiUFl.t; ,  s.  m.  Superflu  ,  ce  qui  est  de  trop  : 
N'aoura  prou  mais  noun  pas  de  superflu  ,  il  en  aura 
;isspz  mais  non  pas  de  superflu.  (Du  latin  super- 
lluus.] 

SUPEP.IOURITAT  ,  s.  f.  Supériorité  ;  Autorité  , 
prééminence  du  supérieur.  (Du  Lilin  superiorilas.) 

SUPEKIUU,  Supérieur,  s.  m.  Supérieur,  celui 
qui  commande,  qui  dirige,  gouverne  :  Aeo's nos- 
ire  superiur ,  c'est  notre  supérieur.  Du  latin  supc- 
rior.) 

SUPERUTR  ,  0  ,  Supérieur  ,  o  ,  adj.  Supérieur  , 
re ,  qui  est  au-<lessus  ;  I>oste  plus  éhîvé  :  Mais  a- 
qucslc  es  superiur ,  celui-ci  est  supérieur. 

SUPERIOUROMEN  ,  Superieuromen ,  adv.  Supé- 
rieurement ,  beaucoup  mieux  ;  Parfaitement. 

SEPERSTITIOU  ,  s.  f.  Superstition  ,  extrême  cré- 
dulité en  matière  de  religion  ;  fausse  Idée  de  cer- 
taines pratiques  religieuses  :  Es  pleno  de  supcrsli- 
lious ,  elle  est  pleine  de  superstitions  ;  Vain  pré- 
.sage  qu'on  tire  de  certains  accidents  fortuits  :  As 
escampal  la  pebriiyro  .arribara  malhur  ,  tu  as  ren- 
versé la  salière ,  il  arrivera  malheur.  (Du  falin  su- 
perslilio.) 

SUPERSTITIOUS  ,  O,  adj.  Superstitieux  ,  euso  , 
qui  a  de  la  superstition ,  où  il  y  a  do  la  supers- 
tition. (Du  latin  superslitiosus.) 

SUPPÈE  ,  Sukrl,Serrn,  Truquit ,  s.  m.  Tertre, 
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sommet ,  éléviition  ,  coteau  :  Aniras  sur  supîl  heze  se 
benAu  iras  sur  te  tertre  voir  s'il  vient.  (Du  lalin 
supercdium.) 

SUPPLANTA  ,  V.  acl.  Supplanter,  faire  perdre  à 
quelqu'un  son  emploi,  etc.,  et  lui  su;c('.iler  •  Ma 
sufplanint .  cWk  ma  supplanté.  (Du  latin  ««Waii- 
lare.)  ' 

SUPPLEA,  V.  net.  Suppléer,  fournir,  ajouter 
ce  qui  manque  à...-;  Remplacer,  remplir  la  place 
de...  :  El  me  suprdeara .  lui  rao  suppléera;  Tenir 
lieu  de...  (Du  latin  supplcre.) 

SUPPLEAIT  .  s.  m.  Suppléant ,  celui  qui  cl 
nommé  pour  suppléer  quelqu'un  dans  des  fonctions 
publiques  :  Es  noummat  xu.xc-suppleanl ,  il  est 
nommé  juge-suppléant.  (Du  lalin  supplms.  do  sui- 
plere.)  ' 

SUPPLIA  .  S»p7)/icfl  ,  V.  n.  Supp|-er  ,  prier  lium- 
blement  et  avec  instance  :  lient  bous  supilia  ie 
viens  vous  supplier.   (Du  lalin  supplieare  i        '  ' 

Sî'!!!!i'!;^?'''  •  "  •  "'••'•  S"PP''a"t  •  le,  qui  supplie. 
SUPPLK.A,  voyez   Sippi.u. 

SUPPLICATIOU  ,  s.  f.  Supplication  ,  liumbie  et 
instante  prièro.  (Du  lalin  suppUealio.) 

SUPPLICl  ,  s.  m.  Supplice ,  punition  eorporellc 
ordonnée  par  la  justice;  fig..  Douleur,  ;:ffîic(ion- 
Peine  violente  ,  vive  inquiétude  :  Aro's  un  suvpliei 
affrous ,  c'est  une  peine  affreuse.  (Dti  latin  sumli- 
cium.)  " 

SUPPLICO  ,  s.  f.  Supplique  ,  requèlo  pour  de- 
mander une  gr.îce  ;  lleqiiele  au  Pape  :  (al  fa  la 
supplico ,  il  faut  dresser  la  supplique.  (Du  lalin 
suppucalio.) 

SUPPORT,  s.  m.  Support,  ce  qui  soutient  «no 
chose,  ce  sur  quoi  elle  repose:  Ijau  suppôt  l  n'es 
pas  ioH.lo  supiMirt  n'est  pas  bon;  Outil  dans  di- 
vers métiers  :  A.io  un  support ,  prends  un  siipiiorl- 
Patience,  bonne  intelligence  dans  un  ménage  •  (al 
abe  de  support,  il  faut  avoir  du  support  entro  vous 

SUPPOURTA,  V.  acl.  Supporter,  servir  de  sud- 
port;  fig.,  Endurer;  tolérer;  Souffrir  avec  p'i- 
tience  :   Me  cal  la  suppourta .  je  dois  la  sujiporler. 

("ado  joun   on    yc  Iiox  calqu*  enlan  noiiliei  ; 
Tonlis  arri'iiias.Sjils  luiioou  mail  d'un  Iroiipel. 
1  oui  aco  pi'l  scgiir  lions  agrado  pus  gayrfl  : 
Coussi  lia  luppourlai ,  perquc  la  laissas  faire  I 

SUPPOURTA  (Se)  ,  v.  réc.   Se  Supporter ,   vivre 
en  Ixjnne  intelligence  :  Nous  suppourliin  prou  plu 
nous  nous  entendons  assez  bien.  (Du  lalin  sui'nor- 
tare.)  " 

SUPPOURTA PLE  ,  O,  adj.  Supporlable,  qu'on 
peut  supporter  ,  qu'on  peut  souffrir  ,  qu'on  peut  Uy- 
lerer,  excuser  :  Aco  s  pas  suppourtaplc .  ce  n'est  pas 
supporlable. 

SUPPOURTAPLOMEX  ,  adv.  Supportablement 

suppôt  SCA,  V.  acl.  Saupoudrer,  poudrer  de 
sel ,  de  farine  ,  etc.  :  Las  te  cal  suppousca  de  farino 
il  faut  les  saupoudrer  de  farine. 

SUPPOUZA  ,  V.  act.  Supposer,  admettre  l'exis- 
tence d  une  chose  sans  en  être  certain  :  Suppouzen 
que  siogo  bertat ,  supposons  (}uc  ce  soit  vrai  ;  Pro- 
duire une  pièce  fausio  :  A  suppouzal  un  acte  il  a 
produit  un  faux  ado.  (Du  lalin  lupponcre.) 

SUPPOUZÈ  ,  s.  m.  Supposé  ,  supposition  :  Foou 
un  suppouzè .  je  fais  une  siipposilion.  (Du  latin 
suppositum.) 

SUPPOUZITIOU,    s.  f.  Supposition,  proposition 
mise  en    avant  comme  vraie;  Fausse    allégation- 
Clioso  controuvéc:  Aco  n'es  pas  qu'uno  luppouziliou 
ce  n'est  qu'une  supposition.  (Du  lalin  supponlio's 
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Sl'PIlKMF. ,  O  ,  ndj.  Suprême  ,  au-dessus  df  toiil 
cil  son  genre  ,  en  son  espèce  :  Aco's  lou  tuprème 
bounnur .  c'est  le  suprt>ine  bonheur.  (Du  latin  sujwe- 
mui.) 

SUPRESSIOU  ,  s.  f.  Suppression  ,  relranchement; 
Action  de  supprimer.  (Du  latin  stippirssio.) 

SI  rUIMA  ,  V.  ad.  Supprimer,  empêcher  ou  faire 
cesser  de  paruilre  ;  Annuler  ,  abolir.  (Du  latin  sup- 
primerc.  ] 

SUPL'KA  ,  V.  n.  Suppurer  ,  apostumer,  rendre, 
jeter  du  pus  ;  .4  arahat  de  supura  .  il  a  tini  de  sup- 
purer. (Du  latin  suppurare.) 

SUPURATIOU  ,  s.  f.  Suppuration,  écoulement 
du  pus.   (Bu:latin  sup2^u''<tl>o.) 

SLQ 

SUQUKL,  s.  m.  Petit  Tertre. 
SUQUÈULI,    s.    m.    Tertre,    petite   élévatioa  : 
Jdounto  ttil  suquirli ,  monte  sur  le  tertre. 


SUR 


Aeo's 


SUR  ,    ad].    Sftr  ,    ce    qui    est    csrtain  : 
««r.   (Par  coniracliou  de  uemui.) 

SUR  ,  s.  f.  Sauir  ,  religieuse    vivant    ca    com- 
munauté.   (Du  latin  sorof.) 

Qnan    la  ttir   Pctugia 
Adoucis  iio'Slré    exil  ; 
Jluurid    \l(MJa    .Muriu , 
l*rr;îa!*    vos  r.'   clitT  fil, 
<^).u'ii()ur;la  que    iujuïj    ^uida 
JJiiis    aquésié    séjour, 
Vcclié  U:i;    Il   viJa 
l.ou    vespré    i'u.i  bel    jonr. 


l'KÏB. 


SUR,  RO ,  adj.  Silr,  re,  vrai,  certain,  indu- 
bitable ;  qui  doit  arriver  indubitablement  :  lis 
uiio  caouso  suro  .  c'e.t  une  chose  srtrc. 

SUR  ,  prép.  Sur ,  niiirqne  la  situation  d'une 
chose  à  légard  de  celle  qui  la  soutient ,  la  posi- 
tion d'une  chose  au-dessus  d'une  antre  :  lia  mes 
sut  la  laoulo ,  il  t'a  mis  .sur  la  table  ;  Dans  :  A 
lexit  mr  un  libre.   (Du  latin  supei.) 

«  .Sur  qu*tui  prépaoïis    fine  sîo  califuè  trot>«    .'i  redire  ; 
<«  .Mais    cerlos    pla  soubeii    yen    a  mêmes  per  firê  : 
«  <^o  qo'aottra    dit  binl  culs  apeï   ba    conirudis, 
'  D'abord    que    saptr^aou   que    calqu'aoulre  ba  dis.     D. 

SURABOUKDA  ,  v.  n.  Surabonder  ,  abonder  ex- 
cessivement.  (Rar.ine  ahounda.) 

«URABOUNDANT  ,  TO  ,  adj  ,  Surabondant ,  te, 
qui  surabonde. 

SUR.iBOUKDAAÇO  ,  S.  f.  Surabondance,  abon- 
dance excessive. 

SURBAYSSA ,  V.  aet.  Surbaisser .  t.  d'arch. 
ne  pas  construire  une  arcade  en  plein  cintre  : 
Cal  surbayssa  aquel  cindre .  il  faut  surbaisser  ce 
cintre;  v.  n.  s  Affaisser  en  pariant  des  terres. 
(Racine  bayssa.) 

SURBAYSSOMEN  ,  s.  m.  T.  d'arch.  Surbaissè- 
ment ,  état  de  ce  qui  est  surbais.sc  ;  Ce  dont  une 
■arcade  est  surbaissé  :  N'a  pas  prou  de  surbaysso- 
men  ,   il  n'y  a  pas  as.sez  de  s\irbaissement. 

SURBELHA ,  v.  act.  Surveiller ,  veiller  avec 
soin  et  ordinairement  avec  autorité  sur  qnelqu'un , 
sur  quelque  eJwse  ;  Observer  la  conduits  d'une 
personne  :  La  te  cal  surbellia ,  il  faut  la  surveil- 
ler.  (Racine  belha.) 

SURBELHANT  ,  s.  m.  Celui  qui  surveille  ,  ob- 
serve. 

SURBELHENÇO ,  s.  f.  Surveillance .  action  do 
surveiller. 


SURBELIIO  ,  voyes   .\BAN-BEiLno. 

SL'RBE.NDRE  ,  v.  n.  Survendre,  vendre  trop 
cher.    (Racine  bcndrc.) 

SURBEM  ,  v.  n.  Survenir  ,  arriver  inopinément, 
de  surcroit  :  Y'es  surbenyut  un  erilaxe .  il  lui  est 
survenu  un    liéritage.    (Racine  béni.) 

SURBIBENT  ,  TO  ,  adj  ,  Survivant,  te,  qui]survit: 
Lou  surbibcnt  b'aoura  tout. 

SURBIOURE  ,  V.  n.  Survivre  ,  demeurer  en  vie 
apros  un  autre  :  .Se  me  surhibes .  te  layssarey 
nioiin  be ,  si  tu  me  survis,  je  te  laisserai  mon 
bi  n.   (Racine  bioure.) 

SLRCAlKjA  ,    voyez  Subiiecarga. 

SURCAliGO  ,   voyez    ScBitiiCAUco. 

SURCIÈL  ,   voyez  CurbicIîi,. 

SURCROIT  ,  s.  m.  Surcroît  ,  accroissement  ,  aug- 
mentation :  Et  per  surcroit  es  malaoul.  et  par 
surcroît  il  est  malade. 

SURDEN  ,    voyez  Slbheden. 

SURDITAT  ,   voyez    Soiuoitvao. 

SURDOS  ,   voyez  Soffuo. 

SURETAT  ,  s.  m.  Sûreté,  état  de  celui  qui, 
de  ce  qui  est  à  l'abri  de  tout  danger  :  Es  en 
siirclul ,  elle  est  en  sûreté  ;  Où  il  n'y  a  rien  à 
craindre  ,  en  prison  :  L'art  mes  en  surelat ,  on  la 
mis  en  lieu  sur.  (Du  latin  securitus.) 

SURTA ,  V.  act.  et  u.  Surfaire  ,  demander 
trop  cher  d'une  chose  à  vendre  :  Cal  pas  trop 
surfa ,  il  ne  faut  pas    trop  surfaire. 

SUREAÇO  ,  s.  f.  Surface  ,  cxlériinir  d'un  corps  : 
La  siirfaço  es  liso,  la  surface  est  lisse.  (Du  latin 
superficies. 

Sl'RFUL  ,   voyez  Serfui. 

SURIXT.4KDANT  ,  s.  m.  Surintendant ,  celui 
qui  a  une  surintendance. 

SURJHE  ,  voyez   Sirxe. 

SURLE>'DE.MA  ,  Surlendemain  ,  le  jour  qui  suit 
le   lendemain. 

SUR.yOUATA,  v.  act.  Surmonter,  monter,  s'élever 
au-dessus  1  Avoir  l'avantage;  Surpasser:  Lous  a 
toutes  surmounlals ,  il  les  a  tous  surpas.sés  ;  Vain- 
cre ,  triompher  de  :  Sa»»  couraxe  a  sunnounlal 
tout  .   son   couragf?  a  tinil  surmonté. 

SURMOCNTA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Surmonter  ,  maî- 
triser ses  penchants.  Abo  calgiil  se  surmonnta ,  il 
a  bien   fallu  se  surmonter.   (Racine  monnia.) 

SURN.VDA  ,  V.  n.  Surnager  ,  se  soutenir  sur  un 
fluiile  :  l'oli  sarnado ,  l'huile  surnage.  (Racine 
nada.) 

SURN.VTCRÈL  ,  LO  ,  adj.  Surnaturel,  le,  au- 
dessus  des  forces  de  la  nature  ;  Extraordinaire  : 
'tout  es  surnalurd  dins  aquel  affa .  tout  est  ex- 
traordinaire dans  cette  affaire.  (Du  latin  surna- 
titraiis.) 

SURNATURÈLOMEN  ,  adv.  Surnaturellement  . 
d'un?  manière  surnaturelle. 

SURNOUN  ,   voyez  Sibrexoun. 

SURNOIS  ,    voyez  Soibnois. 

SURN'UJIERARl ,  s.  m.  Surnuméraire ,  com- 
mis sans  paye  ,  aspirant  h  un  emploi  lucratif  ou 
honorifique. 

SUROJIEN  ,  adv.  Sûrement ,  avec  sûreté,  en  as- 
surance ;  Certainement  :  Bendru  suromen .  il  vien- 
dra  sûrement.  (Du  latin  securè.) 

SURPAGA  ,  V.  act.  Siirpayer ,  acheter  trop  cher  : 
Payer  au-d.'lii  de  ce  qui  est  dû  :  li'as  surpayai . 
tu  "l'as  surpavé. 

SI"RPAS.SA\  .  V.  act.  Surpasser  ,  être  plus  élevé  ; 
Excéder  ;  fig.  Être  su-dessus  ,  en  bien  ou  en  mal  ; 
l'Emporter  sur  ;  Excéder  les  forces  ,  l'intelligence  : 


SCS 

Ar»  surpassa  l'imaxinatton .  cela  dopasjs  l'ima- 
gination. (Du   lalin  superare.) 

SURPASSA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Surpasser ,  faire 
encore  mieux  qu'à  l'onlitiaire  :  Te  sios  surpassât 
riquesle  cop ,  celte  fois  tu  l'es  surpassé-  l'Empor- 
ter  tour  h  tour  l'un  sur  l'autre;  Se  Jciio«.««i7)as4a<. 

Sl'UPEI.IS  ,  voyez  Suihikpei  13. 

Sl'RPLLS  ,  S.  m.  Surplus  ,  l'excédant ,  le  reste: 
Lou  surplus  sera  teou .  le  surplus  sera  pour 
toi. 

SURPRENE  .  V.  act.  Surprendre  ,  prendre  sur 
le  fait  ,  h  l'improviste  ,  au  dépourvu  ,  dans  une 
action  ,  un  état  où  l'on  ne  s'attendait  pas  à  être 
vu  :  h'e\)  pla  surpres  ,  je  l'ai  bien  surpris  ;  Arri- 
ver ,  attaquer ,  subitement  :  Nous  surprem/ufiou 
pendent  la  ■neyl ,  on  nous  surprit  pendant  la  nuit; 
Prendre  furtivement  ,  obtenir  frauduleusement  ; 
Tromper  :  L'a  surpres  ;  Étonner  :  Me  surprencs 
pla ,  tu  m'élonnes  bien  ;  Havir  ,  desséclier  la  vian- 
de a  grar.d  feu ,  sans  qu'elle  cuise  en  dedans  : 
I.ou  fîor  surprendra  aquel  xigol  .  le  feu  dessé- 
cbera  cette  gigue.  (Racine  prcne.) 

SlIRPRENENT  ,  TO  ,  adj.  Surprenant  ,  le  ,  qui 
surprend  ,  étonne  :  Aeo's  pla  surprenent ,  c'est 
bien  surprenant. 

SURPRES  ,  ZO  ,  adj  Surpris ,  se  ,  pris  sur  le 
fait ,  au  dépourvu  ;  fig. ,  Etonné  :  Es  estai  fort 
surpres,  il   a  été  fort   surpris. 

Kslotinal  ot  lurprés  d'iino  la  brcisqiio  fuilo  , 
Sani   prciié   luur   cousél ,   et  se   iiuH  à  tour  suilo  , 

Loiis  seguis  pas  h  pas 
Ambé   pla    d'atlcnciou   que  se    rébircn    pas. 

A  péDO   dins    ta  crambo  _ 
QtAiniagal  dins  uu  coucn,  ouDsuunèl  brillo  et  flambo, 
Ufï   soun  iiioundc  cnlouran   un  bres    que   l'ébluuis 

A  furco  que    luzis. 
Sa  formo,    que  parés  trabels   lu  nioussoullno 

La   pus  claru,  la  pus  finu 

Que    l'einblanquis  couiiio  la  neou  , 

Itcsscinblo   à   n'uti  baleou  ; 

Toulos  las    ilous  de  la  pradario 

Y    soun  plaçadoâ   en  hroudariu , 
Et  las  f'ranjos   d'ur 

Gralillou    lalunieu   lou  cor. 
Qu'on    creï  que  l'an    fayt  ispiis  per  uno    idolo  , 
S'en  DOU   béio  è   coustat  la  grosso  bicssayrolo. 

Ceden. 

SURPREZO  ,  S.  f.  Surprise  ,  action  de  surpren- 
dre ;  Étonnement ,  trouble  :  Dins  qu'um  surprezo 
m'as  mes .  dans  quel  étonnement  tu  m'as  jeté  ; 
Tromperie  :  Per  ebila  touto  surprezo .  pour  éviter 
toute  surprise. 

SURSAOUT  ,  s.  m.  Sursaut ,  brusque  interrup- 
tion du  sommeil  -.Me  souy  derebelhal  en  sursaout . 
je  me   suis  éveillé  en   sursaut. 

SURSEENÇO  ,  s.  f.  Surséance  ,  suspension  d'une 
affaire  ,  délai    pour  la  décision. 

SURSIS  ,  s.  m.  T.  de  pal.  Sursis  ,  délai  :  Y'ati 
accourdat  un  sursis,  on  lui  a  accordé  un  sur- 
sis. 

SURTAXA  ,  V.  act.  Surtaxer  ,  taxer  trop  baut. 

SURTAXO ,  s.  f.  Surtaxe  ,  taxe  trop  forte,  taxe 
ajoutée  à  d'autres. 

SURTOUT  ,  s.  m.  Surtout  ,  vêtement  ample  au- 
dessus  des  autres  ;  Vêtement  d'enfant  :  Ml/  eal  fa 
un  poulit  surtout,  je  veux  lui  faire  un  beau 
surtout. 

SURTOUT  ,  adv.  Surtout ,  avant  toute  chose  ; 
Notamment:  Surtout,  toques  pas  resà  diijus  sur- 
tout, ne  touche  rien  à  personne. 

SURXE ,  s.  m.  Suint  .  humeur  épaissie  qui 
suinte    du    corps    des    animaux,  et    s  attache  au 
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poil  ;  Odeur  qu'exhale  le  suiul  :    Àquelo  lano  sen- 

lislou  surac  .  «"tle  laine  sent  le  suiul  ;  Laine  crue, 

dans  son    suint:  La   lano  aurxo  is  pla   raro ,  la 

laine  en  suint  est  chère. 

SURXÈN  ,   s.   m.   Chirurgien,    celui  qui  exerce 

I  la  cbriurgie  :   Cal  ahe  lou  sur.vi'n  ver  la  srui/iu  .  il 

j  faut  avoir   le  chirurgien  pour  qu'il  la  saigne.    (Du 

I  lutin  eliirurgus.) 

SURXO  ,  adj.  Grasse  ,  en  suint  :  Met  de  Innn 
sHr.ro  al  couslal ,  mets  de  laine  en  suint  sur  la 
côté. 

SU.H 

SUSCEPTIBILITAT  ,  s.  f.  Susceptibilité  ,  dispo- 
sition à  se  choquer  trop  aisément  ;  Sensibilité  ex- 
cessive. 

SUSCKPTIPI.E  ,  0  ,  adj.  Susceptible  ,  qui  s'of- 
fense très-facilement  ;  Trop  sensible  ;  Qui  peut 
recevoir  telle  modification  ;  Capiible  de.  . .  :  Aefmi 
oustal  es  suscepli//le  de  reparatious .  cette  maison 
est  susceptible  d'être  réparée.  (Du  Istiii  suscep- 
lilnlis.) 

SUSCITA  ,  V.  act.  Susciter  ,  faire  naître,  causer  , 
exciter  :  M'a  suscitai  un  ajj'a  peniple ,  il  m'a  sus- 
cité uiu'  affaire  pénible.    (Du   latin  suscitare.) 

SUSDIT,  TO  ,  adj.  Susdit,  te,  nommé,  an- 
noncé ci-dessus. 

SUSFLOUR.i  ,  V.  n.  Écrcmer  ,  prendre  ce  qu'il 
y  a  de  meilleur:  Uouldrio  susflnura  tout  lou  panii'. 

SUSPENDRE  ,  V.  act.  Suspendre  ,  élever  ,  atta- 
cher ,  soutenir  un  corps  en  l'air  de  sorte  qu'il 
pende  :  Cal  suspendre  tous  eumhcxous  al  plnnxè  . 
il  faut  suspendre  les  jambons  au  plancher  ;  Inter- 
rompre; Différer:  Cal  suspendre  lou  trabnl ,  il  faut 
suspendre  le  travail  ;  Interdire  à  quelqu'un  pour 
un  t(?mps  l'exercice  de  ses  fonctions  :  L'an  sus- 
pendul  per  un  mes ,  on  l'a  interdit  pour  on  Hiois. 
(Du  latin  suspendere.) 

SUSPENS  ,  adj.  Suspens  ,  interdit  ;  adv.  Dnns 
l'indécision  ,  le  doute  ,  l'incertitude  :  Es  en  sus- 
pens se  ba  fara,  il  est  dans  l'indécision  s'il  le  fera. 
(Du  latin  suspensus.) 

SUSPENTO  ,  s;  f.  Soupente ,  courroie  larg>  et 
épaisse  servant  h  tenir  suspendu  le  corps  d'un 
carrosse  :  La  suspento  es  laxo .  la  soupente  est 
lâche  ;   espèc!  d'Entresol  ,  de  faux   plancher. 

SUSPÈT  ,  TO  ,  adj.  Suspect ,  le  .  (tout  il  faut  sfi 
délier  ,  dont  on  n'est  pas  sûr  ;  Aco's  tant  iu»pet .' 
c'est  fort  suspect.  (Du  latin  suspeclus.) 

SUSPETTA  .  V.  act.  Suspecter,  regarder  commn 
suspect ,  tenir  (wur  suspect  ;  Soupi;onner  :  Lou 
suspellou  ,  on  le  soupçoiuie.   (Du  latin  suspectart.) 

SUSPÈZA  ,  voyez  SoisrfczA. 

SUSPOUSCA  ,  voyez  SiiecocscA. 

SUSTANTIÈL  ,  LO  ,  adj.  Substantiel  ,  le  ,  plein 
de  substance  :  Aco's  uuo  tcrro  suslantiilo  ,  c'est 
une  terre  substantielle.  (Du  latin  subslanlialis.) 

SUSTANTIÈLO.MEN  ,  adv.  Substantiellement  , 
quant  h  la   sublance. 

SUSTENÇO  ,  s.  f.  Substance  ,  toute  sorte  de  ma- 
tières ;  Ce  qu'il  y  a  de  succulent  ;  Quintessence  , 
suc  ;  tig. ,  Ce  qu'il  y  a  d'es.sentiel  ,  le  principal,  lo 
f(.nds  :  La  sustcnço  est  bcrtado  ,  le  fonds  est  vrai. 
(Du  latin  subslanlia.) 
1  SUSTENTA  ,  V.  ad.  Subslantcr,  donner  une  nour-' 
riture  suffisante  poin-  eTitr.tonir  la  vie  :  Lou  sus- 
lenlan  anibe  de  bi .  nous  le  siibslantons  avec  du 
'.  vin.    (Du  lalin  subslenlnrc.) 

1      SISTITUA  ,  V.  ad.  Substituer  ,  mettre  à  la  plac» 
!  de  :   (Du  latin  suhstilnere.) 
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SUSrrrUT  ,  s.  m.  Substilnt  ,  offuicr  judiciaire 
chîirgc  (le  soulager  ou  de  suppléer  l'ollicicr  prin- 
cipal :   (Du  latin   substitutus.) 

SUSTITUTIOU  ,  s.  f.  Siibstilulioii  ,  action  de 
mettre  une  p:Tsoiine  ou  une  chose  à  la  place 
d'une  autre  ;  Pisposition  par  laquelle  on  appelle 
quelqu'un  à  l'hérédité  de  la  totalité  ou  d'une  par- 
tie de  SCS  biens.   {Du  latin  subslUutlo.) 

SUT 

SL'TTA  ,  r.  n.  Hâter  ,  diligenter  ,  faire  dépê- 
cher :  Se  cal  sulla  ,  il  faut  se  liàter. 

Sl'TTE  ,  adv.  Promptement ,  diligemment ,  à 
l'improviste  :  Aro's  bengut  pla  sutte .  c'est  venu 
protnpicmenl.  (Du  latin  suhilô.) 

SUTTO  ,   s.   f.  Frayeur  ,  peur. 

sux 

SUXEDA.  ,  V.  n.  Succéder  ;  en  parlant  des 
personnes,  Prendre  la  place  d'une  autre  ,  la  rem- 
placer ;  en  parlant  des  choses,  Venir  après  :  La 
f.lè.xo  a  suxedat  al  bel  tevis  ,  la  pluie  a  succédé 
au  beau  temps.  (Du  latin  succedere.) 

Loii    nuaglé   o   lo  fi  coiimcnto  o  «'cstourra 
1,0  lompcsto    s'uflaquo;    en  oi|uel  Iriii  Iiourril)lé 
Succéda  pauuc-o-paouc  ,  uii   leins  dous   cl  pésiblé. 

l'RAD . 

SUXÈS ,  s.  m.  Succès  ,  issue  quelconque  d'une 
a(l';iire  ;  Heureuse  issue  ,  réussite  :  A  ayul  de  suxès. 
il   a  eu  du  succès.  (Du  latin  $uccessus.) 

SUXÈSSIF,  ICO,  adj.  Successif,  ive ,  qui  se 
succède  sans   interruption. 

SUXÈSSIOU  ,  s.  f.  Succession  ,■  biens  qu'une 
personne  laisse  en  mourant  :  Y'a  uno  grosso 
suxessiou  .  il  y  a  une  grosse  succession.  (Dii  latin 
successio.) 

SL'XESSOU  ,  s.  m.  Successeur  ,  celui  qui  suc- 
cède à  un  autre  :  Sera  souri  su.xcssou ,  il  sera 
son  successeur.  (Du  latin  siiccessor.) 

SlIXESTIOU,  s.  f.  Sujétion,  dépendance,  as- 
sujettissement; Assiduité  gênante;  Jncommodités  ; 
Servitudes,  etc. 

SLTXÈT,  TO,  adj.  Sujet,  le.  qui  est  dans  la 
dépendance  de  ;  Soumis  a.,,,  ,  as.sujetti  à.,.  ;  Habi- 
tue .  accoutumé  à....  Es  siixèl  al  bi  ,  il  est  sujet 
au  vin.  (Du  latin  subjcrius.) 

l'er  couiDpIela  tout  lou   dcTis , 


suz 

rt    per   activa    tVMlifici 

Arivou   (iiiis  Ion  l'aradis 

De   siije!$  caousits  cl  sans   vici, 

Vcnf;uts   d'Iîspajïna  ou  dcl  Janoun, 

Tuiilcâ    an    Ion  mcmc    Icngache, 

Toutes    à   i'aJuurabIc  nouni 

Uandou  tuu   nièiuc  (éinoignacli*. 


Ptj. 


SUXÈT,  s,  m.  Sujet,  celui  qui  est  .soumis  b 
une  autorité  souveraine  ;  Personne  considérée  sou.* 
le  rapport  du  talent ,  de  la  conduite  ;  Es  un 
paoïirc  su.rèt ,  c'est  un  triste  sujet  ;  Cause  ,  fonde- 
ment,  raison,  motif:  Aro  sera  un  sii.icC  de 
crida .  ce  sera  une  raison  de  crier  ;  tt  rme  de 
jard.  Arbre  à  grefter:  Lou  suxtt  es  pta  pixou . 
le  sujet   est  bien   petit. 

SL'XO  ,  Sexo  .  s.  f.  Suie,  matière  épaissie  et  noire 
que  la  fumée  laisse  attachée  aux  parrois  de  la 
cheminée.   (De  l'anglo-saxon  soale.) 

suz 

SlIZA  ,  V.  n.  Suer ,  rendre  de  la  sueur  ;  Suinter  , 
en  parlant  des  corps  inanimés  :  La  muralho  suzo , 
les  murs  suintent;  Peiner,  travailler  péniblement: 
Me  fa  j)la  suza .  il  me  fait  bien  peiner.  (Du  latin 
sudarc.) 

SL'ZARI ,  s.  m.  Suaire  ,  linceuil  pour  plier  un 
mort  :  Sera  pas  pus  blanc  quand  sera  sur  suzari . 
il  ne  sera  pas  plus  pâle  au  suaire.  (Du  latin  su- 
darium.] 

Incara    per  ma    tondra  lyra 
la   doulou  mé  presla   dé    canis; 
É    lou  dot    que   porté    m'inspira       ^ 
D'accéns  funetircs   et  toucans. 
Mor!    cerque   diiis  loun  sanctuari 
Un   péra    que  réjoindray   lèou  ; 
Un    pèra    (|u'an    mes  at  luzari; 
Un    péra    qu'es  dins    lou    Icumbéou.    PiTK. 

ST'ZAYRE  S.  m.  Qui  sue  facilement  ,  beaucoup. 

SUZOU  ,  s.  f.  Sueur  ,  humeur  aqueuse  qui  sort 
par  les  pores  :  Sado  de  suiou .  il  est  tout  en 
sueur.  (Du  latin  sudor.] 

L'aoutro  ,  lou    front  mouillât   d'uno    frodo   ruzou , 
Junis   sus  dios  mas,  s'aginouillo, 
Et  dis  ,  tout  bas ,  pcnden  que  soun  fray  destarronilto  , 
0    moun    Diou  !  perdouno  me  zou  !    J. 

Sl'ZOUN  ,  s.  f.   Suzanne,  nom  de  femme. 


TA 

TA  ,   l'oyer    Tap. 

TA  ,  pro.  posses.  Ta  :  Ta  filho ,  ta  fenno .  ta 
fille ,  la  femme.  (Du  latin  lua.) 

TA  ,  taM  .  adv.  Tant ,  aussi  :  Agaxo  que  slngopas 
la  pie  ,  vois  qu'il  ne  soit  aussi  plein.  (Du  latin  lan- 
tùm.) 

TAB 
TABART ,  Riclo ,  s.  m.   Grosse  Règle  pour  iii- 


TAB 

veler  :  Pourlaras  lou  labarl ,  tu  porteras  la  rè- 
gle 

TAB.ASTELO,   voyez   TnAn,iSTlîLO, 

TABAT ,  s.  m.  Tabac  ,  nicotiane ,  plante  usuelle 
dont  on  mâche  et  fume  les  feuilles  ,  et  dont  on 
fait  une  poudre  qu'on  aspiri;  par  le  nez  :  Ne  dou- 
narin  2MS  uno  preso  de  lahat,  je  n'en  donnerai 
pas  une  prise  de  tabac.  Le  tabac  n'a  été  importé  en 
France  qu'en    liiOO   il    est    originaire  de  l'ile   de 


TAC 

In'mscn ,  voila   IcIymolog'cO 

TABATIÈYRO,  s.  f.  liJjijlii'iP,  boilc  portative 
1  imr  le  tiib.ic  on  poudre:  Soinlis  la  laùatit'yro . 
ort.  la   tabatière. 

TAIIATOU,  NO  ,  adi.  Grand  l'riseur,  qui  prend 
lii'iucoup  do  tabac:  Sios  uno  Inbalouno. 

TABATOLS,  OUSO  ,  adj.  Qui  prend  beaucoup 
ci.'  tabac  :    Crand   priseur. 

lABATTAYKK,   s.  ni.  Dobilanl  do  tabac. 

rABATTAYno,  s.   f.   Débitante   do    tabac. 

TABAZIO  ,  ntayo.  s.  f.  Sac  à  tabac;  Tabagie, 
lion  où  l'on  fume. 

iABE,  AUabe ,  adv.  Aussi,  aussi  bien:  Tahe 
lui  ses  cercat .  aussi  il   se  l'est  clierché. 

labis  ,  (lins  lou  pradcl  ,  loul  respiro  ari'Ijp  aï^icoço 
Dii,us  nou  se    ressoiil    de   sa    Irail»  préseiiço, 
Lou    geaiiti  parpaillul  buiiKijo  sur  las  fluus 
h)    prouineno    u(  suulel  san  brillanlos  cnulous; 
la    nyuiphu  Jo  IVnUrcI ,    la    duuniaiscllu  alailo  , 
Ui'ii    per   se  inirailla  ,  diiis    l'oundo  do   la   prado , 
l'ièro  d'abe  panai  sas  alclos  al  cel , 
tic    prouclamu    peiiuut  ,    la    rcyno    dcl    pradel. 

CbHbM. 

TABÈL  ,  s.  m.  Dizoau ,  (as  de  dix  g.Tb-^s  : 
J  ((  tint  labils  de  mens,  il  y  a  vingt  dizoaux  de 
iiiDins. 

TAIîIiLA  ,   V.  aci.  Former  les  dizoaux. 

TABI'XO  ,  s.  f.  (iarrot  d'une  ciiarrolle  dont  le 
niDulinct  est   sur  le  devant. 

TABERNACLK ,  s.  m.  Tabernacle ,  espèce  de 
petit  temple  sur  l'aulol  où  l'on  cnlVrme  le  ciboire  : 
LoK  tabernacle  ero  brillnnl ,  le  tal)ornacle  était 
Jiiillant.   (Du   latin   tabcrnaculum.) 

TABKRNO ,  voyez  C.viiaket. 

lABKS,  voyez  Taue. 

TABLEOU  ,'  voyez   Tas-i.eoi:. 

TABOURET ,  s.  m.  Tabouret ,  petit  siège  à 
quatre  pieds  sans  bras ,  ni  dos  :  Abanso-y  lou 
(ahourcl ,  avance-lui  le  tabouret. 

TABOURI ,  s.  m.  Tambourin  ,  polil  tambour. 

TABOURGNÈYRO  ,  voyez  Aboulimen. 

TAC 

TAC  ,  s.  m.  Tact ,  sens  qui  reçoit  l'impression 
(l(^s  objets  sur  lesquels  s'exerce  le  toucher  ;  Jus- 
lesse,  iinesse  du  jugement:  A  lou  lac,  il  a  le 
lact.   (Du  latin   laclus.) 

TACA ,  v.  act.  Tacher ,  faire  uno  tache ,  dos 
lâches;  Souiller,  salir:  It'asloiU  tarai,  tu  as  tout 
taché.    (Racine  taco.) 

Pe  la  npgrou  d'aqud  prcat 

Un  cadun  de  nous  n  (aral , 

Aco's   le    payral  hcrilage, 

Alal  tout  home   murt   ou    biii 

Aurio   ressentit  le    doumalge 

De  jainay   nou   counleinpia  Dlil. 
Hounouren  lou   retour 
De   l'admirable  jour , 
yue   le  Prince  del  c-1 
Nasqucc    efan   per  l'home, 
Ali  que  dins  l'ifer 
Satan  nous    l'endoulomc.       G. 

TACA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Tacher  ;  Se  salir  ;  Se 
(li'shonorer  :  Aro  te  tacos. 

TACAN  DE  PAS  ,  s.  m.  Coupe-jarret  ,  assassin  do 
profession  ,  brigand  :  Aco's  un  tacan  de  pas ,  c'est 
un  assassin. 

TACITOMEN ,  adv.  Tacitement  ,  sans  être  for- 
mcllomcnl  énoncé.  (Du  latin  tacite.) 

TACITl'RNO  ,  adj.  Taciturne ,  qui  parle  peu  ; 
Sombre ,   mélancolique.  (Du  latin  ta:iliinius.} 
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TACO  ,  s.  f.  Taclio  ,  salissure  :  is  fax  uun  Inr.n 
à  la  colJo  .  tu  as  fait  uno  lâche  à  la  coido  ;  fig. 
Résultat  d'une  action  coupable  :  Aco's  uni)  lam 
doutU  se  labara  pas.  c'est  une  laclKMJoiil  ollo  no 
se  lavera  pas  ;  .Marque  nalurollo  ou  accidoiilelle 
sur  la  peau  de  l'homme  :  .1  mm  taco  sur  ta  ma  ; 
Taco  doit.  adv.  c'est  liiii  ;  Taco  dins  un  il; 
Taie,  péliculo  blanche  qui  se  forme  sur  l'iril  :  ^1 
la  taco  sur  iil.  (Du  bas  breton  lacke.) 

TAF 

TAFETA  ,  Tafala  .  s.  m.  Taffetas,  éloffo  de  soie, 
mince  ,  lissue  comme  la  toile  :  (no  raonbo  rie  la- 
fela  .  une  rob;-  do  taffi^tas.  (Siii>anl  Uochiirt ,  le 
Durhat .  par  onomatopée ,  do  tif,  taf,  ;i  cause  du 
bruit  que  fait  celle  étoffe.  Le  Duchal  iyoute  qu'on 
prononçait  autre  fois  ta/J'elaf.) 

TAFO  ,  (De  i.a  nêou.)  s.  f.  Blancheur  ,  éclat  de  la 
neige  :  Hlanc  coumo  la  tafo  de  la  néon  .  blanc 
comme  neige. 

TAFIIRA  ,  V.  n.  Inquiéter ,  donner  envie  de 
savoir:  Aco  la  lafaro,  cela  l'intrigue. 

TAH 

lAIU  T.   i-oycz  Tait. 

TAI 

TAîNA ,  Ta'ine.ra.  Crassima .  v.  n.  Allonilie 
avec  impalionce:  Me  fas  pla  laïna ,  tu  mo  fais 
bien    languir. 

TAINEXA  ,   voyez  Tai>a. 

TAINO  .  I.anynino  .  s.  f.  Mélancolie  ,  langueur  , 
inquiétude,  I.à  laino  l'a  trapat.  la  mélancolie  l'a 
pris. 

TAINOIS,  OIZO  ,  adj.  Inquiet,  le,  mélanco- 
lique, langoureux. 

TAI. 

TAI.,  s.  m.  Tranchant  d'un  couteau,  d'une 
coignéo,  etc.:  Aco's  un  botin  lai.  c'est  un  bon 
tranchant  ;  Taillade  sur  quelque  partie  du  corps  ; 
S'es  fti.c  un  gros  lai .  il  s'est  fait  une  grosso  tail- 
lade; Tranchée:  Doiibriras  Ion  tal  bis  bizo.  tu 
ouvriras  la   tranchée  du  côté  de  la   bise. 

Mas  que   la  mal-lntrouso   fren 
1-nu   vi  blous  un  lou  farlariquo  , 
Et    TOUS,    dcl  lailK  do   la  barriquu 
Lou   me   mandais  quant  or   l'a  Iracb , 
I)e  la  soito  mie   Diou  la  facb  , 
D'aquel   que  ucii  bostre    niarit.        A.  G. 

TAL  (A  Blîi,>,  adv.  De  suite,  sans  choix  ,  indif- 
féremment :  Ua  prendras  à  bel  tal .  tu  le  pren- 
dras de  suite. 

«  Escanlît  es  lou  lun  ,  usai  es  Ion  bol  moplé 
n  De  qui   la  terro  fec  Taounou  de    suun  ourlai, 
«  La  descarado  mort  un  cop    tout  à   het  lat 
«  Eudroum  dedint  lou   dot   le  pages  et  lou    nopic.  G 

TAL,  LO  ,  adj.  Tel.  telle,  pareil,  semblable: 
L'aouras  lalo  que  bouldras .  tu  l'auras  telle  que 
tu  voudras.  (Du  latin  lalis.) 

«  0  ccrios ,   dins  loo    fonds,  me  serio  fort  égal; 
«  Cepandant  bouidrio   pas  y'abé  fax  cap  dé  pénu, 
"  Sabi ,  qu^iud  es  brouillât  ,  coussi  se  déscadcoo  ; 
"  Mais  per  se  faire  pas  dé  talés  énémix  , 
«  Lou  reçabi   quand  bon,  amm'aco  toutes  dii.    D. 

TALA  ,  v.  act.  Tailler,  une  vigne  à  mort;  Don- 
ner l)caucoup  de  bois  afin  de  l'épuiser  parce  qu'on 
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veut  l'arraduT  :  Uoli  lala  la  bigno .  je  veut  tail- 
ler à  inciri  la  vigne. 

TALAIIKENO,  coyez  Blaivdo. 

TAL.VMEN  ,  voyez  Tai.omen. 

TALAN,  s.  ni.  Talcnl ,  aptitude  naturelle  à...  ; 
Babllelé  dans  une  partie  quelconciue  :  A  un  grand 
lalan  per  s'enre.ti ,  il  a  une  grande  adresse  pour 
s'enrichir  ;  Commerce  ,  industrie  :  Mnio  un  grand 
lalan  ,  il  fait  un  grand  commerce  ;  Pour  l'e'xploi- 
talion  d'un  bien  :  .1  tout  lou  lalan  d'uno  borio  ,- 
El  en  lalan  de  borio ,  il  est  outillé  pour  une 
roétairie.  (Du  latin  talcnlum.) 

.  É  loiijoiir   lou   lalan   Mil)lime 
Es  dins  loii  iiioiindc   malliur  ux  ; 
Tdiijoiirs  Ai'  lùchcs  liolraclous 
Oiizuii  j  utj  suiij    |ios  nu   aliiiné; 
Mais    l;i  jn^ia  poiisléri'^t 
AI  lalan   raiiil  ,)U9  lard    l'éilimé , 
Kn  Iransméllcn   souri  obra   à    la    pousiérilat  ' 

Pli\R. 

TALASPIC ,  s.  m.  Thiaspi ,  plante  qui  croit 
dans  les  lieux   humides. 

TALASTRE,  s.  m.  Hasard;  Cas  fortuit  :  Sf  per 
lalns'.re  Irottbabi  uno  toupino  vleno,  si  par  ha- 
sard je  trouvais  un  trésor.  (Racme  lai  et  astre.) 

TALAYRE ,   voyez  Tabaybk. 

TALBIRA  ,  V.  n.  Reboncher  ,  cmousser  le  tran- 
chant d'un  outil:  A  (albiral  la  pigasso.  il  a  re- 
bouché la    hache. 

TALEN  ,  s.  m.  Faim,  besoin ,  désir  de  manger: 
Ey  un  lalcn  que  lou  besi  courre .  j'ai  une  faim  dé- 
vorante ;  lig.  Accord,  harmonie  dans  un  ménage: 
Quand  un  a  lalen,  l'aoulrc  diou  abe  sel,  quand 
un  a   faim  ,  l'autre  doit  avoir  soif. 

Mais  ço  inr<'s  bray ,  trop  bray  :  Maltrclo , 

Escapct  à   lo:ils    uiio    n?y  ; 

Et  dins  noilro  bilo   diiript-y  , 
Pendcn  Irenlo  ans  an  liis  l'inuoucf  nio  paourcto  , 
A    nosiro  carilal   para    las  mas,  souben  ; 

Dins  Agcn   dision  ,  quand  passat>n, 

Mallro  sort ,  diou  abe  lalen.  J. 

TALÉOU  ,  adv.  aussitôt ,  dans  le  même  mo- 
ment, prov.  :  Talèou  badat .  laiton  meulil ,  aussitôt 
parlé,  aussitôt  menti. 

Taleou   m'estro  escurat ,  inonn  paysan   mé  sijnalo 
Oué   ma  crarabo  il  coucha   n'es  cal  "l  oui  de    1  cscalo. 
iHotinli   dins  un  cranibot  bezi  dai  iialaia 
Ounl   caillo    loul   cap    nut   de   miex    pin    s'aclala. 

VliSTKEP. 

TALÈOU  DIT,  TALEOU  FAX  ,  adv.  Sittôt  dit, 
sitôt  fait. 

TALHA  ,  V.  act.  Tailler  ,  couper  en  plusieurs 
morceaux  ;  Retrancher  avec  les  ciseaux  ;  Recéper 
une  vigne  ,  une  souche  d'osier  ;  Châtrer  un  cheval , 
un  bœuf  :  Loti  nous  cal  falalha;  Tailler  la  pierre 
pour  une  construction:  Nous  cal  fosso  tems  per 
talha .  il  nous  faut  beaucoup  de  temps  pour  tail- 
ler. {Du  latin  barbare  laliarc  ,  fait  de  lalia .  qu'on 
a  dit  pour  talea .  branche  coupée  d'un  arbre.) 
_  TALHA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Couper  au  doigt ,  etc.  , 
sv  faire  une  entaille,  une  coupure:  Me  souy 
pla  talhal ,  je  me  suis  coupé. 

■TALHADO  ,  s.  f.  Un  Taillis ,  bois  en  coupe  ré- 
glée ;  jeune  Bois  de  23  ans  :  Abis  uno  bèlo  lalhado 
vous  avez  un  beau  taillis  ;  Tranche  de  pain  coupée 
fort  mince ,  soupe  :  Y  métras  dos  lalhados  soulo- 
men  ,  vous  mettrez  deux  tranches  seulement. 

.  Elos   d'uno  tailhado 

«  honrtigueroun   pel    prat  l'en  d'uno  pisloulado 
"  leu    tenio    dous   lebriés  que   mé  preg:uèrou  foil 
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«  Qnr  lou»    loyssos   ana ,  que  las  mplrion  à  m«rt. 

•  Icu   tous  li.ï-scri    ana    !i    may    dit   niiio  pa9<i  • 

•  >"ous  las  preiicuéron  i;<'Z  pf  rço  qu'crou  iriip  lassei 
w  El  piys  el  plouvio  Iroji,  las  faiiguos  erou  inolu», 
«  Mail   las    lebri's    li^iiou   cuumo   serou    de     folo». 

A.    G. 

TALBADOU,  s.  m.  Croundcl .  Tranchoir,  tail- 
loir, h.-ichoir,  plateau  de  bois  dur  sur  lequel  on 
coupe  la  viande,  on  tranche  le  pain:  Itaspo  lou 
talhadou  .  nettoyé  le  hachoir. 

TALHAN,  s.  m.  Taillant,  tranchant  d'un  cou- 
teau ,  etc.  :  Lou  lulhan  s'es  affoulal ,  le  tranchant 
s'est  emoussé  ;  Outil  de  maçon  pour  tailler  la 
pierre,  il  esta  deux  fins;  d'un  coté  il  est  en  pointe 
pour  smiller  la  pierre,  d«  l'autre  en  tranchant 
pour   la   finir.. 

TALHAMUÈ  ,  s.  m.  Taillandier ,  celui  qui  fait, 
vend  les  gros  m»(ils  en  fer  pour  les  chi;rpenti('rs, 
charrons  ,  etc.  :  Trobi  pas  un  boun  talhandiè  .  je 
ne  trouve  pas  un  bon  ti\i!fandicr. 

rALIlA>S  ,  s.  m.  Gros  Ciseaux  de  tailleur. 

TALHAPLE,  adj.  Taillable  ,  sujet  h  la  taille. 

TALHÈ  ,  Teilhè.  s.    m.   Métier  de  tisserand. 

TALHÈYRO  ,  Tailleijro ,  s.  f.  myez  CABnEio. 

TALHIS  ,  voyez   Taluado. 

TALHO ,  s.  f.  Taille ,  stature  du  corps  :  Vno 
bèllo  lallio,  une  belle  taille;  Manière  dont  on 
coupe  les  étoffes  pour  en  faire  des  vêlements  : 
Aquelo  beslo  n'a  pas  uno  pnulido  lalho ,  celle  \(isle 
n'a  pas  un.;  belle  coupe  ;  Les  pierres  pour  la 
construction ,  les  arbres  pour  qu'ils  fnictifient  : 
La  lalho  y  fa  fort,  la  taille  y  fait  beaucoup; 
Bois  pour  marquer  par  des  entailles  ce  que  l'on 
fournit  ou  reçoit:  Povto-me  la  lallio.  porte-moi 
ta  taille:  l'Imposition  que  l'on  paye:  An  lebado 
la  lalho,  fig.  Ana  teba  la  lalho,  aller  deman- 
der l'auinône.   (Dans  ces  derniers  sens  de  talea.) 

Es   vray   que   noslré    dcvig^ayre 
Quan  c  tuma  aco  lou  faguèl  fayre  (Le  clieral  de  Troie  ) 
U.tunet  una    bona    rézoun. 
Ma    yista  ,  dis;uet    lou  TiipouD  , 
En   ïé  dounaiî  aquelo  laia 
Es  qu*    ni    porta,   ni  murais, 
Dins  Troïa,   sans  las  démouli , 
Noun   lou   pogoun   pas  cnj;uli  ; 
Per  laou  que  s'una    les    i'iutraTï, 
La  Greça    série    vostra   csclava; 
Aoulramen   se  i'iiilrav.i   pas. 
Ou    que   n'en    faguosse  pas   cas, 
Troia ,    per  aquel    tour  d'adressa 
Scné    l'esclava  de  la   (ireça 
Pcndén  tuul  una    éleruilal.  Fav 

TALHOU  ,  s.  m.  Partie  d'une  chose  Iwnne  i 
manger  ;  on  dit  un  morceau  de  lard ,  ou  de  sa- 
lé ;  une  Tranche  de  pàlé ,  de  jambon  ,  de  sau-  ' 
cisson ,  de  fromage;  une  Rouelle  d'orange;  un 
Quartier  de  pomme  ,  de  poire  :  Douuo-y'cn  un 
talhou,  donnez-lui  en  un  quartier;  Ce  que  l'on 
met  pour  assaisonner  la  soupe  :  Mel-y  un  gros 
lalhou  abey .  mets-y  une  grosse  portion  aujour- 
d'h'ui. 

Qui   ba  creyra  nus  lard!....  In  joun  la  poupulaiso, 
Dins  un  deliri    affrous  s'assembla   sur    la    placo  ; 
(In  besio    dins   las  mas  pigassos   el    basious; 
L'ayre   respoumpissio    de  bruis  cl  de  causons  ; 
Quand  un    home  cridec  .  d'uno  bonis   en    couléro: 
Anguen-noun  ,   mous  amies,   angucn-noun  al  calbëro! 
Dcrrancaren    la  crouls  !    cal   pas   (|ue  pus  lounlemp» 
Nous   ofusque  Ions  èls!    —  Abcis  lasou,   Laourens.' 
Diguerou  les   pus  fols  de    loulo  aquelo  bando; 
Marchen,  mounlen  sulcop  !  nu'un  es  le  quo  coumando? 
Es  ^ou,   respoun  Laourens,  leban  soun    pigassou, 
Car,  boli  le  prumié  n'en   f»    saoula  un    laillnu'. 
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Pfnlrn   pus   un    moumen;  et   qu'aqneslo    jonmsdo, 
D'aiiibe  iiioun  nouiii  al  cap,   dms  cxM  an»  siu  cilado. 

Men. 

TALHOUNA ,    v.   acl.  voyez  Attalhoina. 

TAUU'K,  s.  m.  Tailleur,  celui  qui  taille; 
Tailleur  d'habits:  Lou  tnlhtir  brn  dcma  ,  le  tail- 
leur vient  demain  ;  Carabe  doré  ,  petit  insecte  à 
brillaiiles  couleurs. 

Sul    cop  l'cspcs  tailliur  à    n'aqncio    bonlado, 
Tiro  d'enirc    sas  dons  sa    |iipu    cnlouluilo, 
lil  de  poou,  dins  soun  lioc ,  de    la    hriza   pes   dels, 
l.a  glisjo  douçumen    dins  soun   fourrcou  désires  ; 
La  pipo    dins  l'esluil,  el    fa    laro  à  l'aouraxt- , 
Kl  rcsponn  à    sa   fenno    en  nusire  de    inî;naxe  : 
lia    l'ey  dix  iniiu    cox,    milo  cox  répétât, 
Ta  gloiio  nons   perdra   pus  leou   que  lou  labat. 
lia!    se  la    laiitezié  de  boule  béni    daino, 
K'abio    pas    csloui'at    la    razou  dins  loun  i\ino , 
Saourios,   que  lou    fa  s-t    d'un  lailhur   sans  crédit. 
De  pelasses  que  d'or  es  pus    souben  farc;l. 
D'aiihurs  sans   (lallarié  jeou  ba    le  podi   dire, 
tu    capcl    .-ui   leou   Cip,  fario  creba  de  rire; 
Kl  lou    mouiide  d'abey   il   uiourdi    luuxuun   prest 
Pouyrio  te   rappela    l'cslroun    sur   uu    xiuesl.   A.  B 

TALIA  ,  voyez  Talha. 

TALIADO  ,   voyez  Tai.uado. 

TÂI.IADOU  ,  voyez  TAi.UADOC. 

TALIAÎST  ,    voyez  Tai.iiant. 

TALIN,  TALAN"  ,  Onoinalopce  de  la  lenteur 
d'une  personne:  S'en  ha  laliii,  kilaii ;  Convales- 
cence toneue  :  Coussi  bas?  Talin,  laijii.  comment 
vas-tu?  La,    là? 

TALIO  ,   voyez  Taliio. 

TALIOU,  voyez  Tai.uou. 

TALOMEN,  adv.  ïellemeut,  de  telle  sorte,  à 
tel  point  que;  Certainement:  Bendras?  tnlomen. 
viendras-tu?  Certainement.    (Du  latin  taliler.) 

TALOS  ,  s.  '  m.  Morceau  de  bois  qu'on  attache 
à  une  clef  pour  qu'elle  risque  mois  d^  s'égircr  ; 
Eiliol,  entrave,  raorceau  de  bois  court  qu'on  met 
uu  cx)u  des  cochons  ,  des  chiens  ,  des  vaches  pour 
les  empêcher  d'aller  trop  vile ,  parce  que  ce  mor- 
ceau de  bois  bat  contre  les  jambes  de  ces  animeaux 
et  leur  fait  perdre  l'envie  d':dler  courir;  lig.  le 
Mariage  pour  certaines  lîUcs  qui  ne  s'arrêtent  , 
n'écoutent  rien ,  ne  doutent  de  rien  et  se  réduisent 
bien  vite  une  fois  mariées  ;  ]J'a;/.<solo ,  Varestaroou 
tans  talos,  laissez-la  on  l'arrèlera  sans  entraves. 

TALOSSO,  Tahcho.  s.  f.  T.  da  plâtrier  ;  espèce 
de  Ilaisin  blanc. 

TALOU  ,  s.  m.  Talon ,  la  partie  postérieure  du 
pied:  Ey  de  mal  al  tatou,  j'ai  tht  mal  au  talon  ; 
Fuir,  décamper:  Te  bon u  fa  beze  Ions  talons,  je 
vais  te  montrer  les  talons,   (Du  latin  lalus.) 

M'o   colput   cépendent  tourna   prcné  lou  souen 
Dé   faire  désempéy  de  récercas  noubolos, 
Pcr    l.'oiis  l'a    pcr  'qualquaoulré   olleigné    los    brelclo*. 
Mais    ouu  los   icnes   poun?  Umbé   oco,    fisas-bons 
Cfué    n'uuu    ajjrés    joutais    los    bravos    sus    tnloat. 

PnAD. 

TALOIINA  ,    V.    act.    Talonner ,    poursuivre    de 
très-près  ;  Presser  vivement  :   La  misera  lou  tahu- 
no,   la   misère  le  talonne:  l'aire  un  nouveau  talon 
i      à  un  bas  ;  etc. 

n  linfln  (oui  es  répint  :  aro  aben    nii>u  merci. 
*i  Itlal,  casiajînos,    leguns ,  tes,  paillus ,  frnrlio  et  ht. 
«  «^eyren    béni  l'hiber...  .Mais   dcja  nous  tnhtmn. 
•(  non    mêmes    ob&nt  lenis  ,   despou.sséila   r.iuulounu. 

Pbad. 

TALOl'Nr;  ,   voyez   TAtoi:. 

TALOXO  ,   TalosM ,  s.  f.  Rai;!n  blan':  de  mau- 
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valse   qualité,    peut-être    originaire  du    pays    de 
Chalosse. 

TALPA  ,  V.  n.  Fouiller,  vu  parlant  des  taupes 
qui  labourent  la  terre:  Ihn  de  lalpa  ,  elle  vient 
de  fouiller.  (Racine  tiilj:o.) 

TAI-PADO,  Talpinado,  s.  f.  Taupinée ,  taupi- 
nière ,  petit  monceiiu  de  terre  que  la  taupe  sou- 
lève en  fouillant:  le  manco  pas  de  talpadot,  il 
y   a  beaucoup  de  taupinières.    (Uaciiie  /«//jo.)  ' 

TAI.PAT,  (Negrk  cocju»  i:>)  adj.  Noir,  brun 
<'e  ligure  :  Es  neyre  coumo  un  lalpal .  ilj  est  noir 
comme  taupe. 

TAi.PAYKF  ,  s.  m.  Taupinier  preneur  de 
taupes. 

TALPIÈYIIO,  S.  f.  Taupière,  piège  pourj  le,- 
taupes. 
TALPINADO,  voyez  Tai.pado. 
TALPLN'A'I"  ,  ï'a//)0«,  adj.  Plein  de  laupinières  ; 
Tout  fouillé  par  les  taupes,  qui  ravagent  les  prés^ 
les  jardins:  Es  tout  lalpinal .  c'est  tout  fouille  des 
taupes. 

'lALPO,  s.  f.  Taupe,  pclil  quadrupède  noir, 
insectivore,  qui  habite  sous  Icrrc  :  Jms  tulpos  an 
de  pijcous  èls .  les  taupes  ont  de  petits  yeux.  (Du 
latin  talpa.) 

TAL-PLLEOU ,  adv.  Le  Plutôt  possible  ,  le  plu- 
tôt que  :    Tal-puleou  que  ponyra. 

TALUS,  s.  m.  Pente  donnée  à  un  mur,  h  une 
terrasse ,  etc.  :  S'a  pas  prou  dr  lalus  ,  il  n'a  pas 
assez   de  talus. 

TALUSSA  ,  v.  art.  Taluler  ,  mellre  en  talus; 
Donner  de  talus  à  une  berge  de  fosse  :  Da  cal 
mayl  laliissa,  il  faut  le  taluler  davanlagoi 
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TAMARI  (Se),  Se  Mana  ,  v.  n.  Se  Carier,  en 
parlant  du  bois:  Aquel  arbre  ses  tamarit  sur' pé , 
cet  arbre  s'est  carié  sur  pied. 

TAMARrr,  Manal,  adj.  Carié,  en  pariant  du 
bois  attaqué  de  la  carie  qui  Je  réduit  en  pous- 
sière en  le  pourrissant:  Es  tout  tamarit.  il  est 
tout  carié. 

TASI-BAL  ,  adv.  Voilà ,  c'est  fini  ,  je  suis  dé- 
cidé :  Utiles?  Tam-bal,  viens-tu  7  tant  il  vaut. 
(Du  latin  tant'i-valcl.) 

TA.MBOUR,  s.  m.  Tambour  caisse  cylindrique 
fermée  par  deux  pc.'ûix  tendues ,  sur  lesquelles 
on  frappe  ave^  des  bagiielles  :  ftasouno  coumo  un 
tambour  bayiiat ,  il  raisonne  comme  lui  (ainlHiur 
mouillé  ;  Celui  dont  la  fonction  est  de  battre  nu 
tninliour  ;  Itetranchement  de  bois  avec  porte  à 
l'entrée  d'une  église  pour  empêcher  la  vue  des 
passants  et  l'incommodité  du  vent  :  Ero  xout  lu» 
tambour ,  il  était  était  sous  le  porche.  (De  l'espa- 
gnol lambor.) 

Et  lalcou  per  cami  lou   tambnur  bronzin^yrii 

Lanvo  soun  rire  la|>aliou$ 

Ouo  se  bay   marida  dins  l'ayre 

Uamié   lous  pil'lres  jo<iyou» 

El  dan   las  folos  causons. 

On  debiuo   qu'acos  ero 

Lous  burous  en   liberlat 

Due    lou  gran  demoun    d.'  la  gucrro 

Uaycbibu  al  pais  per  pielal. 

Tous,  saoïHinuau  ,  dansan  Mir  dios  rengadoi; 
O.dun  porlo  al   capél    soun   rbilfre  saoubandou 
M  li'OU.  loulos  las  mays  ,  al    tour    d'es  apilados 

rlouron  dejovo   ou  de  doulou.        J. 

TA.«nOi;U  DE  B.iSQUE  ,  ».  m.  Tambour  de 
bisque ,  petit  lambour  à  un  seul  fond  dont  le 
cylindre  est  entouré  de  gielols  et  de  plat^ues  de 
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cuivr^;  ;  lig-  l'crsomie  qui  ne  veut  entendre  .iu- 
(;une  raii'.iii  •  îtuioxno  ct/ainii  un  tambour  de  bas- 
que ,    elle  raisonne    comme  un  tambour  de  bas- 

uue. 
TAMnOUR  (de  laourelho),   s.   m.  Tympan  de 

l'cii-oille. 

TAMBOUR  BESTIT,  voyez    Damoxano,    C.anti- 

NO    IIESTIDO.  ^         ,  . 

TAMBOURINA,  v.  n.  Tambouriner,  proclamer, 
réclamer  ,  au  son  des  tambours  ;  Battre  le  tam- 
bour :  Saii  pas  que  lamboutino  tant ,  je  ne  sais 
t-e  qu'on  tambourine  tant;  t.  de  serrur.  Former 
une  eipécL»  di;  tambour  afin  de  plier  le  fer  à  la 
demande  d'un  pluii.  ^      ,       . 

TAMBOt'UlNAYRE  ,  s.  m.  Tambourineur,  celui 
qui  tiinibourine. 

TA.MBOt'R-MAXOR ,  S.  m.  Tambour  en  chef 
qui   commande  les  tambours. 

TA-Mll-UX  ,  adv.  Tant  mieux  ,  j'en  suis  bien 
aise.  (Un  'aliii  laiiU)  msliùs.) 

TA.Ml'A  ,  Tanea,  v.  act.  Fermer,  boucher,  enclore, 
enfermer ,  entourer:  Tampa  uno  porto,  fermer 
une  porte;  lig.  Cesser;  n'a  pas  tampal  de  bey  ,  il 
n'a  pas   cessé  d'aujourd'iiui. 

«  Car  bezes  (lui  desiiiiix  qu'aqiid  goiual  y  bengo, 
<,  Ile  ii«u  iné   pot   pa  a  dé  sa  maoubi-zo   lengo. 
Il  Me  \aoiiti  pa*  anilii  qu'aie!   inoio    Iru  pé , 
u  Hé  beu  ua  aoulré  cop   mé  lamparei    Uairè.    D. 

TAMP.^DOU,  Tancadou.  s.  m.  Tampon,  bou- 
chon de  bois,  de  liégc  etc.  :  Porto  lou  lampadou. 
porte  \f  bouchon. 

TAMPIiRA ,  V.  act.  Tempérer,  modérer,  di- 
minuer l'excès  ;  Adoucir  ,  calmer  ,  soulager  :  La 
lisano  m'a  lampcral  un  bricou ,  la  tisane  m'a  un 
peu  tempéré.  (Ou  latin  temperare.) 

TAMPlîRANÇO,  s.  f.  Tempérance,  sobriété:  La 
tamperanço  fa  pla  poiirla ,  la  tempérance  fait 
qu'on  se  porte  bien.  (Du  latin   Icmperanlla.) 

TAMPlîRAKT,  TO,  adj.  Tempérant,  te,  qui 
a  de  la  tempérance..  ,  ,        , 

TAMPKRAT  ,  ADO  ,  adj.  Tempère  ,  ee  ,  m 
trop  chaud,  ni  trop  froid;    fig.    Mesuré,    sage, 

prudent.  ,  ,    .     .    , 

TAMPERATURO ,  s.  f.  Température  ,  état  actuel  ; 
Qualilé,  disposition  de  l'air:  La  tamperuturo  es 
caoudo.  la  température  est  chaude.  (Ou  latin 
lempcralura.) 

TAMPEROMEN  ,  s.  m.  Tempérament ,  organisa- 
tion ,  coniplexion  ,  constitution  :  Un  boun  tempe- 
romèn .  un  bon  tempérament.  (Du  la  tin  lempera- 
mcnlitm.) 

TAMPÈSTO,  Tempèto ,  s.  f.  Tempête,  violente 
agitation  de  l'air  ;  Vents  impétueux  avec  ou  sans 
orage:  Aouren  calqua  tempèto,  nous  aurons  quel- 
que tempête.  (Ou  latin  lempcsta.) 

Poadés  mé  dire  qiiinla    fésla  , 
yuan   iioiici  %1'jèrouii  la    lam/iitla 
On'à  la    ciarlal  das  grosses   liaous 
Scguis  das   Irouns   lous  pus  fouliaous  ! 
F.  la   mor  bravamcn    quiiada 
Sa  daia  en   uiaii  sus   cb.ca   oundada  !    Fat. 

TAMPESTA  ,  Tampela ,  v.  n.  Tempêter ,  faire 
un  grand  bruit  de  paroles;  s'Emporter,  se  déchaî- 
ner, mettre  en  furie:  Layssas-lou  tcmpesla.  lais- 
sez-le tempêter. 

TAMPIS  ,  adv.  Tant  pis  ,  j'en  suis  fàcho.  (Du 
latin  latUo  pejiis.) 

TAMPO,  fanro  .  s.  f.  Fermeture  d'armoire  ;  Fer- 
meture d'une  boutique  ;   Bonchoir   d'un   four. 
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TAMPOS,  s.  f.  Tempe,  partie  latérale  de  la 
tète  au  front  :  Se  Vabio  loucat  sur  las  tampos .' 
s'il  l'avait  touché  sur  les  tempes!  (Du  latin  lem- 
pora,  uni.) 

TAMPOl'N,  s.  m.  T.impon  ,  bouchon  de  bois, 
de  liège,  de  linge  etc.;  Peiit  paquet  d."  linge 
pour  frott'r  ,  polir ,  vernir  :  l'rhto-me  lou  lam- 
poun .  prèle-moi  le  tampon.  (Du  celtique  tam- 
pon.) 

TAMPOINA  ,  V.  act.  Tamponner,  boudier  avec 
un   tampon. 

TASIPOUNO  (fa  la),  v.  n.  Faire  débauche; 
Passer  les  nuits  en  ribole  :  Fa  la  lampouno  lou- 
los  las  neys .  faire  débauche   toutes  les   nuits. 

TAMPOURÈL ,  EO  ,  adj.  Temporel  ,  le ,  qui 
prisse  avec  le  temps.   (Du  lalin  Isniporalis.) 

TAMPOURIZA  ,  v.  n.  Temporiser,  retarder, 
différer  avec  espoir  de  meilleur  temps  ;  Gagn  t 
du  temps.   (Du  lalin  tnnpus.) 

TAN 

TAN,  Rusro,  s.  m.  Tan,  écorce  de  cliénc  piléc 
pour  taner  les  cuirs.   (Du  latin  taiinum.) 

TANA  ,  V.  act.  Tanner  préparer  les  cuirs  ave^ 
le  tan. 

TAN.IRIDO  voyrz  ,  Erbo  roihibo. 

TANAKlïî  ,  Tanario,  s.  f.  Tannerie,  li.-u  où  l'on 
tanne  les  cuirs. 

TANC  ,  s.  m.  Chicot  d'arbre  coupé  qui  sort  de 
terre  et  contre  lequel  on  se  heurte  :  A  rancoan- 
Iral  un  tanc ,  il  a  rencontré  un  tronc  d'arbre  ; 
fig.  Fort,  ferme,  qui  ne  change  pas  facilement: 
Aco's  un   tanc ,  c'est  comme  un  rocher. 

TA!SCA ,  noyez  Tampa. 

TANÇA,  v.  act.  Tancer,  gronder,  réprimander 
vivemi'iit  :  L'ey  tançai  coumo  cal .  je  l'ai  lancé 
en   règle. 

TAM:A1)0U  ,   voyez  Tampadoc. 

ÏANCO,  s.  f.  Pieu  planté  pour  arrêter;  Fixer 
quelque  chose:  Y  cal  plusiitrs  tancos ,  il  faut 
plusieurs  pii'ux  :  lig.  Personne  importune  par  ses 
assiduités  :  L'aben  aqui  cadoxoun  coumo  uno 
lanco.  nous  l'avons  là  tous  les  jours  comme  un 
piquet. 

TANDIS  QUE,  conj.  Tandis  que, pendant  le  temps  : 
Tandis  que  babillas  la  brsougno  dcmoro  ,  pendant 
que  vous  bavarde/.   L-   travail    ^■aque. 

Et    quand    débat   sous  pés,    la    m,iIliiirouso  fillo 
Sen    craca   lou    laoure    daban   lou    seul  ousial, 
El  que   rasco  dol  cat,  lundisque    l'cul    liabillu  . 
«  l.a    courouno  île  canalillo 
«  yue    penjo   à    l'arveou  del  pourlal 
Il  Se    couney   plus, i- 

TANÈCO,  s.  m.  f.  Nigaud,  maussade:  Qu'un 
tanèco  !  quel  baddau  ! 

TANEZIO,  voyez  Erbo   Roimibo. 

TANOC ,  Rasiyot .  s.  m.  Chicol ,  Ironc  d'ar- 
buste ;  fig.  ,  Nigaud,  hébété  :  que  sios  tanoc  !  que 
tu  es  nigaud! 

TANOTS  ,  s.  m.  Tuyaux  ,  plumes  en  tuyau  des 
jeunes  oiseaux:  N'a  pas  cncaro  que  lous  tanots. 
il  n'a  encore  que  le  duvet. 

TANT,  adv.  Tant,  en  si  grande  quantité:  A 
tel  point  ;  Autant  ;  N'abien  pas  agul  .vamay  pits 
tant,  nous  n'en  avions  jamais  eu  autant.  (Du  latin 
tantum.) 


l.'dymal'i   tant  aquelo  lonrlourélo!... 
Quand   la  bezio,    plourabi    de   plaze  ; 
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Monn  ftiT  diii«  i^ii'e»  poulido  1 —  tjn'tt   IHo'... 
l.ou    cl    psr    ]e  la ,   rcilibovo  (le    foun    «a     A.-.B. 

TANTAYNA  ,  V.  n.  Snllii-iler  ,  tourmenter ,  prps- 
jr^r  pour  fire  dire  quelque  cIioîp  ;  Con'-eulir  à 
(iiielqiie  cliose:  Lo<i  ma  calgut  pla  lanlaijna.  il 
in'.T  liillu  l(î  bien  loi  r  nenter. 

TANTfVRO.   rayez   fAiipoiiNO. 

TAMES,  Tanins .  a'ij.  Toii", ,  toutes:  Tanle.i  et 
tayilcs  (lUS  siis,  bous  côubidi,  je  vous  invile  tous 
l.!nt  que  vous  êtes. 

TA>T  SîlLHOU,  artv;  Tant  mieux /j'en  suis 
hii'n   aie.   (Du   lalin  (ihl)  mdim.) 

TA>"T(),  p.  f.  Tanis,  S'Pur  du  père  ou  de  la 
mère  :  l'emme  de  l'oncle  :  Ma  Canto  m'axudo 
\ila  ,   m!i   lanle  m'aide  beaucoup. 

TAîSTOS ,  adv.  Ce  Soir  ,  à  la  fin  de  la  jour- 
ni'e:   IKirtiras  laiitos ,  tu  partiras  ce  soir. 

Vous  ab^-ls  liol    fa,    que  jamay    à    la   casso 
Non    iiin    (ori'ls   ana    ses    «n  cor  de  C()iira;>si)  ; 
Se    n'agm's  a^iiil   un    lanlos    (|iMiid    cy    ca^sat 
La   picgio    iiioun   ginou  n'iiurio    pas   Iralursal.   A.  G 

TANTOT  ,  adv.  Tantôt ,  Tnirqno  rallernetlve  ' 
Tantôt  ris,  tantôt  ploiiro ,  lanlot  elle  rit,  tantôt 
elle  pleure.  (Ds  l'italien   tanlosto.) 

TANUR  ,  s.  ra.  Tanneur ,  celui  qui  tanne  les 
cuirs. 

TANT-Y-A  ,  adv.  Enfin  ,  après  tout  :  Tanl-y-a 
m'a  dix  que  l'eyssowdalji,  enfin  il  a  fini  par  me 
dire  que  je  l'ennuyais. 

TAO 

TAOULA,  voyez  Taoixeia. 

TAOl'LADO,  s.  f.  Tablée,  tous  ceux  qui  sont 
.h  la  même  table:  Y'ahio  tino  taoulado  d'umos ,  il 
y  avait  une  tablée  d'hommes.  (Uacin?  laoïilo.) 

TAOULETO,  s.  f.  Tablelte,  poiiie  table:  El 
aq-.ii  à  sa  tannlHo,  il  est   là  à  sa  petite  table. 

TAOULEXA,  Tamdinha.  v.  n.  Rester  lon^lemps 
h  taille:  Abîs  pla  taoïiîejcat .  vous  êtes  restés  long- 
temps à  t'ble. 

TAOri.EXAVnE,  s.  m.  Qui  reste  longîemps  à 
table  ;   Qui  fait  sa  p-ssion  de  rester  à  lable. 

TAOULIÈ,  Taoulè .  s.  m.  Ècofrai .  établi  des 
ouvriers  qui  travaillent  en  boutique  :  Ba  me  mé- 
tras sur  tawUè ,  lu  le  mettras  sur  l'établi;  Ou- 
vertiir;r  ordinairement  en  arçenn  pour  éclairer 
une  l)outique  :  Fennaras  lou  taouliè ,  tu  formerns 
la  boutique.  .  _ 

TAOULO  ,  s.  f.  Table  ,  meuble  ordinairement  de 
bois,  soutenu  par  des  pieds  et  servant  à  divers 
usages:  Taoïilo  à  maivra:  îlets  qu'on  sert  sur  une 
table  :  Y'a  boum  taoulo.  il  y  a  bonne  table;  La 
sainte  table  où  l'on  communie  :  S'es  aprnuxat  de 
la  santo  taoulo,  il  s'est  approcbé  de  la  sainte 
table;  Liste  des  choses  contenues  dans  un  livre; 
Agaxo  la  taoulo .  regardez  à  la  table  ;  Table 
d'hôte,  à  laquelle  on  .mange  ensemble  au  prix 
fixe:  Èren  à  taoulo  d'osie ,  nous  étions  h  lable 
d'hôte;  Place  qu'occupe  un  élève  dans  nne  classe: 
Es  à  la  segoundo  taoulo;  Planche  de  jardin  :  ISetii 
i*de  semcna  tino  taoulo  de  carrotos ,  je  viens  de 
semer  une  planche  de  carrotos.  (Du  latin  ta- 
bula.) 

K   pioy,  uno   Irioja   pléna 
Qu'agandoguèroun  en  pron   péna 
A    taouta,    en  se    crévan  las  pclJ , 
Acouctiel    dé  Iréje  poussêls, 
.Sans  parla    dé    la  pacontjïa 
Que   sourti'iiucl  dé  sa    liédiia  : 
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n«m«    flou    n'a  jamay    tastal 

On  l'Oijoulun  lanl   délicat.  Fit. 

T.iOULCTS  ,  voyez  Anisci.B  ,  dovos. 

ÏAOUi'ADO  ,   voyez  Talpi.^ado. 

TA01:rÉL  ,  lirao-i ,  s.  m.  Taureau  ,  mile  de  U 
vache  ,  i'ig.  ,  Exlrèm  -mput  fort  :  Es  fort  coumo  un 
taonrd.  il  c-l  fort  comme  un  taureau.  (Du  latin 
taurus.) 

T.4^0rS,  s.  m.  Taux,  prix  établi:  Aco  net 
pas  lou  taous ,  ce  n'est  pas  le  taux  ;  Fixation  d'in- 
térêts pour  les  prêts.  (Racine  taxa.) 

TAOL'TAS  ,  toycï   Xaocxas. 

TAP 

TAP,  s.  m.  ronchon,  ce  qui  sert  à  boucher 
une  bouteille  ou  tout  autre  vase:  het-y  lou  top, 
meltez-y  le  bouchon  ;  lig. ,  Ce  qui  éteint  une 
dette  :  Aqui  lou  lap  .  voila  le  bouchon.  (De  l'es- 
pagnol tapa.) 

TAP,  s.  m.  Tuf,  terre  jaune  ou  rougeàtro  et 
dure  sous  la  t:'rre  végétale:  Sien  pas  enearo  al 
lap  ;  Terire.  (Du    latin  tofus.) 

TAPA,  Jiou.ra,  v.  act.  Bouclier,  tamponner; 
Je  cal  pla  tapa  las  barriras  ,  il  te  faut  bien  tan-- 
poiiuer  les  birriques;  Taper,  donner  des  tapes; 
lîaltre  quelqu'un:  L'a  tapât  roumo  rai .  '\\  la  lapé 
en  règle;  Rass'sier:  Aquelo  soupo  m'a  tnpat  ; 
Faire  adroitement.  lestement  et  bien  une  chose: 
Aro's  estât  U'ou  tapât,  cela  a  été  fait  lestement. 
(De  l'espagnol  tapar.) 

TAPAOtJC  ,  adv.  Aus:-ii ,  tout  de  même  ■  7'a- 
pâottc  boli.  pas  j'aya  ,  aussi  j,- ne  veux  pas  ayer; 
Aussi  peu  ,  pour  si  peu  :  Tupaouc  que  m'en  l/avie. 
n'aourey  pro»  ,  pour  si  peu  qu'il  m  en  d  )  une  j'en 
aurai  ;.ssez.  (De  l'espagnol  taiiipoco.) 

tcii    non  die    pas    niisi  dire 
NI  IH'iy    fftpafnir   per   vous  fa    rire 
far  l'anlrc   jour,    en  uuo  p.irl 
^e    niiiiidiTi    croumpa    iniccli    quart 
Que    tuul    lou    niounde   lun    vaiilabo 
Quant  per   la    v  lo  s'encaulalio; 
Siais   riiosle  mayssani    es  eslat 
Que  m'a   nndnt  de    vi  pastal 
Et  senlio    fort  a    la    vayssclu         A.    G. 

TAP.\XA  ,  Tapaja  ,  v.  net.  Faire  tapage;  Le- 
ver une  dispute,  un-  querelle:  Que  bcnes  tapa.ra 
ayri '/  que  viens-tu  fair,"  tapage  ici?  (Du  lalin 
/  rrbare.) 

T.4PAXn,  Tapapie ,  Tapage,  désordre  ave? 
grand  bruit:  Entemli  un  grand  topH.t  e  .  j'entends 
un  gran(i  tapage  ;  Querelle  :  Bas  cerca  tapaxe . 
t'en  picndras,  tu  vas  lever  querelle,  tu  l'en  re- 
pentiras.  (Du  latin  turba.) 

Aco's-lu,   ça   me  dits,    qu'es  aquel  Toulousen 
Qu'à    la  danso  de  yer    anguec  fa    tant  dé    Iren  : 
Apren    qu'on   diou"  liéni  dins    aquesié    tiilatsc 
Per     pla  se    coundézi    nuun    pas     per    fa    Inpnlgé. 

VeSTBRP. 

TAPAXl'R ,  Tapajhur ,  Tapageur ,  celui  qui 
fait ,  qui  a  l'habitude  <le  faire  tapage  :  Sios  un 
tapaxur ,  tu  es  un  tapageur. 

A  péno  Fien   dinirals   dins   lou  maondit  liilalgi 
Que  toulis   à   pla7.é  m'insuliouu   al  patsaigé 
Lons  uois  se    di/.ion  aqui    lou    tapajur  , 
1.0(19  aoulris  respoundiou  :   a    l'aire  d'un  houlur , 
El    laouriou  pas  cargat  d'unn  grosso  radeno 
S'abio  pas  méritât  uno  tarriplo  péno.      Vbstbep. 

TAPI ,   voyez  Attapi. 

TAPI  (Se)',  v.  n.  Se  Tapir,  se  cacher  en  pr»- 

Cti 
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riiiiit  iniK  posture  contrainte:  Se  lapùsio]  darrè  /n 
parti)  ,   il   se  tapissait  tlerrière  la   porte. 

Alâro  on  beï  plus  un   aonzôlou    boula 
Cadun    xoiist  un   luiliaxt',    se   tapit    soi:$   pioiila. 

TAPIN ,  S.  m.  Taloclic ,  petite  tape  ,  pelit  coup 
(le  main  :  liaylo-ye  un  lapin,  donne-lui  une  ta- 
loche. 

TAPINA,  V.  act.  Tapoter,  donner  des  petite 
coups  à  plusicur.s  reprises  :  Se  loti  lapinaùos 
conmo  cal ,  si  tu  le  tapotais  en  règle. 

TAPIO ,  voyez  Tourtis. 

TAPIS ,  s.  m.  Tapis ,  pièce  d'étoffe  dont  on 
couvre  une  table,  un  paquet;  par  anal.,  Herbe 
basse  et  menue  sur  un  sol  uni  :  Va  un  lapis  de 
h-rdaro,  il  y  a  un  lapis  de  verdure.  (Du  latin 
tapes ,  élis.) 

«  Ilnrous  qui    (lins  un  liosc  ,  fus  un  Inpis  dé  mousse 
n  Pot  aro  ilcl  zcpliir  liuuia  l'Iioléno  doiico  ! 
«Ou    que  \WT  ouiourli  luu    brosië   de    j'éstinu, 
«  Se   plounjo  jusc'ot   cot   dins  lou   cristal   «l'un    riou. 

PjtAD. 

TAPISSA,  V.  act.  Tapisser,  revêtir,  orner  de 
tapis.series  ;  fig.  ,  Joncher ,  semer  :  An  lapissal 
lo  is  camis  de  flous ,  on  a  jonché  les  chemins  de 
fleurs. 

TAPISSARIE,  Tapissario.  s.  f.  Tapisserie,  ou- 
vrage à  ligures  en  points ,  sur  du  canevas  avec 
de  la  soie ,  de  la  laine  ;  Tentures  sur  les  murs 
d'un  lieu  ;  Papier  peint  sur  les  murs  d'une  cham- 
bre :  La  lapissariè  es  pla  de  modo,  la  tapisserie 
est  de  mode.   (Racine  lapis.) 

TAPISSIÈ ,  s.  m.  Tapissier ,  celpi  qui  travaille 
on  tapisserie ,  en  meubles  d'étoffes  ,  les  vend ,  les 
dispose  dans  les  appartements. 

TAPLA ,  adv.  Aussi  bien ,  si  bien  :  Ba  farey 
lapia .  je  le  ferai  aussi  Lien. 

TAPLATURO  ,  s.  f.  Tablature,  embarras,  peine: 
Aeii  ye  dounara  fosso  laptaturo ,  cela  lui  donnera 
beaucoup  de  tablature. 

TAPLÈOU  ,  s.  m.  Tableau ,  ouvrage  de  pein- 
ture, sur  une  surface,  sur  une  toile,  représen- 
tant un  sujet  quelconque  :  Aqiel  lapèlou  re- 
presento  sanl  Xan,  ce  tableau  représente  saint 
Jean  ;  Liste  des  membres  d'une  compagnie  ;  N'es 
vas  encaro  stil  taplèou,  il  n'est  pas  (encore  sur  la 
liste.   (Du  latin  labula.) 

Prolche    d'aquél    tnbléou  que  nous  cscaïcho  l'ânio  , 
Grand   Dious  '.  iu    i|u  as  lioulgut  aquci  hourribic  aranio  , 
Aquo's  ii    mendré  truc  qné  las    mas  an  pouilat! 
Qu'es  en  effet  aquo,  quand  le   raounde  suocoumbo  , 
Ouand    dé   la    lerro   en  dol    né    bas    faire  uno    luunibo 
Ùué    tendra    l'unibcrs   dins   soun    immansilat  ?    U,kv. 

TAPLETO ,  S.  m.  Tablette ,  planche  posée  pour 
mettre  quelque  chose  dessus;  pelit  Ais;  Pierre 
-  plate  qui  termine  les  murs  d'appui  et  autres  ou- 
vrages do  maçonnerie  ;  Pièce  de  bois ,  pièce  de 
marbre  posée  à  plat  sur  le  charabrale  de  la  che- 
minée: La  lapleto  es  trop  d'esircro,  la  tablette 
est  étroite;  Médicaments  en  pâte  solide,  d'une 
forme  plate  :  Me  cal  prene  de  laplelos  per  boumi . 
je  dois  prendre  des  tablettes  pour  vomir.  (Du 
m  n   labella.) 

TAPLIÈ  ,  Fa-oudal ,  s.  m.  Tablier .  morceau 
de  cuir  etc.  c(ue  divers  ouvriers  mettent  devant 
eux  pour  préserver  leurs  vêtement  ;  t.  de  maré- 
chal ,  Ferriere  ,  sac  de  cuir  qui  contient  ce  qui 
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est  nécessaire  pour  ferrer  un  cheval  :  Porfn-trw  lou 
lapliè?  porte-moi    le  tablier?  (Du  latin  lahella.) 

TAPO  ,  s.  f.  Tape ,  coup  de  la  main  :  M'a  baylnt 
uno  tapo  .  il  m'a  donné  une  tape  (De  l'espagnol 
lapa.) 

TAPOCU ,  s.  m.  Tapecii ,  mauvaise  voilure  , 
cabotante  et  découverte:  Eren  sur  un  lapocu ,  nous 
«lions  sur  un    lapecu. 

TAPO-FAJI  ,  s.  m.  Abat-faim ,  grosse  pièce 
de  viande  qu'on  soit  pour  abattre  la  première 
faim  des  convives  :  Votir  ry  baylal  un  brabe  lapo- 
fam,  je  leur  ai  donné  un   bon  abat- faim. 

TAPOU  ,  s.  m.  Pièce  de  cuir  que  les  cordon- 
niers mettent  au  lalon  des  souliers  pour  les  re- 
dresser :   Mel-y   un  lapon. 

TAPOUNA  ,  V.  aet.  t.  de  cordon.  Remettre  le 
lalon   aux  souliers  :   Lous  lopounuras. 

TAPOUTA  ,  voyez  Cai.olta  ,   tapa. 

TAQ 

TAQUIN  ,  NO  ,  adj.  Taquin  ,  ine  ,  querelleur  , 
mutin,  contrariant:  Es  un  laquin  finil,  c'est  un 
mutin  fini;  Avare:  Qu'an  «omHH/ (Suivant  Hucl . 
corruption  de  tasc/iiin ,  fait  du  vieux  mot  tasque. 
pris  de  l'italien  lasca .  bourse,  poche;  Homme 
qui  ne  pense  qu'à  remplir  sa  bourse.) 

La   lalen  mé  desiraquo, 
Ft    per  countbie    de   cruautat, 
Déjà  de  l'aslé  que  traboiilo  , 
Déjà    de  la   cousino   en    Irin , 
Lou  fun  grasset ,   lou  fun  laquin  , 
Pdssan    per  tr  lOuc  de   la  sarralllo 
lien ,   en  p^rfuman  tout    l'uustal-. 
Me  rappela  qu'es  carnabal.  J. 

TAQUINA  ,  V.  act.  Taquiner  ,  agacer  ,  contra- 
rier :   Lou  taquinas  lauxoun ,  tu  l'agaces  toujours. 

Daban  sa   c.irrado 
Molhomen   tiiado. 
Croussal    et  m  Irai, 
Lou  boiiyè   ia-dnro 
S'auuizo  .'  bdi;l;!;[io , 
Et    (l3  l'aguyihal 
<]al<|ne  cop  tutjuinn 
Soun  paroi   r.aissat.  A    Tl. 

TAQUINARIK  ,  Taquinario  ,  s.  f.  Taquinerie, 
vilenie;  Avarice  soicllde  :  If  no  laquinariè  sans 
egalo ,  une  laquinerie   sans   égale. 
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TARA  (Se),  v...n.  Se  Tarer,  se  corder,  se 
cotonner;  les  riives,  les  raiforts,  les  oranges,  les 
pommes  se  colonuent ,  c'est-à-dire  deviennent 
molasses ,  spongie;ises  ,  sans  goiU  :  Toutos  las 
raeinos  se  sou  tarados .  toutes  les  racines  se  sont 
cordées ,   tarées.   (Racine  tara.) 

TARA,  v.  act.  Tarer,  peser  un  vase  avant  do 
lo  remplir ,  pour  avoir  au  juste  ce  que  l'on 
donne  ou  ce  que  l'on  reçoit  :  Coumençen  pvr  ta- 
ra la  bautelho ,  commençons  par  tarer  la  bou- 
teille. 

■TARADASTÈLO ,  Trabastèlo .  labaslêlo.  s.  f. 
Crécelle  ,  espèce  de  moulinet  de  bois  ,  amusement 
d'enfant;  iig. .  Perscmne  qui  va  vite  et  ne  s'écoule 
pas  en  parlant  :  S'en  ba  coumo  uno  larabas-^ 
lèlo. 

TARABASTEJHA  ,  v.  act.  Tracasser  ,  aller  ,  ve- 
nir ,  s'agiter   pour  peu  de  chose. 

TARABOUL  ,    voyez  Traboul. 

TARAOU ,  s.  m.  Taraud ,  outil  d'acier  en  vis 
pour  faire  des  écrous  :  Lou  taraou  ba  pla ,  le 
taraud   va   bien  ;   Espèce  do  larlère. 
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TARAOl'DA  ,  V.  act.  Tanmder ,  percer  avec  le 
laraiid  ;  Passer  le  laraud  dans  les  écrous  pour 
les   visser.  (Racine  larayre.) 

TAUAI" ,  ADO,  adj.  Taré,  ée  ,  col  on  née  ,  vi- 
cieux ,  défectueux  :  Es  tout  tural .  il  est  tout 
taré. 

TARAYRE ,  s,  m.  Tarière ,  outil  de  charron 
etc. ,  pour  percer  des  trous  ronds.  (Uu  latin  te- 
rebra.) 

TARD  ,  voyez  Taht. 

TARDA,  V.  n.  Tarder,  différer  de  faire;  De- 
meurer longtemps:  Tarda  pla  d'arriba ,  il  tarde 
bien  d'arriver.    (Du  latin   tardare.) 

TARDIÈ  ,  ÈYRO  ,  adj.  Tardif  ,  ive  ,  qui  vient 
tard  ;  Lent  :  Seras  lardiè ,  tu  sera  tardif.  (Du 
latin  tardas.) 

TARDIOU  ,  IRO  ,  adj.  Tardif,  ive  ,  qui  ne  vient 
qu'à  la  lin  de  la  saison  :  Lou  mil  sera  tardïou  , 
le  maïs  sera  tardif.   (Du  latin   tardas.) 

TARI,  V.  act.  Tarir  ,  mettre  à  sec:  Àben  tarit 
lou  poux  ;  Cesser  de  couler ,  se  sécher  ;  fig.  , 
Parler  longtemps:  Taris  pas  xamay ,  il  ne  tarit 
jamais.   (Du  latin  arirc  pour  arerc ,  être  à  sec.) 

TARIDA  ,  voyez  Qlebela. 

TARIÈYRO,   voyez   Tarurk. 

TARII' ,  .s.  m.  Tarif,  rôle  des  droits,  qui 
marque  le  prix  de  certaines  denrées  ou  les  droits 
d'entrée  de  sortie  ,  de  passage  que  chaque  mar- 
chandise doit  payer  :  Aga.ras  lou  tarif,  regardez 
le  tarif.  (De  l'arabe  arafa .  connaître.) 

TARIFA ,  y.  act.  Tarifier ,  réduire  à  un  ta- 
rif. 

TARLANQtlEXA  ,  voyez  Tabranquexa. 

TARLAYHOOU  ,  s.  m.  Nigaud  ,  niais ,  liébété  : 
M'as  l'ayre  d'un  (arlaybuon ,  tu  m'as  l'air  d'un 
nigaud. 

TARO  ,  s.  f.  Tare  ,  déchet  ,  diminution  dans 
la  quantité  ;  Diminution  du  poidi  de  l'enveloppe 
etc.;  Poids  des  barils,  pots,  embalage  :  (al  tray- 
ve  la  tara,  il  faut  distraire  la  lare.  (Suiv.  Me- 
nage  de  l'arabe  tharachh  .  rcjeler ,   rebuter.) 

TAROU  ,   voyez  Boutaxo. 

TARRA ,  V.  act.  Terrer,  garnir  do  nouvelle 
terre:  Cal  larra  la  rrambo ,  il  faut  garnir  de 
terre  la  chambre.   (Du  latin  terra ,  terre.) 

ÏARRABUSTEXA  ,  Tarrahuslejba .  v.  act.  Ta- 
rabuster ,  fatiguer  par  le  bruit  :  Fa  pas  que  tar- 
rabuste.ra ,  il  ne  fait  que  tarabuster. 

TARRADOS  ,  s.  f.  Terreau ,  plâtras  ,  décom- 
bres ,  immondices  qu'on  ramasse  dans  les  rues  ; 
Curures ,  ce  qu'on  troine  au  fond  d'un  cgoilt  , 
d'une  mare  qu'on  desséche,  d'une  cour  qu'on 
nettoie  :  Ramassas  las  tarrados.  ramassez  les  plâ- 
tras. (Racine  terro.) 

TARRALHA ,  Cascalhexa  ,  v.  n.  Raisonner  ,  en 
parlant  des  pots  cassés  qui  produisent  un  son 
félc  en  se  heurtant  ;  Sourd  mugissement ,  craque- 
ment qui  annonce  une  avalanche,  la  chute  d'une 
maison  etc.  :  li'entendio  tarralha ,  y'abio  un  bri- 
cou .  je  l'entendais  craquer  depuis  |un  nwmenl. 

TARRALHO  ,  s.  f.  Terraillc ,  poterie ,  vaisselle  : 
Me  eal  croumpa  de  tarralho ,  je  veux  acheter  de 
poterie.  (Racine  terro.) 

TARRANQUEXA  ,  Tarlanquexa .  v.  n.  Traî- 
ner,  être  toujours  souffrant;  ne  se  jamais  Porter 
bien  :    Touxoun  tarranqucxo ,  il   traîne  toujours. 

TARRAS ,  voyez  Cavre  ,   gleois  ,   r.Liois. 

TARRASSA ,  v.  act.  Terrasser ,  jeter  fpar  terre , 
renverser  :  A  agut  peno  à  lou  larrassa,  il  a  eu 
peine   à    le  terrasser  ;  fig. ,    Consterner ,  ôter    les 
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forces,  accabler:  Aquelo  noubèlo  la  tarrassal .  celle 
nouvelle  l'a  consU-rné.  (Racine  terro.) 

TARRASSIÈ  ,  l'outiè.  s.  m.  Polici- ,  celui  qui 
fait,  vend  des  vases  en  terre  cuite;  Aco's  un 
panure  larrassiè ,  c'est  un  triste  potier. 

TARRASSO  ,  Terrassa,  s.  f.  Terrasse,  levée  de 
terre,  ouvrage  en  forme  de  balcon,  sorte  de  ga- 
lerie découverte:  fcVo  .nur  la  larrassa,  elle  était 
sur  la   terrasse.  (Du  latin  lerra.) 

TARRIÈ  ,  Gareno ,  s.  m.  Terrier,  creux,  Iroo, 
dans  la  terre  servant  de  retraite  à  certains  ani- 
maux ,  surtout  aux  lapins  :  Lou  larriè  n'es  pie . 
le  terrier  en  est  plein. 

TARRINADO,  ïerrinado,  s.  f.  Terrinée,  plein 
une  terrine  :  A  man.ral  uno  larrinado  de  soupo , 
il   a  mangé  une  terrinée  de  soupe. 

TARRINO,  Terrino.s.  f.  Terrine,  vase  de  terre 
en  cône  tronqué  :  Me  rempliras  la  tarrino ,  lu 
rempliras  la  terrine.   (Racine  terro.) 

TARRINOU ,  Patari ,  s.  m.  Petit  vase  de  terre 
pour  certains  usages  et  surtout  pour  mettre  un 
peu  de  feu  :   Garnis-me  lou  tarrinout 

TARRIPLE  ,  0,  adj.  Terrible,  qui  cause,  qui  est 
capable  de  causer  la  terreur;  fam.,  Extraordinaire, 
étonnant  ,  étrange  :  Aco's  tarriple.  c'est  extraor- 
dinaire.  (Du  latin  terribilis.) 

TARRIPLOMEN,  adv.  Terriblement,  d'une  ma- 
nière épouvantable.  (Du  latin  terribiliter.) 

TARRISSA,  V.  act.  Piser,  rendre  la  terre  com- 
pacte en  la  battant. 

TARRISSO  ,  Terrisso  .  s.  f.  Pisé  ,  construction 
en  terre  rendue  compacte.   (Racine  terra.) 

TART,  adv.  Tard,  après  l'heure  marquée  ,  as- 
signée :  Arri/jos  tari  ;  Vers  la  fin  du  jour ,  sur  le 
soir  :  Sera  tari  quand  sauparen ,  il  sera  tard  quaml 
nous  souperons.  (Du   latin  tardé.) 

TARTUKFO,  s.  m.  Tartufe,  faux  dévot,  by- 
p(x;rite  :  M'as  l'ayre  d'un  tartuffo ,  tu  m'as  l'aie 
d'un  tartufe.  (De  l'italien  tartufo.) 

TAS 

TASSADO ,  s.  f.  Tassée  ,  plein  une  tasse  :  L'no 
tassado  de  hi ,  une  tassée  de  vin. 

TASSETOS  ,   voyez   Taxetos. 

TASSO  ,  s.  f.  Tasse ,  vase  à  boire  :  Pren  la  las- 
so et  para.   (De  l'arabe   thas.) 

TASSOU  ,  Tassountl ,  s.  m.  Petite  tasse  :  Par» 
lou  tassou. 

TASSOUNAT ,  s.  m.  Plein  une  tasse. 

Quond  lo  l)eilla(lo  cesso  ou  qu'es  presto  o  fini>, 
ScD  soubcD  régulais  d'un  lossounat  de  bi.  Pdad. 

TASTA  ,  V.  n.  Tàter ,  essayer  ,  éprouver  ;  Tâcher 
de  connaître  par  expt'rience  ;  prov.  :  Se  cal  lasla 
per  ba  saoupre,  il  faut  en  passer  pour  le  savoir  ;  dou- 
ter pour  essai:  Aymofartae  tasla;  Sonder  quelqu'un, 
l'éprouver  :  Lou  rai  tasta  abanl ,  il  faut  le  sonder, 
avant.  Du  latin  lactum,  supin  de  tangere.) 

TASTA, (Se),  v.  pro.  Se  Tàter,  s'examiner,  se 
sonder;  s'Épargner  :  Se  lasla  trop  ,  il  se  làtc  trop. 

TASTAYRE ,  O ,  adj.  Tàteur ,  euse  .celui  qui  tàte; 
fig.,  Homme  irrésolu  :  Sios  un  laslayre.  tu  es  un 
irrésolu. 

TASTO  ,  s.  f.  Echantillon  ,  petite  quantité  de  vin 
qu'on  porte  pour  montre;  prov.  :  Ili  à  tasla  ,  lilat 
a  mnstra .  le  vin  on  le  déguste ,  le  blé  on  le  voit. 

TASTOI'NEXA ,  Tasiounejha  ,  v.  act.  T.ilonnor  , 
chercher  dans  l'obscurité  en  tAtant  ;  Tàter  des  mains, 
des  pieds  pour  se  conduire  :  M'a  calgut  tailounexn 
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lountemt.  j'ai  du  lAtoniior  longtempj. 

TASTOÛNEXAYUE  ,  (),  ailj,  Talonneur,  euse  , 
qui  lirsite  :  S'ioh  iino  taslDiini-xayro. 

TA.STUQUEJHA ,  v.  acl.  Tatcr  avec  la  mai«. 

TAT 

TATA  ,    voyez  Tanto. 

TA-TA-TÀ  ,  iulcrj.  qui  marque  le  peu  de  foi 
qu'itn  ajoute  à  une  chose  .  ou  le  peu  de  cas  qu'on 
en  fait  :  Ha  le  dizi ,  wu's  louit  ajja...  —  la-tm-la!... 
je  le  le  dis ,  c'est  ton  affaire...  —  ta-ta-ta  1... 

TAU 
TAUT  ,  s.  m.  Catafalque,  représentation. 

TAV 
TAVEL  ,  voyez  Balco  ,  Pilo  ,  Tuaco. 

TAX 

.  TAXA  ,  Tacha,  v.  act.  Taxer,  régler  le  prix  ,  les 
frais  de...  ;  Imposer  une  taxe  :  f.ou  me  cul  taxa  pet 
trabal ,  je  dois  le  taxer  pour  le  travail.  (Uu  lalin 
taxarc.) 

L'n  malliiir  aoula  grand  dpsntilario  tuun  payrr. 
Ver  que  farrihe  pas,  lnt:ho  d  iiilen-ssa  ; 
Apey.  Uins  qualtjuu  lems  ,  rciibouyaity  un  frayrp  .. 
Tu  I  ey  déjà  proumes,  cl  le  pu»  aiiïiouu'va.        JUcngacd. 

TAXA  (Se)  .  Tacha  [Se] ,  v.  pro.  Se  Taxer  ,  soit 
pour  le  travail ,  soit  pour  la  dépense, 

TAXA  MOUYEN,  v.  n.  Tâcher,  faire  en  sorte, 
son  possible  :  Taxurry  mouycii  de  ha  yc  pvesla ,  jo 
ferai  en  sorte  de  le  lui  prêter. 

TAXETO  ,  Tachela,  s.  f.  Basque,  petite  partie 
d'étoffe  qui  est  au  l)as  d'un  corps  de  jupe  :  /,os 
taxetos  sou  trop  grandos .  les  basques  sont  trop  lon- 
gues. 

TAXO ,  Tacho  ,  s.  f.  Clou  h  caboche  à  metirc  sous 
les  souliers,  les  sabots  :  Mel-mc  ye  quasquus  taxas . 
mettez-y  quelques  caboches. 

TAXO,  Taclu).  s.  f.  Tache,  ouvrage  donné  à  faire 
dans  un  temps  fixé  ;  Travail  imposé  :  Aqui  as  ta 
taxo ,  voilà  ta  tâche.  (Du  latin  taxa.) 

TAY 

TAYS ,  s.  m.  Taisson  ,  Blaireau ,  animal  sau- 
vage à  museau  de  chien  ,  qui  se  terre  :  liudela- 
bo  coumo  un  tays,    il  roulait  comme  un  taisson. 

TAYZA  (Se),   voyez  Se  Cala. 

TE 

TÈ  ,  s.  m.  Thé ,  arbrisseau  de  la  Chine  ;  Infusion 
qu'on  fait  de  ses  feuilles. 

TEA 

TEATRE ,  voyez  Coumedio. 

TEB 

TEBES,  O  ,  adj.  Tiède,  qui  est  entre  le  froid  et 
le  chaud  ;  Es  pas  tebes .  il  n'est  pas  tiède.  (Du  latin 
lepidus.) 

TEBEZI ,  V.   n.   Tiédir  ,  devçnir  tiède  :  Mel-bo  à 
lebezi ,  fais-le  tiédir. 
TEBRUZO  ,  s.  f.  Tubéreuse,  plante  à  racines  bnl- 
,  heuses,  a  fleur  blanche ,  très-oclorante.  (Du  latin  lu- 
.  (ftrosus.) 


V.  act.    Entoiler  un  drap ,  le  mettre 
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TEC 

TECH  ,  voyez  Golto. 
TECUA  ,  voyez  Ueuouta. 

TEE 

TEFLE  ,   voijez   Cartel. 
TEFLO  ,   voyez  Soiflet. 

TEG 
TEGNE,  voyez  Tinta. 

TEI 
TEISSE,   voyez  Tevssb. 

TEL 

TEL  ,   voyez  Tn.Hi;i.. 

TELAT,  s.  m.  T.  de  charp.  ,  Dans  les  cloisons  en 
bois ,  tout  ce  qui  est  entre  deux  pieds  droits  ;  Sout 
cal  loumba  aqiiel  telat .  nous  avons  à  tomber  cet  es- 
pace. 

TELEGRAFO,s.  m.  Télégraplie,  machina  pour 
les  communications  par  signaux.  C'est  Claude  Chap- 
pc  qui  inventa  le  télégraphe  eu  1792.  On  dit  qu'étant 
pendant  sa  jeunesse  au  séminaire  d'Angers  ,  et  ses 
frères  se  trouvant  à  quelque  dislance ,  l'idée  du 
télégraphe,  le!  qu'il  existe  aujourd'hui ,  lui  fut  sus- 
citée par  te  désir  de  communiquer  avec  eux.  Chapp\> 
est  mort  eu  1803.  Il  donna  à  sa  machine  le  nom  de 
téléyraphe .  qui  vient  du  grec  tele  de  loin  ,  graphôs^ 
j'écris. 

TELETA 
sous  toile. 

TELETO ,  s.  f.  Tavaïolle  ,  linge  carre  servant  à 
porter  des  pains  bénits,  ou  à'couvrir  les  enfants 
qu'on  va  présenter  au  baptême.  Chaque  corps  de 
métier  en  a  une  h  l'usage  de  ceux  de  la  '  même 
association  :  Lou  sendic  gardara  la  telrto ,  le  syndic 
gardera  la  tavaïolle.  (oii  latin  toralis.) 

TELHÈ,  voyez  Taliiè, 

TELHÈYRO  ,  voyez  CARnsTO. 

TELIlliT  ,  L'DO  ,  adj.  Filamenteux  ,  euse,  fibreux; 
Coriace  ;  Fort  ;  Kervéux. 

TELIEIROS  ,  voyez  Teh.uevros. 

TELIOCS,  voycx  Telult. 

TÈLO,  s.  f.  Toile  ,  tissu  de  fd  de  lin  ou  de  chan- 
vre :  JMi  fa  de  tilo .  je  veux  faire  de  la  loiie.  (Du 
latin  Ida.) 

TÈLOS ,  s.  f.  Panne  ,  crépine ,  épiploon  ,  mem- 
brane graisseuse,  fine  et  transparente,  qui  couvre 
la  partie  des  intestins  ;  on  le  dit  surtout  des  co- 
chons :  A  de  poulidos  tilos,  il  a  de  belles  pannes. 

TEM 

TÈ.ME  Tertio  (pre>e)  ,  v.  n.  Prendre  en  considé^ 
ration  ce  que  dit  une  personne  ;  ne  pas  Ajouter  foi 
à  ce  que  l'on  entend  :  Preni  pas  tèinc  à  rcs  de  ço 
que  dis,  je  n'ajoute  aucune  foi  à  ce  qu'il  dit.  (Du 
grec  Ihéma.) 

TEMERARI ,  0  ,  adj.  Téméraire  ,  en  parlant  des 
personnes  ,  Hardi  avec  impudence  :  Cal  cslrc  teme- 
rarl.  il  faut  être  téméraire  ;  en  parlant  des  choses  , 
Hazardé  :  Aeo's  un  discours  fort  temetwri ,  c'est  uo 
propos  fort  hazardé.  (Du  latin  tcmerarius.) 

Mourdis  ta  tengo,  ô  mourlcl  temerari! 
Varies  lias  pus  sans  couscl  et  «ans  Lui  ; 
S'agis  d'un  Noum  tariiple  ou  salutari 
^ue  caousara  la  perlo  oii  touu  salul.  Pu. 
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TFMEKAItlOSrKN ,  s(!v.    Témérairement,   avec 

U-miTiti^.   (I>ii  laliii  (ttnTr.)    - 

TE.MKRITAT  ,  s.  f.  Tômôrilé,  har;i!e;se  impru- 
doiile  ,  incdiisidéréc  :  (Ju'iiim  (cincrilal  de  inuunla 
a<i:ii .  quelle  léméritc  de  monter  là.  [Vu  latin  Ccme- 
ri'lu.i.) 

TliMOIfiNA .  V.  acl.  Témoigner,  servir  de  té- 
niiiin  ;  Perler  lémoif^naj^c  :  Ara  me  rai  l/'innigna  ,  je 
(lois  aller  servir  de  k'inoiii  ;  lig..  Faire  eoiinaitre  ; 
Inditiuer  ;  Marquer  ;  Prouver.  (Uaeine  temoignaxe.) 

TKMOIGNAXK,  Tcvioif/miije ,  s.  m.  Tcnioign;  ge , 
r.'ppnrt  d'un  ou  de  plusieurs  témoins  sur  un  fait; 
Sentiment ,  opinion  contre  ou  en  faveur  de...  ;  Preuve, 
marque:  M'aOrn  un  UmnUjiw.rc  lûa  clar  ,  nous  en 
avons  un  témoignage  bien  clair.  ;I)u  latin  tcslimo- 
niiiiii.) 

TKMOi^T,  S.  m.  Témoin,  cchii  qi'.i  a  vu  ou  en- 
tendu ,  qui  peut  faire  rapport  d'un  fait  qu'il  a  vu  ou 
entendu  :  Aheii  de  témoins  .  nous  avons  des  témoins  ; 
Celui  qui  rend  témoignage.  (Du  lalin  tcslimoiiium.) 

IMiaraoun  i-t  soiin  arniâdu 
Oou  jurai  (j'csU-riniua 
l.a  Bu:i(u  troupo  fîiiii<>ra(Io 
(J;ie  ijious  cotiridit  :3  por  id  ma; 
l.a  inar,    teminn  de  jours  criint's, 
Vol.  pi'F  ij(|  tour  mcriieilluuâ  , 
Fïlourfa  dJns  suus  aliirru-â 
Tuulcs  luus  persécutons.  Plj. 

TESIPIK  ,  voyez  Labassi. 

Tli:.MPLK  ,  s.  m.  Temple ,  édifice  public  consacré 
au  culte  réformé  :  Aitanpas  al  temple ,  nous  n'allons 
pas  au  temple.  (Du  latin  templum.] 

TEMPOIIRA  ,  voyei  Tami'oikiza. 

TAMPOUKI ,  V.  act.  Finir  son  temps,  sa  journée. 
On  le  dit  des  ouvriers,  des  apprentis  qui  finissent  le 
temps  pour  lequel  ils  sont  eng.;gés. 

TEÎHS ,  s.  m.  Temps ,  succession  de  moments  ;  Par- 
tic  de  la  vie  humaine;  Durée  de  la  vie;  Terme  pré- 
fix  ;  Heure;  Moment  :  Sio.i  arribal  d  tcms  ;  Délai: 
y'a  dounat  de  lems.  (Du  latin  tempus.) 

AJioii,  paoure  piichou  !  hay,  lounio  diiii  la  prado  , 
Bay-l'en  ciiilli  de  flous,  so(;ui>  le  paipaillnl. 
Laysso  pla  léii  de   lu  loulo  Irislo  peusado; 
Le  lems  bendra  Irop  Icou  uuii  Leyras  tout  en  dot. 

Mkng. 

TEN 

TENACITAT ,  s.  f.  Ténacité ,  opiniâtreté;  Avarice  : 
Es  d'uno  tenacitat  sans  parelho,  il  c»l  d'une  ténacité 
sans  égale.   (Du  latin  lenarila-i.) 

TENAÇn  ,  Tenace  ,  adj.  Tenace,  entêté;  Qni  lient 
opiniâtrement  h  sou  avis  ,  à  son  opinion  ;  Qui  s'o- 
pmiàtre dans  ses  entreprises;  Avare  ;  Crasseux  :  A- 
co's  un  lennço ,  c'est  un  tenace.  (Du  latin  tena.v.) 

TE.NALHA,  v.  act.  Tenailler  ,  arrachiîr  ,  déchirer, 
tounnenler  avec  des  tenailles  :  Quand  Ion  lenalha- 
rios .  ba  diiio  pas .  quand  on  le  tenaillerait ,  il  ne 
le  dirait  pas. 

TEXALHOS,  s.  f.  Tenaille,  instrument  de  fer  pour 
saisir ,  arracher  :  Fay  ambe  las  tenalhns .  fais  avec 
les  tenailles.  (Racine VcHc,  tenere  en  latin.) 

TENANCIE ,  s.  m.  Tenancier  ,  propriétaire  dont 
les  champs  touchent  à  ceux  d'un  autre  :  Abeix  un 
mifsant  tenanciè ,  nous  avons  un  mauvais  voisin. 

TENAPLE  ,  O  ,  adj.  Tenable ,  où  l'on  peut  rester 
sans  trop  de  peines,  d'incommodités  :  Laplaçon'es 
pas  tenaplo .  la  place  n'est  pas  tenable. 

TKNCnO  ,  voyez  Axcno. 

TENCHURA,  voyez  Ti>ta. 

TEN'CHURIÈ,  voyez   Ti.>tcriè, 


TEN'DENÇO  ,  5.  f.  TendaniT  .  dirrriiou  de  mou- 
vement d'un  corps  vers  un  point;  lig. ,  Disposition 
de  l'àme  qui  la  dirige  vers  un  objet. 

TENDILHO,  s.  m.  Cro^',  crochet  à  suspendre  la 
viande:  Garde-manger  .I/a'.<  la  tendilho pla guntido? 
avez-vous  le  garJe-inang.r  garni  ? 

TENDILllGS  ,  voyez  AuAVan. 

TENDO,   voyez   Te.\to. 

TENDRE  ,  V.  acl.  Ti  iidre ,  bander  ,  raidir  ;  Pré- 
parer, en  parlant  des  fileis,  des  pièges  ;  Ex  anal 
tendre  lotis  fudals .  il  est  allé  prepar.r  les  filets. 
(Du   lalin   temlerc.) 

TIÎNDKlî ,  O  ,  adj.  Tendre  ,  qui  n'est  pas  dur  ; 
Qui  peut  être  aisément  coupé ,  divisé  ;  Aisé  a  broyer, 
<à  manger  :  Es  toupie  tendre  ,  c'est  très-leudre  ;  Fle- 
xible, faible,  aisément  pénétré  par  les  impressions 
de  l'air  :  Aquclo/lou  es  pla  lemho,  celle  fleur  est 
bien  délicate;  Délicat,  douillet  ;  fig.,  Aisé  à  émou- 
voir ;  Facile  h  toucher  ;  IJon  ,  humain  :  Es  fort  ten- 
dre. (Du  latin  tener.) 

TENDRESSO,  s.  f.  Tendre;se,  sensibilité  h  l'a- 
mitié ,  à  l'amour:  A  fosso  teudresso  per  cl.  elle  a 
beaucou[>  de  tendresse  pouf  lui  ;  Amour  tesidre  , 
passionné. 

Se  sahiès  qu'es  poulil  ! T»  cinde  connio  un  tiri... 

L'aymares,  cuuuio  y<on,  per  fo^o  ,  auïbe  deliri , 
Taut  lou  troubares  roso  el  soun  ayre  aiiiisluus  I 
S'en  passcn  del)ant  et,  ye   toou  iino  carcsso  , 
Sa  bouqnelo  nie  ris  ambe  lant  de  tindrtsio 

Que  me  pano  milu  pouluus.  A.  B. 

TENDRETAT  ,  s.  f.  Tendreté  ,  qualité  de  ce  tiai 
est  tendre,  en  parlant  des  viandes  ,  des  fruits  ,  des 
légumes  :  Aqueles  fabouns  sonn  d'uno  yrando  Icn- 
drelat ,  ces  haricots  sont  d'une  grande  tendreté. 
(Du  latin  tener itas.) 

TENDRO.AIEN ,  adv.  Tendrement ,  avec  tendresse. 
(Du   latin  teneriter.) 

TENDROU ,  s.  f.  Tendreté  ,  qualité  de  ce  qui  est 
tendre. 

TENDROUN,  s.  f.  Tendron,  personne  délicate, 
sensible ,  que  la  plus  petite  chose  fâche  :  Agauas 
aqnelo  tendroun.'  voyez  cette  tendron! 

TENDLDO,  s.  f.  Tendue,  ce  qu'on  tend  à  cha- 
que fois  sur  une  table,  un  métier  :  M'aben  enearotres 
brabos  tcndudos .  nous  en  avons  encore  trois  fortes 
tendues. 

TENniT,  DO,  adj.  Tendu,  lie,  bandé;  fie., 
Fortement  appliqué  :  .1  l'esprit  touxoun  tendut ,  il  a 
l'esprit  toujours  tendu.  (Du  latin  tetisus.) 

TENE ,  V.  act.  Tenir  ,  avoir  .i  la  main  ,  entre  les 
mains:  lia  Irni  ;  Occuper  »n  espace:  'J'en  fosso  plaça. 
cela  lient  be.:ucoup  de  place  :  Contenir,  renfermer  : 
Ten  mayt  que  ni'suro,  il  contient  plus  que  mesure  ; 
Garder  ,  occuper  :  Hl'a  tengnt  dos  oiiros .  il  m'a  tenu 
deux  heures;  Maintenir,  entretenir:  Tenl'ouslal 
pla  net,  elle  lient  la  maison  bien  propre:  Arrêter, 
fixer,  empêcher  d'aller  :  l.oa  podi  pus  lene  dedim  . 
je  ne  puis  pas  le  retenir  dedans  :  Répuler  ,  estimer, 
croire  :  Teni  per  eerten  que  b'a  fax  .  je  tiens  pour 
sûr  qu'il  l'a  fait  ;  ne  pas  Dire  :  Te  cal  tene  ta  lengo . 
il  faut  garder  ta  langue  ;  Faire  ce  qu'on  a  dit ,  rem- 
plir ses  engagements  ;  «n  ouniste  orne  ten  sa  pa- 
raoulo ,  u»  honnête  homme  lient  sa  parole  ;  être 
Attaché  à  quelque  chose  :  )"e  teni  fort ,  j'y  tiens  fort; 
élre  DifTicile  à  arracher  :  Ten  que  .ramay  pus;  être 
Coiitigu  :  Sous lenèn ,  nous  sommes  voisins;  Avoir 
de  la  ressemblance  ,  du  rapport  à...  :  Ten  de  sa 
mayre .  il  lient  de  sa  mi're  :  Tenir  pour  ,  cire  par- 
tisan de...  :  Ten  per  l'Iiilippo  ;  Payer  pour  ;  Ten 
lous  sounayrrs. 
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À  nous  Iftiilra  <\ie  loti  mal  s'aniourlifico 
Kii  cercaii  Uiu  |ur  Iroiiha  le  piiilim  : 
D'iisu.s-en-l.'i  <)Uj(Iun  se  countx-iliscu  ; 
Uiu  non  bul  pas  la  mort  del  pecadou. 

IJau   duiittc   Noiii'l ,  Noui'l , 

Diii  iiiandu  de  suuii  Cri 

boiin  lil  tant  caritaple. 

(.lue  pur  riioinc  pordut, 

iJe  Prince  sVs  randiit 

Kstatjau  d'un  rouble. 


G. 


TE>E  (Se)  ,  V.  pro.  Se  Tenir  :  Se  (en  ourdinario- 
fiien  ai/ci .  il  se.  tieiil  onliniiireiiiciil  ici  ;  Avoir  lieu  , 
en  parlant  d'une  asseinljléo  :  Dema  se  leii  l'asscm- 
blado  .  demain  aura  lien  l'assemblée  ;  Tenir  fiirle- 
menl  quelque  cliose  iiour  ne  pas  se  laisser  tomber  : 
Tem's-boiis  pla  ù  lu  ramjio  ;  se  Contenter  de...  ;  se 
iHtrner  à...  (Pu  latin  IcTiere.) 

TENÈimOS,  s.  f.  Ténèbres,  privation  de  lumière: 
Sien  dins  las  lenèàros,  nous  sommes  dans  les  ténè- 
bres. (Du  latin  tenebrœ.) 

TENÈHROUS,  OIZO  ,  adj.  Ténébreux,  eusc  , 
entièrement  privé  de  lumière. 

TENEN  ,  adv.  et  prén.  Attenant,  joignant,  loiil 
proche  :  Demoro  lencn  la  glcijzo  ,  il  demeure  atte- 
nant  l'église. 

TENEiSCIOS  ,   voyez  Counte>e>ço. 

TENE  PÈ  ,  V.  act.  l'iéter ,  terme  dont  on  se  sert 
en  jouant  à  la  boule,  au\  quilles,  etc.,  et  tjui  si- 
gniiie  tenir  pied  à  l'endroit  qui  a  été  fixe  pour 
cela  :  Cal  Icne  pè ,  il  faut  piéter. 

TENEYRAL,   voyez  Ti>al. 

TENEZOU,s.  f.  Corps,  consistance  :  A''apa«rn|) 
de  tenezou  ,  il  n'a  aucune  consistance;  fig..  Réso- 
lution ,  courage  :  }""  coitnles  pas ,  n'a  pas  de  tenezou. 
ne  comptez  pas  sur  lui ,  il  n'a  aucun  courage. 

TE.N'GUDO  ,  s.  f.  Tenue  ,  durée  d'une  assemblée  : 
Manière  de  se  tenir  à  cheval  ;  Manière  de  s'habiller  : 
A  uno  drnUo  de  tenyiido ,  elle  a  une  drôle  de  te- 
nue. 

TENGIJDÔS  ,    vo^ez  Anados. 

TENGUEN-TE-Nt'iUAK  ,  adv.  Troc  h  troc  ,  but  à 
but  ;  Tiens  et  je  tiens,  disent  les  enfants  ,  qui  vou- 
lant troquer  quelque  bagatelle  se  détient  les  uns 
des  autres  et  conviennent  en  disant:  Ehe ,  faguen 
tenguen-lenguan  ,  soit ,  nous  ferons  tu  tiendras  ,  je 
tiendrai. 

JENOU ,  s.  m.  Tenon ,  ce  qui  entre  dans  la  mor- 
taise :  Lou  ienou  es  fort ,  le  tenon  est  fort.  (Racine 
lene.) 

TE>"S.  voyn  Tems. 

TEJiiTA  ,  V.  act.  Tenter,  porter  au  mal ,  à  ce  qui 
est  défendu  :  \'a  pas  besoun  de  tenta,  il  n'a  pas  be- 
soin d'être  tenté;  Fournir  l'occasion  pour  éprouver: 
Lou  boli  tenta,  je  veux  l'éprouver  ;  Exciter  le  désir, 
donner  envie  :  Aco  me  tentopla,  cela  me  donne  bien 
envie  ;  Essayer ,  faire  l'épreuve  :  Ba  cal  tenta  ;  Ha- 
sarder ,  risquer,  s'exposer  h...  :  Ba  boli  tenta .  je 
veux  le  hasarder  (Du  latin  tcnlare.) 

O  Noum  puissent!  quand  lou  pecat  me  tento, 
Me  ranimas  et  me  randés  pus  fort, 
(lounlierlissès  lou  desespoir,  la  crenlo, 
En  counnenço  à  l'ouro  de  la  mort. 


Pu. 


TENTATIBO,s.  f.  Tentative,  action,  démarche 
pour  réussir  ;  Essai  :  La  tentatibo  y'a  réussit .  la  ten- 
tative lui  a  réussi. 

TENTATIF  ,  IBO  ,  adj.  Tentant,  te,  qui  lentr, 
est  de  nature  à  tenter. 

TENTATIOU,  s.  f.  Tentation,  mouvement  inté- 
rieur qui  porte  au  mal  :  Cal  repoussa  la  tentaliou  . 
Il  faut  repousser    la  tentation  ;  Vif  désir ,  grande 
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envie  de...  :  S'ey  pla  la  lenlatiou.  (Du  latin  tenttUio. 

TENTATOi;  ,  s.  m.  Tentateur,  celui  qui  tente, 
qui  cherche  à   séduire.  (Du  latin  lentalur.) 

TEMO  ,  s.  f.  Tente,  pavillon  en  toil  •  pour  di- 
vers usages.  Les  uns  couvri'nt  les  charrètes ,  les 
bateaux  ,  alors  on  l'appelliî  banne  :  les  autres  la 
mettent  sur  le  devant  de  leur  boutique,  alors  on 
l'appelle  serpillière .  bann".  (Du  latin  lenlorium.) 

TEKTL'RO  ,  s.  f.  Tenture,  tapisserie,  étoffe  quf 
couvre  les  murs  d'une  chambre  ,  etc. 

TEO 

TEOLOCiAL  ,  s.  m.  Théologal ,  chanoine  chargé 
d'enseigner   la  théologie. 

TEOLOCilÈN  ,  s.  m.  Théologien,  celui  qui  sait, 
enseigne  la  théologie  ,  ou  fait  son  cours  de  théolo- 
gien.  (Du  latin  ihcolngus.) 

TEOLOGIO  ,  s.  f.  Théologie  ,  science  qui  a  pour 
objet  Dieu  et  la  religion  ;  Classe  où  on  l'enseigne. 
(Du  grec  theologia .  formé  de  thèos .  Dieu ,  et  to- 
gos ,  discours.) 

TEORIO ,  s.  f.  Théorie ,  principes  d'un  art  sans 
Ifl  pratique  ;  Ouvrage  sur  cet  objet  ;  t.  d'art,  milit.. 
Développement  des  principes  de  la  manœuvre  :  Me 
cal  apprene  la  teorio .  je  dois  apprendre  la  théorie. 
(Du  grec  lliedria.) 

TEOU  ,  NO .  adj.  posses.  Tien  ,  tienne  :  Aeo's 
,eou,  c'est  à  toi.    (Du  latin  luus.) 

Cal  que  tn,  paoure  Bosc,  nous  îexigos  ço  («ou, 
Quand  aco  S'  rj  la\  ,  bous  lexireï  ço  meou.  D. 

TÉOU  ,  Tiougne ,  Frêoule .  adj.  Mince,  qui  a  peu 
de  consistance  :  Jïsî)/a<(o«.  (Du  latin  tenuus.\ 

TÈOUGMÎ  ,  voyez  Têou. 

TEOULA  ,  V.  act.  Couvrir  une  maison  de  tuiles. 

TEOLT.ADO  ,  Coubert ,  Teoulat .  s.  f.  Toit ,  cou- 
verture d'une  maison.  Il  y  a  d<'S  toits  en  appentis, 
ou  h  un  égoilt  ,  à  uno  ay'go  ;  en  dos-d'àne  ,  ou  à 
deux  égoùts,  à  dos  aygos  ;  h  pa'illon  ,  ou  à  quatre- 
égoi'ils ,  à  quatre  aygos.  Le  failc  d'un  toit,  bisrro  ,  est 
la  partie  la  plus  saillante  et  la  plus  haute  ;  elle  est 
couverte  d'tuie  faitière  ou  tuilee  ,  teoules  grudiéi^ 
(Du  latin  teelum.) 

L'aoolan  dezourdonnat,  dé  sas  nidos  bufTados, 
Das  palaichs  li^s  pus  naouts  fa  saoula  las  téouladoi  ; 
A  sous  cops  redouhlats  l'uniber^  a  tramblal  ! 
i:i  coumo'n  cliar  lançai,  que  sans  cesso  Irabuquo , 
Noslre  globo  empourlat  çer  lé  bcn  que  l'assuquo, 
Si  Dious  nou  lé  rétén,  risquo  d'estre  engrunat.       Div. 

TEOULADOTO ,  s.  f.  Toit ,  auvent ,  petit  toit  ei» 
saillie  pour  garantir  de  la  pluie. 

TEOULAT  ,   voyez  Tkoi;lado. 

TEOULARIÈ  ,  Teoulario .  Teoulièyro  .  s.  f.  Tuile- 
rie ,  lieu  où  l'on  fait   la  tuile.  (Racine  leoule.) 

TEOULE  ,  s.  m.  Tuile  ,  pièce  de  terre  cuite  pour 
couvrir  les  bâtiments.  Elles  ont  deux  noms  différents 
selon  l'emploi  qu'on  en  fait  ;  l'une  se  nomme  canal . 
quand  elle  est  destinée  h  recevoir  les  eaux;  l'autre  cou- 
berlo .  ciuand  elle  recouvre  pour  porter  les  eaux  dans 
le  canal  ou  tuile  imbricée.   (Du  latin  tegula.) 

TEOULE  BAGNAT,  s.  m.  Larmier  ,  entablement, 
saillie  qui  est  au  haut  d'un  mur  et  soutient  la  cou- 
verture :  Ercn  al  leoule  bagiuU .  nous  étions  au  lar- 
mier. 

TEOULÈL ,  s.  m.  Tuileau ,  morceau  de  tuile  rom- 
pue :  Wa  xelat  un  leoulèl .  il  m'a  jeté  un  tuileau. 

TEOULIÈ  ,  s.  m.  Tuilier,  briquetier  ,  ouvrier  qui 
fait  des  tuiles  ,  des  briques ,  de  la  chaux .  etc.  : 
Ahen  un  boun  tcouliè,  nous  avons  uu  bon  tuilier. 


TER 

TKOULIKVRO,  s.  f.  Tuilerie,  briqueltcric  .  Tien 
(Ml  l'on  fait  les  liiilcs,  (rii  on  les  euil  :  Calmatida 
à  la  Icouliryro ,  il  faut  envoyer  à  la  briquelerie  ; 
la  Femme  du  liiili<T. 

TKOULO  ,  s.  f.  Tuile  .  plaque  de  terre  cuite  dont 
011  rarrèle  les  apparlemenis  .  dont  on  bAlit  dans  les 
ciidroils  où  la  pierre  est  rare.   (Du   \a\\n  Icgula.) 

J'EOULO  (xouGA  A  la)  ,  V.  acl.  Jouer  au  franc  car- 
reau. Ce  jeu  se  fait  en  jellanl  en  l'air  une  pièce  de 
monnaie.  Celui  dont  la  pièce  tombe  le  plus  loin  des 
liiirdsdu  carreau  gagne  le  coup. 

TEOUNE ,  voyez  TBoreKE. 

TER 

TERADO  ,  voyez  Camp. 
.     TERAJHADO,   voyez  MarW. 

TERALIÈ  ,  voyez  Teiiuassiè,   Potiè. 

TERÇOC  ,  s.  m.  Tierçon  ,  tiers  d'une  mesure  de 
liquide  :  Ne  i,rendrey  un  lerçou ,  j'en  prendrai  un 
tierçon. 

TERME  ,  s.  m.  Terme,  temps  préfixdc  payement  ; 
Somme  due  au  bout  de  ce  temps  :  M'a  pagat  un 
ferme ,  il  m'a  payé  un  terme  ;  Temps  où  une  femme 
doit  accouclier  :  A'Vs  ■pas  à  terme ,  elle  n'est  pas  à 
temps  ;  Talus  de  verdure  ou  de  gazon  élevé  en  ter- 
rasse au  bord  d'un  champ  :  Cal  releba  aquel  lèrine , 
il  faut  faire  relever  ce  talus.  (Du  latin  termimis.) 

TERMENTINO  ,  s.  f.  Térél)entbine  ,  résine  tirée 
par  incision  du  lércbinthe  et  de  plusieurs  autres 
arbres  :  Te  cal  aie  de  termenlino.  (Du  latin  terebin- 
thina  résina.) 

TERMINA  ,  v.  act.  Terminer  .  achever  ,  finir  :  A 
terminât  l'enlreprezo ,  il  a  fini  l'entreprise.  (Du  latin 
terminale.) 

TERMO:VIÉTRO ,  S.  m.  Tlicrmomèlrc ,  instrument 
qui  indique  les  degrés  du  froid  et  du  chaud.  (Du 
grec  Itwrmos  ,  chaud  ,  et  mi'iron  ,  mesure.)  Le  ther- 
momètre a  eu  pour  inventeur  Corneille  Delbrel , 
physicien  hollandais  du  IT""!  siècle. 

TERNE  ,  O  ,  adi.  Terne  ,  qui  n'a  point  l'éclat  qu'il 
doit  avoir  :  Es  pla  terne ,  c'est  bien  terne. 

TERNI,  V.  act.  Ternir,  ôlcr  ou  diminuer  l'éclat, 
la  eouleur  ;  lig.,  Porter  atteinte  à  la  réputation. 

TERNI  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Ternir  ,  perdre  de  son 
éclat ,  de  son  lustre. 

TEROUN  ,  Vnun  ,  s.  m.  Fontaine  où  l'on  va  puiser 
de  l'eau  :  Es  anal  al  Irroun,  il  est  allé  à  la  fontaine. 

TERRA  ,  rayez  Tarra. 

TERR.-VUOS,  voyez  Tarrados. 

TERRAUIO  ,  voyez  Tabralho. 

TERRAS  .  voyez  Cavre  ,   Gi.eois. 

TERR.VSSA  ,  voyez  Tarrassa. 

TERRASSO  ,   voyez  Tarrasso. 

TERREJIIA  ,  V.  act.  Remuer  la  terre  comme  font 
les  enfants.  ' 

TERRÈN ,  s.  m.  Terrain  ,»espa(;c  de  terre  propre 
à  quelque  chose  :  Aquel  lerrèn  fario  de  Mat .  cette 
terre  ferait  du  blé  ;  fig.,  Sujet,  objet  :  Mamaxe.ro 
lou  terrèn .  il  agit  avec  prudence  ;  Gagna  de  lerrèn. 
Avancer  peu  h  peu  ;  Sounda  lou  lerrèn  ,  Tâcher  de 
connaître  les  intentions  ,  les  dispositions  d'une  per- 
sonne.  (Racine  terro.) 

Las  campagnos,  aliant  lii  bcrdos,  fa  piiplados, 
Sou  niKtos,  sans  troupcls,  bcoiizos,  <leii^ura<lo9 
Lous  tcrrhig  oiint  naïssion  las  pus  rixos  meïssous, 
Rafusou  dal  sotilel  lous  pus  tendres  poulous. 
P«rloul,  de  tout  coustat,  ton  païzan  sans  ressource 
8c  trigosso  et  nou  sap  ount  dirisa  la  courso.  A.  B. 

TERRESTRE  ,  O ,  adj.  Terrestre ,  existant  sur  la 
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erre;  fig..  Qui  dépend  en:ièremenl  des  sens,  ten- 
suel .   charnel.  (Du  latin  terrestris.) 

TKURINO,  voyez  'I'arri>o. 

TERRITOIRO,  Terrilori ,  s.  m.  Territoire,  es- 
pace de  terre  qui  d  pend  d'une  juridiction  ;  Hen- 
gos  pas  sur  nosire  leniloiro  .  ne  viens  pas  sur  nos 
terres.  (Du  latin  lenitorium.) 

TERROIR  ,  s.  m.  Terroir,  espèce  de  terre  consi- 
dérée dans  ses  qualités  relatives  a  l'agriculture  :  Lou 
terroir  y  fa  fort,  le  terroir  y  fait  fort. 

TERRO  ,  l'ero.  s.  f.  Terre,"  un  des  quatre  éléments 
des  anciens  :  Cette  substance  considérée  d'après  les 
façons  qu'elle  reçoit,  d'aprè.  les  n.sages  auxquels 
on  l'emploie  :  Terro  trahalhado  ,  terro  de  terrassiè  ,- 
le  Globe  terrestre  :  Touto  la  terro  sera  puripado  pel 
fioc  à  la  fi  dal  mounde .  toute  la  terre  sera  purifiée 
par  le  feu  à  la  tin  du  monde  ;  Domaine  ,  propriété  , 
héritage  :  Y'a  dayssal  uno  pouiido  ttrro .  il  lui  a 
laissé  ime  belle  terre.  (Du  latin  terra.) 

Terro  !  respoun ,   d'ount  sios  sourlide  ? 
Ounl  eros  alianl  sicys  mile  ans? 
(;al  dounn  cl  counserbo  la  bido 
A  lous  dirreri'nls  abilans? 
Tout  ço  qu'es,  tout  ço  que  pos  cslre, 
Uemoro  clar  à  la  razou  , 
Que  dépen  d'un  soubèren  mesire  ; 
Kt  qu'aqucl  mcstrc  es  lou  Scignou.  Plj. 

TERROU,s.  f.  Terreur,  grande  crainte,  celui 
qui  la  cause  :  Sembla  la  terrou  à  l'entendre .  à  l'en- 
tendre, on  dirait  la  terreur. 

La  terrou  das  moiirtals  à  tout  rnoumen  au^mento 
Le  Irouneire  pertout  ha  ^roussi  l'espouhenlo  ; 
Toutes  las  mars  al  cap  Tan  un  bruch  infernal  ! 
Dins  lous  flots  irritais  cal  (jué  tout  se  rét)0undc  ! 
Hommes,    l)ilos,    bestJa:!Ktsi 


Noc  regnara  sout  . 


sus  débris  dal  mounde 
Dious  b'«  boulgut  atat  II       Div. 


TERROUS ,  OUZO  ,  adj.  Terreux  ,  euse  ,  mêlé  de 
terre  ;  Gâté  ;  Sali  de  terre  ,  de  Couleur  de  terre  : 
Es  tout  lerrous.{Du   latin  terrenus.) 

TES 

TES  ,  voyez  Test. 

TESCOU',  voyez  Alavrp. 

TESCl'N  ,   voyez  Tramo. 

TESH; .  voyez  Tic. 

TESICOUS  ,    voyez  Tinors. 

TESSOU  ,  voyez  Porr.ftr.. 

TESSOUNA,'«'oi/c:  Poucl!i.A, 

TESSOIXADO  .  voyez  PoiitfiLADO. 

TES.SOUNO  ,   voyez  Maouro. 

TEST ,  s.  m.  Tèt ,  tesson ,  morceau  d'un  pot  cassé, 
fragment  d'un  vase  de  terre  ou  de  grès  :  Axo  un 
tèsl,  prends  un  tèt.   (Du  latin  testa.) 

TESTA,  v.  II.  Tester,  faire  son  testament;  fig., 
Témoigner ,  déposer  comme  témoin  :  Hodi  testa  que 
b'ey  bist ,  je  puis  assurer  que  je  l'ai  vu.  (Du  latin 
testari.) 

TESTATOU  ,  s.  m.  Testateur ,  celui  qui  feit  on  a 
fait  son  testament  :  Lou  testatou  s'es  pla  esplicai , 
le  testateur  s'est  bien  expliqué.   (Du  latin  lestator.) 

TESTEJHA  ,voyez  Capkxa. 

TESTES  (fa)  ,  v.  n.  Casser,  bri.scr  par  inquiétude 
ou  par  accident  :  Aben  fa.x  testes  ,  nous  avons  cassé. 

TESTIÈYRO  ,  s.  f.  Têtière  ,  partie  d'une  coifTe  de 
femme,  partie  d'un  couvert  de  maison  :  La  testtèyro 
a  la.rai,  la  lélière  a  faibli  ;   Partie  d'une  bride. 

TESTO .  Cap  .  s.  f.  Tète ,  partie  de  l'homme  , 
de  l'animal ,  qui  tient  au  corps  par  le  cou  ,  qui  ren- 
ferme la  cervelle  ,    les  yeux  ,  etc.  ;  par  cxt.,  Per- 


ifS 


TEX 


sniinp,  indivulii  :  TanI  frr  testa  .  tant  par  tt^te  ;  fiR., 
Sens  ,  iiiteHigoiicp  ,  j.'.gemdit  :  A  iuuno  tcsto  .  il. a 
bonne  tctc;  par  mal.,  Cime  ,  sommet  des  arbres  ; 
Kxircmilé  de  certaines  plantes  :  ihw  tc.ilo  de  pahot. 
(Du  latin  /fs^/ ,  employé  par  les  anciens  dans  la  si- 
gnification de  craiie.) 

Osscs.  raninials-lioiisl  juslp,  Uln  !a  ks!o! 
IVr  ca«l:o  le  iiiicluind  la  ma  de  lious  i>'ii|irt'6to  I 
i.'liourn  liai  jiiljoiii'ii  iiiiuro  soural, 
El  tuut  s'en  la  dintia  diiis  souii  dcinilat.  Rfvel. 

TESTO  DE  PABOT,  s.  f.  Tète  de  pavot. 

TESTOMKN  ,  s.  m.  Tes.tainont,  acte  déclaraloire 
des  dernières  volontés  dnne  personne  :  lie7i  de  fa 
fcslomen  ,  il  vient  de  faire  lestamenl  ;  lig.  ,  Mourir  : 
A  fax  Icsinmen.   (lîu  latin  tcstamcntum.) 

TESTOULO,  S.  f.  Gros  I!out  d'une  tuile  que  les 
rharpenticrs  mettent  pour  former  la  cliaîne  d'un 
toit ,  la  lir^punlo. 

TESTUDARIÈ  ,  s.  f.  Enlélement,  opiniâtreté, 
nbslentalion. 

TESTUT  ,  s.  m.  Tctu  ,  gros  marteau  de  maçon  : 
Paras  ainbel  lestai .  lu  feras  avec  le  tclu.  (Racine 
testa.) 

TESTUT  ,  UDO  ,  sdj.  Tèti) ,  uc  ,  entêté ,  opiniâtre, 
obstiné  :  &\os  un  testai ,  tu  es  un  tctu. 

Mais  Icstut:  aynios  inayt  fayrc  l    sourde  aourelho 
El  nifi  t>ez(î  ton  iroiiii  (slronp.l  d'iiro  pellio, 
Potirbii  que  per  tuyeoii  de  loun    Itrutlo-laliHl 
l/ar\en  du  niotiii  iu]i-\  t'ii  fun   leppo  passai  !I 
Sou  ,    no\i ,  lioli  pu!i  r"S  endura  ioun  eaorici. 
Me  prrlja  d'un  capél  (pie  la/io  Uiun  supplici  1... 
Me  \êIario  pus  lèon  dits  lou  liitc  del'iiiirer, 
l'cr  luu  tu  disputa  de  >nas  uuii^los  du  1er.  A.  B. 

TET 

TETA  ,  Pouf  a .  v.  act.  cl  n.  Téler  ,  .sucer  le  lait  : 
Va  pas  que  teta  ,  il  léte  toujours.  (Du  grec  titlhe.) 

TETAUO ,  Poapado  .  s.  f.  La  Qaàntité  de  lait  que 
prend  un  enfant  chaque  fois  qu'il  télé  :  Y'a  dou- 
nal  uno  missanlu  lelaro.  On  ne  peut  pas  rendre  cette 
phrase  d'une  manière  supportable  en  français  ,  il 
faudra  dire  :  elle  lui  a  donné  une  fois  de  mauvais 
lait. 

TETAYRE  ,  O  ,  Voupayre .  o .  adj.  Qui  tête  beau- 
coup ,  souvent. 

TETE ,  s.  m.  Petit  Chien ,  comme  on  le  dit  aux 
enfants  :   Aga.xo  la:i.  tel' ,  vois  le  petit  chien. 

TETELOÙ  ,  s.  m.  'Jélin  ,  bout  de  la  mamelle  do 
la  femme  :  Loa  letclou  s'cs  crehassat ,  le  létin  s'est 
crevassé. 

TETINO  ,  s.  f.  Tétine  ,  pis  de  la  truie ,  etc. 

TETO  ,  Poupo  ,  s.  f.  Mamelle  ,  organe  du  corps 
des  femelles  où  se  forme  le  lait  ;  Partie  charnue 
et  glanduleuse  du  sein  des  femmes  ;  L'a  touxoun  à 
las  iclos,  elle  a  toujours  son  enfant  au  sein.  (Du  grec 
lithas ,  teton.) 

TETO-LÈBRE ,  adv.  Espèce  de  Jeu  qui  consiste 
h  glisser  un  ongle  sous  l'ongle  de  quelqu'un  ,  ce 
qui  est  très-douloureux. 

TETOU ,  NO  ,  s.  m.  f.  Petit  Cochon  qui  léte  en- 
core :  Ey  croumpal  un  tctou .  j'ai  acheté  un  cochon 
de  lait. 

TEX 

TEXTE,  s.  m.  Texte,  les  propres  paroles  d'un 
auteur;  Extrait  littéral,  passage  ,  citation  d'un  écri- 
vain ;  Passage  de  l'Écriture  qui  fait  le  sujet  d'un 
sermon  :  A  caousit  tin  poulit  texte ,  il  a  choisi  un 
beau  texte.   (Du  latin  textus.) 


T!F 
TEY 

TEVSSE  ,  T.  act.  Tisser,  faire  un  tissu.  (Du  latin 
lexrre.} 

TEVS.'JEYRE,  s.  m.  Tisserand,  artisan  qui  fait 
de  la  toile ,  etc.  :  Lou  teysscyre  pourlara  la  Iruco , 
le  tisserand  portera  la  toile 

TEZ 

TEZIC  ,  voyez  Tic. 

TEZICOUS  ,   rayez  Ticous. 

TÈZO  ,  s.  f.  Tlièse  ,  proposition  ,  question  dans 
le  discours  ordin.ùre  ;  Conversation  :  }"(•  hoU  pas 
telle  tèza ,  je  ne  veux  pas  allonger  la  conversation. 

TIB 

TIBA .  Tihla .  v.  act.  Bander ,  tendre  quelqua 
chose  avec  effort  :  N'as  pas  prou  lilat  la  cordo, 
tu  n'as  pas  assez  tendu  la  corde, 

TIRA  ,  V.  act.  Iviogner  quelqu'un  ,  le  griser. 

TIBA  (Se)  ,  V.  pro.  Se  Griser  ,  s'ivrogner  :  S'es 
lihat  eaiima  vn  cun. 

TIBADURO ,  s.  f.  Tension. 

ITREL  ,  voyez  Eoigasso. 

TIBLADO  ,  voyez  Trielado. 

TIBLE  ,vo7jcz  Truèlo. 

TIBL'RÇO  ,  voyez   Rbutal. 

TIC 

TIC,  s.  m.  Tic,  habitude  ridicule  :  Aco'sunlir, 
c'est  une  hnbituih.  (Du  latin  .«/insi'iciw ,  .sous-en- 
tendu  motus,  mouvement  convulsif.) 

TfCOUS  ,  OUSO  ,  adj.  Inquiet ,  le  ,  quinleux  , 
hargneux  :  Es  fort  licous. 

•nE 

TIÊDE  .  O  ,  ndj.  Tiède  ,  qui  est  entre  le,  froid  o! 
le  chaud  ,  qui  n'est  ni  froid  ni  chaud  ;  fig.,  Oni 
manque  d'ardeur  ,  d'activité  ,  de  ferveur  :  Es  frrt 
tiède,  il  est  fort  tiède.  (Çu  latin  lepidus.) 

TIÉDI ,  V.  n.  Tiédir  ,  devenir  tiède.  (Du  latin  tc- 
pere.) 

TIÈDOMEN,  adv.  Tièdement ,  avec  nonchalance. 
(Du  latin  lepidè.) 

TIÈDOU  ,  s.  f.  Tiédeur;  fig.,  Rclentissement ,  di- 
minution ,  manque  d'ardeur  .  de  ferveur  ,  de  zèle  : 
La  tièdaa  l'a  gagnai .  la  tiédeur  l'a  gagne.  (Du  latin 
tepor.) 

TIERÇO  ,  v.  act.  Ticrcer  ;  t.  d'agric,  Donner  un 
troisième  labour. 

TIERS  ,  s.  m.  Tiers,  l'une  des  trois  parties  égales 
d'un  tout  ;  Partie  d'un  tout  divisé  en  trois  :  N'a  agiU 
un  tiers,  il  en  a  eu  un  tiers.  (Du  latin  tertius.) 

TIÈX  ,  s.  m.  Gouttière  ,  canal  par  où  les  eaux 
pluviales  d'un  toit  coulent  ou  tombent  dans  la  rue  : 
Te  metos  pas  soûl  tièx ,  ne  te  mets  pas  sous  la  gout- 
tière.  (Du  latin  teeliim  .  toit.) 

TIÉYRO,  s.  f.  Rangée,  rang  de  ceps  de  vignes, 
etc.  :  Me  rescrhi  aquelo  lièyro .  je  me  réserve  ce 
rang. 

TIF 

TIFO,  TAFO  ,  adv.  Démangeaison  ,  envie  immo- 
dérée de  dire  ou  de  faire  une  chose  :  La  lengo  me  fa 
lifo  lafo ,  la  langue  me  démange. 

Aco's  bé  dé  ségur  un  boun  rasounomen  . 
Mais  xetas  amin'aco  las  paraoulos  al    lien. 
Soui  d'un'umou ,  bésês,  que  quand  aco  m'agaflo, 
La  lenjo   ma  pruris,  cl  n:é  fa  (iT»  tafo.  D. 


TI.\I 

THi 

TI^i.NAS  ,  s.  m.  Teignasse  ,  (fgrtnssc  ,  lout  ce  qui 
y  rcsscnihlc. 

TKl.NO  ,  s.  f.  Tcigiip  ,  sorte  de  gale  plate  ,  sc- 
rlie  ,  h  l;i  léle  de  l'ïiomme  :  .1  /il  liijno  .  il  a  la 
leigiie.    (Ou  liitin   liiiea.) 

IICXOS,   vnye:  A>\ei.ixos. 

TKiNOLS  ,  Ot'ZO  ,  adj.  Teigneux  ,  cnse  ,  (Jiri 
a    la  teigne:   Aqurl   (hjhous !  ee  teigneux! 

TIGUAT,  Al)0,  adj.  Tigré,  ée  ;  Uigarré  de 
(aches  comme  le  tigre  ,  etc.  ;  Figuré  comme  le 
pelage   d'un   tigre  :   l'n  .rvJ.al  liynil. 

TIGUE  ,  s.  m.  Tigre  .  grand  ((uadrupède  très- 
féroce  ,  du  genre  chat  ;  lig. ,  >!omme  barbare  , 
féroce,  sanguinaire:  SemLlo  un  liyre,  il  semble 
un  tigre.  (Un  latin  ligris.) 

Las   eeIè^lGS   l)ertutj   fi«sados, 
Toulis    les    bicii  UeLir^ul^ , 
Tuiitus   las   i)a:>sioiis   un.  ridados 
Ronn    connut    tijirs  l'iirojiits, 
l.uu    bci'in    ir.ouilfil    tes  t'iillaino 
lit   bt'ii  coiirruiiinpie    iiosiio  âino 
Sjns  les  puujc    leiio    briils  Di:R.iR. 

TIL 

TILUl'L  ,  s.  m.  Tilleul ,  grand  et  bel  arbre  , 
h  fleurs  rosacées  :  De  lisaito  de  tilliul.  (Du  latin 
litia.) 

La  ploja,  pciidon  la    Ir.inprsla  , 
Del    superbe  liiiut    la    cuurba    tuus  l'ainels; 
Quanti  l'aourjgo  rs  passa),  on  luni  vey  ,  mais  pus  bils, 
bé  releva    d'abord  dùou    la  voulu    celcsu. 

Knsi,    relé\as  vo>lie    fruun, 
Puplcs:  aboulisscs  las    leys  dj  reâcla\a;c  , 
E  TOjtres  ouppressous  aouruuu    pcr  soun     parlagc 
1,0)1   reinur,    lu  raja  é  l'ariroun  !       l';ita 

TIUENT,    voyez   Teluct. 
TIU 

Tî^nDE,  O,  adj.  Timile,  craintif;  Qui  a  une 
timidilé  modeste  ;  Qui  uiau(|ui'  il'assiuvnce  clnus 
l'occasion:  E.i  fort  timide,  il  est  fort  timide.  (Du 
latin  timidus.) 

TIMIUITAT  ,  s.  r.  Timidité ,  manque  de  bar- 
diessc ,  d'assurance  :  Aco's  la  limidilat  que  n'es 
raomo  .  la  liniidité  en  est  cause.  (Du  l„liu  ti- 
miditas,] 

TIMll»O.MEN,  adv.  timidement,  avec  liraidilé, 
sans    assurance.    (Du  latin  timide. i 

TIMOl' ,  s.  m.  Timon  ,  longue  pièce  d'un  car- 
rosse ,  etc. ,  à  laquelle  on  allaclu;  des  cbevaux  ; 
Limon  de  cliarretle  ;  Poids  public  ;  grandes  Ua- 
latjccs  dimt  les  plateaux  sont  eu  bois  pour  pe.ser 
les  grosses  cboses.  (Du  latin  tewo.) 

TI.AIOUMÈ,  s.  m.  Timonier,  clieval  qu'on  at- 
telé au  timon. 

TIMOL'RAT,  ADO,  adj.  Timoré,  ée ,  timide; 
Qui  craint  d'offenser  Dieu  ;  Pénétré  d'une  crainte 
."îaUilairc  :  -leo'*-  uuo  persoiiiio  fort  Ciinoiiradn ,  c'est 
une    personne  très-timorée.    (Du  latin  liinoraliis.) 

TI.MPLAT  ,  poyei  T»>plat. 

TIN 

TIN  ,  s.  m.  Tintement ,  son  d'une  cloche  :  N'a 
pas  boiin  lin  .  elle  n'a  pas  Ixin  son  ;  le  l'eint  du 
visage.    (Du   latin   linuitus.) 

TINADO,  s.  f.  Cuvée,  plein  une  cuve  de  ven- 
(liinge.  (Du   la(in  lina.) 
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I  TI^AL  ,  TiiKiliè .  .s.  m.  rellier  ,  lieu  nu  rej- 
dc-chaussée  d'une  maison  dans  letjuel  on  serre  les 
vins  cl  autres  choses  :  lia  Iroii/mrui  al  tiiial ,  tu 
le  trouveras  au  cellier. 

CouMiD  Ions  jpis  nonmbrousés 
yu'cmbiasâou   l'onliviè  , 
SoiiS    cnlaiis   eniHIouzës 
l.ou    cuiiniblou  (l'ainilié  , 
Sa   IVniio  es   ui!o  abeilio 
Qup  clùoiilis  soi;ii  oiislal; 
1.1  .'a   ^aillardo   trcillo 
Innonndo   souu  linat.  Peyr. 

TINBALO.S,    voyez    Ximiiai.os. 

TlNBIiA  ;  V.  ;.ct.  Timbrer ,  mettre  le  tin-bre 
l.a  lellro  es  timimido  de  ï'aris ,  U 
le  timbre  de  P;:ris. 
AIJO  .  adj.  Timbré  .  ée,  empreint  d'cm 
rat  /a  brzr  de  pupiè  limuil ,  il  (■  or 
lu  parier  limbré;  lig.,  |.ii    pc;,  j  y,„  . 

un 


sioyo   iinloiici  linbrat ,  il  doit  être 


le 


a....   sur....  : 
lettre  porte 

TlNlillAT 
lirrtbrc  :   Y'e 
lui  envoyer 
Val  que 
peu  fou. 

TINBUE ,  s.  m.  Timbre  ,  cloche  que  frapp;^  ,  ■■ 
marteau;  «ou  qu'elle  produit:  À  Knpo!il!tt'n/;re 
elle  a  un  bon  sou;  lig.,  Sou  nalurei  d,>  la  voi\' 
.Marque  du  gouvernement  empreinte  sur  le  pa- 
pier dont  on  se  sert  pour  les  actes  judiciaires  • 
-Marque  particulière  an  bureau  de  pos'le  de  cli- 
que ville  :  Aeo's  Ion  tinhre  de  Paris .  c'est 
timbre  de  Paris.  (Du  latin  lympanum.) 

TIND.V  ,  V.  II.  Tinter  ,  faire  enlendie  un  tinle- 
ment  eu  parlani  d'une  cloche  ;  lig.  ,  se  dit  de 
l'oreille  de  qiK^lqu'un ,  don^  on  parle  cii  son  cbsence' 
(Du  latin   liimire.) 

TINDÈLO,  s.  f.  Pelite  Tranche  de  lard  de 
jambon  qu'on  lait  cuire  à  la  poêle:  Metra/ nnn 
timhlo  de  mayt,  lu  mettras  une  franche  d-  plus 

■1IM)0:\IEN,  s.    m.    Tiutoiii,   bourdounemeîil  ' 
bruit  dans  les  oreilles  comme  si  on  entendait  des 
cloches:  Enlendi  un  espèro  de  lindomen  cuiinliniicl 
j'entends  un   bo;irdonnement  continuel, 

TINDOrNA  ,  voyez  E>tixi.oi;,a. 

TINDOU  ,  Poimpil ,  s.  m.  Chantiers  ,  piè -e;  d- 
bois  sur   lesquelles   ou    assied  I  s  loMue.uix   d-ns 
une  cave:  Cuumenrn  per  pta  roula  lou.s  (iiiOons 
commencez  par  bien  caler  les  ciiaiiliers 

TINETO  ,   voyez   Bigauocnèl. 

ÏINO ,  Tiiiel ,  s.  f.  Cuve  à  cuver  :  ihen  la  li^ 
no  pleno.  nous  avons  la  cuve  pleine-  I  d,.  („, 
ni'ur ,  Plaiu  ,  sorte  de  grande  cuve  servant'  -i 
mettre  les  peaux  dont  ou  veut  fiire  Icunber  le 
poil  par  le  moyen  de  la  chaux;  Mel-los  à  la 
imo  dat  lessiou  .  mettez-les  dans  le  plain  •  i  de 
moulin  ,  Tonnelle  ,  cuve  de  moulin  à  farine  ■  dans 
cette  espèce  de  Cuve,  taiïlôt  de  pierre  lanl'ot  de 
bois ,  touriK!  la  roue  horizontale ,  lou  rnudel  qui 
est  supportée  par  une  pièce  de  bois  en  bascule 
lettuxe.   (Du  laliii   tina.)  ' 

TINPLAT,  Timploa.  s.  m.  Templii ,   Umplon 
t.  de   tisserand,  peigne  destiné    à   tendre  réloffè 
sur  le  métier. 

TJNT  ,  s.  m.  Teint ,  manière  de  teindre  :  Àco'-i 
un  bmn  tint,  c'est  bon  teint;  Teinturerie  ate- 
lier d'un  teinturier:  Es  encaro  al  ^iu/,  c'est 'enco- 
re chez  le  leinliiri'er. 

TINTA  ,  v.  act.  Teindre  ,  faire  prendre  h  «ne 
chose  une  couleur  dilTérente  de  celle  qu'elle  avait  • 
A  bezoun  de  tinta,  clic  a  besoin  de  teindre'  Met- 
tre il   la   teinture.    (Du   latin  lingere.)  ' 

TIN TAMARO ,  s.  m.  Tintamarre  ,  bruit  érla- 
tan  ,   vacarme  :  Qu'un  liulumaro.'  On  trouve  dan» 
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los  vifillfis  cliarlrcs  du  Borri  qiie  Jean  ,  fondateur 
<1<;  la  chapcllp    di-  Bourges  ,   allant  un  jour  h    la  i 
chasse ,  ronconlra  un   grand  nombre  de  vignerons  ! 
diins  un   élat  si  nsi^tiaDle  ,   qu'il  lei  interrogea  et 
en  eut   pitié.  Il  apprit  d'eux  qu'on  l;'s  laisail  tra-  \ 
vailler  quinze  ou    seize    heures    par    jour ,   et   il  ! 
ordonna    qu'il   n'eussent  à    se   rendre    ;.u    trav;dl  ; 
qu'à  sis  heures  ,   et  cju'ils  s'en  revinsstnt  à   cinq  : 
he^ires  en   hiver  ,  et  «  six  en   été.  Le  Duc  eujoi-  ] 
giiit  à  ceux  qui  étaient  k's  plus  près  de  la  ville  , 
et  qui  entendraient  les  premiers    sonner  l'heure, 
d'en  prévenir  les  voisins,   qui    devaient    l'annon- 
cer aux  plus  éloignés  :  «  Tellement ,  dit   l'auteur 
de  ce  récit,  qu'en  toute  la  contrée  s'enlendail  une 
grande  huée  ot    claineurs ,    par    laquelle    chacun 
était  finalement   averti  qu'il    f.diail  faire    retraite 
en  sa  maison.  »   Tous  dounaii^nt  cet  avertissement 
en  tinlant  avec  une  pierre  sur  une  marre .  espèce 
de  Houe  à  travailler  la   vigne. 

TINTAYNA  ,  Tinlay/ic.ia .  v.  n.  Tenler  quel- 
qu'un ,  le  harceler  pour  lui  faire  faire  quelque 
chose  :  Lou  m'a  cai^.'.l  pli  linlayncva  per  que 
ba  faguès  ,  j'ai  du  le  tenler  longtemps  pour  qu'il 
le   fit.  (Pu  latin  lenlavi;.) 

TINTA  YNO,  s.  f.  Souci,  tintoin  ,  inquiétude, 
mélancolie,  humeur:  Quand  la  tintayno  l'atrapix! 
quand  la  mélancolie  le  prend! 

TINTIÈ  ,  s.    m.   Pot  à   tcinie  des  charpentiers  , 

TIN'TO  ,  s.  f.  Teinte  ,  couleur  donnée  a  certaines 


étoffes  ;  Noir  dont  se  fervent  les  charnentiers  pour 
'      '  '  I ,  il   n'y  a  plus 
de  noir.    (Du   latin  tind-jru 


battre  '  la  ligne  :   Y'a  pas  de  tinlo 


TINTOU  ,  adv.  :  TcscohH  connio  tiutou  ,  je  ne 
tiens  pas  compte  do  <c  que  tu  dis,  je  m'en  mo- 
que comme  du  son  d'une  tloche  félee. 

TINTUKIK  ,  s.  m.  Teinturier  ,  Ci'lui  qui  exerce  le 
métier  de  kcindre  :  A  tas  mas  coiimu  an  tintarh' , 
il  a  les  mains  comme  un  teinturier  ;  sorte  de  H,:i- 
sin.  (Racine  tinto.) 

TI>i  rtJUO  .  s.  f.  Teinture  ,  prep.ir.dlon  liqui- 
de pour  teindre;  Impression  qu'elle  fut  sur  l'eUil- 
fe  :  in  tinturo  n'a  pas  près ,  la  teinture  n'a  pas 
pris;  i\g.  ,  Connaissance  superiicielle  d'une  scien- 
ce, d'un  art:  JV'a  ea/(i[f(0 /i/i.'ioo,- Teiul-irerie,  lieu 
où  l'on  teint  los  étoffes  :  Es  anal  à  la  linlnro  , 
il  est  allé  à  la  teintureria.  (Du  latin  linciara.) 

TIO 

TIOU  .  voyc:  Teou. 

TIOUL  KLANC,   roye:  Xiolx   iu.axc 

TIOULO  ,  voyez  Teollo. 

TIK 

TIRA  ,  V.  act.  Tirer ,  amener  h  soi  :  0!er ,  tirer 
feau  d'un  puits  :  Ba.'i  lira  d'ayt/n  frcsco  .  va  pui- 
ser  d'çau  fraîche  ;  Et?ndre  ;  Dégager ,  délivrer  : 
M'a  pla  tirât  de  peno.  il  m'a  hien  lire  do  peine; 
Recevoir,  recueillir  ,  tirer  prolit:  \as  pla  lirai; 
Soutirer  ,  tirer  au  clair  ,  séparer  la  partie  éclaii- 
cie  d'un  liquide  d'aven  son  sédiment  :  Tiro  la 
boulclhn  al  clar.  lirez  au  clair  cette  houtelllî;  Vé- 
rifier une  chose  ,  un  compte  :  lia  me  cal  lira  al 
net.  je  veux  le  tirer  au  clair  ;  se  Venger:  l\'a 
lirai  'henxençn  ,•  Dire  la  bonne  aventure  ,  tirer  t'iio- 
roscope  ;  Décharger  des  armes  h  feu:  ^1  lirai 
souben  sans  Uia  res ,  il  a  souvent  tiré  sans  tuer  ; 
Faire,  savoir  faire  des  armes:  Tiro  pla;  Adres- 
ser une  loi  Ire  de  change  :  Ha  tira  sur  ta  vn  bi- 
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Ihel ,  il  Ta  tirer  un  billet  sur  toi  ;  Décider  par 
la  voie  du  sort  :  Anan  tira  al  sort,  nous  allons 
tirer  au  sort  ;  Aller  vers....  s'Acheminer  :  A  tirât 
dc'b's  abul .  il  oat  allé  vers  là-bas.  Tira,  veut 
encore  dire  ,  faire  exécuter  un  dessin ,  une  pein- 
ture ,  un  plan  ;  Se  ja  tira  ,  faire  faire  son  por- 
Ir.iit  ;  Àqud  moussu  a  lirai  l<m  plan  de  l'ouslal , 
se  dira  d  une  personne  qui  a  dessiné  ou  peint  une 
vue ,  mais  on  dit  plus  régulièrement ,  tira  lun 
caslil .  prendre  une  vue  de  chàle.ui  ,  et  ne  tira 
loii  plan,  en  faire  le  filan  :  Aquel  pintre  la  pla 
lirai,  ec  peintre  a  bien  fait  son  portrait ,  il  fa 
fait  bien  ressemblant.  (Du  latin  Iraliere.j 

S'ohials   h  si  iilabcls  atjuelo   troupo  folo, 
Parlisquèc  en  un  cop  couuio  un  roc  (juaud  redolo. 
L'.i  {^agnu    le  daban  ,  el  quand  ba  s'acala  , 
Lin  ajutrc  ,   en   le   |iOuss..n  ,  sul  cap  le   fu  loumba: 
O'aontres  benuun  apcèp  ,  se  ha'outi ,  se    peliiou; 
Januti   la  lt>n    déjà,  dus   gaillarib  y   la    ttrnn 
K'arrapun    toul'H    dus  el    l'an   à   qui    l'aoura  ; 
PliiSiuis  saoutun  al   pel    per  la    lour  ta   lai  ha. 
PeiidPTi  aquel   raiiiboul,  la    poiinio  touinbo  à  Icrro; 
ï'raiic..s    bile   y  courgucc,  el  per  lini  la  {(îîrrro 
I.a  lébo  ,    pev  ,  cop  s 'C,    la    bjulo  jouis  i'cuysal  , 
Kn  lour  diseii  ;  —  efjns  ,  bous  a-us  cr^'si(,s,  "alel , 
Que  lousipièsse  prou  piot  per  bous  duuna  la   pouuio? 
Se  jauiay  ba    be^e^s,   b'auirey   d're  à   Rnuinu  ; 
Abels  {las  btls,    paluls,    (jue  hoiilioy    m'aniu.iaT 
Aro    que    9oun    counlen ,     anals-bous    passcja. 

MENGAI.D. 

TIRADIS  ,  SO  ,  adj.  Qui  se  renouvelle  souvent , 
en  parlant  de  l'eau  d'un  puits ,  parce  qu'on  puis» 
beaucoup  :  Es  fort  liradisso. 

TIRADO ,  s.  f.  Tirade,  longue  suite,  conti- 
nuité :  Ba  cal  fa  tout  d'iino  tirado .  il  faut  le 
faire  tout  d'une  suile. 

TIRADOiJ  ,  voyez  Carbeto  ,   aiavhe. 

TlilALIIA  ,  v.  act.  Tirailler,  tirer  à  diverse» 
reprises  d'un  coté  et  de  l'autre  avec  violence  ;  t. 
II.  Tirer  d'une  arme  à  feu  ,  souvent  et  in:iladroi- 
tement  ;  t.  mil.  Commencer  l'attaque  par  un  feu 
irrcguiior  :  Conmenciren  de  tirraliia  al  :voun  .  au 
jour  nous  commençâmes  à  tir.dller.  (Du  latin 
Iralirre.) 

TlilALIIOSiEN  ,  s.  m.  Tiraillement  ,  socousst! 
dou!o;ireiise  dans  i:ne  partie  du  corps  :  Senlissi 
de  iirailhvmens  dins  Imis  rens. 

TIRAJUK  ,   voyez  Tikaxe. 

T1RA.>I ,  s.  m.  Tirant ,  cordon  pour  ouvrir  ou 
fermer  une  bourse;  Cuir,  ruban  pour  bouder 
les  .souliers:  Loii  liran  ses  coupai,  le  tirant  s'est 
coupé;  Ruban  pour  mcllrn  les  bottes;  sorte  de 
Nœud  de  cuir  pour  strrer  les  cordes  et  tendre 
les  p?aux  d'un  tambour  ;  Pièce  de  bois  pour 
maintenir  les  charpentes  unies:  Cal  plaça  calqua 
liran,  il   faut   placer  quelques   arréis. 

TIRAiN  ,  s.  m.  Tyran,  celui  qui  a  usurpé  le 
pouvoir  souverain;  Celui  qui  gouverne  sans  aucun 
respect  pour  les  lois  ;  Souverain  injuste  ,  cruel  : 
Aco's  un  liran,  c'est  un  tyran.  (Du  grec  iuratk-. 
nos.)  , 

A   peno  de  juillet  l'arc-en-ciel  radlous 
Touriiét   fa   lambrija  l'él    del  grand   punie  li  re, 
(^)ue  lou  Tzar,  ca'rioulansousbalaillouns  iiOuin.:roU9 

Et   sous  canons    à   ;îros    calibre, 
Kous  cridabo  déjà  :  m    l'ianci's  me    beyras  léou  , 
(f  1:1  pel  Ir.iisiènie  col  guerro  al   triple  drapèo^i  !  » 
Maîs.<!n  aouiré  grand  puplc,al  soun  de  sas  iroiimpctos, 
fout  connio  un  tinr  p-anl  qu'a  cenl  miles  de  bras. 
L'y  crido  en    apunlan  un    mur   di:  bayounelosf 
«  Âllo  tiran  del  nord!  s'abanços,  périras  1  u    i. 

TIRANNEXA,  Tirannejha.v.ncX.  Tyranniser,  gou- 
verner, traiter  en  tyran:   Tirannexos  toun  monii^ 
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fin  d'al  malis  al  ler .  du  raalia  an  soii'  In  lyian- 
nisc»  les  gens. 

JIUANMO,  s.  f.  Tyrannie,  dominallon  iisurpoc; 
■foule  sorle  d'oppiessiou ,  de  vitiU-noc:  Aco'.i  uno 
herilny.h)  liiaimiu .  c'est  une  véiilaWc  tyriiiiiiic. 

TlRASr'A  ,  v.  act.  Tiras:ii'r,  chasser,  p.reiiilre 
à  la  tii-ass"  :  Aiicm  tirassa  .  nous  allons  lir.issi.T. 
(Du  mut  lira  parce  que  ce  l'ilct  se  ferme  en  <(- 
ran.) 

TillASS/VYUE ,   s.   ni.  Chasseur   a   la   tiras.;  \ 

TIRASSO,  s.  f.  Tirasse,  lilel  pour  prendre  dos 
perihix,  dos  cilles,  etc.  (Racine  lira.) 

ITUAXK  ,  Tiraje  .  Finlaxe  .  s.  m.  Tirajçc  , 
action  de  tirer;  Tiraf^  delà  soie,  action  de  faire 
passer  le  fil  du  cocon  sur  le  dévidoir  ;  Tirage  au 
sort:  Uoli  boni  pd  liraxe .  je  veux  venir  à  mou 
•irapfe.  . 

TIRAYUE  ,  0  ,  s.  m.  f.  Tireur  ,  euse  :  t.  d  art.  mil. 
Celui  qui  tire  ;   Celui   qui  tiie  ,  file  la  soie. 

TIRÉ ,  adv.  Commandem  -nt  qu'on  fait  aux 
chiens  de  s'en  aller:  lire,  di'foro. 

TIRÈLS,  s.  m.  T.  de  pêcheur,  peliles  Ficelles 
qui  portent  les  hameçons  qu'on  place  dans  la  rivière 
il  une  corde  qui   la  traverse. 

TIRETADO,s.  f.  Plein  un  tiroir:  Ino  tirctaao 
(J'ar.ien  ,   plein  un  tiroir  d'arî;enl. 

TIRETO,  s.  f.  Tiroir,  petite  caisse  sans  dessus, 
pmhoitée  dnns  nne  armoire,  eîc.  que  l'on  tire  au 
moyen  d'un  boUlon.(Racinc  tira  parce  qu'on  ouvre 
«a  iiranl.) 

L'aoulro,  abiiglo  ,  dins  sa  croinbelo, 

^'a  ni   coiirouno  ,   ni  bonqiicl  ; 
Mais  en  pl:iço,  à   laslcms,  liaï    prtnc  qu'aoïicoumcl 

Oiie  sal  al  foun    d'iino  lireto, 
El  pi'r  déliai   soun   juste    en  bel   cocolico, 

Zou  sarro  en  fieniin  sur  souu  co.      J. 

TlRGOUSSA  ,  voyez  Trikoussa. 

TIRLANCE.S  ,  voyez  Alleluvas. 

TIRO  ,  voijez  GuiTo. 

TIRO  ,  l'O'/r:  Différent  ,  differenço. 

TIRO-BOVRRO  ,  s.  m.  Tire-bourre  ,  crocliet  en 
vis  ,  pour  tirer  la  bourre  ,  la  charge  fViine  arme 
à  feu,  Caldra  abc  lou  tiro-bourro .  ii  faudra  avoir 
le  tire-bourre.  -  ....>. 

TIRO-BOTO  ,  s.  m.  Tire-botte  .  llssu  attache  a 
Il  botte  pour  la  chausser;  Machine  qui  emboîte 
le  talon  de  la  botte  ,  et  qui  sert  à    l'(Mer. 

TlRO-ROUXOrN  ,  s.  m.  Tire-bouchon ,  vis  de 
métal  pour  dé))ouchcr  les  bouteilles;  Mèche  de 
cheveux  frisés   en  forme  de  tire-bouclwn. 

TIRO-BRAZO,  s.  m.  Tire-braise,  instrument 
pour  tirer  la  braise  du  four. 

TiKO-roUNOS  ,  s.  m.  Tlrc-fond ,  mstrument  de 
tonnelier. 

TIROIR  .   Tiradou  .  voyez  TinteTo. 

TIROLANCE,  voyez  Biuoiioi.Qn;T. 

TIROLIGOS,  S.  m.  Peine,  embarras,  tracas; 
Bruit  :   Qu'un  tiroliqos  ! 

TIROLO  ,  voyez  Carr!'.lo  ,   vouLio. 

TIROMANDI'l  ,  Vicomandil ,  s.  m.  Veine  , 
difficulté  d'avoir  ce  qui  est  légitimement  dû  :  m  a 
calgut  fa  al  liromandil  per  l'abc,  pour  l'avoir  il 
m'a  fallu  des  peines  sans  fin. 

■Zou  dil  bc  la  cansou  qiio   nous  ranto  toim  fil, 
Sur    noslro    aoure   frulc  fan  al  (n'en  maitdil ; 
Et  pu  Os  que  nous  aous,  que    lou   loucaben   presque  , 
Es  se  bourroun  lou  frul  et  nous  jelou  lou  clésque.      J. 

TIRO-PÉ  ,  Tiro-pié .  s.  m.  Tire-pied  ,  t.  de  cord. 
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lanierit   d^    euir  pour   inaiuleuir  l'cnvrag*  sur  I» 
gttiiou  :   (laru  lou  liro-pè .' 

Loua  pé;;fl3  pren;;iiàroun    sa    ptava  « 
l.'arr    in»'MiU(;a:t,_  l'iol    rtlen   d'auudava  . 
I'arlis:nin    en   piran   d'aou  pA 
Kspadroiinoun  d'a"U    Ura-iti  , 
l)é^;,yiioun    (ranciu-t  (l  lézeita 
Il  s'anavaun    UMc  sans    pena, 
Mais  se   virëroun  en  eridaii  : 
.\nlauèiia   i'cs,  gaia    davan!  Fat. 

TIRO-PÈLSES  ,  s.  m.  Giibouillellc  ,  jeu  d'en- 
fants (|ui  se  dispuleiit  um^  chose  qu'on  leur  a 
Jotéc  :  Ane  .  àrollcs  .  as  liro-pclses  ?  allons ,  enfants , 
à  la  gribuuillelte  t 

Allendets  nn    monmen  .  m'app-artcn  .    you  coumar.di , 
Ça  dî;;  léc  le  l'iaiices,  auiiu'uii  ayre    laquiii. 
Ueculiits-botis    un    paouc  ,    et  ce   que  bous  dcmaadi 
De   nvi    layssa   parla  fans  f.iyie  lanl  de  Irin. 
U'aburd  arrenjals-boiis  loiilis  en   lignu  ,  cuumo 
'^liiand    ra*i'!i    as    souldals, 
l'Iu    alignais, 
You   jelarey    la  pouino: 
Le  que  l'aUrapara  la    gardara    pel  el  ; 
Mais    cjldra    que  la   }ïai',ne  en  fan    al  txro  pet. 
—    A    rasou ,    ba   bord  ii  ,    im'len-nous   en   riMi[;uelo  ^ 
Y    sian,   couniando-n-)iis,   Inslo   sur  la  casqucio , 
As   lr(  s    cops    partiren.    —     I)i;:ns    non  dijzas  res , 
Fasèt  -y  pla  inoumeu  !...  y  sials?..  ..  un.  .  dus...  et  lr«tl 

MB^o. 

TlRO-POINT  ,  s.  m.  Tiers-point ,  sorte  de  lime  ; 
Lou  liro-puint  es  tout  noou .  le  tiers-point  est 
tout   neuf. 

TlItOU,  voyez  Giitou. 

TIRUR  ,  s.  m.  voyez  Tiravoe. 

TIS 

TISOIT ,  s.  m.  Tison ,  reste  d'un  morceau  de 
bois  dont  une  partie  a  élé  brûlée  ;  fig.  ,  Person- 
ne importune  :  h'ey  loujcoun  aqui  su.i  lisoui . 
je  l'ai  toujours  sur  les  lisons  (Du  latin  liiio.) 

TISOIJNA  ,  V.  n.  Tisonner  ,  remuer  les  tisons 
pour  qu'ils  brûlent. 

TISOl  NAYRE  ,  O  ,  s.  n».  f.  Tisonneur ,  eusè  , 
qui  aime  h   tisonner. 

Tl.'^orXEXA  ,  V.  n.  Tisonner  pour  s'amuser  :  Jf» 
cal  li.soune,ra.  j'ai  besoin  de   tisonner. 

TISOUNEXAYRE  ,   s.  m.  Tisonneur. 

TISSO,  s.  f.  Tic,  manie,  habitude:  Àco's  uno 
tisso.  (Racine  tic.) 

I.ous   deslins,    que  soun  de  pijnasiro»  ,    ■ 
Y'an  lacli  soulTri    inila   de/astrcs; 
Kn  litsa     pccayrc    l'an  près. 
Yeou   lou  ploure  una    fés  lou  mes; 
El  niay    de  vinl  fés  la  journado  . 
A  sa   sanlat  buvo  rasada: 
Se  mouu    vu  u'és  pas   cxanuçal 
Aouméu   loul  n'es  pas   cslraçat.  Fat. 

TlSSlî  ,  s.  m.  Tissu  ,  ouvrag;;  <le  iiU  entrela- 
cés, fait  au  métier.  (Du  latin  textum.) 

TIT 

TITO  TITO  ,  pour  l'ctilo  Pelilo .  Cri  qu'on  fait 
aux  poules  pour  les  appeler  et  leur  donner  à 
manger. 

TITOri.ET,  s.  m.  Point  qu'on  met  sur  les  i  : 
Aq'ii  manco  un  titoulH  .   lii  il  manque   un  point. 

TITR.V.  ,  V.  ad.  Titrer  ,  donner  un  titre  ii  une 
personne    par  honneur. 

TITRE  ,  s.  m.  Titre  ,  inscriplipn  à  la  tète  d'un 
livre,  d'un  chapitre,  etc.;  Onalilicalioii  honora- 
ble ;  >om  de  dign'ité  ;  A  fns.so  07/ (•< ,   il  a   beau- 
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rnup  (le  litres  ;  Acio  aiilh  mliquc  qui  ('Ir.hlil  im 
droit,  uiio  qualité:  Aya.ran  nyi  nio'ii-i  dires,  \me\ 
ma  litros;  Droit  de  i>;)jséd('r ,  ih'  fjire;  Juilcj 
j)r<'loiilioiis  il....;  ce  qui  le;  jnstilia  :  ,1  iirescnlat 
tVUS  li  ivx.    (Du  liiliii   (il:(tu.i.] 

TITLLAKI ,  s.  m.  Tiluliiire  ,  celui  qui  a  ui) 
litre  sans  iMssessioji  ,  sans  fonction.  (Du  latin  ti- 
lularis.) 

ÏIZ 
TIZANAYRE  ,  acij.   Qui   aira?  à   pienJre  la  ti- 

TlZAMîXÀ  ,  Tisawjha .  v.  n.  lioire  de  la  tisane  ; 
l'ig.,  inquiéter,  lourm.;nler  ceux  avec  qui  on  vil: 
l'ai  hc  que  lisaiieae  .  il  foui  bieii  qu'il  inquiète. 

TIZA^O  .  s.  f.  Tisane ,  breuvagi;  d'une  décoc- 
tion dt!  plantes,   etc.  (Du  grcc-  plisamu'.) 

TIZO,  s.  f.  Tige,  partie  de  l'arbie ,  dj!  la  plante 
((ui  lire  .sa  naissance  de  la  racine  et  qui  soutient 
les  JjcancliL'S ,  les  feuilles,  Ijs  fleurs:  A  wio  bèlo 
fizo  ',  une  belle  lige  ;  Corps  de  clou  :  Es  mince 
(b  <(ïo;  Partie  de  la  clef  depuis  l'anneau  jusqu'au 
bout  du  panneton  :  Jm  lizo  es  courlo ,  la  lige  est 
courte  ;   la  Corps  de   la   botte.  (Ou  latin  Ihyrsus.] 

TIZOliNEXA  ,  Tizounejha  ,  v.  n.  Fourgonner, 
remuer  le  feu  sans  b;'Soin. 

TOB 
TOBO,  voyei  Nigaout, 
TOC 

TOC ,  s.  m.  Grain  do  folio  :  A'Vt  un  toc  ,  il  en 
3  un  grain. 

TOe-E-TOC  ,  voyez  TE>GiEji-TE>GiA:v. 

TOCO,  voyez  Tboco. 

'l'OCO ,  s.  f.  Toque ,  sorte  de  coiffure  :  Porto 
uno  luco  rotixo ,  il  porte  une  toque  rouge.  (Du  bas- 
brelon  tocq.) 

TOCO  ,   voyez  Ma>do. 

TOCO  TOCO.  adv.  Côte-à-cole :  Dcmouran  looo 
loco  ,  nous  demeurons  cote-à-côte. 

TOCOTAOULIÈ,  s.  m.  Bàtcur  de  pavé ,  désœuvré , 
fainéant. 

Prou    dé  truqv'au-tnnuliiii  troiiliorés  (Jins  los  billos 
Pérsounoj  ot    piil>tic   por  loii   inn:s    iniiOlos; 
Sus    oquclés  Tenions  bous  cal  iTilile   clopa  , 
E  loïssa  dé  rcpaous  tous  que  gaguou   lou  pa.    PaiD. 

TOCXIN  ,   voyez  Casso-Cocquis. 

TOG 
TOGNO,  adj.  Stupide ,  grossière. 

TOI 

TOILLOUS  ,  tmjci  Taluous. 

TOIZA  ,  V.  aet.  Toiser ,  mesurer  avec  la  toise  ; 
fiÇ. ,  Examiner  quelqu'un  altenlivemcnl  cl  avec 
dédain. 

TOIZO ,  S.  f.  Toise  ,  mesure  ,  dimension  ,  éten- 
due de  six  pieds.  (Suivant  Ménage .  du  latin  bar- 
bare lésa,  fait  de  lensus,  lendu  ,  étendu.) 

TOL 

TOLASTUE,   voyez  Talastiié. 

TOLEN  ,  voyei  Tai,e>. 

TOLUS  ,   voyez  Tai.is. 

■fOLLE  ,  5.  m.  Toile,  exciter  l'indignation  con- 


ÏOS 

tre    quelqu'un  :    Toit   lou   mounde   eridabu    l  illé. 
(Du  latin  toile] 

TOI.O,  s.  f.  Tôle,  fer  en  feuillo:  A  un  y.oylo 
de  lolo.   un    poêle  de  tôle.    (Du  latin  lela.) 

TOM 

TOME,  s.  m.  Tome,  chaque  volume  d'iui  ou- 
vrage Ey  le.ril  Uni  segoun  tome,  j'ai  lu  le  second 
tome.  (Du   l;i(iii  lom-is.) 

TOMrESTO,  voyez   Tampesîo. 

TO.N 

TON! ,  s.  m.  Antoine,  tiotn  diiomme  :  fig.  , 
Nigaud,  imbécile:  Sioi  un  toiii ,  tu  es  un  ni- 
gaud. 

TOP 

TOPINAMBOUR  ,  vntjei   Topi'iN.uiumn, 

TOR 

TOR,  s.  m.  Lime-bois.  ius;>ete  qui  vil  dms 
le  bois  sous  la  forni;*  d'uns  larve  et  le  perce  ; 
t.ous  lors  un  tout  nriziciU  (iqitcl  bois  ,  les  limes- 
bois  ont   piqué  ce  boi:5. 

TOR  ,  voyez  Xaiauo. 

T'ORAT ,   voyez  Tarai  ,  i)EnME>AT. 

TORCO  ,  s.  f.  Lavclte  ,  morceau  de  lorchon  ,  de 
mauvais  linge  pour  laver  la  vaisselle;  Ambe  là 
torco  saoïilara  ,  avec  la  lavette  cela  disparaîtra. 
(Racine  loitrca.) 

TORCO-XIOUL  ,  s.  m.  Torche-cul  ,  linge,  pa- 
pier dont  on  s'essuie  le  derrière  ;  lig.  ,  Écrit , 
chose  très-méprisable. 

TORDIOU.,  voyez   Derravc. 

TORO  ,  s.  f.  Salure  très-forte:  £«  salai  coumo 
la  loro,  c'esl  Irès-salé. 

TORO  ,  s.  f.  T.   de  bot. ,  Aconit. 

TOROBOIJL  ,  voyez  Traboll. 

TOliOLLORO,  s.  f.  Le  Hautbois:  en  général  tout 
instrument  à  vent  :  M'assemlilo  qu'ry  entcndnt  las 
lorollnros,  il  ni.'!  semble  avoir  entendu  les  haut- 
bois.  (Par  onomatopée.) 

TOROU,   voyez  RoiMiii.. 

TORSE ,    voyez  Tosse. 

TORT,  S.  ni.  Torl,  lésion,  donnnago  qu'on 
souffre,  ou  que  l'on  fait  souffrir:  M'as  fa,v  wi 
torl.  il  m'a  fait  un  tort;  Ce  qui  est  contre  le 
droit,  la  justice,  la  raison:  Aro's  un  torl.  c'esl 
un  tort;  Injustement:  .i  tort.  (Du  latin  (or- 
tum.) 

TORT  ,  0  ,  adj.  Tortu  ,  uc ,  qui  n'est  pas  droit  ; 
Contrefait  :  Es  pfa  torlo ,  elle  est  bien  contrefaite. 
(Du  latin   tnrlus.) 

TORTICOLIS,  s.  m.  Torticolis,  douleur  du  cou 
qui  empêche  do  tourner  la  tète  :  ,1  trapal  un 
lorlicolis ,  il  lui  est  venu  un  torticolis.  (Du  latin 
torti  collis.) 

TORTO,  voyez  Garrèlo. 

TORXO  ,  s.  f.  Torche ,  flamliean  d'un  bâton  de 
sapin  ,  d'un  bout  de  grosse  corde  enduit  de  ré- 
sine ou  de  cire:  Allumaras  la  tor.ro,  lu  allume- 
ras la  torche.  (Du  latin ^oit/mo,  je  lors,  parce  que 
leur  forme  est  quelquefois  torse,  ou  qu'on  les 
fait  avec  du  lil  lors.) 

TOS 

TOS,  Rctos,  adj.  Tors,  tordu:  Ses  pas  pruil 
loi,  ce  n'est  pas  assez  tordu.  (Ou  latin  InrtHty) 


TOU 

TOSSK.  7oii.«i,  V.  art.  TcinliT,  Iniiriier  on  long 
(■!  «le  bhiis  en  S(>rraiil  :  .{.riidn-wc  à  tousc  Ion 
livirol  .  iiid.'Z-mui  à  lontre  lo  linceul  ;  iig.  ,  Ré- 
duire qu:'lqii'ini  ,  h-  mi'llrc  à  l'uidro:  /.oii  m'a 
•  liUjul  lusse  .  j'yi  (lil  lo  tontie.  (Du  laliii  lor- 
ijiicre,) 

lOSSK  (Sk)  ,  V.  pio.  Sc!  Tordre ,  prondr^  «ne 
(■;:l()r.sc  au  j)ic;l ,  à  la  main;  Ses  Umssul  loupe. 
il    s'(':l  fouit'  le  pie  1. 

TOSSE  ET  AI!AL.\,  V.  n.  Manger  avidement: 
!<nii)  pqi.1  qic  lossc  et  u/iiila ,  il  ne  faisait  que 
loùlro  et  avaler. 

fOSSOU.   roi/ez  TASSor. 

TOT 

TOT  Olî  T.VUI) ,  adv.  Tôt  ou  lard .  d ms  un 
liinp;  iu  léic-rminé  m  lis    infailliblement. 

roTAI,  ,  Toiljl ,  s.  m.  Total  ,  le  lont ,  la  totalité: 
i.iii  l<i:ilal  /mus  sera  raiidiil.  le  total  vous  sera  rendu. 
!)u  l;ilin  lolus.) 

lOIALlTAT,  s.  f.  Totalité,  tout  formé  de  l'as- 
si-nibl,ige   des  parties.  (I)ii  latin  MiiUtas.) 

IOtALO.>IKN  ,  adv.  Totalement,  eulièreraent. 
l»u  lilin  lolatller.) 

l'Oro'JL  ,  s.  m.  Toton  ,  espèce  de  dé  à  pivot 
(lue  l'oti  fait  tourner. 

TOU 

TOU  ,  TOUAT ,  royet  Doiat. 

'l'OU  ,  foi/ez  Toit. 

101  ALIÔ  .   rmjez   Napo. 

TOrc.\  ,  V.  act.  Totu-licr ,  mettre  lu  main  ,  le 
(liiigl  sur...;  Frapper,  b:ittre  :  L'a  pla  loiicat,  elle 
l;i  biei)  b.iltu  ;  Emouvoir ,  causer  de  l'attendrisse- 
iiieut  :  M'a  loural  de  lou  hcse  plniiia,  j'ai  été 
<'mu  de  le  voir  pleurer;  tonceruer ,  regarder: 
A'-o  lou  louco  pas,  vain  ne  le  regarde  pas;  Heur- 
ter le  fond,  nn  rocher,  en  parlant  .d'une  bar- 
«lue  ,  d'un  vaisseau  :  Aheii  Iniiral ;  Être  proche, 
coutigu  :  \ous  Unieaii  ,  nous  nous  touchons  ;  At- 
teindre à....  :  A  Inueal  la  niareo  ;  Prenrlre  ,  ôter 
Muelque  partie  d'une  chose:  Calqiiiin  y'a  lovai, 
quelqu'un  y  a  touché;  Toucher,  manier:  lia  cal 
pri'i  lotira  ,  il  ne  faut  pas  le  loucher.  (De  l'i- 
l.ilien  locare.) 

TOIXADOCT,  s.  m.  Aiguillade,  gaule  dont  se 
servent  les  laboureurs  pour  piquer  Tes  bœufs. 

Elo  (Ion  francé.'i)  ([u'es  labesiaiio  en  fan  la  doiimayzelo 
Naus  savo   clins    Ions  Cains  qu'uno    granilo    girolu  ; 
Kl   quand    caidra    lauura,    carrcxa    qii'doucouinel , 

La   paliito,  Irislo    niournido. 
DcLal  ton    lourajnii    rcslayo    toujours  mudo , 
i-.l  dacliajo   tous    Loués   pslilla   lur  couplet. 
Sans  dire  soulomcn  :    à   Caoul)el.'  à  Ocnnel!!      J. 

TOUCAXT,  O,  adj.  Touchant,  te,  qui  touche 
le  c(i;ur ,    Aco's  loucuiU. 

TOUCAT ,  ADO ,  adj.  Un  peu  Fou  :  Es  un  bri- 
rnu  loueal. 

TOUCHINAKIÈ  ,   voyez  CouyciNABifii 

TOUFLO  ,  voyez  MATAniiAno. 

TOUGAHOU  ,  voyez  Sirbetto. 

lOUtiNAS  ,  voyez  Toxi. 

TOULEUA ,  V.  act.  Tolérer ,  souffrir  ce  qui 
nest  pas  ou  qu'on  ne  croit  pas  bien ,  ce  qu'on 
ne  devrait  pas  permettre  d'après  ses  principes: 
Ae  louleros  iropos ,  tu  en  tolères  trop.  (Du  latin 
iiilerare.) 

TOULERAPLE ,  0  ,  adj.  Tolciablc ,  qu'on  iHJUt 
tolérer,  supporter,   souffrir. 


TOU 


!)i.1 


TOUI.EREN(;0  ,   voyez    Sipi-onr. 

TOII.IAOU  .    ro;/,':'  .Moistii-iaoi. 

TOULIPAN  ,  s.  m.  Tulipe,  plante  printanicre 
d'uu  gr.md  nombre  d'espèces.  (Du  ttiro  tulipaiU  . 
ou  liili/iant.] 

TOUMPIÉ  ,  s.  m.  Tulipier,  arbre   lulipifère. 

TOULZO  ,  s.  m.  Petite  M:):i;i  lii-  (|ui  n'est  |)Ius 
d'usag  •  :  .V<;  tlotinario  pas  un  loiiho,  je  n'en 
donnerais  rien. 

T(U:.UAro,  l'oumo  d'amour,  s.  f.  Tom;!le,  va- 
riété de  la  pomme  d'amo:n-  dont  ou  fait  une  sau'.-e 
pour   la  viande.   (De  l'esivignol  hmile.) 

TOIMUA,  V.  11.  Tomber,  être  emporté  dc!  haut 
en  bas  par  son  propre  poi.ls  :  Faire  une  chutt-  ; 
Etre  abattu,  renversé:  Sony  Ujumbal  rnumo  un, 
patai  de  l/arl ,  je  suis  tomb:'-  comme  une  savate; 
Tomb:"r  malade  ,  le  devenir  :  Sous  es  loum'ial 
mulaoul ,  il  est  tombé  malade  chez  nous  ;  se  Je- 
ter ,  fon;lrc  sur...  :  Y'es  louuifint  dessus  eouino  la 
misèro  sus  puoures ,  il  lui  est  tombé  dessus,  commit 
la  misère  sur  les  pauvres  ;  Passer  d'uu  état  dans 
un  autre  pire  :  Es  loum'ttl  <liiii  la  misno ;  Dis- 
continuer ,  cesser  en  parlant  du  vent,  d'un  bruit 
fàclieuv  :  Toul  aeo  es  loiimhnl  ;  Ouncider,  avoir 
lieu  en  p:u'lant  d'un  jour,  etc.  :  La  fièyro  loumho 
un  dilus ,  la  foire  tombe  le  lundi;  Abattre,  ren- 
verser: Cal  que  loumbc  lou  raphil ,  il  faut  qu'il 
tombe  le  mur  de  tète  ;  Laisser  tomber  quelque 
chose  :  As  loumhal  lou  mouradou  ,  tu  as  laissé 
tomber  le  mouchoir.  (Racine  loumbu.) 

Q:iand   dounc  ,  mai  qu!'  janiaï  ,  t'oundo  la    ton  captit>o 
Quand   Cfci  ,    |m;I   darnié    cn|i  .   noz^  i'  rd    t-l    la  ril»o  , 
Un  aoiilfo   co)i   de    lien ,    pus  Tirl    que    lou    pruiaiè  ^ 
i/y    lrigos%o  en  passan .    un   tiranquot   d'oulibié , 
Qnc  tii'tinht  îu>luinen  al  puii  <le  la    ri^nlo  , 
Oiiul   la  pnouro   iie^ado  ê   ptouro  é   se   dosoto  : 
L'aiiU'in  n'a    pas  d'effet  ,  ni  pus  prount ,  ni  pus  liiou, 
t}uc    ir.iouzet  ton    ljran(|uet,    (tins  aipieslu   uucasiou , 
La    cauillio  on    effet  l'auujel    pas  bsl  à  peno , 
(lue    sentisr|uet  IournI)a  la    p.'>sanlo   (ndetiu, 
l^t  sans    perdre   un    niouine»  ,   rar    aJiJo  prou  l)Cgnl  , 
S'arrapet  a'    Itranqiiet,    sa    pl;Miclio    de    saliil; 
Ape'i,   on    la    liejec ,    quand    fousfpjel  pus    eapliI)o  , 
Ituiniia    anilic    pjazé  ,     luu    cel  ,    uiiiai     la     iibu. 

IJlilIB.N. 

TOl'AflîA  .   roijez   Lknt.ikxa. 

TOtr.MKADO,  s.  f.  Chut":  .1  fa.v  uuo  toumliatlo 
larriplo  ,'\[  a  fait  une  chute  terrible;  lig. ,  Afflueil- 
ce,  ab;trd  :  l'rt  uito  houno  louuihado,  il  y  n  une 
grande  altlueiice;  t.  de  pesi'ur  :  Fazès  me  la 
loumhado  ,  qu'il  y  ait  le  Irait,  «m  le  surplus;  le 
Trait  ou  l'excédant  du  poids  que  le  marchand 
donne  <à  chaqu:;  pesée:  .1  la  loumbado  delaneyt, 
adv.   à  l'entrée  (le  la  nuit. 

TOU.MUAN  ,  En  leban ,  a\s .  Avec  grand  peine, 
si  bien  qu;.'  mal  :  Mivucan  de  pa  en  toumban  en 
leban,   nous  mangeons  du  p;iin   avec  peine. 

TOUMBARÈL  ,  s.  m.  Tombereau,  voilure  faite 
à  bascule  qui  tombe  à  chaque  fois  qu'il  faut  la 
décharger  :  Un  loumbarèl  es  pus  eoumode .  un 
tombereau  est  plus  commode.  (Du  verbe  loumba. 
parce  que  le  tombereau  se  ren\  erse  et  fait  une  es- 
pèce de  culbute  lorsque  pour  le  di'charger  ort 
appuie  un  pou  fort  siir  la  partie  de  derrière.) 

Ah  !  souben ,   on   Iraïnan  un   sale  timbartl 
Poun    le  branc.ll   cnichit  y'cnlenicno    ta   pel , 
L'n  paoure  bjel   châtiai  Iruno  tuuto  t'annado, 
Receou  de  cops  de    fouet,  noun  Irobo  jouis  sa  den 
Que   de  sanfouen  mouzit,    et    se    diU  Irisloinen  : 
Oue   le   riictie  feonan  ga^no    Iran   sa  journado. 

TOUMnARELAT,  s.  m.  Tombereau,  la  chargt» 
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TOU 


TOU 


d'un  tomboroaii  :  Pourliras  un  lourtibn'rddt  de  m- 
ylc .  lu  piirlor;ii  un  lomb-reau  do  sable. 

TOrMIîAUKLAYRK  ,  s.  in.  Tumbelier  ,  charre- 
licr  qui   conduit  lin   tombereau. 

TOUMBASSIK  ,  s.  m.  Fcssoyonr,  celui  qui  creuse 
Ic-i   fosses    pour  les  morts.   (Uacine  lottmbd.) 

TOUMB.VVKE,   voyez  Le>  hexavue. 

TOUMBÈL ,  s.  m.  Torabtfail ,  rtinnument  /levé 
h  la  mémoire  d'un  mort  au  lieu  dont  il  est  inliu- 
mé  :  Hy  prcyat  Dious  sur  soun  lounibcl .  j'ai  prié 
sur  son   tombeau.  (l)ii  grec  lombos.) 

Quand    la   liiéillo  scmpilernèlo 
Dti    la    nou!iii!l(>  prcn    tu   iiid , 
Uimb'iia  l>ri<,Ml  de   carnmélo 
Y  l'ay  la   cioiiU  l'I  dit:    «   douma  , 
DioM   b!il;,'o  ,  raril)o:a  Anjjélo, 
Qu'en  espniizan  Balislo  Cinfidèl 
À'al^es  pas    cruzal  un  loumbél\  »      J. 

TOl'M?iO  ,  S.  f.  Tombe ,  fosse  ,  trou  dans  le- 
quel on  plare  ini  mort  ;  prov.  :  Pasquos  mames- 
ro.f  fan  touinbos  frescos ,  Pâques  au  mois  de  mars 
font  beaucoup  de  fosses  nouvelles.  (Du  grec  tom- 
/rj.«.) 

TOUN ,  s.  m.  Ton ,  indexion  de  la  voix  :  prov. 
T.O'i  lo'in  fa  la  ranso.i ,  le  ton  fait  la  chanson  ; 
fllaniiTi's  ,  Imgige  ,  prorfdés  :  A  un  boiin  toun; 
Vanité,  p.inire  :  Pnrfn  trop  de  loun,  elle  porte 
trop  de  parure.  ;Uu  latin  tonus.) 

L'y  criilo  d'nn  loun  raouc  :   Adiou.  Iro-i  de  goiilard  ; 
Quoud    t'aï  lo   j»fa  si-rîiit.  subio  [las  que  inouu    ait 
O^essit    lo  bt?rlnl  dé   lé  donna  lo    casso  . 
Que     l'aurio-Lé     gordal     lu    inichu    é    lo    foiiftasso. 

Phau. 

TOl'N' ,  s.  m.  Thon ,  gros  poisson  de  mer.  fDu 
grec  lliumos.) 

TOUN  ,  pron.  poises.  Ton  ;  Aco's  toun  mèslre  , 
c'est  ton  maître.   (Du   latin  Iwis.) 

ÏOUNDAZOUS,  s.  f.  Tondaison,  temps  où  l'on 
tond  les  Iroupeaux. 

TOUNDÈLO,  s.  f.  Tonture  ,  poil  tondii  sur  les 
draps  avec  les  forces  :  La  tounddo  es  bouno  ,  la 
tonlure  est  bonne. 

TOUNDEYRE  ,  s.  m.  Tondeur  ,  celui   qui   lond 
les  draps  ,"  les   moutons  ,  etc. 
■  TOUNDEïOUS,  voyez  Touxdazous.  (Racine  toun- 
Ûrc) 

TOUNDRE  ,  V.  act.  Tondre ,  couper  la  laine  , 
le  poil  des  animaux ,  les  branches  d'arbres  ; 
Couper  les  cheveux  :  L'ds  pla  toundul ,  tu  l'as 
bien  tondu.  (Du  latin  londerc.) 

Oban  que  sul    tpoiipel   trop  de  caonl  bcngo  fonndré 
Lou     bouriajrë    obisal    inonco    pas    dé    Ion    loundré 

PRiU. 

TOIJNDUR  ,  s.  m.  Tondeur  de  draps. 

TOUNDUZO,  s.  f.  Tondeuse,  machine  à  tondre 
les  draps  ;  La  lounduzo  n'alanlis  fort,  la  tondeuse 
en  avance  beaucoup. 

TOUNÈL  ,  s.  m.  Tonneau ,  vaisseau  en  bois  , 
revelu  de  cercle;  à  deux  fonds  et  uii  peu  renflé 
par  le  milieu.  (De  l'allemand  tonne.) 

TOUNELIÈ ,  s.  ni.  tonnelier,  celui  qui  fait, 
raccommode  les  tonneaux.,  les  cuviers. 

TOUNÈTO  ,  s.  f.  Antoinette  ,  nom  de  femme.      [ 

TOUNO,  s.  f.  Tonne,  grand  tonneau;  fig..  Per- 
sonne très-grosse  :  Sembla  uno  louno,  elle  semble  j 
une  tonne.  (De  l'allemand  tonne.)  | 

TOUNSURA  ,  V.  act.  Tonsurer ,  donner  la  ton-  \ 
sure  ;  fig.,  Couper  les  cheveux,  les  branches  d'un  j 
arbre  :  Lou  me  lounsuraras,  i 


5.  f.   Tonsure  ,  cérémonie  par  la- 
qui    l'évèque  coupe    les   chc-.cux 


TOi:>Sl'RO 

quelle  celui   à 

entre  dans  la  cléricatiire"  Endroit  de  la  tète  d'un 
eCclésiîisliqua  où  les  cheveux  so]it  la-sés  eu  rond  ; 
Porto  la  tuiinsKro.  (I)u  lalin  totistira.) 

TOl'PA  ,  v.  n.  Toper,  demeurer  d'accord;  Ac- 
cepter une  projMJSiliort  :  lioidio  pas  xama'i  v  toitpa  ; 
il  ne  voulait  jamais  y  conseulir  ;  Reconnaître,  c':i 
parlant  des  co^upagnons  du  devoir  :  Lou  te  cal 
toupn.   (Dt!  l'hébreux  thoub .  bon,  agréable.)  s 

TOUPET,   s.  m.   Toupet,   polite  toutre  do  che-   5 
veux,    généralement   les  cheveux:    Trapn-lou  pcl   ' 
toupet,  prends-le  par  le  toupet;    fig..  Hardiesse, 
effronterie  :     Cal  abe    de  toupet  pcr    fayre    aco  . 
il  faut  avoir  du   toupet  pour  agir  ainsi. 

TOtICETO,  s.  f.   Fiole  de  sirop,  d'orgeat,   e!r. 

TOUPI,  s.  m.  Pot,  vase  de  lerre  ou  de  mé- 
tal, dans  lequel  on  fait  la  soupe,  etc.:  Âben  lou 
toupi  sut  fio-: .  nous  avons  le  pot  au  feu  ;  sorlu 
de  Coiffe  de  femme. 

Oalqn'un  di:xu"t  tabrs,   aqui  dempls  la  fonio, 
Que    suubt'U    lou   loujii  b  uldrio  inaicara  Toula.      D. 

TOUPINADO  ,  s.  f.  Potée  ,  plein  un  pot  :  Uno 
loupinado  de  car.  une  potée  de  viande. 

TOUPI iNAMBOUR.  s.  m.  Topinambour ,  plante  à 
gros  tubercules ,  semblable  aux  pommes  de  ter^ 
re ,  ses  tubercules  sont  bons  à  manger  :  man- 
xaren  de  toupinambours ,  nous  mangerons  des  to- 
pinambours. 

TOUPINAT  ,  s.  m.  Plein  un  pot  :  Un  toupinal 
de  fabouns .  plein   un  pot  d'haricols. 

TOUPIN'EXA,  ï'oMpmp/Virt,  V.  II.  Remuer  les  pots, 
s'en  servir;  Faire  une  grosse  cuisine  :  Souy  lasso  de 
tovpinejra .  je  suis  fatiguée  de  cuisiner. 

TOUPIXO,  s.  f.  Pot  avec  des  anses,  espèce  de 
marmite  de  terre  ;  Boulin,  pot  servant  de  liid 
aux  pigeons ,  aux  oiseaux. 

béi.'i    lou    posserat  bisilo  lo  Inupino; 
On  dé    borgiin,  de   paillo  ,  cl  qnalquo  pltimo  fino, 
Bo   goini  sou  lichet  d'un  inoufflé    motolas, 
Qu'o   sous  pichous  noïsscns   sero  d'un  grond  soutas^ 

Prad. 

TOUR,  s.  m.  Tour;  Mouvement  en  rond;  Al- 
lée et  venue  ;  Promenade  :  Es  anitt  fayre  un  tour  . 
il  est  allé  faire  un  tour;  Circuit,  circonférence; 
Lou  tour  de  la  bilo;  Agilité,  grande  force;  Trait 
d'habileté  ,  de  ruse  :  Aco's  un  poulit  tour,  c'est 
un  joli  tour  ;  Rang  successif  :  C'adun  soun  tour  , 
chacun  son  tour  ;  Niche ,  attrape ,  F'f.v  xougat 
un  tour ,  je  lui  ai  joué  un  tour  ;  Machine  pour 
façonner  en  rond  le  bois ,  l'ivoire,  le  fer  :  Cal 
fayre  aco  al  tour,  il  faut  faire  cela  au  tour;  Tour 
a  filer ,  à  carder ,  etc.  :  Sap  pas  trabalha  qu'ai 
tour,  elle  ne  sait  travailler  qu'au  tour;  Construc- 
tion élevée  en  forme  de  clocher  :  Aco's  la  tour 
de  M.  Camus,  c'est  la  tour  de  M.  Lecamus  ;  le 
Moulinet  d'une  charrette  qui  sert  à  bander  le  ca- 
ble pour  assujettir  la  charge:  Sarro  lou  tour, 
serre  le  moulinet  ;  Tour  pour  lever  de  grands 
fardeaux:  Cal  abe  uno  crabo  ou  un  tour  mort; 
la  Grivelée ,  les  pots  de  vin  que  savent  faire 
certains  fonctionnaires:  A  douxe  cents  fram  et  lou 
tour  dal  basiou,  il  a  douze  cents  francs  et  les  pots 
de  vin.  (Du  latin  tornus ,  Touret,  instrument  de 
cordier.) 

Madoumayselle   de  Constans  , 
F.l    a  beleu  may  de  ceul  ans 
Qu'on    ne    fec  pas  de  lalis  tcurt  , 
Coumo  fiin  aros  touts  Iqus  jouii, 


TOU 

Per    »n  qii'iiii    linsle  iiii'cs   Iroumpur 

A  facli    ciiJii    uc    vj    IcHil    pur  , 

Kl    pcys  cl   liiiillio    «Ici   lieuiuli;0  , 

Nuii    là    pas  ei    un    grjml   iUUalgéî      A. 


■TOU 
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TOl'KA  ,  V.  act.  •Sii(>r  en  travers  un  billot; 
I)(?bil('r  un  tronc  d'iirbre;  l.oa  cal  toura  nul  co^, 
il   i,\\\\.  le  d(''bi!i;r  tout  tli-  suite. 

TOCKA  ,   vnyrz  \\i.x. 

TOVUAKISO,  voy,-z   Xaiado. 

TOntA  i)Ot',  1.0  ico.  s.  m.  Passe-partout  dos  scieurs 
de  long  ,  ce  n'eU  qu'une  lame  dont  les  dents  ne 
SDUl  pas  dévoyées  et  ijui  perle  pour  niauciie  un 
simple  bâton  à  ehaciiie  bout  d'uu  piud  de  long  : 
Aourcn  heso.ni  dal  ton  ration ,  nous  aurons  besoin 
du   passc-parloul. 

l'Ol'Hîiii.HurN  ,  s.  m.  Tourbillon,  vent,  feu, 
cr.u  qui  tourbillonne:  Lit  tourlilVuoun  de  bcn  a 
dcrranral  aquii  oui,  un  tourbillon  de  vent  a  ar- 
raché cet.  orme.    (Du  latin  lurùo.) 

roUiiCA ,  V.  act.  Torcher,  essuyer,  éhréncr  un 
<:uf;uit  ;  iig.  ,  F.iire  h  la  liàle  ,  mal  Iruvailler  : 
A*  pla  mal  tourcat .  c'est  bien  mal  fait. 

Moiui   piTii,  (lins   sas   sciiliis  palas , 
Poura^u    tio^lrcs  Dions   péi;aias, 
far   ie:ni ,    siiMniy  ,  pLîr  lijus   louca, 
Aviey   bczoun'  oé  lué   loui'ca: 
iîlas  dus  tnai'iS  ésten    prou   sannoiizas  , 
È   s'oi]  fa  ti    tiirc,   un    paou    nirrJuuzas; 
fié  l'iiçiitin    ijiic  Inus  ouni;l)ai'io)  , 
1'^   disoiiu  (]uc   nié    dannariey, 
Vole    pus   fa  riiY  Ion   dialile 
Per    un  pocal  l^n  {^raciaulf.  Fav. 

TOUR  DE  RKNS  ,  s.   m.  Tour  de  reins. 

TOUUDRE  ,  voyez   TotRxu. 

TOURIRO .  s.  f.  Brebis  maigre  que  mangent 
les  pauvres  ;  .l'o'»-  wn  boiissi  de  lourtbo  .  c'est  un 
morceau  de  brebis   maigre. 

TOU  RI  L  ,  voijn  Toïaiin.. 

TOURJHE  ,  'voyez  Tourxk. 

'iOURSri;,\  ,  s.  m.  Tourment ,  douleur  ,  stip- 
plice  ;  firando  peine  d'esprit ,  vive  inquiétude  : 
Sony  dins  un  grntul  i-outmen  .  je  suis  dans  un 
grand  tournient.'  (Du  latin  lormmlum.) 

o  Ah  !  qné   countisscs  pla  loul  l'ain;iur  qu'ei  pcr  bons  ! 
«  roussi  pondes   aie   rauc  lanl  liyonions? 
<i  liuulc»  pas  niè  gin  li  d'un   lounu^ii    que    m'acciip'o 
«  Bjus   éi  ii.di  TliuuI  que    buuj  cre)jo  cuupaplu  î      U. 

TOURMENTA  ,  v.  act.  Tourmenter  ,  faire  souf- 
frir quelque  tourment  de  corps  ou  d'esprit  ;  Im- 
portuner ,  harceler  :  Fa  loul  ço  que  pot  pvr  me 
pla  lourmcnla  .  elle  fait  tout  ce  qu'elle  peut  pour 
me  tourmenter. 

TOURMENTA  (Sîî)  ,  v.  pro.  Se  Tourmenter  ,  se 
mettre  fortement  en  peine:  Se  tmirmeulo  iiwlilo- 
vien  .  elle  se  tourmente  inulilcuienl  ;  se  IK^eler 
en  parlant  du  bois  :  Que  s' es  tourmentai .  qu'il  s'est 
déji'té  ! 

rOURMENTATIOU  ,  voyez  Toirjîes. 

TOURMENTINO  ,   voyez  Tn^.3IK^TI^o. 

TOURNA ,   v.   n.   Rendre  ce    qu'on    avait    em- 


prunté :  Bous  lourni  la  palo ,  je  vous  rends  la 
pelle;  Faire  de  rechef;  Revenir:  Es  tournât:  Rem- 
bourser :  M'a  tournai  l'arAcn  .  il  m'a  remboursé 
l'argent. 

Quand  l'cspouer  es  nerdut,   on   dctcsio  la   bido  ; 
Diiïs  aquelos    moumcns   on  so  soubcn    de  Dioit»  , 
Oh  I  que    l'honunc  es  ingrat!  ses  liurous  le  douhlido  , 
tl    nou   tounto    hcrs   el  que    dins  las   aniit'IiifUS. 

ypURNADO,  5.  f.  Tournée,  voyages  en  plusieurs 


rndrolts  ;  Voyrge  périodique  :  Es  en  Untrr.ado  ,  il 
est  en   tournée. 

TOURNANT  ,  s.  m.  rournaul  .  espace  ou  l'on 
tourne  une  voiture;  Coin,  coiiile  d'une  rue,  d'uu 
chemin  :  L'a  Iroubat  al  tournant.  Il  l'a  liou\é 
au   tournant. 

'iOURNEXA,  To'.irnrjha.  v.  act.  Toiu-inr,  tra- 
vailler au  tour;  Éprouver  un  élounlissemenl  pour 
être  sur  une  gniide  éiévalioa:  Loit  rai)  me  tour - 
nc.xo ,  la  tête  me  tourne  ;  Chercher  h  intluencer 
quelqu'un;  Ceindre ,  entourer  ;  iUd'i  t(n:rne.i(i  iorl 
de  bouyssous,  }K  >e'jx  e[il(jurer  le  ji.rdin  de  buit- 
sous. 

Din»   lo   eoniiiIiQ  bi'sipo  apan'io   1  )  posirélo 
l<esii<la   se-nlomen    d'ii:;»  eo;ni^ot:lé!o , 
yu'eii   gauJtu    lotis     o,;i!r'ls  ia    touinfg--a  sotrn    (us  j 
£s  ,  (juund  tous  bey  i;uuiid:  ,  pu»  liéïo  que  degus. 

l'KAU. 

TOl'RNE?;OMEN ,  Tonrnejomrn .  s.  m.  Tour- 
noîment  ;  Indisposition  du  cerveau  qui  fait  qu'on 
s'imagine  voir  tous  les  objets  tourner  autour  de 
soi ,  et  qu'on  croit  tourner  soi-même. 

TOURNi^XOl' ,  Fuloiir.  s.  m.  JJoulon  ,  brebis 
qui  a  le  ver-coquin  ;  ce  ver  s'ciigcniire  dans  la 
tète  des  moulons,  etc.,  et  après  le:ir  avoir  fait 
éprouver  de  violeules  agitations  les  (ail  mourir  : 
Manxan  un  lourne.xou .  icnlos,  ce  soir  nous  man- 
geons un  mouton  qui  a   le  ver. 

TOURNILIOr  ,   voyez   roin>t«. 

'i'OURNKJLîvT  ,  s.  m.  Tourniquet,  dévidoir, 
outil  de   chari.e  ili^T. 

TOURNO,  s.  I.  Rclouriie,  la  carte  que  l'on  re- 
tourne à  certains  jeux:  Fay  beze  la  tourna,  fais 
voir  la  tourne. 

TOURNO-UIS ,  s.  m.  Tournevis  ,  instrument 
pour  tourner  les  vis. 

TOURNO-RROXO  ,  Tourm-brorbo ,  s.  m.  Tour- 
nebroshe,  machine  pour  fûre  tourner  la  broche; 
Petit  garçon  ,  chien  qui  la  fait  aller  :  Aben  per- 
dul  Ion  loiirno-bro.xo. 

TOU'RNO-OAOUXE  ,  Tourno-yaourhe  .  s.  m. 
Tourne-à-gausiio  ,  crochel  de  forgeron  ;  Outil  (ii> 
serrurier  qui  sert  à  tourner  li's  aulrcs  outils  , 
outil  qui  s-'rl  à  tourner  le  tarcau  pour  faire  des 
vis. 

'lOURNOS ,  s.  f.  Re'.our ,  compensation  ,  ci; 
qu'on  ajoute  pour  faire  un  troc  égal  ,  Holi  cin- 
quunto  fran»  de  tournos .  je  vimx  tinquanle  francs 
de  retour. 

TOURNUR  ,  s.  m.  Tourneur ,  ouvrier  qui  façonne 
des  ouvrages  an  tour. 

TOURNURO  ,  s.  f.  Tournure  ,  conformation  ,  dis- 
position ,  habitude  du  corps  :  A  piou  bèlo  tour- 
iviro  ,  il  a  assez  belle  tournure  ;  lig. ,  Résultat  do 
ia  direction  donnée  à  une  affaire  :  Aeo  prcii 
uno  ficudo  toiirnuro .  ceci  prend  une  fichue  tour- 
nure. 

U'cspoir..  .. 
Itemarcas ,   quoique  sur  dé   fadézos 
Pe  touriiuros  que  ya  que   nou   sou  pas    mal   prczos 
Ainaï    nou   y'ei  pas  niés  dal  soi-  al  lendcriia 
B'ei  cerlos  agul  fax   dios  un   biral  de  ma.      D. 

TOUROUN ,  S.  m.  Touron  ,  nougat  blanc. 

TOURRA,  voyez  Xala. 

TOURRA,  V.  act.   Griller,  torrifier ,  sécher  au 

fCH. 

TOURRADO  ,  voyez  Xalaiio. 
TOURREN  .  s.  m.  Torrent ,  coin-ant  d'eau  im- 
pétueux   qui,  dure  peu. 
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TOrRUIK  ;rixoi.\) ,  s.  m.   Culombln ,    bisct  ou 

TOl'RRIKYKO,  s.  t.  Toiirièrc ;  (laiK  un  couvent 
(U;  lemmL'.i  ,  l)i>inc'stuiuc  qui  fait  passer  au  loiir 
ic  ((u'on  y  apport!;. 

TorUKlL,  s.  m.  Soupe  à  l'ognou  :  Anaii  fa  wi 
fouir  U ,   nous  .iHoiis  f;:ire  uui;  soupo  à    l'ognon. 

TOL'IÎKILHOL'N  ,  s.  iiï.  TourilloM,  pivot  d'une 
porto,  (l'un  poiit-lcvis ,  d'un   canon. 

TOriîROn.HA  ,  V.  u.  Chaufl'iîr  ,  soigner:  T/cy 
fia  toiinuullial ,  m  al  h'ijl.  Ttmrioullia .  dérive 
de  tornl .  aiis ,  ComerlHie  de  til:  Tu  ui  roui  ha 
urt  rnalaonl  clins  suun  Icyl,  signifie  faire  prendre 
Ih  couverlure  sous  le  muteltis  pour  l'enipècl>er  de 
tomber  ,  de  se  déplacer.  Le'  ftial:ide  ainsi  loiir- 
roiilkat  ressemble  un  enfant  au  maillot  :  Toiir- 
imilha  un  viayua.xr .  signifie  d'après  l'élymologie, 
linvcloppi-P  nti  eirSuyl  dans  une  couverture  ,  un 
linge  (iesliné  à  couvrir.  Voilà  sans  doute  le  sens 
primitif;  ce  n'eit  que  figurément  qu'on  lui  a  at- 
tribué la  signiliealion  de   cbaufl'er  ,  soigner. 

rOURROLUIA  ,  V.  act.  Emmaillotle;-  un  en- 
fant. 

TOURTEXA  ,   Ihurti-Jha .  voyez  Gahuelexa. 

T0URTIÉYR;>,  s.  m.  rourlière,  ustensillc  de 
cuisine  pour  faire   les  tourtes ,   les  croustades. 

TOL'Rl'lLHA  ,  V.  act.  J'ortiller  ,  tordre  à  plusieurs 
tours;  Embi'ouHlor:  Sabi  pas  cmiss't  b'as  lanl  lour- 
tilliat ,  je  ne  comprends  pas  comment  lu  l'as  tant 
tortillé.. 

rOlRTILHOlN,    s.   f.   Roitcusc. 

TOVRTIS,  s.  m.  Torchis,  bauge,  boussillage;  Terre 
grasse  mêlée  de  paille  pour  faire  des  murs  :  Aqui. 
un  lourlis  suffira  .  là  un  torchis  sullira. 

TOIIRTISSA,  V.  act.  Rojtssillcr,  maçonner  avec 
de  l'a  paille  et  de  terre  détrempée:  lig.  Fagoter, 
mettre' en  désordre:  Aco'spla  lourtissal ,  c'est  bien 
fagoté. 

TOUTOLREL  ,  s.  m.  Fig.  :  ,S(os  ttn  poulil  tour- 
louril,  tu  es  un  joli  merle. 

TOURTOURÈIO  ,  s.  f.  Tourterelle  ,  oiseau  du 
genre  des  pigeons  :  Un  pnrH  de  lourlouritas ,  nn 
ïouple  de   lourlerolles.  (Du  latin  lurlur.) 

IM;i*ouièla,  (oun  bè!  ramage 
Ks-  a^^i.ii'dl   (lo    l'uiiiveri, 
Fav    ri'àt«>iiri(Ji    dliis-  l(iu    housca^é 
l.'eelio    du    Ions   hrillan»  couiici'ris , 
V,    y'joulras,   It'n.lias    lom[ori'llas 
Que  proudi<^a!«    lunt   vo^lrti   aiiiuur, 
Séri'S  à    iiiiiay  Ions  iiu.uiIl'IIu»  , 

&'ayma  loujovr.  Put». 

TOUKTOTjYRA  (Sb)  ,  V.  n.  .Se  Remuer  par 
fexcès  de  la  souffrance;  ne  pas  Pouvoir  agir:  Me 
podi  pas  lourlouyra  .  je  ne  puis  p;is  me    remifcr. 

TOtIR  rOTJÏ,rÈTR0 ,  voyez  Toia  de  caiui-eto. 

TOUTOURO  ,  voyez   focRTouRÈro. 

TOURTRO,  s.  f.  Tourte,  sorte  de  pâtisserie 
remplie  de  viande  ,  de  fruits  ,  etc.  ;  Tarte  ,  pâtis- 
serie plate  couverte  de  conlitures. 

TOURTUO.  s.  f.  Tortue,  quadrupède  amphi- 
bie ,  couvert  d'une  écaille  dure  et  qui  marche 
avec  une  extrême  lenteur  :  Marxo  coumo  nno  tour- 
luo  .  il  marçlic  comme  une  tortue.  (De  l'espagnol 
(orluqa.) 

TÔURTUOUS  ,  O  ,  adj.  Tortueux  ,  euse  ,  qui 
fait  plusieurs  tours  et  retours:  Aquel  cami  es  fort 
iourtuous.  ce  chemin  est  bien  tortueux. 

TOURTCRA,  V.  act.  Torturer;  Fatiguer  en- 
nuyer. (Du  latin  lorquere.) 

TOliRTURO  ,  s.   f.  Torture  ,  en  ^'w'ral ,  tour- 


TOU 

ments  qui;  l'on  fait  souffrir  ;  P.lrc  h  la  torture  , 
souliVir  violeinmenl  :  Sony  à  la  (ourluru  despry 
yer  ,   je  suis  à   la   torture  tlcpiiis  hier. 

rOt'R'l'CT  ,   voyez  Tour. 

TOLRXE,  Tuurrlie ,  s.  m.  'lourde,  lourdelle , 
espèce  de  grive.   (Du  laliti   turdus.) 

Dé  moii«l  lou  lourdré  rt/ic*<  ,  jo*sl  Ij  souco  Ironlolo, 
Ou    lo  pi'toull'o  ol    bee    Je  bra:.i|UO  en  bioiii|rio    holo. 

i'iuu. 

TOURXOL'N  ,  Tnurchonn  ,  s.  m.  Torchon  ,  mor- 
ceau de  grosse  toile  pour  essuyer  la  vaisselle,  le» 
meubles;  lig.,  Fille,  femme  malpropre,  Sembla 
un  tour.roun  .  elle  semble  un  lorclum.  (Suivant 
Caseneuve .  <hi  taliii  lorquere  ,  tordre  ,  parce  que  Icj 
premiers  lorehvns  ont  été  des  Ijolles  de  paille  ou 
de  foin  tordu  ,  tortillé.) 

TOrS  ,  s.  f.  Toux  ,  rrtouvement  convulsif  de  la 
poitrine  ,  accompagné  d(!  bruils  :  [ai  Ious  m'em- 
pa.xo  de  dourmi ,  ki  toux  m'empêche  de  dormir. 
(Du  latin  liissis.) 

TOt'SSEX.i  ,ï'oiM.«77io,  Toussi .  v.  n.  Tousser, 
faire  l'effort  et  le  bruit  de  la  toux  :  Cal  pus  tant 
toussexa ,  il  ne  faut  pas  tousser  si  souvent.  (DK 
latin  lussire.) 

TOl'SSEYRE  ,.  0  ,  s.  m.  f.  Tousseur ,  euse  ,  qui 
tousse  souvent. 

TOUSSI,  voyez  Tocssex.i, 

TOISSIAIEX  ,  s.  m.  Tousserie  ,  action  de  tous- 
ser :  Aco's  lou  toussimen  que.  io accu po ,  la  toux  le 
fatigue. 

TOCSSIO  ,  s.  f.  Prise  de  lahw^:  Daxtno-m  en  im« 
tOfussio ,  donne-m'en  una  prise. 

TOUSSUDO  ,    Toussido  ,  voyez   E.Monso. 

TOrSTOU ,  s.  m.  Poupon  ,  mignard:  Aco's  lou 
seou  toustou.  (De  l'anglais  toast ,  tostc  ,  rôti.  Les 
anglais  disent  d'une  belle  personne,  que  c'est  une 
des  premières  tostes  de  l'Auglrterro.) 

TOLSTOIWA,  V.  n.  .Migliarder,  dorlotter  :  Lou 
cal  pas  tant  Imislouna.  il  ne  faut  pas  tant  le  mi- 
gn;irder. 

TOUT ,  s.  m.  Tout ,  chose  considérée  en  son 
entier:  Jloll  tout,  ou  res .  je  veux  tout,  ou  rien; 
Toutes  choses:  Jia  pren  tout ,  i\  prend  tout  ;  adv. 
Entièrement ,  cnlin  :  Tout  counlal  et  rebatul ,  cal 
que  payue ,  tout  compté  et  recompté,  il  doit  payer. 
(Du  latin  totum.) 

To-M    es  Iriàle    lal'els .    loiil    se    remplis   de    dot 
Lu     glacia'o    niou    cubris   d'un    ^raiid    lançol 
LescuMis,  les  gravis,  les prals.  las ^lowos.lascbaoumièro s; 
Le    soiilel    n'a   pas    inay    que   de'  pallos    clarjerus; 
Diiis  sa    l'eblo  bi;;oii  iiuuii    pol  res  esralfa  , 
(Ml  dir.u  (fu'aquet   asire   es  preis  à    s'alluda  , 
Ou    que   n'abeu  pas   inay  «priiuo    calou  biifréco, 
Le  ^rand    calol    dél  cet  seiiiblo    manqua    (|^  incoo. 

JIe-xcaco.. 

TOUT-ARO  ,  voyez  Akometeoit. 

TOUT-COP,  adv.  De  temps  en  temps:  Tout- 
cop  me  ben  beze. de  temps  en  temps  il  vient  nie 
voir. 

Coumbcni   que  loul-cop    mé   ben  roundoulcxa.    I). 

TOUTES  ,  Toutis  ,  adj.  Tous  :  Bendres  toutes . 
vous  viendrez  tous. 

'TOUTOURO  (Pni'.NOs  de)  ,  s.  f.  Prunes  grosses  , 
longues  ,  bonnes  à  manger  et  à  coofire.  (lies  mots 
loulo  ouro.) 

TOUT-PUISSANT  ,  O ,  adj.  Tout  puissant ,  toute 
puissante,  qui  a  un  pouvoir  .sans  bornes:  A'* 
tout  puissant .  il  est  tout  puissant. 
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TOUT-SANTS  ,  Marlrou .  s.  m.  Toussaint ,  la 
(Hé  tic  tons  les  saints,  le  i"  iiovemliro  :  Hen- 
drcn  per  (oul-sants  ,  nous  vlonilroiis  à  la  Tous- 
saint. 

TOUXOUN  ,  Toujour,  adv.  de  lentps ,  Toujours  , 
sans  cesse  ,  sans  rclàclie  :  Me  cal  trabâlha  touxoun  . 
il   faut  travailler  sans  cesse. 

TOUZÈLO  ,  s.  f.  Tousclle  ,  fromonl  à  ('pi  sans 
barbe. 

TRA 

TRABA  ,  V.  act.  Entraver ,  cmb.irrasser  ;  Arrê- 
ter un  éclieveau;  Assujettir  une  corde,  un  tour: 
Aifaxo  de  pla  Iraba,  \oyez  de  bien  assujettir  ; 
Moltre  des  entraves  aux  "chevaux  :  Las  le  cal  Ira- 
ba. il  faut  les  cnltravcr.  (Racine  trabo.) 

TRABA  (S'en)  ,  v.  pro.  S'Entraver  ;  s'Empêtrer , 
s'embirasser  en  parlant  des  chevaux ,  etc.  S'es 
Irabai  .  il  s'est  entravé. 

TRABADO,  s.  f.  T.  de  charp.  Espace  entre  deux 
poutres  ,  ou  deux  chevrons  :  La  irabado  es  trop 
fortn ,  l'espace  est  trop  grand. 

TRARAL  ,  s.  m.  Travail,  lal)cur ,  fitigue  qu'on 
prend  :  Lnii  trabal  Ion  luo  ;  Machine  en  charpente 
pour  comprimer  les  mouvements  d'un  cheval  fou- 
gueux que  l'on  ferre  :  Lou  cal  mètre  al  Irabal. 
(Sniv.  Le  Durhat ,  contraction  et  corruption  du 
latin  Irans  vigilia .  au-delà  ou  à  travers  des 
veilles. 

Li"  léns,  que  prén  d'arrcou  ,  dins  sa  marclio  falalo  ; 
Tout   ço  qu  04  joiix  le   lai   do   sa  daillo  l>rulalo  , 

ISesiicclo   copaiidaa, 
tes  Irabals  qu'an  dicliald'iiominPS  coiimoulsde  glorio, 
Trabab  que    rfiilaran    toujour  dins  la   iniimorio 

Das  siècles  que   bcndraD.  Diveau. 

TRAHALHA  ,  v.  act.  Travailler ,  façonner  la 
matière  ;  Faire  ,  exécuter  avec  soin  :  Aco's  pla 
Irabiilhal .  c'est  bien  travaille  ;  lig.  ,  Travailler 
quelqu'un .  le  poursuivre  ,  le  fitigtic-r  pour  obte- 
nir quL'lque  chose  de  lui  :  Lou  m'a  calgul  pla 
trabâlha .  il  m'a  fallu  le  bien  travailler  ;  v.  n. 
Faire  un  travail  de  corps  ou  d'esprit  ,  s'occuper  : 
Trabalho  cado  ncyt ,  il  travaille  toute  la  nuit  ;  se 
Déjeler ,  en  parlant  du  bois ,  se  lézarder  en  par- 
lant d'un  mur  :  A  trahalhat.  (Racine  Irabal.] 

And'aquéla   raça  apparlène» 
Jatnay  t'c^baudounaray    pas, 
Dins  nioun    èjlacoineu   ii  léno 
l^ouma  al  rotibe  ton    lou  léotiuas 
Travail  té  ,  car    souy  proulclarj. 
Travaillé  per  moun  neccssary 
E  sans  espouér  de   survéni ; 
Mais    quan  ma    journado  es  finidu , 
Ouillat  tul  cami   de  la   vida, 
JiUé  un   cop  dyôl   d'àou  lavcni.       Pbtb. 

TRABALHADOU ,  adj.  Ce  qu'on  veut  travail- 
fcr  ,  façonner  ,  mettre  eu  travail  :  N'es  pas  encaro 
Irabalhadou .  ce  n'est  pas  prêt  h  être  travaillé. 

TRABALHAYRE  ,  s.  m.  Travailleur  ,  celui  qui 
est  adonné  au  travail ,  qui  l'aime ,  qui  travaille 
beaucoup  :  Aco's  un  Irabalhayre ,  c'est  un  vail- 
lant. 

Car  ayman  à   canla   mémo  dins  la   Irislcsso; 

Que   boules  ,    semhld    qu'en  canlan 
Lou  fel   des  pèssomcns   n'amarejo   pas   lant; 
El   qu'aouyan    per    zou  fa?   la    pichouno    meslresso , 
La  lengo   das  Moussus?   mais  a    trop  do    fadesso: 

Aquelo  missardo   on   rabat, 

Que  capèlo   sa  paourelat 

Uan   lous   bobos  de   la    richosso , 
Sayo   lédo,    minablo  ,  en  fourréou  d'esloupas  ; 
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Cassnyo   lous   plazés  dcl  prat ,  do  la   garcnn , 
Naouyo  caf  de    rofria  pel   panure  dins  la    ueno 
Kiioay   pfl    liahaittiai/rii  las.  J. 

TRABASTE.v.  il.  Tourner, .pencher  en  parlant 
d'un  bfrt  qui  penche  plus  d'un  côté  que  M 
l'autre. 

TRABASTÉLO  .  voycs  Tarab  vsifci.o. 

TRABATÈL  ,  s.  m.  Travon  ,  soliveau  ,  petite 
solive  :  Manro  un  IrabaU'l ,  il  manque  un  soli- 
veau.   (DU  lalin  Irabs.) 

TRABA TELA  ,  v.  act.  Placer  les  solives  dans 
une  charpente  :  Coumençan  de  trabaslcla.  hoiis 
comrriençous  à  placer  les  solives. 

TUABATELAXE  ,  s.  m.  Solivage;  t.  de  charp., 
supputai  ion  du  nombre  des  solives  qui  entreront 
dans   un  plancher:    Tant  de  trabalelaxc. 

TRABÈS,  s.  m.  Travers,  coteau,  petite  monli- 
cule  en  pente  douce  :  Sien  sur  un  trabès  pla  bon , 
nous  sommes  sur  un  coteau  fertile;  adv.  de  Biais 
Obliquement  ,  à  coriire  sens  .  mal  :  lia  prcn  tout 
de  trahis .  il  le  prend  à  contre  sens.  (Ou  latlii 
transversum.) 

Semblo   qu'ab-s  quicoT:  qu'es  aco  que   bausfaxo? 
Que   bol  dire  surtout   a:|uei  a  rj   qu'abès. 
Et  per  qu'un»  razou  iu'a<„'a>aj   di  iraliés  ?         D. 

TRABESSA ,  v.  act.  Traverser ,  passer  à  tra- 
vers ,  d'un  côté  à  l'autre:  A  Jrabessal  la  car- 
riùyro  .  il  a  traversé  la  rue;  Etre  en  travers  de..- 
Percer  de  part  eu  part ,  pénétrer.  ' 

TRABESSADO,  s.  f.  Traversée,  trajet. 

TRABESSIÉ,  s.  m.  Travcrsinc,  solive  enlailice  qui 
en  assujettit  plusieurs  autres  ;  t.  de  charp.  de 
raénuis.  ' 

TRABESSIÉ ,  ÈYBO ,  adj.  Traversier  ,  ère  ,  qui 
sert  il  traverser  ;  Qui  empêche  de  faire  ;  Raies 
traversières  qui  coupent  Tenrayuro  et  servent  a 
l'écoulement  des  eaux  dans  les  champs  :  Cal  ana 
dourbi  l'as  trabessicyros  ,  il  faut  aller  ouvrir  les 
raies  travers!  Tes. 

TRABÈSSO ,  s.  f.  Traverse  ,  pièce  de  cbarpenle 
en  travers  :  Aquelo  trabèsso  es  simplo .  cette  tra- 
verse est  simple  ;  Chemin  qui  coupe  d'un  lieu 
à  un  autre  et  qui  abrège  la  distance  :  Cal  sequi 
la  trabèsso,  il  faut  suivre  la  traverse;  Aiflicli'oo 
revers,  opposition  :  Touxoun  cal  abe  calquos  irai 
bèssos ,  il  faut  avoir  toujours  quelques  traverses.  (Du 
latin  trabs.) 

TRABESTI  ,  T.  act.  Traveslir  ,  déguiser* 

TRABESTI  (Se)  ,  voyez  Se  Deguiza. 

TRABESTISSOME]N,s.  m.  Travestissement ,  dé- 
guisement. 

TRABETO ,  s.  f.  Solive  ,  pièce  de  charpente. 
(Racine  trabèsso.) 

TRABOS  ,  s.  f.  Entraves  ,  lierts  aux  pieds  des 
chevaux  ,  etc. ,  pour  les  empêcher  de  fuir  :  Cer- 
ro  las  trahos  ,  cherchez  les  entraves  ;  tig.  ,  em- 
pêchement ,  obstacle. 

TRABOUL  ,  Tarahoul ,  s.  m.  Dévidoir  ,  instru- 
ment pour  dévider   les  écheveaux, 

TRABOULHA  ,  voyez.   Embaboulha. 

TRABCC  ,  voyez  Nigaoid. 

TRABt'CA  ,  V.  n.  Trébucher  ,  chopper ,  bron- 
cher :  As  trabucat  .'  tu  as  trébuché  !  (Suiv  Ména- 
ge ,  du  latin  barbar.î  trabucrare .  comme  si  l'on 
disait  in  buccam  cadere ,  tomber  dans  un  creux , 
dans  un  trou.  Les  Italiens  disent  trahoccare.) 

TRABUCADOS  ,  s.  f.  Trébuchemcnt ,   faux  paS. 

TRABUXET,  Irabuchcl .  s.  va.  Trébuchel ,  pe- 
tite balance  pour   peser  les    monnaies;  aiachiiio 

08 


528 


TR.V 


pour  promlro  les  oisMux  om  vie:  Vc>j  irapat  al 
Irabuxi'l  ,  je  l'ai  pris  au  livbuchet. 

I.ou   non   (lu'aoïi  mi^cli  de  las  (lourclas 
Pi'iménava   lou   loiirig  rt'.lou    pral , 
Sons  (liamans   ol    sas   |)ainpaïcla3  , 
Wiirniurava   d'un  loun    hcsial  : 
Vcuu    qoô    souï  un    hriive    cassaïre 
Avicï    pourlal    mown    trébuehrt  , 
Savez    pas  dé    qm-  vouycï    Taïre? 
Vouycï  prendre    un  roussignoulet.  KiG. 

TRAÇA  ,  V.  net.  Tracer  ,  tirer  les  lignes  ,(Viin 
flcssin  :  B'a  m'a  Iraçat  .  il  me  l'a  tra:é  ,  Eten- 
dre SCS  racines  horizont'.!  ™ent  ,  en  parlant  des 
arbres;  Être  mouillé  jusqu'à  la  peau  :  Tra~i  (le  per- 
(oxU ,  je  suis  mouille  jusqu'aux  os  ;  Fouiller  ,  ti- 
rer la  pierre  d'une  carrière  :  Es  j)la  dura  à  tra- 
ça. (Suiv.  Ca-KncHve  .  du  lalin  barbare  Irassare  . 
qu'on  trouve  employé  awx  h  même  acccplion 
dans  la  basse  latinité  ,  cl  q  li  a  été  formé  de  Ira;- 
lare ,  tirer,   traîner.) 

O  lo  boi\  dcl  Boiiyé  ,  d'un  paj  lent  6  Ironiiuillé  , 
01  joug  bcnou  lou*  bioous  onfri  lour  col  douciiW. 
Coiirapo^noui  del  Irobal  marchou  dé  d  lUS  o  dons  ; 
I.ou    injslré    om'jS    ua  pjrjl   I)j  «rossa    lous   sillous. 

l'ilAU. 

TRACAN'AUT  .  s.  m.  Traquenard  ,  piège  pour 
les  bèlcs  fauves;  ïraquet  pour  les  rats,  sorte  de 
piège,  composé  de  deux  màclioires  armées  de 
pointes  ,  qu'un  ressort  fait  détendre  pour  serrer 
fortement  l'animal  qui  a  donné  dans  le  piège  ; 
fig.  Un  trotte-menu  ,  qui  marche  très-vite  et  à 
petits  pas  :  S'en  ha  coumo  un  Iracanait ,  il  va 
comme  un  traquenard.  (Par  corruption  du  lalin 
Iricenarius ,  qui  se  dil  de  ceux  qui.  marchant, 
formaient  des  pas  prompts  et  mal  réglés.  Me- 
na ye.) 

Coiissi ,  tu  Mèl    rajnard  , 
ne  ta  lino  nasico 
K'as    pas  d'al    tramnnrd 
Vlayral   la   mocanico  ! 
lîncaro  de  tas   dens, 
De  ta   ^riffo  coubezo 
Vlumarios    pcr  loun    tems 
La   poulaylbo   caslrczo.  A.   B. 

TRACANE  ,  voyez  Troto-jienut  , 

TRACAS  ,  s.  m.  Tracas  ,  mouvement  accompa- 
gné de  désordre  ,  d'embarras  ;  Peines  ,  inquiélu- 
des  :  Touxoun  me  cal  abe  calque  Iracas,  j'ai  tou- 
jours quelque  tracas. 

'  TRACASSA ,  V.  act.  Tracasser ,  tourmenter  pour 
des  bagatelles  ;  Donner  de  l'inquiétude  :  Aymos 
pla  de  lou  tracassa .  tu  aimes  à  le  tracasser  ;  se 
Donner  beaucoup  do  mouvement  pour  peu  de  cho- 
se ;  Aller  ,  venir  en  agissant  :  Aymo  de  tracassa  ; 
Secouer ,  en  parlant  d'un  cheval ,  d'une  voiture  : 
Me  Iracasso  fort. 

TRACASSA  (Se)  ,  V.  pro.  Se  Tracasser  ,  se  tour- 
menter ,  s'inquiéter  :  S'en  tracassa  trop .  elle  s'en 
tourmente   trop. 

Al  rilou    qu'in  qné  slo   l'on  dcou  la  capelado  ; 
Sans  ba  pourta    pus   l'en  lé  cal  ana  Irouba , 
Dire   (o  que  boulen   et  lou   faire  espliqua 
Que  nsquan?  da  lepa  calco  bouno  scmourço? 
Mais  nous   maniara  pas  ;  quanj  aourtn  sa  rcspoiiriso, 
Quand   saouren    sur   qu'un    pc    pouden  inillou  dansa, 
Prendre»  noslrés    mouyens  sans   tant  jiuus   Irarasm. 

TRACASSARIÈ ,  s.  f.  Tracasserie ,  mauvaise  dif- 
ficulté ,  chicane  ;  Cal  que  touxoun  ccrquc  calquo 
tracassariè  ;  il  cherche  toujours  quelriue  tracas- 
serie. 
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TRACASSAT  ,  ADO  ,  adj.  Malade  ,  indisposé  : 
Es  pla  tracassai,  il  est  bien  souffrant. 

TKACÂSSIÈ  ,  ÈYKO  ,  a;lj.  Tracassier  ,  ère  ,  porté 
à  tracasser  ,  à  tourmenter  pour  les  moindres  cho- 
ses: Sou  fort  Iracassiès ,  il  sont  fort  tracassiers. 

TRAÇAYKK,s.  m.  Traceur;  Carrier,  celui  qui 
exploite  une  carrière  ,  qui  lève  la  pierre  à  lu 
trace. 

TiîACil ,  voyez  Trax. 

TRACHKL,  voyez  Mamouluo  ,    coiiEt. 

T.'VAÇO,  s.  f.  Trace,  vestige  d'un  homme,  d'un 
anima!  ,  où  il  a  passé;  Las  Ira^os  se  bczou ,  les 
traces  S3  voient;  Marcher  sur  les  traces  ,  suivre 
le:î  traces  ,  prendre  pour  modèle  :  Basic  que  se- 
gu'xjos  m'as  traços.  Dieu  veuille  que  (u  suives  mes 
traces  ;  espèce  de  Papier  gris  :  De  papiè  de  traço, 
(Du   latin  traclus.) 

Les  hommes,    «fant,"!,  soun  nno  tristo  raço 
Su  n'es  (|ualqu'un  d;i  liou,  le  nouinbre  es  liou  counlat , 
Dins  paouc    de  la    bcriut    s'cffaçara  la   traç.i  ; 
Cal  (wfi    les   incchanls,  et  n'y    a  de    tout  cousiat. 

Mexgaid. 

TRAÇO  ,  Brou.veyro  ,  s.  f.  Oulil  en  fer  poinlu 
dont  se  servent  les  carriers  pour  lever  la  pier- 
re des  carrières. 

TRACO ,  s.  f.  Pile  de  planches  de  bois  de 
charpente. 

TIJADII'IOU  ,  s.  f.  Tradition  ,  voie  par  laquelle 
les  faits  ,  les  dogrhes  ,  etc.  ,  sont  transmis  d'âge 
en  âge  ;  Chose  transmise  oralement  :  Ba  sahen 
per  tradltiou  ,  nous  le  savons  par  tradition.  (Du 
latin  Iradilio.) 

TRADUIRE,  V.  act.  Traduire,  transférer  quel- 
qu'un d'un  Itim  dans  un  antre;  Citer  en  justi- 
ce :  L'an  traduit  deban  lou  tribunal ,  on  l'a  tra- 
duit d:'vant  le  tribunal.   (Du  latin  Iraducere.) 

TRAI'ANA  ,   voyez  Trafega. 

TRAFEGA  ,  Trafegncxa,  v.  act.  Bemiicr  ,  brouil- 
ler ;  Travailler  îi  un  travail  léger  mais  occupant  : 
Cal  que  trafeyuc,  il  faut  qu'il  travaille  toujours  ; 
Ravauder  ,  arranger  les  bardes  d'une  maison  : 
Aymo  de  Irafcya  ,  elle  aime  à    ravauder. 

TRAFEGOUS  ,  ZO  ,  adj.  Drouillon  ,  qui  fait  ce 
qui  ne  le  regarde  pas ,  qui  touche  à  tout  el  le 
dérang{^  :    Oiir  sios  trafegous. 

TSîAFEGUEXA,   voyez    Trafega. 

TRAFIC  ,  s.  m.  Trafic  ,  commerce  ,  négoce  ; 
fig.  ,  Vente  ,  convention  ,  elc  ,  illicite  :  Coum- 
preni  pas  toun  trafic  .  je  ne  comprends  rien  à 
ton  traiic.   (De  l'italien  traficco.) 

n  Quoique  sapian  aïci   que   hous  siès    fort  rusado  , 
«  l'ourlant  aqiicslc  cop  serés    embarrassado  ; 
(c  Car   aben    descoubcrt    lou    trafic    que   faziés , 
o  Cadun  nous  sien  raoustrat  çu  que  nous  cscribiés.    D. 

TRAFICA  ,  v.  act.  et  n.  Trafiquer,  faire  Iralic; 
Agioter  :  Fa  pas  que  Irafica .  il  ne  fait  que  tra- 
fiquer. 

TRAFICANT  ,  s.  m.  Trafiquant  ,  commerçant  , 
négociant  :  Aco's  un  rixe  traficant ,  c'est  un  riche 
trafiquant. 

TRAFICAYRE,  s.  m.  Trafiqueur,  qui  aime  les 
tripots. 

TRAFICHO  ,  voyez  Tresfixo. 

TRAFIGUIÈ  ,  ÈYRO  ,   voyez   Trafegois. 

TRAFIMAXE  ,   voyez  ïbipoli.vxe. 

TRAHI  ,  voyez  Roizega. 

TRAI,  v.  act.  Trahir,  faire  une  perfidie  à  quel- 
qu'un ,  Ini  manquer  de  foi  :  M'a  trait .  il  m'a  tra- 
hi ;   ne  pas  Répondre  à   l'attente  ,  ne  pas  secon- 
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(l,>r  Aco  ma  pla  traïl .  c-la  m'a  bien  tromp.-  ; 
l'aire  coiinaitrc,  déceler,  révéler:  />o'«,IV'î  •'■",■'" 
hr  loHS  a  traits  ,  le  plus  jeune  les  a  dccoles.  (l)ii 
laliii   Irahcre.) 

TliM  (Se)  ,  V.  pro.  Se  Trahir,  se  (Uv-ouvnr  pai 
SOS  discours  ,'  par  s:"s  actions  ;  se  DocMcr  par  in- 
discrétion ,  par  imprudence. 

TRAinOU  ,   vnycz  OAnr.vu.noL. 

TRAIDOUniCI  ,  vi»ipz  Truzoi;. 

TRAlXi  ,  voyez  Taï.m. 

TUAINÈL  ,  v-vjez   Gaugalhol. 

TRA.1NÈL0  ,  Éspadasso  .  s.  f.  Espice  de  Chien- 
dent. 

TKAINO  ,   Faux  chiendent.  ,      ,     ., 

TRAISOU  ,  s.  f.  Trahison  ,  action  de  traître  ; 
l'erlidie  :  Aco's  wu)  (raïsou ,  c'est  uns  trahison. 
(Du  latin  Iradilor.) 

frezcs  nié  ,  se  tious  plaï,   fasuès  pas  la  xarmanlo. 
Diouriès   pulooii   rou\i  ,  n'aouriés  inaïl  (li)  raiou3 
Aro  qu'cï  ilcscoubert  Us  bostros    traisous: 
Bolcou   nou  cresés  pas  q  i«  sapio  çu   (|ue  sabi...     U. 

TRAJICO  ,  adj.  Tragique  ,  funeste  :  Acos  uno 
viorl  tvajico .    c'est  une  mort  tragique. 

TRALHA  ,  voyez  Pkaouti. 

TRALHOS  ,  s.  f.  Tiailk's  ,  Cordes  en  guise  de 
rênes  qui  servent  à  guider  les  mules  à  la  char- 
rue ou  à  la  ciiarclte:  Las  tralhm  sou  courlos. 
les  îrailles  sont  courtes.  (Du  latin  irahere.) 

IRALLET,  TRALLET,  voyez    Traqiet. 

TRAMA,  V.  act.  Tramer  ,  m:ichiner,  comploter: 
Dihou  trama  quicon .  on  doit  tramer  quelque 
chose.  (Racine  trama.) 

TRAMBLA  ,  v.  n.  Trembler  ,  n  être  pas  ferme  ; 
Éprouver  une  grande  crainte  :  Tramblaho  coumo 
un  fenoul .  il  tremblait  comme  un  fenouil  ;  Avoir 
grand  peur  :  Gn'a  pla  per  IramMa  ,  il  y  a  de 
quoi  faire  trembler  ;  Trembler  de  froid ,  grelotter  : 
îrawift/t  ;  Branler.  (Du  latin  tremcre.) 

Lou  lendéma  ,  d«  bonn   tnali  ; 
Tout  aco  courts    averti 
Lou  Vice-Lcgal  de  l'afayre 
Que  v'avié  racouiilal  Ion   fiayre. 
A    sa    porto  aqui'les  loundus 
Boumberou    coniua  de    perdus. 
Tant  qu'.i   la    li   un   douméstica 
En   Iramblan  ïè   crid-1  :    Qu'aoïi    pica? 

Kaoulres  ,  disuèroun  ,    ouvrissèi 

«»U!    diga-mé  dé  que    voulès  ! 
A    voslré  mèsire    vénèn  dir» 
yuicon  que  lou    vay  bén  fa  rire , 
Ainay  sayque  vous  atabe.  Fav. 

TRA!iIBLA  (Fa)  ,  adv.  Cette  expression  se  rend 
différemment  :  ^1  d'esprit  que  fa  Irambta .  il  a 
de  l'esprit  infiniment  :  Dcspciiso  que  fa  IramMa  , 
il  fait  une  dépense  horrible  ;  .1  de  be  que  fa  tram- 
bla  il  est  excessivement  riche;  Y'a  de  mounde 
que  fa  irambla .  il  y  a  afllucnce  ;  Aco  fa  Iram- 
Ma, c'est  étonnant,  c'est  prodigieux. 

TRAMBLANT,  TO ,  adj.  Tremblant,  te ,  qui 
tremble  :  Ero  tout  tramblanl  de  poou .  il  était 
tremblant  de  peur.   (Du  latin   tremens.) 

TRAMBLAYRE  ,  0  ,   adj.   Tremblant  ,  te. 

TRAMBLO.\IEN  ,  S.  m.  Tremblement ,  agitation 
de  celui  qui  ,  de  ce  qui  tremble  :  fig.  ,  Grande 
crainte  ;  t.  de  méd.  ,  Agitation  involontaire  du 
corps  ou  de  quelque  membre:  A  un  tramblomm 
dins  las  mas,  il  a  un  tremblement  dans  les 
mains.  , ,  _ 

TRAMBLOUTA,  v.  n.  Trembloter. 

TRAMBLOUTEXA ,   v.   n.  Trembloter. 

TftAiHBOULA  ,  voyez  Trambloita. 
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TRAHIE  .   voyez  Pic  ,  mabho. 

TKAMO  ,  s.  f.  Trame,  fil  conduit  par  la  navctle 
entre  les  chiiines  d'une  étoffe  :  /."  tramn  ijarnis 
pla  ;  Machination  ,  complot  :  l'tt  culquo  Irumo 
dins  aqui.  (Du  latin  trama.) 

Entre  Jésus    et  Mario 
Rendes    luun    dariité  badal. 
lai    donne  que  noslro  n;:ounio 
El  noslro   inorl  sIoro  uilal. 

Et  se    à  noslr'amo 
Proucuros  un    lai  secours. 
Sans    Idida,    de  nosires  jours 
Fai   que  la    mort    coupe  la    Iraino  :      Pvi. 

TRAMPOUN  ,   voyez  Pu  xiNO. 

TUANDOIJL  ,  voyez  Briivdol. 

TRANDOULA  ,   voyez   Bbindoui-A. 

TRANQUILIZA,  v.  act.  Tranquilliser ,  rendre 
tranquille,  calmer:  Lou  boou  iranquiliza.  (Racine 
tranquille.) 

TRANQUILIZA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Tranquilliser  , 
ce-iscr  d'être  agité  ,   d'être  inquiet. 

TRANQCIUZANT,  TO ,  adj.  Tranquillisant  ,  te, 
qui  tranquillise:  Aben  de  nouhèlos  tranquilizanlos , 
nous  avons  des  nouvelles  rassurantes. 

TRANQUILLE,  0,  adj.  Tranquille,  qui  nest 
point  agité:  Lou  lems  es  pla  tranquille,  le  temps 
est  bien  tranquille;  Paisible,  calme,  sans  inquié- 
tude :  Souy  pla  trcmguillc  .lur  aco .  je  suis  tran- 
quille sur  cela.   (Du  lalin  tranquillus.)  .. 

TRANQUILLITAT  ,  s,  f.  Tranquillité  ,  calme  , 
paix  ,  sécurité  :  Qu'uno  tranquiUiUU  quand  ye  sios 
pas  .'qu'elle  tranquillité  quand  tu  n'y  es  pas! 
(Du  latin  tranquilltlas.) 

Ai  vists  ambe  tranquiUilal  , 
Ai    counsideral  sas  alarinos, 
Sloiin   lier  cnemic  escourlal 
De  cent   balaillouns  joust  las  arnios. 
Toutes  dins   lou  forl   dal  couinbat 
Oou    plegol  jonsl  ma  resisleiiço: 
F.l  cado  cop    que  m'oou  pourial 
A  ranimât  ma  counlienço.  Puj. 

TRANQUILLOMEN ,  adv.  Tranquillement ,  avec 

calme  :   Parlo-ye  IranquiUomen .  (Du    latin    (r«»i- 

quillè.) 
TRANSBAZA,  v.    act.  Transvaser,  verser  diiii 

vase  dans  un   autre. 

TRANSCRIOb'RE  ,  v.  act.  Transcrire  ,  copier  un 
écrit.   (Du   latin  transcriberc.) 

TRANSCRIPTIOU  ,  s.  f.  Transcription  ,  action 
de  transcrire;  Mise  au  net;  Copie;  Expédition. 
(Du   latin  transcriptio.) 

TRANSFOLRMA  ,  v.  act.  Transformer  ,  changer 
d'une  forme  en  une  autre.  (Du  latin  transfor- 
mare.) 

TRAKSFOIIRMA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Transformer  , 
prendre  la  forme  de.... 

TRANSFOURMATIOU ,  S.  f.  Transformation , 
changement  de   forme. 

TRANSFUXI ,  Transfujhi ,  f,.  m.  Transfuge  ;  fig. , 
Celui  qui  abandonne  son  parti  pour  s'attacher  au 
parti  contraire.   (Du  latin  Iransfuga.) 

TRANSGRESSA  ,  v.  act.  Transgresser  ,  contre- 
venir à  une  loi ,  un  ordre ,  etc.  :  Cal  pas  iranx- 
qressa   lou$  coumandomens.   (Du   latin  Iransgredi.) 

TRANSGRESSIOl)  ,  s.  f.  Transgression,  viola- 
tion d'une  loi  ;    Infraction.  (Du  latin  tratuigressio.) 

TRANSSIT  ,  voyez  Passabax. 

TRANSLATIOU  ,  s.  f .  ■  Translation  ,  aciion  de 
transférer:  Faran  la  Iranslatiou  de  las  reliquos  , 
on  fera  la  translation  des  reliques.  (Du  latin 
nanslatio.) 
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nirc  passer  scî  droits,  sa  possession  à  un  autre: 
Caldrio  Irammetrc  aquelo  lislo ,  il  faudrait  trans- 
tncKre  celle   liste.  (Du  laliu  Iransin'Mcrc.) 

ÏRANSPARANT  ,  s.  m.  Transparent ,  papier  , 
%  erre,  etc.  ,  à  travers  lequel  on  voit:  Un  Irans- 
paranl  roso.   (Du   latin  Irans   et  parcns.) 

ÏKANSPIRA ,  V.  n.  Transpirer  ,  suer  ;  fig.  , 
Commencer  à  cire  su  ,  connu  du  public  ,  à  s'é- 
l>ruilcr  :  Coumenço  de  transpira.  (Du  latin  trans- 
pirare.) 

TKANSPIRATIOU  ,  s.  f.  Transpiration  ,  sortie 
imperceptible  des  humeurs  par  les  porcs:  AqwA 
m/rc  arreslara  la  transpiratiou.  (Du  latin  trans- 
piralio.) 

TRANSPLANTA,  v.  acl.  Transplanter,  déplan- 
ter et  replanter  ailleurs.  (E^es  mots  Irans  et  plan- 
tare.) 

TRANSPLANTA TJOU  ,   s.    f.   Transplantation. 

TRANSPORT  ,  s.  m.  Transport ,  action  par  la- 
quelle on  transporte  d'un  lieu  dans  un  autre  : 
Loti  transport  costo  pla  ,  le  transport  coille  cher  ; 
lig.  ,  Moîjvement  violent  d'une  passion  ;  Empor- 
tement :  Ero  dins  un  transport  de  cuulcro ,  il 
était  dans  un  transport  de  colère. 

Or  nostre  cupidoun  ,  un  cop  rassigurat , 
Bcpren  ,  aiubo  transport,  soun  caiil  de  liberlal , 
Oh  :  pLl  cop  ,  dils  l'ierrou  ,  que  rebi'ii  il  la  Ijido  , 
Seras  pla  ti ,  puourot.  su  trouitipos  raunn  uottzirlo; 
Mais  en  bom  ne  prudent,  ga'a  pa  rcs  doublidat, 
S'abauço,  à  pas  de  loup,   bers  l'undrot   désirai. 

Ceken . 

ÏRANSPOURTA ,  v.  aet.  Transporter ,  porteur 
d'un  lieu  dans  un  autre  ;  Céder  ,  transmettre  ju- 
ridiquement ;  tig.  ,  Mettre  quelqu'un  hors  de  lui- 
mêm;!  ;  en  parlant  des  passions  ,  Animer ,  échauf- 
fer :  La  coulera  lou  Irampurto.  (Du  latin  trans- 
portari'.) 

TRANSPOURÏA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Tr.insporler  , 
aller  ,  se  rendre  en  un  lieu  :  M'y  caldra"  trans- 
nourla,  sabi  pas  coussi,  je  ne  sais  comment  m'y 
transporter  ;  s'Échauircr  ,  s'emportcT  ;  Cal  pas  se 
transpourla  tout  de  sultu ,  il  ne  faut  pas  s'empor- 
ter tout  de  suite. 

TRANSSIT,  IDO  ,  adj.  Transi,  io ,  pénétré  de 
froid  ;  Saisi  de  frayeur,  pénétré  de  crainte. 

TRANSSOS ,  s.  f.  Transe  ,  grande  appréhen- 
sion d'un  mal  qu'on  croit  prochain  ;  Peur  ,  frayeur  , 
(]ui  glace  :  Sowj  dins  las  transsos ,  je  suis  dans 
les  transes.  (Du  latin  striclum  supin  de  stringcre, 
serrer  étroitement.) 

ÏRANTALUA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Promener  ,  se 
mouvoir  avec  peine  :  Podi  pas  me  trantdlha .  je 
puis  à  peine  me  mouvoir. 

TRANTANÉL  ,  voyez  TremaMîl. 

TRANTO  (En)  ,   votjez  balaxço  (e.-v). 

TRANTOUL  ,  voyez  Bbindol. 

TRANTOXILA  ,  v.  n.  Chanceler  ,  vaciller ,  n'ê- 
tre pas  sûr  sur  les  jambes  ;  Trantoli  coumo  un  en- 
bricyc ,  je  chancelé  comme  un  ivrogne. 

TRANXA  ,  Trancha  ,  v.  act.  Trancher  ,  sépa- 
rer en  coupant  ;  lig.  ,  Dire  la  vérité  toute  en- 
tière ,  donner  un?  parole  décisive  :  \"a  pas  tranchât 
lou  mot,  il  ne  lui  a  pas  tranché  le  mot  ;  Expli- 
quer ,  terminer  en  peu  de  mots  :  Cal  Iranxa 
court,  trancher  court.  (Du  latin  transe indere.) 

TRANXAN ,  Tranchan ,  s.  m.  Tranchant,  la 
partie  tranchante  d'un  couteau  ,  d'un  sabre  :  A 
fax  ambc  lou  tranxanl  ,  il  a  fait  avec  le  tranchant; 
?!(!].   Tranchant  ,  décisif  r  Acu's  Iranxant. 

TRANXET,  Tranchet.i.  m.  T.  de  cord.,  Tran- 
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chel  ,  outil  pour  couper  le  euh", 

ÏHANXO  ,  Jrancho  ,  s.  f.  Tranche  ,  viande  , 
morceau  coiipé  un  peu  mince  :  llno  simplo  iriin- 
xo  me  suffira ,  une  simple  tranche  me  suHira  ; 
Tranchet,  laillel  outil  de  forg.  pour  couper  lofer 
chaud  ;  Oulil  do  carrier  :  Dourhis-lo  amie  la 
tranxo  ;  t.  do  reli.  Bord  ro^né  d'un  livre  :  Sera 
tranxo  daourat  ,  il  sera  doré  sur    tranclie. 

TRANXOFiLA  ,  Trunchofila  .  v.  act.  T.  de  reli. 
Trancheliler. 

TRANXUT,  L'DO,  Tranehut  .  adj.  Tranchant  , 
qui  coupe  :  Aquelo  lamo  es  pla  trànxudo  ,  celle 
lame  est  bien  tranchante, 

TRANZI  ,  V.  n.  Transir  ,  pénétrer  et  engourdir 
de  froid;  tig.,  Saisir  de  frayeur:  ïm  poou  l'a 
transit,   la  peur  l'a   si'isi.    (Du  latin  stringcre.) 

TRANZIT,  loa  ,  a,lj.  Transie,  le;  Pénétré  de 
froid ,  fie  frayeur. 

TRANZIT  ,  voyez  Passabas. 

ÏRANZITOIRÔ  ,  adj.  Transitoire  ,  passager  : 
Aco's  un  arrengonicn  tranziloiro ,  c'est  un  arran- 
gement tran|,itoire,   (Du  latin  transitorius.) 

TRAOUC  ,  f.  m.  Troii  ,  ouverture  ,  creux  : 
Prcn  qardo  ,  y'a  un  traouc ,  prends  garde  au  creux  ; 
fig. ,  Payer  nu  dette:  As  tampnt  un  Iraoue  ;  h^i'tre 
beaucoup  :  Ilenu  coumo  un  traouc.  il  boit  comme 
un  trou  ;  Faire  un  trou  pour  planter  un  arbre  : 
Lou  traouc  n'es  pas  prou  qran.  (t)u  grec  trun.) 
Fossette  ,  petit  creux  au  bout  du  menton ,  ou 
au  milieu  de  lu  joue  quand  certaines  personnes 
rient. 

Nosirés    pétacliuus  sans   fuzil, 
Sans   parassol  é  sans    babil, 
Einbê    cent  traous  dins  la    cOudéna 
fiii  rèlebèroun    en   prou  péna 
V.    revcnij'U'Toun    (orl  mouquéa 
Tout  récitant  sous   chapelets.  Fav. 

TRAOUCA  ,  V.  act.  Trouer ,  faire  une  ouvertu- 
re ,  un  trou  ;  Percer  ;  Me  cal  traouea  la  barriro  , 
il  ma  faut  porcer  la  birri:|ua;  Pousser,  percer  loi 
dents  ;  .1  iraoïicados  dos  dens,  il  a  poussa  dcix 
dénis. 

Por  lraiuc.1  Tour  estuch ,  modscos  cl   mouscalilaus 
Dins    un    Irislé    silcnço     ulcndiuuu     los     calons. 

I'bad. 

TRAOUC  BARRIÈ  ,  s.  m.  Boulin,  trou  où  l'on 
met  les  pièces  de  bois  qui  doivent  jwrter  les 
échafaudages. 

TRAOUCADOU  ,  s.  m.  Perçoir,  toiil  ce  qui  sert 
à   percer. 

TRAOUCAT  ,  ADO,  adj.  Troué,  ée  ,  :  Es  tout 
Iraoucat ,  il  est  tout  troué';  Prodigue  qui  ne  réser- 
ve rien  :  A  las  mas  iraoucados. 

TRAOliCO-PÈ  ,  s.  m.  Perce-oreille,  forficulc. 
Ces  insectes  vivent  sous  les  pierres,  dans  les  murs, 
sous  les  écorses  des  arbres  et  dans  le  calice  des 
fleurs. 

TRAOUCO  SAC  ,  s.  m.  Brome  des  champs  , 
graminée  qui  vient  dans  les  recolles  et  dont  l'a- 
rcte  est  très-longue. 

TRAOUPI ,  Praouti ,  v.  act.  Fouler  la  vendan- 
ge :  Ilenen  de  iraoupi ,  nous  venons  de  fouler  ; 
Fouler  une  terre  travaillée  ,  l'herbe  d'un  pré ,  le 
blé  d'un  champ  :  B'a  traoupi^sès  tout  ;  Trépigner  de 
colère  :  traoupissio  coumo  un  mulet ,  il  trépignait 
comme   un  mulet. 

TRAOUPIDOUVRO  ,  s.  f.  Fouloirc  ,  instrument 
pour  fouler  la  vendange. 

TRANSMETRE,    v.    act.    TianslBcltrc ,    céder 
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TRAOrPILHA  ,  voijcz  TRAOïpt. 

TRAOryriL,  s,  m.  Polit  trou:  Besi  un  Iraoït- 
qiiil  .  je  vois    lia  p:!lU  trou. 

TUAOl  ytlLUA  ,  V.  n.  Cribler  de  piUits  trous  : 
Es  mut  liaouquillat .  c'est  tout  criblé  de  petits 
inius. 

IRAOUQUILLAT ,  ADO ,  a  Jj.  Qui  a  des  yeux  , 
plein  d'yeux. 

TKAt'A  ,  to'/fi   Attrapa. 

TRAPADliLÔ  ,  s.  f.  Trapps,  al)al-foin,  ouver- 
liire  au-dessus  du  rnteli,>r  pour  y  mettre  le  foin  : 
Xilo-ne  perla  <rrt/w(/(7« ,  jeltez-en  par  la  trappe; 
Siirle  de   piège  pour  preiiilre  les  oiseaujç. 

TRAPADO,   voyez  Th.vi'Kdou. 

TRAPlîT  ,  TO  ,  adj.  Trapu,  ne,  gros,  court, 
ramassé  :   (Jn'un)  Irapeln!  (juelle    courtaude  ! 

TRAPISTO  ,  s.  tn.  Trapistc  ,  religieux  de  la 
tiappe. 

TRAPO  ,  s.  f,  Trappe ,  sorte  de  porte  au  ni- 
\  eau  des  planches ,  son  ouverture  :  La  {rapo  don- 
un  j'ossn  fre.x ,  la  trappe  porte  boausoup  de 
iVoid  ;  Sorte  de  piège  pour  pr,'ndrc  les  bètes  dans 
n;i  trou  que  l'on  fait  en  terre,  on  le  recouvre 
(le  menus  brmchages  qui  s'affaissent  et  entraînent 
l;i  bétc  dans  le  trou  ;  Couvent  de  trappistes.  (Du 
liilin   barbare  Irappa.) 

TRAPIIT  ,  voyez  Trapet. 

TRAQUET  tRAQURT,  adv.  Qui  exprime  la 
lenteur  ou  la  précaution  d'un  convalescent  qui 
marche  à  petits  pas:  S'en  es  anal  (raquet  Craqiicl , 
il  s'en  est  allé  doucement. 

Le  lenJouma  mayli  le   lema  s'àro    esolayril 
I.c  sonlel   s,ï   leljcc  pus  tous  et   piis  poiilil; 
l'asquèc    lusi    perloiil  las  goulos    de  rousado 
Couino  (le    diamants  escampals  per  la  prado. 
A    label»  noslrc  gril  qu'Oro  di'joirl  uii  l«p  , 
yuaiid    bejèc    le    soulel ,    tournée  Icbo   le   cap  , 

Brandisnuèc   sas,  ololos 

Et    las  fasqnec    crica  ; 

Oinlèc    sat  aiiiourelos 

Aban  de  s'en  ana. 

Kt  pey ,   tiers  soun  Iranuquol 

El  se  req.lè:    do  suilo; 

Anguèe  ,  In^juel,   truquel , 

Per  regagna  suun  gilo.  Mencivd. 

TRAS  ,   voyez  Darrê. 

ÏRASCALÀN  ,   vny.^z   Trescai.an. 

TRASPORT  .  voyez   Tra>sport. 

TRASl'OL'RTA  ,   voyez   Tra>spourta. 

TRASl>OlIRrAT  ,   voyez   Transpqvrtat. 

TRASSA  ,   vnyt'z  Traça. 

TRASSAYRE  ,   voyez   Thaçavre. 

TRASSEGRE,   voyez   SiIjgre. 

TRASSEJHA  ,  voyez  TuAifECA. 

TRASSO  ,  voyez  Traço. 

TltA^SO  ,  adj.  Des  choses  vieilles  et  usées  : 
IJno  Irasw  de  capèl ,  un  vieux  chapeau. 

TRAST  ,  s.  m.  Galetas,  le  plus  haut  étage  d'une 
maison  qui  est  destiné  à  serrer  le  bois  ,  etc.  : 
N'ahen  pas  res  sul  Irast ,  nous  n'avons  rien  au 
galetas;  lig.  ,  Personne  chétive,  d'une  santé  dé- 
labrée :  Sony  lou.voun  Irast ,  je  suis  toujours  ma- 
lade ;  Vieux  meubles  ,  embarras  :  Àco's  pas  que 
de  Irastes,  c'est  à  dire  des  choses  uniquement 
bonnes  à  être  mises  au  galetas  ,  par  conséquent 
sans  valeur  ,  hors  d'usage. 

TRASTA  ,   V.  act.   Poser  le    plancher  d'un   ga- 
letas :    li'aben  pas    encaro    pouyut   Irasla .    nous 
n'avons  pas  encore  pu  le  planchéier. 
.     TRASFALOUS  ,  voyez  Trestai.ols. 

TRASTES  ,  s.  m.  Embarras  ;  Inquié-tudes  ;  Pei- 
nes :    Tmucoinn   me  rai  abe  calques    Irasies ,  j'ai 


TU 


531 


i  ujours  quelques  embarras. 

TRASTEXA  ,  Traslejlm  ,  v.  n.  Tripoter  d^ms  uilo 
maison  ,  tracasser  :  Me  cal  tou.vonn  Iraste.m .  j'ai- 
me à  tracasser.  Trastcxa  signitie  au  sens  pro- 
pre ,  courir  les  galetas  ;  Lous  gais  et  las  mirqo» 
l'an  pas  que  trastexa  louto  la  neyt ,  les  chats  et 
les  souris  courent  les  galetats  (se  poursuivent  , 
sautent  ,  renversent ,  font  du  bruit;  pendant  toute 
la  nuit.  Lou  loucalari  ddl  segoun  fa  pas  que  Iras^ 
lexa  ,  c'est  h  dire  qu'il  marche ,  s'agite  ,  déplace 
les  meuble;  et  se  rend  incommode  à  ceux  qui  lo- 
gent au-dussous  de  lui.  -^  Quai  traslexo  dint 
l'aoutro  crambo?  qui  remue,  bouscule  tout  dans 
la  chambre  voisine  ?  Traslexa  est  bien  rendu  par 
tracasser  ,  v.  n.  c'est  à  dire  s'agiter  pour  peu  do 
chose. 

TRATA  ,  v.  act.  Traiter  ,  agir  avec  quelqu'un  , 
en  user  avec  lui  .do  telle  ou  telle  manière:  L'a 
pas  pta  Iralat  ,  il  ne  l'a  pas  bien  traité  ;  Quali- 
fier :  L'a  Iratal  de  couqui  ;  Doiuier  à  manger  , 
régaler  :  ISnus  boli  pla  Irala  ,  je  veux  vous  bien 
traiter;  Traiter  un  milade,  en  prendre  soin: 
Aco's  lou  medeel  que  lou  Iralo  ,  voilà  le  mé- 
decin qui  le  traite  ;  t.  d'art.  ,  Il  fait  bien  ,  il 
soigne  bien  :  Trato  pla  fo  que  fa ,  il  soigne  blet» 
ce  qu'il  fait  ;  Travailler  à  un  accommodement  :  Aben 
couinençat  de  ba  Irata .  nous  avons  commencé  do 
le  traiter  ;  Passer  des  actes,  faire  des  conventions  ; 
Tout  aco  es  tralal  ;  Parler  ,  discourir  ,  raisonner  : 
B'ey  enlendul  pla  Irata .  j'en  ai  entendu  bien 
raisoimor  ;  se  bien  Soigner ,  faire  bonne  chère  : 
Se  trato  pla.  il  fait  bonne  chère.  (Du  latin  trac- 
tare.) 

Tal)és  aco'3  nnit,  et  l)oli  b'eslré  un  kus. 
Se  iné  bezés  anftn  yii  parla  xamii    pus. 
Mais   es  aici  que    beii ,   et   ni  luu  cor    (pie    s'Irrilo  , 
.Më   dis  de  la  Irala  tout  couiiio  lia    inerito.      I>. 

TRATAPLE  ,  0  ,  adj.  Traitable,  accommodant  ; 
Affable  :  Calque  cop  n'es  pas  Iralaplu ,  d:;s  foi» 
elle  n'est  pas  traitable. 

TRATAT  ,  s.  m.  Traité  ,  ouvrage  qui  traite  de,...; 
Converiliou  :  Lou  tralal  cro  s'innil ,  le  traité  était 
signé.   (Du  latin  Iraclalus.) 

TRATKO'u'  ,  vnyrz  Chako. 

TUATO.MEN  ,  s.  m.  Twilement ,  aooueil  ,  ré- 
ception :  M'an  fax  un  paoure  Iralomen  .  on  m'a 
f:iit  mauvais  accueil  :  Appoint:'ment  d'un  em|>liiyd 
d'un  homms  en  place:  A  un  poulil  tratomen .  il 
a  un  b.'l  appuintement  ;  Manière  de  soigner  un 
malade  ;  Remèdes ,  pansements  ;  Lou  tralontcn  se-, 
ra  car. 

TilATUR  ,  s.  m.  Traiteur  ,  celui  qui  donne  à 
manger  h  toute  heure  dans  un  restaurant  :  Aco'» 
un  boun  Iralur. 

TRAVALIADOU  ,  voyez  BaAssiË. 

TRAVES  ,   voyez  Tijabès. 

TRAVESSAX,  voyez   Traberso. 

TRAVESSIÈ  ,   voyez   Couvssi. 

TRAVESSO  ,  voyez  Traberso. 

TRAX ,  s.  m.  Soin  ,  mouvement  ,  intrigue  :  S» 
douno  pla  de  trax .  H  se  donne  bien  du  mou- 
vement. . 

TRAXÈT  .  s.  m.  Trajet ,  espace  à  traverser  ,  à 
parcourir:  Y'a  un  fort  traxèl,  il  y  a  un  fort  Ira- 
jet  (Du  latin  Irajectus.) 

TRAXO ,  Tracho  .  s.  f.  Traite  ,  distance  :  Y'm 
a  wv>  bouno  traxo,  il  y  a  une  bonne  traite. 

TRAYRE  ,  v.  act.  Qter  ;  Tirer,  jeter;  Arracher: 
Lou  podi  pas  trayre  dal  pè  dal  fhc ,  je  ne  puis 
l'Atcr  de  sur  les  tisons  ;  Faire  du  feu  ave(?  un  fu- 
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sil  cl  (Lî  l'ainrtilo-,1  ;  hlrc  en  peine  sur  le  compio 
(le  quoiqu'un  :  Trazi  pla  m^il  nunt  pnt  nsire  ,  je 
suis  ca  peins  do  savoir  où  il  peut  être  (Du  latin 
(I  ancre.) 

Cal  bonin    pslrc  fnnc  ,  el  loll^;oun   que  qu'on  (li(jo 
Sio  Irav  dal  foiiutl  dji  cor,  el  qao  d'aqui  parliso.    I). 

TRAYRE  (Se),  v.  pro.  Se  Serrer,  se  sortir 
rt  un  (langer  :  Tray  le  de  pes  pis  .  lirc-toi  de  par 
les  pieils. 

TRAV«E-MAL  ,  v.  n.  Être  en  peine  de.... 

TiîAYTK,  TO,  s.  na.  f.  Traître,  esse  ;  Qui  tra- 
hit ;   l'erlils. 

TraHh.  am.ifîals-^OHs ,   car  Joly  bous   résardo 
Calo  iii^l  qiis   sDiirlis  de-   s.i  boiico  boin  lardo  , 
ha    If^nso  ,  coiim.i'ii   fouet  annal  dii  pctadous 
l-a   boutioula   la    pcil,    lant  bous   fa    de    fusons' 

Dat. 

'TRAVTISO  ,  s.  f.  Trahison  ,  perfidie  ,  tour  de 
traite:    A'-o n  n<m  Irni/lho  dp  (a  part. 

TRAYTOMEN ,  adv.  Traîtreusement  en  trahi- 
son. 

TRAZANA  ,   vni/ez  s'Aoufega. 
TRAZEGAT,    vayez  Alavre. 

■    TRE 

TRERA  ,    V      n.    TaiWRor     p-ndant    la     nuit  , 
comme    font   les    prétendus    revenants  ;    s'Aciter 
se   remuer  .   pendant   que  les  autres   sont  au  lit  ' 
fa-i  pan  q<K  Ireha  loiito  la  netjl ,  tu  ne  fais  ouc 
lapager  toute  la  nuit. 

Enfi  tjinlés  qui;  sèi  ,  Dious  ,  masclés  é  fémélos 
yuo    trébm    sur  un  puech   bési  dé   los  eslélos  , 
yiiillas  boslre  pu^-haout,  coures  riospnchas-bous 
Benès  persegrè  ombé  you  lou  Irin  de  los   Sosous. 

Pbad. 

TREBARRA  ,  v.  act.  Barrer  une  porte  ime  fe- 
nclre  par  si1rct(i  : /;«(/  Irebarra  iestaple  .  va  bar- 
rer 1  ctable. 

TREBARRO,  s.  f.  Barre  qu'on  met  en  travers 
rtune  porte  ,  d'une  fenêtre,  sur  le  derrière  ,  pour 
les  bâcler:  Mh  la  ireharrn  .  mets  la  barre.  (Des 
mots  Iras  derrière  et  harro.) 

TREBAZA  ,  v.  act.  Transvaser  .  verser  une  li- 
(jiiçurdun  vase  dans  un  autre.  (Du  latin  irans  m- 
dcla  et  ras  vase.) 

TREBIRA  ,  voyez  Cambobira. 

TRÈBO ,  s.  f.  Bruit  nocturne  ;  Isomnie  qui  fait 
quon  sagitte  la  nuit:  A  fax  la  Irèbo  louto  la 
neyt ,  elle  s'est  tracassée  toute  la  nuit  ;  Trêve 
cessation,  relâche:  Aro  fan  Irèhos ,  il  sont  en  re- 
lâche. (Du  latin  barbare  Irenqa,  employé  dans  la 
basse    latinilc-.) 

TREBOUL  ,  adj.  Trouble  ,  qui  n'est  pas  clair  - 
iMu  bi  es  treboul,  le  vin  est  trouble.  (Du  latin 
turbidus.) 

TREBOULA  ,  Treboulia  ,  v.  act.  Troubler  ,  ren- 
dre trouble  :  Qui  a  Irebnulado  l'ayqo  ?  qui  a  trou- 
ble leau?  (Du  latin  lurbarc.) 

De  l'aouratgc  emraaiil  d'uno  Ruerro  coumuno, 
Tu  bouillos  Ireboula  le  calme  de   la  pats 
Mais   tous  cops  en  noun  rc  foureguen  dissipais 
Taleou  que   d'un    Dalphi  Diou   fazec  un   Nepluno. 

O. 

TREBOUUNO  ,  s.  f.  Eirondrille ,  baissière ,  ce 
qui  reste  du  vin  ,  de  l'eau  ,  près  de  la  lie  du 
tmd  :  A.co's  tout  de  trebouUm ,  ce  n'est  (m'elTon- 
«nllcs, 


ÏRE 

TREnuZO  .  vo'jaz  TEBnuzo  , 

TRED()UI.A,  vnyiz   TainouLA. 

TREPtOL,  s.  m.  TrJîlj  daj  pros.  (Da  latin  iri- 
fotiiim.) 

TREFIXO  ,   roy.-z    Emrefixo. 

TRÈFLO,  s.  f.  Trèfle,  plante  vivaco  ,  légumi- 
neusa ,  à  fcaillas  ternées  de  diverses  espèces,  em- 
ployées commj  fourrage:  La  Irrflo  aboundara ,  le- 
trolle  donnera.   (Du  latin  IrifoUiim.) 

TREFLO   D'AYC.O,   s.  f.   Trèfle  d'eau,   sorte  de. 
plante  qui  croit  dans  las    marais  el  autres   lieux 
aquatiques. 

TREFLOS ,  s.  f.  Trèfle  ,  couleur  noire  du  jeu. 
de   cartes  :  Biro  de  ireflos. 

TREFOULI  ,  Trefouzi,  v.  n.  Griller,  pi^tiller; 
Mourir  d'envie  de  faire  ou  de  dire  quelque  chose; 
Languir  en  attendant  quelqu'un  :  Ya  uno  ouro  que 
Irefoulissi ,  il  y  a  une  heure  que  je  languis. 

Aco'j  es   Jhana  d'Arc,  filla   d'un  pronlélary. 
Qui  vcy  lou    lier  Angles,  doun   lou   bras   Icinérary 
Vol  soumésiré   à  sas  leys  nostre  charman    pais. 
Aco's  es  Jliana  d'Arc!  —  picna  As  counnenya 
Dms  ço  que  lio  dictai  la  saja   l'rouvidença 

Sciilij   soun  cor  que  Iréfnulii.  Feyr. 

TREGAN  ,  s.  m.  Go-jjon ,  petit  poisson  de  ri- 
vière fort  délicat. 

TREILHO,   s.  f.  Treille,  cep  de  vigne, 

TREJHI ,   voyez  Transport. 

TREJHIRIÈ  ,   voyez  BoiTUBife. 

TRÈL  ,  voyez  Triol. 

TRELEPA  ,  V.  n.  Frétiller  ,  démanger. 

TRELIAT,  s.  m.  Treille. 

TRELIMA  ,   voyez  Trefouzi. 

TRELIS  ,  s.  m.  Treillis,  espèce  de  toile  croisée: 
IloU  de  trclis .  noun  pas  de  lèlo ,  je  veux  du  treil- 
lis et   non  de  toile. 

TRELISSA ,  V.  act.  Trclllisscr ,  faire  la  toile  nom- 
mée treillis. 

TRELUC ,  Treilus  .  s.  m.  La  pleine  lune  :  La 
luno  fa  soun  Ireluc  .  la  lune  fait  sim  plein  ;  fig.  , 
Figuri; ,   ronde  ,   pleine  :   Sembla  lou  trelue. 

TRELUCA  ,  V.  n.  Être  dans  son  plein  ,  quand  la 
lune  fait  son  plein:  La  luno  Ireluco  (iema,  la  lu- 
ne  fait  son  plein  demain. 

Ara  que  la  luna  IreluqxM, 
Prénés  gardi  à    vostra  peruqua  , 
Ë    u'anes  pas  couina   dé  baou« 
Vous  frota  d'aqucles  hrulaous 
Que  TOUS  an   pelas   dins  !'Azia  , 
Il  qu'ara  toundonn  l'Aouzonnia. 
Se  tous  supas,  amagas-vous 
E   caoula  à  caouta    fourbias-lous.  Fat. 

TRELUZI  ,  voyez   Luzi. 

TREMAL,  Enlremnl,  s.  m.  Tramail,  grand  fi- 
let pour  pêcher  qu'on  tend  en  travers  d'une  ri- 
vière. (Du  latin  barbare  Iramallum  pour  iremal- 
cum,  formé  dans  la  basse  latinité  de  1res  trois  , 
et  macula  maille.) 

TREJIEXTL\0  ,   voyez  Tebmejîtino. 

TREMOULA  ,   voi/ez   Trambla. 

TREMOUNTAYiNÔ  ,  s.  f.  Tramontane  ,  Colère  , 
vivacité ,  emportement  :  Sentmi  que  la  tremoun- 
tayno  me  Irapo  ,  m'en  cal  ana ,  je  sens  que  la 
vivacité  me  gagne  ,  je  m'en  vais.  (De  l'italien  ira- 
monlana.) 

TREMP ,  0,  adj.  Trempe,  ée,  extrêmement 
mouillé  :  Souy    tout  Iremp  .  je   suis  tout  mouillé. 

TREMPA,  v.  act.  Tremper,  mouiller:  Anan 
trempa-  lo,  sonpo ,  demoro ,   nous   allons  tremper 
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Il  sonpp  ,  rpsic  ;  on  parlant  du  for,  de  l'iioier  , 
!■  Pliiiigcr  loul  rouge  dans  l'eau  pour  le  durcir: 
l'iempo  Ion  forl. 

l'KHAIPA  (Sk)  ,  V.  pro.  Se  Tremper,  se  moull-' 
Icr  par  la  pluie  ,  ou  par  la  sueur  :  >>.!  tout  Irem- 
piil  .  il  s'est  tout  trempé  ;  iig. ,  Participer  ,  être 
lie  eoiiuivence  :  Y'a  trempai  en  quivon  .  il  y  a 
trempé  en  quelque  chose.  (Du  latin  teinpe- 
ruvc.) 

TJtKMPE  ,  S.  m.  Trempe ,  action  ,  manière  de 
tremper  le  fer  ,  l'iicier  ;  (,>uaiilé  qu'il  contracte 
(piauil  ou  le  trempe  ;  Aco's  lou  milUitun  faoure  pel 
lirmpe .  pour  le  trempe  c'est  le  meilleur  forge- 
ron. 

IREMUDA  ,  voyez  Transbaza.  * 
TUÈN  ,  s.  m.  Train  ,  allure  d'un  clicVal  :  lia 
<liin  houn  Irt'n  ;  Fafoa  d'aller  d'une  personne  ; 
Slaiiiére  de  conduire  une  maison,  etc.:  Jfa  menu 
(jiiiiid  II  en  ;  Slcllre  en  train  ,  en  mouvement  : 
'Aen's  el  que  b'a  met  tout  en  Irin  ,  c'est  lui  cpii 
met  tout  en  train  ;  iig.,  Cours  des  choses  ,  courant 
des  aifaires:  lia  cal  d'ayssa  ana  sonn  trèn ,  il 
faut  laisser  aller  les  choses  l.-ur  train  ;  Bruit , 
tapage:  Qu'es  tout  aquel  trin?  Suite  de  valets,  de 
chi'veaux  :  Meno  un  ijranlnn;  Cliaronn.ige  qui 
porte  le  corps  d'une  voilure ,  oie.  :  Lou  trèn  es 
tout  coupai .  le  train  est  tout  cassé  ;  Tout  l'atti- 
rail nécessaire  pour  le  service  de  l'artillerie:  Lou 
Irèn  es  arrtbat .  le  train  est  arrivé. 

TltliNA  ,  V.  act.  Traîner  ,  tirer  après  soi  ;  En- 
traîner ;  Lou  via  catgut  Irena ,  il  m'a  fallu  le 
irainer  ;  Différer  ,  prolonger  :  Jla  fa  Irena  csprcs , 
il  allonge  exprès  ;  Traîner  ,  marcher  a»cc  i>cinc : 
Treno .  Pendre  jusqu'à  terre:  Lou  lançai  ireno  , 
le  linceul  traîne  à  terre  ;  n'Être  pas  a  sa  place  , 
n'être  pas  rangé  :  Jfa  tlaysso  tout  Irena  ,  elle 
laisse  tout  traîner  ;  Être  languissant  ,  malade  :  Va 
pas  que  Irena,  il  ne  fait  que  traîner;  Tresser, 
tordre  ,  corder  :  lia  le  cal  pla  Irena .  il  faut  le 
bien  tresser.   (Du  latin  Iraltere.) 

TRENADO ,  s.  f.  Traînée ,  petite  quantité  de 
certaines  choses  répandues  eu  long  ;  Va  encaro 
uno  trcnado  de  palito ,  il  y  a  une  traînée  de 
paille. 

THKNANT,  O,  adj.  Tramant,  le,  qid  traîne; 
lig.  ,  Maladif,  valétudinaire:  Es  luuxoun  trcnant , 
il   est  toujours  maladif. 

TKErsAKT  ,  s.  m.  Traînard  ,  qui  traîne,  ne  suit 
pas  les  autres. 

TRKNCA ,   voyez  Coupa. 

TKEKCADO  ,   voyez  TniscADO. 

TUKNCO  ,   voyez  Avssado. 

TKENÈL ,  s.  m.  Cheveux  en  cadenctie. 

TItK.MvEJHA  ,   votjez  Foixa. 

TUENQUEJHAYUE  ,  voyez  Focxavke. 

TllENO  ,  s.  f.  Tresse  de  paille  pour  les  cha- 
peaux des  femmes  :  Quant  bos  de  la  Ireno  ? 

TRE>'OIU  ,  s.  m.  Traîneau  ,  voiture  sans  roues 
pour  transporter  des  marchandises  ,  pour  faire  des 
courses  sur  la  glace.    (Du  latin  Iruhu.) 

TRENOUN  ,  s.  m.  Bruit ,  tapage  :  A  fax  lou 
Irenoun,  il  a  fait  grand  bruit.  (Du  latm  toni- 
truum.) 

TRENTENO ,  s.  f.  Trentaine ,  nombre  de  trente. 
(Du  latin  tringinta.) 

TRENTO  ,  s.  m.  Trente  ,  le  trentième  jour  d'un 
mois  ;  adj.  Trois  fois  dix.  (Du  latin  (riginla.) 

TRENTANÉL ,  s,  m.  Sainlwis  ,  écorce  d'un  cer- 
tain arbrisseau  employé  on  pharmacie. 

TRÈOULE  ,  O.  adj.  Maigre,  efflanqué,  défait 


TRE 


63.1 


sans  emlKinpoint  :  Es  Irtonh  coiitno  un  hasiou  , 
il  est  milice  comme  w\  liàlon  :  Sans  force,  faute 
de  nourriture:  A  lou  henire  jsta  Irioalc  ;  .';n;ar- 
geiil  :   .1   Itiu  falsel  Irioule  .  il   a  la   poche  vule. 

TREPA  ,  Eudexa  ,  v.  n.  FohHrer ,  gamb;ider  , 
sauter:  Aymo  forl  de  trepa ,  il  aime  a  folâtrer; 
Être  longtemps  à  faire  une  chose  ,  la  faire  avec 
peine  :  M'a  calgut  pla  trepa  per  dcsdaha .  j'ai 
été  longtemps  pour  ouvrir. 

Adniiron  dins  las   campagnos 
Milo    IrtMs  siirr.alun'Is, 
\.a%  coiitjiios  ,    lus   iDoimla^nos 
Trepou    coiiino    Ions  aj^iicU  , 
I.a    naturo    rejouido 
SeiiiMo   prcne  un  joc  nouvel 
Ver  lioiiiiuiirj    la    sonttdo 
bel    buuD   puplc  d'l»rael.  Pài, 

TREPADOU,  s.  m.  Palier,  repOs,  l'endroit  d'un 
escalier  où  la  suite  des  marches,  e-:t  iiile.Tomptrè 
par  une  espèce  de  plate  forme  :  It'ey  dayssnl  sut 
trepadou  :  Lieu  où  les  enfants  se  réiinissenl  pour . 
jouer:  Allés  trouhal  un  brabe  trepadou,  vous  avez 
trouvé  tiiie  bonne  place  pour  vous  amuser. 

TREPA VRE  ,   voyez  Badiaayke. 

TREPEXA  ,  Trepejha,  v.  act.  Foul-r ,  presser 
avec  les  pieds;  Trépigner  de  colère;  Travailler 
longtemps  poilr  faire  une  chose  :  Y'a  Ircpe.vai 
pla   lountcms ,   il  y  a  travaillé  bien    longtemps. 

TREPI  ,  voyez  Praolti. 

TREPIÈ  ,  voyez  Thespès. 

TREPIGNA  ,  V.  n.  Trépigner,  frapper  des  pieds 
contre  terre  par  colère.  (Du   latin   trepidare.) 

TREPIGNOMEN  ,  S.  ni.  Trépignement,  action 
de  trépigner. 

TREPOIR  ,  t'Oi/f;  Capoux,  trepabod. 

TRES  ,  s.  m.  Nom  ,dc  nombre  ;  Trois  ;  Troisiè- 
me jour  d'un  mois  :  Ero  lou  Ires  d'agousl  ;  Carte 
marquée  de  trois  piques  ,   etc.   (Du   latin  1res.) 

TRË8ANNA  ,  v.  n.  Prescrire  ,  être  prescripti- 
ble par  trois  ans:  A  tresannat,  il  a  proscrit  par 
trois  ans. 

TRESCA  ,  v.  act.  Sauter ,  se  réjouir  en  faisant 
des  sauts,  dos  Ijonds. 

TRESCABILHO  ,  voyez  Cahreto. 

TRESCALAN  ,  s.  m.  Milleperliiis  commun  , 
on  met  la  fleur  infuser  dans  l'huile  d'olive  ,  ot 
on  s'en  sort  comme  d'un  dissicatif  prompt  :  T'y 
cal  mètre  d'oli  de  Irescalan ,  il  faut  y  mettre 
d'huile  de  milleiwrtuis. 

ÏRESCAMBA  ,  v.  n.  Marcher  péniblement ,  avec 
peine  :  l'odi  pas  Irescamba ,  je  ne  puis  preiquC 
pas  marcher. 

TRESCAMPA  ,  v.  act,  Déssolcr,  laisser  une  cer- 
taine étendue  de  champ  en  jachère,  de  trois  an- 
nées l'une  :  lioU  que  Irescampe. 

TRESCANTOUS  ,  s.  m.  Lieu  où  aboutissent  trois 
chemins  :  M'attendras  as  trescantous ,  tu  m'atten- 
dras aux   trois  chemins. 

TRFjSCOULA  ,  voyez   TBA>snAZA. 

TRESFIXO  ,  voyez   Entbefixo. 

TRESPAS  ,  s.  m.  Trépas  ,  mort  ,  en  parlant  dd 
riiomme  :  Es  al  Irespas  de  la  mort ,  if  est  au  tré- 
pas de  la  mort.  (Du  latin  <ro)w  au-delà ,  de  l'au-* 
tre  côté  et  passus  pas  ,  passage.) 

TRÉSPASSA  ,  v.  n.  Trépasser  ,  mourir  de  mort 
naturelle:  Ben  detrespassa,  il  vient  de  trépasser^ 
(Racine  trespas.) 

TRESPÈS,  s.  m.  Trépied,  usicnsile  de  cuisind 
à  trois  pieds.  (Du  latiii  très  pes  trois  piedsO 

TRESPLOU>IBA  ,  v.  n.  Surplomber,  n'être  pas 
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d'iplomb:    Aqndn  muralho  trcsploumbo  fort,   ce 
mur  siirplornlic  beaucoup. 

TRESl'OrRTA  ,   voyez  Traspourta. 

TRESPLMO  ,  s.  f.,T.  de  cord.  ïrépoinlc,  ban- 
de de  cuir  sur  laquelle  on  coud  la  semelle  ;  t.  de 
cliarp.  Chaîne  d'un   loil. 

TRESQIJIN  ,  voyez  ïroisqiiîi  ,   caocladov. 

TRKSSA  ,  V.  act.  Tresser  ,  cordiinncr  en  tresse  ; 
Faire  une  trdsse  :  A  tressai  lou  pèl ,  elle  a  tressé 
les  cheveux.  (Racine  trèsso.) 

TRESSAII ,  V.  n.  Tressaillir ,  éprouver  subite- 
mcnl  une  agitation  vivo  et  passagère  ;  Etre 
vivement  ému:  M'a  fax  tressait  de  plaze ,  cela 
,  m'a  fait  tressaillir  de  plaisir.  (De  la  particule  ap- 
plicative très ,  et  de  saillir  ,  dans  le  sens  de.... 
Du  latin  satire ,  sauter  ,  bondir.) 

TRÈSSO  ,  s.  f.  Tresse  ,  tissu  plat  de  fds  ,  de  cor- 
dons ,  de  chcviux  :  Jios  que  te  fago  la  trèsso?  veux- 
tu  que  je  le  fassa  \\  tresse?  (Du  grec  trissos.) 

TRIÎS-SUZOL'S  ,  s.  f.  Sueur  froide  causée  par 
l'idée  d'un  mal  imminent:  Las  tres-suzOus  mal- 
Irapou  d'y  pensa ,  la  sueur  me  prend  seiileracnt 
d'y  penser. 

TRESTALOU ,  S.  fti.  Tal6nnière ,  morceau  de 
cuir  qui  garantit  les  talons  du  froid  ,  et  les  bas 
quand  on  porte  des  sabots:  Cal  carga  de  Ires- 
talous ,  il  faut  mettre  dds  talonnières. 

TRESTIRA  ,  V.  act.  Enlacer  ,  percer  ,  trouer  un 
Icnbn  et  une  iilortaisc  pour  les  cheviller  :  Trcsti- 
ro-bo  pla  xust  ,  perce  bien  just.  (Racine  t'ira.) 

TRESTIRO ,  s.  I.  Cheville  qui  assujettit  un  tenon 
dans  une  mortaise. 

TRKSTOULO  ,  voyez  Testoulo. 

TRÈT  ,  s.  m.  Trait  ';  Fait ,  événement  ;  Action 
procédé  :  Aeo's  un  missanl  trèl  que  y'as  fax ,  c'est 
un  mauvais  trait  que  vous  lui  avez  fait.  ;  Ligne 
qui  a  été  tirée  ;  Chacun  des  linéaihents  du  vi- 
sage ;  Ligne  tracée  k  la  plume  :  Y'a  fax  un  trait 
de  plumo  ;  Longe  de  corde  ou  de  cuir  au  moyen 
de  laquelle  les  chevcaux  traînent  ;  Passage  que 
fait  la  scie  en  coupant  un  morceau  de  bois.  (Du 
latin  tractus.) 


Ma  foi  bous   abcs  fn\    uno  bi'èno  aclioii 
Crcsi  pas   qii'nquel    Ir.t    aUrot)C  saiin   pan'ou 
Xamaï   n'aouriu   cregut   udo  caouso  ptireillj. 


D. 


TRETAPLE  ,   0  ,  voyez  Trataplb. 

TRÈTO,  voyez  Traxo. 

TRETUR  j  voyez  Tratur. 

TREVA  ,   voyez  Treba.  ■» 

TREVIRA  ,   voyez   (se)  Kira. 

TREXE  ,  s.  m.'  Treize,  le  treizième  jour;  Lou 
Irexe  d'abrial ,  le  treize  d'avril.  (Du  latin  tredi- 
ciim.) 

TREXENA  ,  V.  n.  Conter ,  parler  sans  se  don- 
ner à  entendre  :  Sabi  pas  que  trexenos  ,  je  ne 
comprends  rien  à  ce  que  tu  contes. 

TREXENAXE  ,  s.  m.  Tripotage  ,  manigance  , 
intrigue  :  Coumpreni  pas  your  ircxenaxe ,  je  ne 
comprends  pas  leur   tripotage. 

TREXENAYRE  ,  voyez  Tripojjtayre. 

TREXIÈME  ,  adj.  Treizième.' 

TRÈXO  ,  voyez  Maodro  ,  pobcèlo. 

TREZAOURIÈ  ,  s.  m.  Trésorier ,  celui  qui  est 
chargé  de  la  garde  d'un  trésor ,  des  deniers  d'une 
communauté. 

TREZENAT,  adj.  Blé  trop  mur,  et  surpris  par 
le  chaud. 
TREZOR  ,  s.  m.  Trésor  ,  amas  d'or  ,  d'argent  ; 


THI 

Amas  de  choses  précieuse  i  mises  on  réserve  ;  iig., 
Chose  d'une  excellence,  d'ilne  utilité  singulière  ; 
(Jn  le  dit  aussi  des  personnes  :  .1  «'»  treziir  anthe 
aqiielo  fenno  ,  il  a  un  trésor  dans  cctt.-  femme. 
(Du  latin  titcsaurus.) 

Tr! 

TRIA,  V.  act.  Trier,  choisir  parmi,  s'éparer 
le  bon  du  mauvais;  Séparer  les  couleur.Sj  les  es- 
pèces: Cal  pla  tria,  il  faut  bien  choisir;  I.  de 
jard.  Prép:irèr  ce  qu'on  veut  apportera  la  place, 
comme  la  salade  ,  les  racines  ,  etc.  :  Cal  ana  tria 
per  dema,  il  faut  aller  préparer  pour  demain  ; 
Éplucher  les  cocons,  choisir  pour  f.iirc  la  graine; 
Écosser  des  poids ,  des  fèves.  (Du  latin  irafwre.) 
TRIA  ,   voyez  Triga. 

TRIADO,'s.  f.  Choix,  première  qualité:  Aco'i 
tout  de  triado  ,  c'est  tout  de  choix. 

TRIALHOS  ,  Jiayssayllios  .  Sanussaylhos  ,  s.  f. 
Èplqchurcs  ,  le  rebut  d'une  denrée  après  qu'on  en 
a  l'ait  le  triage  :  M'a  pas  layssat  que  tas  trialhos , 
il  ne  m'a  laissé  que  le  rebut. 

1  RIAIvGLE  ,  s.  m.  Triangle  ,  figure  qui  a  trois 
côtés  cl  trois  angles  ;  Instrument  qui  en  a  la 
forme. 

TRIAXE  ,  S.  m.  Triage  *   choit  ;  Chose  triée. 

TRIAYROS  ,  s.  f.  Trieuses  ,  t.  de  fab.  femmes  qui 
font  le  triage  des  laines  :  l'ourlas  bo  à  tas  triay- 
ros  ,  portez  aux  tri  Mises. 

TRIRULANT  ,  O  ,  adj.  Turbulent ,  te  ,  porté  h 
faire  du  bruit ,  à  exciter  des  troubles.  (Du  latin 
turbulenlus,) 

TRIDCLATIOU  ,  s.  f.  Tribulation  ,  adversité  , 
affliction  :  Las  tribululious  mancou  pas  ,  les  tribu- 
lations ne  manquent  pas.  (Du  latin  tribulatio.) 

TRIHINAL  ,  s.  m.  Tribunal  ,  siège  des  juges  ; 
le  lieu  où  ils  rendent  la  justice.  (Du  latin  tri- 
bunal.) 

TRIBUNO  ,  s.  f.  Tribune,  lieu  d'où  parlent  les 
OKiteurs  dans  une  assemblée  délibérante  ;  Lieu  où 
se  tiennent  les  personnes  qui  assistent  au  séances 
sans  appiirtenir  à  l'assemblée.;  dans  une  église  , 
Galerie  élevée  ,  estf.ide  pour  les  musiciens  ,  pour 
certains  assistans  en  particulier.  (Du  latin  tribunal, 
d'où  ,  par  corruption  ,  on  h  fait  iribuna.) 

TRI  RUT  ,  s.  m.  Tribut;  Impôt,  subside;  fig.  , 
Ce  qu'on  est  obligé  d'accorder  ;  Datte  ,  devoir.  (Du 
lalin  iribulum.) 

TKIRUJARI,  10,   a!j.  Tributaire. 

TRICO  ,    Tricot  ,  s.  m.  Trique  ,  gros  bâton. 

TRICOISOS,  s. -f.  Tricoiscs,  sorte  de  tenailles 
dont  se  servent  les  maréchaux  pour  couper  les  clous 
avant  de  les  river  ,  ainsi  que  pour  déferrer. 

TRICOLORO  .  adj.  Tricolore  ,  de  trois  couleurs. 
(Du   lalin  1res  color.) 

TRICOT  ,  s.  m.  Tricot ,  espèce  de  gilet  de  laine 
tricoté  :  Cal  ecrca  lou  tricot .  il  faut  chercher  le 
tricot  ;  Bâton  gros  et  court  :  Garo  lou  tricot ,  gare 
le  bâton.   (De   l'allemand  strick.) 

TRIDO  ,  s.  f.   Draine  ,  espèce  de  grive, 

TRIDOULA ,  V.  n.  Grelotter  .  trembloter  de 
froid  jusqu'à  faire  claquer  les  dents  :  Tridoulabo , 
il  grelotait. 

Quand   l'bibcr  soùmbrc    a   lourrat  las  rigolos, 
Que  h  soulel  amogo  m    clartal , 
Sasil  p'cl  frech  lu   calque  cop   tridolst 
Joux  un   pourlal  béouzë  dé  carilat. 
Et  si   la  fam  que  soubéu  lé  talouno . 
4)é  l'oupulcnt  d'aïcbo  lou  cor  tanfpal , 
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rj)unsolo-le ,   noslrc  Scijtiic  le   doîitio 

l.é     pa     (lel  Cel    quu     sus   nias     an     pasist. 

IU\K<.U. 

TRinoiI.KT  ,  S.  m.  TU- ,  train  ,  coiiliimi>  :  À  preii 
Ida  tricloiilct  de  pipa ,  il  a  pris  Ij  coulumo  de 
l'iimcr. 

TRKiA,  Tria  ,  v.  n.  Languir,  allcn.lrc  avec  im- 

E aliénée  :  Me  (rigabo  pla  de  sourli .  il  me  lanhril 
ien  de  sortir. 
TKKJOS  ,  voyez  Trimai.. 
TRIGOULET  ,  voye:  Tbiooclet. 
TitiriOUSSA  ,   V.  n.  Tirailler  ,   traîner  :  I}a  Iri- 
gossos  pertonl ,  lu   le  traînes  partout  ;  lialtre  quel- 
qu'un.  (Du  latin  Irahcrc.) 

Grand  Dioiis!  siogos  pas  souri!  à  la  bouts  (luo  l'imploro; 
Fay    coisa  lou   malliur  <]iie  nous   ton  a^'allals; 
Que  de  la   liborUil   bc'jaii    lusi   l'auuioiu, 
l'.l  qur^   I  l)en   anlin  de  tronnli  louiiteiiis  conrl^ats! 
(jualrc  »;cclé3  pa  sais  sur  la   terro  csiranjjcro, 
Trigousscrcn  pertout  la    duu'.ou  ,    Ij   lu.sêru 
KaiiU'iious  libres  aoucy,  bciiireii    lôuii   grand  noum  ; 
Delibiu-uous  ,     Scgnur  ,    dol    cruel     Pharaoun  1 

AIekg. 

TRlfiOUSSA  (Sk)  ,  V.  pro.  Se  Traîner  ;  Marcher 
avec  peine  :  Se  pot  pas  Irigomsa  ;  se  Battre  ,  se 
prendre  aux  clieveux  :   Se  suit  pta  Iriyoussals. 

TRIGOL'SSAL  ,  s.  m.  Volée  de  coups  :  A'Vi  (râ- 
pai 1IH  trigoiissnl ,  il  a  attrapé  iino  volée. 

TRIGOL'ZOS,   voyez  Garuamaxos. 

TKIKETOS  ,   voyi'Z  Cliquetos. 

TRILHAT,  Tri'llMxe .  s.  m.  Treillage,  berceau 
couvert  de  vignes  ;  Ceps  élevés  contre  un  mur  : 
Lou  Irilkal  es  en  fer  .  le    treillage  est  en   fer. 

ÏRILHO ,  s.  f.  Treille ,  cep  de  vigne  élevé  en 
éclialats  :  lioli  planta  de  Irilltos  tout  Init  loung . 
Je  veux  planter  des  treilles  tout  le  long.  (Un  la- 
tin   Irichita.) 

TRIMA  ,  v.  n.  Trimer  ,  peiner  ,  fatiguer  ,  tra- 
vailler péniblement:  Me  cal  pta  trima  per  gagna  de 
pa .  il  rao  faut  bien  peiner  pour  gagner  du  pain. 
(Du  latin  triretiiis ,  g.dère  ,  condamné  aux  galè- 
res.) 

TRIMAL  ,  s.  m.  Peine  ,  fatigue ,  difTiculté  :  Aro's 
un  trimai  apeyper  6'aôc,  c'est  une  diliicullé  puis 
pour  l'avoir. 

Moussu   lou  conmi>saii  o  socbiil  ro'ouna  ; 
Pe^en    que   lonl-o-leou    nous   colio    nieyssnna , 
lil    o    facli  rclli'cbiou    qu'ul  Irolic   de  lo  Icrro 
Eren   uiiilou   dressais    quoi    liimal    dé    lo    guerre. 

l'BAD. 

TRIMANDIÈ  ,  voyez  Marha.ssiI!. 

TRI.MAXE  ,  voyez  Tbimai.. 

TRIMAYRE  ,  voyez  JIarrassi*. 

TRIJIÈSTRE  ,  s.  m.  Trimestre ,  espace  do  trois 
mois  ;  Payement  pour  trois  mois  :  Lon  trimestre 
arri/mra  jda  a  perpaous .  le  trimestre  viendra  bien 
à  propos. 

TRIN  ,  Rambal  ,  s.  m.  Train  ,  tapage ,  dispo- 
sition :   Souy  pas  en  trin  .  je  ne  suis  pas  en  train. 

TRINCA  ,  V.  act.  Trinquer,  choquer  le  verre  avant 
de  boire  :  Boules  pas  Crinca  ?  (De  l'allemand  Irin- 
hen.) 

Dins   lou    resia  de   la   coumpagna 
Tout   aco   batiè  la    cainpagna  ; 
Aqui   trituavoun  en  i:ant,in  ; 
Ayci   manjavuun  en    ruutan  : 
L  un   qu'avié  perdul   la    mèmouéra  , 
Bouïè  for  counla    soun    bistouéra  ; 
l.'aoulre  dizié   pourlas  de  ri 
Que    n'aven    pas  pus   pcr  ayci  ! 
l'us  bas   chaplavoun  las    as'siétaa, 
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Kn    fc    rebiian   las  servièlas 
Arlin  ,    clins  aiiuél    héou    re^al , 
Tout  avie  près   ud  ér  rouial. 


Fav. 


TRI.NCADO  ,  s.  f.  Tranchée  ,  coliques  violentc.t  : 
A  de  Irineados  de  tems  en  tems.  elle  a  des  tran- 
chées de  temps  en  temps. 

N'aviè  suçai  quaoucas  lampadat, 
F.    vous  y'c  venguèl   dé    Iriiuiundai , 
Bléssius,    pus  vivas  qu'un  malauu 
^onn   lu»  stniis  à  l'espilaou. 
l'aongucl    d'abord   que  s'assélésse , 
l'iuy  ,  dins  un  inoumen  que  figucsie, 
liéque  !  ...  Pjsson   sur  aqtiél  léi 
(irossa  purgo  lay  grand  élél  Fav. 

TRINCA'i'RE  ,  s.  m.  Qui  trinque  chaque  fols 
qu'il  boit. 

TRINCO  BAI.ANÇO  (en)  ,  adv.  Dans  l'indéci- 
sion :  Sony  en  Irinco  balança  ,  sabi  pas  que  fa  , 
je  suis  indécis  ,   je  ne  sais  que  faire. 

TRINEJUETE  ,'  voye:  Ci.aoui'orto. 

TRINFLA  ,  V.  n.  Triompher  ,  tirer  vanité  de...: 
Agaxo  lo  coiissi  Irin/lo  ,  voyez  la  comme  elle  tri- 
omphe.  (Du   latin  triumphare.) 

TRINKLANT  ,  TO  ,  adj  ,  Triomphsnl  ,  te  ,  Plein 
de  vanité,  orgciiillcux,  paré:  Es  iriuflanl .  il  est 
triomphant. 

TRINFLE  ,  voyez   Atoux. 

TRINGLO  ,  liarrello  ,  s.  f.  Tringli; ,  verge  de 
fer  pour  supporler  des  rideaux  ,  ctc.(l)u  latin  b.ir- 
bare  laringiila.) 

TRl"lTAT  ,  s.  f.  Trinité  ,  un  seul  Dieu  en  trois 
personnes  ;  Fête  en  l'honneur  de  la  trinité  :  l'er 
santn  trinitat  faren  la  prumièro  coumurdou  .  h  la 
sainte  trinité  nous  ferons  la  première  coramu- 
nioii.  (Du  latin  Irinilas.) 

noHsso  méro  Mario    resîino   bfnazido 
rrci(al9  pi-r    nous  la  sanlo    Irimlal, 
Qu'en   bouno  paix   inanlén^ïo  nosiro   bido 
Ll   nous  counserbe  la  sanlut. 

l'or  adam  cl   loul  pecadiiu 

hiu    ben    acala  sa    granJou  ; 

Hall    be/.is  eti  recouneissenço 

Canleo  Xouël  à  sa  naiiseneo.  0. 

TRINTANELO  ,  s.   f.   Le  sain-bois. 

TRIO  ,  s.  -f.  Choix  ,  élite  :  Aco's  la  prumièro 
Irio ,  c'est  le  premier  choix. 

TRIOJHO  .   voyez  Maocbo. 

TRIOL  ,  Tril ,  s.  m.  Pressoir  ,  grande  presse 
pour  serrer  la  vendange  :  Es  anal  al  triul .  il  est 
allé  au  pressoir.  (Du  latin  Iriluro  ,  je  presse.) 

TRIOLNFA  ,  v.  n.  Triompher  ,  vaincre  ,  être  ravi 
de  joie  ,  tirer  vanité  de...:  Triounfabo  dexa.  (Du 
latin  triumphare.) 

TRIOUNFANT  ,  TO  ,  adj.  Triomphant  ;  Content  : 
Benio  d'un  ayre  triounfanl ,  il  venait  d'un  air 
triomphant.  (Un  latin  Iriumphans.) 

Aco  in'arreslcc  pas  ,  cl  de  moun  bras  nerbouJ 
Deiproulili  à    moun  tour  la    may^so  di'l  jalons, 
Couino  dus    gousses  fols  cop  sec  nuus  agalien 
Kl  A.m  un  pan  de  pousco  alors  nous  gourdissean; 
L'ablazigui  de  cops,  lou  Irepissi   cl  pla  léou  , 
Daysii    moun    turhnlanl  cslendul  sul  earreou, 
Éri  donc   iriottnfunl ,  mais   maigre  raoun  couralge 
l'ousquèi  pas  bira  lou  pus    fort  de  1'    ouralge. 
^  Vkstiikp. 

TRIOUNPHE  ,  s.  m.  Triomphe  ,  grande  vic- 
toire ;  Avantage  remporté  sur  ;  Joie  d'avoir  réussi  : 
Qu'un  trioMife .'  quel  triomphe!  (Du  latin  Iriunt' 
phus.) 

TRIOXO  ,  voyez  Maocro  ,  pocctLO. 

TRIPADO  ,  s.  f.   OEufs  à  la   tripe. 
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TRIPALHOS  ,  s.  f.  Tripaillcs.brouailles  ,  iiiles- 
tins  (le  volaille  ou  de  poisson  qu'on  vidJ  pour 
les  apprêter  :  Lou  eut  a  inan.rat  toutus  las  liipa- 
Ihos .  le  chat  a  mangé  toutes  les  tripailles.  (Itaci- 
ne  (npo.) 

TRIPE  ,  voyez  Diapi.b. 

TRIPIÈ  ,  KVno  ,  s.  m.  f.  Tripier  ,  ière  ,  celui 
qui  vend  des  tripes. 

TRIPIÈ  (cofTÈi.) ,  s.  tn.  Coulc.iu  ds  tripière  ; 
fig.,  Personne  qui  aime  à  faire  des  commérages, 
des  tripots  ;  Qm  fait  des  rapports  :  T'y  pzes  pas 
aeo's  un  eoutcl  Iripiè.  ne  vous  y  fiez  pas  cest 
une   Iripo'.icre. 

TRIPLA  ,  V.  act.  Tripler  ,  rendre  triple  ,  ga- 
gner beaucoup. 

TRIPLE  ,  O  ,  adj.  Triple  ,  qui  contient  trois  fois 
une  quantité.    (Du   latin   triplex.) 

TRIPO ,  s.  f.  Tripe  ,  partie  des  entrailles  d'un 
anirrlal.  (Ou  latin  thrips.) 

TRIPOLI  ,  s.  m.  Tripoli  ,  sorte  d'argile  ferru- 
gineux qui  sert   à  polir  les  métaux. 

TRIPO-LIZO  ,  s.  f.  Côlon  ,  le  plus  ample  dès  gros 
intestins  qui   va  se  terminer  au   rectum. 

TRIPOS  ,  Liassous ,  Jiciitre  ,  s.  f.  Gras-double  , 
ventre  de  veau  .  Manxaren  de  tripos  ,  nous  man- 
gerons un  ventre  de  veau.   (Du  latin  thrips.) 

TRIPOS-ET-BUI)ÈLS  ,  s.  m.  Vomissement  cau- 
sé par  quelque  nourriture  indigeste  :  M'a  calyut 
randre  tripos-et-budèls. 

Cependant   ei  près   palienço  , 

Hé  souï   mêmes  coulcat  ,  niujs  sans   poudé  dourmi. 

Tandis  que    moun    esprit   r<izia  fosso   caiiii 
I)ins  les    camps  de  la    poulilico, 
Et  que  moun  panure  duUinoslico 
Boumiisiu  ,    presque  \uuts  muus    cls  , 
Tripos-el-butlètt. 

Eïfai  ...(Escoulas  pla,    car  pouïros  pas    la  creïré) 

Ijn  pel   qu'eï  prés  dabord  per  un  cop  de    Iruuneïre 

TRIPOT  ,  S.  m.  Tripot  ,  tripotage  ,  intrigue  , 
commérage;  Rapports  propr;S  à  brouiller  les  gens 
les  uns  avec  les  autres  :  Cal  que  loit.vnun  fago  cal- 
que tripot ,  elle  fait  tonjours  quelque  tripotage. 
(Du  latin  tripudium.) 

TRIPOU,  s.  m.  Boudin  noir. 

L'on  pendrio  sa  man  rufàdo 
Pcr  cinq  Iripous  que  porlouu    dol.       G. 

TRIPOUTA  ,  V.  act.  Tripoter  ,  toucher  ,  manier 
souvent:  Ha  tripolos  trop;  Faire  un  tripotage; 
Mêler,  mélanger;  Faire  quelque  commérage  :  Àymo 
'■ù  tripouta  .  elle  aime  à  faire  des  commérages. 

TRIPOUTARIÈ  ,  Saloiqiariè .  s.  f.  Tripotage, 
mélange  désagréable  au  goût  :  Malpropreté  ;  iig. , 
Intrigue  ,  manigance. 

TRIPOUTAYBE  ,   O  ,  voyez]  Tripoitiè. 

TRIPOUTIÈ  ,  ÈYRO  ,  s.  m.  f.  Tripotier ,  ière  ; 
Qui  aime  à  tripoter  ;  Qui  intrigue  ,  qui  se  met 
dans  toute  les  intrigues  ,  les  commérages  ;  Qu'une 
tripoutièyro  !  qu'elle  tripotièrc  ! 

TRIPOUTUR  ,  s.  m.  Tripotier ,  qui  se  mêle  des 
affaires  ,  qui  les  brouille  :  A  près  cousscl  d'un  bra- 
be  tripoulur ,  il  a  pris  conseil  d'un  fameux  tripo- 
tier. Racine  tr'ipot!) 

TRIS,  SO,  adj.  Pulvérisé,  pilé,  fin,  meuble: 
Ld  terro  es  pla  trisso  ,  la  terre  est  bien  meuble. 
(Du  latin  tritus.) 

TRISSA  ,  voyez  Estarbussa. 

TRISSO  MOUTOS  ,  voyez  Masso. 

TRISTAS ,  adj.  Triste  ,  souffrant  :  Es  frislas 
tquestet  xouns ,  il  est  dolent  ces  jours-cii 
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TRISTE  ,  O  ,  adj.  Triste ,  attristé  ,  affligé  ,  cha- 
grin: Es  pla  tristn.  elle  est  bien  triste;  Soucieux  , 
nlélancolique  :  Es  touxoun  triste  ;  Malheureux  , 
funeste  :  Aco's  pla  triste  per  el .  c'est  bien  triste 
pour  lui  ;  Obscur  ,  sombre  ,  en  parlant  des  lieux  , 
du  temps  :  Lou  lems  es  triste.  (Du  latin  Iris- 
tis.) 

Cno  fenno ,  moun  Diou ,  d'ambc  Jaques  t  oun  ba^  T 
MaUro  a  luus   èl:^  sur   es  ,  trislo  coumo  uno  morlo, 

Amay    lou   Preste  ,  araay    l'escorto  ; 
Tout    frcniis,  tuul  es   mut  ;  es  dus  s'abançon  niay... 

Baci   luus,  soun    foro   d'balcno; 
Mais    que  se  passo  doun  7  Jaques  a  l'ayre  en  peno  , 
El  tout  d'un  cup  Iramltlan,  buuntous,  ses  arrestal... 
Lou  Prcsle  n'y  ten  plus:  de  sa  boues  l^orlo  cl  pleuo, 

Que   fay    arruca   lou    pecal, 

«  —  Jaques,  qu'uno  es  aquelo  fenno?  » 

Et  coumo    un  criminel    Jaques!    bajchin   lou  cat  : 

«  La   luio,  Moussu  ;  souy    maridat.,..»     J. 

TRISTESSO ,  S.  f.  Tristesse  ,  grand  déplaisir  , 
affliction  :  Sien  pla  dins  la  tristesso .  nous  som- 
nies  bien  dans  la  tristesse  ;  Humeur  sombre  ,  mé- 
lancolie.  (Du  latin  tristitiat) 

Tandis  qn'una  affrousa  trisirttà 
Livra  moun    ama    à   la  doulou, 
Vésé    ma  risenla  jouynessa 
Se    dcsséca  couma  uua  flou  ; 
Moun   sang    se  glaça    dins  las    vénas , 
En   véclien  luu    cruel   lablèou 
Oué    nié    caousa   toutas  mas   pénas. 
Ay    liioun    pcra  al    foun  d'un  toumbéou  ! 

Hkv». 

TRISTOÎVIEN  ,  adv.  Tristement ,  avec  tristesse 
(Du  latin  triste.) 

TRUIN  ,  voyez  Tnio. 

TRIXA,  Trieha.  v.  n.  Tricher,  tromper  au  jeu  : 
Cal  pas  trixa.  il  ne  faut  pas  tricher.  (Du  latin 
(ricari.) 

TRIXARIÈ,  Trfc/iartc ,  S.  f.  Tricherie ,  tromperie 
au  jeu  :  A  fa,t  de  Irixariès  il  a  fait  des  tricheries. 
(Du  latin  triées  ,  arum. 

TRIXUR ,  Trichur  ,  Trixayre .  S;  m.  Tricheur, 
celui  qui  triche. 

TRO 

TRO  ,   TROX  ,  voyez  Trounodtrb. 

TRO  ,   voxiez  Trop. 

TROBERSES  ,  voyez  Trabèsses. 

TROC  ,  s.  m.  Troc ,  échange  :  AnOm.  fayre  un 
troc .  nous  allons  faire  un  troc  ;  Une  chose  pour 
une  autre  :  Vazen  troc  à  troc .  nous  faisons 
troc  pour  troc.  (Racine  Irouca.) 

TROCO ,  s.  f.  Rouleau  de  toile ,  pièce  de  toile 
que  rend  un  tisserand  :  M'a  pourlado  la  traco , 
il  m'a  porlé  la  toile. 

TROCOSSEJAIRE  ,  voyez  Thacassexayre. 

TROISIÈME  ,  O  ,  s.  m.  f.  Troisième ,  la  troi- 
sième partie  d'un  tout  ;  Le  troisième  dimanche  du 
mois  :  Bendrcn  pel  troisième .  nous  viendrons  le 
troisième  dimanche.  (Du  latin  lertiarius.) 

TROMBLOUTTA  ,  voyez  Tramblouta. 

TRON  ,   voyez  Trouneybe. 

TROXE,  'Irono ,  s.  m.  Trône,  siège  d'un  sou- 
verain dans  ses  fonctions  solennelles  ;  siège  d'un 
évoque  dans  les  cérémonies  :  Ero  sur  soun  tronc  j 
il  était  sur  son  trône.  (Du  latin  thronus.) 

Per   un    ambiliou»   lou  Irôno   es  un  bel    mupic  , 
Eh  bé  I  lou    rcy  qu'aben  ,  dé  qui   lou   Icn?  dol  puple. 
Tal)C,    lou   banlo,   al  puple,  et  noun   parlo    que    del 
A  la  crambo,  pcrloul,  bormi  dios  soun  cousscl.     J, 
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TRONTOULA  ,  voyet  Tbaiïtoula. 

TROP,  s.  m.  Trop,  ce  cjuil  y  a  de  ln>p  ;  Exé- 
dant ,  superflu  :  Me  rùserbi  loii  Irup  ,  je  me  ré- 
serve le  trop  ;  (Suivant  Ménage .  du  latin  barbare 
irvppum,  d'où  les  italiens  on  fait  lioppo  ;  Croppum , 
a  d'abord  signifie  multitude ,  et  cnsnite  excès.) 

TROPES  ,  Tropis  ,  pos  ,  adj.  Trop,  plus  qu'il  ne 
faut  :  Siès  tropis  dins  la  bàrco  .  vous  êtes  trop 
dans  le  bateau. 

TROS  ,  Bouci,  s.  m.  Tronçon,  morceau  ,  pièce  , 
éclat ,  fragment  ;  A  près  un  gros  Cros  de  pa  .  il 
a  pris  un  gros  morceau  de  pain.  (Du  latin  trxm- 
cvXus.) 

TROT ,  s.  m.  Trot ,  allure  d'un  clicval ,  entre  le 
pas  et  le  galop  :  Sien  benguls  al  petit  trot ,  nous 
sommes  venus  au  petit  trot.  (Du  celtique  troat.) 

TROTO  ,  s.  f.  Trote  ,  traite  ,  espace  de  chemin  , 
course:  As  fax  uno  bouno  Iroto .  tu  as  fait  une 
bonne  trote. 

TROTOIR  ,  s.  m.  Trottoir  ,  chemin  élevé  'et  pra- 
tiqué le  long  des  quais ,  des  ponts ,  des  rues,  pour 
Les  piétons. 

Trinchados  sus  Irollnirt ,  très  rens  de  bellos  damos 
Brillon  courao  un  jardin  tout  semenat  de  flous. 

TROTO- MENUT  ,  s.  m.  f.  Trote-menu ,  person- 
ne de  courte  taille,  et  bonne  jambe. 

TROU  ,  voyez  Troinevhe. 

TROUHA  ,  V.  act.  Trouver,  rencontrer  une  per- 
sonne une  chose  que  l'on  cherche  ;  Rencontrer  une 
personne  que  l'on  ne  cherche  pas  :  L'ey  troubal 
per  azarl ,  je  l'ai  rencontré  par  hasard  ;  Décou- 
vrir ,  inventer  ;  Sentir  ,  éprouver  :  A  troubal  un 
grand  plaze  à  bous  entendre,  il  a  senti  un  grand 
plaisir  à  vous  entendre  ;  Remarquer  ,  observer  : 
Trobi  fosso  cambiomen ,  je  remarque  beaucoup  de 
changement  ;  Estimer  ,  juger  :  Trobi  que  ne  prcn 
trop  ,  j'estime  qu'il  en  prend  trop  :  Aller  trouver 
quelqu'un  ,  lui  parler  :  Lon  souy  anat  trouba.  (De 
I  allemand  troffen.) 

Un  joun,   parmi  l'gibiè    pes   cassayres  menai 
Un  paoure  goussetou    se  troubec  entraynat  : 
Mort  de  frex  et  de  poou,  la  coueto  entre  las  cambos. 
Bous  aourio  fats  pieiat;  pey  quant  bpjec  las    flambos 
Que    sourtîssion    des  èls    Jel    lioun  cstouuat 
Jiitjals-me    se    fousiiuéc   milieu    rn««i|;urat. 
Le   rey  de   la    fourcis,  en  releban  la  palo , 
L'y  diguec:  qui  sios-tu?  dount  benes?  respoun,  halo? 
,  —  Monseignur  ,  se  bo  is  play  ,  pietat  pt^l  goussetou 

Noun  bous  ey  pas  facb  res;  ob!  peryou  siouscasboul 
Boui  direy  qui  soun  you ,  mes  dayssais-mc  la  bido! 

Me.ng. 

TROUBA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Trouver ,  se  rencon- 
trer ;  se  Présenter  :  Si  se  ^  troubaho  l'ourcasiou  . 
si  l'occasion  se  présentait  ;  Être  dans  tel  état,  dans 
telle  situation:  Se  trobo  pla  dins  la  xéno,  il  est 
bien  dans  la  gêne. 

Troubarat   trop   soubcn   <l«   gens  à  l'amo   soumbro , 
Le   rire  dessus  pots,   et  dins  lou    cor  Ion    tél. 
Te  diran:  t'aymi  pla!   cependant   dedins  l'oumliro 
Se   poden,    te    perdran  ;  ohl    to    pcrdrun    agnél  I 

Mi:xG. 

TROUBALHO ,  s.  f.  Trouvaille  ,  chose  trouvée 
heureusement  :  A  fax  urm  bouno  troubalho  .  il  a 
fait  une  bonne  trouvaille  ;  Chose  agréable  ,  per- 
sonne capable  de  contenter  :  Aco's  uno  troubalho, 
qu'aquelo  sirbento .  c'est  une  trouvaille  que  cette 
servante. 

TROUBAIRE  ,  voyei  Endebinatre. 

TROUBLA  ,  voyez  Troxjpla. 

TROUCA  ,   v.  act.  Troquer ,  faire  un  troc  ,  don- 
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ner  en  troe  ,  whangcr.  (De  l'anglo-saxon  lo  fruck. 
commercer  ,  et  surtout  faire  le  commerce  de  cban- 
ge.) 

TROUCAVRE,  s.  m.  Troqueur  celui  qui  aimo 
à  troquer. 

TROUCHADO,s.  f.  Omelette  faite  avec  des  œufs, 
de    la   mie   de  pain  et  du   sucre. 

TKOUCHO  ,   voyez  Tnoixo. 

TROUGNO ,  s.  f.  Trogne ,  visage  d'ivrogne  : 
Qu'uno  trougno  !  Mine  ,  moue  ;  Fa  la  trougno.  (Du 
bas-breton  Iron  .  visage.) 

TROULHA  ,  V.  act.  Fouler  la  vendange  ,  pres- 
ser ,  mettre  en  presse ,  pressurer  la  vendange  :  Anan 
troulha .  nous  allons  presser.  (Du  latin  (cro , 
presser.) 

TROULHADOU  ,  voyez   Phaoutidodvbo. 

TROULHAXE  ,  Trouilhajhe .  s.  m.  Foulage  de 
la  vendange  ;  Droit  pour  fouler  :  Cal  aco  pel  trou- 
Ihaxe. 

TROULHÈ  ,  Trulhé  ,  s.  m.  Fouleur  ,  pressureur, 
celui  qui  conduit  un  pressoir  :  Aco's  un  boun  Irou^ 
Ihè  ,  c'est  un  bon  pressureur. 

TROUSIPA  ,  V.  n.  Tromper ,  induire  en  erreur 
par  artifice  :  L'a  troumpat  endinnomen ,  il  l'a 
trompé  indignement  ;  Échapper  à  la  vigilance  ; 
A  troumpat  tous  coumises.  (Du  bas-breton  Irmn- 
pa .  qui  a  la  môme  signification.) 

Et  quant  te  sentiras   debourat  de   sonfTrenço, 
Aourats  besoun    l'abels  d'uu  bricou    d'amistat. 
Aquel  sur   qui   souben  foundarals  l'espcrenço 
8e  lou   l)os  esprouba  ,    t>eyras  que   ta  troumpat, 

Mbng. 

TROUMPA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Tromper,  ftire 
dans  l'erreur  :  Me  troumpabi  pla .  je  me  trom- 
pais bien  ;  se  Tromper  de  jour  ,  de  chemin  ;  Me 
soin/  troumpat .  je  me  suis  trompé  de  chemin. 

TROUMPARIÈ  ,  ARIO  ,  s.  f.  Tromperie  ,  arti- 
fice ,  déception  ,  fraude  :  Aco's  uno  troumparié  . 
c'est  une   tromperie. 

TROUMPAYRE,  O  ,  s.  m.  f.  Trompeur,  euse, 
qui  trompe  ,   fourbe  ,  imposteur. 

TROUMPETA  ,  v.  n.  Trompeter ,  publier  à  son 
de  trompe  ;  Divulguer  :  Tant  baUlrio  ba  fa  troum- 
pela,  coumo  de  ba  ye  dire,  tant  il  vaudrait  le 
faire  trompeter  ,  que  de  le  lui  dire.  (Racine  troum- 
peto.) 

TRQUMPETAYRE  ,  s.  m.  Trompette,  crieur  pu- 
blic ,  celui  dont  la  fonction  est  de  publi(;r  à  sou 
de  trompe  :  A  de  gaoutos  coumo  un  troumpelay- 
re,  il  a  des  joues  comme  un  trompette. 

TROUMPETO,  s.  f.  Trompette,  instrument  de 
métal  en  forme  de  tuyau  dont  on  sonne  à  la  guer- 
re ,  etc.  :  La  troumpeto  rectacabo  ,  la  trompette 
retentissait. 

TROUMPETO  ,  Troumpil  .  s.  m.  Trompette  ,  ce- 
lui dont  la  fonction  est  de  sonner  de  la  trom- 
pette :  Èro  lou  tnilhou  troumpeto ,  c'était  le  meil- 
leur trompette.  (Suivant  le  P.  Labbe .  ce  mol  est 
une  simplo  onomatopée  ,  formée  du  son  tron  ,  Iran, 
que  fait  entendre  la   trompette.) 

TROUJfPIL  ,    voyez  Gaocdifo. 

TROU.MPIOU  ,  IBO ,  adj.  Trompeur  ,  euse  , 
faux  ,  hypocrite  :  Es  pla  troumpibo  ,  elle  est  bien 
trompeuse. 

TROUMPO  ,  s.  f.  Trompe ,  long  museau  de  l'élé- 
phant :  Ambe  sa  trounipo  debou.vo  uno  boutelho  . 
avec  sa   trompe  il  débouche  une  bouteille. 

TROUMPO-PASTRE  ,  s.  m.  Poire  fondante,  es- 
pèce de  bergamote. 

TROUNA  ,  V.  impers.  Tonner ,  se  bir»  enl»ii- 
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dro.  en  pinliint  du  tonnerre:  Jien  (la  Ironna ,  fig., 
Parler  avec  force  ,  menacer  avec  aiilorilé  :  Quand 
ba  disio  semblabo  que  Irounabo,  quand  il  le  di- 
sait il  semblait  qu'il  tonnait  ;  on  dit  d'un  hom- 
me courageux  ,  qui  ne  s'i'pouvante  pas  facilement: 
A  difcnilul  Oouna.jl  a  entendu  tonner.  (Du  la- 
tin lonare.) 

TUOUNC  ,  s.  m.  Tronc,  le  gros  d'un  arbre,  la 
tige  considérée  sans  les  brandies  :  Aro's  nn  pou- 
lit  Irounc  ,  c'est  un  joli  tronc  ;  Boite  pour  les 
aumônes  :  T.ou  Irounc  douno  pas  grand  caouso  , 
le  tronc  no  donne  pas  beaucoup.  (Du  latin  irun- 
cus.) 

TUOUNCA  ,  V.  act.  Tronquer  ,  relrancher  \m?. 
parlio  :  B'a  (oui  Irouncal .  il  a  tout  tronqué.  (Du 
latin   Iruncare.) 

TROUNEYRE  ,  Trounouyre .  s.  m.  Tonnerre  , 
b.-uit  éclatant  produit  par  le  fou  électrique  s'élan- 
çint  d'une  nuée:  Lou  trouneyrc  es  toumbat ,  le 
tonnerre  est  tombé  ;  fig. ,  Voix  forte  et  sonore  ; 
Jeu  d'enfant,  Lame  de  bois  attachée  par  un  bout 
à  une  ficelle  qu'il  agite  circulairement  et  avec 
vitesse,  (Du   latin  lonUru.) 

Bénisses .   esclaïrés ,  (nuncrro  ! 
l.a    ma    que  fa  bostrés  csclals: 
Fourçats  tous  hommes  osLoutiats 

A   lou  béni   sus  teno.  Vvi. 

TROUNFLE  ,  s.  m.  Triomphe,  atout,  la  carte 
qu'on  retourne  :  A  1res  Irounfles  ,  il  a  trois  triom- 
phes ;  lig.  ,  Figure  pleine  et  brillante  de  santé: 
Qu'un  Irounfle.   (Du  latin  triumphus.) 

TROUPÈL  ,  s.  m.  Troupeau ,  troupe  d'ani- 
maux domestiques  sous  la  eonchiite  d'un  homme, 
etc.  :  Menabi  lou  (roupèl .  je  menais  le  troupeau. 
(Racine  Iroupo.) 

TROUPELADO  ,   voyez   Trocpo. 

TROUPLA.  ,  Troubla ,  v.  act.  Troubler ,  rendre 
trouble  :  As  Irouplado  l'aygo .  tu  as  troublé  l'eau: 
lig.  ,  Agiter  ,  inquiéter  ,  intimider  ;  Faire  perdre 
la  mémoire  ,  la  suite  :  Aco  l'a  irouplado,  cela  l'a 
troublée.  (Du  latin  lurbare.) 

Aquel  malhur  affrous  ben  troubla  nostro  feslo  ; 
Mais  apazimo-té ,  n'abcn  pas   tout  pcrdut, 
Aben   qualqués    i'abols  ,  cl  le  gigot    nous    resto  : 
A  la  joyo  sut   cop  moun  cor    es  rébcngut. 
M'abanci   proumplomcn   per  salba   la  cassolo. 
Mais  la  rosso  tourna    fa  la    pipo-rédolo 
Et  mut  en   cent   boucis   ma    plancha   dé  salut. 

Div. 

TROIÎPLA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Troubler ,  devenir 
trouble  ;  fig. ,  Perdre  sa  présence  d'esprit ,  s'em- 
barrasser. 

TROUPLE  ,  s.  m.  Trouble  ,  désordre  ;  Altération 
dans  les  sens  ,  dans  la  voix  :  Lou  /roupie  lou  r/a- 
gnèl,  le  trouble  l'a  gagné;  Émotion  populaire: 
Dtsou  que  y'a  aqul  de  trottple  ,  on  dit  quil  y  a 
eu  du  trouble,  (bu  grec  lurbe.) 

TROUPLE  ,  0  ,  adj.  Trouble  ,  brouillé,  qui  n'est 
pas  clair  :  hou  bi  es  Irouple  .  le  vin  est  trouble. 
(Du  latin  turbidus.) 

TROUPO  ,  s.  f.  Troupe  ,  multitude  d'hommes  , 
d'animaux  ;  Soldats  ,  gens  de  guerre  réunis  :  Ar- 
ribo  de  troupe ,  tantos ,  ce  soir  arrive  la  troupe  ; 
Bande  ,  compagnie  :  Sien  benguls  uno  troupo .  nous 
sommes  venus  en  bande.  (Du  latin  lurba.) 

Pensava,     

Al  saouTur  dés  Jousioous  que  séguén  pas  trop   gouja 
De  poou   dé  se  néga ,  parlajél   la  mar  rouja, 
E   couma  aco  sa  troupa ,  anfin  passél  à  sec , 
Tandi»   que     rénémic   après  buguél    à    ploc. 

l'ïTR. 


TRO 

IKOl'S,  TaïUl .  Hou.ril,  i.  m.  Trognon,  mi- 
lieu d'un  légume  dont  on  a  ôté  tout  ce  qu'il  y 
avait  de  bon  :  Un  trous  de  caoulet ,  un  trognon 
de  choux. 

TKOi;SQLTK  ,  s.  m.  Trusquin  guîlboquet  ,  ou- 
til pour  tracer  des  lignes  parallèles  :  l'asso-y  lou 
troutquin .  passoz-y  le  trusquin  ;  espèce  do  Voi- 
lure. 

lié  l'ousta!  das  tcoulliès  abcn    passât  la  porto, 
Kl  landi»  que   filan  Icnj  das   quatre  camis 
Besén    dabant    nous  aolis  co}irrc   quatre   Irouiqui» 
Que  ban  d'un  trin  qu'on  crcy  que  loubcn  lesenipurlo. 

Oav. 

TROUSQUINA  ,  v.  act.  Passer  le  trusquin  afin 
de  débiter  le  bois. 

TROUSSA ,  V.  act.  Trousser ,  replier  ,  relever  les 
vêtements  qui  pendent  :  Ti-imssv-le  las  caoussos  . 
trousse  ton  pantalon  :  Expédier  lestement  :  Aro's 
estai  leou  troussai  ;  Plier  une  volaille  pour  la  met- 
tre à  la  broche  :  L'as  pas  troussado  re  que  balgo, 
tu  l'as  mal  pliée. 

TROUSSAL  ,  s.  m.  Gros  morceau  :  A  près  un 
troussai  de  pa ,  il  a  pris  un  gros  morceau  do 
pain. 

TROUSSAT  ,  voyez  Garbèl. 

TROUSSEL  ,  vo)/ci   Tnois. 

TROUSSELO,  voyez  LisifcvRO. 

TROIJSSÈOU  ,  s.  m.  Trousseau  .  linge  qu'on 
donne  à  une  fille  qui  quitte  la  maison  ,  soit  pour 
aller  en  pension  ,  soit  pour  se  marier.  (De  la  basse 
latinité  trossa.) 

TROUSSO  ,  s.  f.  Trousse  ,  à  la  suite  ,  derrière; 
Monter  en  croupe  :  M'a  près  en  troussa  ,  il  m'a  pris 
eu  croupe.  (De  l'allemand  Irosse.) 

Helas?  me   bachi  doun   déforo; 

Déforo ,    en    carnabal ,  sans   éstre  defraongnat 
Jou  tout   coubcc   de  coudougnat, 
Jou    que  soiiy    nrgre  couino  un    inoro!' 
AI  masquo  !  al  masqua  !   dit    qu'auuqu'un  ; 
(licl!  enqiiéro  d'aoulios    secoussos; 
Boli   m'escapa  .    mais  un    l'un 

De  droites  afTadits  se  bolon    il    mas   Irouitos 
Kn   cridan  darrè    mous  lalous  : 
Al   luasquo  !    al  masqua   mouslinous  !      i. 

TROUSSO  ,  voyez  Cargo. 

TROUTA,  V.  n.  Trotter,  aller  au  trot;  Mar- 
cher beaucoup  ,  faire  bien  des  courses  :  M'a  cxd- 
gul  pla  trouta  .  il  m'a  fallu  trotter.  (Du  latin  (rot- 
tare.) 

TROUTADO  ,  s.  f.  Trottade ,  petite  course  à 
cheval  :  Fazen  uno  troutado  ?  faisons-nous  une 
trottade?  (Do  l'italien  trollare.) 

TROUTAYRE  .  s.  m.  Trotteur  ,  cheval  dressé  à 
n'aller  qu'au  trot  :  Aco's  un  boun  Iroutayre  ,  c'est 
un  bon  trotteur  ;  Flâneur ,  qui  passe  son  temps 
à  des  courses  inutiles  :  D'ourU  arribos  troutayre  T 
d'où  arrives-tu  trotteur? 

TROUTUZOS  ,  s.  f.  Espèce  de  Brodequins  :  Me 
faras  de  troutuzos. 

TROUXO ,  Troucho ,  s.  f.  Truite  ,  poisson  de 
rivière  ,  fort  délicat ,  du  genre  saumoné.  (Du  la- 
tin traita,  que  quelques-uns  dérivent  du  verbe  trudc' 
re ,  pousser  ,  parce  que  les  truites  avancent  tou- 
jours contre  le  fil  de  l'eau.) 

TRU 

TRUC  ,  s.  m.  Coup  ,  lieurt  ,  coup  donné  ou  re- 
çu :  A  trapat  un  truc,  i!  a  reçu  un  coup.  (Du 
flamand  hurten.) 

TRUC  .   adv.    Au    jou    de  Colin-Maillard ,  Cri 


TKC 

qn'oti  fait  à  relui  qui  a  les  youx  bandi's  alin  fiu'il 
ne  s'approche  pas  d'un  ciidroil  où  il  pourrait  se 
lik'sser;  truc.  iruc. 

TUUCA  ,  vinjcz  Touca. 

TRIICO  TAOULIÈ  ,  roî/fz  Tocd   TAoui.ift. 

TRliÈLAIX)  ,  s.  f.  Triiolli'-e  ,  la  quaiiUli'  de  mor- 
lipr  ,  ou  de  plâtre  qui  peut  coutenir  sur  une  truelle  : 
Ambe  unu  Irmlado  n'aotiras  jnou,  avec  une  truellée 
lu  en  auras  assez. 

TRt'F.LO,  s.  f.  Truelle,  instrument  de  maçon, 
(le  plâtrier  pour  remuer ,  employer  le  plàlro  ,  le 
mortier.  {l)u  latin  (rtilla.) 

TRIKFA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Moquer ,  rire  de 
tpielqu'un  ,  de  qui-lque  chose  ;  Tourner  en  ridicule 
nue  personne:  lions  IruP'as pla,  vous  vous  moquez 
liien  ;  n'Avoir  pas  égard  à....;  ne  pas  Craindre, 
mépriser  :  M'en  tiitfli.  (Du  latin  siroplm  ou  du 
(;rec  strophe ,  four  de  finesse.) 

Diménge ,   aprôp  dînna  .    me  menée  h  la   ciisso , 
roiimo    ));irtissijn   mi)un   riste    l'on  pourlatio  ; 
M.iis   qiiiiiid    cl    m.!    viguec    et   de    mi  se  Irufabo  , 
\A  me   disec  :   <(  Au^ié  .   riste   iiou    le    cul  ge/  , 
ÎS'agios   pas  paiir  de   plé^'io  ,  et  nou  plaura  d'un  mcz. 

A.   G. 

TRUFAYRE  ,  0  ,  Tntffet .  to  ,  s.  m.  f.  Moqueur, 
euse  ;  Qui  se  moque  ,  a  l'habitude  dt'  tourner  en 
ridicule  :  Sios  un  trufjiiyre;  Marchand  de  truf- 
fes. 

TRL'FFANDIÈ  ,  ÈYRO ,  adj.  et  S.  Moqueur  , 
cuse ,  qui  aime  à  se  moquer. 

TRUFFARIÈ  ,  Truffario  ,  s.  f.  Trufferic  ,  moque- 
rie, action,  parole,  par  laquelle  on  se  moque; 
Chose  absurde,  impertinente:  Acn's  uno  berila- 
plo  truffariè ,  c'est  une  vraie  moquerie. 

TRUFFET  ,  s.  m.  Contre-cœur ,  pLupic  de  fer 
qu'on  attache  contre  li!  milieu  du  nnir  d'une  che- 
minée ;  Pierre  qu'on  met  à  la  place  de  celle  que 
le  feu  a  rongée  :  Cal  cambia  tou  Irujfcl .  il  faut 
changer  le  contre-cœur. 

TRUFFET  ,  TO  ,  adj.  Truffeur  ,  badin  ,  mo- 
queur,"qui  aime  à  rir,'  aux  dépens  des  antres; 
Sios  uno  trulfeto  ;  Tufeau  ,  pierre  de  tuf ,  spon- 
gieuse ,  légère. 

Descendèn  ;    el    landis   qu'aro   rnslro  beriino 
S'atjanço  al  pilchou   pas  sii'l   naoïil    dé   la   coalinè , 

yiié    cadun    a  représ    sons  sens , 
En   poiièlo  truffcl  ,  pcr   égaya   lé   léns 
Pé  noslrcs  bouyatcburs  baou  dépinla   la    mina. 
'  Dav. 

TRUFIÈ  (Ponc)  ,  s.  m.  Pourceau  dressé  à  décou- 
vrir et  faire  trouver  les  truffes. 

TRUFFO  ,  Patano .  perilho ,  s.  f.  Pomme  de 
terre  ,  plante  Uibéreuso  dont  le  fruit  sert  d'ali- 
ment :  Las  tniffos  an  mancat  oungan ,  les  pommes 
de  terre  ont  manqué  celte  année.  (Ou  latin  lu- 
bcr.  C'est  Parmentier  qui  a  introduit  ce  précieux 
tubercule  en  France  ,  et  Mgr  de  Barrai  ancien  évo- 
que de  Castres  ,  l'a  surtout  acclimaté  dans  notre 
pays. 

TRUFFOS  XEGROS  ,  s.  f.  Truffe  ,  substance  vé- 
gétale souterraine  ,  sans  tige  ,  ni  racine  ,  charnue, 
informe  ,  raboteuse  ,  tirant  sur  le  noir,  qui  fournit 
un  aliment  recherché ,  et  dont  le  mode  de  repro- 
duction est  inconnu. 

Juldio   se   moiin   cor  é»  jouyous  '■ 
l*er    un  plusé   qu'él  lé  démando , 
Tu  su'l  cop ,    ni;    proumclés  dons  , 
Amie,   que  la  hounlal  es  prandu! 
Magrados  dé   milo  raïclious 
(Juand  toun  esprit  plé  dé  douçous 


TUB 

Oun>ix  à    ma  miiso  friando 
Dé  truffut   et   de  lurs  gûscuus. 
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TRUII.HA,  voyez  TnoiiiiA. 

TRUILUAYRE  ,   l'oyeJ  Tri)i;i  iiB. 

TRllILHE  ,    voyez    TuoiLut. 

TRIIITO  ,  voyez  Titoixo. 

TRUSIADO,  s.  f.  Otage,  tempête;  Meuare  d'ora- 
ge :  Se  lèbo  uno  trumaao.  Il  s'éli've  nu  or.ige.  (Ce 
mot  vient  de  lonitruum  .  loiuierre  tjui  accompa- 
gne l'orage.) 

TRU.MF:()U  ,  s.  m.  Trumeau  ,  espace  intérieur 
entre  deux  fenêtres  ;  Glace  appliquée ,  ou  des- 
tinée à  être  appliquée  sur  cet  espace  :  Aqui 
manco  un  grand  Irumèou.  (Du  grec  trumé.)  voyez 
TiiiFFET  ,  si  ou  parle  d'un  contre- cœur  de  che- 
minée. 

TRUN  ,  Soitmbre  .  atlj.  Sombre  ,  pas  clair  ,  obs- 
cur :    Es  pla  Irun. 

TRUQLÈL  ,  voyez  Sipla. 

TRL'S  ,   s.   m.  voyez   Barai.. 

TRUSSA  ,  imyez  Mahua  ,   l'i;>A. 

TRUSSAYRE  ,   voyez  MabuassiIs. 

TUA 

TUA  ,  v.  act.  Tuer  ,  «Mer  la  vie  par  \  iolence  . 
par  surprise,  par  accident  ;  L'a  tuai  pcr  liuzarl . 
il  l'a  tué  par  hasard.  (Du  grec  thneiii.)  En  par- 
lant des  animaux  ;  Assommer  ,  égorger  ;  Uoulèn 
tua  la  semmano  que  be ,  nous  voulons  égorger  le 
cochon  la  semaine  prochaine. 

Al  grand  riou  francimaii  n'cy  pas  bist  l'aigo  candoî 
Triste,  dezeuluzit ,    tourni   prep    de  ma    foun  ; 

Aro  ,    per   jou  ,  Moussa  Dumouu, 
La  pichouno  paliio  es  bien   abaiil  la    grando. 
Et  bous  que  ses  en  dol    quand    la    bezés  soulfri  ; 
Bous,  Ias4us  ,  assetut  à  la   prumi  ro  rengo, 
Prenes    i.ien   gardo  aounien  de  iiiay    l'endoulouri; 
Tiras-l'y  la  miséro  et  duclia-li   sa  lengo  ; 
Si   l'y    prcnés,  la  tias  en    boulen   la  gari  J. 

TUA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Tuer  ,  altérer  sa  santé , 
fatiguer  excessivement  :  Se  luo  de  trabal .  il  se 
tue  de  travail  ;  se  Donner  la  mort ,  se  suici- 
der. 

TUADOU  ,  liouxariè ,  s.  m.  Tuerie  ,  abattoir  , 
lien  oii  l'on  tue  les  animaux  pour  en  vendre  la 
chair. 

TIARIE  ,  ARIO  ,  s.  f.  Abattoir  ;  Massacre ,  car- 
nage. 

TU  AUTEM  ,  s.  m.  Tu  autem ,  le  point  essen- 
tiel ;  la  Diniculté  ;  Prene  .  ray  .  mais  raldra  pa- 
ya ,  aco's  aqui  lou  tu  autem.  prendre,  passe, 
mais  il  faudra  payer  ,  voilà  le  tu  autan. 

TUAYRE  ,  Sannuyre.  s.  m.  Tueur,  celui  qui 
égorge  les  porcs  ,  etc.  ;  lig.  ,  Brelteur  ,  ferrailleur , 
qui  aime  à  se  battre. 

Tcn 

TUBA  .  voyez  Estuba. 

TUBERCL"L0  ,  s.  f.  Tiib?rcule  ,  t.  de  bot.  ,  pe- 
tite E"xcroissance.   (Du  lai  in  tubernitum.) 

TUBO  ,  s.  f.  Brouillard  ,  vapeur  épaisse  et  or- 
dinairement froide  qui  obscurcit  l'air  ;  /,(W  tuhot 
nous  quitaroou  pas  de  Afty ,  les  brouillards  ne  nous 
quitteront  pas  de  la  journée. 


De  l'aoutouno   primaign  albicyro  , 
Bénis  lou  grand   Mcslré  del    terii». 
Tubiit  cl  rouzals  del  printems 
Benissez-lou  à  pcrliéyro. 


Pti. 
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TDC 


TtJCO  ,   voyez  Cap  ,   tèstq, 

TCD 
TUDA  ,  toyei  Atcda. 

TUF 

Tl'F  ,  s.  m.  Tuf ,  sorte  de  pierre  tendre  :  Terre 
blanchâtre  et  dure  sous  la  terre  végétale.  ;Du  la- 
tin lofus.) 

TUFARJKO  ,    s.  •  f.  Alouette    huppée  ,    coche- 

TIS. 

TITAT  ,  ADO  ,  adj.  Huppé  ,  ée  ,  qui  a  one 
huppe. 

TCFO  ,  s.  f.  Huppe  ,  il  se  dit  de  la  touffe  de 
plumes  que  certains  oiseaux  portent  sur  la  tète  ; 
Tète  de  cochon  ,  hure  de  sanglier.  (Du  latin 
upupa,) 

TCl 

Tl'IADOC  ,  tm/ex  Tvabod. 

TCl 

TULE  ,  s.  m.  Tulle ,  sorte  de  dentelle  ;  Porto 
fotso  htlfes ,  elle  porte  beaucoup  de  tulles. 

TCM 

TCMOC  ,  s.  f.  Tumeur ,  abcès  ,  apostème  :  Teê. 
bmgui  uno  tumou ,  il  lui  est  venu  une  tumeur. 
(Du   latin  Itimor.) 

TL'MULTE  ,  s.  m.  Tumulte  ,  grand  mouvement , 
avec  bruit  et  désordre  :  T'a  vn  grand  tumulte , 
il  V   a  un  grand  tumulte.   'Du  latin   tumullus.) 

TCMCLTUOUS  ,  O  .  adj.  Tumultueux  ,  euse, 
confus .  bruvant.  (Du  latin  tumulluosus.] 

TUMULTtOUSQ-MEN  ,    ad».  Tumultueusement. 

TUP 
TUPEL,  royex  StrtL, 

TIQ 
TLQUET  ,  voyez  Xoto. 

TUB 

TIRBULANT,  TO,  adj.  Turbulent,  le,  impé- 
tueux .  porté  h  faire  du  bruit  :  El  un  turàtUaiU . 
c'est  un  turbulent.  (Du  latin  turbulentut.) 

TURC  ,  s.  m.  Turc  ;  fig.  ,  Homme  inexorable  , 
sans  pitié  :  Aeo's  piri  qu'un  turc  .  c'est  pire  qu'un 
turc.  'Du  latin  /urco.) 

TURLOS .  s.  r.  Souches  d'arbrisseaux  ,  de  la 
bruyère ,  du  buis  ,  etc.  :  Las  turlos  fan  boun  fioc, 
les  souches  font  bon  feu. 

TURLUBURJLC  ,  s.  m.  Hurluberlu  ,  étourdi ,  in- 
considéré. 

Tl'RLCPIN ,  s.  m.  Torlupin  ,  mauvais  plaisant 
qui  fglt  des  allusions  froides  et  basses  ;  Faiseur  de 
mauvais  jeux  de  mots.  (>"om  d'un  auteur  de  nos 
anciennes  comédies  et  qui  a  servi  depuis  à  dé- 
signer un  mauvais  plaisant.) 

QoaDiii ,  al  joar  de  bey ,  caidrio  de  cops  de  fooet , 
Mais  aoglroraen  ciDflaU  qaé'a  eops  de  narliDCt; 
Se  l'on  boaillo  cesaa   la  icarioto  raço  , 
l>t  leuU  loas  (urlapiiiê  qa'in  luarpal  loor  plaço  ! 

Csmm. 


TCZ 

TURLL'PIXA  ,  T.  act.  Turlupiner ,  se  moquer  , 
tourner  en  ridicule  ;  Faire  des  turlupinades  :  />'a 
turlupinât  droHvnien  ,  il  l'a  turlupiné  drolle- 
roent. 

TL'RLUPIXADO  ,  s.  f.  Turlupinade  ,  plaisante- 
rie ,  mauvais  jeux  de  mots. 

TURPITL'DO  ,  s.  f.  Turpitud'; ,  ignominie  pro- 
venant de  quelque  action  honteuse.  [Uu  latin  tur- 
pitudo.) 

Tt'RRO,  voyez  Tcblo, 

TUS 

TU9T  ,  s.  m.  Heurt  ;  Choc  ;  Coup  :  À  Irapat  un 
tust.  il  a  pris  un  coup.  (De  l'allemand  hur~ 
tev.) 

TL'ST.4  ,  V.  act.  Heurter  ,  frapper  pour  qu'on 
ouvre  :  Tusto  pus  fort ,  heurtez  plus  fort  ;  Bat- 
tre. 'Du  grec  luplô.) 

TL'STADIS  ,   s.   ly.  Action  de  frapper  ;  Bruit. 

TL'STAL ,    Tustdtsial  ,    voyez    Pelbxal  ,   Boua- 

■AL. 

TL'STET ,  Marti  l .  s.  m.  Heurtoir  pour  heur- 
ter à  une  ports  ;  Troho  pas  lou  tusiet .  il  ne  trou- 
ve pas  le  heurtoir. 

TL'STO  BOCYSSES  ,  voyez  Socr-tois, 

TUT 

TUTEJH.4.  .  v.  n.  Tutoyer  quelqu'un. 

TCTEL  ,   voyez  Tiyeoc. 

TUTÈLO  ,  s.  f.  Tutelle  ou  tutèle  ,  autorité  don- 
née par  la  loi ,  le  magistrat ,  par  un  testament , 
pour  avoir  soin  de  la  personne  et  des  biens  d'un 
mineur  :  L'an  enrgat  de  la  tulHo ,  on  l'a  chargé 
de  la  tutelle.   [Du  latin  tulela.) 

TUTO  ,  s.  f.  Gite  ,  trou ,  repaire ,  tamiière  :  Et 
dintrat  dins  la  tuto .  il  est  dans  le  gîte  ;  fig.  , 
Maison,  habitation.  (Du  latin  tutus,  tula.  en  sû- 
reté.; 

TCTOC  ,  Titou .  s.  m.  Tuteur  .  celui  qni  a  la 
tutèle  d'un  mineur  ;  t.  de  jard.  Perche  ,  bâton  , 
qui  soutient  un  jeune  arbre  :  CaX  renoubela  laus 
iutous .  il  faut  renouveler  les  soutiens. 

TUTOUYA  ,  V.  n.  Tutoyer .  user  des  mots  tu  . 
loi,  te,  en  parlant  à  quelqu'un;  A  la  fouslumo 
de  tutouya  tout  lou  mounde  .  il  a  l'habitude  de  tu- 
loyer  tout   le  monde.  (Du  latin  lu .  le.) 

TÇY 

TCYÈOC ,  s.  m.  Tuyau ,  canal  de  métal  ,  de 
terre  culte  ,  etc.  ;  Bout'  creux  des  plumes  ;  Partie 
d»  la  cheminée  qui  sert  de  conduit  à  la  fumée  : 
Aquel  luyèou  es  pixou. 

TLYÈYRO  ,  s.  f.  Tuyère .  ouverture  d'un  four- 
neau de  forge  pour  le  bec  du  soufflet  :  Me  eal 
rebasti  la*  tuyèyros ,  je  dois  rebâtir  Içs  tuyères.  (Du 
latin  tvAus.) 

TCZ 

TCZO  ,  voyez  Tcmakèl. 
TL'ZOU  ,  voyez  Tisoc. 
TUZ0CX.4,  voyez  TisorxA. 
TCZOCSAYEE  ,  voyez  Tisowatbi. 


ULl 


IME 


641 


V ,  adr.  Égal  :  Ato't  tout  m  ,  c'est  la  même  chose. 
ICA 


rCAUISTIO.  s.  f.  Eucharijtjc,  sacrement  par  le- 
quel itn  reçoit  le  corps  et  le  sang  de  J.-C.  sous  les 
espèces  du  pain  et  du  vin.  ^Du  latia  euchariuia., 

ICH 


rCHAOr  .  voyez  Ixaob. 
l'CHE  ,   voyet  l'sstk. 

lEL 


VEL ,  ro}/et  El. 

IFÉR ,  voya  E>TEa. 

1 
UFLÀ ,  toyei  È^fla. 

1 
tGNE ,  toyze  Ocjïxa. 


IFS 


UFL 


IGN 


CIT 

l'ITANTO  ,   voyez  Qi  atue-bwts. 

UITRO ,  s.  f.  Uuitrc .  mollusque  ac4^phale  renfer- 
me dans  une  coquille  à  deux  vaWes,  dont  l'uiie  est 
plate  et  l'autre  convexe. 

Yeou  bure,  salade  é  mê  vire. 
Lou  rey  adoun ,  sans  me  res  dire  i 
Fay  pourla  sus  nsslrn  Taysirius 
De'que  lous  rendre  nn  pauu  pus  gréons: 
l'n  bèou  prèsen  d'escaïas  •i'huitras  t 
P'ecrc^cn  mastic  per  las  Titras, 
Vn  gran  pot  beii  enTèroissal, 
Qu'oir  (engut  de  raziinat , 
Lna  oulada  d'enguèn  de  pega, 
D  oli  de  pé  que  N/iè  lega  , 
Dé  lar  vièt ,  do  cira  à  cira, 
IM  loul  ce  qu'on  pot  de>ir«.  Far, 

CLC 

tXCÈRO,  s.  m.  ulcère  ,  ouverture  des  chairs  cau- 
sée par  la  corrosion  des  humeurs  acres  et  malignes: 
À  un  ulrèro  à  la  cambo .  il  a  un  ulcère  h  la  jambe. 
(Du  latin  ulcus ,  eris.) 

tLCÈROUS ,  O ,  adj.  l  Icéreux ,  euse  ,  de  b  na- 
ture de  l'ulcère;  Couvert  d'ulcères. 

CLI 

l'LIA  .  yoyez  AzoriiA  ,   Oclia. 
l'LIADO  ,  s.  m.  Coup-d'œil ,  regard. 
VUE.  ÉYRO .  s.  m.  f.  Huilier,  vase,  burette  à 
l'huils  :  Porto  l'uliè .  portez  l'huilier. 


lui 

l'LHIAÇ ,  S-  m.  Raisin  noir  (rès-délicat. 

ILBIAL  Lliaou.  s.  m.  Œillère.  On  appelle  ces 
dents  œillères  par»-e  que  leur  racine  est  pruclie  de 
I  œil.  ^Du  latin  ocutus .  œil.', 

ILUIET,  s.  m.  OEillot.  p^it  trou  qu'on  bit  à  du 
unge.  a  lin  habit .  rxuir  passei'  un  conlon  un  la- 
cet :  6arNit-iN>-p<<i  Ions  ulhielsf  garuisseï  bien  les 
œillets.  ,Du  latin  orulus.) 

CLHET  ,  s.  m.  OEilltt .  flt=ur  odoriférante  qui  a 
diverses  nuancés.  ;Du  latin  orrllus.  i.) 

LXHOT ,  s.  m.  Fausse  Camomille4 

riù 

OIAiN,  NO,  HHmm.  adj.  Humain,  ne;  Sen^ 
siblea  la  pitié  ;  IK-bonnairc.  doux  .  affable,  secou- 
rable  Es  fort  umd.R  .  il  est  fort  humain.  Du  latiu 
kttmanut.] 

Cependan  le  demoan  nlisrail  etjoataiis. 
Alando  de  l'iofer  le»  larges  coarrv-daus,' 
El  d'un  soude  empestai  emmalissio  las  flamos 
Ounl  des  kumrnt  negats  engoufTrabo  las  amo«.        Di>Aa. 

OIAINOMEX .  adv.  flumaineraont  ,  suivant  le 
pouvoir .  la  portée .  la  capacité  de  Ihummc  ;  Avec 
huroaoite ,  avec  boute  :  La  Iratat  fort  umaiMmem. 
(Du  latin  humanitrr.] 

UJI.JlMTAT,  s.  f.  Humanité,  condition  di-  l'hom- 
me >  Faiblesse  humaine  :  Sensibilité  pour  les  maux 
d'autruj  ;  Bonté  .  douceur  .  bon  naturel  :  A  pai  d'm- 
manital.  elle  n'a  pns  do  cœur.  ;Du  latin  hiinutnitas.) 

IMAMZA  .  Adoumr.vi .  v. act.  Humaniser,  inspi- 
rer des  sentiroenLs  .  donner  des  mti^rs  ;  Rendre 
plus  doux,   plus  trailable:  Adoucir. 

l'M.4MZA  ;S"  .  V.  pro.  S'Humaniser  .  devenir 
moins  cruel ,  plus  humaiu  ;  se  Mettre  à  ta  portée 
de... 

Via 

UMRLË  .  0 .  adj.  Humble  .  qui  a  de  l'humanité, 
qui  a ,  qui  marque  «lu  respect ,  de  la  stuimission  ; 
Modeste  :  .1  un  ayre  fort  umble .  il  a  l'air  fort  hum- 
ble.  Du  latin  humitis.^ 

fMBLOME.N.  adv.  Humblement,  avec:  respect , 
soumission.  ^Du  latin  humiliter.) 

l'ME 

ITkiECTA .  v.  act.  Humecter  ,  arroser .  rendre  hu- 
mide :  Cal  umecta  aquil  linjct  per  lou  poude  pUga. 
(Du  latin  humeriare.) 

OcM  Tach  .  n  dé  néou  .  dé  gibré  é  dé  jolado , 
Lo  combeto  de!  blat  de  dous  pans  s'és  haussado; 
Mais  aoun  cap  de  lo  raja  un  oricou  trop  sullat, 
Aorio  d^a  l>esoun  d'e*lr«  un  paouc  humtertat.         PaAi. 


U-I^il 


DND 

IMI 


VMlI)K,  O,  fidj.  Huniid',  mouillé,  moite:  La 
s.d  es' (imido  .plooitra ,  le  sel  est  liuinide,  il  pleu- 
vra. (Du  laliii  liuiiiidiis.) 


Mais  un  lii!)(_T  moun  soiiqiit^t   rcslcl  bide...  , 
Oh  !  ce  qu*.i!ors  ii  .  Iristè  ehOnonieii 
m'iibio  Irucdt  (i'hP.  tu  ^rand  pcssoinrn 
yuo  lit'  lariuo<i,  dempcy,  seiilioy  iiioud  cl  humide. 


i 


UMIDITAT  ,  s.  f.  Humidité  ,  vapeur  ;  Exhalaison 
de  la  terre  ;  Moiteur  :  L'umuUlal  ye  fa  mal,  l'hu- 
midité lui   nuit.   (Uacine  nmide.) 

UJlIDOMIiN ,  adv.  Humidement,  dans  un  lieu 
humide.  (Du  latin  htimidi.) 

UMILIA  ,  V.  att.  Humilier,  blesser  l'amour'-pro- 

Ere;  Donner  de  la  tonliision  ;  Avilir,  dégrader: 
,'anpla  wnilial.  on  l'a  bien  humilié.  (Du  latin  hu- 
mitiiirc.) 

l'MILIA  (S')  ,v.  pro.   S'Humilier  ,   s'abaisser. 

LMILIANT,  0,  adj.  Humiliant,  le,  qui  humi- 
lie ,  donne  de  la  confusion  ;  Honteux  ,  bas,  avilis- 
sant. 

UMILIATIOU  ,  s.  f.,  Humiliation  ,  action  par  la- 
quelle on  humilie  ;  État  de  celui  qui  est  humilié  ; 
Mortification  ,  honte  ,  confusion  :  Sou  (ouïes  dins 
l'uviilialiou .  ils  sont  tous  dans  l'humiliation.  (Du 
latin  hiimiliatio.) 

l^HLITAT  ,  s.  f.  Humilité  ,  vertu  chrétienne  qui 
nous  donne  le  sentiment  de  notre  faiblesse  ;  Abné- 
gation ,  mépris  de  soi-même;  Abaissement,  mo- 
destie. (Du  latin  humilUas.] 

LMO 

ÙMOII ,  s.  m.  Humeur  ,  substance  fluide  dans  les 
rorps  organisés  :  Fais  missanlos  umotis  loii  rndou  .  les 
mauvaises  humeurs  l'atteignent;  lig..  Disposition 
du  tempérament ,  de  l'esprit,  di\  ciiraetère  :  Es  (ou- 
œoun  de  tnissan(n  tiniou  ,  il  est  toujours  de  mauvaise 
humeur.  (Du  latin  humor.) 

UN 

UN  ,  UNO  ,  adj.  numér.  Un  ,  une  ;  Seul ,  uni- 
que :  Y'a  pas  qu'un  Dioû  ,  il  n'y  a  qu'un  seul 
Dieu.  (Du  latin  anus.) 

Mflis  canto  la  Iverlul ,  se  pcr  hazard  la  (robos; 
Fay  couneysse  à  catiuii  totilos  las  bouuos  obros; 

Banlo  la  carilaL  ! 
Banto  la  carital  tjue  .  cutinio   Dious  ,  n'es  ([u*»no, 
Fay-nous  bese  l'einploué  (|ii'oii  fa  de  la  fouiiuno 

Quanti  on  n'e»  esclayrat.  AIeng, 

UNA 

UNANIME  ,  O ,  adj.  Unanime ,  qui  est  d'une 
commune  voix  ,  d'un  commun  accord  ,  d'un  même 
sentiment  :  Soiin  estais  unanimes.  (Du  latin  una- 
nimU.) 

UNANIMITAT  ,  s.  f.  Unanimité  ,  conformité  de 
sentiment;  Universalité  des  suffrages  :  L'annoum- 
mal  à  l'unanimilal .  il  a  été  nomme  à  l'unanimité. 
(Du  latin  unanimitas.) 

UNANIMOMEN ,  adv.  Unanimement ,  d'une  com- 
mune voix ,  d'un  accord  commun.  (Du  latin  unani- 
miter.) 

UNO 

UN  DINS  L'AOUTRE ,  adr.  L'un  portant  l'autre. 


URl 
UNE 


UNENC,  0  ,  adj.  De  même  taille  ,  de  même  force  : 
Aquel  Mut  es  une  ne ,   ce  blé  e.it  bien   venu. 

UNI 

UNI,  V.  act.  Unir,  reiiîlro  égal ,  applanir  :  Cal 
ana  uni  tou  sol ,  il  faut  aller  applanir  l'aire  ;  Join- 
dre deux  ou  plusieurs  Choses  ;  lig..  Marier.  (Du 
latin  unire.) 

UNI  (S'),v.  pro.  S'Unir,  se  joindre,  en  parlant 
des  choses;  .s'Attacher  par  alliance,  par  amitié; 
s'Associer  ,  faire  cause  commune  :  Sou  nnils  counui 
loti  det  amhe  iounglo  ,  ils  .sont  intimes. 

UMBEItB,s.  m.  Univers,  le  monde  entier;  la 
Terre,  tons  les  hnh'ilauH  :  L'Uni  hers  pol  jias  roun- 
lenla  loti  désir  de  l'omc ,  y'apasqite  Dious,  l'univers 
n'ist  pas  capable  de  contenler  l'homme  ,  il  n'y  a 
que  Dieu.  (Du  latin  un'wersus.) 

liions  a  pariai  :  et  Ion  Néant  di)ncille 
linlcn  sa  bois,  tout  naiâ  et  tout  parés. 
A  conmandat  :  à  soun  crdre  fcrtilie 
Tout  Vunibers  espelis  de  pas  res.  Plj. 

UNIBERSÈL,0  ,  adj.  Universel , Me  ,  général  , 
qui  s'étend  à  tout ,   parlout  ;  Propre  à  tout. 

UNllîERSÉLOMEN,  adv,  Universelli-ment ,  pour 
tous  les  hommes ,  pour  tous  les  lieux. 

UNIBERSITAT ,  s.  f.  Université.  (Du  latin  nni- 
versilas.  ) 

UNIDOMEN ,  adv.  Uniment,  d'une  manière  unie; 
Simplement ,  sans  façon  :  Va  dix  unidomen  sa  pcn- 
sado. 

UNIFORME  ,  s.  m.  Uniforme ,  habillement  pro- 
pre aux  soldats  de  chaque  régiment.  (Du  latin  um- 
formis.) 

UNIFORME ,  O  ,  adj.  Uniforme  ,  égal  ,  pareil , 
.semblable,  qui  n'a  rien  de  dilTérent. 

UNIFOUMITAT  ,  s.  f.  Uniformité  ,    ressemblance 

UNIFORMOMEN  ,  adv.  Uniformément,  avec  uni- 
formité. 

UNU'ilEN  ,  adv.  Uniment ,  sans  façon. 

UNIOU  ,  s.  f.  Union  ,  jonction  de  deux  ou  de  plu- 
sieurs choses  ;  Mariage  ;  Société  ;  Accord  :  Y'a  uno 
(jrando  union  entre  êtes.  (Du   latin  unio.) 

UNIQUE  ,  0  ,  adj.  Unique,  seul;  Qui  n'a  point 
son  semblable  :  Aco's  l'uniquo  que  axo;  (ig..  Singu- 
lier, bizarre  ,  très-extraordinaire  :  Sios  unique. '  tu 
es  driMe  !  (Du  latin  uniquus.) 

UNIQUOJIEN  ,  adv.  Uniquement  ;  Seulement  : 
Béni  uiiiquomen  te  beze ,  je  viens  seulement  te  voir. 

UNITAT  ,  s.  f.   Unité.  (Du  latin   unitas.) 

UNP 

UN  PER  UN  ,  adv.  Un  h  un ,  l'un  après  l'autre  : 
Lous  a  sefjuils  un  per  un  .  l'un  après  l'autre,  on  les 
a  tous  suivis. 


UNT 


UNTA  ,  voyez  OcNXA. 

URB 

URBANITAT,   s.   f.  Urbanité,   politesse  acquise 
par  l'usage  du  monde.  (Du  latin  urbanitas.) 

URI 

URINA ,  V.  n.  Uriner ,  évacuer  l'urine. 
URINO ,  s.  f.  Urine ,  fluide  excrémentiel  dont  la 
sécrétion  se  fait  dans  les  reins.  (Du  latin  urj/ia.) 


UTI 

URL 

t'RLA  ,  V.  n.  Hurler  ,  pousser  des  hiirlemenls  : 
L'enlendén  urla  (tins  d'ayri.  (Du  lalin  ululare.) 

URLOMEN,  s.  m.  Hurlement ,  cri  lugubre  et  pro- 
longé du  chien  ,  du  loup  ;  Cri  violent  de  colère  , 
de  douleur. 

L'RNO  ,  s.  f.  Urne  ,  sorle  de  vase  pour  les  serulins; 
Vase  de  forme  antique  servant  d'ornement.  (Du  la- 
tin uriM.) 

URO 

UROUS  ,  0  ,  adj.  Heureux  ,  eusc  ,  qui  jouit  du 
bonheur  ;  Favorisé  de  la  fortune  :  Es  nsldl  lirons. 
(Du  latin  hora.  Les  anciens  admettaient  des  heures 
favorables  et  dos  heures  funestes  ,  d'où  sont  venues 
les  expressions  à  la  Iwnne  heure ,  à  la  mal'heurc  : 
Es  arribal  à  la  mal  ouro.) 

Cal  he  que  de  troumpa  nou  rando  pcs  hurous, 
Pcrque  Balislo  al  inièy  d'un  Irioumre  laii  duus, 
Mut   couino  un  inlcner,  triste  coumo  la  heillo, 
Nou  saouncjo  qu'as  mots  lorribles  de  la  bièllo.  J. 

UROUSOMEN ,  adv.  Heureusement .  d'une  ma- 
nière heureuse  ;  Avec  succès ,  avantage ,  bonheur; 
Par  bonheur  ;  Aisément  :  Es  arribat  urousomen. 

URP    ■ 
URPO ,   vnycz  Irpo  ,  Arpo. 

URX 
URXENT ,  voyez  Pressait. 

use 

USCLA  ,  V.  n.  Hrùler  ;  Hàler  ;  Rendre  basané, 
hâlé  :  Lou  soulel  t'usclara. 

USCLAT  ,  adj.  Hàlé  ;  Bruni ,  en  parlant  du  pain 
qui  a  pris  trop  de  couleur  :  Es  luul  usclal. 

uss 

USSA,  V.  n.  Froncer  les  sourcils  ,  rider  le  front. 

USSIÈ  ,  Uxè  ,  s.  m.  Huissier  ,  otlicier  de  justice 
qui  ajourne ,  signifie  les  arrêts  ,  assigne ,  saisit ,  etc.  : 
Me  caldra  y  manda  l'ussiè.  (Du  lalin  ostiuin  ,  parce 
que  c'est  un  huissier  qui  garde  la  porte  dans  une 
assemblée  ,  une  juridiction ,  un  tribunal.  De  là  on' 
dit  encore  à  huis  dos.  portes  fermées.) 

USSOS  ,  s.  f.  Mines ,  bouderies  :  Fa  las  ussot , 
laysso-lo .' 

UST 

USTANCn.HA  ,  V.  act.  Ustensilcr,  garnir  d'usten- 
siles :  Bous  oui  usluucillM  abanl  de  bous  marida. 

CSTANCILHOS  ,  s.  f.  Ustensiles  ,  petits  meubles 
de  ménage  ,  surtout  de  cuisine  :  N'a  pas  grandos  us- 
tancilhos.  (Du   latin  tileiisile.) 

UTI 


LZU 


A-i 


UTH.LE.O,  adj.   Utile,  dont  l'usage ,  la  poss?s- 
•otitable 


Utile 
sion  sont  profitables  :  A^ueto  cramhd  m'es  pta  u- 
titlo  ;  Qw  apporte  du  pain  ,  du  profit;  Qui  sert  ou 
peut  servir  :  Aco  te  sera  utille.[\)u  lalin  ulilis.) 

Ma  fillo , 
Aqnel  allirc  es  pla  bel.  lu  dises  la  berlat  : 
Kscuulo.  CL'paudant,  se  demoro  noucat 

Un  sa  caiidou  que  brlllo  , 

D'auiellos  ii'aourns  pas. 

Relleciiis  el  bevras, 

Car  le  sera  laoîlle 

Que  ba!  may,  pla  sonben 


I.ayssa  l'aRrartonien 
tl  priTera  l'uiilk. 


Mrvo. 


UTILLITAT  ,  s.  f.  Utilité ,  usage  .  secoin-s  qu'on 
tire  de...  ;  Avantage  :  M'es  d'uno  yrundo  ulillilat  de 
saoupre.  (Du  lalin  ulililas.) 

UTILLOMEN ,  adv.  Utilement,  d'une  manière 
utile  ;   Avec  fruit. 

UTH.IZA  ,  V.  act.  Utiliser  ,  rendre  utile  ,  profita- 
ble ;   ('al  saoupre  uliliza  souu  lems. 

uns,  voyez  OiTis. 

UTR 

adj.   D'égale  gro.sseur  partout; 
Cal  que  tiogo  ulrièyro  per  que 


UTRIE  ,  EYRO 

Tout  d'une  pièce  : 
siogo  soulido. 


UXE ,  voyez  UssiÈ. 


UXE 


UZA 


UZA  ,  V.  n.  User  ,  consommer  :  n'àben  uzat  cou- 
mo iro  ;  Détériorer  imperceptiblement  par  l'usage  : 
A  dcxa  uzat  lou  eapel  ;  Diminuer  par  le  frollcmeiit  : 
L'ayssel  esuzai  ;  f\g.,  User,  fatiguer  ,  épuiser  :  A,ou 
Irabal  l'a  uzat  ;  V -dire  usage  de...  :  Uzo  fosso  pur- 
ges. 

UZANÇO ,  s.  f.  Usure ,  dépérissement  des  bar- 
des ,  des  meubles ,  par  l'usage  :  ,Va  pas  fu.r  pta 
d'usanço;  S'en  anaper  uzanço.  s'User  h  force  d'être 
porte. 

UZAT  ,  ADO  ,  adj.  Usé ,  ée ,  dépéri ,  h'ors  de 
service. 

UZAXE  ,  s.  m.  Usage  ,  coutume,  pratique  reçue  : 
Aco's  l'uzaxc  ;  Emploi:  N'a  pas  aaoulre  u:a.ve; 
Manière  dont  on  emploie  :  Aco's  mounuza.re  aytal  : 
Expérience ,  facilité  acqui.se  ;  Exercice  :  A  fosso 
uzaxe  ;  Droit  de  se  servir  ,  de  jouir  personnelle- 
ment d'une  chose  dont  la  propriété  est  à  autrui  : 
J)e  tout  lems  n'aben  l'uzaxe  ;  Espace  de  temps  que- 
dure  une  chose  :  N'a  pas  fax  pla  d' uzaxe.  (Du  latin 
usus.) 

UZAXÈ,  ÉYRO  ,  (/so/Zm;,  adj.  Usager,  celui  qui 
a  droit  ;  Coutumier  :  Es  fort  uzaxè  dins  aqiieste 
oustal. 

UZI 

UZINO  ,  s.  f.  Usine ,  établissemenl  pour  une  forge, 
filature,  etc. 

UZO 

uzo  .  Nirouteto  ,  s.  f.  Luelle  ,  épiglotle  ,  subs- 
tance glanduleuse,  molasse  ,  de  figure  oblongue  à 
l'entrée  du  gosier  et  qui  le  partage  :  L'uzo  y'e* 
toumbado  ;  Craspi'-don  ,  choie  ou  relâchement  de  la 
luette.  (Du  lalin  luu,  raisin,  à  cause  de  sa  for- 
me.) 

uzu 

UZITEL,  ÈLO  .  adj.  Usuel .  elle,  doni  on  se  sert, 
pour  faire  servir  ordinairement. 

UZUFRUIT ,  s.  m.  Usufruit,  jouissanc;»  du  re- 
venu d'un  bien  dont  on  n'a  iioint  la  propriété  : 
Y'a  dounat  Vuzufruil. 

UZUFRUITIÈ ,  voyez  Xou'i'ssent. 

UZURA  ,  v.  n.  Usurer,  tirer  de  l'usure. 

UZURARI ,  adj.   Usuraire  .  où  il   y  a  usure. 

UZURIÉ  ,  s.  m.  Usurier  ,  celui  qui  prèle  .i  usiiia>. 


Jiii 


VEC 


qui  fait  un  gain  illôgilime  :  Aquel  biit  usuriè.  (Du 
atin  usurariits.) 

Encaro  quaoïiqués  jours,  t  lo  rocolto  es  presto, 
Ah:  niié  bengo,  moun  Diou .  que  ht>nso   oquelo  Icslo. 


l'RiD. 


Ah:  que  Dengo,  moun  i»iuii .  que  hh-hu    ' 
1  ou   ùaurul  olfoinat  dé  pa   se  coufloro, 
E  lou  pallé  usurié  dé  despieeli  créboro 

>  UZURO,  s.  f.  Usure,  intérêt  de  l'argent  à  un 
tanx  illégal  ;  Profil  illégitime  sur  des  marchandi- 
ses :  Preslo  à  uzwo.  (Du  latin  usura.) 


VER 

UZURPA  ,  Azurpa ,  v.  acl.  Usurper  ,  s'emparer 
par  ruse ,  par  violence  d'un  bien  ,  d'un  titre  qui 
appartient  à  autrui  :  li'a  uzurpal. 

UZURPATIOU  ,  s.  f.  Usurpation ,  action  d'usur- 
per :  Aco's  uno  berilaplo  nztirpaClou. 

UZURPATUR  ,  Uîurpalou  ,  s.  m.  Usurpateur  , 
celui  qui  par  ruse  ,  par  vinlencc  s'empare  d'un  bien, 
d'un  titre  ,  etc. ,  qui  ne  lui  appartient  pas  :  Aro's  uu 
usurpahir,  mais  y  gagnarn  pnx. 


VAC 

VACACIOU  ,  vo)fez   R  vca  rioi'. 
VACAIRIAL  ,  voyez  Racaviuai. 
VACANSO  ,  voijez  Hacanso. 
VACOS,  voyez   Panos. 

VAI 

VAIGHE  ,  voyez  No«i<iXALE?(T. 
YAIROULETO  ,  voyez  Rouxolo. 

VAL 

VAL  .   voyez  BAlou^■. 
VALA  ,   voijez  Balat. 

VALADA ,  V.  acl.  Fossoyer ,  entourer  un  champ 
de  fossés. 
VALAT-JSATIE  ,  voyez  Balat-petiiiè. 
VALE  ,  voyez  Balk. 
VALENTO,   voyez  Balou. 
VALIEN,  voyez  Baient. 

VAN 

VAN  ,  voyez  Ban  ,  Bentayre. 
VANA ,  voyez  Bekta. 
VANELO  ,  voyez  Basèio. 
VANO  ,   voyez  Cointro-poto. 
VANTAL  ,  voyez  Faoddai. 
VANTASSIOU  ,  voyez  Baimtat. 
VANTOUER,   voyei  Bental. 

VAO 

VAOUTRES  ,  voyez  Bous  aoctres. 

VAR 

VARAL  ,  voyez  Bahal. 
VARALIA  ,  voyez  Babalia. 
VARLE  ,  voyez   Bayi-et. 
VAROU  ,  voyez  Boutou  ,  Bissor.. 


VAS 


YASO  ,   voyez  Bazo. 

VEC 
VECHIGOUS,  voyez  F.kSTioOKS. 


VEO 

A'EDEL  ,  voyez  BcDtL. 
VEDELA  ,    voyez  BuotiA. 
VEDIL  ,   voyez  Bedissos. 

VEI 

VEIRAT  ,  voyez  Gocbeletat. 
VEIRE  ,  voyez  Beze. 
VEIRIEIUO  ,   voyez  BeyriI!yi!o. 

VEL 

VEHA  ,   voyez  Beilha. 
VELIÈ  ,  voyez  Cali.èbo. 
VELIOLO  ,  voyez  Beliolo. 
VELOS  ,   voyez  Belos. 

VE> 

VENDEMIA  ,  voyez   Bendemia. 
VENDEMIOS ,  voyez  Benoemios. 
VENI ,  voyez  Be.m. 
VENJHA  ,   voyez  Benxa. 
VENJHAIRE  ,  voyez    Benxayre. 
VENO  ,  voyez  Beno. 
VENTA  ,  voyez  Benta. 
VEN'I'OBEN  ,   voyez    Bemoi.ofos. 
VENTRAILHO  ,   voyez  Bemiîalko. 
VENTRE  ,  voyez  Bejjtre. 
VENTRESCO,  voyez  Bentresco. 

VEO 

VEOUZE  ,  voyez  Beous.     • 
VEOUZO  ,  voyez  Beoizo. 

VER 

VER  ,  voyez  Bert. 
VER  VERONE  ,  voyez  Bèbgxe. 
VERAMEN  ,  voyez  Beromen. 
VERDE  ,   voyez  Bebdet. 
VERDEJHA  ,  t;o!/eî  Berdexa. 
A'ERDIÈ  ,  voyez  Berdiè. 
VERDOU  ,  voyez  Berool'. 
VERE,  voyez  BknBE. 
VERGA  ,   voyez   Burcat. 
VERGADO  ,   voyez    Bath-uo. 


!no. 


VU 

VERGADO  ,  voyez  Rifexo. 
YERGOUGNO  ,   voyez  BERtiOtr.>o. 
VERG0UGN0U8,  voyez  Bekgovun.'I  s. 
A'ERI  ,   voyez  Beris  ,  Bri>. 
VERINOLS,    voyez  BiiKJiocs. 
VERKIÈIRO  ,  voyez   BEUtiUiÈïRO. 
VERMA  ,  voyez  Merma. 
VERME  ,   voyez   Berp. 
VERMENO  ,  voyez  Behmemo. 
VERMENOUS  ,  voyez   Bermbnat. 
VERO  ,  voyez  Primo. 
VERTEL  ,   voyez  Bertkl. 
VERT  ESPÈRO  ,  voyez  Bert  ESi'k 
VERTURIOUS ,  voyez  Bigoirois. 
VERVENOS  ,  voyez   Beruolos. 

VES 

VES  ,   voyez  Bfes. 
VESPO  ,  'voyez  Btspo. 
YESPRE ,   voyez  Respre. 
VESI'ROS  ,.  voyez  Bèspros. 
VESSA  ,  voyez   Esi:AMr.\. 
VESSARO  ,    voyez  Besso. 
\'eSTI  ,  voyez  Abiluomen. 

VEZ 

VEZE  ,   voyez  Beze. 
VEZEBOU',   voyez   Bizitaire. 
VEZI ,  voyez  Bezi. 
VEZIA  ,  voyez  Be/.iat. 
AEZIADO  .  voyez  Re/.iado. 
VEZIADURO  ,  voyez  Be/.iadi  Ro. 
VEZINEJllA  ,    voyez   Iîesinexa. 


VI ,  voyez  Bi. 


VIA 


YOU 
VUOl'LA  ,   roycz  Amistança. 


VIAJHE,   voyez  Bia\e. 

VIAJIIEJIIA,  V.   IréfiucnUlif    tHc   souvent    en 
voyage. 

VII) 
VIDASSO  ,   voyez   Biuasso. 

vu: 

VIEL  ,   voyez  Bièl. 
VIELIUN ,  v^yez  BlkLUi  >o. 

VIG 

VIGAGNEXA,   voyez  Goirri.nkxa. 
AIGNO  ,   voyez   Bioo. 


VU 


VIJHES  ,  voyez  Bixs. 


VIL 

VILEN  ,   voyez   BiLtN. 
VILO,   voyez  Bilo. 

VIN 

VINAJIIE  ,   voyez   Binaxe. 
VINETO  ,  voi/ez  Bineto. 
VINOUTEJHÀ,  voyez  Pintoiiwkia. 

VIO 

VIOI. ,  voyez  Carrièyrod. 

VIOULETO  ,  voyez  Flou  de  mars  ,    Cajihohio. 

VIOIILIÈ  ,  voyez  Bioixiiî. 

VIOL'LOUNA  ,  voyez  Bioilouna. 

VIOtUE  ,  voyez   Biol're. 

VIR 

VIRA  ,  voyez  Biha. 

VIRADO  ,  voyez  Biro  ,   Castou  ,  Biraro. 
VIRAIRO  ,  t'oi/fi  JIenavro. 
VIRO  ,  voyez  BiRO  ,   Tolr>o. 
VIROGAOU  ,   voyez  Birogaoi  t. 
VIROLENGA  ,  voyez  Biroi.exga. 
VIRO  SOUREL,   voyez  Biko  SoiiiEi. 
VIROULET  ,  voyez  Biroilet. 

VIS 

VISTALIO,   voyez  BtsiTo. 

VIT 

VITt'RIN  ,  votjez  Boitubin. 
VIZ 

VIZA.IIIE,  voyez  Bizaxe. 
VIZETO  ,  voyez  Bis,  Escaoaroi.. 
VIZOU,  voyez  Bistou. 

VOL 

VOLTO ,  voyez   Boouto. 

vor 


VOTO,  voyez  Boio. 

VOU 

VOL'LA  ,  voyez   Boila. 
VOULADO  ,   voyez  Boilado. 
VOULADOII  ,   voyez   Boui.Aiior. 
,  VOIILATHEJHA  ,  voyez  Boii.aik\a. 
VOIILE  ,  voyez   Boli.b. 
VOULOUNTA  ,  voyez  Boiii.ointa. 
VOULUR  ,  voyez  IIoui.ur. 
VOt'TO ,  voyez  Boexo. 


SIC 


XAC 


XAL 


XAB 

XABAL ,  Chabal ,  s.  m.  Cheval  ,  quadrupède 
domestique  à  longue  crinière  ,  qui  _  hennit  :  Me 
cal  rroumpa  im  .rabal;  par  extens.  ,  Etre  à  cheval, 
h  califourchon  sur:- Me  calguèt  mètre  à  xabal 
sus  uno  poste  ;  fig. ,  Personne  robuste  ,  laborieu- 
se ,  grossière  :  Aco's  coumo  un  xabal.  (Du  latin 
caballus.) 

Aquesic  saquela  ,  citabal  des   pus  Icfluls  , 
S'en   ba  de  reculons   coumo  uno  escarabisso  ; 
N'en   brai  de  pla    len   un  aouire   à  miecli  cami , 
S'enbarlificoula  pes   lalmis  del  besi, 
Et  quand  d'abe   le  precti    rebon   la   gloriolo 
L'un  sur  l'aoutre  amourats  fan  uno   cabirolo. 

XABAL ,  Chabal .  s.  m.  Estomac  d'une  volaille , 
la  partie  antérieure  de  ce  qui  reste  ,  après  que 
les  cuisses  et  les  ailes  ont  été  levées  :  Douno-me 
lou  xabal. 

XABALET  ,  Chabalet ,  s.  m.  Chevalet ,  outil  de 
serrurier,  etc.  ' 

XABOT ,  Jabot,  s.  m.  Jabot,  mousseline,  etc., 
à  l'ouverture  supérieure  d'une  chemise  d'homme, 
pour  ornement  :  Porto  dif  xabol  à  las  camisos  ; 
fig.  ,  Caillot ,  grumeau  de  sang  caillé  :  Y'abio 
lin  xabol  de  sang  .  il  y  avait  une  flaque  de  sang; 
l'Estomac  :   IV'ei/  vas  encaro  garnit  lou  xabol. 

XABOUTA ,  Chabouta .  v.  n.  Gargouiller  ;  se 
dit  du  bruit  que  fait  une  liqueur  dans  un  vais- 
seau à  demi-plein  :  h'enteiuli  xabonta  .  je  l'en- 
tends gargouiller;  Troubler  une  bouteille  de  vin, 
etc.  ,  qu'on  n'a  pas  tiré  au  clair:  Agaxo  de  la 
.rabouta  pas  ;  Barboter  dans  l'eau  ;  Tremper ,  la- 
ver :   liay-bo  xabouta ,  vas  le  tremper. 

XABOUTADIS  ,  Chaboiitadis  .  s.  m.  action  de 
tremper  dans  l'eau  ,  de  remuer  ,  de  troubler  un 
liquide  :   Lou  xabouladis  b'a  gaslat. 

XAC 

XAÇILHO  (es  dk  MissAJiTO),  JacîWo,  s.  f.  locution 
adv.  11  est  mauvais  coucheur  ,  il  se  remue  tou- 
jours :  Sios  pla  de  missanlo  xaçilho,  tu  es  bieii 
mauvais  coucheur. 

XAÇO  ,  Jaço  ,  s.  f.  Empreinte  ,  impression  ,  mar- 
que :  La  xaço  y'es  enraro;  la  Litière  des  vers  à 
soie  :   La  xaço  your  fa  mal,  la  litière  leur  nuit. 

XACO  ,  Jaeo .  s.  m.  Merle-lilorne. 

XACOU  ,  Jacou  ,  s.  m.  Jacques  ,  nom  d'homme; 
fig.,  Nigaud:  Sios  un  fier  xacou,  tu  es  un  grand 
nigaud. 

XACOUMAUT  ,  Jaroumart ,  s.  m.  Jaquemart  , 
ligure  d'homme  ciui  frappe   les  heures.  ! 

XACOUPIN ,  Jacoiibin ,  s.  ni.  Jacobin ,  reli- 
gieux qni  suit  la  règle  de  S'-Dominique  ,  ainsi 
nomnié  de  la  rue  8aii\t-.Jacques  à  Paris  ,  où  fut 
établi  la  première  maison  que  les  Dominicaitis 
e;irent  en  i'rauce. 

XACOl'Tl  ,   Jacouli ,  s.  m.  Corps    de  jupe  d'un 


enfant  ;    Baylo-me  lou  .mcouti  ;  fig. ,   l'Eslomac  : 
.1  pla  remplit  lou  .racouti. 

XAG 

XAGRIN  ,  Chagrin,  s.  m.  Chagrin;  Peine,  af- 
fliction :  Abeit  un  rette  xagrin.  (Racine  agre  en 
latin  accer ,  acris.) 

Oh  !    lou  Pièslé   des  cans ,  l'aymi   lou  trobi  bèt  : 
De  soun  séti   de    boy  res  n'escapo  à  soiin   él  ; 
Sa    clocho   C-1SS0    al  '  lén  la   grèlo   el    lou   tounerre  ; 

Nou    perpillo   pas  soun  troupèl  : 
Un  pécadou   lou  fuch,  zou  couney,   lou  bay  quérre; 

Per  las  Taoutos   a  do   pcrdous  ; 

l'es  ehttf/rins  un   baoume    bien    dius; 
Soun  noum  cour  benezit  ;  las  couinbos  n'en  soun  plenos; 

Cadun    l'appèlo    dins    soun  co, 

Lou  itran  medeci   de   las  pènos 

Et  b'aqui  perque   Maltro  abio 
Troubat  dins  aqucl  Preste  un   baoume  per  la  sio. 

XAGRIN  (pfeL  de)  ,  Chagrin  .  s.  f.  Peau  de  chien 
de  mer  :    Cal  fa  ambe  la  pèl  de  xagrin. 

XAGRINA  ,  Chagrina ,  v.  act.  Chagriner ,  ren- 
dre chagrin  ,  causer  du  chagrin  ,  attrister  :  Xagri- 
nos  pla  ta  mayre.  lu  chagrines  bien   ta  mère. 

XAGRINA  (Se)  ,  Se  Chagrina ,  v.  pro.  Se  Cha- 
griner ,   s'ainiger  ,   s'attrister. 

XAI 

XAI  ,    Tlnal .  voyez  Tixal. 

XAIRE  (Se),  Se  Jayre ,  v.  pro.  Se  Coucher, 
S(!  reposer  ,  se  laisser  vaincre  par  la  fainéantise  : 
Demanâo  pas  que  de  se  .rayre.  11  ne  demande 
qu'à  fainéanter.   (Du   latin  jaccre.) 

Per   ci-dobon  ,  lo   reilho   ero   fort   mesprésado. 
Oquélos  grossos  ^ens,    qu'oun    fau   d'aoulré   méstio 
yué  dé    se    diberti  .    raonpna  ,  beoure ,  se   xaire, 

Nous   counsidérahou   pas   gaïre: 
Sons  n'aoutrés,  cépendent  ,    dé    fon   tout  néririo. 

I>H   D. 

XAL 

XAL,  XALADO,  .7n7  ,  s.  m.  Gelée,  froid  assez 
fort  pour  durcir  la  surface  de  l'eau.  (Ou  lai  in 
gclu.) 

XALA,  Jala ,  v.  n.  Geler,  se  durcir  par  le 
froid  ,   se  glacer  :    Xalo  pla. 

XALA  (Se)  ,  .fala  se  ,  v.  pro.  Se  Geler ,  se  dur- 
cir par  le  froid,  se  glacer  :  En  182il  l'Agoût  se 
xalèt ,  fosso  y  passèren  dessus,  en  1829  l'Agoùt 
se  glaça  ,  bien  des  gens  passèrent  dessus  la 
glace. 

XALADO ,  Jalado  ,  s.  f.  Gelée  ,  solidification  de 
l'eau  ,  des  licjuides  par  le  froid  :  A  fax  de  for- 
tos  xalados.  (Du   laliu  gclu.) 

XALADOU  ,  Jaladou.  s.  m.  Lieu  exposé  au  froid; 
Maison    mal  fermée  :   .ico's  un  .valadou. 

XALIBA  (Sr.) ,  Jaliha  se  ,  v.  pro.  Se  Fendre  ,  en 
parlanl  du  bois  que   les   fortes  gelées ,   comme   les 


XAM 

i^iaiulfs  chaleurs ,  remplissent  de  gclivures  :  S'es 
itiul  .lalibttl.  (Du  latin  gelare.) 

XALIBADniO,  Jalibaduro,  s.  f.  Géliviire,  fente 
dans  le  bois  qui  nuit  à  son  emploi  :  Sans  aquein 
lalibaduro  lou  prendrio ,  sans  cette  gélivureje  le 
prendrais.  (Du  latin  gelu.) 

XALOTO  ,  Jaloto  .  s.  f.  Échalote  ,  plante  po- 
tagère à  racine  bulbeuse,  du  genre  de  l'ail  :  Un 
fimici  de  boulil  ambe  de  .calulos.  (Du  latin  ascalo- 
nia .  qui  se  trouve  dans  Pline  avec  la  même  signi- 
fication ,  et  qui  ,  suivant  plusieurs ,  a  été  fait 
d'A.iraUin ,  ville  de  Judée  ,  autour  de  laquelle 
croissait  en  abondance  cette   sorte  d'ognon.) 

XALOL'N  ,  Jaloun .  s.  m.  Jalon  ,  bâton  droit 
planté  pour  aligner. 

XALOUNA  ,  Jalouna  .  v.  act.  Jalonner  ,  plan- 
ter des  jalons  :  An  xalounal  lou  cami ,  on  a  jalonné 
le  chemin. 

XALOl'S  ,  O  ,  Jalons .  s.  m.  f.  Jaloux  ,  ouse  , 
qui  a  de  la  jalousie  en  amour  :  Es  xalouso  de 
soiin  oumbro;  Attentif  à  conserver;  Curieux,  soi- 
gneux de :   Es  fort  xalous  de  ço  qu'a,   il  est 

fort  soigneux  de  ce  qu'il  a.  (De  l'italien  geloso  .  ou 
du   grec  lêiJIcs.) 

Ana?,  bous  aips   nn  baoïix  ,   un    perquo  de   xalous* 
Que    nou   méritas  pus  l'ainuur   qu'un  a    pcr  bous  ; 
Apres  bous  abé    dix    cent    cols  que    bous    aïinal>i , 
Malgr'aco   cepandaul  cresés  que   bous  Iruunipubi  ! 

XAF^OUSIÈ  ,  Jalousie  .  s.  f.  Jalousie  ,  affliction- 
chagrin  ,  peine  ,  dépit  des  avantages  d'autrui  :  La 
xalousiè  lou  scco .  la  jalousie  le  dessèche  ;  Inquié- 
tudes d'un  époux  soupçonneux.  (De  l'italien  ge- 
losia.) 

XALTRE ,  ChaUre,  s.  m.  Proyer ,  oiseau  de 
passage. 

XALTROUS,  Chaltrous,  s.  m.  Cliartieux,  reli- 
gieux de  l'ordre  du   S'-Bruno. 

XAMROUZO  ,  Challrouso  .  s.  f.  Chartreuse  , 
couvent  de  chartreux.  tDe  la  montagne  de  Char- 
Irense  en  Danphiné  ,  où  S'-ltruno  bàlit  son  pre- 
mier monastère.)  ;  iig.  ,  Maison  basse  sans  pre- 
mier :    Es  en  forma  ds  xalirouso. 

XAM 

XAMAY ,  Jamay ,  adv.  Jamais  ,  en  ancini  temps, 
en  aucune  occasion  :  Xamag  non  ni'g  hegras  , 
jamais  lu  ne  m'y  verras  ;  iJeancoup ,  avec  une 
grande  abomlanco  :  M'en  a  donnai  xainay  pus. 
(Des  deux  mots    latins  jam ,  magis.) 

You    soiiffririo  per   tu   le    rèsto  de    ma  bido, 
Al    prêp  d'aquel  moussu    calo-le,    s(î   le    play  : 
Se    le  p;irlou  ,    respoun   d'uTjo  fayssoii    candido. 
En  agisson  alal    t'en    plandras   pas  janiay. 

Menu. 

XAMAILHA  ,  Chamailha  ,  v.  n.  Chamailler  ' 
disputer  ,  contester  :  Fan  pas  que  xamailha  ,  ils 
ne  font  que  chamailler.  (Du  vieux  mot  eamail .  ar- 
mure de  tèlc  et  de  cou  ,  sur  lequel  on  frappait  à 
grands  coups  d'épée  dans  les  mêlées.) 

XAMAILHUR  ,   s.  m.   Celui  qui  chamaille. 

XAMAY-PUS  ,  Jamag .  adv.  Jamais  plus:  Xa- 
mag  pus  nnu  t'en  pnrli.  je  ne  t'en  parlerai   plus. 

XAJIARRA  ,  Chamarra ,  v.  act.  Cliamarrer  , 
charger  d'ornements  ridicules:  D'à  tout  xamarral. 
(Suiv.  Trévoux  .  de  chamarre ,  vieux  mot  Gau- 
lois qui  signifiait  :  Vu  habit  de  berger  fait  de 
peau  de  mouton  ou  de  chèvre  ,  cl  sur  Icj  coutu- 
res duquel  il  y:ni;iidi'>  p:issi'inenls.; 
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XAMARRAT ,  ADO ,  Chamarrât ,  ad}.  Chamarré- 
ée  ,  orné  ridiculement. 

XAMBELLAN.   s.  m.  Chambellan. 

XAMBIÈ  ,  Jambiè ,  s.  m.  Janvier  ,  le  premier 
mois  de  l'année  .  suivant  l'usage  actuel.  Ancienne- 
ment l'année  commençait  à  Pâques.  (Du  latin  ja- 
nuarius ,  fait  dans  la  même  signification  ,  de  Jaiius. 
à  qui   le  mois  de  janvier  était  dédié.) 

Quand  lou  brumous  jambiè  nous  porto  la  tourradOi 
Due  les  caillaous  lusens   à    Torçu  de  xalado  , 
Fan  cregne  en  leguenan  de   l'esclaffa   le  nas 
Dessus  calque   biol  test    ou   sur  un  tros    de  glas  , 
Eolo  le  joufflul  (en   sas   gaoulos   i^oundados 
El  butïo   trop   souben  sas  fiedos   halenados: 
Res   nou   pot   ebila  sous   rcduulats    bulTals 
Qdc  Tan   pela's  garrics   el  craqua  les    ouslals. 

Mkxc. 

XAMBOURLIA ,  v.  n.  Patrouiller .  remuer  l'eau 
sale  et  Iwurbeuse  ,  avec  les  mains  ,  les  pieds  : 
Aymo  fort  de  xambourlia. 

XAMBOUTA  ,  voyez  Xaboita. 

XAIIBRALLE  ,  Chambralle  .  s.  m.  Chambranle, 
ornement  de  menuiserie  ou  de  pierre  ,  qui  l>or- 
de  les  côtés  des  portes  ,  des  fenêtres  et  aes  che- 
minées :  Lou  xambraltc  es  deslrex.  le  chambranle 
est  étroit. 

XAJIBRIÈYRO  ,  Chambrièyro .  s.  f.  Chambrière , 
femme  ,  servante  chargée  de  tous  les  soins  du 
ménage  :  Bâton  ,  support  sous  une  charrette  qui 
sert  à  soulager  le  limonier  quand  la  charrette  est 
chargée  et  en  repos. 

Mais  espère  tout   d'un   préjén 
Oué    vous  sera    pas  désplazén. 
Ay    amoun  quatorze    chambrièyrai 
A  pintra   sus  de   labatièyras, 
De    tan    puulidas  que    s'oun. 
Mais  ,    saiitapa  !    per  la   fai,oun  , 
<in'a    pas  jé.^  couma  Déjoupéta. 
Ks    un  paon  guinja ,  se  voulus  , 
1-^  fay   lou    potinti)    dariès: 
Miiis  ,  se  la   vézias    lou    dimencbe 
Qu'an   s'és    dounada    nn    cop   dé  penclie 
h    qu'a   cargal  soon    pelênler  !        Fay. 

XAMPEXA  ,   t'o'/e:  GAnnEtEXA. 

XAMPO  .   voyez  «oto. 

XAMPOURLIA  .   voyez  Xambocri.ia. 

XAMPOURUADIS  ,  s.  m.  Patrouillis  ,  patrouil- 
lage. 

XAMPOURLIAYRE  ,  O ,  adj.  Qui  patrouille, 
barbotte. 

XAN 

XAN  ,  Jan,  s.  m.  Jean  ,  nom  d'homme.  (Du  la- 
tin jnnnnrs.) 

XANADO  ,  Jannado  .  s.  f.  Feu  de  la  S'-Jcan  ; 
Feu  de  joie  ,  qu'on  allume  dans  les  rues,  sur  les 
places  publiques ,  etc. ,  en  signe  de  joie  :  Cal 
fai/re    uno  xanado.  (De  S'-Je;m,   en  patois  xan, 

Earce  qu'il  celte  fêle  on  en  voit  un  grand  nora- 
l'O.) 

XANDARMA  (S?.),  v.  pro.  Se  Gendarmer,  s  cm-' 
porter  pour  peu  d  ■  chose  :  Te  cal  pas  tant  xan- 
darma  per  aco,  il  ne  faut  pas  tant  se  gendarmer 
pour  cela. 

X.ANDARMARIE  ,  Xandarmario  .  s.  f.  Gendar- 
miîrie  ,  corps  de  gendarmes  :  La  gandarmariè  ba 
béni  lou  quèrre. 

XANDARMO ,  s.  m.  Gendarme ,  .soldai  d'un 
corps  chargé  de  veiller  à  la  silrelé  publique  :  Low 
xandarmos  l'an  arrcstat,  les  gendarmes  l'ont  ar- 
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rèté.  (Du  mot  gerU,  personne,et  arma,  arme,  hom- 
me d'armes.) 

XAN   DE  NIBÈLO,   voyez  Co. 

XANENC  ,  O  ,  adj.  De  la  Saint-Jean  :  Un  periè 
xanenc. 

XANENCA  ,  V.  n.  Pcsser  de  l'herbe  ,  des  gousses 
d'ail ,  etc ,  par  le  feu  de  la  Saint- Jean  ;  Espèce 
de  croyance  populaire  qui  attache  certaines  ver- 
tus à  ce  qu'ils  ont  ainsi  purifié;  Ba  te  cal  xa- 
nenca. 

XANETO ,  s.  f.  Jeannette ,  narcisse  des  poè- 
tes. 

XAN-FENNO,  SALOTOUPI,  s.  m.  Tâle-poule, 
homme  qui  se  mêle  des  plus  bas  soins  d'un  mé- 
nage :  Aco's  un  aan-fenno,  c'est  un  tàte-poule. 

XANGOULA  ,  V.  n.  Crier  ,  brailler  ;  Fa  pas 
que  œanfjotila. 

XANGOULA YRE  ,   0  ,  adj.  Braillard. 

XANICOT  ,  voyez  Taneco  ,  Nicou. 

XANTEOU  ,  s.  m.  Chantcau  ,  morceau  d'étoffe 
qui  entre  dans  la  composition  d'un  manteau  ,  d'une 
soutane  ;  Pièce  cTi  forme  de  segment  de  cercle  : 
M"  Cal  aqui  un  gros  xantêou,  j'ai  besoin  là  d'un 
grand  chanteau. 

XANTI ,  10  ,  adj.  Gentil ,  ille  ;  Agréable,  déli- 
cat ,  mignon  :  Cal  coumbeni  qu'es  xanti.  (Du  latin 
gens,  genlis ,  parce  que  dit  Charles  l'Oiseau, 
Ce  qui  est  à  la  mode  chez  un  peuple,  y  est  trou- 
y<^  joli  ,  agréable ,  genlil.) 

XANTIÈ  ,  s.  m.  Chantier  ,  attelier  où  l'on  tra- 
vaille les  pièces  de  bois  ,  la  pierre  ,  etc.  :  lien 
encaro  dnl  aantiè ;  Um  où  l'on  décharge  le  bois, 
la  pierre  ,  pour  les  travailler  :  Qu'un  xnniiè  la 
f/firiiil.';  Morceau  de  bois  sur  lequel  on  place  la 
pierre,  le  bois  qu'on  va  travailler:  Ahanço  lou 
■  ranllè  ;  Ouvrage  déjà  commencé  :  li'a  dexa  mes 
en  xanliè.  (Suiv.  ISScol  .  du  latin  canlhcrius,  em- 
ployé dans    la  même  signification.) 

XANTIGNOLO  ,  s.  f.  Chantignole  ,  pièce  de  bois 
qui  soutient  l'essieu  contre  les  montants  de  la  char- 
rette. 

XANTILHESSO  ,  s.  f.  Gentillesse  ,  agrément , 
bonne  grâce;  Badinage  agréable,  bon  mot ,  joli 
propos  :  Aco's  uno  xanlilhesso  pla  trouhado. 

Cependen  ,  lou    minel  ,  Rraço   ix  §a   genCillesso  , 
Encaro  qualqiie   Icms  cotinserbel   la   tèndrcsso 
Del   inestré  de  l'ouslal. 
Sans  que'l  paoïiré  animal  . 
Resenlissuessô  trop   d'aquelo  pri>férenço 
Qu'an  dounal  dé  tout  tems  lou  reng  et  la  naïssenço. 

CcRIiN. 

XANTIMEN  ,   rioyez  Fosso. 

XANTUE  ,  Chantre ,  s.  m.  Chantre  ,  celui  qui 
cliante  dans  une  église  :  Agaxas  aqui  un  xanlre, 
voilà  un  chantre.  (Du  latin  canlor.) 

1)3  ril)axés  en    ribaxès 
Pelils  xantrés  dcl    grand  Dion  , 
Inspiras  <i   sous   oubraxés 
Uno  santo   émulaliou  Pcj. 

XAO 

XAOUDÈL  ,  Xaoudelet ,  s.  m.  Échaudé ,  espèce 
de  g.'iteau  en  rond  :   Scmhlo  un  xaoudèl. 

XAOUMA  ,  V.  n.  Chômer,  se  reposer,  ne  rien 
faire  faute  de  travail  :  Tout  xaoumo  dins  aquesle 
mniimcn,  tout   chôme  dans  ce   moment. 

XAOUNE  ,  0  ,  adj.  Jaune  ,  qui  est  de  couleur 
jaune  ,  couleur  d'or  ,  de  citron  ,   de  saffran  ,   etc. 

XAOUNE  D'ioou ,  s.  m.  Jaune  d'œuf. 
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XAOUNI  ,  V.  n.  Jaunir  ,  devenir  jaune  :  Lous 
blats  xaounissou. 

XAOUNISSO  ,  s.  f.  Jaunisse ,  maladie  causée  par 
la  bile  répandue  ,  qui  jaunit  la  peau. 

XAOUPA  ,  voyez  Xai'A. 

XAOUPADIS  ,   voyez  Xapadis. 

XAOUPINA  ,  vayez  Xambolhlia. 
^  XAOUTA  (Se)  ,   Soucita ,  v.    pro.    Se    Soucier  , 
s'embarrasser  ,  se  mettre  en  peine  :  S'en  xaouto  pas 
brico,  il  ne  s'en  met  pas  en  peine. 

Eurimaqua    dis  aou   vièïar  : 
Vous   nou  mé  ses   qu'un  babiïar, 
De  parés  fazés  un  bazacle  : 
Agajas  lou   poulit  miracle , 
De   veyre    voula   dous   aousséls  ! 
Amay  ,   dessegu ,  se   soun  tels, 
L'on   ou  dirié   pas  qu'à  gran  pena  , 
Car  soun    d'una    rilena  mena  ; 
Mais   quand    s'agiriè  d'un   gabian , 
Tan  paon  nous    en   goucitarîan  ; 
Regla-le ,   lus  ,   sus  la    voulada 
S'as  poou  d'una  ralapeoada.       Fir. 

XAOUXA  ,  V.  act.  Jauger  ,  mesurer  avec  la  jau- 
ge :  Cal  xaouxa  la  barrico ,  il  faut  jauger  la 
barrique. 

XAOUXAS,  Gouilhas,  s.  m.  Gâchis,  une  mare 
d'eau  ;  une  Flaque  d'eau ,  ou  petite  mare  dans 
un  chemin  ,  dans  une  rue.  Ces  mares  dans  les  rues 
sont  occ<'isionnées  par  les  flaches ,  ou  pavés  enfon- 
cés par  les  roues  :  A  mes  lou  pi  dins  un  xaou- 
xas,  il  a  posé  le  pied  dans  une  flache. 

XAOUXINA  ,  voyez  Patroulha. 

XAOUXO  ,  s.  f.  Jauge  ,  verge  pour  mesurer  la 
capacité  des  futailles;  Futaille  servant  d'étalon  aux 
autres:  Ayci  la  xaoM,ro,- fig. ,  Comparaison  qu'on 
fait  des  autres  à  soi-même  :  Sien  pas  toutes  de  la 
mémo  xaouxo.  (Suiv.  Ménage ,  du  latin  golba ,  mot 
d'origine  gauloise,  qui  signifie  gros ,  gras  ,  h  jau- 
ge étant  proprement  la  mesure' d'un  vaisseau  par 
l'endroit  le  plus  gros.) 

XAOUXOLO  ,    Chaoucholo  ,   voyez  Pexino. 

XAOUXOLO  (Fa)  ,  Chaoucholo  ,  y.  act.  Faire 
uno  soupe  au  vin  :  Boli  fa  uno  xaouxolo. 

Descoubrissèn  lé  clouquiè   de   Limoux. 
A  sous   pès  paouso  la  biletlo 
Tant  graciouso  ,  tant  ponlidetlo  , 
Ount   l'on  bouidrio  poudc  toujours 
Munit  de  sous  fouaccis  burrats  ,  sourtèn  det  four 
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Fa   chaoucholo  dins  sa  banquetio 
ït  canta  lés  plazés  cl  la  glorio  et  l'an 


amour. 
Dat. 
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XAPA ,  v.  n.  Japper ,  aboyer  ,  glapir  en  par- 
lant des  chiens  et  du  renard  :  /•'«  pas  que  xapa 
toulo  la  neyl  ,  il  ne  fait  que  japper  toute  la  nuit;  fig.. 
Manger  :  As  quicon  a  xapa  ?  ;  Crier  ,  se  plaindre 
avec  bruit ,  en  parlant  des  personnes  :  fout  bey 
xapo  ,  et  sap  pas  ço  que  dis,  tout  le  jour  il  cla- 
baude  sans  savoir  ce  qu'il  dit.  (Du  latin  lalrare.) 

Aiifin  nn  pUchou  brut  que   se  fasqupc  aouji , 
Aberlisqucc  liichou  ,  pcv  ne  bejéc  lu  si 
Une  binteno  d'éls  que   debès   el    marchabon  , 
Que  tantôt  lusissiou  et  tantôt  s'atudabon. 
Àlabots  dou(;omen  s'en   anguéc    pas  à  pas. 
Se    fasquèc  tant  pichou   que    le  brjéren  pas. 
Anguéc  prép  de  soun  rey   pu<  laougc  qu'uno   abiillo 
Et  1res  ou  quatre  copa  l'y  jmupcc    dins  l'aoureillo. 
Le  lioun  rebeillat ,    bejéc    tout  lou  dangé  , 
Se  Icbéc  en  disen  ,   gousset  me  bcnjarè. 
M'as  salbat  en   fasen   uno  Tidélo  gaylo; 
Jusiiço  se   fara  et  sul  cop   fousqucc  laylo. 

J'IESG 
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XAPADIS,  s.ni.Glapissemeul,  jappement,  aboie- 
ment, eu  parlant  des  chiens  :  lig. ,  Clabaudaçe  , 
cris,  bruit  :  Aco's  un  xapadis  à  s'entendre  pas,  cest 
un  clabaudage  infernal. 

XAPAYRE  ,  s.  m.  Qui  jappe  beaucoup,  en  par- 
lant des  chiens:  Es  un  boun  xapayic ;  fig.  ,  CrianI, 
clabaudeur  ,  qui  se  plaint  toujours  et  pour  peu  de 
chose  :    Sios  un  xapayre. 

XAPELET ,  s.  m.  Cliapelet ,  suite  de  grains  en- 
filés sur  chacun  desquels  on  dit  un  ave  Maria: 
N'as  pas  dix  lou  xapelct  ;  en  liydraulique  ,  Ma- 
chine à  élever  les  eaux  ,  composée  de  plusieurs 
godets  ou  petits  sceaux  attaches  de  suite  à  une 
cliaine. 

XAPELETAYRE ,  s.  m.  Faiseur  de  chapelets  ; 
Marchand  qui  les  vend. 

XAPEROUN  ,  voyez  Sapehodn. 

XAPINA  ,  V.  act.  Clabaudcr,  crier,  faire  du  bruit 
sans  sujet  ,   mal  à  propos  ;   Que  xapinos  tant! 

XAPINAYRE  ,  0  ,  s.  m.  f.  Clabaudeur  ,  euse  , 
ciui  clabaude  ,  qui  crie  sans  raison. 

XAPITÊOU  ,  s.  m.  Chapiteau  ,  t.  d'arch.  ,  partie 
du  haut  d'une  colonne  qui  pose  sur  le  fût.  (Du 
latin  caput ,  tète.) 

XAPIXRA,  V.  act.  Chapitrer,  tancer,  répriman- 
der fortement  :   L'a  xapxlral  en  rèclo. 

XAPITRE ,  s.  m.  Chapitre  ,  division  d'un  livre, 
d'un  compte  ;  Matière,  sujet  dont  on  parle  :  Lays- 
sen  aquel  xapilre  ;  Corps ,  assemblée  de  chanoi- 
nes ,  de  religieux  ;  Lieu  de  leur  réunion  :  Erou 
totilcs  al  xapilre.  (Du  latin  capilulum.) 

XAR 

XARDIN  ,  voyez  Ort  . 

XARDINAXÉ  ,  s.  m.  Jardinage  ,  art  de  culti- 
ver les  jardins:  S'enten  pas  rcs  al  xardinaxe . 
il  n'entend  rien  h  cultiver  un  jardin  ;  Légumes 
qu'on  porte  à  la  place  ,  légumes  pour  l'usage 
d'une    maison  :     JVoms    cal    fosso    xardinaxe. 

XARDINEXA  ,  v.  n.  Jardiner ,  travailler  un  jar- 
din; s'Occuper  de  jardinage. 

XARDIGNÈ  ,  ÈYRO  ,  s.  m.  f.  Jardinier  ,  cclu' 
qui  cultive  un  jardin,  fait  son  état  du  jardinage; 
fig. ,  Tout  ce  qui  ravage  un  jardin  ,  les  poules . 
etc.  :   Aco's  de  brabes  ,rardi(jnh. 

XARGOU  ,  s.  m.  Jargon  ,  langage  corrompu  , 
mauvais  parler  ;  Patois,  langue  cirangèrc  :  S'cn- 
Icndi  pas  aquel  xargou .  je  n'entends  pas  ce  jar- 
gon. (l)c   l'espagnol  gei-igonza.) 

XARGOl'NA  ,  V.  n.  Jargonner,  parler  un  jar- 
gon ,  une  langue  que  les  pcrsoimcs  présentes  n  en- 
tendent pas. 

XARLATAN,  s.m. Charlatan,  vendeur  d'orviétan, 
de  drogues  sur  les  places  publiques  ;  5Iédecin 
ignorant  et  hâbleur:  Qu'un  xarlalan!  fig. ,  Celui 
qui  trompe  par  de  belles  paroles  :  M'as  pla  l'ayre 
d'un  xarlalan ,  tu  m'as  bien  l'air  d'un  charlatan. 
(De  l'italien  ciarlalano.) 

XARLATA>'AUIÈ ,  Xarlatanario ,  s.  f.  Charla- 
lanerie  ,  action  ,  discours ,  manière  d'un  charla- 
tan. 

XARLATANISME  ,  s.  m.  Charlatanisme,  manège 
de  charlatan. 

XARMA  ,  V.  act.  Charmer;  Plaire  extraordinai- 
reraenl ,  entraîner  ,  ravir  :  M'a  xarmal.  (Racine 
.rarme.': 

XARAIAM',  TO  ,  adj.  Charmant,  le,  qui  ravil, 
qui  plait  cxtrcmemeril  ;  Agréable:  A~o's  un  rn- 
drcx  .rarmtint ,   c'est  un  endroit  cliarnianl. 

XARME,  s.  m.   Charme,    efl'ot  produit  sur  le 
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cœur  par  les  choses  (pii  frappent  vivement  ;  Ar^^ 
rangement  ,  ed'et  produit  par  la  réunion  de  cer- 
taines choses  :  Aco's  un  xarme  de  ba  beze.  (Du  la- 
tin  carmru.) 

XARMILHO  ,  s.  f.  Charmille  ,  plant  de  petits 
charmes  ;  Palissade ,  haie  ,  allée  en  p«;tits  char- 
mes. 

XAROL  ,  s.  m.  Spipolette  ,  espèce  d'alouette. 

XARRA ,   voyez  Brastega. 

XARRARALI  ,  Xarr'ibali ,  Carrihari ,  s.m.  Cha- 
rivari ,  bruit  confus  de  poêles  ,  de  chaudrons ,  avec 
cris  et  huées  lors  du  deuxième  mariage  d'ini  veuf 
ou  d'une  veuve  avec  un  célibataire  :  Se  le  mari- 
dos  garo  lou  xarrabali .  si  tu  te  remaries  gare  le 
charivari.  (Du  latin  chalybarium ,  vaisseau  d'ai- 
rain.) 

Car  à  sept   ans  mo  »emblo   dé  mé  boyrè  , 
La  corno    en  ma,  couffdt  en  pape  gris 
Siégre  inoun  pay    dius  luus  chalibarii         i. 

XARRAYRE  ,   voyez  Brastegayre. 

XARRAMAGNOU,  voyez  Estamayre. 

XARRATIEYRO  ,   voyez  CAMBAVLirt. 

XARRET  ,  s.  m.  Jarret  ,  partie  postérieure  du 
genou  ;  Endroit  où  se  plie  la  jambe  de  derrière 
des  animaux:  A  lou  .varrel  un  bouci  gros  ;  i)i'(:mt 
dans  le  contour  d'un  chemin  :  Fa  xarrèt;  t.  d'arch. 
Bosse  dans  une  ligne  :  Va  mayt  d'un  xarrel;  Fa- 
cilité pour  bien  marcher  :  A  boun  xarrel.  (Du 
bas  breton  garr  ,  jambe.) 

Crey-me,  monn  fil,   as   bonn  jarret, 
Çouris    vite    à  toun  oustalél , 
li   l'aresles  pas  per  carièyra 
Quan   louinbèsses  la  jarratièyra; 
Passa  aou  bèou    milan  daou  régulé  , 
Car   tout   s\-n{îruna  à  toun  quartié  : 
A  tas  gens   vay  duuna  man-lurla.       Fav. 

XARRETA ,  V.  n.  Jarrcter ,  avoir  un  angle  , 
une  inégalité  :  Se  bey .  aco  xarreto,  on  le  voit,  cela 
jarrete. 

XARRETA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Jarreter ,  se  heur- 
ter des  jarrets  en  parlant  du  cheval ,  etc. 

XARRETIÈ  ,   voyez  Cagnous. 

XARRETIÈYRO  (mulo)  ,  s.  f.  Mule  iarrelée  Ou 
jarretière  ,  Es  tout  à  fait  xarretièyro ,  elle  est  toute 
jarretière. 

XARRIBALI  ,  voyez  Xarrabali. 

XARRO  , /'m/o.  s.  f.  Jarre  ,  grand  vase  de  grès 
pour  conserver  l'Iuiile  :  N'aben  uno  pleno  .rarro. 
nous  en  avons  une  pleine  jarre.  (De  l'espaguol 
jarro.) 

XAS 

XAS  ,  s.  m.  Gite ,  lieu  où  le  lièvrfe  rc^se  : 
La  tuai  al  xas  ;  Celle  des  deux  meules  qui  est 
immobile  :  poudrn  pas  louca  lou  .ras. 

XASSIS ,  s.  m.  Châssis  ,  ouvrage  de  menuise- 
rie formant  plusieurs  carrés  où  l'on  met  des  vi- 
tres ;   Fernio  lou  xa^is.  (Du   lalin  capsicum.) 

XASSO  ,  s.  f.  Litière  des  vers  h  .soi  ;  IMarqiie , 
empreinte  :  La  xasso  se  bey  encuro,  la  marque 
se  voit  encore. 

XAT 

XATTADÔ  ,  s.  f.  Jattce  ,  plein  une  jatte  :  S'a- 

bcn  uno  .xallado. 

XATTO  ,  s.  f.  Jatte  ,  vase  rond  et  sans  bord  : 
Mct-bo  dihs  la  xalto,  mets-le  dans  la  jatte.  (Du 
.  latin  gnbnta.) 


ooO 


XEN 
XAY 


XAYRE  ,  voyez  Xaire. 

XAY  AN  .  ANDO  ,  s.  m.  f.  r.éaiil  ,  (e  ,  celui , 
celle  qui  excède  de  beaucoup  la  taille  ordinaire 
des  hommes  :  Sembla  un  xayan.  (Du  latin  gi- 
gas.) 

XAYET ,  s.  f.  Jais  ,  bitume  fossile  ,  solide  et 
très  noir  :  Es  nègre  cuunio  loii  xayel .  c'est  noir 
comme  jais.  (Du  latin  gagalet  à  cause  du  fleuve 
Gages,  en  Lycie  ,   près  duquel  on  le  trouvait.) 

XAZ 

XAZEN  ,  s.  f.  Femme  en  couches  ,  nouvelle  ac- 
couchée ;  (aussi  ha  la  .razen  ?  comment  va  la  nou- 
velle accouchée?  (Du  latin  jacens.) 

XEA 

XEAN  ,  voyez  Xatak. 

XEl 

XEISSO  ,  s.  f.  G(;sse ,  pois  carré ,  plante  légu- 
roineusc  :  Foras  de  puréo  de  xeissos. 

XEM 

XEMI  ,  Gémi ,  v.  n.  Gémir  ,  pousser  des  gé- 
missements ;  se  Plaindre  ,  se  lamenter  :  Fa  pas 
que  xemi  ;  fig.  ,  Gémir  de...  ;  lUre  spnslblemenl 
affecté  de...  :  Ne  xemis  cado  xaun.  (Du  latin  ge- 
mere.) 

Fazio  nèy  ;  —  dins   un  ousialet  ; 
Pcnden   qu'ai  bos .  la    fcillo  ,  en    gf.min,  debalabo; 
Al  brut  amer  et   dous  d'un  l'aou^è    chasteiet 
Ouc  dchal  sas  mas  biroulaho  , 
Lno  biêllo,   en  tan  sous  {jirunièls. 
Me    canlèt  ,   d'uno    boues  pluf^nenlo  , 
Uno    liistoiru  d'amou  lan   (rislo  ,    lan  doulento  , 
Que     mo    l'asquél   béni    las     gruinillos    us   cis. 

J 

XEMINIÈYRO  ,  s.  f.  Cheminée ,  endroit  où  l'on 
fait  du  feu  dans  les  maisons  ,  et  où  il  y  a  un 
tuyau  par  où  passe  la  fumée  :  La  xcminicyro  fuma. 
(Du  latin  barbare  camineta.) 

XEMISSOMEN ,  Gemissomen ,  s.  m.  Gémisse- 
ment ,  plainte  douloureuse  ,  lamentable.  (Du  latin 
gemilus.) 

XEN 

XENA  ,  V.  act,  Gêner;  Contraindre:  Loii  xenas 
pla ,  vous  le  gênez   beaucoup. 

XENA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  (iener  ,  se  retenir  ,  se 
contraindre  ,  ne  pas  se  laisser  aller  à  ses  passions, 
ctc  :  Se  cal  be  xena  per  randre  serbici  .  il  faut 
se  gêner  pour  obliger;  s'Imposer  des  privations 
pour  faire  telle  ou  telle  chose:  Nous  xenan  pla 
per  ba  fa,   (Racine  xèna.) 

XENANT  ,  TO  ,  adj.  Gênant ,  te  ,  qui  gène  ; 
Embarrassant,  fatigant,  onéreux,  pénible:  Aco's 
pla  xenanl. 

XENDRE  ,  s.  m.  Gendre  ,  mari  de  la  fille  : 
Nous  cal  prene  un  xendre.    (Du   latin  gêner.) 

XENERAL  ,  s.  m.  Général  ,  Officier  supérieur 
qui  commande  une  armée  :  Lan  xeneral  es  estai 
tuai.  (Du  latin  genernlis.) 

XENERAL  (En)  ,  adv.  En  général,  d'une  manière 
générale  ;  Le  plus  gr.ind  nombre  :  En  xeneral  fan 
pas  roumn  tu  ,  en  général  on  ne  fait  pas  comme 
toi. 


XES 

XENERALITAT  ,  Gencralilat .  s.  f.  Généralité. 
(Du  latin  genetalitas.) 

XENERALO  ,  s.  f.  Générale  .  batterie  de  tam- 
bours dans  le  péril  ou  pour  réunir  toute.!  les  trou- 
pes :  La  xeneralo  batio. 

XENERAL031EN  ,  adv.  Généralement,  corauné- 
ment. 

XENERATIOU  ,  s.  f.  Génération  ,  postérité  ,  des- 
cendants ;  vlç'Mcsto  xeiwraliaû s'en  ressentira,  cette 
génération  s'en  ressentira.    (Du  latin  generatio.) 

XENEROUS  ,  0  ,  adj.  Généreux,  euse,  libéral  , 
bienfaisant  :  Se  pot  dire  qu'es  xenerous  ;  Courageux: 
Es  lou  pus  xenerous.  (Du  latin  generosus.) 

XENEROUSITAT  ,  s.  f.  Générosité  ,  libéralité  , 
bienfaisance  :  A  fosso  xenerousiial.  il  a  une  grande 
générosité.   (Du   latin  geiwrosilas.) 

XENEROUSOMEN  ,  adv.  Généreusement ,  libéra- 
lement ;  Vaillamment,  d'une  manière  courageuse: 
S'es  présentai  xenerousomen.  (Du  latin  generasè.) 

XENIBRE  ,  s.  m.  Genièvre  ,  arbrisseau  portant 
la  baie  qu'on  nomme  genièvre. 

XÈNO  ,  s.  f.  Gêne  ,  violence,  peine  d'esprit  ;  Si- 
tuation incommode;  Manque  d'argent  :  E.ç  pla  dins 
la  xèno  ;  État  voisin  de  la  pauvreté  :  Es  tout  à 
fait  dins  la  xèno.  (Du  latin  gehenna.) 

XENS  ,  s.  f.  Gens  ,  personnes  :  Scloun  las  xens 
dioù  de  boun  xoun .  selon  les  gens ,  le  salut.  (Du 
latin  génies.) 

Bous  que    d'aquelos    .rcnx   pronèà   la.'t  lou   parlil 
Hier    né   disiés   aoulanl,   el    jeou    mêmes    aouzil. 

XEO 

XEOUSSES  ,  s.  m.  Grande  Absinthe. 

XER 

XERINGLA  ,  V.  act.  Seringuer  ,  pousser  nue 
liqueur  avec  une  seringue  :  Cal  xeringla  la  pla- 
go  mali  el  ser .  il  faut  seringuer  la  plaie  matin  el 
soir. 

XERINGLA  ,   s.  m.  Syringa. 

XERINGLO  ,  s.  f.  Seringue ,  sorte  de  petite  pom- 
pe ,  on  s'en  sert  pour  donner  des  lavements  et  à 
d'autres  usages  :  Me  cal  cerca  nno  xeringla.  (Du 
grec  surigx  flûte  ,  et  qui  signifie  également  tout 
autre  corps  creux  et  cylindrique.) 

XERMA  ,  V.  n.  Germer,  pousser  le  germe  en 
dehors  :  Coumenço  de  .rerma.  (Du  latin  germi- 
nare.) 

XÈRME ,  s.  m.  Germe  ,  partie  de  la  semence 
dont  le  .développement  opère  la  reproduction  de 
la  plante,  ou  de  l'animal.   (Du  latin  grrnien.) 

XERXÈL  ,  s.  m.  Gesse  des  blés.  C'est  la  gesse 
ou  pois  carre  sauvage. 

XES 

XES  ,   voyez  Brico. 

XESTICULA  ,  v.  act.  Gesticuler  ,  se  mouvoir  in- 
décemment ;  s'Agiter  trop  :  Que  xesliculo  tant .' 
que  gesticule-t-il   tant!   (Du   latin  gesliculari.) 

XÈSTE  ,  XÈSTO,  s.  m.  Geste,  mouvement  du 
corps ,  surtout  de  la  main  .  des  bras  :  A  un  xesic 
que  m'agrado  pas.   (Du  latin  geslus.) 

XESUS  ,  s.  m.  Nom  du  sauveur  des  hommes, 
Jésus-Christ. 

Et  se    non   touIcIï  creyrc,  es!iîals  pla  coumo  irii 

eue  Ji'ju.î-t'A; is(  nous  dis,  al  cinq  de   SI.  Malliiu, 
uc    nostres  entniix  nous  cal    ayuia ,    se    dis 
Se    nous    vuulin     iiitra    un   jour    en     ror;i'lii. 

A.    G. 


XIC 

XET 

XÈT  ,  s.  m.  Jet  ,  espace  parcouru  par  la  chose 
ielée-  Va  pas  mayl  dttm  xvl  de  pcyro ;  Kourgcon, 
selon  :   Aeo't  un  bel  .vit.    (Du   latin  jactus./ 

XETA  ,  Rowi-w  .  V.  act.  Jeter  ,  lancer  au  loi»  ; 
Vbattre  ;  Répandre  ,  semer  ;  A  coumençat  de  xela 
ïagrano.  il  a  commencé  à  jeter  la  graine;  Faire 
tomber,  renverser  par  colère  :  B'a  .wlat per  ions- 
tal  ;  Pousser  dehors  ,  en  parlant  des  arbres  :  Lous 
albres  eoumcnçou  de  .veta.  (l)u  latin  jaclare.) 

XETA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Déjeter ,  se  courber  , 
se  retirer  ,  en  parlant  du  bois  ;  Aqitelo  poste  s'es 
pla  xetiuto.  celle  planche  s'est  bien  déjclée. 

XETADOU,  NO,adj.  Plein  de  vin  ;  Ivrogne  qui 
tombe  partout  :  Es  xetadou. 

XÈT  D'AYGO  ,  s.  m.  Jet  d'eau  ,  volume  deau 
<|ui  jaillit  d'un  tuyau  ;  Y'a  iin  xèt  d'aygo  al  miex 
de  l'ort ,  il  y  a  un  jet  d'eau  au  milieu  du 
jardin  ;  Larmier ,  saillie  qui  empêche  que  l'eau 
ne  coule  le  long  d'un  mur  ;  Larcnier ,  t.  de  mé- 
nuis,  rebord  d'un  châssis  pour  chasser  l'eau:  Fay 
loH  xèt  d'aygo  en  garric,  fais  le  larenier  en 
chêne. 

XI 

XI ,  Co,  Gous  .  s.  m.  Chien;  prov.:  Qui  aymo  mi, 
aymo  moun  xi .  qui  m'aime ,  aime  mon  chien. 

XIB 

.  XIBAILHÈ  ,  s.  m.  Chevalier  ;  Galopin  ,  leurré  : 
Qu'ym  xibailfiè  me  sios.'  quel  galopin  tu  es! 

XIBÈRNO  ,  s.  f.  Giberne  ,  partie  de  l'équipage 
d'un  soldat  dans  laquelle  sont  placées  les  cartou- 
ches :  La  .ribèrno  es  pla  garnido. 

XIBESSIÈYllO,  s.  f.  Gibecière,  sac  pour  la  chasse, 
pour  la  pèche. 

XIBIÈ  ,  Gibiè  ,  s.  m.  Gibier ,  animaux  bons  à 
manger  ,  qu'on  prend  à  la  chasse  ;  fig.  ;  Xibiè  de 
2)outei>çio,  Malfaiteur ,  vagabond.  (Du  latin  cibaria. 
vivres.) 

Lou    jouyne    el  Talurou§   Ascagna, 
A  cos    de  peyras,  en  cainpagna, 
Aouriè  tuât   foi»   gibii 
Ué    l'ardou  que  l'acoutissiè; 
Malliurousoiueu    lou    manquava  , 
Ce    que  jusqu'aou  vîou   lou  piquara. 
Quinte    plé«i  pir  lou  pichot 
s'ajesse  cndcvèngul   un   cliot, 
llna   iiictioula  ou  qu'aouqua  piéça, 
Pécayrc  ,    d'una  mendra  espeça  I 
Mais   tout  se   létèt  dé  davaii  ; 
Y'a  pas  béléou    pcr  un  enlan, 
Un    désplezi  d'aquéla  méua.  Fiv. 

XIBRA  ,  V.  n.  Faire  du  givre  ,  du  verglas  :  A 
via  xibrat.  .,..,. 

XIBRE,  s.  m.  Givre,  brouillard  glacial ,  frimat  , 
t,'elée  blanche  qui  s'attache  aux  arbres  ,  aux  corps; 
'Es  tout  blanc  de  xibre.  c'est  tout  blanc  de  givre. 

XIC 

XICA  ,  V.  act.  Chiquer  ,  mâcher  du  tabac  :  Fa 
pat  que  .xiea  ;  Manger  :  Xicario  pla  quicon. 

XICANA  ,  V.  act.i;hicaner ,  faire  un  procès  ma!- 
à-propos  ;  User  de  chicanes  dans  un  procès,  dans 
une  affaire;  Tromper  au 'jeu  :    As  .ricanai. 

MCANAYRE  ,  O  ,  s.  m.  f.  Chicaneur ,  eus?  , 
celui  qui  chicane  ,  qui  cherche  à  chicaner  dans 
les  affaires  ;  qui  Trompe  au  jeu  :  Es  un  xiranayre. 


XIL 
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rognes  pas  amb'rl.  ne  joue  pas  avec  lui,  c'es(*tan 
chicaneur. 

XICANAOIJDO  ,  s.  f.  Chiquenaude  ,  coup  du 
doigt  du  milieu  ,  plié  el  raidi  corilre  le  pouce  , 
puis  lâché  sur  le  nez  :  'ïe  bayli  uw>  xieanuuudo. 
(Du  bas  breton  chiquanaden ,  qui  a  la  même  si- 
gnification.) 

XICANAUIO  ,  s.  f.  Chicanerie. 

XICANO  ,  s.  f.  Chicane ,  contestation  mal  fondée, 
.subtilité  captieuse  dans  un  procès;  Tricherie  au 
jeu  :  ^Ico's  unu  xicano.  (Du  grec  eikanos.) 

XICANUR  ,  voyes  Xicanayhe. 

XICO  ,   s.  f.   Zizi  ou  Bruant  des  haies. 

XICO  MARIAO  ,  s.  m.   Bruant  fou. 

XICO  ,  s.  f.  Chique ,  espèce  de  tabac  à  niftcher  ; 
Douno-m'en  uno  xico  ;  Slauvais  cocon  de  soie  : 
Y'a  pas  que  de  xicos. 

XIC09-E-MIC0S ,  adv.  Chiquet-à-chiquet  ;  Peu 
h  peu,  par'  petites  parcelles:  Ha  m'a  pagat  à 
xicos-e-micos ,  il  m'a  payé  chiquel-à-chiqtièt. 

XICOURÈYO ,  s.  f.  Chicorée  ,  plante  potagère 
et  apéritive  :  Me  cal  fa  de  xicourèyo.  (Du  grec 
kichoré.) 

XICUR  ,  s.  m.  Celui  qui  chique. 

XIF 

XIF  ,  s.  m.  Gravier  naturel  qui  .se  trouve  après 
la  terre  végétale  :  Sien   ai  xif. 

XIFLO,  voyez  Soïfi,et. 

XIFOlîNA  ,  V.  act.  Chiffonner  ,  bouchonner  , 
froisser  un  linge  ,  une  étoffe  :  Ua  xifoanes  pas  ,■ 
fig. ,  Inquiéter ,  tourmenter  ,  donner  du  souci  : 
Aquelo  letro  lou  xifouno  pla.  cette  lettre  le  chif- 
fonne bien. 

Adiou  ,   tirro  do  dot  !  adiou    Franco  enemigo  ! 
Sa    crido    la   discordo  en    suzan  de  laligu, 
M'entourni    le   maondi  dins   lou    l'ounds  dis   infers. 
Mais  bous  aous,  proucururs,  aijoucals,  jouynes  clcrs, 
A  qui  tant  prouinetioy  de  que  l)ien  grcclia  l'oulo , 
Anas   inouri  do  fan,  anas    Irayna  la  groulo  : 
Adiclias!    odichas!   pourtant,  se  nie  crczès, 
Sourtirez  d'un  endrel  ouu    l'on  biou  xans  proucès  ; 
Quitlarez  un    pais    oun    la  chimno  «s  inorlo 
La  fourtuno  pus   Icn    bous   oubrira    si    porto. 

XIFRA  ,  V.  act.  Chiffrer  ,  marquer  ,  exprimer 
par  des  chiffres  ;  Calculer  avec  des  chiffres  ;  Comp- 
ter :   N'as  pas  pta  xifrat ,  tu  n'as  pas  bien  chifl'ré. 

XIFRAYRE  ,  0  ,  s.  m.  f.  Chilfrcur  ,  qui  cal- 
cule au  moyen  des  chiffres. 

XIFRO  ,  s.  f.  Chifl'ré ,  caractère  qui  marqu.-* , 
désigne  un  nombre:  Cal  couneysie  lot  xifros.  (De 
l'italien  cifra.) 

XIG 

XIGO  ,  Xigol .  Gigot,  s.  m.  f.  Gigot,  éclanch^, 
cuisse  de  mouton  :  hianxan  uno  xigo .  nous  mau- 
geons  un  gigot. 

Jutcbo  tU    ma  doulou  I    figuro-l*  rostre  aire 
Quand    béscn    le  gigot    cl    les  fabols  en  l'airo  '■ 
Toutis  nous  regardan    lé  bisatclie  matai  : 
L'un  arranquounsoiispir,  l'aoulre  nousso  «no  plaiiilo; 

I) que  s'ei    puruat  aui'un    beire  dub-lntiio  . 

Dé    touiis    lous    plagnens     c»    lou    pus    attrapai. 


l)*v. 


XIL 


XILET,  s.  m.  Gilet ,  sojfe  de  veste  courte  :  Von- 
lowm  lou  xilct.  Ijoutonne  le  gilet. 
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XIN 


XIS 


XIM 

XIMA  ,  V.  n.  Suinter,  en  parlant  des  tooneaux, 
<1<'S  voiltcs  qui  soutiennent  les  eaux  ;  Transsuiler: 
Ximn  calque  hricvu.  (Du  latin  tudaie.) 

XDIAGRÈO  ,  s.  r.  Simagrce ,  grimaces  ,  façons: 
.Sa?  ximnqrinn  m'agradou  pas ,  ses  simagrées  ne 
me  reviennent  pas.  (Pu  latin  simia.) 

XIMBA  ,    rotjez  Bi^r.A. 

XIMBALOS  ,  Tmhalox .  s.  f.  Timbale,  Inslrn- 
ment  de  musique  guerrière.  (Du  grec  labala.) 

El  surtout  alabels,   qu'ai  brut  dn  las  limbalot 

De  las    troumpetos  ,    des    caiious  . 
Un   milloun   de  l'rances  s'eu   anabou,  jouyous 
Mesiri'ja    lléromen    Inutos  las  capitalos  ; 

Ifrigaillabou  ,  farion  fugi 

Toul   ça    que  barrat)o  cami; 
Et  nou  pregnon  halé  sur  la   (erro  estrangèro 

Oiio    pcr  courre  pus  lén  enquèrro.    J, 

XIMBÈL  ,  voye::  Bmoo. 

XIMBELKT  ,  voyez  Binou. 

XIJIBELETO,  s.  f.  Gimblette  ,  petite  pAlisseric, 
dure,  sèche,  faite  en  forme  d'anneau:  Te  douna- 
rey  uno  ximbelelo  ,  je  te  donnerai  une  gimblette. 

XIMÈLOS  ,  s.  f.  Jumelles  ,  deux  pièces  de  bois 
parallèles  servant  d'appui  dans  un  pressoir  :  Las 
acinu'los  flannaran ;  i'ig. ,  Grande  Fille,  sans  grâce: 
Qu'uno  ximtlo  ! 

XIMÈL ,  Ximelets  ,  s.  m.  Trochel  ,  espèce  de 
petites  poires  à  bouquets. 

XIN 

XINÈST ,.  s.  m.  Genêt ,  arbuste  à  fleur  jaune. 

XINESTIEYRO  ,  S.  f.  Genètière ,  lieu  couvert 
de   genêts. 

XINÈSTO  ,  s.  f.  Fagots  de  genêt  pour  chauf- 
fer le   four. 

XINESTOU  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Gcncstralc  ou 
genêt  des  teinturiers. 

XINGLA  ,  V.  act.  Cingler ,  frapper  avec  quel- 
que chose  de  délié  et  de  pliant  :  Trappo  uno 
yaoulo  et  œinglo-hu.  prends  une  houssine  et  cin- 
gle-le.   (Du  latin  cingulum.) 

0"anlis,   al  jour  de  bey  ,  caidrio  de   cops  de  fouets 
Mais  aoutroHicn  cinglais   "qun's  cops  de  marlincls, 
.Se  l'on  boulio  cassa    la   scariolo   raço 
Ile    touts  lous    turlupins    qu'an  usurpât    leur  plaço  ! 

Ceren. 

XINOUL  ,  s.  m.  Genou  ,  articulation  de  la  jambe 
avec  la  cuisse  :  Lou  œinoul  me  fa  mal  ;  Mettre  à 
genoux  un  enfant  pour  le  punir:  L'a  mes  à  xinouls. 
(Du  latin  gc7iu.) 

Moussu  Prilxard   l'anglcs , 
Respec  à  sa    niénioiro  ! 
Dira,   qu'eu   fi   Ira  n  ces  . 
I>  boutât   per  sa  gloiro; 
Kt  que  l'or   sur  la  ma, 
Lous  dous   xinoulê  à  lerro 
Kou   souy  anal    prega 
De  nous   fa  pas  la   guerro.  A    B. 

XIXOUFLADO  ,  s.  f.  Giroflée  ,  sorte  de  fleur 
dont  l'odeur  ressent  un  peu  à  celle  du  girofle  : 
Es  fresco  coumo  uno  xinou/lado ,  elle  est  fraîche 
comme  une  giroflée. 

XINOUFLIÈ  .  s.  m.  Giroflier,  plante  qui  porte 
la  giroflée  ;   espèce  de-  VIolier. 

XINOL'ILUADO  ,  S.  f.  Marque  ,  empreinte  du 
genou. 


XIO 

XIOUL  ,  s.  m.  Cul.  le  derrière,  le  fondement 
et  les  fesses  ;  Partie  inférieure ,  fond  de  plusieurs 
choses  :  Lou  xioul  de  la  semai  toumbo ,  le  fond 
de  la  cornue  tombe.   (Du  latin  cttlus.) 

De  fa  so  gu'cl  diséc  iell  nou   fèri  pas  fattto  ; 
Mas  me    disoc  vertat,   que  lou   mal  de  la  gaijto 
Non    me  (louîguec  pas   pus  ;  mas  leii  al  Icch  tout  soûl 
Cridabo  nech  et  jour,  coumo  un  f»l  :  av  lou   qvioul'.'. 

A.    G. 

XIOUL  BLANC  ,  s.  m.  Molteux  ,  hirondelle  à 
croupion  blanc. 

XIOUL  coït  ,  s.  m.  Persicaire.  C'est  une  espèce 
de  renouée. 

XIOULÈTO  ,  s.  m.  Culotin  ,  enfant  nouvellement 
en  culottes  :  Beiii  m'ayci  xioxdèlo ,  viens  ici  cu- 
lotin. 

XIOULIÈ  ,  ÈYRO  ,  s.  m.  f.  Geôlier  ,  celui  qui 
a  la  prde  d'une  prison  ;  Es  tendre  coumo  un 
xioulie,  il  est  tendre  comme  un  geôlier.  (Du  latia 
barbare  gabiola.) 

XIP 

XIPO  ,  voyez  Totoci.. 

XIPOU  ,  Coulilhou  ,  (ss  METTRE  pel)  ,  adv.  Se 
Cacher  de  crainte,  de  peur:  Quand  icnten  béni 
se  meirio  pel  xipou. 

XIPOUTA  ,  V.  n.  Chipoter  ,  arranger  mal ,  sans 
goût,  sans  ordre:  Coussib'as  xipoutall  commenl 
l'as-tu  arrangé? 

XIU 

XIRANDOLO  ,  s.  (.  Girandole,  girande,  chan- 
delier à  branches  :  Cal  garni  las  xirandolos .  il 
faut  garnir  les  girandoles  (De  l'italien  girandola . 
amas  de  lumière.) 

XIRGOU  ,  s.  m.  Bruit  confus  ;  Cri  des  oiseaux 
le  soir  :    Qu'un  x'xrgou! 

XIRINGLA  ,  voyez  Xeringla. 

XIRINGLO .   voyez  Xeri^gi.o. 

XIRMA ,  NO  ,  adj.  Germain  ,  issu  de  deux 
frères ,  de  deux  sœurs ,  ou  d'un  frère  et  d'une 
sneiir  :  .Soi/,  cousis  xirmas.  (Du  latin  germawis.) 

XIROFLE  ,  s.  m.  Girofle  ,  gérotle  ,  embryon 
desséché  des  fleurs  du  giroflier ,  semblable  h  un  clou 
et  nommé  communément  ,  clou  de  gérofle  :  Mel- 
y  dons  ou  1res  clabels  de  xiro/le. 

XIROU  ,  Heloun ,  s.  m-  Béton,  mélange  de 
chaux  ,  de  sable  et  de  gravier  que  l'on  jette  dans 
les  fondements  d'un  bàliment,  et  qui  se  pétrifie 
en  terre. 

XIROULETO ,    s.  f.    Girouelte  ,    plaque    mobile  . 
sur  une  tige  que  fait  tourner  le  vent  :  1m  xirou- 
lelo  es   al  ben  plèx,    la  girouette  est  à  la   pluie. 
(Du  latin  girare  .  tourner.) 

XIROUNA  ,   V.  act.   Bâtir  en  béton. 

XIS 

XISCLET,  s.  m.  Targette,  sorte  de  petit  ver- 
rou :    Poussa  lou  xisclet.  pousse    la  targette. 

XISCLETA,  V.  act.  Met  Ire,  pousser  la  targette: 
Sougas  en  repaous,  ey  xisclelat  /soyez  en  repos,  j'ai 
poussé  la  targette. 

XISPA  ,  V.  act.  Plaquer  du  plâtre  avec  la  truelle 
contre  un  mur,  un  plafond:  (numenço  de  xispa. 

XISPOU  ,  s.  ro.  T.  de  cord.  Tampon  pour  pas- 
ser le  suif  en  noir  aux  empoignes. 


XOT 

XIT 

XITA  ,  voyez  Xeta. 

XITOU  ,  s.  m.  Jeton  ,  pièce  ronde  pour  calculer, 
marquer  au  jeu  :  Et  fais  coumo  un  xitou.  (De 
jactarc  .  jeter,  parce  qu'on  se  sert  des  jetons  eu 
les  jetant  sur  la  table. 

XIX 

XIXAUIÈ ,  s.  f.  Avarice ,  économie  ridicule  ; 
Ladrerie. 

XIXE  ,  O  ,  adj.  Chiche  ,  qui  dépense  le  moins 
qu'il  peut  ,  et  regrette  ce  qu'il  est  obligé  de  dé- 
penser: £i  Ivop  xixe  ;  lig. ,  Libéral,  qui  donne 
facilement:  L'abh  truiibal  lou xixc .' [Mu  latin  siccus. 
sec ,  aride.) 

XOC 

XOC  ,  Jot .  s.  m.  Jeu  ,  diverlissemcnt  ,  récréa- 
tion :  Aco's  tin  xoc  pla  amusant  ;  Amusement  sou- 
mis à  des  règles:  Aru  n'es  pas  lou  xoc;  Cartes 
qui  viennent  :  jneiii  pas  un  xoc. 

Ebè  !    (lel  co  ,  so  somblou   may   enquèro: 
Ço  qu'un  alleu  l'aoulre  labe  l'espcro  , 
C>u  r«sperèt. 
Cad'iin   d'cs,   per  soun    fray ,    raouriyo  sansrcgrel; 
Pcs  joli  cl  pos  plazes    ban    sur  la  mémo   roulo; 
I.'un  aco's  l'aoulre  en  loul  :  qnan  nasquéron  sans  doulo , 
L'amo  de  (él. 
Que  per  un  dcbulèl 

Se  pailajct.  J. 

XOC ,  S.  m.  Jeu ,  t.  dp  mécan. ,  Liberté  de 
mouvement:  N'a  pas  prou  de  xoc  ;  l.  d'art.,  Mou- 
vement ,  accord  des  parties  d'une  machine;  En- 
caro  n'es  pas  à  xoc  ;  fig. ,  Mettre  en  jeu  , 
donner  le  branle  ,  dans  une  affaire  ,  dans  une 
partie  de  plaisir  :  El  ha  mitra  Coût  en  xoc.  (Du 
latin  jocus.) 

XOI 

XOIGNE  ,  V.  act.  Joindre  ,  atteindre  ,  attraper  : 
La  xoinl  al  carrelai,   elle    l'a  joi.nt   au  chemin. 

XOINDRE  ,  V.  act.  Joindre,  approcher  et  faire 
toucher:  Atteindre,  parvenir  à...:  Anan  xoindre 
lou  grand  earni;  se  Rendre  au  corps  ,  en  parlant 
d'un  soldat  :  Es  anal  xoindre  à  Lyoun.  (Du  latin 
jungere.) 

XOINï,s.  m.  Joint,  point  de  jonction  ,  de  con- 
tact  des  pierres  ,  etc. 

XOINTURO,  s.  m.  Joinhire,  joint,  ce  gui  joint: 
Me  fa  mal  à  la  xoinluro,  je  sens  le  mal  à  la  join- 
ture. (Du  latin  junciura.) 

XOL 

XOL,  s.   m.  T.   de  bot.  ,   Ivraie. 

XOT 

XOT  ,  s.  m.  Chat-huant ,  oiseau  de  nuit  ;  (ig. , 
espèce  de  Misantrhope  qui  ne  voit  personne  ,  qui 
se  tient  habituellement  dans  l'obscurité  :  Regasso 
d'iis  coumo  un  xol,  il  écarquillc  des  yeux  comme 
un    chat-huant. 

XOTO  ,  s.  f.  Chouette  ,  oiseau  de  nuit  :  Àben 
l'oouto ,  la  xoio  s'enlen .  nous  aurons  le  vent  d'au- 
tan la  chouette  chante.   (Du  latin  olu.i.) 

XOTO-COURNUDO ,  s.    f.   Moycn^Duc. 


xou 

xou 
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xou,  s.  f.  T.  de  ciiarp.  Pièce  de  bois  qui 
porte  li'S  solives  pour  laisser  passer  le  canon  d'une 
cheminée  :   Metren  un  xou. 

XOUA  ,   Xouga.  .hua,  v.    n.   Jouer,  faire  une 

fwrtie  de  jeu  :  Qui  bol  xoua  't  Jouer  une  carti; . 
a  jeter  en  jouant:  hiui  Ce  xoua;  iig. ,  Jouer 
son  jeu  ,  agir  selon  ses  intérêts  :  Snp  pla  xoua 
soun  xoc ,  il  sait  bien  jouer  son  jeu  ;  Représenter 
une  pièce  de  théâtre  ;  Ridiculiser  quelqu'un  ,  le 
tromper  par  arlilice  :  M'a  pla  xoual  ;  s'Amuser  à 
un  jeu  qnelconcpie:  Mcu  pla  xoual:  Parler  ,  fuire 
une  gag(!ure:  Te  xogui  douple  counlro  simple.  (Du 
latin  jocare.) 

XOUATIÈ  ,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  les  jougs  pour 
les  iKPufs  :  Atlenden  lou  xoualiè. 
'    XOUATO  ,  Joualo .  s.    f.   Espèce  de  joug  pour 
atteler  les  mules  à  la  charretle. 

XOUA'V'RE  ,  O  ,  Jouayre  ,  s.  m.  f.  Joueur  ,  euso  , 
celui  qui  fait  une  partie  de  jeu  ;  Celui  qui  a  la 
passion  du  jeu  :  Sios  un  xouayre  ,  tu  es  un  joueur. 

XOUBE  ,  Joii.yiiç  ,  ./ouôe,  adj.  Jeune  ,  piMi  avan- 
cé en  âge  :  Es  pla  xoube  cncaro  ;  fig. ,  (ïalanl  , 
amant:  N'cy  pas  cncaro  cap  de  xoube.  je  n'ai 
pas  encore  de  galant.  (Du  latin  juvenis.) 

Ï*lanissè8  nioun  destin,  pccayrel 
Hommes,  pcrque    biuy    mu    Mania? 
I.ou    ciol  in'avio    crédt  per  playre , 
Lou  ciel  m'avio   Tach  per  ayma. 
Jouyné .    ma   vida    éra  nna'fesla 
Que  ciésio   pas  vcyré  fini; 
]>é  tout  acos  âra  nié    resta 
Un  doux  el  cruel   eouveni.  Pern. 

\OVRE\OT  ,  TO  ,  Joubenot .  adj.  Très-jeune. 

Adion  ,    mou  fil,   adiou  !  coumenço  la  carricro  ' 
ITelèou  trop  jnuhenot   yoa  le  layssi  parti , 
Mes,  que  bosr  sios   l'aynat,  el  coumu  sios   houn  frêro 
De    raous    aoulrcs    goujats  mu    diras    l'abeni 

XOUBENTUT  ,  .Toubentut .  s.  f.  Jeunesse,  partie 
de  la  vie  humaine  entre  l'enfance  et  l'âge  viril  : 
La  xoubenlut  pa&io  bile,  la  jeunesse  passe  vite; 
les  Jeunes  gens,  les  jeunes  iilles  ;  La  xoubentuC 
n'escoulo  pas  res  ,  les  jeunes  gens  n'écoutent  rien. 
(Du  latin  juvenlus.) 

XOUC ,  Joue  ,  s.  m.  Joug,  pièce  d'  bois  pour 
atteler  ,  contenir  les  iKeufs  :  Your  cal  carga  lou 
XOUC .  il  faut  leur  mettre  le  joug  ;  Juchoir  oïl  les 
poules  juchent  :  liay  tampa  lou  xouc.  (Du  latin 
jugum.) 

XOUCA  (Se)  ,  V.  pro.  Se  Jucher  ,  se  percher 
sur  un  bâton  ,  une  branche  pour  dormir,  en  par- 
lant des  poules  :  Se  xoucou  sur  l'ourme  ;  lig. ,  se 
Loger  ,  se  placer  on  un  lieu  élevé  :  Ount  ses  anal 
xouca  ? 

XOUET ,  .Toael ,  s.    m.  Jouet  ,  hochet  qui  sert 
à  amuser  nu  enfant:   Croumpo-y  un  xouet;  f\p,.. 
Personne  dont   on    se  moque  ,  dont  on   se  joue  : 
Ne  fan  lou  xouH .  on  en  fait  le  jouet  ;  espèce    de 
Plumet,  orné  de  grelots,  dont  les  muletiers  i>ureiii 
les  muUîts  :   Te  cal  mètre  lou  xouet. 
XOVa  ,   voyez  Xoic. 
XOI  r,A  ,  voyez   Xoua. 
XOIKJADOII  ,  voyez   Xoi-avre. 
XOl'GAYRE  ,     v'o>/ez  XotAviiE. 
I      XOUGUET  ,   voyez  Xoijkt. 
I      XOUI  ,  V.  n.    Jouir,  avoir    l'usage ,  la    posscs- 
!  sion  d'une  chosi?  :   Ne  xouïssen  drmpey  ^Itinl  ans, 
[  nous  eu   jouissons    depuis  viiijjt  ans;   (IsiVer    le 


{i-ii  XOU 

plaihii'  (!'...:  Xoiiïsci-ii  de  lu  frcscuro.  (Du  latin 
gaHÙere.) 

XOUISSENÇO  ,  s.  f.  Jouissance ,  usage',  posses- 
sion :   N'a  }i  xouhsenço. 

XOUISSENT  ,  ÏO  ,  :ulj.  Jouissant  ,  te ,  qui 
jpuit. 

XOUKllî .  voyv:  Xorc. 

XOri.HEKT  .    roycz  Ebsetos  ,  persil. 

XOULRKRTIXO  ,  s.  f.  Ciguë  ,' herbe  vénéneuse, 
qui  ressemljlc  au  persil. 

XOUN  ,  Joun .  s.  m.  Jour  ,  clarté  ,  lumière  du 
soleil  :  Lou  xoun  mo  fa  mal  as  'èls  ,  la  clarté 
1113  fjit  m.il  aux  yeux  ;  Journée  :  Tout  un  xoun  ; 
Temps  assigna  :  Ab^n  frcs  xoun;  Ouverture  par 
où  vient  le  ']Ouv:  Me  caldra  fayre  un  xoun  aqui; 
A  la  pointe  da  jour  :  Al  houh.  (De  l'italien 
ijiorno.) 

XOUXC ,  Joune.  s.  m.  Jonc,  plante  aquati- 
f]uc  dont  on  se  sert  pour  attacher  de  petites 
choses  :  TrmMabo  coumo  un  xounc.  (Du  latin 
Jnnc'is.) 

XOÙNCADO  ,  Jouncado ,  s.  f.  Jonchée  de  fleurs 
devant  la  porte  d'une  maîtresse  :  11g. ,  Jonchée 
d'ossements  et  de  charrogne  devant  la  porte  d'une 
personne  qu'on  veut  humilier. 

XOUNCASSES  ,  Jouncasscs .  s.  m.  Jonchaie  ; 
lieu  rempli  de  joncs  :  Manco  pas  de  xouncas- 
ses,   il  y  a  beaucoup  de  jonchaies. 

XOUXQUILHO  ,  Aounquiiio  ,  JounquUlio  ,  s.  f. 
Jonquille,  plante  tubéreuse  ,  sa  fleur  jaune,  odo- 
riférante: Me  cal  coupa  uno  xounquilho,  je  veux 
couper  une  jonquille. 

XOUNXIBÔS ,  s.  f.  Gencives  ,  chair  qui  entou- 
re les  dents  :  Las  xonnxibos  me  fan  mal,  les 
gencives  me  font  mal.   (Du  latin  ging'wa.) 

XOliR  ,   voyez  Xoun. 

XOURNADO ,  Journado  ,  s.  f.  Journée  ,  intervalle 
entre  le  l.>ver  tîu  soleil  et  son  coucher  ;  Travail  , 
chemin  fait  ou  à  faire  ,  ou  que  l'on  peut  faire 
dans  l'intervalle  d'une  journée  :  Gn'ahès  per  1res 
xournados;  Salaire,  béiiélice  d'ini  jour:  A  gagnai 
nno  boitno  xoiirnado ,  il  a  gagné  une  bonne  jour- 
née. (De  l'italien  giorno.) 

kl»\    l'home  ajrssi  bas  ,    beï  fini    sa  jinirnadn  . 
<;«umo  la  que  Pierrou  ^>as90  à    trabés  la  pratlo  ;  • 
En    18    tounncnlen    pla    per  ccrca   lou    bounliur, 
Kiibe   d'un   maynalchou  qu'es  pas    jiinaï  inadur! 

Cbrem. 

XOCRNAILHÈ,  ÈRO,  Journailltè.  s.  m.f.  Jour- 
nalier ,  ère ,  de  chaque  jour  ;  Qui  se  fait  cha- 
que jnuT  :  Aco's  xournailhé  ;  Celui  qui  travaille 
a  la  journée  :  Ei  un  boun  xournailhé ,  c'est  un 
bon  journalier  ;  Sujet  à  changer,  inégal:  Es  fort 
xournailhé ,  il  est  fort  journalier. 

XOURNAL  ,  Journnl  .  s.  m.  Journal ,  mémoire, 
relation  par  jour  :  B'a  escrits  dins  soun  xournal; 
Écrit  périodique  jour  par  jour  :  Lou  xournal  n'es 
pas  arribal .  le  journal  n'est  pas  arrivé;  Mesure 
de  vigne  ,  souche  formant  ce  qu'on  appelle ,  un 
xournal  ;  il  est  composé  de  300  souches. 

XOURNÈLOMEN  ,  Jnuriulomcn  .  adv.  Journel- 
lement ,  tous  les  jours  ,  très-souvent  :  S'embrieygo 
xournèlomen,  il  se  grise  journellement. 

XOURRI  ,   voyez  Tari  ,  foro->-iza. 

XOUST  ,Joust .  prép., marquant  la  situation  d'une 
chose  à  l'égard  d'une  autre,  Sous  :  Xousl  la  laoulo, 
sous  la  table  ;  la  subordination  ,  la  dépeiidance  : 
Cal  estre  xousl  sous  ordres ,  il  faut  lui  obéir  ;  Ce 
qui  masque  .déguise  :  rousl  prétexte  ;  SecrètemenI  : 
Xousl  ma  te  pagarey.  (Du  latin  sub.) 


XUI 

XOUSÏ-BARBO  ,  s.  f.  Sou-,-barbe,  partie  de  la 
bride  qui  porte  la  gourme'Je. 

XOUST-PIÈ  ,  s.  m.  Sous-pied  ,  petite  courroie 
qui   passe  sous  le  pied. 

XOUYOUS  ,  0  ,  Jouyous ,  adj.  Joyeux  .  euse  , 
rempli  de  joie ,  qui  donne  ,  inspire  de  la  joie  :  Es 
loHxoun  xhmjouso ,  elle  est  toujours  joyeuse.  (Du 
latin  jucundus.) 

XOUYOUZOMEN ,  Jouyousomen  ,  adv.  Joyeu- 
sement, galment.  (Du  latin  jMcunrfè.) 

XOUZIOU  ,  Jousiou  ,  s.  m.  Juif,  descendants  des 
Hébreux;  fig. ,  Homme  âpre  au  gain,  vendant 
trop  cher;  Usurier,  fripon:  Aco's  un  xouzlou. 
(Ou  latin  judeus.) 

XOY     • 

XOYNE ,  Aoubergnas  ,  JRassegayre ,  s.  m.  Scieur 
de  long  ,  qui  scie  le  bois  en  planches. 

XOYO  ,  Joyo ,  s.  f.  Joie  ,  plaisir  ,  satisfaction  , 
contentement.   (Du  latin  gauaium.) 

Dious  t'a   oaoutit  déini'st    las  natiooi  infldélos 
Per  répaïché  toun    cor  da  j'oynt    éternélos  , 
Per   qu'oubscrbés   sous   bu»   sur  Ij  peïro  Iranscrils. 
Bol   que  sur    sous  soûlas  beï  soun  culte  se  Toundc  : 
El   daSant  soun  soulel  qu'esclaïrara    îé    nioundf*. 
Cal   que   lous  aouirés    luins  s'entcrroun  escanlits. 

Da  y 

XUB 

XURH^È  ,  s.  m.  Jubilé ,  indulgence  plénière  et 
solennelle  accordée  par  le  Pape  :  L'amiado  dul 
xubilè  planlêren  la  croux ,  l'année  du  jubilé  nous 
plantâmes  la  croix.  (Du  latin  jubilœus.) 

XUBILATIOU ,  s.  f.  Jubilation  ,  réjouissance.  (Du 
latin  jubilatio.) 

xuc 

XUC  ,  A"«s ,  s.  m.  Suc  ,  liquide  qu'on  obtient 
en  exprimant  une  substance  ;  Liquide  substantiel 
de,;  viandes:  Maneo  pas  de  xuc  ;  fig.,  Prendre 
grande  part  à  une  chose  ,  s'y  intéresser  :  Y'e  pren 
xuc,   il  y  prend  goilt.   (Du  latin  succus.) 

XUCA  ,  V.  act.  Sucer ,  attirer  avec  les  lèvres 
un  suc,  une  liqueur  :  Fa  boun  xuca  ;  Faire  f<m- 
dre  en  gardant  dans  la  bouche  :  Laysso-bo  me 
xwa  ;  fig. ,  Tirer  peu  à  peu  l'argent  ,  le  bien  de 
quelqu'un  :  L'a  pla  œucat ,  il  l'a  bien  soutiré.  (Du 
latin  sugere.) 

XCD 

XUDICIOIJS  ,    OUSO  ,  adj.   Judicieux  ,  e.ise. 

XUG 

XUGXE  ,  V.  act.  Atteler  ,  attacher  les  b  riifs 
an  joug  pour  leur  faire  tirer  la  charrette  ,  li  char- 
rue :  Coi  ana  xug.ie.  il  faut  aller  atteler.  (Du  la- 
lin  jungere.) 

XVI 

XUILHE  r  ,  s.  m.  Juillet,  ">""  mois  de  l'année 
chrétienne.  (De  j)i/i«.< ,  nom  qui  fut  donné  à  ce 
mois  par  Antoine  en  l'honneur  de  Jules  César,  né 
d.ms  ce  mois.) 

XUILHOS  ,  s.  f.  Longes  ,  lanières  do  cuir  ,  ou 
courroies  avec  lesquelles  on  attache  le  joug  sur 
la   tète  dos  bfrufs. 

XUIXESS!),  s.  f.  Jeune  isc  ,  jeunes  gens,  joii- 
uos  tilles.   (0;i  latin  jurentus.) 


XUR 

XLM 


XL'MIMIKYRO  ,    voyei  X^mimètho. 
XUN 

Xl'N  ,  s.  m.  Juin  ,  C™"  mois  de  l'année  chrétien- 
ne. (Du  latin  jiinius.) 

XUNA  ,  V.  n.  Jeûner  ,  ne  point  prendre  d'ali- 
ments ;  Manger-  peu  :  M'en  cal  xioia  .  je  dois 
m'en  priver;  Observer  les  jeûnes  de  l'Église  :  Aro 
me  caldrio  xtina  ,  à  présent  je  devrais  jeilncr.  (Du 
latin  jcjunare.) 

XUNE  ,  s.  m.  Jeûne ,  abstinence  d'aliments  , 
abstinence  de  viande  ,  en  ne  faisant  qu'un  repas: 
Se  coune;/s  qu'es  xune .'  (Du  latin  Jejunium.) 

XL'NT  ',  s.  m.  Joint  ,  l'endroit  où  certaines  cho- 
ses se  joignent  :  Lou  xwU  se  hcy  pas,  le  joint 
ne  parait  pas. 

XUNTA ,  V.  act.  Joindre ,  approcher  et  faire 
toucher  :  Fay-bo  xiin(a  de  perlout  .  fais -le 
joindre  de  partout  ;  Au«to,  ail  fig.,  siguific  s'accor- 
der ,  coïncider ,  paraître  conforme  à  la  vérité  : 
Aco  xiinto  pas  pla  .  cela  ne  pont  pas  bien  se 
concilier ,  se  rattacher  avec  ce  que  l'on  sait  déjà: 
Ço  que  disio  lou  mali  xuntabo  pas  amhe  sous  dires 
dal  scr ,  ce  qu'il  disait  le  matin  s'accordait  mal 
avec...    (Du   lalin  junyere.) 

XliNTAT  ,  Junxal  ,  s.  m.  Jointéc  ,  autant  que 
les  deux  mains  rapprochées  peuvent  en  contenir: 
Un  xuntal  de  mil,  une  jointée  de  millet. 

XUNTO ,  s.  f.  Arure  ,  séance  de  labourage  , 
espace  de  temps  pendant  lequel  on  laboure  sans 
dételer  :  M'as  faxos  dos  a:uH(o<,  tu  m'as  fait  doux 
arures. 

XUNXAT ,  voyez  Xii.>tat. 

Xl'R 

Xt'R  ,  vot/rz   XtiioMEX. 

XlUA ,  V.  n.  Jurer ,  faire  un  serment  ;  Adir- 
mer,  coniinner  par  serment:  Me  podi  xma. 
je  puis  en  faire  serment  ;  Promettre  avec  serment; 
Profi'rer  des  juromeiils  ,  balsphémcr  :  iùi  pas  que 
xura .  il  ne  fait  que  jurer  ;  famil.  ,  eu  par- 
Ir.ul  des  cIuhos  ,  no  pas  s'accord;'r  ,  contraster 
désagréablement  :  Aco  xuro.   (Du  lalin  jurare.) 

Mais   qui  sat  !    beleou   m'a  qiiiUado  !... 

MJUiiiroiiso!    <iu"«y  «lil .'   cadro  bé  m'eiilcrra  .'... 
BJ^lnI)iuu,  (|iialo  negro   pcnsado  ! 

Me  fay    poou  ,   c:issan-lo  !   ISalislo  lournara  ! 
(F!    tuuriiara  !  n'èy  res    à   crcgiié  ! 
?,!b  zou  jitrel  sur    iiosire  Segne; 
M'a   pas    ponsrdt    boni    talèoii 
Kl    las  ;  c'3    birn   niiilaoïi  btleou  I 
Ucleoii   que  soiin    co  inc  prépare 
()>iaauquo    surprezo  pcr  tout  aro. 

Mais  cnlcndi  qii'aonipi'uii  I   oli  I  pas  niay  de  doulou 

Moun   co   me  troumpopas!  acos  cl  !  bachi    loul... 

XtRAYRE  ,  voyci  Rexegavre. 

XURAT  ,  s.  m.  Juré ,  homme  choisi  pour  déci- 
der im  fait ,  pour  assister  aux  assises  et  donner 
sa  voix  sur  la  culpabilité  de  ceux  qui  y  sont  Ira- 
iluits.   (Du   lalin  juralus.) 

XURLA ,  V.  n.  Sicoter  ,  boire  souvent  et  à 
nîiiis  coups  :  N'a  j)la  xurlado  tout  bcy,  il  en  a 
l)u  tout  aujourd'hui. 

XIIUOMKN  ,  s.  m.  Jurement ,  blasphème  ,  im- 
précation :  On  n'enlen  pas  que  .ruromens.  (Du  la- 
tin JHVamcnlum.) 


xux 

xus 
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XUS  ,  voyez  Xic. 

XUSCO.S ,  Jusques ,  préposition  qui  désigne  le 
terme  ,  le  but ,  la  lin  du  temps ,  des  lieux  : 
Anan  xuscos  al  cami,  nous  allons  jusqu'au  che- 
min.  (Du  lalin    usquè.) 

Alal .  maun  boun  amie,  y'a  déjà  qu'alqu'annado. 
Yeoii ,   sul    LanguedoucitMi  ,  lo    dizio  ma    peosddo  ; 
Kt  tu,  de    soun  û^i\)utjtts(funs  al    dargnè  bers  , 
Admirabns    le    loun  ,  le  joc  de   sou»   «ouncerts; 
Sous  lableouf    animais,  sa  riche    pouczio, 
Soun  cop-d'él,  et  soun  plan,   cl    sonn    rare   genio, 
Que  s'eslendcn    al  tout  dins  sa  dibersilat  , 
L'cmbrasso  sans  esforl .  le  met  ù  l'unilat, 
San»  que   triiHjue  jamay    ni  rimo.    ni   cadanro , 
Nous  ennartan  ainb'el  ,  à   mesuro  qu'abanço  , 
lin  nous  razen   Irouba  de  l'un  à    l'aoulJc  bout  , 
Moslre  Uious  açhi-bas,  amouu  naout   el  perlout. 

llEVEL. 

XUST  ,  adv.  Juste:  Parla  xusl ,  ^arribo  xust , 
il  parle  juste,  il  arrive  juste.  (Du  lalin  jiis/f'.) 

XUSTÈ  ,  O  ,  adj.  Juste  ,  qui  agit  selon  l'cquite, 
Légitim;-  :  Es  pla' xuste  ;  Qui  a  la  justesse  conve- 
nable :  ha  mesuro  es  pla  xusio  ,  la  mesure  est 
juste  :  Trop  étroit  :  Lou  souliê  m'es  trop  xust. 
(Du  lalin  jusliis.)  . 

XUSTIÇO,  Justiço  ,  s.  f.  Justice;  Bon  droit, 
raison  :  As  la  xusliço  de  loun  constat  ;  Ordre  ju- 
diciaire ;  les  Juges  :  La  xusliço ,  diou  béni.  (Du 
latin  juslitia.) 

las  hounous,  la  richcsso, 
Un  loun  de    voix  égal; 
l.a   candou  ,  l'allegrcsso 
Itegnou  dins  soun  ousial. 
Sa  jusliço,  sa  gloiro  , 
Que  re  pot   pa-*    lerni 
Vassar  »oti  di^.s  l'Iiisloiro 
lias  siècles  ù  veni.  l'u- 

XUSTIi-IA.  v.  n.  Justifier,  montrer,  prourer 
l'innocence  ;  Mettre  en  évidence. 

XUSTIFIA  (Se)  ,  v.  pro.  Se  Justifier  ,  prouver 
son  innocence  ,  la  justice  de  ses  actions  :  S  es  xus- 
tifiat .   il  s'est  jusli'lié.  (Du   lalin  justificare.) 

XUSTIKICAf  lOU  ,  s.  f.  Juslilicalion  ,  rémission 
des  péchés  ;  Preuve  en  faveur  de  l'innocent.  (Du 
lalin  justifical'io.)  . 

XIISTOMEN  ,  adv.  Justement ,  avec  justesse  , 
à  point  nommé.  (Du  latin  juste.) 

XUT 

XUT  ,   adv.  Chut ,   paix  !   silence  !  :    Carga    un 

grand  xut  ;  se  Taire. 

Bonn  pregul,  l'aïssas-me  ,  crcga»  que  joui  pasinul; 
l'arlarel   prou  sans  bjus ,  dcmourarei'   pas  xut. 

XfX 

XlIXA  ,  v.  act.  Juger  ,  rendre  la  justice  .  dé-ci- 
der  en  justice  on  cimime  arbitre  ;  Prniioncer  un 
jugcmcnï  :  Ilcnou  de  la  xuxa .  on  vieni  de  la 
juger  ,  Connailre  ,  discorner  ,  apprécier  ;  Dire  son  ^ 
avis;  Pressentir,  se  faire  l'idée  : /J'otio  pla  auiat 
lOii  lalin  judicarc.)  ,     , 

XUXE,  s.  m.  Juge,  celui  qui  est;  prcpo.sc  pour 
juger  les  procès  ,  les  criminels;  Arbitre:  Lou 
nrènrn  pir  xiixr .  nous  lo  prenons  pour  juge  ; 
fig..  le  Nez  :  ta  imurlal  al xuxe.  (Du  lalin  ,/»- 
dex.) 
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XUXOMEN  ,  s.  m.  Jugement,  décision  pronon- 
cée en  justice  ,  sentence  ,  arrêts  :  Loit  xuxomen 
es  randut  ;  le  Jugement  dernier  par  lequel  Dieu 
jugera   tous    les    hommes  :    Àl  grand  aoun    dal 


ZM'L 

xuxomen  .  au  grand  jour  du  jugement ,  le;  Sens , 
la  raison  :  jV'a  'pas  grand  xuxmnen.  il  n'a  pas 
grand  jugement.  (Du  latin  judkium.) 


YEO 

TEOU  ,  pro.  Je  :  Yeou  bous  aytni  de  tout  moun 
cor,  ô  Dious  infinimenl  aymaple,  je  vous  aime  de  tout 
mon  cœur,  ô  Dieu  infiniment  aimable. 

YER 

VER  ,  adv.  de  temps ,  Hier  ,  désignant  le  jour 
do  devant.  (Du  latin  hcri.) 


YIO 

YlOOU  ,  i.  m.    Œuf  :  Un   ïwoii  ,  un  ^-uf. 


ZEL 

ZELAT  ,  ADO  ,  adj.  Zélé  ,  ée ,  qui  a  du  zèle  , 
d'ardeur  pour  :  Es  fort  zelado  .  elle  est  fort  zélée. 

ZELEO  ,  s.  f.  Gelée,  extrait  mucilagineux  ,  ou 
gélatineux  retiré  des  substances  animales  ou  végé- 
tales et  prenant  par  le  refroidissement  une  eonsis- 
lance  molle  et  tremblante. 

ZÈLO  ,  s.  m.  Zèle  ,  affection  ardente  ,  ferveur; 
Grand  empressement  :  Moslro  fosso  zèlo.  (Du  latin 
ielum.) 


ZEF 


ZEFin  ,   voyez  Ijio. 


ZER 

ZElîO,  s.  m.  Zéro,  caractère  iVarillimétique 
sans  valeur  ,  qui  décuple  la  valeur  des  chiffres  de- 
vant lequel  il  est  placé  :  Te  coiinti  cQumo  un 
iero  en  xiffro .  je  te  compte  comme  un  zéro.     - 


ZIC 

ZIC-ZAC  ,  s.  m.  Zic-zac  ,  suite  de  lignes  for- 
mant entre  elles  des  angles  très-aigus  :  faire  des 
Zic-zac  ,  marcher  Untot  d'un  côté  tantôt  d'un 
autre  ,  somme  font  les  ivrognes. 

ZIN 

demi-métal  qui   approche 


ZINC  ,   s.    m.   Zinc , 
le  plus  des  métaux. 


ZUR 


ZURI  ,  voyez  JuBi. 

zuz 

ZUZUno  ,  s.  f.  Jujube  ,    fruit  doux  et  raucila- 
gineux  du  jujubier. 
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FLORE  CASÏRAISE. 


s.   f.   Airelle. 
AoKajmis ,   s.   m. 


Le  fruil  de  l'ai- 


Noisetier  ,   son  fruit  Abelano, 
du   blé  ;  Arofo,  se 


ABAJERO , 
ABAJOUS  , 
lelle. 

ABELANIE 

aveline. 

ABET  ,    Abcs ,  s.  m.    Balle 
dit  do  la  balle  d'avoine. 

ACACIA  ,  s.  m.  Acacia  ,  d'après  le  journal  de 
médecine  ,  février  1739  ,  les  feuilles  d'acacia  ,  soit 
fraîches ,  soit  sèches,  peuvent  fournir  une  nourri- 
turc  plus  agréable  et  môme  plus  succulente  que 
la  luzerne  ,  le  trèfle  ,  et  le  sain-foin. 

AGRAM  ,  voyez  Gramp. 

AGRAN  ,  voyez  Gbamp. 

AGNÈLO  ,   s.  f.  Nielle. 

AGNEROU  ,  voyez  Prcnèl. 

AGRADÈLO ,  s.  m.  Petite  oseille. 

AGRAS,  s.  m.  Verjus. 

AGRASSOL  .  voyez  GrodzeUè  ,   coulinioos. 

AGRETO  ,  voyez  Binetto. 

AGREU  ,  voyez  Grifool. 

AGUILHOS  ,  s.  f.   Peigne  de  Vénus. 

AILHOLOS,  Pouriols.  s.  f.  Ail  des  vignes. 

AJOUNC  ,  voyez  Gadoous. 

AL  ,  s.  m.  Ail  ,   jeune  plant  ;   AilM. 

ALBA  ,  Saouse  ,  s.   m.  Saule.    Plusieurs  mcide- 
cins  ont  essayé   d'administrer   l'écorce  du    saule  , 
aïha.,  contre  les  fièvres  intermittentes  et  déclarent 
'   avoir  obtenu  de  bons  résultat». 

ALBRICOUTIÈ  ,   Aov.lrkou,liè  .  s.  m.  Abricotier, 
gon  fruit  albrieot. 


AILUET  ,  s.  m.  Jeune   ail. 
AILHASSO  ,  s.  f.  voyez  PocRRior.. 
ALIÈ  ,   Alegriè.s.   m.  Alisier,fson  fruit  ^/ios. 
ALIGO  ,  voyez  Aliè. 
ALIROU ,  s.  m.  Fruil  de  l'érable. 
ALISIÈ  ,  voyez  Aliè. 
ALTHEA  ,   s.  m.  Althéa. 
AMALBIC  voyez  Amalbic. 

AMELLIÈ  ,  s.  m.  Amandier ,   son  fruit   Amillo. 
AMOURETTO,  Erbo  d'amour,  s.   f.  Amourelle 
tremblante. . 
AMOURIE  ,   s.    m.  Mûrier  ,  son  fruit  Amouron. 
AMOIIRO  DE  BARTAS,  s.  f.  Mrtrcs  de  bailler. 
AMOURO   DE   CAMP ,  s.  f.  Mûre  de  la   pcllle 
ronce. 
ANDORTO  ,   voyez  Andot. 
ANGELICO,  s.  f.  Angélique. 
ANGELICO  SALBAXO  ,  s.  f.  Angélique  sauvage. 
ANEMONO ,  s.  m.  Anémone. 
ANIS  ,   s.  m.  Anis. 

ANITORï  ,.t)Oi/ei  Nazitort. 

AOL'BERXÈ  ,  s.  m.  Pécher  ,  le  truil  Aouberxo  , 
pèche;  cet  arbre  est  sujet  a  une  maladie  api)elée  clo- 
que; l'onguent  raercuriel  préparé  à  parties  égales  et 
appliaué  sur  ses  jointures  en  est  le  souverain 
remède. 

AOUBERXINO  ,  Aouberjino  .  s.  f.  Aubergine. 

AOLRELHO  d'AZE  ,  s.  f.  Consoude. 

AOURIOLO ,   s.  f.  Jacée  d'automne. 

AOUSSANÈLO,  voyez  SakIsio. 

AOUZERAL  ,  s.  m.   Erable  des  champs. 

APIT  ,  voyez  Km. 

ARACHO  ,  voyez  Raxo  ,  couvoixo. 

ARAGNOU,  voyez  PRuirtL 
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AIIHOUSIK  ,   s.   m.  Arbousier. 
AUTIXAOL' ,   Ailkhaou  ,  s.  m.  Arlicliniit 
ASPERXO  .  Esperxu .  s.  f.   Asperge. 

B 


BALÈRIANO  ,  s.  r.  Valériane. 

BALSAIWINO,  s.    f.   Balsamine. 

BAOUME  ,  5.  m.  Baume  des  jardins. 

BASILI,   s.  m.  Basilic. 

BECUT  ,   voyez   Cesserol'. 

BÈLO-DE-NEYT  ,  s.   f.  Belle-dL'-nuil. 

BEOUZO,  s.   f.  Scabicnse. 

BERGOUGNOUSO  ,  s.   f.  Perce-neige. 

BERJO-dOR  ,   s.  f.  Vergc-dor. 

BERJUS  ,   s.  m.  Verjus. 

BÈRLO  ,  s.  f.   Berle  à   larges  feuilles. 

BERMENO  ,  s.  f.  Verveine  ;  on  peut  employer 
ses  feuilles  qui  exhalent  une  odeur  suave  ,  à  la 
place  du  Ihé  de  la  Chine. 

BEROUNICO  ,  s.  f.   Vérouiiiue. 

BESC  ,  s.  m.  Guv. 
BESSARAUO ,  s."  f.  Vesce  des  blés. 
BESSIL  ,  s.   m.   Vesce  sauvage. 
BESSO  NEGUO ,   s.  f.  Vesce  noire. 
BICLOSCO  ,  s.  f.   Buglose. 
BIDAILHADO  ,  voycs  Briluado. 
BIDALBO,  s.  f.  Clématite. 
BIGARREOU  ,  s.   m.  Bigarreau  ,   grosse   cérisCi 
BIGNO  ,  s.  f.  Vigne. 
BIGNO  BLANCO  ,   voyez  Bidaibo. 
BIGNO   SALBAXO  ,   voyez  BASiMtLO. 
BîM ,  s.  m.  Osier. 
BINAGRE  ,  s.  m.  Vinaigre. 
BîNETO,  s.  f.   Oscille. 
BIOULIE  ,  s.  m.  Violicr  des  fenetCes. 
BIOULIÈ  CRANTEN  ,    s.    ni.  Vioiier    qui  fleu- 
.  rit  plusieurs  fois  l'année. 

BIOULETO  ,  voyez  Camtorto  ,   flou  de  mars. 
BLAOUETO  ,  s.   f.  Centaurée. 
BEAT  ,   s.  ra.  Blé  ,  la  tige  encore  verte ,  cara- 
mel ;  l'épi  ,  cspic ,  esplao;  Ta  balle,  dbet.  boulofo. 
BLAUETO  ,   s.  f.   Blé  tréraois. 
BLEDERUABO  ,   s.    f.  Betterave  ,  il    y   en  a  de 
deux  couleurs. 
BU:B0,   s.  f.  Blette;    Poirée. 
BLET  ,  s.   m.  Aniarahthe-blette. 
BOLO  DE  KEOU  ,  S.  f.  Boule  de  neige. 
-    BOUGKO  ,  voyez  Tlrlos. 

BOUJSSOU  BLANC  ,    s.  m.  aubépine. 
BOL'IS  ,    s.  m.  Buis. 
BOULOFO  ,    voyez  Abet. 

BOULUR  ,  s.  m.  Aigrette  de  la  b.'.rbe  de  bolic 
BOU?'.RAXO  ,  s.  f.  Bourrache. 
BOIJRDOULAYGO  ,   s.  f.  Pourpier  des  jardins. 
BOUTOII  d'OR  ,  s.   ra.   Bouton   d'or. 
BOUTOU  d'ARXEN  ,  s.  m.  Bouton  d'argent. 
BOUXICRABO  ,  s.    f.  Barbe  de  bouc. 
BBANO,  voyez  Petiè. 
BREZEGOU.    s.   m.  Iloux-frelon. 
BRILHABO  ,  s.  f.  Petit  liseron  ,  liset. 
BROCOLI ,  s.  m.  Brocoli  ,   choux  d'italic. 
BRUC  ,  s.  m.  Brusc ,  bruyère. 
BRUGO,   s.   f.  Bruyère. 

BRUGUET  BLANC ,  s.  m.  Bolet  ,  sorte  de  cham- 
pignon. 


CABARLAT,   s.  m.  Champignon. 

CAGARRINO,   vorjez   Cataplsso. 

CALPOTREPO,   voyez  Caoissotuefo. 

CALI'RE  ,  s.   m.   Charme. 

CAMBORLO  ,    voyez   Calosses. 

CAMOUilILO,   voyez  Cambomiio. 

CAMPANÈLO  ,  voyez  Campa>l-i.i.o. 

CASfPANETO  ,  voyez   Briliiabo. 

CAJIPAYROL,  voyez  Campayroi.. 

CAMPAYROL  XAOUNE  ,   s.  m.  Oronge. 

CAMPAYROL  D'AMADOU  ,   s.  m.   Amadouvier. 

CAMPAYROL  d'OURME,   voyez  OtHMARAbo. 

CAJIPAYROL  DE  PIBOUL,  voyez  Piboilados. 

CANABIEYRO  ,  voyez  Carabe.w. 

CANABIEYRO  SALBAXO  ,  s.  f.  Roseau  à  bahiis. 

CANABOU ,  voyez  Canabou. 

CANDELO  DE  SANT-XAN  ,  voyez  Biavza>. 

CANNOUILHO  ,  voyez  Cabodi. 

CAOULET  ,  voyez  Caoulet. 

CAOUSSIDO  ,  voyez  Caodssido 

CAOUSSOTREPO  ,  voyez  Caoissotrkpo. 

CAP  DE,  PABOT  ,   s.  m.  Tête  de  pavol. 

CAPILLERO ,  voyez  Cai«ii,lèro. 

CAPRIÈ  ,   voyez  Capriè. 

CAPUCINO,  voyez  Capuci.no. 

CARAMEL ,  voyez  Caramèlo. 

CARBE  ,  voyez  Carbes. 

CARDO  ,  voyez  Cardo. 

CARDOU  ,  voyez  Cardou. 

CARDOU  BLANC,  s.   m.  Chardon   blanc. 

CABROTO  ,  voyez  Cahroto. 

CARROUILLOU,   voyez  MarUafèc. 

CASSE  ,  voyez  AglandiL. 

CASSENADO,   voyez  Garrigado. 

CASSOULEÏO  ,  voyez  Cassouleto. 

CASTAGNE  ,  voyez  Castagne. 

CATAPUSSO  ,   voyez  Catapusso. 

CEBO  ,  voyez  Cebo. 

CEBETTO,   voyez  Cebetto. 

CEDRA ,   s.  m.  Citronnier. 

CEPET ,   s.   m.   Champignon;    Cep. 

CERBE  ,   voyez   Moustaroo. 

CERFUL  ,   voyez  Cerful. 

CERIÈ  ,  voyez  Ceriè. 

CERIÈRO,  voyez  Cerièvro. 

CEZE  ,  voyez  Cesserou. 

CHALOTO,  vorjez  Xaloto. 

CHERBI  ,  voyez   Bèrlo. 

CHICOURÈO  ,  voyez  XicounÈo. 

CHOUFLUR  ,   voyez   Choufi.ch. 

CIBOULETO  ,   vox/ez  Ciboiieto. 

CIPRIÈ  ,   v^yez  Cipriè. 

CITROUNÈLO  ,  voyez  Citbou>èi.o. 

CITROUN,  voyez  Citroun,    limpino 

CITROUNIÈ  ,   voyez  Citrouniè. 

CLÈSC  ,  voyez  Clèsc. 

CLOSCO  DÉ  MORT,   voyez  Boi.o  de   ciprië. 

COL   DE  SEIGNOURO  ,   voyez  BoCbraout. 

COR  DE   GALINO  ,   voyez  Cor  de   capoc. 

CORMO  ,   s.  f.  Le  fruit  du  cornouiller. 

CORNOUILHÈ  ,   s.  m.  Cornouiller 

COUCARIL  ,   voyez  Coixarii.. 

COUDÈRLO  ,  voyez  Coudèrlo. 

COUDOUGNAT,  voyez  Coudoccsat. 

COUDOUGNÈ  ,  voyez  Coudougsè. 

COUDOUN ,  voyez  Coudoie. 
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COUJARASSO  ,  voyez  Coixoovo». 
COUJO  ,  voyez  Coiixo. 
COUJOL'S  ,  voyez  Couxous. 
COUJOt'S  d'AVGO  ,   s.   m.   Ncinipliar. 
COULINDROII  ,  voyez  Coilintoi. 
COUNCOMBKE  ,  voyez  Cocncoinbbk. 
COURAL  ,  voijez   Coural. 
COURMSSOUN ,  voyez  r.ouRmssoi;.>., 
COUSSODRO  ,  voyez  Couxooudo. 
COUTOU  ,  voyez  Coutoi-. 
CRESTO  DE   PIOT,   voyez 
CREYSSELOU     voyez  Creyssei.oi. 


«ENTILHO  ,   voyez  Demtiluo. 
DOUSSEÏO  ,   voyez  Douceto. 


ENDEHIO  ,   voyez    Esuebio. 
ENGLANTINO  ,  ,  .  . 

ERBO  d'AGACI  ,    s.  f.  Herbe  aux   verrues  ,  hé- 
liotrope d'Europe. 
ERBO  D'AMOUR  ,    s.   f.   Amourette  tremblante. 
ERBO   DE  BEM  ME   QUERRE  ,   s.  I.  Sauge  des 

ERBO  DE   BEN  .  voyez  Parai aiho. 

ERBO  DE  BERS  ,   s.   f.  Tanaisie. 

ERBO  DE  BESC  ,   s.   f.   Guy. 

ERBO  DE   CAMBO   DE   POUL  ,   voyez   Bouhuou- 

I  AYGO. 

EBBO  DE  CINQ  COSTOS  ,   voyez   Erbo  i.e    cinq 

lEYUIOS. 

ERBO  DE  LI ,    s.  f.    Cuscute  ,  tige  du   lui. 
ERBO  DE  MASCLOU  ,  s.  f.  Turquelle ,  hcrniole. 
ERBO  DE  MOUNIL  ,  s.   f.  Cotylet. 
ERBO  DE    NOSTRO    DAMO  ,    voyez    Erbo    de 

XISTRO    DAMO. 

ERBO  DE  PALMO  ,   s.  f.   Pulmonaire. 

FRBO  DE  PIC  ,  s.   f.    Mille  feuilles. 

ERBO  DE  PRAT  ,   s.  f.  Flouve  odorant. 

ERBO  DEL  SETCHE  ,  s.  f.  Herbe  du  siège  , 
sirophulaire. 

ERBO  DE  T.VUREL  .  s.  f.  Herbe  au  taureau  , 
orobanche. 

ERBO  DE  SABOUNETO  ,  s.  f.  Savonnicrc  ,  sa- 
ponnaire. 

ERBO   DE    TIGNOUSES  ,  s.  f.  Tussilage  ,    pas- 

iVinic.  .  ,       ,         .  •  . 

ERBO  ROUGNERO,  s.   f.   Avuiee    dysentérique. 
ERBO  ROEMIBO  ,  voyez  Erbo  boumibo. 
ERBO  RUCO.  s.  f.  Pied-d'oiseau. 
ERBO  SANS  COSTO,  s.  f.  Langue  de  serpent, 
ERBO  SANNOUSO ,  s.  f.  Renouee  ,  traînasse. 
ERBO  TALHENTO  ,  s.  f.  Laielie. 
ERS,  voyez  Ers.  , 

t:STBAGOl]N  ,   voijcz  Esthagoux. 
ESCAL,  voyez  Escal. 
ESC.ARLATO  ,  voyez  Escahlato. 
ESCAROLO  ,   voyez  Escaroi.o. 
ESCOURSOUNÈLO  ,   voyez  EscocRSOisfei.o. 
ESCURET  ,  voyez  Esciihet. 
ESPIC ,  vox/ez  Espic. 
ESTOUMAGVET  ,  vnijcz  PoiMO   d'amoir. 


FABARIL  ,  voyez  Fabii.. 

FABASSO  ,  voyez   Eabasso. 

FAILHERO  ,  voyez  FAmkvRo. 

FAJO  ,  voyez  Faxo. 

FALSOS-GARBOS  ,   voye:  FALSor-iAiiBo.s. 

FAROUCH  ,  voyez  Farroix. 

FAEGÈRO  ,   voyez  FALiit.YRo. 

FATf     voyez  Faou. 

FENOULHETO  ,   l'oyez  FENorYLHET. 

FENOCL  ,  voyez  Fe>oul. 

FIGUE  ,  voyez   Fife. 

FIGO  ,  voyez  Fkjo. 

FLAMBOISIÈ  .   voi/ez  Fi  AMDov/ik. 

FLOU    DE    LA  PASSIOU  .    voyez    Fr  or    de    i.a 

PASSIOU. 

FRAYSSE  ,   voye:  Fraysse. 
FBEZIÈ  ,   voyez  Freziè. 
FRÈZO  ,  voyez  FrIîzo  ,  maxoieo. 
FUMOTERRO,   voyez  Fimoterro. 


GAFFAROT  ,  voyez  Gafkarot. 

GARRARIÈ  ,  voyez  GahrabiI;, 

GARROUFFO  ,  voyez 

GASPO  ,  vOT/ez  Carvo  ,   oASi'O. 

GAZOUN  ,   voyez  Ga/.ou>. 

GENIBRE  ,  voyez  Xemrre. 

GEYSSO,  voyez  Xeysso. 

GLACIALO  ,  voyez  Gi.aciai.o. 

GLAOUJOL  .  votjez  Glaoisxoi,. 

GRA  DE  XENIBRE  ,  voyez  Gha>o  de   xembre. 

GRANO  DE  CAYSSAL  ,   s.   f.   Jusquiame. 

GRANO  DE  CANARI  ,  s.  f.   Pbalaris. 

GRANO  DE  CHAPELET  ,   voyez  Gr  v>o  de  x.i- 

l'ELET. 

GRATAPUSSO,  voyez  Catai-iîsso. 
GRATOQUIOUL  ,  voyez  GHiToxioiL. 
GRAYCILOU  ,  voyez  Crevsselov:. 
GRENADIÉ  ,   voyez  Mii.gramI;. 
GRIMOINO,  s.    f.  Aigremolne. 
GRIOTO  ,   voijez  Grioto. 
GROUZELIÉ  ,  voyez  GRosEVi.iik. 
GRUT  ,   voyez  Grut. 
GUIDO  ,  voyez  Guydo. 
GUINDOUL  ,  voyez  GbvsDOLX. 
GULO  DE  LIOUN  ,  voyez  Gti-o. 


IMMOURTÈLO  BLANCO ,  s.   f.  IminoilcUe  giia- 

^'iMMOURTÈLO  XAOUNO  ,  s.  f.  Immortelle  per- 

'"^IMMOURTÈLO  ROUXO  ,  s.  f.  iramorlclle  roug.- , 

"■•"jMMOURTiaO     SALBAXO,     s.     f.     MmOllblle 
blanche  ,  xéranlhèmc. 

IRAGNO,   voysz  Raxo  ,  coivovio. 

IRANXE  ,  voye:  Iranve. 

IRANXÈ  ,   voye:  Ira>\I:. 

ISDP  .   vnye:   Isoi'. 
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.lALOUSIO,  s.  f.  Jalousie,  bouquet  fait. 

.I.f  NITORT  .  voyez  Nazitort. 

,I40UNEL0  ,   voyez  «iolliè  saliiax;^. 

.riîNCHEMIL  ,   voyez  Sanxjbmin. 

.HNCSTO,   voyez  Xinèsto. 

flUOUFLAUO  ,   voyez  Xinquflado. 
.lOUNC  A  TRES  COSTOS  ,   voyez  Xocnc 
.lOUNC  EN  CABOSSO  ,  voyez  Xounc  en  cabosso. 
JOUNC-FLOURIT ,  voyez  Xounc-Flourit. 
JOUNC  NOUZAT,  voyez  Xounc  kouzat. 
JOUNC  PELUT  ,  voyez  Xounc   pelut 
.lOUNC  PIXOU  ,  voyez   Xocnc  pixou. 
JOUNC  POUNXUT,  voyez  Xounc  poii>xit 
JOUNQUILHO  ,  voyez  XoiNQiaiio. 


LAGAGNO  ,  voyez  Petoiagagno. 
LAMBRUSCO ,  voyez  Lambbusco. 
I.AOURIÈ  ,  voyez  LAoïnife. 
lAOURIÈ-CERISE  ,  s.  m.  Uuricr-cerise. 
LAPARASSO  ,  voyez  Lapahasso. 
LAPUÇOU  ,  s.  m.  Lampourde. 
LAPUT,  s.  m.  Bardanne. 
I.AXEYROU  ,  voyez  Laxès. 
LAXUGARD,  voyez  Laxuc. 
LAXUGO  ,  voyez  Laxugo. 
LEDRO ,   voyez  Leouno. 
LENGO  DE  BIOOU  .  s.  f.  Patience. 
Kh\m^^  DE  GOUS ,  s.  f.  Synoglossc ,  langue  de 

LEOUXE  ,  voyez  Leodxe  ,  sioure. 

I.EPIN  BLANC  ,  s.  m.  Lupin  blanc  ,  espèce  de 

pois.  ' 

LI  ,  voyez  Li. 

LIMAOUCADO  .  s.  f.  Psoralicr, 

LIMOUNO,  voyez  Limouno. 

LINETO  ,   voyez  Lineto. 

IJOTROP  ,  voyez  Eliotropo. 

MRI ,  voyez  Lmi. 

LISOP  ,  voyez  Isop. 

LOCO  ,  voyez  Erbo  MAOuiifeLo. 

LOUETO,  voyez  Alolèto. 

LOUFO,  voyez  Louffo-de-co. 

LUZERNO,  votjez  Luzerno. 

m 

MALBO,  voyez  Malbo. 

MALVIC,   voyez    Amalbic. 

jHANETOS  ,  s.  f.  Clavaire,  champignon. 

MARGARIDETO  ,   s.  f.  Marguerite. 

MARROUNIÈ,  voyez  Mabroumè. 

MAURELO,  voyez  Erbo  maourblo. 

MAXOUFFO  ,  voyez  Frèzo. 

MAXOUFIÈ  ,  voyez  Freziè. 

MAXOURANO,  voyez  Maxodrano. 

MAYRE,  voyez  Mavre  dal  bi. 

MAZOUFLIÈ  ,  voyez  FreziH. 

MECO  DE  PIOT ,  s.  f.  Persicaire  d'orical. 

MELOU,   voyez  Melou. 

MELOU  d'AYGO,  s.  m.  Melon  tardif. 

MENTASTRE,  voyez  Me.ntasire 

MENTO,  voyez  Mémo. 

MENTO  DE  XARftlN  ,  s.   f.  Tanaisic. 

îîw^xfPJî.'^.^'^^'f'^'^'''  •  s-  '■  "«^nlhe  des  champ?. 
MIGNARDO  ,  s.  f.  Mignardise. 


MIL  ,  voyez  Mil. 

'     îî!f??^^^  •  ^^y'^'^  Milgrano. 
^  Hî^RGOU  ,  voyez  Miluargoc. 
Mjf  HASSO  ,  voyez  Miluasso. 

M»     ^r^^^h^^^  •    ""'y'    MIL    «E    BALAXO. 

îî »  ^^^^'y^  '   «•  •"•   Millet  étalé. 

*InJ^   ^*^^'    '^"y-    RaSSOU,    MARBAFEC, 

MIRTE  ,  voyez  Mihto. 

MOUFO  np^?A^^v'-   ^-  Sphaigno  des  arbres. 
MOUtO  DE  BALAT  ,   s.   f.  Hvsse  blanc 
riq^OUFO   DE    BARRICO  ,  s.  rBysse   des    bar- 

gjjMOUFO    DE    GARRIC,  s.    f.    Pulmonaire    de 

^,Rî!ilJ?^  ^^^"^  '  s-  >"•  Pissenlit. 
MOUNXO  ,  voyez    Faboun. 
MOURRELOU  ,  voyez  Moiirrelou. 
MOUSSAYROU  ,  voyez  Moussayrob. 
MOUSIDURO  ,  voyez  Mouziduro. 
MOUSSOLO  ,  voyez  Molssolo. 
MUGUET  ,   voyez  Muet. 

N 

NABETO  ,   voyez  Nap. 

NAP  ,  voyez   Nap. 

NAZITORT  ,   voyez  Nazitobt. 

NEFLIE  ,   voyez  Nespouliè. 

NEGOFOL  ,   s.   m.  Renoncule  aquatique. 

NEGREPUT ,  s.  m.  Nerprun  ,  l)ouc   épine. 

NOUGALHOUS  ,   voyez  Noualuous. 

NOUIE  ,  voyez   Nouyè. 


OLI  DE  S'-XAN,   voyez  Ou. 
ORDI  ,    voyez   Ordi. 
OULIBIÈ  ,   voyez   Oulibié. 
OURMARADO  ,  voyez  Ourmarado. 
OURMK  ,  voyez  OuL  ,   ouriue. 
OURTIC  ,   voyez  Ourtic. 


PABOT  ,    votjez  Pabot. 
PAILHOCO  ,   voyez  Miluasso. 
PALMOULO  ,  voyez  Palmoulo. 
PANADELC) ,  voyez  Panadèlo. 
PANICAOUT  d'AZE,  s.  m.  Centaurée  tachetée  de 
blanc. 
PASSO-ROSO  ,  voyez  Passo-roso. 
PASTEL ,  voyez  Pastel. 
PASTANARGO,  vorjez  Pastanargo. 
PATANOS  ,  voyez  Patanos. 
PATO  DAL   DIAPLE  ,    s.  f.    Raquette. 
PATO  DE  LAPIN  ,  s.  f.   Trèfle. 
PÈ  b'AOUZÈL  ,  s.  m.  Pied  d'oiseau. 
PEBRINO,  voyez  Pebrino. 
PECHE  ,  voyez  Aouberxè. 
PEL  DE  LI ,  voyez  Erbo  de  li. 
PENSADO  ,   voyez  Pbnsado. 
PEPOULI ,  voyez  Pèpolli. 
PERIÈ  ,  voyez  Periè. 
PERSIL  ,  voyez   Persil. 
PETARÉL  ,  s.  m.  Passe-fl(!ur    lampclle. 
l'ETOLAGAGNO  ,    voyez  Peiolasagno. 
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IV.  ,   voyez  Peïe. 
lIOliL  ,  voyez  Pibocl. 
i'U;>K  ,  voyez  Pignè. 
PITiNO  ,  voyez  VuiJto. 
P1>PA>KL0  ,  voyez  Pii^parèlo. 
PIKAMIBALO  ,  voyez  Pihamidalo. 
PlSSf  )CO  ,  voyez  Pissdco. 
PIXOURLI,  voyez  PEroLACAONo. 
PLANTAXE  ,  voyez  Plantaxe. 
PLOtRAYRE  ,  voyez  Plourayre. 
PORRK  ,   voyez  Porre. 
POUMIÈ  ,  voyez  Poomm. 

POUMO  D'AMOUR ,  voyez  Tocmato  ,  poumo  d'a- 
mour. 
POl'PO  CRABO  ,  voyez    Teto  crado. 
POliRUIOL  ,   voyez  Pourbioi. 
PRADELET ,   voyez  Pradelet. 
PRESSIÈ  ,  voyez  Pressiè. 
PRESSE  ,  voyez  Presse. 
PRIMADELO,  voyez  Pinvarèlo. 
PROUBENCO  ,  voyez  Provbenco. 
PRIJNÈL  ,  voyez  Prunèl. 
PRUNIÈ,   voyez  Prumè. 


RABAîSÈLO  ,  voyez  RabaisKlo. 

KABO  ,  voyez  Babo. 

RAFFE  ,  voyez  Raffk. 

RAQUETTO  ,   voyez  Pato  d'al  dible, 

RASPETO,  s.  f.   Rapelte. 

RAZIN  ,  voyez  Razin. 

RAZIMAT,   voyez  Razimat. 

RAXO  ,  s.  f.  Folle  avoine. 

REBOLLO  ,   s.  f.  Garance. 

REDOU,  voyez  Roudou. 

REGALIÈXÔ,   voyez  Regaliëxo. 

RENOUNCLE ,  voyez  Renounclb. 

BEPOUNXOU  ,   voyez  Repounxou. 

RESEDA  ,  voyez  Rosera. 

REYNO     MARGARIDO,    voyez   Reyko    marga- 

fllDO. 

ROSO,  voyez  Roso. 
ROUAIANI ,  voyez  RocMAur. 
ROUME  ,   voyez  Rouhb. 
ROUMEGAS,  voyez  Rolmboas. 
ROUQUETO  ,  voyez  Rouqbeto. 
ROUSIÈ  ,  voyez  Rouziè. 
ROUZÈLO  ,  voyez  Rouzèlo. 
RUDO,  voyez  Rudo. 

S 

SAFRA  ,  voyez  SAFRe. 
SA  H  UT,  voyez  Sagut. 
SALBIO ,  voyez  Salbio. 
8AL80FIC,    voyez  Salsevic. 
SANFOIN  ,  voyez  Sanfoin. 
SANGUI ,  voyez  Sanguin. 
SANISSOU  ,  voyez  Sanissoii. 


SANNOUSO  ,   voyez  Ebbo  sannoi'so. 
SAOUSE  ,  voyez  Alba. 
SARRAIC  ,  voyez  Sarhavc. 
SCABIOUSO  ,   voyez  Beouzo. 
SCAROLO  ,  voyez  Escarolo. 
SCOLOPANDRE ,  voyez  Escalai-am>ro. 
SEHPOULEÏ,  voyez  Serpoi:i.ei. 
SERINGA,  voyez  Couliniou  ,  sekikula. 
SESCO  ,  voyez  Sesco. 
9IE0URE,  voyez  Sioure  ,  LfcojuxE. 
SIBADO ,  voyez  Sibado. 
SOUCI  ,  voyei  Souci. 
SOUCO  ,  voyez  Souco. 
SOURBIÈ  ,  voyez  Sourbiè. 
SORBO  ,  voyez  Sorbo. 
SOULEL,  voyez  Biro-soulel. 
SPINAR  ,  voyez  Espinart. 
STANCO-BIOOU,  voyez  Resta>€o-biooi  . 
STRAGOUN,  voyez  Estrauoum. 


TARAT,  voyez  Tabat. 
TALPIÉ ,  s.  m.  Pomme  épineuse. 
TANC ,  voyez  Calos. 
TAN  ,  voyez  Escal  ,  cascal. 
TARASPIC  ,  voyez  Talaspic. 
TOULIPAN  ,  tmyez  Toulipan. 
TOUMATO,  voyez  Toumato. 
TOUPINAMBOÙR  ,  voyez  Toupinamboib. 
TOUTO  BOUNO  ,  voyez  Salbiô. 
TRAMBLE  ,   voyez  Tbambie. 
TRAYNO  ,  voyez  Thaïno. 
TREFIOL  ,   voyez  Thepiol. 
TREMOUL  ,  voyez  Tremoui;. 
TRESCALAN  ,   voyez  Trescalan. 
TRUFFO  ,  voyez  Truffo. 
TUUPAN.  voyez  Toulipan. 
TULIPO  ,  voyez  Tociipo. 


ULHET  ,   voyez   Uluet. 

ULHET   d'ESPAGNOj    voyez    Ulhet   n'KSPAONO. 


XOUNC    A    TRES    COSTOS  ,    s.    m.    Soucliol 
chaume  a  trois  angles. 
XOUNC  EN  CABOSSO  ,  s.  m.  Jonc  conglomère. 
XOUNC-FLOURIT  ,   s.  m.  Bulome. 
XOUNC  NOUZAT  ,  s.  m.  Jonc  articulé. 
XOUNC   PELUT  ,  s.  m.  Jonc  poilu. 
XOUNC   PIXOU  ,  s.   m.  Jonc  des  crapautls. 
XOUNC  POUNXUT  ,  s.    m.  Jonc  pointu. 
XOUNQUILIIO  ,  voyez  Xounuuiliio. 


FIN. 


» 


î 
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